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Ce petit traité a pour but de combattre ceux qui préten- 
daïent que la médecine n’existait pas et que la guérison, 
quand elle arrivait , était due non à l’art médical mais à la 
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Ν 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANCSCRITS. 


9953 — A, 2255—E, 2144—F, 2141 —G, 2142 —H, " 
2140—I, 2143—T, 2145—K, Cod. Serv.—L, 1868 
—0, 2332—X, 2148 —Z, Imp. Samb. ap. Mack. —P", 
Cod. Fevr.—Q- 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


André Brentius , traduction latine , Lugduni , 1506.— Joh. 
Gorræus , avec d’autres opuscules hippocratiques , Paris, 1542 
et 1622. — Jan. Cornarius , avec d’auires opuscules d’Hippo- 
crate, Basil., 1543.-— Heurnius, avec un Commentaire, 
Lugd. Batav., 1597.— Jac. Fontanus, avec un Commentaire, 
Avignon , 1601.— Langguth , progr. de paradoxo Hippocratis 
in libr. De arte, v, 20, Vitteb., 1754, in-4.—F, O. Dewez, 
Hippocrates, von der Kunst, aus dem Griechischen übersetzt, 
Wien, 18092, in-12.— Daremberg, νου. t. IV, p. 627. 


TOM. νι. 3 


ΠΕΡῚ TEXNHS. 


4. Εἰσί τινες οἱ τέχνην πεποίηνται τὸ τὰς τέχνας 1 αἰσχροεπεῖν, 
ὡς μὲν οἴονται οἱ τοῦτο διαπρησσόμενοι, οὔχ ὃ ἐγὼ λέγω, ἀλλ᾽ Ξῖστο- 
ρίης οἰχείης ἐπίδειξιν ποιεύμενοι. Ἐμοὶ δὲ τὸ μέν ὅτι τῶν μὴ pr 
μένων ἐξευρίσχειν, 8 τι καὶ ὁ εδρεθὲν χρέσσον ἢ ἢ ἀνεξεύρετον, δξυγέ- 
cos δοχέει ἐπιθύμημά τε χαὶ ἔργον εἶναι, καὶ ὁτὸ τὰ ἡμίεργα ἐς 
τέλος ἐξεργάζεσθαι ὡσαύτως " τὸ δὲ λόγων οὗ χαλῶν τέχνῃ τὰ τοῖς 
ἄλλοις εὡρημένα αἰσχύνειν προθυμέεσθαι, ἐπανορθοῦντα μὲν μηδὲν, 
διαδάλλοντα δὲ τὰ τῶν εἰδότων πρὸς τοὺς μὴ εἰδότας ἐξευρήματα. 
οὐχέτι δοχέει ὃ ξυνέσιος ἐπιθύμημά τε καὶ ἔργον εἶναι, ἀλλὰ ϑχαχαγ- 
γελίη μᾶλλον φύσιος ἢ ᾿ ἀτεχνίη: μούνοισι γὰρ τοῖσιν ἀτέχνοισιν À 
ἐργασίη αὕτη δρμόζει, φιλοτιμεομένων μὲν, οὐδαμᾶ δὲ δυναμένων 
χαχίῃ ὑπουργέειν εἷς Td τὰ τῶν πέλας ἔργα ἢ ὀρθὰ ἐόγτα διαδάλλειν, 
ἢ οὐχ ὀρθὰ μωμέεσθαι. Τοὺς μὲν οὖν “ἐς τὰς ἄλλας τέχνας τούτῳ 
τῷ τρόπῳ ἐμπίπτοντας, οἷσι μέλει τε, καὶ “ὧν μέλει, οἱ δυνάμενοι 
χωλυόντων᾽ ὃ δὲ παρεὼν λόγος τοῖσιν ἐς ἰητρικὴν οὕτως ἐμπορευομέ- 
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ρέων δὲ διὰ τὴν τέχνην À βοηθεῖ, δυνάμενος δὲ διὰ σοφίην À πεπαί- 
δευται. 
2. ᾿ὁΔοχέει δή μοι τὸ μὲν σύμπαν τέχνη εἶναι οὐδεμία οὖκ ἐοῦσα * 


1 Αἰσχροεπεῖν Ἀ. --αἰσχροποιεῖν vulg.- αἰσχροποιέειν Lind., Mack. --ἀτι- 
μάζειν Ρ΄. --οὐ τ. ὃ. ὃ ἐγὼ λέγω vulg. of τ. ὃ. οὐχ ὃ ἐγὼ λέγω ΕΒΚΟΖ. -- οἵ 
τ. ὃ. ὃ ἐγὼ λέγω (F, mutat. al. manu) G.—oùy ὃ θ΄, Zwing. in marg., 
Foes. in not. --ἀλλὰ À. =? γνώσεως Q'-0ix. om. Zwing. ---- 3 vor À. = τῶν 
ἑαυτῶν εὑρισχομένων Foes. in not. --εὑρισχομένων Codd. (præter A), 
Zwing., Heurn. — 4 ἐρευθὲν Ἀ. -- om. vulg.—J’ai ajouté, sans manuscrit 
il est vrai, 7, qui a si facilement pu disparaître à cause de 1᾽ ἢ suivant. — 
ἀνεξεύρητον À. —5 σ᾿: À (Mack, et alibi).— ἐπιθυμήματά τε (bis) J..— 5 τὸ 
om. Ald. — 7 τὸ δ᾽ ἐχλ. L.—roï om. Εἰ. --προθυμεῖσθαι Α. — δὲ pro μὲν A. 
—$ 6. OZ, Ald. -- σ. δοχέει À. — 9 χακαγγελίη Α. --χαταγγελίη Vulg.— πα- 
béotacts, κατηγορία P'.-Galien lisait χαχαγγελίη ; car on trouve dans son 
GL. : χαχαγγελίη, χαχοῤῥημοσύνη,, καχολογία. — 10 ἀτεχνίης Zwing. in 
marg. , Lind.— γὰρ δὴ A. — γὰρ διὰ 1. -- φιλοτιμεομένων A. πιφιλοτιμουμένων 
Vulg.- οὐδ᾽ ἅμα δὲ Ἀ.--οὐδαμῶς ΕΘ'. --χαχίη Α. -χαχίης vulg. --- !! τὸ om. 
ὁ. --τοῦ pro τῶν Kühn.— ®ëç A. --εἰς γυ]ρ. -- μέλλει (bis) IKOZ, Ald. — 5 χαὶ 
ὧν AL, Zwing. in marg.—xat ἐν οἷσι vulg.-xai ὧν χαὶ ἐν οἷσι GIZ. -- χω- 


DE L'ART. 


-πξο---- 


1. (Discours destiné à démontrer ἴα réalité de la médecine. 
— Exorde dirigé contre les sophistes qui, sans savoir spécial, 
rent quil y ait aucun art réel.) 1] est des gens qui se font un 
art d’avilir les arts, s’imaginant faire par ce genre de travail 
non pas ce que je dis, mais étalage de leur propre savoir. À 
mon sens , découvrir chose qui n’ait pas été découverte et qui, 
trouvée , vaille mieux qu’ignorée, ou achever ce qui est resté 
inachevé, c’est le but et le fait de l'intelligence ; au contraire 
vouloir, par un artifice peu honorable de langage, vilipender 
les inventions d’autrui, sans rien perfectionner, tout en dé- 
criant les travaux des savants-auprès des ignorants , ee n’est 
plus le but et le fait de l'intelligence, mais c’est plutôt ou an 
nonce d’un mauvais naturel ou impéritie; car à l’impéritie 
seule il appartient de vouloir, mais sans äucunement le pou- 
voir, satisfaire la malveïllance qui aime ffdans les ouvrages du 
prochain , à calomnier le bon, à railler le mauvais. Que de 
telles attaques contre les autres arts soient réprimées par ceux 
qui le peuvent, en tant qu’ils en ont souci et pour les points 
qui les intéressent; quant au présent discours , il combattra 
les diatribes de même nature contre la médecine, enhardi par 
la qualité des adversaires qu’il blâme, plein de ressources à 
cause de l’art qu’il défend, puissant à cause de la doctrine 
sur laquelle 1] s’appuie. | 

2. (Argument général : ce qui est se voit , ce qui n’est pas 
ne se voit pas; or, les arts se voient, donc ils sont réels.) En 
εις Α, --τοῖσιν Δ. --τοῖς νὰ]. -- ἐς om. GZ. --εἰς Ο. -- οὕτως om. Α. -- ἐπὶ- 
πορευομένοις Ἀ.--ἐμπεπορευμένο:ς L. --ἐμπορενομένοις, χαθοδοιποροῦδι χέρ- 
δους ἐλευθέρου χάριν" “Ὅμηρος γάρ φῆδιν" ἔμπορος οὐ γὰρ νηὸς ἐπήθολος 
οὐδ᾽ ἐρετάων gl. E,- Cette glose donne une fausse interprétation du mot 


το τούτους À. --τοντέους vulg. robe Ψέγειν ἐθέλοντας pro οὺς Ψέγει A: 
Ὁ ὅτι ὑπαρκτικαί εἶσιν αἱ τέχναι in marg.Gl.- δὲ Ald. 


4 DE L'ART. 
χαὶ γὰρ ἄλογον τῶν ἐόντων ἦτι fyeicôur μὴ ἐόν ἐπεὶ τῶν γε μὴ ἐόν- 
zu τίνα ἂν τίς οὐσίην θεησάμενος ἀπαγγείλειεν ὡς ἔστιν; "εἰ γὰρ 
δὴ ἔστι γ᾽ ἰδεῖν τὰ μὴ ἔόντα, ὥσπερ τὰ ἐόντα, οὐχ οἱδ᾽ ὅπως ἄν τις 
αὐτὰ νομίσειε ph ἐόντα, ἅ γε εἴη ὃ χαὶ ὀφθαλμοῖσιν ἰδεῖν χαὶ γνώμη 
γοῦσαι ὥς ἐστιν" "ἀλλ᾽ ὅπως μὴ οὖχ ἢ τοῦτο τοιοῦτον" ἀλλὰ δτὰ μὲν 
ξόντα αἰεὶ δρᾶταί τε καὶ ὁ γινώσχεται, τὰ δὲ μὴ ἐόντα οὔτε δρᾶται οὔτε 
᾿χινώσχεται. Γινώσχεται τοίνυν ἴ δεδειγμένων ἤδη τῶν τεχνέων, χαὶ 
οὐδεμία ἐστὶν ἥ γε: ἔχ τινος εἴδεος οὖχ δρᾶται. Οἴἷμα:ϑ δ᾽ ἔγωγε χαὶ 
τὰ ὀνόματα αὐτὰς δτὰ τὰ εἴδεα λαθεῖν" " ἄλογον γὰρ ἀπὸ τῶν ὀνομά- 
τῶν τὰ εἴδεα ἡγεῖσθαι βλαστάνειν, xai ἀδύνατον ᾿ τὰ μὲν γὰρ ὀνό- 
ματα “φύσιος νομοθετήματά ἐστι, τὰ δὲ εἴδεα οὐ νομοθετήματα, ἀλλὰ 
βλαστήματα. 

3. Περὶ μὲν οὖν τούτων εἴ γέ τις μὴ ἱκανῶς Ex τῶν εἰρημένων ζυν- 
ίησιν, ἐν Ξ ἄλλοισιν ἂν λόγοισι σαφέστερον διδαχθείη. “ὁ Περὶ δὲ ἴη- 
τρικῆς, ἐς ταύτην γὰρ ὃ λόγος, ταύτης οὖν τὴν ἀπόδειξιν ποιήσομαι, 
χαὶ πρῶτόν γε διοριεῦμαι ὃ νομίζω ἰητρικὴν εἶναι, τὸ δὴ πάμπαν 

᾿ἀπαλλάσσειν τῶν νοσεόντων τοὺς χαμάτους, χαὶ τῶν νοσημάτων τὰς 


σφοδρότητας ἀμόλύνειν, χαὶ τὸ lun ἐγχειρέειν τοῖσι χεκρατημένοισιν 


1 Tr om. GZ. -- ἐνεὸν Α. -- τις οὐσίην, alia manu mut. in τίσουσιν ἣν A, 
πθεησάμ.. À. --θεασάμ. vulg. —?ei γὰρ (γὰρ om. L) δὴ (un pro δὴ Zwing. in 
marg., Mack) ἔστι γ᾽ (γ᾽ om. K) ἰδεῖν τὰ un ἐόντα (ὄντα OZ) ὥσπερ τὰ 
ἐόντα, οὐχ οἵδ᾽ ὅπως ἄν τις αὐτὰ νοήσειε μὴ ἐόντα ὥσπερ τὰ ἐόντα (ὥσ. τ. 
ë. om. Κ) ἅ γε νυ]δ. --εἰ γὰρ δὴ ἔστι γ᾽ ἰδεῖν τὰ ἐόντα ὥσπερ τὰ μὴ ἐόντα, 
οὖχ οἵδ᾽ ὅπως ἄν τις (pro οὖχ οἵδ᾽ 6. &. τ. apposuit recentior manus 
margini οὐχ ἰδεῖν, πῶς ἄν τις) αὐτὰ νομίσειε μὴ ἐόντα, ἅ γε À.—Il faut 
supprimer avec K et aussi avec A, le second ὥσπερ τὰ ἐόντα de vulg.; 
avec cela le texte est excellent. Dans A il y a eu, de la part du copiste, 
une transposition vicieuse pour le μὴ de la première ligne: c’est ce qui ἃ 
induit un correcteur anonyme à modifier la phrase comme il a fait à la 
marge; mais cette correction n’est pas la véritable. Il faut aussi prendre 
νομίσειε de À. —5 χἂν pro x EHJK, Zwing. in ππᾶγσ. - ὀφθαλμοῖς À. — 
ὁ ἀλλ᾽ ὅπως σχεπτέον μὴ Heurn. in marg- “ἢ Δ. -- εἴη vulg.-rd pro τοῦτο J. 
τ "τὸ μὲν ἐὸν À. --ἀεὶ Ζ. -- τε A. --τε om. vulg.—S γιγνώσ. (bis) 10. --ὄντα 2.--- 
7 δεδιδαγμένων Α. -- εἴδη pro ἤδη L.-Foes ἃ pris dans sa traduction εἴδ' Fi: 
mais cette correction n’est pas bonne. —$ δὲ Δ. -- αὐτὰς A, Zwing., Lind., 
Mack. -- αὐτῆς vulg. --αὐτῶν ΕἙΗΚΟΡΌ΄. --αὐτῶν ὡς τὰ eo. Merc. in marg. 
—*  ἄλλογον Ἀ. -- ἦγ. τὰ εἴδεα Α. --- Ὁ σήμαινε τί εἶσιν ὀνόματα χαὶ τί τὰ 
εἴδη in marg. Ἀ. --- "ὶ φύσεως A. -- Platon, Charm. p. 1715 Β: οὐ δυνάμεθα 
εὑρεῖν ἐφ᾽’ ὅτῳ ποτὲ τῶν ὄντων 6 ὀνοματοθέτης τοῦτο τοὔνομα ἔθετο, τὴν 
σωφροσύνην. Cest ainsi que ce passage est imprimé dans l'édition de 
MM. Baiter, Orelli et Winckelmann. Mais des variantes donnent νομοθέτης, 


DE L'ART. 5 
général , à mon avis, il n’y ἃ point d’art qui ne soit réel; 
car il.est absurde de prétendre qu’une chose qui est n’est pas. 
Et qui jamais, trouvant visible la substance des choses qui ne 
sont pas, afirma qu’elles sont? Car s’il était possible de voir 
ce qui n’est pas comme on voit ce qui est, je ne conçois pas com- 
ment on en nierait la réalité, puisqu’on en verrait par les yeux 
et comprendrait par la raison l’existence, Mais prenez garde, 
il n’en est pas ainsi ; ce qui est se voit et se connaît toujours ; 
ce qui n’est pas ne se voit nine se connaît. Or, la connais- 
sance s’acquiert à fur et mesure que 165 arts sont montrés , et 
il n’y en ἃ aucun qu’on ne voic sortir d’une certaine réalité. 
Et, de fait, ce sont les réalités qui ont donné le nom aux 
arts; car il est absurde de penser que les réalités sont pro- 
duites par les noms; la chose est impossible; les noms sont 
des conventions. que la nature impose , mais les réalités sont 
ion des conventions qu’elle impose, mais des productions 
qu’elle enfante. 

3. (L'auteur passe à son sujet spécial, la médecine , qu'il 
définit. L'objet en est de guérir les maladies, avec la condition 
de ne pas toucher aux cas où le malest plus fort qu'elle.) Sur 
ce sujet général , si ce qui vient d’être dit n’a pas été suffisam- 
ment compris, on s’instruira plus à fond dans d’autres trai- 
tés. Quant à la médecine (car c’est d’elle qu'il s’agit), j'en 
vais faire la démonstration ; et d’abord, la définissant telle 
que je la concois , je dis que l’objet en est, en général, d’é- 
carter les souffrances des malades et de diminuer la violence 
des maladies , tout en s’abstenant de toucher à ceux chez qui 


et je crois que notre passage du traité De l’art doit faire prendre cette 
dernière leçon dans le Charmide , quelque préférable que paraisse au pre- 
mier abord ὀνοματοθέτης. La phrase est obscure , il est vrai, dans le traité 
De Vart; il me semble qu’elle signifie : la nature, φύσις, est le législateur 
qui détermine les noms ; maïs l’eïdoc est la production même de la nature. 
-π-τουτέων Lind.-ye om. A.— 5 ἄλλοισιν ἂν λόγοισιν A. -- ἄλλοις ἂν λόγοις 
vulg.— ἀναλόγοις pro ἂν À. (G, mut. in ἀναλόγως) ΚΙΖ. --ἀναλόγοις et 
ἀναλόγως L. — ἢ περὶ ὑπάρξεως ἰατριχῆς “π΄ tit. 0, --ὃξ om. Κ. --διοριεῦμαι 
A. ---δὴ ὁριεῦμαι (sine δὲ EHK) vulg -ὠνομίζων À ἀπαλάσσειν À. --- "' μὴ 
om. .. --ἐγχειρεῖν 0. -- χεχρατημένοις A 


‘6 DE L'ART. 
RE eS 9’ 2 21:14 La 
ὑπὸ τῶν νοσημάτων, ᾿ εἰδότας ὅτι ταῦτα οὐ δύναται ἰητρική. Ὥς οὖν 
.- ᾿ d 4 \ 4 L4 à! 2 LÉ 
ποιέει τε ταῦτα; χαὶ οἵη τέ ἐστι διὰ παντὸς ποιέειν, περὶ “τούτου μοι 
= 7 F4 Δ A 
δὴ ὃ λοιπὸς ἔσται λόγος" ἐν δὲ τῇ τῆς τέχνης ἀποδείξει ἅμα καὶ τοὺς 
΄ “- Ta cd > ὦ 
λόγους τῶν αἰσχύνειν αὐτὴν οἰομένων ὃ ἀναιρήσω, À ἂν ἕχαστος αὐτῶν 
LÉ ΄ 
πρήσσειν τι οἰόμενος τυγχάνῃ. 
ss ΩΝ A! 7 A 
4, " Ἐστὶ μὲν οὖν μοι ἀρχὴ τοῦ λόγου, À καὶ δμολογηθήσεται παρὰ 
“-“ LA A “- 
πᾶσιν" ὅτι ὃ μὲν ἔνιοι ἐξυγιαίνονται τῶν θεραπευομένων ὑπὸ ἰητρικῆς 
La J V4 # 
δυιολογέεται" ὅτι δὲ où πάντες, ἐν τούτῳ ἤδη ψέγεται À τέχνη, χαί 
᾿ Ν Pod ΄ 
φασιν οἱ τὰ χείρω λέγοντες, διὰ τοὺς ἁλισχομένους ὑπὸ τῶν νοσημά- 
8,.,".. 2 7 PRE nee εὔτειν xd οὐ διὰ TAN TE yNY 
των, “τοὺς ἀποφεύγοντας αὐτὰ τύχη ἀποφεύγειν χαὶ οὐ διὰ τὴν τέχνην. 
Ἐγὼ δὲ Τοὐχ ἀποστερέω μὲν οὐδ᾽ αὐτὸς τὴν δ τύχην ἔργου οὐδενὸς, 
ἡγεῦμαι δὲ τοῖσι μὲν χακῶς θεραπευομέγοισι νουσήμασι τὰ πολλὰ 
9,4 Ce « “- RE 7 -ὰ PERCr 2} ἊΝ A “- 
τὴν ἀτυχίην ἕπεσθαι, τοῖσι δὲ εὖ τὴν εὐτυχίην. "ἔπειτα δὲ χαὶ πῶς 
οἷόν τέ ἐστι τοῖς ὑγιασθεῖσιν ἄλλο τι αἰτιήσασθαι ἢ τὴν τέχνην, εἴπερ 
χρώμενοι αὐτῇ καὶ ὑπουργέοντες ὕὑγιάσθησαν ; τὸ μὲν γὰρ τῆς τύχης 
3. 40 x = ται ss / 2, À > Σ νν DL 
εἶδος ᾿ Ψιλὸν oùx ἠδουλήθησαν θεήσασθαι, ἐν ᾧ τῇ τέχνη ἐπέτρεψαν 
cu RENTRER SA ao RE ΘΕΩ͂Ν 1 
φᾶς αὐτοὺς, “ὥστε τῆς μὲν ἐς τὴν τύχην ἀναφορῆς ἀπηλλαγμέ- 
2 à > ΄ 2 1 Ζ Ê LIRE δὰ, er BRENT LEER 
vor εἰσὶ, τῆς μέντοι ἐς τὴν τέχνην οὐχ ἀπηλλαγμένοι * ἐν ᾧ γὰρ 
4923 7 NUE 2 RSS > 7 > x 
ἐπέτρεψαν καὶ ἐπίστευσαν αὐτῇ σφᾶς αὐτοὺς, ἐν τούτῳ αὐτῆς χαὶ 
τὸ εἶδος ἐσχέψαντο χαὶ τὴν δύναμιν, “ὁ περανθέντος τοῦ ἔ ἔ: 
€ ἣν δύναμιν, repavdévrac τοῦ ἔργου, ἔγνω- 
σαν. 
ε 2 “ὌΝ - 
5. ἜἘρεῖ δὴ “ἐνταῦθα 6 τἀναντία λέγων, ὅτι πολλοὶ ἤδη χαὶ où 
Γ.- 4 2 “- Æ LA + - 
χρησάμενοι ἰητρῷ νοσέογτες ὑγιάσθησαν, καὶ ἐγὼ τῷ λόγῳ οὐχ ἀπι- 
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στεω OXEEL ξ μοι οἷον TE εἰναι χαι ἰητρῷ μη χρωμένους EATOLXN 
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1 Εἰδέτω πᾶς ἴ,.--ὅτι πάντα ταῦτὰ δύναται Defin. med. auctor. -- πάντα 
sine οὐ À. --οὐ om. (E, al. manu restit.) HIKL. — ? τοῦτό μοι ὅ λυπὸς λ. 
ἤδη ἔσται À, —$ ἀνερήσω Ζ.-- τυγχάνει À. — ἔσται Lind.—uèv AEJ.-uèv 
om. vulg.-—uL01 om. θ΄. -- Mack. -- ὁμολογήσεται Α. ---5 γὰρ pro μὲν À. — ἐξυ- 
γιαινόν (sic) Α. -ὁμολογεέτω (΄. -- δ’ A.-Je pense qu'il faut lire ἄναλυ- 
σχομένους ; cependant, comme ἁλισχόμενα se trouve plus loin, p.14, note 7, 
avec le sens d’ävanozxoueve, je n’ai pas voulu changer deux fois ce mot. 
—* χαὶ τοὺς vulg.—xai om. À. — 7 οὐχ om, À. --οῦ τέχνην H. -- ἡγοῦμαι À. 
πϑὲν om, Α. -γοσ, Α. -τὰ om. À. ---ϑτῇ ἀτυχίη Η. --ἐξυγιασθ. Α.--ἐξυγιανθ. 
γα ΪΕ.--αἰτιήσ. Α..-- αἰτιάσ. Yulg, -- εἴπερ (al. manu ἧπερ) χρεόμ.. αὐτῇ (al. manu 
αὐτοὶ) Α.--οὐτοὶ GZ ΑἸα.-- ὑγιάσθησαν ΑΕΗΙΚΟ΄.- ὑγίανθ. vulg.-Z est ici in- 
terrompu.—"Üxh}0v θ΄.--ἐόουλ. Α..---ἰ ὅτε θ΄.-- ἀπηλαγ. (bis) Α.--ὲπ, αὐτοὶ 
{al. manu αὐτοὺς) σφᾶς χαὶ ἐπίστευσαν, ἐν τούτω À, -- σφὰς 0.--- περαθέντος 
emend. al. manu Α, --παραθέντος [,9΄, —1f,èvr, om. A. ζητροῖσι ΕΗ͂ΚΟ΄.-- 


DE L'ART, 7 
le mal estle plus fort; cas placé, comme on doit le savoir, 
au-dessus des ressources de Part. Qu’elle remplisse toutes ces 
conditions et qu’elle soit en état de les remplir constamment, 
c'est sur quoi va rouler le reste de mon discours ; et, toui en 
faisant la démonstration de l’art, je ruinerai les arguments 
de ceux qui prétendent l’avilir, et je les ruinerai par les en- 
droits où chacun d'eux s’imagine obtenir quelque succès. 

4. (Objection : tous les malades ne guérissent pas ; ceux 
qui guérissent le doivent à la fortune. — Réponse : la puis- 
sance de la fortune est petite.) Je commence par un point que 
tous m’accorderont, c’est que, parmi les malades traités par 
la médecine , quelques-uns guérissent ; non pas tous ; εἰ c’est 
justement le reproche qu’on lui adresse. Les adversaires , ar- 
guant des morts que causent les maladies , prétendent que 
ceux qui en réchappent, réchappent par le bénéfice de la for- 
tune et non de l’art. Pour moi, je ne contesterai pas à la for- 
tune toute influence ; maïs je crois que les maladies traitées 
mal, sont le plus souvent suivies d’un mauvais succès, et, trai- 
tées bien , d’un bon succès. Puis, à quoi les personnes gué- 
ries pourraient-elles attribuer leur guérison, si ce n’est à 
l’art, vu qu’elles se sont rétablies par son concours ét ses ser- 
vices ? Évidemment, par cela seul qu’elles s’y sont confiées , 
elles ne se soucièrent pas de prendre en considération la 
mince réalité de la fortune , et de la sorte elles sont quittes en- 
vers l’une, mais non envers l’autre; car, en se remettant et 
confiant à l’art, elles en ont reconnu la réalité, et le résultat 
leur en ἃ démontré la puissance. 

5. (OBjection : des malades guérissent sans médecin. — Ré- 
ponse : ils ont guéri en faisant ceci ou cela; or, le choix entre 
ce qui est bon et ce qui est mauvais, implique l'existence de 
l'art.) Ici, l'adversaire objectera que bien des malades ont 
guéri sans l’iniervention du médecin. Je n’en disconviens pas; 


ἰητρῶν L- ὑγιάσθησαν E.—-ÿyiév0. vulg.— γὰρ pro δὲ Α.--ἰατρῶ O.- you 
Βένοις Gorr.-yeséuevoc Heurn. in πιᾶγρ.--ἰατρικὴ 0. --ζητρυκὴν À. 


8 DE L'ART. 
περιτυχεῖν, οὗ μὴν ᾿ ὥστε εἰδέναι ?6 τι ὀρθὸν ἐν αὐτῇ ἐνείη, καὶ ὅ τι 
μὴ ὀρθὸν, "ἄλλ᾽ ὥστ᾽ ἂν ἐπιτύχοιεν τοιαῦτα θεραπεύσαντες ἑωυτοὺς, 
ὅποῖά περ ἂν τε ρεκεύθησαν, εἰ καὶ ἰητροῖσιν ἐχρῶντο. Καὶ τοῦτό 
γε τεχμή ἤριον μέγα τῇ οὐσίῃ τῆς τέχνης; ὅτι ἐοῦσά τέ ἐστι χαὶ με- 
γάλη, ὅπου γε ἐξὸν, οὖν χαὶ οἵ μὴ νομίζοντες αὐτὴν εἶναι, σωζόμενοι 
δι᾽ δαὐτήν- πολλὴ γὰρ ἀνάγχη καὶ τοὺς uw χρωμένους ἰητροῖσι, νο-- 
σήσαντας δὲ χαὶ δὑγιασθέντας εἰδέναι, ὅτι ἢ δρῶντές τι ἢ μὴ δρῶν- 
τες ὑγιάσθησαν À γὰρ ἀσιτίη, À πολυφαγίῃ, ἢ ποτῷ πλείονι, À 
Ἰδίψη, ἢ λουτροῖσιν, ἢ ἀλουσίη, ἢ πόνοισιν, À ἡσυχίη, ἢ ὕπνοισιν, 
ἢ ἀγρυπνίη, ἢ ὃ τῇ ἅπάντων τούτων ταραχῇ χρώμενοι, ὑγιάνθησαν " 
χαὶ τῷ ὠφελῆσθαι πολλὴ ἀνάγχη αὐτούς ἐστιν ἐγνωχέναι; ὅ τι ἦν τὸ 
ὠφελῆσαν, "χαὶ, ὅτε ἐδλάδησαν, τῷ βλαδῆναι, ὅ τι ἦν τι τὸ βλάψαν. 
Τὰ γὰρ “τῷ ὠφελῆσθαι χαὶ τὰ τῷ βεόλάφθαι ὡρισμένα οὐ πᾶς ἱκανὸς 
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“- cz 2 7 EN TPE PE ! “ 
YYWVAL" εἰ τοίνυν ἐπιστήσεται -ἢ  EÉTULVEELV ἢ ψξγειν ὃ νοσήσας τῶν 


διαιτημάτων τι "οἷσιν ὁγιάσθη, πάντα ταῦτα τῆς ἰητρικῆς ὄντα. εὕ-- 
7 x 1 2 ᾽ ΞΞ << LE θέ ὧν ὥφελ᾽ ΄ 
ρήσει" καί ἐστιν οὐδὲν ἧσσον τὰ ἁμαρτηθέντα τῶν ὠφελησάντων μαρ-- 
΄ -η _, 432 ὃ εὖ δ τς re Lo ὥφελή, ντ ᾧ δοθῶ 
τύρια τῇ τέχνῃ és τὸ εἶναι" τὰ μὲν γὰρ ὠφελήσαντα τῷ ὀρθῶς προσ- 
ἐνεχθῆναι ὠφέλησαν " τὰ δὲ βλάψαντα τῷ μηκέτι ὀρθῶς προσενε- 
χθῆναι "᾿ἔόλαψαν. Καί τοι ὅπου τό τε ὀρθὸν χαὶ “τὸ μὴ ὀρθὸν ὅρον 
ἔχει ἑκάτερον, πῶς τοῦτο οὐχ ἂν τέχνη εἴη; τοῦτο γὰρ ἔγωγέ gnut 
ἀτεχνίην εἶναι, ὅπου μήτε ὀρθὸν Eve μηδὲν, μήτε oùx ὀρθόν - ὅπου 
41 S2: ΄ ἊΝ € , 2 ΕΣ “ἂν “- ΕΣ 2 1 4 
δὲ τούτων ἔνεστιν ἑχάτερον, οὐχ ἔτι ἂν τοῦτο ἔργον ἀτεχνίης ein. 
6. Ἔτι τοίνυν εἰ μὲν “ὃ ὑπὸ φαρμάχων τῶν τε χαθαιρόντων χαὶ 


1 Ωστ᾽ O, Ald. , Frob., Zwing., Gorr., Lind., Mack. -- ὅτι Heurn. in 
marg.— 2 εἴ τε (bis)J , Zwing. in marg. -- ἐνῇ ἢ 6 τι À. — 5 ἄλλως τε sine ἂν 
(E, val. manu) FGHIO, Ald.—ei pro ἂν Α. --ἐπιτύχειε E.-reprüyoev Codd. 
reg. ap. Foes in not. , Zwing.—éœurodc E.-xa εἰ J. —4 post γε addit τέως 
vulg.-téws om. À. — 5 αὐτὴν, al. manu αὐτῆς À. — δ ὑγιανθέντας EKL 
00". ἱδρῶντες pro ἢ do. τι ἢ μὴ dp. Α. --ὁγιάσθησαν AJ. — Ἴ δίψει KLO.— 
ὅτι Α. -- παροχῇ nn a Codd. (E, al. manu zapoyñ in marg.), 
Ad. --παρασχῇ L. --ταραχῇ ἀποχῇ Zwing. in marg.-H faut garder. ταραχῇ; 
nos mss. sont unanimes. --ὑγιάσϑ. A. τ ὑγιάνθ. vulg. --ὠφελεῖσθαι vulg.- 
ὠφελέεσθαι Lind. —® χαὶ εἴ τι τ᾽ ἐόλ.. καὶ τὸ βλαδῆναι χαὶ 6 τι ἦν τὸ βλά- 
Ψψαν (καὶ ὅ τι τὸ βλάψαν ἐν τῷ βλαδῆναι pro χαὶ τὸ.... βλάψαν E,FI cum le- 
ctione vulg. in marg., HJKLOQ’ P’, Zwing. in marg. ἦν ante τὸ βλάψαν) 
vulg. -- χαὶ ὅτε ἐόλ., τῷ βλαδῆναι ὅ τι ἦν τι τὸ βλάψαν A. -- Il faut prendre 
ou la lecon des mss. EF , etc., ou celle de A, qui m’a paru valoir mieux. 
- "τὸ (bis) Η. -- ὠφελῆσθαι A. -- ὠφελεῖσθαι vulg. —1 ἐπαινεῖν 0, -7: om. 


DE L'ART, 9 
mais il se peut, ce me semble , que, même sans médecin , ils 
aient usé de la médecine. Ce n’est pas qu’ils aient su ce qu’elle 
aurait conseillé ou déconseillé; mais le hasard: a fait qu’ils se 
sont traités comme les auraittraités un médecin, s’ils s’en étaient 
servis. Et certes, c’est là une grande preuve de l’existence de 
Vart, tellement existant et tellement fort que, manifestement , il 
sauve ceux même qui n’y croient pas. Car, de toute nécessité, 
les malades qui , sans se servir de médecin , ont guéri, savent 
qu’ils ont guéri en faisant ou ne faisant pas ceci ou cela. Absti- 
nence d'aliments ou alimentation abondante, boissons co- 
pieuses ou soif, bains ou absence de baïns , exercice ou repos, 
sommeil ou veille, ou enfin mélange de toutes ces choses, 
telles sont les conditions sous lesquelles ils se sont rétablis. Et, 
nécessairement aussi, ils ont reconnu par le soulagement ce 
qui était utile, et par le mal souffert, s’ils en ont souffert , ce 
qui était nuisible. A la vérité, tout le monde n’est pas capa- 
ble de reconnaître les caractères de ce qui sert et de ce qui 
nuit. Mais le malade qui saura louer ou blâmer quelques 
points du régime sous lequel il a guéri , trouvera que tout cela 
est la médecine; et ce qui a nui ne témoigne pas moins que 
ce qui a servi, en faveur de l’existence de l’art. En effet , l’u- 
tile a été utile par la bonne application, et le nuïsible ἃ été 
nuisible par la mauvaise application. Or, quand le bien et le 
mal ont chacun une limite, comment ne pas voir là un art? 
Je maintiens que l’art est absent partout où rien n’est ni bien 
ni mal; mais je maintiens aussi, quand le bien et le mal sont 
en présence , que l’art ne peut plus être absent. 

6. (Développement de la réponse : la variété et la combi. 
naison des moyens prouvent la réalité de l’art. Le hasard 


ΕΟΗΜ ΚΟ. -- τι anter@v 6΄. — 2 οἷσιν ὑγιάσθη A. -- ὑγιάνθη vulg.- οἵαισιν 
(οἴησιν O) vulg. --ἰατριχῆς Εἰ -- ὄντα εὗρ. χαὶ om. A. --- 3 ἐς Α. --εοὀἰς vulg. 
— "" ἔόλαψεν al. manu Α.--τε Α..--τε om. vulg. — 5 τὸ om. Lind. ---ἰ ἔνι 
Α. -εἴη vulg. — 1 τε pro δὲ Α. -οὐχ ἔτι ἂν τοῦτο ἔργον ἀτεχνίης εἴη pro 
πῶς.... εἴη À. —5 ἐπὶ J, Zwing. in marg., Lind, ΜΔΟΚ. -- ἀπὸ LQ/.- om. 
A.-—voïou A.—iatprxn 0. -- τοῖς vulg.—éyivero Α. --ἐγένετο vulg. 


10 ΡῈ L'ART. 

τῶν ἱστάντων À ἴησις τῇ τε ἰητριχῇ χαὶ τοῖσιν ἰητροῖσι μοῦνον ἐγί- 
vero, ἀσθενὴς “ἣν ἂν ὃ ἐμὸς λόγος " νῦν δὲ δὴ φαίνονται τῶν ἰητρῶν οἵ 
μάλιστα ἐπαινεόμενοι καὶ διαιτήμασιν Ἰώμενοι καὶ ἄλλοισί ᾽γε εἴδεσιν, 
ἃ oùx ἄν τις φαίη, μὴ ὅτι ἰητρὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἰδιώτης ἀνεπιστήμων 
ἀχούσας, μὴ où τῆς τέχνης εἶναι. δ Ὅπου οὖν οὐδὲν οὔτε ἐν τοῖς ἀγα- 
θοῖσι τῶν ἰητρῶν οὔτε ἐν τῇ ἰητριχῇ αὐτῇ ἀχρεῖόν ἐστιν; ἀλλ᾽ ἐν 
“ποῖσι πλείστοισι τῶν τε φυομένων καὶ τῶν ποιευμένων ἔνεστι τὰ εἴδεα 
τῶν θεραπειῶν "χαὶ τῶν φαρμάχων, oùx ἔστιν ἔτι οὐδενὶ τῶν ἄγευ 
ἰητροῦ δγιαζομένων τὸ αὐτόματον αἰτιήσασθαι ὀρθῷ λόγῳ" τὸ μὲν γὰρ 
αὐτόματον οὐδὲν φαίνεται ἐὸν ἐλεγχόμενον " πᾶν γὰρ τὸ γινόμενον διά 
τι εδρίσχοιτ᾽ ἂν γινόμενον, χαὶ ἐν τῷ διά τι τὸ αὐτόματον οὗ φαί- 
γεται οὐσίην ἔχον οὐδεμίην, ἀλλ᾽ ἢ οὔνομα ὅμοῦνον- À δὲ 9 ἰητρικὴ 
χαὶ ἐν τοῖσι διά τι καὶ ἐν τοῖσι προνοουμένοισι φαίνεταί τε χαὶ φα- 
γεῖται αἰεὶ οὐσίην ἔχουσα. 

1. Τοῖσι μὲν οὖν τῇ τύχη τὴν "ὑγιείην προστιθεῖσι, " τῆς δὲ τέχνης 
ἀφαιρέουσι, τοιαῦτ᾽ ἄν τις λέγοι" τοὺς δ᾽ ἐν τῆσι τῶν ἀποθνησχόντων 
᾿Ξξυμφορῇσι τὴν τέχνην ἀφανίζοντας θαυμάζω, ὅτεῳ ἐπαιρεόμενοι ἄξιο- 
χρέῳ λόγῳ τὴν μὲν τῶν ἀποθνησχόντων éxpnotav οὐχ αἰτίην χαθι- 
στᾶσι; τὴν δὲ τῶν “τὴν ἰητρικὴν μελετησάντων ξύνεσιν αἰτίην - ὡς 
τοῖσι μὲν ἰητροῖσιν ἔνεστι “τὰ μὴ δέοντα ἐπιτάξαι, τοῖσι δὲ νοσέου-- 
σιν οὐχ “ἔνεστι τὰ προσταχθέντα παραδῆναι. “Καὶ μὴν πολύ γε εὖ-- 
λογώτερον τοῖσι χάμνουσιν ἀδυνατέειν τὰ προστασσόμενα ὑπουργέειν, 
ἢ 5. τοῖσιν ἰητροῖσ: τὰ μὴ δέοντα ἐπιτάσσειν" of μὲν γὰρ ὑγιαινούσῃ 
Myvoun μεθ᾽ ὑγιαίνοντος σώματος ἐγχειρέουσι, λογισάμενοι τά τε παρ- 
εόντα, τῶν τε παροιχομένων τὰ ὁμοίως διατεθέντα τοῖσι παρεοῦσιν, 


LA ca 
ὥστε ποτὲ θεραπευθέντα εἰπεῖν, “ὅτι ἀπήλλαξαν - of δὲ οὔτε ἃ χά- 


: Ἦν om. Α.-- ἂν om. dans vulg. par une faute d'impression répétée 
dans Lind. et Kühn. -- δὴ om. AEHJK. -- μὲν pro δὲ δὴ L. -- Ante τῶν addit 
μὲν J. —? τε vulg.—J'ai corrigé τε sans mss. —5 ὅχου Zwing. in marg., 
Lind., Mack. -- γοῦν J. -- ἰατρῶν... ἰατρικῇ O. — τοῖσι Α. -- τοῖς vulg. — 
5.τε χαὶ [πᾶ. -- ἔτι om. Α. -- αἰτιήσασθα: À. -- αἰτιάσασθαι vulg. — ὃ εὑρί- 
σχοιτ᾽ ἂν Codd., Zwing. in τηᾶγσ. -- ἀνευρίσκοιτ᾽ ἂν vulg.-&v εὑρίσχοιτ᾽ ἂν Ald. 
— τι. Τὸ δὲ αὖτ. vulg. -- τι τὸ αὖτ. A. - La lecon de A donne le véritable 
sens. ---ὐμ. Om. Ἀ. ---ϑ ητριχὴ χαὶ ἐν τοῖσι διά τι χαὶ ἐν τοῖσι πρ. φ. À. -- 
ἰητρικὴ χαὶ ἐν τοῖς διά τι πρ. φ. Vulg.—ys pro τε ἀ. -- αἰεὶ Α. -- ἔτι pro αἰεὶ 
vulg. --- ἢ τὴν δὲ dy. A. — " τοῖς Εἰ--τὴν δὲ τέχνην Α. --- 3 ἔξ, Α..- 6. vulg. 
π-ὅτεω Α. --ὅτῳ vulg.— 5 ἀτυχίην ἀναιτίαν À. -- ἀκρισίην EHJK. --χαθίστησι 


DE L'ART. 11 
n'existe pas.) En outre, si la guérison ne réussissait à la mé- 
decine et au médecin que par l’action des remèdes évacuants 
et resserrants , mon argumentation: serait faible ; mais on voit 


D 
d’autres combinaisons dans lesquelles le caractère de l’art ne 


les médecins les plus renommés guérir par le régime et par 


pourrait être contesté , je ne dis point par un médecin, mais 
par l’homme le plus ignorant de la médecine à qui on les ex- 
pliquerait. Donc , s’il n’est rien qui soit sans usage pour les 
bons médecins et dans la médecine, et si la plupart des pro- 
ductions naturelles et artificielles fournissent les éléments des 
traitements et des remèdes, il n’est pas possible à aucune des 
-personnes guéries sans médecin, d’imputer raisonnablement 
leur guérison au hasard. En effet, on démontre que le hasard 
n'existe pas ; on trouvera que tout ce qui se fait , se fait par un 
pourquoi; or, devant un pourquoi, le hasard perd visiblement 
toute réalité, et ce n’est plus qu'un mot. Mais, visiblement 
aussi, la médecine possède et possèdera toujours une réalité et 
dans le pourquoi et dans la prévision qui lui appartient. 

7. (Objection : les terminaisons Junestes. — Réponse : elles 
sont plutôt imputables à l’indocilité des malades qu'à l'inha- 
bileté des médecins. — Description remarquable du ‘médecin 
et du malade par rapport l’un à l’autre.) Voilà ce qu’on pour- 
rait répondre à ceux qui enlèvent à l’art les guérisons pour les 
attribuer à la fortune. Quant à ceux qui en nient l’existence en 
raison des terminaisons funestes, je ne concçois pas de quel 
argument plausible ils s’autorisent pour en accuser, non l’indo- 
cilité des défunts, mais le savoir de ceux qui pratiquent la 
médecine ; comme si, le médecin pouvant faire de mauvaises 
prescriptions , le malade ne pouvait pas transgresser ce qui lui 
ést commandé ! Et, de fait, il est beaucoup plus vraisemblable 
que le malade sera incapable d’obéir aux prescriptions, qu’il 


GI, AI. — "'ὶ τὴν À. -- τὴν om. vulg.—#6, À, --σ. vulg. -- ἰητροῖς À. — ὶ τὰ 
μὴ repetitur A.— 15 ἔνεστι À. -- ἔστι vulg. — 17 χαὶ μὴν xai Zwing. in marg. 
— 5 τοῖς ΔΕ, — # τῇ yv. Δ. --διατεθέγτα A. --διατιθέντα Vulg. — 33 ὡς 
pra ὅτι 4, -- δ᾽ A, --οὔτε δι᾽ ἃ x. om. et εἰδότες À addit quod non abest infra. 


12 DE L'ART: 
ὅτε δι᾿ ἃ χά 1οὔθ᾽ 8 τι ἐχ τῷ εόντων ἔσται, Ξοὔθ᾽ 

μένουσιν, οὔτε δι᾽ ἃ χάμνουσιν, οὔθ᾽ ὃ τι ἐκ τῶν παρεὸ ς 
ὅ τι ἐχ τῶν τουτέοισιν ὁμοίων γίνεται, εἰδότες, ἐπιτάσσονται, ἀλγέ- 
οντες μὲν ἐν τῷ παρεόντι, φούεύμενοι δὲ τὸ μέλλον, καὶ ὃ πλήρεες 

ἐν τῆς νούσου, χενεοὶ δὲ σιτίων, ἐθέλοντες Er πρὸς τὴν νοῦσον ἡδέα 
μᾶλλον, ἢ τὰ πρὸς ὅ τὴν ὑγιείην προσδέχεσθαι, οὐχ ἀποθανεῖν ἐρῶν-- 
τες, ἀλλὰ χαρτερεῖν ἀδυνατέοντες. Οὕτω δὲ διαχειμένους, πότερον 
εἰχὸς τούτους τὰ ὑπὸ τῶν ἰητρῶν ἐπιτασσόμενα [un] ποιέειν, ἢ ἄλλα 
ποιέειν, Τὰ οὖχ ἐπετάχθησαν, δἢ τοὺς ἰητροὺς τοὺς ἐχείνως διαχειμέ- 
vous, ὡς 6 πρόσθεν λόγος ἡρμήνευσεν, ἐπιτάσσειν τὰ μὴ δέοντα ; ἀρ’ 
οὗ πολὺ μᾶλλον, τοὺς μὲν δεόντως ἐπιτάσσειν, τοὺς δὲ εἰχότως ou. 
varéeuw πείθεσθαι, μὴ πειθομένους δὲ περιπίπτειν τοῖσι θανάτοισιν, 
ὧν οἵ un ὀρθῶς λογιζόμενοι τὰς αἰτίας τοῖς οὐδὲν αἰτίοις ἀνατιθέασι, 
τοὺς αἰτίους ἐλευθεροῦντες: 

8. Εἰσὶ δέ τινες où " χαὶ διὰ τοὺς μὴ ἐθέλοντας ἐγχειρέειν τοῖσι χε- 
χρατημένοισιν ὑπὸ τῶν “νουσημάτων μέμφονται τὴν ἰητρικὴν, λέγοντες 
ὡς ταῦτα μὲν χαὶ αὐτὰ δφ᾽ ἑαυτῶν ἂν ἐξυγιάζοιτο, ἃ ἐγχειρέουσιν 
ἴῆσθαι, 8 δ᾽ ἐπιχουρίης δεῖται, οὐχ ἅπτονται, δεῖν δὲ, εἴπερ ἦν À 
τέχνη, πάνθ᾽ ὁμοίως ἰῆσθαι. Of μὲν οὖν ταῦτα λέγοντες, εἰ ἐμέμ-- 
φοντο τοῖς ἰητροῖς, ὅτι " αὐτέων τοιαῦτα λεγόντων οὐχ ἐπιμελοῦνται 
ὡς παραφρονεύντων, εἰχότως ἂν ἐμέμφοντο μᾶλλον ἢ ἐχεῖνα μεμφό- 
μένοι“ εἰ γάρ τις A τέχνην, ἐς ἃ μὴ τέχνη, À φύσιν, ἐς ἃ μὴ φύσις 
πέφυχεν, ἀξιώσειε δύνασθαι, ἀγνοεῖ "ἄγνοιαν ἁρμόζουσαν μανίη μᾶλ- 


1 Οὐδ᾽ À. — 3 οὐδ᾽ A.-6 τι οὖν vulg. -- οὖν om. Α (deletum in O).- 
τουτέοισιν À, Lind. -- τούτοισιν νυῖρ. -- γίνονται A. -- ἐν Α. —-ëy om. vulg. 
— φοδούμενοι O. —3 πλήρεες Α. -- πλήρεις vulg. --ὥ νούσου AO. -- νόσου vulg. -- 
χενεοὶ Α. --χενοὶ vulg. -- σίτων KO. — δὲ τὰ À. -- ἤδη pro ἧδέα À. --- 5 τὴν 
Α. --τὴν om. νυ ]σ. -- ὑγείην AEIO. -- ὑγῴην 6. -- ἀδυνατεῦντες A. -- οὕτως À. 
—$ J'ai ajouté μὴ, que j’ai mis entre crochets; cette négation m’a paru 
nécessaire , l'alternative portant non pas sur la question de savoir si le 
malade suivra ou violera les prescriptions , mais sur celle de savoir si le 
malade violera les prescriptions, ou si le médecin en fera de mauvaises. 
— "ἢ ἃ ἐπετ. À. — δὴ om. ΔΑ. ---ϑ τοὺς om. G, Ald. — 1 ἀδυνατεῖν A. -- 
ἀνατίθησι À.— ""' χαὶ om. Ὁ. -- διὰ om. dans vulg. par une faute répétée dans 
Κύμη. -- θέλοντας ἐγχειρεῖν χεχρατημένοις A. — 2 νουσ. E. --νοσ. vulg.- 
ἰατρικὴν 0.-- ἀφ’ ΟἸΚΠΟΘ΄.-- ἐφ᾽ E. -- ἑαυτῶν Α. -- αὑτῶν vulg.— ὑγιάζοιτο 0. -- 
ἰῆσθαι (bis) Α. -- ἰᾶσθαι (bis) vulg. —® ἂν pro ἃ Α. -ἐπιχουρέης G.—Post 
ἐπ. addit μεγάλης À. — "' αὐτῶν À. -- ἐπιμέλονται À. -- χεῖνα À. — 5 ἢ Α.- 
ἢ om. vulg.-çôo1s Α. --φύσις om. vulg. --- # μανίην ἄρμ. ἀγνοΐη (ἀγνοία As 
ἀνοίη 1) vulg.- ἄγνοιαν ou. μανίῃ Zwing. in marg., Lind. -- Je crois 
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ne l’est que le médecin fera de mauvaises prescriptions. En 
effet, le médecin se met à l’œuvre sain d’esprit et sain de 
corps, raisonnant sur le cas présent , et , parmi les cas passés, 
sur ceux qui ressemblent au cas présent, de manière à pou- 
voir citer des guérisons dues au traitement. Mais le malade, 
qui ne connaît ni sa maladie, ni les causes de sa maladie, ni 
ce qui adviendra de l’état actuel, ni ce qui arrive dans des 
cas semblables aux siens, recoit les ordonnances , souffrant 
dans le présent, effrayé pour l’avenir, plein de son mal , vide 
d'aliments , souhaitant plutôt ce que la maladie lui rend agréa- 
ble, que ce qui convient à la guérison , ne voulant sans doute 
pas mourir, mais incapable de fermeté et de patience. Laquelle 
des deux alternatives est la plus vraisemblable , soit d'admettre 
que le malade, ainsi disposé, n’exécutera pas ou exécutera 
mal les ordonnances du médecin; soit d’admettre que le mé- 
decin , se trouvant dans les conditions décrites plus haut, fera 
de mauvaises prescriptions? N’est-il pas bien plus naturel que 
lun prescrive convenablement, mais que l’autre n’ait sans doute 
pas le courage d’obéir, et, n’obéissant pas, succombe? Ter- 
minaison funeste, dont ceux qui raisonnent mal ôtent la respon- 
sabilité au vrai coupable pour la rejeter sur qui n’en peut mais. 

8. (Objection : les médecins refusent de se charger des ma- 
ladies désespérées ; l'art, s’il était réel , devrait tout guérir. — 
Réponse : en toute chose il y a des bornes que l'art ne peut dé- 
passer.) D’autres, en raison des médecins qui refusent de se 
charger des maladies désespérées, attaquent la médecine, et 
disent que les cas qu’elle entreprend de traiter guériraient 
d'eux-mêmes, mais qu’elle déserte justement ceux où il est 
besoin de secours, et que, s’il y avait un art , il faudrait gué- 
rir tout également. Ceux qui tiennent de tels discours, s'ils 
blâmaient les médecins de ne pas les soigner, eux qui par- 


lent ainsi, comme gens en délire, leur adresseraient ur re- 


que la correction de Zwing. est bonne, que c’est ici la construction χιν- 
δυνεύειν χίνδυνον, et que le sens est : « Il est affecté d’une ignorance qui 
touche plus à la folie qu’au défaut d'instruction. » 
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λον ἢ ᾿ἀμαθίη. Ty γάρ ἐστιν ἡμῖν τοῖσί τε τῶν φυσίων τοῖσι τε τῶν 
τεχνέων ὀργάνοις ἐπιχρατέειν, τουτέων ἐστὶν ἡμῖν δημιουργοῖς εἰναι, 
ἄλλων δὲ οὔκ ἐστιν. Ὅταν οὖν τι "πάθῃ ἄνθρωπος καχὸν ὃ κρέσσον ἐστὶ 
τῶν ἐν ἰητρικῇ ὀργάνων, οὐδὲ προσδοχᾶσθαι τοῦτό που δεῖ ὑπὸ ἴητρι- 
χῆς κρατηθῆναι ἄν“ αὐτίκα γὰρ τῶν ἐν "ἰητριχῇ χαιόντων τὸ πῦρ 
ἐσχάτως χαίει, τουτέου δὲ ἧσσον nai ἄλλα πολλά" τῶν μὲν οὖν ἧσσό- 
γων τὰ κρέσσω οὕπω "δηλονότι ἀνίητα" τῶν δὲ κρατίστων τὰ χρέσσω 
πῶς οὗ ἐδηλονότι ἀνίητα; ἃ γὰρ πῦρ δοῦ δημιουργέει, πῶς οὐ τὰ 
Ἰπούτῳ μὴ ἁλισχόμενα δηλονότι ἄλλης δεῖται τέχνης, καὶ οὐ ταύτης, 
βῆἧς ἔνι τὸ πῦρ ὄργανον; ωὗτὸς δέ μοι λόγος καὶ ὑπὲρ ᾿ τῶν ἄλλων, ὅσα 
τῇ Ἰητρικὴ ξυνεργέει, ὧν ἁπάντων φημὶ δεῖν ἑχάστου “μὴ κατατυ- 
χόντα τὸν ἰητρὸν τὴν δύναμιν αἰτιᾶσθαι τοῦ πάθεος, μὴ τὴν τέχνην. 
ΓΟ μὲν οὖν μεμφόμενοι τοῖσι κεχρατημένοισι μὴ ἐγχειρέοντας ra 
ραχελεύονται καὶ ὧν μὴ προσήχει ᾿Ξἄπτεσθαι οὐδὲν ἧσσον ἢ ὧν προσ- 
ἤχει " παραχελευόμενοι δὲ ταῦτα, ὃπὸ μὲν τῶν. οὐνόματι ἰητρῶν θαυ- : 
μάζονται, ὅπὸ δὲ τῶν χαὶ τέχνῃ χαταγελῶνται. Οὐ μὴν οὕτως 
"ὁ ἀφρόνων οἵ ταύτης τῆς δημιουργίης ἔμπειροι οὔτε μωμητῶν οὔτ᾽ ἐπαι- 
γετῶν δέονται - ἀλλὰ λελογισμένων πρὸς ὅ τι “ αἱ ἐργασίαι τῶν δη- 
μιουργῶν τελευτώμεναι πλήρεις εἰσὶ, χαὶ 1 ὅτευ δπολειπόμεναι ἐνδεεῖς, 
ι ὅτε τῶν ἐνδειῶν, ἅς τε τοῖς δημιουργοῦσιν ἀναθετέον, ἅς τε “τοῖσι 
δημιουργεομένοισιν. 


Υ 
ET 


τ Ἀμαθίην L.-œéowv AE , Lind.-oÜceuv O,Mack.-rouréoy Α, -- τούτων 
vulg.-eivar om, À. —? πάθοι EGJO, Ald. , Frob.-@vôpwnos Α. -- οὗ pro 
ὃ À. --νὄ τῇ vulg.-1ÿ om. Codd. --τοῦτό που Α.--τ. x. om. vulg. —5 ἰατρ, 
0, -τὸ Α.--τὸ om; vulg.-rouréou Α. --τούτου vulg.=dc pro xai Α. — 
# δηλονότι 0. -- δῆλον ὅτι vulg.- χ᾽ ἀνίητα vulg.—x om, A. — 5 δῆλον ὅτι 
ἐστὶν ἀν. Α.--πῶς οὐχ ἀνίητα δηλονότι .---δ οὐ om. Α. --δημιουργέει AEGLO, 
Ald., Zwing., Lind.—ôngrovpyén γα]6..--- τούτων Α.--δηλοῖ ὅτι vulg.-La cor- 
rection en δηλονότι me paraît sûre. H faut donner ἃ ἁλισχόμενα le sens de 
ἀναλισχόμενα. Voy. p. 6, note 5. — ἐν ᾧ pro ἧς ἔν: Α.--ν ᾧ pro ἔν: 7. — 
°ôm τῆς τῶν EHIJKO.-—tarprxñ O.-Evvepyée: Zwing. in marg., Lind. -- 
Évveoyet vulg. — "᾽ μὴ om. EGHIKO, ΑἸα. --ἰατρὸν 0. -- πάθους, ἀλλὰ μὴ 
τὴν 0. --- ei pro οὗ Foes 1595, faute d'impression répétée dans Kühn. 
π-τοῖσι (τοῖσι om. EHK) τοῖς χεχ. μὴ ἐγχειρέουσι vulg. -- τοὺς τοῖς x. μὴ 
ἐγχειρέοντας À. --- © παραχελεύουσι E. -- ᾧ pro ὧν Κῦβη. --προσῆχε À. — 
" ἅπτ...... προσήχει OM. Ἀ. -τῶν τῷ vulg.—rS om. Α.-- οὐνόματι ΑΙά. -- 
ὃν, vulg.— "' ἄφρονες ἃ, AId. --δημιουργίης A, Lind., Mack. -π-δημιουργίας 
vulg.— ἐπαινετῶν Α. --αἰνετῶν vulg. --λελογισμένος À. — "5 ἂν αἱ vulg. -- ἂν 
om. AEFHIKO, — 15 ὅτι 3, Zwing. in marg. -üroux, Αι -ὁποληπ. Ald. -- 
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proche plus vraisemblable que celui qu’ils leur adressent. En 
effet, demander à l’art ce qui n’est pas de l’art, où à la na- 
türé ce qui n’est pas de la nature, c’est être ignorant ; et l’être 
d’une ignorance qui tient plus de la folie que du défaut d’in- 
struction. Dans les choses où il nous est donné d’avoir Le des- 
sus à l’aide des instruments fournis et par la nature et par les 
arts, nous pouvons opérer ; mais, dans les autres, nous ne le 
‘pouvons pas. Lors donc qu’un homme éprouve un mal plus 
fort que les instruments de la médecine , il ne faut pas sans 
doute espérer qu’elle en triomphe. Soit par exemple le feu : 
des caustiques médicaux, c’est celui qui brûle au plus haut 
degré; beaucoup d’autres caustiques brûlent à un degré moin- 
dre. Les affections rebelles aux caustiques moins puissants , 
évidemment ne sont pas encore incurables ; mais les affections 
rebelles au caustique le plus puissant, ne sont-elles pas incu- 
rables manifestement? Là , en effet, où le fea échoue, com- 
ment ne pas voir que ce qu’il ne consume pas réclame indubi- 
tablement l’emploi d’un art autre que celui dont le feu est 
l'instrument ? J'en dirai autant des autres agents dont se sert 
la médecine : pour tous, je maintiens que le médecin à qui 

lun quelconque fait défaut est en droit d’accuser non son art, 
mais la violence de la maladie; done, ceux qui le blâment de 
ne pas toucher au malade vaincu par le mal, lui conscillent 
de consacrer ses soins autant au cas qui ne les comporte pas, 
qu’à celui qui les comporte. Mais pour un tel conseil, s'ils 
sont admirés par les médecins de nom, ils sont moqués par 
les médecins de fait. Les gens habiles dans l’art médical ne 
tiennent compte ni de censeurs ni de prôneurs aussi insensés , 
mais ils tiennent compte de ceux qui savent en quels cas les 
opérations du praticien , atteignant le but, sont complètes, ou, 
ne l’atteignant pas, sont défectueuses, ct, parmi ees imperfec- 
tions, quelles sont imputables à l'opérateur et quelles à opéré. 


ἐνδείης À. == τε om. À, -δὲ pro τε Κύμη. -- ἐνδεῶν AO, —1 τοῖς δημιουρ- 
γεομένοισι À. -- δημιουργουμένοισι vulg. 
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9. Τὰ μὲν οὖν κατὰ τὰς ἄλλας τέχνας ἄλλος χρόνος μετ᾽ ἄλλου λό- 
you δείξει " τὰ δὲ χατὰ τὴν ἰητοικὴν, οἷά τέ ἐστιν, ὅς τε sis Ξ τὸ 
μὲν 6 ἱπαροιχόμενος, τὰ δὲ 6 παρεὼν διδάξει λόγος. Ἐστὶ γὰρ τοῖσι 
ταύτην τὴν τέχνην ἱκανῶς εἰδόσι τὰ μὲν τῶν νοσημάτων οὖχ ἐν δυσ- 
ὄπτῳ κείμενα καὶ où πολλὰ, τὰ "δ᾽ οὐκ ἐν εὐδήλῳ χαὶ πολλά ἐστι" 
5τὰ μὲν γὰρ πρὸς τὰ ἐντὸς τετραμμένα ἐν δυσόπτῳ, ἐπὰ δ᾽ ἐξανθεῦντα 
ἐς τὴν χροιὴν À χροιῇ ἢ οἰδήμασιν ἐν εὐδήλῳ παρέχει γὰρ "ξωυτῶν 
τὴ τε ὄψει τῷ τε ψαῦσαι τῆς στερεότητος xa τῆς ὑγρότητος αἰσθά-- 
γεσθαι, χαὶ ἅ τε αὐτῶν θερμὰ, $& τε ψυχρὰ, ὧν τε ἑκάστου ᾿ ἢ παρ- 
ουσίῃ ἢ ἀπουσίῃ βτοιαῦτά ἐστιν. Τῶν μὲν δὴ τοιούτων πάντων ἐν 
ἅπασι τὰς ἀχέσιας ἀναμαρτήτους δεῖ εἶναι, οὖχ ὡς δηϊδίας, ἀλλ᾽ ὅτι 
ἐξεύρηνται " ἐξεύρηνταί γε μὴν οὗ τοῖσι βουληθεῖσιν, ἀλλὰ ὁτουτέων 
τοῖσι δυνηθεῖσι * δύνανται δὲ, οἷσι τά τε τῆς παιδείης μὴ ἐχποδὼν, 
τά τε τῆς φύσιος μὴ ταλαίπωρα. 

10. Πρὸς μὲν οὖν τὰ φανερὰ τῶν νοσημάτων οὕτω δεῖ εὐπορέειν 
τὴν τέχνην" δεῖ γε μὴν αὐτὴν “μηδὲ πρὸς τὰ ἧσσον φανερὰ ἀπορέειν᾽ 
ἐστὶ δὲ ταῦτα, ἃ πρός τε τὰ ὀστέα τέτραπται χαὶ τὴν νηδύν " ἔχει δὲ 
τὸ σῶμα où μίαν, ἀλλὰ πλείους" δύο μὲν γὰρ αἴ rdv σῖτον δεχόμε- 
γαΐ τε χαὶ ἀφιεῖσαι, ἄλλαι δὲ τουτέων πλείους, ἃς ἴσασιν, οἷσι ὅτου- 
τέων ἐμέλησεν ὅσα γὰρ τῶν μελέων ἔχει σάρχα περιφερέα, ἣν μῦν 
χαλέουσι, πάντα νηδὺν ἔχει. Πᾶν γὰρ τὸ “ ἀσύμφυτον, ἤν τε δέρματι, 
ἦν τε σαρχὶ χαλύπτηται, χοῖλόν ἐστιν * πληροῦταί τε ὑγιαῖνον μὲν 
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πνεύματος, ἀσθενῆσαν δὲ ἰχῶρος" ἔχουσι μὲν τοίνυν OÙ βραχίονες σάρχα 


? Παροιχόμενος À. -- παρῳχημένος vulg. -- παρεὼν À, Lind. -παρὼν vulg. 
-- "δὲ À. --- τὰ.... δυσόπτῳ om. Codd., ΑἸά. — f ἔστιν δὲ τὰ μὲν ἐξ. Α. -- 
ἐς τὴν χροιὴν ἢ χροιῆ ἢ οἰδήμασιν Α. --εἰς (ἐς O, Lind.) τὴν χροιὴν ἢ 
οἰδαίνοντα ( οἰδήμασιν ΕΘΗ ΚΟ, Ald.) vulg. —5 ἑωυτὴν τήν τε ὄψιν τό 
τε ψαῦσαι τὴν στερεότητα χαὶ τὴν ὑγρότητα Ἀ.-- ξηρότητος L. -ππστερότητος 
E.— 5 καὶ ἃ ψυχρὰ ὅ. ---’ ἡ Α. —5 τοιαῦτα G, Al. -- τοιαῦτ᾽ ΕΟ, -- τοιαύτη 
vulg. -- δὴ om. EGHIKO , ΑἸΑ. --οὖν pro δὴ ΑἹ. --πᾶσι Α. --ἀχέσιας Codd. À 
Ald. , Frob., Zwinger, ΜδΟΚ. -- ἀχεσίας vulg. — 9 τουτέων Α. -τούτων 
vulg.—Exroddv om. J. — % ἀταλαίπωρα pro ταλ. À. ἐμποδὼν pro tar. J. 
—0È pro μὲν οὖν 2. --τὴν Codd., Ald., Lind., Mack. - τὴν. Om. vulg. — 
HoddÈ À. —ïocovæ EFGH, Ald. -- τε om. A. — 3 τὸ HJK. -- τὸ σιτίον À. -- 
δεχόμεναι αἵ τε χαὶ Α. -- πλείους.... τουτέων om. Δ. -- Une autre main ἃ 
changé ἐμέλησεν en ἐν μέλεσιν — τούτων Lind.- ὀχόσα Erot. p. 360. - 
περιφερῆ Erot. 10. -- περιφορέα E. --- "' ξύμφυτον Erot. ip. 
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9. (Difficuliés de la médecine. Division des maladies en 
externes et internes. Maladies externes. ) Ces conditions ,.en ce 
qui regarde les autres arts, seront indiquées dans un autre 
temps et dans un autre discours. Quant aux choses médicales , 
ce qu’elles sont, et comment il faut en juger, cela est démon- 
tré partie dans ce qui précède et partie dans ce qui suit. Les ma- 
ladies, pour ceux qui sont suffisamment versés dans la con- 
naissance de la médecine, se divisent en maladies dont le 
siége n’est pas caché (celles-là sont peu nombreuses), et en 
maladies dont le siége est apparent (celles-là sont nombreuses). 
En effet, les affections tournées vers les parties internes sont 
cachées ; celles qui font efflorescence à Ia surface et se mani- 
festent, soit par la couleur, 501} par la tuméfaction , sont ap- 
parentes, et l’on peut, par la vue et Le toucher, juger de la 
dureté et de l'humidité, distinguer celles qui sont chaudes ou 
froides, et reconnaître quelle est la condition dont la pré- 
sence ou l’absence les rend telles qu’elles sont. Dans tous les 
cas de ce genre, le traitement ne doit commettre aucune faute, 
non qu'il soit facile, mais parce qu'il est trouvé; or, il est 
trouvé, non pour ceux qui ont vouloir, mais pour ceux qui 
ont pouvoir; et n’ont pouvoir que ceux dont l’éducation n’a 
pas éprouvé d’obstacle, et pour qui la nature n’a pas été 
avare (La Loi, 2). 

10. (Maladies internes. Elles siésent dans les capités; or, 
les cavités sont nombreuses. Partout où, soit sous la peau, 
soit dans les chairs, il y « simple contiguité, on doit admettre 
ur wide.) Voilà quelle doit être la puissance de Part dans les 
maladies apparentes ; mais pourtant il ne doit pas demeurer 
dans l’impuissance pour les maladies qui le sont moins. Ces 
maladies moins apparentes sont celles qui se portent vers les 
os ou une cavité ; et le corps n’a pas une seule cavité,ilen a 
plusieurs. Ainsi il en est deux qui reçoivent et expulsent les 
matières alimentaires; il en est beaucoup d’autres que con- 
naissent ceux qui s'occupent de ees objets. En effet, tous les 
membres pourvus d’une chair arrondie qu’on nomme muscle, 
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τοιαύτην" ἔχουσι δ᾽ oi μηροί " ἔχουσι δ᾽ αἱ χνῆσαι. Ἔτι δὲ χαὶ ἐν 'τοῖ- 
σιν ἀσάρχοισι τοιαύτη ἔνεστιν; οἵη χαὶ ἐν τοῖσιν εὐσάρχοισιν εἶναι δέ- 
δειχται" ὅ τε γὰρ LUCE χαλεόβμενος, ἐν ὧ τὸ ἧπαρ στεγάζεται, ὅ τε 
τῆς κεφαλῆς κύκλος; ἐν ᾧ ὃ ἐγκέφαλος, τό τε νῶτον, πρὸς "ὃ 6 πλεύ- 
μῶν, τούτων οὐδὲν ὅ τι οὗ χαὶ αὐτὸ κενόν ἐστί, ὃ πολλῶν διαφυσίων 
μεστὸν, “hou οὐδὲν ἀπέχει πολλῶν ἀγγεῖα θαι τῶν υέν τι βλὰ- 
πτόντων τὸν χεχτημένον, τῶν δὲ καὶ ὠφελεύντων. Ἔτι δὲ 5 xat πρὸς 
τουτέοισι φλέδες πολλαὶ, χαὶ νεῦρα οὐχ ἐν τῇ σαρχὲ μετέωρα, ἀλλὰ 
πρὸς τοῖς ὀστέοισι προστεταμένα, σύνδεσμος ἔς τι τῶν ἄρθρων, χαὶ 
αὐτὰ τὰ ἄρθρα, ἐν οἷσιν αἱ ὁ ξυμδολαὶ τῶν χινεομένων ὀστέων ἔγχυ- 
χλέονται, χαὶ τούτων οὐδὲν, ὅ τι oùy ὑπόφορόν ἔστι xai ἔχον περὶ 
Ταὐτὸ θαλάμας, ἃς καταγγέλλει 72e ὃς ἐχ διοιγομένων αὐτέων πο- 


λύς τε χαὶ πολλὰ λυπήσας ἐξέ 
A6 
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11. Οὐ γὰρ δὴ ὀφθαλμοῖσί ὅγε ἰδόντι τούτων τῶν. εἰρημένων οὐ-- 


7 F4 Da 

δενὶ οὐδέν ἐστιν εἰδέναι" διὸ χαὶ ἄδηλα ἐμοί Te ὠνόμασται καὶ τῇ 
᾿ S 253295 S 

τέχνῃ χέχριται εἶναι, οὗ μὴν ὅτι ἄδηλα, xexpdrnxev, ἀλλ᾽ ὃ ἢ δυνα- 

x ᾽ N ὃὲ 10% ee , CORRE + 

τὸν, χεχράτηται" δυνατὸν δὲ, “ὅσον αἵ τε τῶν νοσεόντων φύσιες ἐς τὸ 


σχεφθῆναι παρέχουσιν, αἵ τε τῶν ἐρευνηδόντων ἐς τὴν ἔρευναν πε- 


τ Toïcw À, [1η4. -- τοῖς vulg. -- Ante εἶναι addit ἕν A: addit τοιαύτη 2. -- 
Thorax est ici employé dans un sens plus étendu que d’ordinaire. — ὦ 
LO.-7X. À.-nv. vulg.—ov0èv 6 τι τούτων. χαὶ ἐν ὦ ἐστὶν πολλῶ διαφύ- 
σεῶὼν μεστόν ἐστιν À. --ἔτι pro ὅ τι Zwing. in marg. -- ἔτι οὗ pro 6 τ' οὐ E 
FGHJKO; AI. — © χαὶ π. Τ,. -- διαφυσίων. 0. --διαφύσιων. vulg. ΞῬοβί. μ. 
addunt ἐστὶν Codd., Ald. — ὁ ἦσιν Zwing. in marg., Lind. -τοῖσιν vulg. -- 
πολλῶν AL, Zwing. in mars., [1η6. -- πολλὸν vulg.-uév τὶ AJ. -pévro: 
γυὶς. -- ὠφελεύντων À. ὠφελούντων vuig. —5 δὲ χαὶ π. τουτέοισι φλ. À. — δὲ 
π᾿ τούτοισι χαὶ ©. Vulg. -- ππροστεταγυένα JKL , Zwing. in mare. -- ἐστὶ vulg. 
—Je lis ἔς τε pour avoir une phrase construite parallèlement à celle qui 
précède, Plus haut on ἃ : la poitrine , la tête, le dos, de tout celà rien qui 
ne soit, etc. Ici on doit avoir : les veines, les nerfs, les articulations, 
rien de tout cela qui ne soit, etc. —C#, À.- σ᾿ vulg. — ἐχχυχλέονται À. — 
ὑπόφορον Zwing. in marg.-Üméppcov 1... - Ἐτοῖ, Ρ. 874 : ὕποφρον, χρυφαῖον, 
ὥς φησιν ὁ Ταραντῖνος. Καὶ ὁ Ἱπποχράτης δὲ σαφὲς ποιεῖ, λέγων" οὐθὲν 
ὅττι χαὶ ὕποφρον, καὶ ἔχον περὶ αὐτὸ θαλάμας. -Schneïder croit qu’il faut 
lire dans Erot: ὑπόφορον, qui est percé de conduits. Cette lecon me pa- 
ταῖς très-bonne , et je l’adopte, bien que nos mss. aient uniformément 
ὕπαφρον, qui se comprend aussi, et qui est sans doute une leçon colla- 
térale de celle qué nous a conservée Érotien. Je pense que c’est ici qu’il 
faut rapporter la glose de Galien : ὕπομόρον, ὕ ὕφυγρον, ὑπόπυον. == 7 αὑτὸ 


Ἐμ8ᾶ, -- αὐτῶ A. --ὅ iy. A. --ἰχῶρος pro à ὃς ΝΚΟ. --ἐχδιοιγομένων Lind., 
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ont une cavité. Partout où il n’y ἃ pas continuité, soit sous la 
peau , soit sous Îa chair, est un wide rempli d’air en santé, 
d'humeur en maladie. Les bras ont une chair semblable, les 
cuisses et les jambes en ont aussi ; et même dans les parties 
non charnues existent des cavités analogues à celles qu’on 
démontre dans les parties charnues. Voyez ce qu’on nomme 
thorax (voy. note 1 ), où le foie est logé, le globe de la tête, où 
est l’encéphale, le dos, où tient ie poumon : il n’est aucune de 
ces parties qui n’ait aussi un vide et n’offre de nombreux in- 

_terstices , auxquels il ne manque rien pour être des vaisseaux 
portant diverses matières, les unes nuisibles, les autres utiles au 
sujet. Voyez encore les veines nombreuses , les nerfs qui sont, 
non pas superficiels dans la chair, mais appliqués contre les 
os, et servant jusqu’à un certain point de ligaments aux arti- 
culations, voyez les articulations elles-mêmes où roulent les 
jointures des os mobiles : il n’est aucune de ces parties qui ne 
soit percée de pertuis, et où des cavités n’existent; cavités ré- 
vélées par l’humeur qui , lorsqu'elles sont ouveries , s’en écoule 
avec grande abondance et grande malfaisance. 

11. (Difficultés que présentent les maladies internes. Du 
temps se passe avant que le diagnostic ne soit établi; ce retard 
est imputable non à l’art, mais à la force des choses.) Rien 
absolument de ce qui vient d’être énuméré ci-dessus ne peut 

être vu par les yeux ; aussi là les maladies sont occultes ; telles 
je les nomme, et telles l’art les estime. Cependant, tout oc- 
cultes qu’elles sont, elles n’ont pas été victorieuses; loin de là, 
elles ont été vaincues autant que la chose est possible ; or, la 
possibilité dépend et des facilités qu'offre la constitution du 
malade pour l'examen, et du talent qua l'observateur pour 
Vobservation. Dans ces cas, pour connaître, il faut bien plus 


Mack. -- διηγουμένων EHUKO, Zwing. in marg. -- διηθουμένων EG. --πολλὺς 
A.-moXodc vulg. --πολλὰ Α.-- λυπῆσαν NO. — " γ᾽ A. --ἰδόντων 3. Post 
διὸ addunt δὴ EHKOQ’, Zwing. in marg., Lind. — ϑῆ. AJ.-si vulg. — 
Go” αἵ τε Α.-- ὅσαι τε EFGHIJKO.-éoriv ἔρευναν παρέχουσας J, --ἐστὶ 
pro ἐς τὴν 0. 
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Ξ RÉ PTS CN ne 

φύκασιν. Μετὰ πλείονος μὲν γὰρ πόνου καὶ οὐ μὲτ ἐλάσσονος 400- 
νου, ἢ εἰ τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν ἑώρατο, γινώσχεται " ὅσα γὰρ τὴν τῶν 
"ὀμμάτων ὄψιν nr ταῦτα τῇ τῆς γνώμης ὄψει χεχράτηται " 
χαὶ ὅσα δὲ ἐν τῷ μὴ ταχὺ ὀφθῆναι: οἱ νοσέοντες: πάσχουσιν, OÙ. οἱ 
θεραπεύοντες αὐτοὺς αἴτιοι, ἀλλ᾽ À φύσις ἥ τε τοῦ νοσέοντος, À τε 
τοῦ νοσήματος “ 6 υὲν γὰρ, ἐπεὶ oùx ἦν “αὐτέῳ ὄψει ἰδεῖν τὸ μο- 
χθέον, οὐδ’ dxoï πυθέσθαι, λογισμῷ μετήει. Καὶ vèe δὴ za δδ πει- 
ρῶνται οἵ τὰ ἀφανέα νοσέοντες ἀπαγγέλλειν περὶ τῶν νοσημάτων 
τοῖσι θεραπεύουσιν, δοξάζοντες- μᾶλλον ἢ ἢ εἰδότες ἀπαγγέλλουσιν “a 
γὰρ ἠπίσταντο, οὐχ ἂν περιέπιπτον αὐτοῖσιν" τῆς γὰρ αὐτῆς 'ξυνέσιός 
ἐστιν, ἧσπερ τὸ εἰδέναι τῶν νούσων τὰ αἴτια, χαὶ τὸ θεραπεύειν 
αὐτὰς ἐπίστασθαι πάσησι τῇσι θεραπείησιν, αἵ Ἰκωλύουσι τὰ νουσή- 
ματα μεγαλύνεσθαϊ, Ὅτε ὃ οὖν οὐδὲ Ex τῶν ἀπαγγελλομένων 9 ἐστὶ 

ἣν ἀναμάρτι Env ἀχοῦσαι, 1 ἔον τι χαὶ ἄλλο τῷ θε- 
τὴν ἀναμάρτητον σαφηνίην ἀκοῦσαι, ᾽ προσοπτέον 

ραπεύοντι" ταύτης οὖν Fe βραδυτῆτος oùy à τ τέχνη, ἀλλ᾽ À φύσις 

Ξ 


αἰτίῃ 15 τῶν σωμάτων" 3. ἢ μὲν γὰρ αἰσθανομένη ἀξιοῖ θεραπεύειν 


8 σχοποῦσα ὅπως μὴ τόλμη μᾶλλον ἢ γνώμη, καὶ δαστώνη μᾶλλον ἢ 


pe 


x 


βίη * θεραπεύῃ" ἣ δ᾽ ἣν μὲν ἀρχέση πρὸς τὸ ὀφθῆναι . ἐξαρχέσει χαὶ 


-“ € 


πρὸς τὸ ἰαθῆναι" ἣν δ᾽ ἐν © τοῦτο δρᾶται, χρατηθῇ διὰ τὸ βραδέως 


Ÿ = - A 
15 αὐτὸν ἐπὶ τὸν θεραπεύσοντα ἐλθεῖν, ἢ διὰ τὸ τοῦ νοσήματος τάχος, 


327 EX x Ne FRS δ 
οἰχήσεται. Ἔξ ἴσου μὲν γὰρ ὁρμώμενον τῇ θεραπείη οὐχ ἔστι θᾶσσον, 


᾿ 
2: 


προλαῤὸν δὲ θᾶσσον, προλαμδάνει δὲ διά τε τὴν τῶν σωμάτων στε- 


VS x 2 ñ > 2 > 1 DE = € ou LEE A un 
VOoTAT ἕν 4 οὐχ -ἔν εὐοπτῷ οἰχεουσὶν αἵ YOUGOL, οιὰα τε τὴν τῶν 


1 Χρόνου τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν ὁρᾶταί τε χαὶ γινώσχεται vulg. -- χρόνου ἢ 
εἰ τοῖς ὀφθαλμοῖς συνεωρᾶτο, γινώσχεται Α.--χρόνου εἰ (ἐν JL; εἶναι EHKO : 
εἶναι: χαὶ ἐν Zwing. in marg.) τ. do. ἑωρᾶτο (ἑωρᾶται ΕΗ͂Κ: ὁρᾶταί τε καὶ 
δ.} γινώσχεται EFGHIKLO , Ald. -H faut prendre la leçon de À, sauf à 
mettre ἑώρατο, σὺν venant de la finale σιν de ὀφθαλμοῖσιν. --- 2 ὀνομάτων 
ΑΙ. -- καὶ Codd.-xoi om. vulg. -- δ’ À. — 5 αὐτοὺς om. Ἐ. -- νοσοῦντος 0. 
τ ’ αὐτέω Δ. -αὐτῷ vulg. — 5 εἰ pro & ΑἸα, -- ἀποπειρῶνται 7. - ἀπαγγέ- 
λειν Α. - ἀἀπαγγέλουσιν A. SR Δ. --αὐτοῖς vulg. — € ὑπὲρ pro ἧσπερ A. 
—  κωλύουσαι τὰ vos. Α΄. --- ὃ γοῦν J.— οὐδ᾽ Α. -- ἀπ. À, Zwing. in marg., 
Lind. --ἐπ. vulg. —°ëni pro ἐστὶ GHIKO , Ald.- σαφηνείην 0. --σχφήνειαν 
AL. — » pre he τις sine χαὶ ἄ. τῷ . = βραδύτητος Lind. , Mack. — 
1 ἢ om. À. — © ὃ δ᾽ pro ἣ y. y. L. - αἰσθομένη À, — 5 voi σχ. À. --τόλ- 
βῆμα Al. — "' θεραπεύε:, al. manu n À: -- θεραπεύειν FGHIKO. - ὅδ᾽ vulg. 
— à δ᾽ alia manu A. -- διεξαοχέσει ἐς τὸ ὃ., ἐξαρχέσε: χαὶ ἐς τὸ ὑγιανθῆνα: A. 

— "ὶ αὐτὴν alia manu À. -- θεραπεύσαντα GO, Ald. πνοσημάτων PrO cou. 
Κ. -- στεγνότητα EJKLO, Zwing. in marg. - στενότητα vulg. 
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de peine et Lien plus de temps que si l’on employait les yeux. 
Ce qui échappe à la vue du corps est saisi par la vue de l’es- 
prit; et les accidents qu’éprouve le malade dans ce retard, 
sont imputables ; non à celui qui le traite, mais à la constitu- 
tion du patient et à la nature du mal, En effet, le médecin, 
m’ayant pu connaître l’affection ni par la vue directe ni par les 
détails communiqués , la recherche par le raisonnement. Et 
de fait , les renseignements que les individus atteints de mala- 
dies cachées essayent de donner au médecin, sont dictés plus 
par les opinions que par une connaissance positive; ear, s’ils 
avaient eu celte connaïssance , ils ne seraient pas tombés ma- 
lades, vu que c’est un savoir de même ordre de pénétrer la 
cause des maladies et d’être babile à y appliquer tous les trai- 
tements qui les empêchent de grandir. Donc, lorsque les ren- 
seiznements ne peuvent fournir rien de précis et de certain, 
le médecin doit tourner ailleurs ses regards; et une telle len- 
teur est imputable, non à l’art, mais à la nature des corps ma- 
lades. L’art attend, pour se mettre à l’œuvre, qu'il se soit 
rendu compte du mal, visant à le iraîter plutôt avec prudence 
qu'avec iémérité, avec douceur plutôt qu'avec violence. La 
nature , si elle donne le temps de pénétrer le mal, donnera 
aussi le temps de le guérir ; maïs, si elle est vaincue dans linter- 
valle que dure l’examen ; soit parce que le secours du méde- 
cin a été tardivement réclamé, soit à cause de la rapidité du 
mal, l'issue sera funeste. La maladie, si le traitement part en 
même temps qu’elle , n’a point d’avance ; elle en ἃ quand elle 
le précède; et elle le précède tant à cause de la densité des 
corps ; au foud desquels habitent les maladies loin du regard, 
que par la négligence des patients; or, la chose est naturelle ; 
car c’est non pour le mal s’établissant , mais pour le mal éta- 
bli , qu'ils demandent les secours médicaux. Cela étant, la 
puissance de Fart me paraît plus admirable quand ἢ rend la 
santé à quelque malade atteint d’une affection cachée, que 
quand il s'attaque à des choses impossibles. Du moins, lui 
demander de s’y-attaquer, ce serait lui imposer une condition 
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auvéyre ᾿ ὀλιγωρέην" ἐπεὶ ἔοικε" οὐ λαυδανόμενοι γὰρ, ἀλλ᾽ εἴλημ- 
νένοι ὑπὸ τῶν νοσημάτων ἐθέλουσι θεραπεύεσθαι. " Ἐπεὶ τῆς γε τέ- 
χνης τὴν δύναμιν, δχόταν τινὰ τῶν τὰ ἄδηλα νοσεύντων ἀναστήσῃ, 
θαυμάζειν ἀξιώτερον, ἢ" ὁκόταν ἐγχειρήση τοῖς ἀδυνάτοις. Οὔχουν ἐν 
ἄλλη γε δημιουργίῃ τῶν ἤδη εὑρημένων οὐδεμ ἢ ἔνεστιν οὐδὲν τοιοῦ- 
τι ἀλλ᾽ αὐτέων ἐὅσα: πυρὶ δημιουργεῦνται, τούτου μὴ παρεόντος, 
5 ἀεργοί εἶσι, ὃ μετὰ δὲ τοῦ Ἰ τοῦτο ἁφθῆναι à ἐνεργοί. Καὶ ὅσαι ἡ τοῖσιν 
εἰὑρκανορθώτοιαι LS δημιουργεῦνται; αἵ μὲν μετὰ ξύλων, af δὲ 
μετὰ σχυτέων, αἱ δὲ ! “γραφῇ, χαλχῷ τε χαὶ σιδήρῳ, χαὶ τοῖσι τού- 
τῶν διμοίοισιν " αἱ πλεῖσται, “ὄντα δὲ τὰ ἐκ “τουτέων καὶ μετὰ τού- 
τῶν δημτουργεύμενα εὐεπανόρθωτα, ὅμως" où τῷ τάχει μᾶλλον, ἢ τῷ 
ὡς δεῖ δημιουργεῖται" οὐδ᾽ ὁπερδατῶς, ἀλλ᾽ ἣν ἀπῇ τι τῶν ὀργάνων, 
lover καί τοι 15 χἀκείναις τὸ βραδὺ πρὸς τὸ λυσιτελέστερον ἀσύμ.- 
LA 
φορον, ἄλλ᾽ ὅμως προτιμᾶται. 
12. ses δὲ, τοῦτο μὲν τῶν ἐμπύων, τοῦτο δὲ τῶν τὰ ἧπαρ 


ἢ τοὺς νεφροὺς, τοῦτο δὲ τῶν ξυμπάντων ἐν τῇ νηδύϊ γοσεύντων 


1 ᾽Ολιγωρίην. ἐπιτίθενται γὰρ λαμδανόμενοι δὲ ὑπὸ τῶν vos. νυ]σ. -- ὀλιγω- 
ρίην ἐπιτίθεντας. οὐ λαμιθανόμενοι (συλλαμδανόμενοι sine οὐ L) δὲ ὑπὸ τῶν 
voa. EFGHIJKO, ΑΙα. -- ὀλιγωρίην ἐπιτίθεται (alia manu ἐπιτίθενται). οὐ λαμ-- 
Θανόμενοι γὰρ. ἀλλ᾽ εἰλημμένοι ὑπὸ τῶν vos, À. - νὰ sans dire qu’il faut 
recevoir lexcellente restitution de A. Reste ἐπιτίθενται. Le, Thesaurus 
donne à ce verbe le sens de temporiser, ajourner; mais il ne cite pas 
d'autre exemple de cette signification que ce passage même du traité de 
PArt, passage qui n’est pas valable; car le texte est altéré. Foes , qui rend 
ἐπιτίθενται par cunctari, dit qu’on pourrait lui attribuer le sens daggredi 
en adoptant la ponctuation qui est celle de nos mss. ; mais cela n’est pas 
possible; la construction des deux τε correspondants ne le permet pas. 
Cette phrase à beaucoup souffert. On eomprend très-bien comment le 
copiste a sauté de ot de λαμδανόμενοι à οἱ de εἰλημμένοι; mais, cela fait, 
il faut admettre que des correcteurs ont ajouté le δὲ donné par nos mss. , 
et que d’autres ont substitué à où qu’ont nos mss. le γὰρ que présentent 
les éditions. Ce γὰρ pour où, au reste, ne s’y trouve qu’à partir de l’édi- 
tion de Cornarius, qui la pris je ne sais où. Je crois qu’on aura une res- 

. tauration probable de la phrase si on lit ἐπεὶ ἔοιχε au lieu de ëx τιτίθεται ; 
correction que Piotacisme et Fidentité de prononciation de  avece ren- 
dent plausible. — " ἐπὶ τῆς sine γε Α. -- ὁπόταν À. --τε pro τὰ A, — 5 ὁπότε- 
ρον μὴ pro ὄχ. À. -- Si on adoptait le u de À, il faudrait ajouter au texte, 
lire ἢ μέμφεσθαι ὁχόταν μὴ ἐγχ-, et traduire : que blämable quand il refuse 
de s'attaquer à des choses impossibles, -- ἐγχειρήση ἌΒΗΚΟ. -- ἐγχείρίση 
vulg. — ye À. -- ye om. vulg. -- εἰρημένων sine ἤδη, A. οὐδεμίη vulg. -- où- 
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qui n’est imposée à aueun des arts inventés jusqu’à présent. 
Ceux des arts qui emploient le feu sont inoecupés quand il est 
absent, et occupés quand ïl est allumé; ceux qui mettent en 
œuvre des matières faciles à retoucher, telles que les bois , les 
cuirs, ceux qui s’exercent par le dessin, par le cuivre et par 
le fer , en un mot ; la plupart de ceux qui pratiquent des opé- 
rations de ce genre, tiennent moins , bien qu’il soit aisé de 
corriger les objets faits de ces substances ou à Faiïde de ces 
substances, à procéder avec célérité que conformément aux 
règles ; ils ne prétendent pas non plus à des prodiges , et, si 
quelqu’an de leurs instruments fait défaut, le travail chôme ; 
cependant la lenteur est contraire à leurs intérêts mais elle 
n’en est pas moins préférée. 

12. (Pour étudier les maladies internes, la médecine s’est 
créé des ressources auriliaires ; maïs ces ressources , étant in 
directes, comportent de l’'indétermination et entratnent des re- 
tards.) De son côté, la médecine, empéchée , ici dans les 
empyêmes , là dans les affections du foie ou des reins, en un 


δεμιῇ À. — 4 ὅσα Codd. regg. ap. Foes. — 5 ἄνεργοι EFGHIKLO , Zwing. 
in marg. — desyor vulg. — ὁ χαὶ ὅσαι μετὰ τοῦ ὀφθῆναι ἀεργοὶ (éveoyoi A) 
pro μετὰ... ὅσαι AEFGHIK , Ald.— 7 τούτου vulg.—roÿro me paraît une 
correction nécessaire. — ὀφθῆναι +, Zwing. in marg. - εὐεργοὶ Codd. regg. 
ap. Foes.— ὃ Post ὅσαι addit χαὶ vulg.-xaime paraît superflu et pouvoir 
être supprimé dans cette phrase , qui, comme les mss. le témoignent, a 
beaucoup souffert des copistes: -- χαίτοι ἐν pro τοῖσιν À: — 9 τοῖσι σ. vulg.— 
τοῖσι om. À.—1 γραφῇ τε yaxx® τε 0. — 1! Le texte de Àest surchargé; je 
crois y lire ὁμοίοις cynuacias πλεῖσται, qu’une autre main ἃ changé en 
ὅμ.. σχήμασιν ai πλ. --ὅὁμοίαισιν G. — 3 ὄντα δὲ ἐν Α. --τὰ δ᾽ ἐχ vulg.— δ αἱ 
combiné les deux lecons. — 3. τουτέων A. -- τούτων vulg. -- δημιουργού- 
μενα Ἀ.-- χαὶ εὐεπ. vVulg. -xai om. JO. — % οὕτω ταχὺ al. manu Α. -- 
δεῖτας A. δημιουργέεται Lind.—Les éditions mettent un point en haut 
après ὑπερδατῶς et une virgule après δημιουργεῖται; c’est le contraire 
qu'il faut faire. -- ἄλλην ἄπειτει (al. manu ἀπήτει) τῶν ὀργ., ἐλείνυσιν A.— 
ἐλλιννύες vulg. -- ἐλιννύει Lind., ΜΔοΚ. --ἐλινύες Κύμη. -- ἑλλιννύειν ΑἸά. -- 
ἐλλινύειν EHIKO. — Ὁ χαίτοι εἰ χαχ. (χαχεῖναι, al. manu αἷς 5) Codd: regg. 
ap. Foes, Zwing. in marg. --λυσιτελέον FHJKO:,, Ald. -- λυσιτελεῦν A. -Post 
ὅμως addit τὸ ταχὺ Heurn. in marg. - προστιμᾶται 1. — 16 ζηξριχῇ ὅ. ΕΞ 
" τῶν Codd.-r@v om. vulg: - ἀπεστηρημένη τι ἰδεῖν ὄψει ἧ τὰ À. -- ἀποστε- 
ρουμένη τῇ; denvobin, τὰ vule. --ὄψει ἰδεῖν ἃ πάντα Zwing. in marg. 
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ἀπεστερημένη τι ἰδεῖν ὄψει, ἢ τὰ πάντα ᾿ πάντες ἱκανωτάτος ὁρῶσιν, 
V2, SEEN 5. 1 
ὅμως ἄλλας εὐπορίας συνεργοὺς ἐφεῦρε, φωνῆς TE γὰρ λαμπρότητι 
᾿ Ὁ» Ὁτ τον > Ve - , 
χαὶ τρηχύτητι, χαὶ πνεύματος ταχυτῆτι χαι βραδυτῆτι. χαὶ δευμά- 
= = La NA e \ \ 
των, ἃ διαῤῥεῖν εἴωθεν, Exdarouce, δι’ ὧν ἔξοδοι “δέδονται, ὧν τὰ μὲν 
SES | # 
Suñor, τὰ δὲ χροίησι, τὰ δὲ λεπτότητι χαὶ παχύτητι διασταθμω- 
-- “ -Ὁ C4 Le Ψ 
μένη τεχυαίρεται, ὧν τε σημεῖα ταῦτα, ἅ τε πεπονθότων, ἅ τε πα- 
Ca a Lo x τς Δ᾽ ES : # 
θεῖν δυναμένων. Ὅταν δὲ ταῦτα [ur] μηνύωνται, μηδ᾽ αὐτὴ À φύ- 
“., το “ Σ 4 5.7.2 - 
σις ἑχοῦσα ἀφίη, ἀνάγχας εὕρηκεν, ἧσιν À φύσις ἀζήμιος βιασθεῖσα 
»-“ e “ “. \ - lé a 4 
μεθίησιν * ἀνεθεῖσα δὲ δηλοῖ τοῖσι τὰ τῆς τέχνης εἰδόσιν, ἃ ποιητέα. 
7 x “- x 5. "ΕΝ 7 = λέ EN op ΄ Ὁ“ 
Βιάζεται δὲ τοῦτο μὲν ὅ πῦρ τὸ σύντροφον φλέγμα διάχέειν σιτίων δρι- 
LA 4 ΄ 2 = - ἂἊ > θὲ } SE =? 6€ 
αὐτητι καὶ πομάτων, ὅχως τεχμαρεῖταί τι ὀφθὲν περὶ ἐχείνων, ὅ ὧν 
> © >. 3 # ιν 3 n% S 7e vw ΞΦ “ =. , 
αὐτὴ ἐν ἀμηχάνῳ τὸ ὀφθῆναι: ἦν΄ roro δ᾽ αὖ πνεῦμα ὧν χατήγο- 
Ν᾿. 7 ΄ EN ART k Pie rs 
ρον, δδοῖσί τε προσάντεσι χαὶ δρόμοις ἐκδιᾶται χατὴγορέειν " ἱδρῶτάς 
8 


τε τούτοισι τοῖσι προειρημένοισιν ἄγουσα, δόδάτων θερμῶν ἀπο- 


πνοίησι πυρὶ ὅσα τεχμαίρονται, τεχμαίρεται. Ἔστι δὲ ἃ ϑ χαὶ διὰ 
“- ἊΣ -Ὁ -“Ἐ 
τῆς χύστιος διελθόντα ἱκανώτερα τὴν νοῦσον δηλῶσαί ἐστιν, ἢ διὰ 


τῆς σαρχὸς ἐξιόντα. ᾿Εξεύρηχεν οὖν χαὶ “τοιαῦτα πόματα χαὶ βρώ- 


χαὶ 


ΕΣ 


ea ΄ = 
ματα, & τῶν θερμαινόντων θερμότερα “γιγνόμενα τήχει τε ἐχεῖν 


Πάντως 1,0’ --ἰχανωτέρως 3. Ce superlatif adverbeest suspect d’après 
Buttmann, t. IE, p. 270 in ποίᾳ, $ 115 b. — ὅμως χαὶ ἄλ. L.—&Xewe 1..-- 
εὗρε À. —? λαμπρότητι καὶ τρηχύτητι χαὶ πνεύματος ταχυτῆτι χαὶ βραδυ- 
τῆτι χαὶ ῥευμάτων À. --λαμπρότητα χαὶ βραδυτῆτα χαὶ ῥεύματα vuls. --λαρ.- 
πρότητι χαὶ βραδύτητι rai δευμάτων ἘΕΘΗΠΙΚΟ, Ald. -Le texte de À est 
le seul complet. —® δέχονται. emend.-al. manu E. --ὀσμῆσι EGHIKO. - 
ὀδυῆς À. -χρο:ῆς À.— χροῆσι EGHIKO , Ald. -- λεπτότητι χαὶ παχύτητι, alia 
manu λεπτότητος χαὶ παχύτητος À. -- διασταθμώμενα À. -- 4 ταῦτα τὰ À. -- 
La négation uà, que j'ai ajoutée entre crochets, me paraît indispensable ; 
elle aura été facilement omise, le mot suivant commençant par un. - μὴ 
νύοντα: AIJO. -- εὕρη χενήσιν Ald. -- εὑρήσει χενῆσιν ΕΗ. --εὑρήσε: ἐν ἦσιν 
Κ. -- οἷσιν . -- ἀζημίως al. manu Α. --ὠἀζύμιος E, Zwing. -- εἰδόσιν Codd. a 
Lind., Mack. --ἰδόσιν vulg. — > ποου (sie), al. manu ποιοῦσιν A. — διαχέειν 
À, Ἐϊπά. --διαχεῖν vulg. -- δριμύτητα 2}. --δριμυτάτων L. -- ὄχως τεχμηρεῖται, 
al. manu τεχμηρῆται Δ. -- ὅπως τεχμαρῆται (rexuapeïrau])vulg, —6 ὧν αὕτη 
ἐν ἀμηχάνω τὸ ὀφθῆναι ἣν Α.--ὧν αὐτὴ (αὐτῇ EFHJ) ἐμηχάνωτο (ἐμηχάνατο 
Zwing; ἐμηχανᾶτο Mack) (4661: τὸ L) ὀφθῆνα: vulg. -- Le texte de vulg. 
tout altéré qu'il est, porte encore des traces de l’ancienne et bonne lecon : 
qui est dans À. — 7x6 τ᾽ αὖ Codd., Ald.-ëv om. A.-xax. ὃν Lind —N 
faut lire ὧν, au lieu de ὃν, ce qui est à peine une correction ; Yu la pro- 
nonciation identique de ces deux mots dans le grec moderne: — 60000 (sic) 


4 


DE L'ART. 95 
mot, dans toutes celles des cavités, de rien voir de celte vue 
des yeux qui permet à chacun d'examiner suffisamment les 
objets, s’est créé des ressources auxiliaires, observant la netteté 
ou la raucité de la voix , la rapidité ou la lenteur de la respi- 
ration , et, pour chaeun des flux ordinaires, les voies qui leur 
livrent issue, Elle juge de ces flux par leur odeur, par leur cou- 
leur, par leur ténuité et leur consistance, et en induit de 
quel état ces phénomènes sont signes , quels indiquent: ὅπ lieu 
déjà affecté, quels un lieu pouvant s’affecter. Quand ces si- 
gnes sont muëts et que‘la nature ne les fournit pas elle-même 
de son plein gré, la médecine a trouvé des moyens de con- 
trainte par lesquels s’ouvre la nature viclentée sans dommage; 
celle-ci , relâchée de la sorte, révèle aux gens qui savent leur 
métier, ce qu’il faut faire. Ainsi , tantôt la médecine force la 
chaleur innée à dissiper au dehors l’humeur phlegmatique par 


. Pintermédiaire d'aliments et de boissons âcres, afin d'appuyer 


son jugement sur la vue de quelque chose en des cas où au- 
trement il lui était absolument interdit de rien voir ; tantôt, 
par des promenades sur des chemins montants et par des cour- 
ses, elle oblige la respiration à révéler ce dont elle est la ré- 
vélatrice ordinaire; tantôt enfin, provoquant les sueurs par 
les moyens indiqués plus haut, elle reconnaît tout ce qu’à 
l’aide du feu on reconnaît dans la vaporisation de l'eau. Quel- 
quefois, ce qui est excrété par la vessie donne, sur la mala- 
die , de meilleures notions que ce qui sort par la peau; en 
conséquence , la médecine a découvert des boissons et des ali- 
ments qui, étani plus chauds que la matière qui échauffe 
le corps , la fondent et en déterminent l’écoulement; matière 


90. -- προσάντησι Η. -- ἐχδιῆτα: A. — ὃ ὅδ. 0. ἀπ. τεχμαίρετα: vulg.-6ep- 
μὸν ὕδατος (al. manu, sed quod erat prius non liquet) ἀποπνοίησι πυρὲ 
ὅσα τεχμέρονται (al. manu μαΐ) A.— Je lis τεχμαΐρονται, τεχμαίρεται. 
L’omission @e τεχμαίρονται dans vulg. et de τεχμαίρεται dans Α se com- 


_prend très-facilement. ἢ faut compléter les deux leçons lune par Fautre. 


— " καὶ om. À. -- δηλῶσα: τὴν νοῦσον AÀ.— 1 χαὶ τὰ τ. À. - πόματα χαὶ OM. 
G.—Mjÿ:y, A, ; 
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26 DE L'ART. 

διαῤδῥεῖν ποιέει, 'ἃ οὐχ ἂν διεῤῥύη μὴ τοῦτο παθόντα. “Ἕτερα μὲν 
οὖν πρὸς ἑτέρων, καὶ ἄλλα δι᾿ ἄλλων ἐστὶ τά τε διιόντα τά τ᾽ ἐξαγ- 
γέλλοντα, ὥστ᾽ οὗ θαυμάσιον αὐτῶν rés τε ἀπιστίας χρονιωτέρας 
β,γίνεσθαι τάς τ᾽ ἐγχειρήσιας βραχυτέρας, οὕτω δι᾿ ἀλλοτρίων ἑρμη- 
νειῶν πρὸς τὴν θεραπεύουσαν ὁ ξύνεσιν ἑρμηνευομένων. 

43. Ὅτι μὲν οὖν χαὶ λόγους ἐν ἑωυτῇ εὐπόρους ὅ ἐς τὰς ἐπιχουΞ 
plus ἔχει ἢ ἰητρικὴ, καὶ oùx εὐδιορθώτοισι διχαίως οὖχ ἂν ἐγχειρέοι 
τῇσι νούσοισιν, ἢ ἐγχειρευμένας ἀναμαρτήτους ἂν "παρέχοι, οἵ τε νῦν 
λεγόμενοι λόγοι δηλοῦσιν αἵ τε τῶν εἰδότων τὴν τέχνην ἐπιδείξιες, ἃς 
ἐχ τῶν ἔργων ἥδιον. À ἐχ τῶν λόγων ἐπιδεικνύουσιν, οὗ τὸ λέγειν 
χαταμελετήσαντες, ἀλλὰ τὴν πίστιν τῷ πλήθει ἐξ ὧν ἂν ἴδωσιν oi- 


κι ES 
χειοτέρην ἡγεύμενοι, À ἐξ ὧν av ἀκούσωσιν. 


1 Ἢ pro ἃ Α. -διερύη À. --ἐξαγέλλοντα À, -- ὥστε À, --- 2 τάς τε πίστιας 
(ἀπίστιας sic J)-vulg. --τάς τε ἀπιστίας FG, Ald. -- χρονιοτέρας À , Ald.— 
5 γίν. τάς τ’ ἐγχ. Bo. om. Α. -ἐγχειρήσιας EFGHKO, Ald. --ἐγχειρίσιας 
γυϊσ. -- βραδυτέρας Zwing. in marg., Mack. -Bien que les mss. confondent 
fréquemment βραδυτέρας et βραχυτέρας, et bien qu’au premier abord le 
premier paraïsse ici préférable au second , cependant je garde βραχυτέρας, 
qui a pour lui Punanimité de nos mss., et je lui donne le sens de moîns 
efficace; βραδυτέρας, adopté, il est vrai, par les traducteurs, a l’incon- 
yénient de faire que ce membre de phrase soit une répétition de celui où 
Pauteur ἃ mis χρονιωτέρας; il a surtout celui de n’être fourni par aucun 
ms. — €. E.-0o. vulg.—* ἐς À. etc vulg. -- ἡ om. A. --ἰἶατο. 0. — εὐδιορ- 
θώτους À. -- ἐγχειροίη Α. -- ἐγχειρέη ΒΗΚ. -- ἐγχειρέει 0. - τοῖσι ΕΟ. -- ἐγχει- 
θουμένης, al, manu ἀς E.- ἐγχειρευμένης HIKO,- ἐγχεχειρευμένης GI. — 
5 παρέχοι AO, Kühn. --παρέχῃ vulg.—7#5. ἢ ἐχ τ. 1. om. A. -- χαταμελήσαν-᾿ 
τες θ΄, Zwing. in marg.- πίστην Α. - τὴν ἀληθῆ pro τῷ πλήθει Μοτο. in marg. 
τ ἂν Δ,-- ἂν om, vulg,-réloc σὺν θεῶ Ἱπποχράτους περὶ τέχνης A. 
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qui ne se serait jamais écoulée sans cette intervention. Or le voit, 
les excrétions n’ont pas un rapport constant avec les rensei- 
gnements qu’elles fournissent, et varient-suivant les voies 
qu’elles suivent : il ne faut donc pas s’étonner que l’on s’y fie 
plus tardivement, et que Papplication en soit moins efficace, 
puisqu’elles ne servent au jugement thérapeutique qu'après 
tant d’interprétations indirectes. 

13. (Conclusion.) En définitive, la médecine dispose de 
raisonnements qui lui fournissent des secours pour le iraite- 
ment, elle s’absiient avec raison de toucher aux maladies peu 
susceptibles de guérison ; ou bien, y touchant, elle n’y com- 
met aucune faute. Cette proposition «est démontrée. et par le 
présént discours et par les exemples des hommes sachant leur 
métier; ceux-là se plaisent plus à prouver par des faïts que 
par des paroles, et, sans s’eccuper de discourir , 115 sont per- 
suadés que le vulgaire a plus de confiance en ce qui frappe ses 
yeux, qu’en ce qui frappe ses oreilles, 


FIN DU TRAITÉ DE L'ART. 
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DE LA NATURE DE L'HOMME. 


ARGUMENT. 


Uneopinion métaphysique appartenant à la philosophie éléa- ἡ 


tique ct entre autres à Mélissus, de Samos, qui fut un philo- 
sophe célèbre, contemporain de Socrate , et qui est cité dans 
ce traité même, admettait que l’univers n’était formé que d’une 
seule substance. De la philosophie ; ectte opinion avait passé 
dans la médecine, et certains médecins avaient soutenu, de vive 
voix ou par écrit, qu’une substance unique composait le corps 
des animaux, et entre autres le corps humain, Notre:traité est 
destiné à combattre cette hypothèse, et en même temps à établir 
la doctrine des quatre humeurs, sang, pituite, bile jaune, 
bile noire, qui prédominent suivant les quatre saisons de 
l'année. À partir du 5.9, Galien pense que tout est une in- 
terpolation faite à Alexandrie; il est possible que cette fin 
n’appartienne pas, en effet, au plan de l'ouvrage primitif; 
toutefois, il est certain qu’au moins un morceau de cette 
partie finale est beaucoup plus ancien que la fondation des 
bibliothèques d’Alexandrie : c’est la singulière description des 
veines, 5. 11, qu’Aristote cite, et qu'il attribue à Polybe, 
gendre d’Hippocrate (voy. t. 1, p. 46). 


sl 


30 : DE LA NATURE DE L'HOMME. 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANUSCRITS, 


9933 — À, Cod. Medic.—B, 2146 — C,2285—E, 2M44—F, 
AG, A2=H, 240 TI, 9143 --, 2145—K, Cod. 
Serv.—L, 1868 —0 1, 2332—X, Imp. Corn. ap. Mack —K, 
Tmp. Samb. ap. Mack—P', Cod. Fevr.ap. Foes —Q"; Cod. Haf- 
niensis? —, Cod. Florentinus ap. Mack — ὃ, 2147 ΞΞ ε. 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTATRES. 


Latine , Andr. Brentio vertente, in Collect. Symphoriani 
Champerii, in-8° sine loco et anno ed.—Eadem versio, in operum 
quorumdam Rhasis Collect. Venet. 1497 in-f; in Articella, Andr. 
Brentio vertente, Lugd. 1506 in-80, Paris. 1516 in-4° ; cum Galeni 
de Sectis libro et Alexandro Aphrodisæo, Brentio interprete, 
Paris. ap. H. Steph. 4518 in-4° ; cam Hippocr. de Victus rat. in 
acutis liber de natura humana, Brentio interprete, Paris. ex offic. 
Colinæi 4524 in-42. — Guill. Copo vertente, Lugd. 1595 in-8°.— 
Galeni in hunc librum commentarii ΤΠ, Hermanno Cruserio 
interprete, Paris. 4543 in-4°, Paris. 1334 1π- 12. Venet. 4338 in-12, 
Paris. 1539 in-12. Ex recensione Rabelaisii, vide t. IE, p. 404. 
—Græce, cura Albani Torini, Basil. 1536 in-8°, 1343 in-8° ; 
©. Paris. 1548 in-£°, Lugd. 1548, 1558 in-12, Bremæ 1384 in-4°, 
Ludg. Batav. 4627 in-8°, græco-latine, Lugd. 1570 in-12,—Blasius 
Hollerius, cum textu græco et latino Gal. Comment. Basil. 1536 
in-8°, 1562 in-8°, etin Opp. Maceratæ 1582 in-fe. — Gallice ver- 
tt et Commentarium addidit Joh. de Bourges, Paris. 4348 in-6°. 
— Comm. Galeni in hunc librum, Andr. Brentio interprete, 
Ludg. 4549 in-16°.— Jac. Sylvii Scholia in hunc Librum, Lugd. 
1549 in-16. — Eust. Quercetanus, acroamaton in librum Hippo- 
cratis de natura hominis Commentarius unus, Basil. 4549 in-8°. 


ΤῊ n’y a dans ce ms. que quelques lignes du traité. 


? C’est le ms. de Copenhague dont J'ai inséré la description, t. Î, 
pe. 539. 


ARGUMENT. 34 


—Stephani Paparelle Commentarii IE, Venet. 4 551 in-4°.— Latine 
cam textu græco et paraphrasi, cura Hier. Massarii, Argent. 1558, 
4564 in-4°.— Joh. Bapt. Montani perioche, Venet. 1560 in-8°. — 
Latine cum paraphrasi et explicatione Jacobi Scutellarii, Parm. 
4568 in-8°.—Joh. Fr. Schrœter, Ienæ , 4585 in-8°, qui Scutellarii 
paraphrasin fere repetiit. — Jacob Segarra, in libros Galeni de 
paturalbus facultatibus Commentaria, Valent. 1596 et 1598 in-f°; 
continetur in hoc opere Hippocratis liber de natura hüumana cum 
Commentariis Salii et Segarræ. — Joh. Heurnius, in Hipp. Coi : 
de bominis natura libros duos commentarius, Lugd. Bat. 4609 in- 
& et in Opp. —Joh. Varandæus, physiologia et pathologia, 
Monspessuli, 1620.— Barth. Perdulcis in Jac. Sylvii anatomen et 
in libr. Hippocr. de natura humana commentarii, Paris. 1643in-4°. 
—Cum Paul Sismi commentario, Roterod.1689 in-12.—Versuch 
einer kritisch-historischen . Beleuchtung des dem Hippocrates 
zugeschriebenen Werkes Περὲ φύσεος ἀνθρώπου als dissertatio inau- 
guralis von Dr. Albert Pettenkofer, München, 1837.—A. J.G.. van 
Baumbauer, commentatio philosophico-literaria in librum qui 
inter Hippocraticos exstat, Περὶ φύσιος ἀνθρώπου, Trajecti ad Rhe- 
nuni, 4843, in-8°. 


“ΠΕΡῚ YXIOZ ANOPOIIOY. 


΄ 2 “τ # «Ὁ δι 

4. Ὅστις ἐμὲν εἴωθεν ἀχούειν λεγόντων ἀμφὶ τῆς φύσιος τῆς Ave 
| 3 7 3 2 DES \ LE ὁ > _ 7 

θρωπίνης προσωτέρω ἢ ὁχόσον αὐτέης ἐς ἰητρικὴν ἐφήχει, * TOUTE 
, D F LA \ » A4 27. 

μὲν οὐκ ἐπιτήδειος ὅδε ὃ λόγος ἀκούειν " οὔτε γὰρ τὸ "πάμπαν ἠξρα 

κ “ - “ φῇ # - _ &, % , 
λέγω τὸν ἄνθρωπον εἶναι, οὔτε πῦρ, οὔτε ὕδωρ; οὔτε γῆν, “οὐτ ἄλλο 
“- , 2 \ ον 
οὐδὲν, δ΄τι μὴ φανερόν ἐστιν ἐνεὸν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ἀλλὰ τοῖσι βου- 
Lane) » A c 2 > ee. 

λομένοισι ταῦτα λέγειν παρίημι. Δοχέουσι δ μέντοι μοῖ οὐχ ὀρθῶς γι- 

τ \ a) Da ET A 7 = Ἄς, 

νώσχειν. οὗ τὰ τοιαῦτα λέγοντες" γνώμη μὲν γὰρ τῇ αὐτέη πάντες 
ce À J Χ > A EST A 2-7 

χρέοντα!, λέγουσι δὲ où “ταὐτά. ἀλλὰ τῆς μὲν γνώμης τὸν ἐπιλο- 


» 
ν 3 “στ πα g'_1 2 


Ὁ 
γον τὸν αὐτὸν Ἰποιέονται. Φασί τε γὰρ ἕν ὅτι εἰναι, ὁ τί ἔστι, xat 


- a \ 2 \ 2 # ἐς Ξς = 
τοῦτ᾽ εἶναι ϑτὸ ἕν τε χαὶ τὸ πᾶν, κατὰ δὲ τὰ οὐνόματα οὐχ ὅμολο-- 
> \ ce 
γέουσιν᾽ λέγει δ᾽ αὐτέων ὃ μέν τις φάσχων ἠέρα Melvar τοῦτο τὸ ἕν τε 
er La .- + “- 
χαὶ τὸ πᾶν, “ὁ δὲ πῦρ, 6 δὲ ὕδωρ, 6 δὲ γῆν, καὶ ἐπιλέγει ἕχαστος τῷ 


a 


2 [4 ΝΖ σ ΧΑ 
ἑωυτοῦ λόγῳ μαρτύριά τε καὶ τεχμήοια, ἅ γέ ἐστιν οὐδέν. “Ὅτε γὰρ 


? 15 


sm. 1 5... , 2 7 VE a? VIPDES Re 
τῇ μὲν AUTEN YVOUN πᾶντες χρέονται, AEYOUGL ὁ οὐ “τα αὐτὰ. OTAOY 


5 ὲ 
ὅτι "οὐδὲ γινώσχουσιν αὐτά. Γνοίη δ᾽ ἄν τις τόδε μάλιστα παραγενό- 
μενος “αὐτέοισιν ἀντιλέγουσιν * πρὸς γὰρ ἀλλήλους ἀντιλέγοντες of 

32 4 46% 2 2 ὦ > 7 2 4 2 7 »Ἀ2 νι 5 œ € 
αὐτοὶ 1 ἄνδρες τῶν αὐτέων ἐναντίον ἀχροατέων οὐδέποτε τρὶς ἐφεξῆς ὃ 


ὌΠ \ y = 
αὐτὸς περιγίνεται ἐν Π τῷ λόγῳ, ἀλλὰ. ποτὲ μὲν οὗτος ἐπιχρατέει, 


! Μὲν οὖν À. -- ἀνθρωπείης À. --ὅσον Α.-- αὐτῆς À. - ἰητρὸν PQ. -- ἀφήχε: 
À, 6 Δ]. --ἀφίχει vulg. --ἐφίχει Zwing. in marg., Mack. -- ἐφήχοι ΗΎ. -- ὁ γὰρ 
λόγος ὃ περὶ τῆς φύσιος τοῦ ἀνθρώπου πολὺς χαὶ δυσδιεξίτητος" δεῖ γὰρ οὖν 
τὸν ἀκροώμενον ὅσα ἀνήχει εἰς τὴν ἰατρικὴν, ταῦτα καὶ μόνα λέγειν, τὰ δὲ 
λοιπὰ ἐᾶν ὡς ἀσυντελὴ πρὸς αὐτὸν in marg. G. --- τούτω À. — 5 πᾶν C. -- - 
τὸν om. Baumh. -- Artemidore Capiton supprimait οὔτε γῆν, parce qu’il 
ne connaissait aucun livre ancien où il fût dit que la terre seule était un 
élément. Sabinus lisait: οὔτε γὰρ πάμπαν ἀέρα λέγω τὸν ἄνθρωπον, 
ὥσπερ Ἀναξιμένης, οὔτε ὕδωρ ὡς Θαλῆς, οὔτε γῆν ὡς ἔν τινι Ξενοφάνης. 
π΄ οὔτε AG, Mack.—vedv A. --ν ἐὸν velg. -- Galien dit qu'on peut lire 
d’un seul mot ἐνεὸν ou de deux ἕν ἐὸν. mais qu’il vaut mieux lire de deux. 
Malgré l'opinion de Galien , ἐνεὸν me paraît la véritable leçon. — 5 μέντοι 
Δ. --δὲ vulg. -- ταῦτα pro τὰ τ. Ἀ. - γὰρ om. ε. -- αὐτῇ À. --- ὁ τὰ αὐτὰ Hy, 
Gal. —? προΐενται À.— τε À. Te om. vulg. — 5 τε pro τι, τοῦτο pro τοῦτ᾽, 
et τὸ ἕν τε καὶ om. À. --τε pro τι Gal. --ὅπερ pro 6 τι Κ. ---9 τὸ om. Gal. --τ' 
Ργοτε (. - οὐνόματα AFJK, Ald., Frob., Zwing., Gal. --ὀν. να]σ.-- δὲ Gal.. 
Lind.—aÿr@v Α. -- φάσχων. superfluum dicit in not. Foes., om. Lind. — 
M εἶναι τοῦτο Gal. in cit, de Elem. I, 3, Baumh. - τοῦτο εἶναι vulg.— τ 6 δὲ 


DE LA NATURE DE L'HOMME. 


1. (Opinion de ceux qui pensent qu'il n'y a qu'une seule 
substance dans l'univers ; vanité et inconsistance de ce système.) 
L’auditeur habituel de ceux qui , dissertant sur la nature hu- 
maine, vont au delà de ses rapports avec la médecine, n’a 
aucun intérêt à entendre ce discours que je commence. Je dis 
en effet que l’homme n’est absolument ni.air, ni feu, ni eau, 
niterre, ni telle autre substance dont Fexistence n’est pas ma- 
nifeste dans le corps. Mais laissons dire là-dessus ce que l’on 
veut; toutefois ceux qui soutiennent de telles opinions ne me 
paraissent pas avoir des notions positives. [15 ont tous même 
idée , mais n’arrivent pas au même terme et n’en tiennent pas 
moins même raisonnement. [15 disent que ce qui est est un, 
étant à la fois l’un et le tout; mais ils cessent de s’entendre sur 
les noms : suivant lun l'air est à la fois l’uñ et le tout , suivant 
autre c’est le feu, suivant un autre l’eau, suivant un auire 
la terre, et chacun appuie son raisonnement de témoignages 
et d’arguments qui sont sans valeur. Or, ayant tous même 
idée, mais n’arrivant pas au même terme , il est évident qu'ils 
n’ont pas non plus une notion positive. On s’en convaincrait 
surtout en assistant à leur controverse ; car lorsque les mêmes 
argumentants dissertent devant les mêmes auditeurs, jamais 
le mème n’est trois fois de suite victorieux dans son argumen- 


ὕδ., 6 δὲ πῦρ Α. -- μὲν πῦρ J.—6 δὲ 80. om. €. -- τοῦ pro τῷ 7. -- Ye om. 
AC. ---ἶῷ ὁπότε δὲ γνώμη τῇ αὐτῇ Α. -- ὅτι γὰρ τῇ μὲν B, Lind. -- ὅτι μὲν 
γὰρ τῇ vulg. Il faut lire ὅτε ou ὁπότε; voy. pour ὅτε pris avec ce sens, 
p. 38, L 6, et p. 42, 1. 6. -- τοιαύτῃ pro τῇ αὐτέῃ FGHJKy-xavrec om. 
AEFGHJ γε. -- χρέονται ὃ. Gal. -- προσχρέονται vulg. -- προσχρέωνται Ald. 
-- 3 ταυτὰ Α. --- "αὶ οὐ 5. -- οὔτε [1η4. -- αὐτὰ om. Α. --τὰ αὐτὰ Β΄, -ἄν τις 
τόδε B, Lind. --ἂν τῷ δέ (τόδε A, al manu, FGL, Gal.) τις vulg. — 
αὐτοῖσι À, Lind.-aroïc B. — 15 ἄνθρωποι CEFGHNKLP/ (y. - τῶν 
αὐτῶν ἐν. ἀκροατῶν AB. -- τρεῖς À, emend. al. manu, Frob., Foes 1595.— 
τοὺς pro τρὶς Ald.—Post αὐτὸς addit ἄνθρωπος vulg.— &v60.om. A.— ! Post 
τῷ addit αὐτῷ vulg. -- αὐτῷ om. À, Gal. -- ὁτὲ (ter) B, Lind., Mack. -- τότε 
(ter) Δ. --ἐπιχρατέη A: -ἐπιχρατεῖ B. . 
TOM. VI. 3 
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ποτὲ δὲ οὗτος, ποτὲ δὲ ᾧ ἂν τύχη μάλιστα À γλῶσσα ᾿ἐπιῤῥυεῖσα 
πρὸς τὸν ὄχλων. ? Καίτοι δίχαιόν ἐστι τὸν φάντα ὀρθῶς δηινώσχειν 
ἀμφὶ τῶν πρηγμάτων παρέχειν αἰεὶ ἐπικρατέοντα ξὺν λόγον Ἐξ 
ἑωυτοῦ, εἴπερ ἐόντα "γινώσχει καὶ ὀρθῶς ἀποφαίνεται. A ἐμοί γε 
δοχέουσιν οἵ τοιοῦτοι ἄνθρωπο: "αὐτοὶ ἑωυτοὺς χαταθάλλειν ἐν τοῖσιν 
ὀνόμασι τῶν λόγων δαὐτέων ὑπὸ ἀσυνεσίης, τὸν δὲ Μελίσσου λόγον 
ὀρθοῦν. Ξ _. 
2. Περὶ Ἰμὲν οὖν τουτέων ἀρκέει μοι τὰ εἰρημένα. Τῶν δὲ ἰητρῶν 
οἱ μέν τινες λέγρυσιν, ὡς ὃ ὥνθρωπος αἷμα μοῦνόν ἐστιν, οἵ δ᾽ αὖ- 
τέων χολήν φασὶν εἶναι τὸν ἄνθρωπον, ἔνιοι δέ τινες φλέγμα " ἐπί- 
λογον δὲ ποιεῦνται χαὶ οὗτοι πάντες τὸν αὐτόν " ἕν γάρ ὅτι εἶναί 
φασιν; ὅ τι ἕχαστὸς αὐτέων βούλεται ὀνομάσας, χαὶ τοῦτο “ἕν ἐὸν 
μεταλλάσσειν τὴν ἰδέην καὶ τὴν δύναμιν, ἀναγχαζόμενον ὅπό τε τοῦ 
θερμόῦ χαὶ τοῦ ψυχροῦ, καὶ γίνεσθαι xat γλυχὺ χαὶ πικρὸν χαὶ 
λευχὸν χαὶ μέλαν καὶ παντοῖόν τι ἄλλο. 33 Ἐμοὶ δὲ οὐδὲ ταῦτα δοχέει 
ὧδε ἔχειν" οἱ μὲν οὖν πλεῖστοι τοιαῦτά τινα καὶ “ἔτι ἐγγύτατα του- 
τέων ἀποφαίνονται. Eyd δέ ὄφημι, εἰ ἐν ἦν 6 ἄνθρωπος, οὐδέποτ᾽ ἂν 
ἤλγεεν " “οὐδὲ γὰρ ἂν ἦν ὑφ᾽ ὅτου ἀλγήσειεν ἕν ἐών" εἰ “1 δ᾽ οὖν χαὶ 


1 Eng." A. -- ῥνεῖσα vulg.-rù pro τὸν C. —? χαὶ τὸ FGUJ, ΑἸὰ, = φή- 
σαντα AB, Lind.—* Post y. addunt ἐπαγγελλόμενόν τι EKyôe, Zwing. in 
marg. (ἐπαγγειλάμενον P'; sine τι 0), -- πρηγμ. Αγ, Ald. -- πραγμ. vulg. 
-ἀεὶ Gal. -- ἐπικρατέοντα Ay, Gal. -- ἐπικρατοῦντα γυΐρ. --- 4 γινώσχειν ε. -- 
ἀποφαίνει Foes ἴῃ notis. - ἔμοι γε AF.—5 αὐτοὶ ἑωυτοὺς À. -- αὐτοὶ 
σφᾶς αὐτοὺς Gal. (sine αὐτοὶ vulg.). — 6 αὐτῶν Ἀ. --συνισίης ἢ. = ἐπανορ- 
θοῦν Gal. -- Μέλισσος καὶ Παρμενίδης φυσικοὶ φιλόσοφοι" ὃ μὲν ἕν τὸ ὃν 
λέγων χαὶ ἄπειρον" ἸΠαρμενίδης δὲ πολλὰ τὰ ὄντα καὶ πεπερασμένα. ἀμφότε- 
por δὲ ἐξελέγχονται ἀπὸ Ἀριστοτέλους τοῦ μεγάλου φιλοσόφου μὴ δοξάξον- 
τες ὀρθῶς " ἀποδεικνύει γὰρ 6 φιλόσοφος οὗτος ἐν τῇ φυσιχῇ ἀχροάσε:, ὅτι 
πάντα at” εἶδος τὰ ὄντα ὑπό τινα γένη ἀνάγεται, ὥςτε δέχα εἰσὶ τὰ ὄντα 
καὶ πεπερασμένα in marg. ὃ. -- D’après Mélissus, la substance unique qui 
composait le monde était non pas un des éléments tels que Fair, l’eau, le 
feu ou la terre, mais la base commune de tous les éléments. De la sorte 
les raisonneurs critiqués par Hippocrate, en admettant une substance 
unique et en donnant à cette substance tantôt le nom d’un élément, tan- 
tôt le nom d’un autre , justifiaient au fond le système de Mélissus. 7 μὲν 
om. E.- οὖν om. Κε.-- τούτων Α.-- ἀρχέε: À, Gal.-&oxet vulg.—<à μὴ εἶρ. pro 
pot τὰ sip. Ald.—56 (6 om. Ac) ἄνθρ. vulg.— ὥνθρωπος (.-- μοῦνον om. Α.-- 
αὐτῶν Α. --φασιν om. Gal. in cit., Baumh. — 9 ἕτερος pro ἔν. C. -- ποιέοντας 
Α΄, Gal. -- οὗτοι A. -- αὐτοὶ vulg. — (10m. Α.--Ῥοβί φ. addunt τὸν ἄν- 
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tation; mais tantôt l’un triomphe , tantôt l’autre, tantôt celui 
; p2e; £ 


qui se trouve avoir le débit le plus facile devant la foule. Ce- 
pendant on est en droit d’exiger de celui qui prétend avoir 
des notions positives sur les choses , qu’il fasse toujours iriom- 
pher son argumentation , s’il s'appuie sur des réalités et s’il sait 
s'expliquer. Mais ces gens me semblent 5 par malhabileté, se 
réfuter eux-mêmes dans les termes mêmes de leur argumenta= 
tion , et mettre sur pied le système de Mélissus (v0y. note 6). 
2. (Extension du système de l'unité de substances à la mé- 
decine. Objection : si l’homme était un, il n'y aurait qu'une 
maladie et qu'un remède.) Au reste, là-dessus je n’en 
dirai pas davantage. Quand aux médecins, suivant les uns 
V’homme n’est que sang’, suivant les autres que bile , suivant 
d’autres que pituite ; et eux aussi tiennent tous le méme raison 
nement. Ils prétendent, en effet, qu’il y a une substance unique 
(choisie et dénommée arbitrairement par chacun d'eux), ei 
que cette substance unique-change d’apparence et de propriété 
sous l’influence du chaud et du froid, devenant de la sorte douce, 
amère , blanche, noire, et tout le reste. À mon avis, cela non 
plus n’esi point ainsi, En opposition à ces opinions et à d’autres 
très-voisines que la plupart soutiennent, moi je dis que, 
si l’homme était un, jamais il ne souffrirait; car où serait, 
pour cet être simple, la cause de souffrance? Admettant-même 
qu’il souffrît, 1} faudrait que le remède fût un aussi. Or, les 
remèdes sont multiples. Il y a, en effet, dans le corps beaucoup 
de substances qui , s’échauffant et se refroidissant, se dessé- 


θρωποὸν θ΄, Mack. -- αὐτῶν βούλεται ὀνομάσας A. - ἠθέλησεν ὀνομάσαι 
(ὀνομάσαι ἠθέλησαν GC) αὐτέων (ὀνομάσας sine αὐτέων δ) vulg. — # ἕν 
ἐὸν om. Α. -- ὃν. (, --μεταλλάσσει €. — 5 χαὶ Om, À. --τι ἄλλο om. AC. — 
38. ἐς δὲ οὐδέν τι (τοι al. manu) dox. ταῦτα οὕτως ἔχειν A. οὐ pro οὐδὲ C.— 
οὕτως Gal. — "' ἔτι om. A. τούτων À. — 5 φησιν ὅ. -- ὥνθρωπος Α. -- οὐδέ- 
ποτε Εγ.--ἄλγεεν. (sic) Α. --ἀχγήσειεν ἂν ὃ. --- 16 οὐδὲ.... καὶ ἀλγήσειεν Om. 
ε. --ἂν om, K. -- ἦν ἂν A. -- ὑφ᾽ ὅτου Gal. -- ὑφ’ οὗ À. - ὑπό του vulg. -- 
ὑπ’ ὅτου Kühn, Baumh. -- ἕν ἐὼν om. Ald. -- ἕν.... ἀλγήσειεν om. FGHIJ. -- 
ἐὼν 6΄. --ἐὸν vulg. — 5 δ᾽ ΑΘΕΘΎ, Gal., Zwing., Lind., Mack.-2 om. 
vulg: = ἀλγήσειεν ACEKy, Gal. - ἀλγήσει vulg. 
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ἀλγήσειεν, ἀνάγχη ᾿καὶ τὸ ἰώμενον ἕν εἶναι" νυνὶ πεν" ἘΣ 
«ἄρ ἔστιν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντα, ἃ, “ὁκόταν ὑπ᾽ Dpt ve 
θερμαίνηταί τε χαὶ ψύχηται," καὶ ξηραίνηταί τε χαὶ ἀρεθυταε à bu 
σους tirer” ὥστε πολλαὶ μὲν ἰδέαι τῶν ὑνουσημάτων, πολλὴ δὲ χαὶ 
ἣ ἴησις αὐτέων ἐστίν. 5 Ἀξιῶ δὲ ἔγωγε τὸν φάσχοντα αἷμα εἶναι μοῦ- 
νον τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἄλλο μηδὲν, δεικνύναι αὐτὸν TU nee 
τὴν ἰδέην μηδὲ γίνεσθαι παντοῖον, ὅ ἀλλ᾽ à ὥρην τινὰ τοῦ ἐνιαυτοῦ 
ἢ τῆς ἡλικίης 'τῆς τοῦ ἀνθρώπου, ἐν ἢ αἷμα ἐνεὸν φαίνεται pere 
ἐν τῷ ἀνθρῴπῳ εἰχὸς “γὰρ εἶναι μίαν γέ τινα ὥρην; ἐν À φαίνεται 
αὐτὸ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ ἐνεόν- “τὰ αὐτὰ δὲ λέγω χαὶ περὶ τοῦ φάσχοντος 
φλέγμα μοῦνον εἶναι τὸν ἄνθρωπον, “΄χαὶ περὶ τοῦ χολὴν φάσχοντος 
εἶναι. Ἐγὼ μὲν γὰρ ἀποδείξω, ἃ ἂν φήσω τὸν ἄνθρωπον εἶναι,  xai 
χατὰ τὸν νόμον χαὶ χατὰ τὴν φύσιν, ἀεὶ τὰ αὐτὰ ἐόντα ὁμοίως, χαὶ 
νέου ἐόντος καὶ γέροντος, χαὶ τὴς ὥρης “ψυχρῆς ἐούσης χαὶ θερμῆς, 
χαὶ τεχμήρια παρέξω, χαὶ ἀνάγκας ἀποφανῶ, δι᾽ ἃς ἕχαστον αὔξεταί 
τε χαὶ φθίνει ἐν τῷ σώματι. 

8. Πρῶτον μὲν “ οὖν ἀνάγχη τὴν γένεσιν γίνεσθαι μὴ ἀφ᾽ ἕνός " 


πὶ ΄ LES F2 9 
πῶς “γὰρ ἂν ἕν γ᾽ ἐόν τιγεννήσειεν, εἶ μή τινι μιχθείη; Eerva οὐδ᾽, 


: Δὲ χαὶ ΕΟΙ]. = νῦν Α -- νυνὶ δὲ x. om. B. —? πολλὰ om. ΑΗΚΎ. -- ἐστιν 
AC, Gal.-eiorv vulg.-êveévra À, Gal. --ἐόντα vulg. — 5 ὅταν ΑΒ. - ἀπ᾽ 
FGJ.- παραλλήλων B. — ὁ χαὶ om. CHIKye, Gal. -- τε om. Α.-- νόσους À, 
Gal. — 5 σωμάτων J.-voc:, in marg. γέγρ. χαὶ ἀλγημάτων y. - καὶ om. À. 
- ἢ om. 08]. -- αὐτέων om. AB. — 5 ἐξιῶ 1..-- δ᾽ Αγ, Gal.—ye om., restit. 
al. manu Α. -αοἷμα μόνον εἶναι τὸν ἄνθρωπον χαὶ ἄλλο μηδὲν εἶναι δει- 
χνύειν αὐτὸν pére ἀλάσσοντα (sic) τὴν ἰδέην μήτε γίνεσθαι A.— 7 μὴ om. J, 
quæd. exempl. ap. Foes. in ποί. -- γίγνεσθαι Gal., Mack. --- ὃ ἄλλην pro 
ἀλλ᾽ ἢ EKyèe, Zwing. in marg.—® τῆς À, Gal. --αἴμα ἔτι ἐν. Eye. --ν ἐὸν 
quæd. exempl. ap. Foes, in not. -- φαίνηται À.—1 Post γὰρ addit ἐστιν Gal. 
= γὰρ ἔς τινα (al. manu. ἔστιν τινὰ) ὥρην, in marg. γὰρ εἶναί τινα ὥρην A. 
—ye Gal. -- γε om. vulg. -- φαίνηται À. -- αὐτὸ (αὐτῶ À) ἐν ἑωυτῶ (ἐν ἑαυτῶ 
À; ἐφ᾽ ἑωυτῷ Gal.; ἐφ᾽ ἑωντοῦ Foes in not., Baumh. ) ἕν (ἕν om. AC) ἐὸν 
(post ἐὸν addunt ὃ ἐστὶν A : ὅτι ἐστὶ EHKyôe) vulg.—Il faut lire d’un seul 
mot ἐνεόν. Quant à la locution ἐφ᾽ ἑωυτοῦ, voy. p. 40, 1. 1. — 1! xai pro 
τὰ 68]. -- ταυτὰ δὲ λέγω ταῦτα Α..-- μοῦνον A. u. om. vulg.-rèv ἄνθρ. AC, 
Gal., Mack.—rôv ἄνθρ. om. vulg. --χαὶ περὶ τοῦ φάσχοντος χολὴν εἶναι 
tai, τ. φ. φλέγμα εἶναι EFGHIKye. — 2 χαὶ π. τ. φάσχ. χολὴν εἶναι C. -- 
εἶναι À. -- εἶναι om. vulg.— 5 χαὶ om. CFIJ, Ald. -- τὸν οἱ τὴν om.Foes. in 
not., Lind. -- εἰ (ei om. À ; ἀεὶ BEHKye, Gal., Zwing.) ταῦτα (τὰ αὐτὰ À 
BEHY) ἐόντα ὅμοια ( ὅμοια ἐόντα À ; ὁμοίως EHye, Gal. , Zwing. in marg.) 
vulg. —# ψυχρῆς ἐούσης καὶ 0. A, Gal, Mack. - ἐούσης καὶ (χαὶ om. E) 
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chant et s’humectant l’une l’autre contre nature, produisent 
des maladies ; d’où il suit qu’il y a beaucoup de formes de ma- 
ladies et en même temps beaucoup de traïtements pour ces 
formes ; suivant moi , soutenir que l’homme n’est que sang et 
rien autre chose, oblige à montrer qu’ilne change pas de forme 
ni ne prend toutes sortes de qualités , et à signaler une époque, 
soit dans l’année , soit dans l’âge ; où le sang seul paraisse exis- 
tant; car il faut bien qu’il y ait au moins une époque où cette 
humeur se fasse voir exclusivement. Mon objection est la même 
contre ceux qui prétendent que l’homme n’est que bile ou pi- 
tuite. Quant à moi, les principes que je dirai constituer 
l’homme et dans le langage habituel et dans la nature, je 
montrerai qu’ils sont constamment et identiquement les mêmes, 
et dans la jeunesse, et dans la vieillesse, et dans la saison 
froide, et dans la chaude; je donnerai les signes et dévoilerai 
les nécessités de l’accroissement et de la diminution de cha- 
que principe dans le corps. 

3. (La génération prouve que le corps humain rest pas 
constitué par une. seule substance.) D'abord la génération 


Ψ, χαὶ 0. νυ]. -- ἀποφηνῶ C.- δι᾿ ἃς ἂν E. αὔξηταί τε χαὶ φθίνῃ Gal. αὐξάνε- 
ται ἘΡΎε. --- 15 οὖν om. ἘΕΟΉΪΚγε. -- Ante γίν. addunt αὐτέου EHKy, 
quæd. exempl. ap. Foes. in not. , Gal. , Lind., Mack. ; αὐτέω 6’ -- γενέσθαι 
A.— "' γὰρ ἂν ἕν γ᾽ ἐόν τι CE (F,ye ὄντα. supra lin. ὄντι) GHI (J γε ὄντα) 
Ke, Ald., Frob.-yap ἕν γ᾽ ἐόν (γε ὄν À : γε ἐόν Gal.) τι vulg. --τοιαῦτα 
pro τι HKQ'y, Lind. -- γενήση ἕν G. -- Post γενν. addunt ἄλλο Gal., Mack., 
Baumh.— ἢ τὸ pro τινι FGHJKye, AIG. -- παριστᾶ ὡς οὐχ ἕν ὁ ἄνθρωπος. 
εἰ γὰρ ἕν ἦν, εἰ μὴ ἐμίγνυτο ἑτέρῳ, πῶς ἂν ἐγέννα" οὐδὲ γὰρ ὃ σίτος ἕτερον 
ἂν γεννήσειε σίτον, εἰ μὴ συμμιχθείη τῇ γ᾽ καὶ ὅτι τὰ ὁμόφυλα χαὶ τὴν 
αὐτὴν ἔχοντα δύναμιν μιγνύμενα γεννῶσι " ὅταν γὰρ αἱ τέσσαρες ποιότητες, 
εἰ χατὰ τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν ἐπὶ τὸ ξηρὸν χαὶ τὸ ὑγρὸν μετρίως ἐν τῷ 
σπέρματι τῷ ἀνδρώω χαὶ τῶ γυναιχείω ἔχωσιν, ὡσαύτως δὲ μετρίως χατά 
τε τὸ ποσὸν χαὶ τὸ πυχνὸν χαὶ τὸ ἀραιὸν ἔχωσι, τότε χαὶ à σύλληψις γίνεται, 
ὅταν δέ τι τούτων ἄμετρον, τότε οὐδὲ σύλληψις γίνεται in marg. Jo. — 
18 εἴ που δ᾽ ἐὰν Ἀ. --οὐδὲ ἂν vulg. -- οὐδ᾽ ἂν Gal., Mack. -I1 faut lire οὐδ᾽ 
ἐάν. -- μίγνυται quæd. exempl. ap. Foes. in not. -- γεννᾶι A.—Dans γεννᾶι, 
l’est écrit à côté au lieu de l’être au-dessous ; mais un correcteur mal 
habile a ajouté αν, de sorte que γεννᾷ devient γενναῖαν (γενναίαν), qui dès: 
lors se rapporte à δύναμιν. C’est ainsi que les textes anciens se sont tant 
de fois altérés, 


* 
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ἐὰν μὴ ὁμόφυλα ἐόντα υἴσγηται χαὶ τὴν αὐτὴν ἔχοντα er Tes 
οὐδ᾽ ἂν ᾿ ταῦτα ἡμῖν ξυντελέοιτο. ΞΚαὶ πάλιν, εἰ μὴ τὸ θερμὸν τῷ ψυ- 
χρῷ καὶ τὸ ξηρὸν τῷ δγῥῷ μετρίως πρὸς ἄλληλα ἕξει -" ἴσως, _ 
βθάτερον θατέρου πουλὺ προέξε: χαὶ ὑπὸ ἰσχυρότερον τοῦ re 
À γένεσις dûx ἂν γένοιτο. ὅ Ὥστε πῶς εἰχὸς ἀπὸ ἕνός τι venin, 
δὅτε γε οὐδ᾽ ἀπὸ τῶν πλειόνων γεννᾶται, ἣν μὴ τύχη χαλῶς ἔχοντα 
τῆς κρήσιος ᾿ τῆς πρὸς ἄλληλά ; Ἀνάγχη τοίνυν, τῆς φύσιος τοιαύτης 
δὁπαρχόύσης καὶ τῶν ἄλλων βᾷπάντων χαὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου, μὴ 
ἐν εἶναι τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἕκαστον τῶν ϑξυμδαλλομένων ἐς τὴν γέ- 
γεσιν ἔχειν "τὴν δύναμιν ἐν τῷ σώματι, οἵην περ ξυνεδάλετο. Καὶ 
πάλιν γε ἀνάγκη “ ἀποχωρέειν ἐς τὴν ἑωυτοῦ φύσιν ἕχαστον, τελευ- 
τῶντος τοῦ σώματος τοῦ ἀνθρώπου, τό τε “)'δγρὸν “πρὸς τὸ ὑγρὸν καὶ 
τὸ ξηρὸν πρὸς τὸ ξηρὸν χαὶ τὸ θερμὸν πρὸς τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυ- 
χρὸν πρὸς τὸ ψυχρόν. Τοιαύτη δὲ καὶ τῶν ζώων ἐστὶν À φύσις, καὶ 
τῶν ἄλλων “πάντων. γίνεταί τε ὁμοίως πάντα χαὶ τελευτᾷ ὁμοίως 
πάντα- “ξυνίσταταΐ τε γὰρ αὐτέων ἣ φύσις ἀπὸ τουτέων τῶν προειρη- 

2 ΄ A “ > 3 # 2 DAV 

μένων πάντων, καὶ τελευτᾷ χατὰ τὰ εἰρημένα ἐς τωὐτὸ ὅθεν περ 
16 ξυγέστη ἕχαστον, ἐνταῦθα οὖν χαὶ ἀπεχώρησεν. : 


L. Τὸ δὲ σῶμα τοῦ ἀνθρώπου ἔχει ἐν “ἑωυτῷ αἷμα xat φλέγμα 


1T. om, Α. - τὰ αὐτὰ Gal. , Mack, --ξ. Gal., Lind.- σ᾿ vulg.-ouvrehotro 
A. συνέλθοιτο K. —Galien s'étonne que cette phrase n’ait pas attiré l’at- 
tention des commentateurs ; il dit qu’elle est obscure ; qu’elle signifie sans 
doute que la copulation ne produiraït pas un animal semblable aux pa- 
rents ; que d’ailleurs peut-être le texte est altéré, Il est singulier que Galien 
se soit mépris à ce point, ne voyant pas qu’il fallait lire non ταὐτὰ mais 
ταῦτα. Le sens n’est pas douteux; l’auteur veut dire que l’industrie hu- 
maine, même-par son intervention, ne peut réussir à faire produire en- 
semble des espèces dissemblables. — 2 εἰ γὰρ μὴ sine χαὶ πάλιν B. — 
5 τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου ΑΒ. - πουλὺ Fy, Lind., Mack. -- πολὺ vulg. — ὁ τῷ 
Gal., Mack. -- ἰσχυρὸν Α.-- ἦ om. EHKys. — 5 ὅτε γ. -- ἀφ᾽ Gal., Zwing. 
in marg., Mack. , Baumh. -- γενηθῆναι Mack. --- € ὅπου ἘΏ'΄, Gal., Zwing. 
in marg.. Lind., Mack. -- ὅτι Je. -- γε om. A. --οὐδὲ Gal., Mack. -- γίνεται 
Α. -- τύχης €. ---ἴ τῆς om. Kühn.—5 πάντων Α. -- ἀνθρώπων pro ἀπ. C:— 
So. Mack. -- εἰς ( 8]. --- 1 τὴν À. -- τινὰ vulg. -- ξυνεθάλετο Gal! --συνεδάλετο 
Ἀς -ξυνεδάλλετο vulg. -- Post £. addunt ὁ εὐσεθὴς λόγος J (δ΄. sine 6). — 
M ἀναχωρέειν Α. - ἀποχωρεῖν Β. --ἐς Α΄, Lind. — εἰς vulg. -- ἑαυτοῦ Gal. = τοῦ 
σώματος τοῦ AC, 61. -- τοῦ σ. om. BFGHJLye, Lind., Mack. -- τοῦ σ. τοῦ 
om, vulg. — " Post ὑ. addunt προσχωρῆσαι ΒΕΕΘΗΉΚΙ,γδε, Zwing. in 
marg. , Lind., Mack. — 1 ἐς FGIJS. -- πρὸς τὸ ξηρὸν om. ε. — Κὶ ἁπάντων 


+ 


DE LA NATURE DE L'HOMME. 39 
ne peut 56 faire par un seul individu. Comment, er effet, un 
être unique engendrerait-il, sans s’unir à quelque autre? De 
plus; à moins que l’union ne soit d’êtres de même race et de 
même vertu, la génération ne se fait pas, et notre industrie 
même ne réussit pas à la procurer. D’autre part, si le chaud 
avec le froid , et le sec avec l’humide ne se correspondent pas 
avez modération et égalité, mais si l’un l’emportede beaucoup 
sur l’autre , et le-plus fort sur le plus faible , la génération ne 
s'effectue pas. De la sorte, comment pourrait-il y avoir géné- 
ration par un seul être , puisqu'il n’y en a pas même par l’en- 
tremise de plusieurs , à moins qu’il ne se trouve entre eux la 
correspondance d’un juste tempérament ? Puisque telle est la 
nature de tous les animaux et de l’homme en particulier, né- 
cessairement l’homme n’est pas un, et chacun des principes 
qui concourent à la génération garde dans le corps la puissance 
suivant laquelle il y ἃ concouru ; nécessairement aussi chaque 
principe retourne à sa nature propre lorsque finit le corps hu- 
main , l’humide allant à lhumide , le see au sec, le chaud au 
chaud et le froid au froid. Telle est aussi la nature des ani- 
maux et de toute chose ; tout naît semblablement,, et tout finit 
semblablement. Car la nature de tout est constituée par la 
combinaison de ces principes nommés plus haut, et d’après ce 
qui a été dit, elle y aboutit, retournant là d’où est venu cha- 
que être composé. 

4. (Le corps humain est constitué par quatre humeurs, 
dont le juste tempérament est la condition de la santé.) Le corps 
de l’homme ἃ en lui sang, pituite, bile jaune et noire; c’est 


Κγε, Gal. - γίγνεται Lind. -- καὶ ter. 'ôu. x. om. C. — 5 6. A. re À. -rejom. 
vulg. -- αὐτῶν À. -- εἰρημένων À. — ἐς τωὐτὸ CG, Baumh.—èc τὸ αὐτὸ εἷς 
(ἐς Gal. , Mack.) τὸ ἐωυτὸ vulg. --ἐς τὸ ὠντὸ Lind.- ἐς τὸ τωυτὸ Kühn. - 
εἰς τὸ ἑωυτὸν 7. -- περ om. €. -- Baumhauer met le point après εἰρημένα.--- 
86. A, Mack. --ξύνεστι Frob, Zwing. ξυνέστη in marg. “- ἐν ταῦτα (5161 
Lind.—o%v om. C.—1 ἑαυτῷ Gal. in cit. De plac. Hipp. et Plat. VIII, 4. — 
χολὴν διττὴν ἤγουν (y. om. εξ; διτ. y. om. AC, Gal. ib. ) vulg.—1e om. 
A.-rore A, Gal, Μδεκ. -- αὐτῷ ACFYy, Gal. 1, -- αὐτέῳ om. queé. 
exempl. ap. Foes. in not.— om. Gal. ib. 
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L4 à: Α 7 2 = - JE: 7 
χαὶ χολὴν ξανθήν, τε καὶ μέλαιναν, καὶ ταῦτ᾽ ἐστιν αὐτεῷ ἣ me 
1roù σώματος, χαὶ διὰ ταῦτα ἀλγέει: καὶ ὑγιαίνει." Ὑγιαίνει μὲν οὖν 
μάλιστα, δχόταν μετρίως ἔχη ταῦτα τῆς πρὸς ἄλληλα χρήσιος ὅχαὶ 
δυνάμιος χαὶ τοῦ πλήθεος, χαὶ μάλιστα μεμιγμένα ἢ - ἀλγέξι “de 
δχόταν τι τουτέων ἔλασσον ἢ πλέον À À χωρισθῇ ἐν τῷ σώματι χαὶ 
μὴ κεχρημένον ἢ τοῖσι ξύμπασιν. Ἀνάγχη γὰρ, Gare τι rate 
χωρισθῇ καὶ ἐφ’ ἑωυτοῦ στῇ, οὐ μόνον τοῦτο τὸ χωρίον, ἔνθεν ἐξέστη, 
ἐπίνοσον γίνεσθαι, ἀλλὰ καὶ ἔνθα ἂν ἐπιχυθὴ, ᾿ὁπερπιμπλάμενον 
ὀδύνην τε χαὶ πόνον παρέχειν. Καὶ γὰρ ὅταν τι τουτέων ἔξω τοῦ σώ- 
ματος ἐχρυῖὶ πλέον τοῦ ἐπιπολάζοντος,, ὀδύνην παρέχει À κένωσις. 
5:Ἢν τ᾽ αὖ πάλιν ποιήσηται ἔσω τὴν ᾿χένωσιν χαὶ τὴν μετάστασιν 
χαὶ τὴν ἀπόχρισιν ἀπὸ τῶν ἄλλων, πολλὴ αὐτέῳ ἀνάγχη διπλὴν τὴν 
ὀδύνην παρέχειν κατὰ τὰ εἰρημένα, ἔνθεν τε ἐξέστη χαὶ ἔνθα ὑπερέ- 
θάλεν. 

1. Eiroy δὴ, & ἂν φήσω τὸν ἄνθρωπον εἶναι, ἀποφανεῖν αἰεὶ 
ταὐτὰ ἐόντα “χαὶ χατὰ νόμον καὶ κατὰ φύσιν" φημὶ ἢ δὴ εἶναι αἷμα 
χαὶ φλέγμα καὶ χολὴν ξανθήν ὅτε χαὶ μέλαιναν. “Καὶ τουτέων πρῶ- 
τὸν μὲν χατὰ νόμον τὰ οὐνόματα διωρίσθαι φημὶ χαὶ οὐδενὶ 5 αὐτέων 


1 Τοῦ σ. om. FGHJ.- δι᾽ αὐτὰ À, -- ταὔτ᾽ Gal. in cit. ib.—? ὑγιαίνειν Gal.- 
ὅταν ABFHIJKye, Gal. ib., Lind. -- ταῦτα om. Β. -- χρήσιος Gal. - χρίσηος 
Ε. -- χρήσιος χαὶ om. A, Gal. in cit. ib.— ὁ τε χαὶ Lind., Baumh.— 
δυνάμεως B, Gal. ib. -Post μάλιστα addit ἣν vulg. (μὲν pro ἣν Gal. ib.). 
—%vom., εἶ supr. lin. al. manu À. -- ἣν est inutile. -- ἢ om. ἢ. --- ὁ δ᾽ A, 
Gal. - ὅταν ΑΒ. -- τούτων τι Α. -- πλέον Gal. ib.-reïov vulg. -etr vulg. 
- εἴη pour % est une faute fréquente.- ἢ ἢ om. Α Gal. ib. -- χεχραμέ- 
νον Gal. — χεχριμένον C. -- μεμιγμένον Baumh. -- τοῖς Gal. — 5 πᾶσιν 
A, Gal. 15. -- ὅταν A. -- τούτων τι Α. -- τούτων B. - ἑωυτοῦ ABEHKLye, 
Gal. --φαυτοῦ Ε1π4. --ἑωυτῷ ΟΕ. --ξἰαυτῷ vulg. - ἡ στῇ FGIJL. -- 5 οὐ μό- 
νον τοῦτο τὸ χωρίον ἔνθεν ἐξέστη (τὸ χωρισθὲν pro τ. r. y. ἔν. ἐξ. Gal. ib.), 
ἐπίνοσον γίνεσθα: (γενέσθαι Gal. ib.), ἀλλὰ χαὶ ἔνθα ἂν στῇ χαὶ ἐπιχυθῆ 
(ἐπισχεθῇ, Gal. 10.) Δ..-ἔνθεν τε ἐξέστηχεν, οὐ μόνον τοῦτο τὸ χωρίον ἐπίνοσον 
ἂν ἀλλὰ χαὶ ἔνθα στῇ καὶ ἐπιχυθῇ Gal. --ἔνθεν τε (τε om. E) ἐξέ- 
στηχεν. οὐ μό:ον τοῦτο (τοῦ τοὶ ΒΕΘΉΗΪΚγε) τὸ χωρίον νοσερὸν (ἐπίνοσον 
Mack) γίνεται (γίνεσθαι Lind. ,; Baumh.), ἀλλὰ χαὶ ἔνθα (addunt ἂν CE 
FGHlye, Al. ; “ἂν στῇ χαὶ Zwing. im marg., Lind., Mack., Baumh. ) 
ἐπιχυθῇ vulg: -Ξ 2. ὑπερεχπέμπ' τλάμενον Gal - ὑπερπληρούμενον ρ΄. - 
ὑπερεμπιμπλάμενον K, Gal: 1}. --ὁχόταν ε, (4}" -- τούτων À. -- πλέον A, 
Gal. 1}. -- πλεῖον συ]ς. -- παρέχειν ε.-- ἢ χαὶ νόσον pro à χένωσις 64]. 1. -- 
D’après Gal., ἐπιπολάζον peut signifier où ce ‘qui surabonde ou ce qui 
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là ce qui en constitue la nature et ce qui y crée la maladie et 
la santé. Il y a essentiellement santé quand ces principes sont 
dans un juste rapport de crase, de force et de quantité, et que 
le mélange en est parfait; il. y a maladie quand un de ces 
principes est soit en défaut soït en excès, ou, s’isolant dans le 
corps, n’est pas combiné avec tout le reste. Nécessairement, 
en effet, quand un de ces principes s’isole et cesse de se subor- 
donner, non-seulement le lieu qu’il a quitté s’affecte, mais 
celui où il s’épanche s’engorge et cause douleur et travail. Si 
quelque humeur flue hors du corps plus que ne le veut la sur- 
abondance, cette évacuation engendre la souffrance. Si, au 
contraire, c’est en dedans que se font l’évacuation, la mé- 
tastase ; la séparation d’ayec les autres humeurs, on a fort à 
craindre, suivant ce qui a été dit, une double souffrance, 
savoir au lieu quitté et au lieu engorgé. 

5. (Les quatre humeurs Sont manifestement distinctes l'une 
de l’autre.) J'ai promis de démontrer que les principes qui 
constituent l’homme suivant moi , sont toujours les mêmes, et 
dans le langage recu , et dans la nature; or, je dis que ce sont 
le sang, la pituite, et la bile jaune et noire. Et d’abord , re- 
marquons-le, dans l’usage ces humeurs ont des noms distinets 
qui ne se confondent pas ; ensuite, dans la nature , les appa- 
rences n’en sont pas moins diverses, et ni la pituite ne res- 


n’a pas subi Ja crase. — ὃ ἦν τ᾽ αὖ π. À, Zwing. in marg. -- ἦν τ᾽ αὖ ταῦτα 
π. Lind. -- ἣν ταῦτα π. vulg.—n ἣν ταῦτα πάλιν ὃ. --ἦν τ᾽ αὖθις Gal. -- εἴσω 
ποιήσηται AC, Gal. -- ἔσω ποιήσηται τὴν χίνησιν Gal. 1}. --εἴσω vulg. — 
9 τήν τε x. ἘΕΘΗΜΚΎγε -- τὴν χ. τε (.-- αὐτῶ Αγ. -- γ᾽ αὐτῷ Gal. 19. --ὑπερέ- 
ὄαλλεν Κύμη. --ὅπερδάλλει ἃ. --ἔνθα τε ἐξέστη, χαὶ ὅθεν dx. Gal. 10. — 
1 εἰπὼν δὲ ἃ À , Gal. in cit. De Hipp. et Plat. plac. VII, 5. -- ἣν pro ἃ K.- 
ἀποφανεῖν αἰεὶ (al. manu ἀποφανῆναί οἱ A}, Gal. 10. -- ἀποφαίνειν ἀεὶ 
(αἰεὶ C, Lind., Mack) vulg. -- ταυτὰ Zwing. in marg.- ταῦτα vulg. — 
Ὁ χαὶ om. A.-—x. x. v. OM. C.— ἢ δὲ À. --δ᾽ CG, Gal. ib.— © τε om. A. — 
xoi om. Gal. ib.-Tobtwv Α. -- τὸν νόμον vulg.-rèv om. ABe, Gal., 
Lind., Mack. -Ante τὰ addunt χαὶ B, Lind., Mack. οὐνόματα AC, Ald., 
Frob., Zwing.— ὀνόματα vulg. — διεωρίσθαι Ald., ἘΤΟΡ.--διηρῇσθαι. Gal. 10. 
—5 αὐτῶν ΑΒ.-- τωὐτὸ C, Gal., Gal. ib., Kühn, Baumh.-ù ὠντὸ (ὡντὸ 
sine τὸ B) vulg.— τὸ αὐτὸ AFGJye-üvoux AB, Gal. 
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ὑτὸ où ἶναι, ἔ 1 χατὰ φύσιν τὰς ἰδέας χεχωρίσθαι, χαὶ 
τωὐτὸ οὔνομα εἶναι, ἔπειτα ὁ χατὰ φύσιν τὰς 7 : 
LA - d “ A 2 τ 
οὔτε τὸ φλέγμα "οὐδὲν ἐοικέναι τῷ αἵματι, οὔτε τὸ αἷμα τῇ ἘΞ Σ 
; -“ va ΤΩΣ A A ΕῚ , 3 X ὕτα à Æ 
οὔτε τὴν χολὴν τῷ φλέγματι. Πῶς γὰρ ἂν ἐοιχότα ën ταῦτ Ξ 4 
ὧ 9 δ ἵνετ' να, οὔτε τῇ 
λοισιν, ὧν οὔτε τὰ χρώματα ὅμοια φαίνεται προσορώμενα, τ 
2 » ΚΈΑΡ: \ Χ , = 
χειρὶ * Ψαύοντι ὅμοια δοχέει εἶναι; οὔτε γὰρ θερμὰ δμοίως ἐστὶν, 
4 # € , 3 “4 ΓΞ 5 ὅτε roc: ὅτ ν 
οὔτε ψυχρὰ, οὔτε ξηρὰ; οὔτε ὅγρά. ᾿Ανάγχη _— ἐν ma οὗτο 
EN A: A ΝΠ 3 2, 
διήλλαχται ἀλλήλων τὴν ἰδέην τε χαὶ τὴν δύναμιν, μὴ ἕν αὑτὰ εἶναι, 
Ὁ [ἢ Ν ἝΩΣ # +: 0 LA ) À 
εἴπερ μὴ πῦρ τὲ χαὶ δὕδωρ ἕν τε καὶ ταὐτόν ἔστιν. Γνοίης δι ἂν 
es τιν 73% > 2 
τοῖσδε, ὅτι οὖχ. ἐν ταῦτα πᾶντα ἐστὶν, ᾿ ἀλλ᾽ ἕκαστον αὐτέων ἔχει: 
΄ à 4 ιν 2 7 
δύναμίν τε χαὶ φύσιν τὴν ἑωυτέου - ὃ ἣν γάρ τιν: διδῷς ἀνθρώπῳ 
x : 7 Ὁ ΄ 4 gs δῷ 
> # x ὁ 
φάρμαχον 8 τι φλέγμα ἄγει, ἐμέεταί σοι φλέγμα, xat ἦν " διδῷς 
΄ , 4 4 \ 2, ἈᾺ 
φάρμαχον 8 τι χολὴν ἄγει, ἐμέεταί σοι Pyokn. Κατὰ ταὐτὰ δὲ χαὶ 
- ΄ QU ττ Ὡχ 
χολὴ μέλαινα χαθαίρεται, ἢν διδῷς φάρμαχον ὅ τι: χολὴν μέλαιναν 
ca “- A 7 C4 gl LA 
ἄγει" καὶ ἣν τρώσης " αὐτοῦ τοῦ σώματος μέρος τι ὥστε ἕλκος γενέσθαι, 
- “-“- La .“ L 
δυήσεται "αὐτέῳ αἷμα. Καὶ ταῦτα ποιήσει σοι πάντα πᾶσαν ἡμέρην 
ΠΣ ᾿ - 43 “οὐ θέ ΄ ENS NES Se 
«χαὶ νύχτα χαὶ χειμῶνος 1 χαὶ θέρεος, μέχρις ἂν δυνατὸς ἡ τὸ πνεῦμ. 
Ν᾿’, ΕΣ 2 » 
ἕλχειν ἐς ἑωυτὸν χαὶ πάλιν “μεθιέναι, δυνατὸς δὲ ἔσται ἔστ᾽ ἄν τινος 
- La Lo) Le À Le Α 2 
τουτέων στερηθῇ τῶν ξυγγεγονότων. “ὁ Ξυγγέγονε δὲ ταῦτα τὰ εἰρη- 
΄ ne 4 > ΄ = 46,01 7 2 CA 
μένα" πῶς γὰρ où ξυγγέγονε; Πρῶτον “μὲν φανερός ἐστιν ὥνθρωπος 
na Lo # 4 L4 
ἔχων ἐν ἑωυτῷ ταῦτα πάντα αἰεὶ ἕως ἂν ζῇ, ἔπειτα MO γέγονεν ἐξ 
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! Κατὰ φ. (hic addit καὶ Β) τὰς ἰδέας ABCFGHIJKye , Gal, Gal. in cit. 10..-- 
τὰς ἰδ. χατὰ φ. vulg. -- χεχωρῆσθαι J. —? οὐθὲν CEFGJKye , Ald. , Frob., 
Zwing.—Éouxey τῷ aluarr, οὔτε τῶ αἵματι (à supr. lin. al. manu) yo), 
οὔτε τὴν χολὴν τῷ φλέγματι À. — ὁ ταῦτα εἴη Αὔγε.-- ταῦτ᾽ Gal. ib.- 
ταῦτα om. Ε6Ι. -- τ. εἴη om. J. — φαίνονται EFGHLIKY. --πρόσορ. φαίνεται 
A. -- 4 ψαυόμενα EHKQ'Y, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- ψαυόμενον ε. 
— ψαυούσῃ Gal. 10. --ὅμοια δὲ (οὐ supra lin. al. manu} δοχεῖ εἶναι A. -- 
οὔτε ξηρὰ οὔτε ψ. À. --- " ὅτε AEFHIye, Gal., Zwing. in marg. -- ὅτι 
(οὔτε 9) vulg. — 6 5. ἕν τε χαὶ τ. ἐστιν ὃ. Gal, Mack.-5. ἕν ἐστι A. -5. 
ταὐτόν ἐστι Vulg. —7 ἀλλὰ ἔχει ὃ. τε χ. ©. τὴν αὐτὴν ἔχαστον B. -- αὐτέων 
om. À. -ξωυτοῦ À, Gal. 10. — 8 εἴ AB, Gal. ib.-7: Α. -- διδοίης A, 
Mack. - δίδως vulg.-&d&: Gal. , Baumh. -- ἀπεμέεται Gal:, Mack. —éxe- 
μεῖται Β. -- ἐμεῖται À, Gal. ib. — ὃ διδῷς Gal. , Gal. ib., Baumh. -- δίδως 
vulg.—dido A. -- δοίης Mack. = ἐμεῖται À , Gal. ib.— 10 χολὴ (A, al. manu) 
FGHIK, Gal. -- χολὴν vulg. -- τὰ αὐτὰ Gal. --ταῦτα AC. - ταύτην FGHI, 
Zwing. in marg.—y0)à μέλαινα χαθαίρεται Α.-- χολὴν μέλαιναν χαθαίρει vule. 
-π-διδῷς Gal, Mack., Baumh.- δίδως vulg. -- δίδοις À. "' αὐτοῦ ΑΒε -- αὖ- 
τέῳ vulg. -- αὐτῶ CEFGIKY. -- αὐτὸν quæd. exempl. ap. Foes, in not. --αὖ 
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semble au sang, ni le sang à la bile, ni la bile à la pituite. 
En effet, quelle similitude y aurait-il entre des substances 
qui ne présentent πὶ la même couleur à la vue, ni la même 
sensation au toucher ; n’étant ni chaudes , ni froïdes , ni sèches, 
ni humides de la même manière? Il faut donc, avec une telle 
dissemblance d'apparence et de propriétés , qu’elles ne soient 
pas identiques , s’il est vrai que le feu et l’eau ne sont pas une 
seule et même substance. On peut se convaincre qu’elles ne 
sont pas en effet identiques, mais que chacune ἃ une vertu et 
upe nature particulière : donnez à un homme un médicament 
phlegmagogue, il vomit de la pituite: un médicament chola- 
gogue , il vomit de la bile ; de même de la bile noire est évacuée 
si vous administrez un médicament qui agisse sur la bilé noire ; 
enfin, blessez quelque point du. corps de manière à faire une 
plaie, du sang s’écoulera. Et cela se produira devant vous 
chaque jour et chaque nuit, l’hiver comme l'été, tant que 
Fhomme pourra attirer en lui le souffle et le renvoyer; il le 
pourra jusqu’à ce qu’il soit privé de quelqu’une des choses 
congénitales. Or; ces principes que j’ai dénommés sont congé- 
nitaux. Comment, en effet, ne le seraient-ils pas? D’abord, 
homme les à évidemment en lui sans interruption tant qu’il 
vit; puis il est né d’un être humain les ayant tous, εἰ ἢ a été 


σὺ pro αὖ. Gal. in cit. ib.-uépoc om. À. --τι Om. €. — ἕλχος À. = τραῦμα 
vulg.— Ξαὐτῷ À, Gal. ib.-rorñon (.-- πάντα σοι Gal. σοι om. Gal. ib.<+e 
καὶ νύχτα Gal., Mack., Baumh. — 3. τε χαὶ Gal. , Baumh. -- ἦρεος (sic) 
pro θέρεος Gal. ib.- μέχρι, al. manu μέχρις À. -- ἦν pro ἢ C. - ἐς A, Gal., 
Mack. — εἰς vulg. —Muclieror (μεθιέναι C) εἰ δυνατὸς ἔσται CEFGHIJKyôe.— 
pro ὃ, δὲ ἔ. Α.--ὃ. δὲ ë. om: Ald.-xoù ὃ. ἔσται Gal. ib.— τινος om. JK.-Ante 
τινος addit ὅλου ε.-- τούτων À, Gal. 10. --ξυμγεγονότων A. -- συγγ. Mack, 
Gal. ib.— oc. Mack, Gal. 10. -- γὰρ om. quæd. exempl. ap. Foes. in 
notis. — ὃ μὲν γὰρ φανερῶς Gal.—oavends AB, Mack, Baumh. -- φανερὸν 
vulg. — φανερῶς Gal. 19. -- ὥνθρωπος AC. 6 ἄνθρ. vulg.—2v om. E. -- πάντα 
om. ε. -- αἰεὶ CFy, Gal., Ald., Mack. -- ἀεὶ vulg.—iôeïv pro αἰεὶ AB. -C’est 
sans doute ἀΐδια qu’il faut lire dans À au lieu de ἰδεῖν ; voy. p. 49, ἢ. 16. 
— 1 δὲ AC, Gal. -- δὲ om. vulg. -- τέθραπταί τε ἐν À. -- ἔπειτα (addit δὲ C) 
τέθρ. ἐν νυ]σ. -- πάντα om., restit. al. manu ἀ. -- ὅσα ἐγώ φημέ τε χαὶ À. 
“νῦν om. C. 3 


ἥδ᾽ 
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ἀνθρώπου ταῦτα πάντα ἔχοντος, Ro τε ἐν ἀνθρώπῳ ταῦτα 
πάντα ἔχοντι, ' ὁχόσα À re y νῦν φημί τε καὶ ἀποδείκνυμι. 

6. Οἱ δὲ λέγοντες ὡς "ἕν ἐστιν pere , δοχέουσί μοι ταύτη τῇ 
ἡνώμη x ὁρέοντες τοὺς πίνοντας τὰ φάρμαχα χαὶ ἄπολλυ- 
μένους ἐν rar ὅὁπερχαθάρσεσι, τοὺς μὲν χολὴν ἐμέοντας, τοὺς δέ 
τινας φλέγμα, "τοῦτο ἕχαστον αὐτέων ἐνόμισαν εἶναι "τὸν ἄνθρωπον, 
ὃ τι χαθαιρόμενον εἶδον αὐτὸν ἀποθανόντα" χαὶ οἵ τὸ αἷμα φάντες 
εἶναι τὸν ἄνθρωπον τῇ αὐτέη γνώμη χρέονται ° δρέοντες ἀποσφαζομέ- 
νους τοὺς ἀνθρώπους χαὶ τὸ αἷμα ῥέον ἐχ τοῦ σώματος, τοῦτο voui- 
ζουσιν εἶναι τὴν ψυχὴν ὁτῷ ἀνθρώπῳ * χαὶ μαρτυρίοισι τουτέοισι 
πάντες χρέονται ἐν τοῖσι λόγοισιν. 7 Καίτοι τὸ μὲν πρῶτον ἐν τῇσιν 
ὑπερχαθάρσεσιν οὐδείς πω ἀπέθανε χολὴν μοῦνον χαθαρθείς " ἀλλ᾽ 
ὀχόταν τις πίῃ φάρμαχον ὅ τι χολὴν ἄγει, πρῶτον μὲν χολὴν Sêuéer, 
ἔπειτα δὲ φλέγμα- ἔπειτα ϑ δὲ ἐπὶ τούτοισιν ἐμέουσί χολὴν μέ- 
λαιναν ἀναγχαζόμενοι, τελευτῶντες δὲ Ὁ χαὶ αἷμα ἐμέουσι χαθαρόν. Τὰ 
αὐτὰ δὲ πάσχουσι “' χαὶ ὑπὸ τῶν φαρμάκων τῶν τὸ φλέγμα ἀγόντων" 


4195, 


πρῶτον μὲν γὰρ φλέγμα ἐμέουσιν, “ἔπειτα χολὴν ξανθὴν, Pérerre μέ- 


λαιναν, τελευτῶντες δὲ αἷμα χαθαρὸν, καὶ ἐν τῷδε ἀποθνήσχουσιν. Τὸ 
γὰρ φάρμαχον, ὅχόταν ἐσέλθῃ ἐς τὸ σῶμα, πρῶτον μὲν ἄγει ὃ ἂν αὖ- 
τέῳ χατὰ φύσιν μάλιστα ἢ “τῶν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντων, ἔπειτα δὲ 
χαὶ τἄλλα ἕλχει τε χαὶ χαθαίρει, Ὥς γὰρ τὰ φυόμενά τε χαὶ σπειρό- 
μενα, δχόταν ἐς τὴν γῆν ἔλθῃ, “ἕλχει ἔχαστον τὸ χατὰ φύσιν αὐτῷ 
ἐνεὸν. ἐν τῇ γῇ» ἔνι δὲ καὶ ὀξὺ ua πιχρὸν χαὶ γλυχὺ καὶ ἁλμυρὸν 


1 Ἃ ἐγώ τε φ. χαὶ ἀπ. Gal. 10. — ? ἐνέστιν ὅ. -- ὥνθρωπος ΑΛ. -- ὁ ἄνθρ. L 
φ’, Gal., Mack, Baumh. -- ἄνθρ. sine ὃ γυ]ρ.--δοχεῦσι Α. -- ταύτῃ om. €, -- 
χρῆσθαι ΑΕ -- ὁρῶντες À.—Ante τὰ addit ἀνθρώπους Α.-- τὰ om. C. ---ϑ τοῖσι 
Ἐ}. --“.αθάρθεσι FG (in marg. ὕπερχαθ. Ηγ) 18. — 4 Post τ. addit δὲ À. -- 
αὐτῶν À. --ὀὐτέω 7. — 5 τὸν... εἶναι OM. y. -- ὅ τι χαὶ χαθ. A. --χαθαιρή- 
pevov (sic) (. -- τοιαύτη pro τῇ αὖ. À. -- χρῶνται, al. manu χρέονται À. -- 
δρῶντες À.— ὅρ. γὰρ ἀποσφαζ. Lind. , Mack. -- δέον post σώματος J 226 àv 
τῷ vulg.—év om. A. μαρτυρίοι (sic) ὅ. --τούτοισι yoGvre sine πάντες A. 
— 7 καίτοι τὸ μὲν πρῶτον À. -- καίτοι (χαὶ () πρῶτον μὲν vulg. -- χαὶ πρό- 
τερον μὲν EFGHIJKye, Ald.-xpérepov Zwing. in marg.-Üroxoépceoy E. 
- οὐδεὶς AKe, Gal.—od8eic vulg. -- οὐχ εἷς FGUL , Lind. , Mack.-ruws JK.— 
που Gal.-uoëvoy AC. -- μόνον vulg. - μούνην Gal. — ὁπόταν À. -- πίη τις À 
Gal. — * ἐμέει ACEHIKye, Gal, Mack. Baumh. - ἐμέσει vulg. - δὲ καὶ 
φλ. AC(H, supra lin.) γε, Gal. --- 9 δ᾽ Gal., Mack. -5è om. A. -- τούτοι- 
σιν À. τῇ χολῇ pro τούτ, vulg. -- ἐμέσουσι J. -- καὶ χολὴν (H, supra lin.) Κα 
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nourri dans un être humain les ayant tous-aussi, à savoir ces 
principes qu'ici je nomme et démontre. 

6. (Fausses apparences qui ont trompé les partisans de 
Tunité de composition du corps humain. Voyez au sujet des 
superpurgations mortelles ici mentionnées, Ép. v, τ. V, 
p- 199.) Les partisans de l’unité de l’homme me paraissent 
être guidés par cette opinion-ci : voyant ceux qui, prenant un 
médicament évacuant, périssent dans les superpurgations, 
vomir les uns de la bile, les autres du phlegme , ils ont pensé 
que l’homme était respectivement constitué par l’humeur que 
devant leurs yeux il rendait en mourant. Et ceux qui préten- 
dent que homme est sang, n’ont pas non plus une autre opi- 
nion : voyant le sang couler hors du corps des individus égorgés, 
ils font de ce liquide l’âme de l’homme. Tels sont les témoi- 
gnages dont tous se servent dans leurs argumentations. Mais 
d’abord dans les superpurgations personne jamais n’est mort 
n’ayant rendu que de la bile; ce qui arrive alors après l’admi- 
nistration d’un médicament cholagogue, €’est qu’on vomit en 
premier de la bile , ensuite de la pituite, puis de la bile noire 
par la violence du remède , enfin du sang pur. Les mêmes ac- 
cidents se manifestent avec les médicaments phlesmagogues : 
on vomit d’abord de la püuite, puis de la bile jaune, puis de 
la noire , enfin du sang pur, et alors on meurt; car le médi- 
cament, une fois introduit dans le corps, commence par 
entraîner ce qui y est le plus conforme à sa nature, puis attire 
et évacue le reste. Les boutures et les graînes mises en terre 
attirent ce qui dans le sol est le plus conforme à la nature de 
chacune ; le sol contient, en effet, des substances acides , amè- 


γε; Gal.- ἀναγχ. om. À. —1 χαὶ om. ΑΒ. -- ταὐτὰ FGIJK , Ald.- ταῦτα AC 
γ.- τὰ.... χαθαρὸν om. €. -- φάσχουσι À. — 1! sai om. FGIK , Ald. -- γὰρ 
om. À.— ἔπ. δὲ Α. -- ξανθὴν y. Gal. — % ἔπ. δὲ Α.-- ὅταν À. - εἰσέλθη 
εἰς B. — 1 τῶν om. €. --- τὰ ἄλλα Gal. --ὡς γὰρ τὰ Α. -- ὥσπερ τὰ vulg.— 
ὁπόταν Α. --ἐς ΑΗ. -- εἰς vulg. — 5 ἕλχη A. --αὐτῶ Α. -- ἑωυτῶ vulg. {ἕ- 
om. (). --ξωυτοῦ B(He, supra lin.) Κγ, Gal. -- ἐὸν Β. — # x. γλ. x. 
πιχρὸν Gal., Mack.-xo γλ. om. Kühn. - Post οὖν addit xa À. --ἕλχυσεν 
ec. A, Gal, Mack. - εἰς vulg.— ἑωυτὸν J. 
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“- - » ΄ 2 \ 4 
χαὶ παντοῖον" πρῶτον μὲν οὖν πλεῖστον τουτέου εἵλχυσεν ἐς ἑωυτὸ, 16 
τς - ; Va 4 .3 “τος 
τι ἂν ἢ αὐτῷ χατὰ φύσιν μάλιστα, ἔπειτα δὲ ἕλχει χαὶ τἄλλα᾽ ? τοιοῦ 
᾿ .- LA Sn , À Ε 
τον δέ τι καὶ τὰ φάρμακα ποιέει ἐν τῷ σώματι" ὁκόσα ἂν χολὴν ἄγη, 
᾽ὔ \ \ # SE χε 
πρῶτον ὃ μὲν ἀκρητεστάτην ἐχάθηρε "τὴν χολὴν, ἔπειτα δὲ μεμιγμέ 
- 4 “- \ 3 L4 ΝΞ 
νην χαὶ πάλιν τὰ τοῦ φλέγματος φάρμακα πρῶτον μὲν ἀχρητέστα 
Le . δ Ἂ C9 2 δ’ 
τον τὸ φλέγμα ἄγει, ἔπειτα δὲ μεμιγμένον * “χαὶ τοῖσιν ἀποσφαζομέ 
Κ᾿ ΄ ΄ > 7 # 
νοισι πρῶτον μὲν τὸ αἷμα ῥέει θερμότατόν τε καὶ ἐρυθρότατον, ἔπειτα 
L. 
δ δὲ ῥέει φλεγματωδέστερον χαὶ χολωδέστερον. 
Led LA >: δ » 7 Ὁ .“- ἜΞ 
7. ἸΑὔξεται δὲ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ τὸ μὲν φλέγμα τοῦ χειμῶνος 
Ὁ Ὁ -- 3 σὰ LA 
βτοῦτο γὰρ τῷ χειμῶνι κατὰ φύσιν ἐστὶ μάλιστα τῶν ἐν τῷ σώματι 
τ , \ 4 
ἐνεόντων, ψυχρότατον ὃ γάρ ἐστιν. Τεχμήριον δὲ τουτέου, ὅτι τὸ υὲν 
Ξ: L ARC EUR 
φλέγμα ψυχρότατον, εἰ ἐθέλεις ψαῦσαι φλέγματος καὶ χολῆς “καὶ αἷ- 
ΓΑ 2 
ματος, τὸ φλέγμα sbpñoerc ψυχρότατον ἐόν᾽ χαίτοι γλισχρότατόν ἐστι 
à! ᾽ὔ Φ Y 
χαὶ βίῃ μάλιστα ἄγεται ἤ μετὰ χολὴν μέλαιναν" ὁχόσα δὲ βίη “ἔρ- 
à: La ΄ 3. ὦ 
χεται, θερμότερα γίνεται, ἀναγκαζόμενα ὑπὸ τῆς βίης" ἀλλ᾽ ὅμως 
- 2 A x ΄ , CS 
χαὶ πρὸς Pnévra ταῦτα ψυχρότατον ἐὸν τὸ φλέγμα φαίνεται ὑπὸ 
τῆς φύσιος τὴς ἑωυτοῦ. Ὅτι δὲ 6 χειμὼν πληροῖ τὸ σῶμα φλέγματος, 
7. à οὐ κος ,ς 2» 1 1-44 \ 3 , = 
soins ἂν τοῖσδε" of ἄνθρωποι πτύουσί “τε χαὶ ἀπομύσσονται φλε- 
γματωδέστατον τοῦ χειμῶνος, χαὶ τὰ οἰδήματα αὐτέοισι λευχὰ γίνεται 
μάλιστα ὁ ταύτην τὴν ὥρην, καὶ ὁ τἄλλανοσήματα φλεγματώδεα. Τοῦ 
δὲ 5 41: λέ Ε ΄ 3 ἘΠ τ Rx τ Χο 
à ἦρος “τὸ φλέγμα ἔτι μένει ἰσχυρὸν ἐν τῷ σώματι, χαὶ τὸ αἷμα αὖ 


ξεται" τά τε γὰρ ψύχεα ἐξονίει, χαὶ τὰ ὕδατα ἐπιγίνεται, τὸ 3 δὲ αἷμα 


4 Ὧ 7. -- ἂν ἢ om. ε.-- αὐτῶ Α. -- αὐτὸ quæd. exempl. ap. Foes. in not.- 
ἑωντέῳ τνυΐδ.-- μάλιστα AC(H, in marg.) Κγε, Gal., Mack. -- μάλ. om. 
vulg.— δ᾽ Gal. -- τὰ ἄλλα À, 6Δὶ. --- “τοιοῦτο À, Gal. δὴ JKy; Ald. , Zwing. 
in marg., Lind.—o: pro τι G, ΑἸὰ.--ποιέειν CFGI. -- ὅσα χολὴν ἄγει Α.-- ὄχ. 
γὰρ τὴν χ. ἄγει Gal.—® μὲν À, Gal., Mack, Baumh. -- μὲν om. vuls.— ἀμιγῆ 
τινος ἄλλον χυμοῦ gl. F. --- 4 τὴν Gal. , Mack. --τὴν om. vulg. -- πάλιν om. 
ΑΘ.-ἀχρητέστερον sine τὸ C.—5Post καὶ addunt πάλιν Gal., Mack.-1d αἷμα 
δ: xp. μὲν (sine μὲν A) (, --τε om. Ἀε.--ἐρυθρώτατον Α. --- ὃ δὲ om. FG 
HJKy.- ῥεῖ AFy. --τε καὶ Α. --χολεδέστερον €. — 7 ὅτι αὔξεται χειμῶνος 
τὸ φλέγμα in marg. Εἰ. --ἄξεται ε, -- δ᾽ Α, -- μὲν om. Α. --τοῦ AC, Gal, 
Mack.—to5 om. vulg. —5 τούτω Ἐ' -- ἐστὶ B, Mack, Βαυπῃ. -- ἐστὲ om. 
vulg.— μάλ. om. €. -- μάλ, χατὰ φ. (, -- τῶν om. J. —°yào om. ACEEHKy:.- 
ἐστὶν om. Lind. - τεχμήριον δὲ τουτέου Gal. (τούτων À). --τεχμήρια δὲ 
τουτέων vulg.- ἐθέλοις Κ. -- θέλοις A. -- ψαύσα: À, ---" χαὶ alu. om. AÀ.— 
χαὶ pro.rè À. — 1! Post μι addit δὲ À, -- ὅσα À. — "2 ἄγεται Gal., Zwing. in 
marg., Baumh. — 3 ταῦτα πάντα À, Gal. , Mack. — 157: om. À. -ἐέχμύσ. 
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res, douces, salées et de toutes sortes; parmi tout cela le 
végétal absorbe en lui ce. qui lui est le plus conforme, puis il 
attire aussi le reste. C’est une action analogue que les médi- 
caments évacuants exercent dans le corps; les cholagogues 
évacuent d’abord la bile la plus pure , puis une bile mélangée ; 
de même les phlegmagogues expulsent d’abord la pituite la 
plus pure, puis une pituite mélangée ; et chez les individus 
égorgés le sang coule d’abord le plus chaud et le plus rouge 
puis il coule plus pituiteux et plus bilieux. 

7. (De la prédominance de chacune des quatre humeurs 
suivant la saison.) La pituite augmente chez l’homme pendant 
Phiver; car, étant la plus froide de toutes les humeurs da 
corps, c’est celle qui est la plus conforme à cette saison. Si 
vous voulez vous convaincre qu’elle est la plus froïde , touchez 
de la pituite, de la bile et du sang, et vous trouverez que la 
première est plus froide que les deux autres; cependant elle a 
beaucoup de viscosité, et après la bile noire c’est l’humeur 
dont l’expulsion exige le-plus de force; cr, ce qui est expulsé 
avec force s’échauffe par la violence même de leffort; et pour- 
tant, maloré toutes ces conditions, la pituite se montre la 
plus froide en vertu de sa nature propre. L'influence de l’hiver 
sur l’augmentation de la pituite dans le corps, vous la recon- 
naîtrez aux signes suivants : c’est dans cette saison qu’on 
crache et qu’on mouche le plus de pituite et que surviennent 
de préférence les leucophlegmasies et les autres maladies pi- ’ 
tuiteuses, Au printemps, la pituite conserve encore de la puis- 
sance, et le sang s’accroït; le froid se relâche, les pluies 


σονται Gal., Mack.-heyuarwdéorepov EP'Q'e. -Post τοῦ addit μὲν A. -- 
αὐτέοισι ΕΗΚγε, Zwing. in marg., Lind., Mack. (Gal. αὐτοῖς). -- αὖτ. om. 
vulg.- eux À. — λευχότατα vulg.-Yivovra: À. — 15 Ante τ. addunt χατὰ 
quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal., Zwing in marg., Lind,, Mack. 

— 5 τὰ ἄλλα C., Gal. --νουσ. Lind., Mack.- ἠέρος À. — ἔτι μὲν ἰσχυρὸν 
τὸ φλέγμα ἐστὶν δ: - ἔτι μένει ἰσχυρὸν (681. --ἐστὲ μὲν ἰσχυρότερον vulg.- 
ἔτι μένει quæd. exempl. ap. Foes. in not. , Zwing. in τπᾶγρ. -- ἐξανείει τε 
χαὶ À.— δὴ Zwing. inmarg., Lind.-xar& +. om. A. -- τε om. €. - τού- 
τῶν PrO τε τῶν À. 
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χατὰ ταῦτα αὔξεται ὑπό τε τῶν ὅμόρων καὶ τῶν θερμημεριῶν" 
3χατὰ pre γὰρ αὐτέῳ ταῦτά ἐστι μάλιστα τοῦ ἐνιαυτοῦ " ὑγρόν τε 
γάρ ἔστι καὶ θερμόν. Γνοίης 39 ἂν τοῖσδε" οὗ ἄνθρωποι τοῦ ἦρος χαὶ 
τοῦ “θέρεος si ὅπό τε τῶν δυσεντεριῶν ἁλίσχονται, χαὶ ἐχ 
τῶν ῥινέων τὸ αἷμα ῥεῖ αὐτέοισι, χαὶ θερμότατοί εἶσι καὶ ἐρυθροί" 
τοῦ δὲ θέρεος τό τε αἷμα δ ἰσχύει ἔτει, χαὶ À χολὴ ἀείρεται ἐν τῷ 
σώματι χαὶ παρατείνει ἐς τὸ rap δὲν δὲ τῷ ϑθοκαύρον τὸ 
νὲν αἷμα ὀλίγον γίνεται, ἐναντίον γὰρ Τ αὐτέου τὸ φθινόπωρον τῇ φύσει 
ἐστίν- à δὲ χολὴ ὃ τὴν θερίην κατέχει τὸ σῶμα χαὶ τὸ φθινόπωρον. 
ϑγνοίης δ᾽ ἂν τοῖσδε" où ἄνθρωποι αὐτόματοι ταύτην τὴν ὥρην χο- 
λὴν ἐμέουσι, καὶ ἐν τῇσι φαρμαχοποσίῃσι χολωδέστατα χαθαίρονται, 
δῆλον δὲ xat τοῖσι πυρετοῖσι χαὶ τοῖσι χρώμασι τῶν ἀνθρώπων. Τὸ 
1 δὲ φλέγμα τῆς θερίης ἀσθενέστατόν ἐστιν αὐτὸ ἑωυτοῦ" ἐναντίη γὰρ 
αὐτέου τὴ φύσει ἐστὶν À ὥρη, ξηρή τε “γάρ ἐστι χαὶ θερμή. Τὸ "δὲ 
αἷμα τοῦ φθινοπώρου ἐλάχιστον γίνεται ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, ξηρόν τε γάρ 
ἐστι τὸ φθινόπωρον χαὶ Ψύχειν ἤδη ἄρχεται τὸν ἄνθρωπον * À δὲ μέ- 
λαινα χολὴ τοῦ φθινοπώρου “πλείστη τε καὶ ἰσχυροτάτη ἐστίν. “Οχό- 
ταν δὲ ὃ χειμὼν χαταλαμδάνῃ, ἥ ὅτε χολὴ ψυχομένη ὀλίγη γίνεται, 
χαὶ τὸ φλέγμα αὔξεται πάλιν ὅπό τε τῶν δετῶν τοῦ πλήθεος καὶ 
τῶν νυχτῶν τοῦ μήχεος. Ἔχει μὲν οὖν ᾿ὁταῦτα πάντα αἰεὶ τὸ σῶμα 
τοῦ re. ὑπὸ δὲ τῆς et ὥρης ποτὲ ες πλείω 
δγίνεται αὐτὰ ἑωυτέων, ποτὲ δὲ ἐλάσσω, ἕχαστα χατὰ μέρος χαὶ χατὰ 
φύσιν. Ὥς γὰρ 6 ἐνιαυτὸς μετέχει μὲν πᾶς πάντων χαὶ τῶν θερ- 


μῶν χαὶ τῶν ψυχρῶν χαὶ τῶν ξηρῶν χαὶ τῶν ὑγρῶν, où γὰρ ἂν 


1 Καὶ ὑπὸ τῶν 6. -- θερμημερεῶν HJ, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
— 2 καὶ κατὰ CFGHJKys. -- αὐτέῳ quæd. exempl. ap. Foes. in not:, Gal., 
Mack, Baumh.-adr® A.- αὐτέων vulg. -- ταῦτ᾽ À, Gal., Mack. — 5 δὲ 
Gal.-8 om. ε. --δυσεντεριχῶν ε. -- ῥινῶν AFy.— 5 τὸ Gal. τὸ om. vulg. -- 
τὰ αἵματα AÔ.— αὐτοῖσι Α.--ἐρυθρότατοι Gal., Baumh. -- θέρους Gal. --τε 
om. ε. — ἴσχει EFGJKye, Ald.-ëx om B. is A. — ὃ ἐν.... φθινό- 
πῶρον, 1. 8,.om. Zwing. —7 αὐτοῦ À. -- αὐτέῳ Gal.—5 ἡ θερινὴ B.— τὴν θε- 
θείην ΘΕ. --τοῦ θέρεος A. — 9 yv. δ᾿ ἂν τ΄ om. 6. -- δ᾽ om. ε. -- χολωδέστατα 
AC. -- χολωδέστερα vulg. — "ὁ χαὶ ἐν τ. BEHKye. — 1 δὲ om. Gal. --τῆς 
θερείης ΟΕ. -- τοῦ θέρεος Α. --τῆς θέρεος θερείης (sic) B. -- ἀσθενέστερον E 
HKQ'y<, Gal., Lind., Mack. - τῇ φ. ἐστὶν Codd. præter ἃ, Gal. -- ἐστὶ 
τῇ φ- Vulg.— © ἐοῦσα pro γάρ ἐστι À. —5 δ᾽ Gal., Mack. .— γίγνεται Gal.- 
ξηρότερόν τε (sine τε Lind., Mack) γάρ ἐστι B. — "' τε πλείστη χαὶ G, 
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arrivent, et le sang .prévaut sous l'influence de l’eau qui 
tombe et des journées qui s’échauffent; ce sont les conditions 
de l’année qui sont le plus conformes à sa nature, car le 
printemps est humide et chaud. Faites, en effet, attention à 
ces circonstances : c’esi au printemps et en été qu’il y a sur- 
tout des attaques de dysenterie, que des hémorrhagies se font 
par les narines et que le corps est rouge et le plus chaud. En 
été, le sang a encore de Ia force, maïs la bile se met en mou- 
vement dans le corps, et elle se fait sentir jusque dans l’au- 
tomne. Le sang diminue dans cetie dernière saison , qui lui est 
contraire, mais la bile domine dans le corps en été et en au- 
tomne ; vous en aurez pour preuves les vomissements spontanés 
de bile qui se font à cette époque, les évacuations éminem- 
ment bilieuses que provoquent les cathartiques, et aussi le 
caractère des fièvres et la coloration de la peau. La pituite est 
au minimum dans l'été, saison qui, étant sèche et chaude, lui 
est naturellement contraire. Le sang est au minimum en au- 
tomne , saison sèche et qui déjà commence à refroidir le corps 
humain; mais c’est alors que la bile noire surabonde et pré- 
domine. Quand l’hiver revient, d’une part la bile refroidie 
décroft , d’autre part la pituite augmente derechef par l’abon- 
dance des pluies et fa longueur des nuits. Donc toutes ces hu- 
meurs existent constamment dans le corps humain ; seulement 
elles y sont , par l'influence de la saison actuelle, tantôt en plus 

; grande , tantôt en moindre quantité , chacune selon sa propor- 


tion et selon sa nature. L’année ne manque en aucune saison 


Ald. — 5. γε EFGIKLYe. -- ὑπό ( ἀπό Gal.) τε τῶν ὅ. τοῦ πλ. καὶ (hic ad- 
dit ἀπὸ Gal.) τῶν νυχτῶν τοῦ μήχεος AC, Gal. — ἀπό τε (τε om. ε) τῶν ὕ. 
ποῦ πλ. χαὶ ὑπὸ τοῦ pu. τῶν v. vulg. — #6 τ. om. À. --ἀΐδια pro αἰεὶ À, Gal. 
- Voy. pour ἀΐδια, p. 43, n. 16. — ὥρης περιῖστ. AC. -- τότε (bis) A.— 
18 yéyv. Gal. — Post y. addunt σφῶν vulg., σφοῖν Gal.-co. om. A.—éœv- 
τῶν Α. --- 17e χαὶ A, Gal., Baumh. -- ὡς (ὥσπερ Gal., Mack, Baumh.) 
γὰρ ABL, Gal., Lind., Mack. — ὥσπερ sine. γὰρ vulg. — 3. οὐδὲ C, Gal., 
Mack.-pévers K, Ald.—uévez C. -- μένη ἐν τουτέω οὐδὲν J. --μένοιεν τουτέω 
οὐδὲν ὃ. --τουτέων om. A.-—Le Commentaire de Galien prouve qu’il faut 
conserver τουτέων, dont l’absence donnerait aussi un sens satisfaisant. 
ΔΌΣ; VI, 4«' 
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μείνειε τουτέων οὐδὲν οὐδένα ; κρῆναι ἄνευ πάντων τῶν ᾿ ἐνεόντων 
ἐν τῷδε τῷ χόσμῳ, ὅ ἀλλ᾽ εἰ ἕν τί γε ἐκλίποι, πάντ᾽ ἂν ἀφανισθείη" 
ἀπὸ γὰρ τῆς αὐτέης aps πάντα ϑξυνέστηκέ τε χαὶ τρέφεται 
ὃπ᾽ Pair. οὕτω δὲ χαὶ εἴ τι "ἐκ τοῦ ἀνθρώπου ἐκλίποι τουτέων 
τῶν ὃ ξυγγεγονότων, οὐχ ἂν δύναιτο ζῆν ὥνθρωπος. Ἴσ χύει δὲ ἐν τῷ 
ἐνιαυτῷ δ τοτὲ μὲν ὃ χειμὼν μάλιστα, ποτὲ δὲ τὸ mo, τοτὲ δὲ τὸ 7θέ- 
ρος, τοτὲ δὲ τὸ αθυόξωρον. οὕτω δὲ χαὶ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ τοτὲ μὲν δτὸ 
φλέγμα ἰσχύει, τοτὲ δὲ τὸ αἷμα, τοτὲ ὃ δὲ à χολὴ, Liv μὲν À 
ξανθὴ, ἔπειτα 00 À μέλαινα καλεομένη: Μαρτύριον δὲ σαφέστατον, εἰ 
ἐθέλεις τῷ αὐτέῳ ἀνθρώπῳ δοῦνα: τὸ αὐτὸ φάρμαχον τετράχις τοῦ 
ἐνιαυτοῦ, ἐμέεταί σοι τοῦ μὲν χειμῶνος τς φλεγματωδέστατα, τοῦ δὲ 
ἦρος δγρότατα, τοῦ δὲ θέρεος χολωδέστατα, τοῦ δὲ φθινοπώρου με- 
λάντατα. 

8. Ὀφείλει 1" οὖν, τουτέων δ ῷδε ἐχόντων, ὁχόσα μὲν τῶν νουσημά- 
τῶν χειμῶνος αὔξεται, θέρεος 3 λήγειν, ὁχόσα δὲ θέρεος αὔξεται, χει- 
μῶνος λήγειν, δχόσα μὴ αὐτέων ἐν περιόδῳ ἡμερέων ἀπαλλάσσεται" 
τὴν δὲ περίοδον “δ αὖθις φράσω τὴν τῶν ἡμερέων. Ὅχόσα δὲ ἦρος γίνεται 
νουσήματα, προσδέχεσθαι χρὴ φθινοπώρου τὴν ἀπάλλαξιν ἔσεσθαι 
αὐτέων" ὁχόσα δὲ φθινοπωρινὰ “νουσήματα, τουτέων τοῦ ἦρος ἀνάγχη 


τὴν ἀπάλλαξιν γενέσθαι" ὅ τι δ᾽ ἂν τὰς ὥρας ταύτας ὑπερόάλλῃ “vob 


LT ἐνέοντων €. -- ἐνταῦθα χόσμω εἰχάζει τὸν ἄνθρωπον" ὡς γὰρ ἑνὸς 
χοσμιχοῦ στοιχείου ἐχλελοιπότος φθαρείη ἂν σύμπας, οὕτω καὶ χυμός τις 
εἷς, τὸ ζῶον φθείρεται in marg. F. --- 2 ἀλλὰ εἴ τι ἐχλείπει Β. -- γε À. -- γε 
om. vulg. -- ἐχλείποι AHKe. -- πάντα ἂν ἀφανισθῇ Α. -- πάντα Gal. -- αὐτῆς 
A—%6. À, ΜΚ. -- ξυνέστηχέται (sic) καὶ ἀπ’ ἀλλήλων y. --τε om. À. -- 
ἀπ’ CFGHUKLEe, Gal., Mack. — 4 ἐχ om. Α. --ἐχλείποι AKe: —5 6. Gal., 
Mack. — düvero , alia manu a: Α. -- ὥνθρωπος AC. — 6 ἄνθρ. vulg. -- δ᾽ ἄν pro 
δὲ ἐν CG. - A, Mack. —6xorté (bis) Ald.; (septies) Gal., Mack. - τότε 
(septies) À. -- μάλιστα om. B.-%o (. -- ἔαρ vulg. — 7 θέρεος À. — 3 τὸ om. 
G, Ald.—* δὲ om. ε. — 1 5 AC, Gal., Lind., Mack., Baumh. -- δ᾽ om. 
ΕΘΗ. -- σαφέστατον AEJXP'Q', Gal., Zwing. in marg., Lind., Baumh.- 

αφέστερον vulg, -- ἐθέλοις 4, -- θέλοις AC. -- δοῦναι τῷ αὐ. avo. Gal, 
Mack: αὐτῷ À. -- ἐμεῖται ΑΥ. — 1! φλεγματωδέστερα EFGHNKXQ'ye, 
Lind. — γρότερα EHKXQ'y<, Lind. - χγολωδέστερα EHKXQ'ye, Lind. - 
μελάντερα EHKXY<, Lind.— μελανότατα, in marg. μελάντατα F, -- μελανό- 
τερα θ΄. -- μελανώτατα 7. -- 2 γοῦν Β. -- Galien dit qu'il y avait deux leçons 
équivalentes pour le sens, ὀφείλει et φιλεῖ. —5 οὕτως EKe, Gal., Mack. 
— οὕτω γ. -- ὅσα (ter) À. -- νουσ. Gal., Lind., Mack. -- vos. ue. - τοῦ χει- 
μῶνος vulg.-ro5 om. Li Ξ "ὁ φθίνειν À , quæd. exempl. ap. Foes. in not. 
— ποῖα τῶν νουσημάτων αὔξεται τοῦ θέρεος in marg. Ἐν -- Ante μὴ addunt 
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d’aucun des principes, chaud, froid, sec, humide; nul; en 
effet, de ces principes ne subsisterait un seul instant sans la 
totalité des choses existant dans ce monde, et, si un seul venait 
à faire défaut, tous disparaîtraient; car, en vertu d’une seule 
et même nécessité, tous sont maintenus et alimentés l’un par 
VPautre. De même dans l’homme, si manquait une des humeurs 
congénitales, la vie ne pourrait continuer. Dans l’ännée règnent 
tantôt l’hiver ; tantôt le printemps, tantôt l’été, taniôt l’au- 
tomne ; semblablement dans l’homme prévalent tantôt la pi- 
tuite , tantôt le sang, tantôt la bile , d’abord celle qu’on nomme 
jaune , puis celle qu’on nomme noire. Vous en avez la preuve 

- la plus manifeste en donnant à la même personne le méme éva- 
cuant quatre fois dans l’année : en hiver le vomissement est le 
plus pituiteux, au printemps le plus aqueux, en été le plus 
bilieux , en automne le plus noir. : 

8. (Déductions pratiques tirées de la prédominance de cha- 
cune des quatre humeurs suivant les quatre saisons.) Néces- 
sairement , les choses étant ainsi, les maladies accrües par 
l'hiver cessent en été, accrues par l’été cessent en hiver (celles 
du moins qui ne se terminent pas en une période de jours, 
genre de période dont je parlerai ailleurs) (Voy. Pronost., 
$ 20; Aph. 1, 23 ; Coaque, 193; Épid: 11, 3, 10) (Por. π. 15). 
Les maladies engendrées au printemps, on en attendra la so 
lution à l’automne; les maladies automnales, le printemps en 
amènera forcément la guérison. Mais pour toutes celles qui 


δὲ CHKQ'ye. - αὐτέων om. À. — " αὖτις À. -- φράσσω E. -- φράσομεν 6. = τὴν 
om. ABe, Lind. -- ἡμερέον (sic) AÏd. -- ὅσα δὲ y. ἦρος νοσήματα Α. -- χρὴ 
om. C. -- φθινοπώρω B. -- ἀπαλλαγήν᾽ ὁχόσα vulg. -- ἀπάλλαξιν ἔσεσθαι 
αὐτῶν" ὅσα À (αὐτέων ὁχόσα quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal., 
Mack, Baumh.)-&rahiayhv ἔσεσθαι τῆς νούσου" ὁχόσα (. -- Il ne faudrait 
pas prendre les renvois que j’ai mis, pour 1" 1παϊοδίίοη des livres auxquels 
Pauteur se réfère. On ne sait où il a traité le sujet qu’il mentionne ici. — 
Tù νοσήματα; τούτων Α. -- ἀνάγχη ante γεν. Α. -- Ὁπερδάλλοι €. — 17 voUc. 
Gal., Lind., Mack. -- νόσ. vulg. - ὡς ὁ. A, Gal. Galien dit que ἐνιαύσιον 
peut Signifier une maladie qui durera une année ou une période d’années, 
par exemple les maladies qui se terminent à sept ans, à la puberté, à l’âge 
critique. 
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σ ἰδέναι χρὴ ὡς ἐνιαύσιον αὐτὸ ἐσόμενον. Καὶ τὸν ἰητρὸν ᾿ οὕτω 
μα, εἰδέναι χρὴ ὡς ἐνιαύσιον à με : __— 

χρὴ ἰῆσθαι τὰ νουσήματα ὡς ἑκάστου τουτέων ἰσχύοντος ἐν “τῷ 
σώματι χατὰ τὴν ὥρην τὴν αὐτῷ κατὰ φύσιν ἐοῦσαν "μάλιστα. 

9. 3 Εἰδέναι δὲ χρὴ καὶ τάδε πρὸς "ἐχείνοισιν, ὅτι ὁχόσα πλησμονὴ 
τίκτει νουσήματα, χένωσις δϊῆται,, ὁχόσα δὲ ἀπὸ κενώσιος γίνεται 
δγουσήματα, πλησμονὴ ἴῆται, ὁχόσα δὲ ἀπὸ ταλαιπωρίης γίνεται, 
ἀνάπαυσις rar, Ἰδχόσα δ᾽ ὑπ᾽ ἀργίης τίχτεται, ταλαιπωρίη ἴῆται, 
Τὸ δὲ ϑξύμπαν γνῶναι, δεῖ τὸν ἰητρὸν ἐναντίον ἵστασθαι τοῖσι χα- 
θεστεῶσι xx νουσήμασι χαὶ εἴδεσι χαὶ ὥρῃσι χαὶ ἡλικίησι, χαὶ τὰ 
1οξυγτείνοντα λύειν, χαὶ τὰ λελυμένα ξυντείνειν" οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα 
τὸ xduvoy ἀναπαύοιτο, 1% τε ἴησις τοῦτό μοι δοχέει εἶναι. 2A$ δὲ 
γοῦσοι γίνονται, af μὲν ἀπὸ τῶν διαιτημάτων, αἱ 1 ἀπὸ τοῦ πνεύμα- 
τος, ὃ ἐσαγόμενοι ζῶμεν. 'Γὴν δὲ διάγνωσιν “χρὴ ἑκατέρου ὧδε ποιέ- 
εσθαι" δχόταν μὲν δπὸ νουσήματος ἑνὸς πολλοὶ ἄνθρωποι ἁλίσχωνται 
κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, τὴν αἰτίην χρὴ “ἀνατιθέναι τουτέῳ ὅ τι χοι- 
νότατόν ἐστι χαὶ μάλιστα “Παὐτέῳ πάντες χρεώμεθα“ ἔστι δὲ τοῦτο ὃ 
ἀναπνέομεν. Φανερὸν γὰρ SO ὅτι τά γε διαιτήματα ἑχάστου ἡμέων 


= Ξ Ξ ; 
οὐχ αἴτιά ἐστιν, ὅτε ἅπτεται πάντων ἣ νοῦσος ἑξῆς χαὶ τῶν νεωτέ- 


1 Χρὴ οὕτως ἰᾶσθαι À. --ἰῆσθαι (στασθαι Gal., Baumh.) πρὸς τὰ CEFGHI 
JKP'('ye. -- νουσ. Gal., Lind. -- voc. vulg. -- νουσήματα.... τίκτει OM. €. -- 
τούτων Α. --αὐτῷ Α. --ξωυτῷ vulg. (ξ. om. Ρ᾽).. -- ἑωυτοῦ ΟΕῊΙΪ (K, τοῦ ἑα: 
pro τὴν a.) γε, Ὁ]. -- ἐοῦσαν À, Gal., Lind., Mack. -- οὖσαν vulg. —? μά- 
λιστα δὲ χρὴ εἰδέναε χαὶ (ΕΕΉΠΚΕΡ', —5 ταῦτα γνήσια οὐχ ἐστὶν, ἀλλὰ 
προσχείμενα τῷ Περὶ φύσιος ἀνθρώπου βιόλίῳ, ὡς Γαληνός φησ: Ald., Frob. 
- D’après Galien, ce passage, jusqu’à εἶναι, 1. 11, avait été, ligne 
par ligne, marqué par Dioscoride du signe nommé ὀδελός qu’Aristarque 
employa pour les vers suspects d'Homère. Dioscoride attribuait ce passage 
à l'Hippocrate, fils de Thessalus. Voy. t. 1. p. 36. --- ὁ ἐχείνοις sine ὅτι À. 
— ὅσα (quater) À. --νουσ. (bis) Gal., Lind., Mack. -- vos. (bis) vulg. - Ante 
κέν. addit ταῦτα C. — 5 ἰᾶται (quater) À. -- ὁχόσα.... ἰῆται om.e. — ὃ vous. 
om. À, ταλαιπωρίας F. —:6x660.... ἰῆται: om. FGIJK, -- δὲ ὑπερτέρη 
ἀργίη νοσήματα (νουσ. Gal.) τίχτει, ταῦτα (sine ταῦτα Gal.) ταλ. Α. - δὲ ἢ 
(Sme à Ρ΄, Lind., Mack.) 4oyén νουσήματα τίκτε: EHKys.- Post ἀργίης 
addit νοσήματα C.—Sc. À, Mack. - δὴ pro δεῖ G, ΕΤΟΡ. --ἰατρόν F. -- χα- 

ccrnxôot À, Gal., Mack. - χαθιστεῶσι (sic) J. —° χαὶ om. A. - vos. A. - 
ἰδέησι À. — "€. (bis) Gal. 0. (bis) vulg. — Galien dit que la phrase serait 
plus régulière si l’auteur avait mis τὰ Evvrerauéva. — 11%... εἶναι om. L. 
τ " πῶς καὶ πόθεν γίνονται αἱ νόσοι in marg. ἘῈ, -- μὲν pro δὲ FGIJ. -- 
γίγν. Gal, Lind., Mack. -- τῶν om. CEFHIKy:, Gal, — 3 δ᾽ Gal., Mack. - 
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dépasseront ces limites, sachez ‘ qu’elles seront annuelles 
(vor. p. 51, note 17). Le médecin, de son côté, doit traiter les 
maladies en se souvenant que chacune prévaut dans le corps 
suivant la saison qui lui est le plus conforme. 

9. (Règles générales de traitement. Maladies sporadiques, 
maladies épidémiques ; ce qui les distingue. Galier dit que 
tout , ἃ partir d'ici jusqu’à la fin du livre, est une interpola- 
tion due aux marchands ‘de livres lors de la formation des 
bibliothèques d'Alexandrie et de Pergame. Ce morceau, qu, 
en effet, ne paraît pas tenir très-étroitement à ce qui précède, 
est plus ancien que ne le suppose Galien; et il appartient 
certainement à une époque reculée.) Outre cette notion , il faut 
encore être instruit que les maladies dues à la plénitude se 
guérissent par l’évacuation ; dues à l’évacuation, par la plé- 
nitude ; dues à l’exercice , par le repos (Des vents, ὁ 1); 
dues à loisiveté, par l'exercice. Pour résumer toute notion , le 
médecin doit combatire le caractère constitutionnel des mala- 
dies , des complexions, des âges, et relâcher ce qui est resserré, 
ainsi que resserrer ce qui est relâché; de la sorte, la partie 
souffranie sera le plus en repos; c’est en quoi me paraît sur- 
tout consisier le traitement. Les maladies proviennent les 
unes du régime , les autres de l'air, dont l’inspiration nous 
fait vivre. On distinguera ainsi ces deux séries : quand un 
grand nombre d'hommes sont saisis en même temps d’une 
même maladie, la cause en doit être attribuée à ce qui est le 
plus commun , à ce qui sert le plus à tous ; or, cela ; c’est l’air 
que nous respirons. Évidemment, en effet , où ne peut imputer 
au régime suivi par chacun de nous une maladie qui attaque 


εἰσαγόμενο: Gal. — "' ἑκατέρων ὧδε χρὴ Gal., Mack. -- ἑχατέρων χρὴ ὧδε €. 
-- ἑκατέρου À.- ἑκατέρων vulg.- ὅταν Δ .--- 5 ἑνὸς νοσ. ACEFXY (νουσ. Gal.). 

ςπνουσ. Lind., Mack. -- νοσ. vulg. -- ἁλίσχωνται codd., Ald., Frob., Gal. - 
ἁλίσχονται vulg. -- χρὴ om. €. — 5 θέναι (sic) e. -- τούτω À. -- Ante x. addunt 
ἂν Gal., Mack. -- χοινώτατον A. — χοινότητα ἢ. - χοινότερον AI. — " αὐτῶ 
A. — Ante x. addunt ὦ EP’. -- χρώμεθα À. -- χρεόμεθα Κ. -- δὲ om. E. 
—# δὴ AC, Gal. -- ἤδη vulg. -- γε Gal. - γε om. vulg. -- ἡμέων A, Gal. - 
ἡμῶν vulg. — ὅτε γε A. ᾿ 
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ρων καὶ τῶν πρεσδυτέρων, καὶ γυναικῶν χαὶ ἀνδρῶν ᾿δμοίως, καὶ τῶν 
θωρήσσομένων χαὶ τῶν ὑδροποτεόντων, χαὶ τῶν μάζαν ἐσθιόντων καὶ 
τῶν ἄρτον σιτευμένων, χαὶ τῶν πολλὰ ταλαιπωρεόντων καὶ τῶν 
Ξὀλίγα " οὖχ ἂν οὖν τά γε διαιτήματα αἴτια εἴη, δχόταν διαιτεύμενοι 
πάντας τρόπους οἵ ἄνθρωποι ἁλίσχωνται ὁπὸ τῆς αὐτέης νούσου. 
8 Οχόταν δὲ αἵ νοῦσοι γίνωνται παντοδαπαὶ κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, 
δῆλον ὅτι τὰ διαιτήματά “ἐστιν αἴτια ἕχαστα ἑκάστοισι, χαὶ τὴν 
θεραπείην χρὴ ποιέεσθαι ἐναντιούμενον τῇ προφάσει τῆς νούσου, ὥσ- 
περ μοι πέφρασται καὶ ἑτέρωθι, δχαὶ τῇ τῶν διαιτημάτων μεταδολῇ. 
Δῆλον δ γὰρ ὅτι οἷσί γε χρέεσθαι εἴωθεν ὥνθρωπος διαιτήμασιν, οὐκ 
ἐπιτήδειά οἵ ἐστιν ἢ πάντα, ἢ τὰ πλείω, ἢ ἕν 1γέ τι αὐτέων " ἃ δεῖ 
χαταμαθόντα μεταδάλλειν, καὶ σχεψάμενον τοῦ ἀνθρώπου δτὴν φύ- 
σιν τήν τε ἡλικίην καὶ τὸ εἶδος χαὶ τὴν ὥρην τοῦ ἔτεος χαὶ τῆς vou 
σου τὸν τρόπον, τὴν θεραπείην ποιέεσθαι, ποτὲ μὲν ἀφαιρέοντα, ποτὲ 
δὲ προστιθέντα, ὥσπερ μοι χαὶ πάλαι εἴρηται, πρὸς ἕχαστα τῶν ἥλι- 
χιέων χαὶ τῶν ὡρέων χαὶ τῶν εἰδέων xa τῶν νούσων ἔν τε "τῇσι φαρ- 
μαχείῃσι προτρέπεδθαι καὶ ἐν τοῖσι διαιτήμασιν.. Οχόταν δὲ νουσή- 
μᾶτος ἑνὸς ἐπιδημίη χαθεστήχη, δῆλον ὅτι οὐ τὰ διαιτήματα αἴτιά 
ἔστιν, ἀλλ᾽ ὃ ἀναπνέομεν, “ τοῦτο αἴτιόν ἐστι, “' χαὶ δῆλον ὅτι τοῦτο 


νοσηρήν τινα ἀπόχρισιν ἔχον “ἀνίει. Τοῦτον οὖν χρὴ τὸν χρόνον τὰς 


1 Ὁμ. δὲ χαὶ À, Gal, Mack. -- θωρισσομένων F, Εἱπὰ, -- χαὶ τῶν ὕδρ. 
om. Κύμη. -- ὕδρωπ. Α, --κᾶζαν Gal., Κύμη. -- ἄρτω σιτεόντων By, Ald., 
Frob. -- ἀρτοσιτεόντων CGIJKe. -- σιτευμένων Α. -- σιτεομένων. Lind.- σι- 
τεόντων vulg. -- ταλαιπωρεόντων À, Gal. -- ταλαιπωρούντων Vulg. --- 2 Post 
). addunt καμνόντων B, Lind.-ye om. Ἀ. -- δὲ pro γε γ. -ὅταν διαιτῴ- 
gevot À. διαιτώμενοι (διαιτεύμενοι Mack) οἱ ἄνθρ. πάντα τρόπον Gal. - 
ἁλίσχωνται FIJK, Ald., Frob., Gal. -- ἁλίσχονται vulg. -- αὐτῆς Α. -- νούσου 
A, Gal., Lind., Mack. -- νόσου vulg. —? ὅταν À. -- δ᾽ Gal., Mack. = γγννον- 
ται [1πᾶ. -- γίνονται Α. -- παντοδαπαὶ post χρόνον C. --τοὺς αὐτοὺς χρόνους 
A --ἰ εἰσιν Ἦγ. -- ἕκαστα om. . -- θεραπείην ΑΟΕΧε, Gal., Lind., Mack. 
- θεραπίην vulg.-—uos om. 7. ---ἰ5 χαὶ τῇ (sine τῇ C) τῶν ὃ. μεταδολῆ CEFG 
HIKLXQ'yèe, (ΔΙ. -- καὶ ἐχ (x om. Mack) τῶν διαιτημάτων μεταδάλλειν 
vulg.—% γὰρ δὴ ὅτι Gal., Mack. -- οἵ pro οἷσι ε. -- εἴωθε χρέεσθαι Gal. 
Mack. -- εἰώθη χρῆσθαι A. -- χρέεσθαι Lind. -- χρῆσθαι vulg. -- ὥνθρ. AC, 
ἄνθρ. vulg. —’ye om, EFHIJKye.-air@v Α.--δὴ pro δεῖ Ε.-- χρὴ χαταμανθά- 
νοντα Gal., Mack. —® τ᾿ ©. om. A. - ὥραν E. -- θεραπείην ACy, Gal., Eind. 
Mack.— θεραπείαν vulg. — χαὶ τὴν θεραπείην EP’. -- τὰ μὲν... τὰ δὲ τὰ 
ποτὲ Βὲν.... ποτὲ δὲ À. — za om. CFGHIJKy<. -- εἴρ. om. &.— ἔχαστα AB 
Lind. - ἑχάστας vulg. -- ἡλικιῶν À, — εἰδέων AKe, Gal, Mack, -- ἰδεῶν 
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sans interruption tout le monde ; les jeunes comme les vieux, 
les hommes comme les femmes, ceux qui boivent du vin et 
ceux qui boivent de l’eau, ceux qui mangent de la pâte d’orge et 
ceux qui mangent du pain, ceux qui font beaucoup d’exercice et 
ceux qui en font peu. Certes la cause ne gît pas dans le ré- 
gime, puisque des sujets suivant les régimes les plus divers 
sont saisis dela même maladie, Maïs quand les maladies sont 
de toutes sortes dans le même temps, manifestement alors 
elles sont respectivement imputables au régime de chacun ; et 
il faut diriger le traitement contre la cause, comme je lai dit 
aussi aïlleurs , et changer le régime ; car, on le voit, celui que 
le sujet suit habituellement, lui est mauvais ou complétement 
ou en grande partie, ou du moins.en un point. La chose ainsi 
déterminée, on fera le changement ; tenant compte de la na- 
ture du malade, de son âge, de sa complexion, de la saison 
de l’année et du caractère de la maladie , on dirigera le traite. 
ment ; et tantôt retranchant , tantôt ajoutant , comme il a déjà 
été dit par moi depuis longtemps, on combattra chacune des 
conditions de Vâge, de la saison , de la complexion, de la 
maladie, et par les remèdes et par le régime. Mais au temps 
où une maladie règne épidémiquement, il est clair que la cause 
en est non dans le régime , mais dans Pair que nous respirons 
et qui laisse échapper quelque exhalaison morbifique contenue 
en lui. Voici les conseils qu’il faut alors donner: ne pas chan- 


vulg. --ἰδίων J.-vobcwy Ay, Gal., Lind., Mack. -- νόσων vulg. — 1 75 φαρ- 
μαχείη À , Gal. - φαρμαχεΐησι CJe, Lind., Mack. -- φαρμαχίῃσι vulg. -- προσ- 
τρέπεσθαι À. -- τῆσι διαίτησι B. — τῇ διαίτη A: -- ὅταν À. —voo. À. --ἑνός τινος 
ε. -- χαθεστήχε: CH. --χαταστῇ B, Εἰπά, -- δῆλον ὅτι Gal., Lind., Mack.- 
δηλονότι vulg. -- δῆλον n ὅτι À. —U τοῦτ᾽ Gal, Mack. — 2 χαὶ τοῦτο δῆλον 
ὅτι νοσερήν τινα Gal., Mack. -- δῆλον (sine χαὶ) ἔτι τοῦτο νοσηρὴν τὴν ἀπ. 
A. -Ante ἀπ. addit χαὶ J. -- νοσερὴν Lind. -- ὑπόχρισιν L. -- ἀπόχρισις 
νοσερὴ B. — 3 ἂν εἴη vulg.—Ce conditionnel de vulg. me paraît égale- 
ment en désaccord avec le reste de la phrase , qui n’a que des présents de 
l'indicatif , et avec δῆλον. qui implique une affirmation positive. Je lis donc 
ἀνίει au lieu de ἂν ein, ce qui est, pour le son, la même chose à cause 
de l'iotacisme. -- οὖν Gal. - οὖν om. vulg. -- δεῖ C.— χρὴ post χρόνον X. -- 
παραινέσειας, mutat. in παραινέσηας G.- τοῖσιν ἄνθρ. om. X. 
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παραινέσιας ποιέεσθαι τοῖσιν ἀνθρώποισι τοιάσδε" τὰ μὲν διαιτήματα 
μὴ μεταδάλλειν, ᾿ ὅτι γε οὖχ αἴτιά ἐστι τῆς νούσου, τὸ δὲ σῶμα 
ὁρῶν, ὅχως ἔσται ὡς, ἀογχότατον χαὶ "ἀσθενέστατον, τῶν τε σιτίων 
ἀφαιρέοντα χαὶ τῶν ποτῶν, οἷσιν εἰώθει χρέεσθαι, κατ᾽ ὀλίγον (ὄν γὰρ 
μεταδάλλῃ ταχέως τὴν δίαιταν, χίνδυνος χαὶ ἀπὸ τῆς μεταδολῆς νεώ-- 
τερόν τι γενέσθαι ἐν τῷ σώματι, ἀλλὰ χρὴ τοῖσι μὲν διαιτήμασιν 
οὕτω “χρέεσθαι, ὅτε γε φαίνεται μηδὲν ἀδικέοντα τὸν ἄνθρωπον)" 
τοῦ δὲ πνεύματος "ὅχως À ῥύσις ὡς ἐλαχίστη ἐς τὸ στόμα ἐσίη χαὶ 
ὡς ξενωτάτη ἔσται, προμηθέεσθαι, ὃ τῶν τε χωρίων τοὺς τόπους με-- 
ταδάλλοντα ἐς δύναμιν, ἐν οἷσιν ἂν À νοῦσος καθεστήχῃ, χαὶ τὰ σώ- 
para λεπτύνοντα᾽ οὕτω γὰρ ἂν ἥκιστα πολλοῦ τε χαὶ πυχνοῦ  πνεύ- 
ματος χρήζοιεν οἱ ἄνθρωποι. 

10. τ᾿ Οχόσα δὲ τῶν νουσημάτων γίνεται ἀπὸ τοῦ σώματος τῶν με-- 
λέων τοῦ ἰσχυροτάτου, ταῦτα δεινότατά ἐστιν - χαὶ γὰρ ὃ ἦν αὐτοῦ 
μένη ἔνθα ἂν ἄρξηται, ἀνάγχη, τοῦ ἰσχυροτάτου τῶν μελέων πονεο- 


. 30 
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μενου, ἅπαν TO σῶμα πονέεσθαι XL Ἣν ἐπὶ TL τῶν ἀσθενεστέρων 


ἀφίκηται ἀπὸ τοῦ. ἰσχυροτέρου, χαλεπαὶ af ἀπολύσιες 5" γίνονται. 
Ὅχόσα δ᾽ ἂν ἀπὸ τῶν ἀσθενεστέρων ἐπὶ τὰ ἰσχυρότερα ἔλθη, εὖ-- 
λυτώτερά ἐστιν, “ὑπὸ γὰρ τῆς ἰσχύος ἀναλώσεται ῥηϊδίως τὰ ἐπιῤ- 
ῥέοντα. 


τόρτε CEGHIK (P”, sine γε) γ. -- ὅτε τε 5. -- ἐπὲ pro ἐστι J. -- νούσου Αγ, 
Gal., Mack. -- νόσου vulg. -- ὁρῆν Gal., Mack. -- ὁρᾷν vulg. -- ὅπως À. -- εὐογ- 
χότατον CFGKLQ'ys. -- ἐνογχότατον B. —? εὐσθενέστατον Lind. -- τῶν τε σ. 
Gal., Mack. -- τῶν σ. τε γυ]ρ. -- ποτῶν om. ΕΚΧ (ε, supra lin. ποτῶν δῆ- 
λον). -- οἷς Gal. -- εἴωθε χρῆσθαι Α. -- χατολίγον ΑΚ. -- εἰ pro ἣν Χ. -- μετα- 
θάλλη CEHJK, Gal., Mack., Κύμη. -- μεταδάλῃ vulg. -- μεταθάλλειν Α. -- 
εἰ γὰρ μεταδάλλει ε. -- καὶ ante ἀπὸ om. Χ. -- γενέσθαι. À, 6 δι. -- γίνεσθαι 
(γῶν. Lind., Mack) vulg. —? χρῆσθαι À, Gal. -- γε om. AC. -- φαίνεται AC, 
Gal., Mack. — φαίνονται vulg. -- οὐδὲν AC, Gal. — 4 ὅπως à ῥύσις (64. ῥεῦ- 
σις sine ἡ Gal., Mack) ὡς ἐλ. ἐς (εἰς Gal., Mack) τὸ σῶμα (σώμα sic À) ἐσίη 
À (ἐσίοι (: εἰσίοι Gal., Μδοκ).-- ὅχ. ἐλαχ. ἡ ῥεῦσις (ῥύσις Bin marg., ΗΚ. 
supra lin.) ἐς τὸ στ. (τὸν στόμαχον Lind.) ἐσίοι vulg. -- ξενωτάτη Ald., 
Frob.— ξενοτάτη vulg. — ξεινοτάτη Mack. — ξεναιτάτη À. — ξυνωτάτη F.-Er- 
ροτάτη [1η6. -- μὴ ἐντόπιος gl. ε. -- ἔσται om.-A. —5 τῶν δ᾽ αὖ y. Gal. - 
μεταδάλλοντα CL, Gal., Lind., Mack, Kühn: -- μεταθαλόντα vulg. -- μετα- 
θάλλοντας À. μεταδολῶντα (sic) 1. -- ἐς AE, Lind.- εἰς vulg. -- χαθεστήχη 
AFF, Gal., Κύμη. -- χαθεστήχει vulg. -- χαθεστήχοι C.- χαθειστήχη EX.- 
χαθειστήχει K.— 5 Ante πν. addit τοῦ Α. -- οἱ om. ε.--- 7 ὅσα Ἀ. -- νουσ. 
Gal., Lind., Mack. -- voc. vulg.- γίν. ἀπὸ τοῦ (ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Α)σ. AC, 
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ger le régime, puisqu'il n’est pour rien dans la maladie, mais 
réduire le corps au moindre embonpoint et à la plus grande 
atténuation en diminuant peu à peu la quantité habituelle des 
aliments et des boissons (peu à peu, car avec un changement 
subit il y aurait à craindre quelque perturbation dans le corps, 
et il faut user , en l’atténuant, du régime ordinaire lorsqu'il 
paraît ne faire aucun mal) ; quant à l’air, faire en sorte que 
l'inspiration en soit aussi petite et la qualité aussi étrangère 
que possible, c’est-à-dire d’une part s’éloigner autant qu’on 
peut, dans le pays, des localités envahies par la maladie, 
d’autre part atténuer le corps, atténuation qui réduit chez les 
hommes le besoin d’une forte et fréquente respiration. 

10. (De la gravité des maladies suivant le lieu quelles 
affectent.) Les maladies qui naissent de la partie du corps la 
plus forte (voy. note 19), sont les plus fâcheuses, En effet, 
restent-elles là où elles ont commencé ? nécessairement iont le 
corps souffre ; la partie la plus forte souffrant ; se portent-elles 
sur une partie plus faible? les solutions deviennent dificiles. 
Mais elles sont plus aisées quand le mal passe d’une partie 
plus faible sur une partie plus forte, qui, en vertu de sa force 
même, consumera aisément les humeurs affluentes. 


Gal., Mack. -- ἀπὸ τ. ©. γίν. (γίγν. Lind.) vulg. -- Post ταῦτα addit δὲ A. — 
8 ἦν Ald. - μὲν ἢ, al. manu μενεῖ À. -- μὲν μένη CEFGHJKye. -- ἔνθ᾽ Α. -- 
ἂν om. ὅ. --- ὃ τοῦ om. Mack.- πονευμένου πᾶν Α. --πᾶν τὸ σ. ὀχλέεσθαι 
Gal., Mack. -- ὀχλέεσθα: in marg. H. — 1xoi ἣν À, Gal., Mack. -- χῆν C.- 
χἂν vulg. -- ἐπὶ τῶν ἄσθ, τι À , Gal. -- ἐπὶ τὰ ἀσθενέστερα Β. -- Ante ἀφ. ad- 
dunt τι EFGHUKye, Ald. -- ἀφίχηται.... ἀσθενεστέρων om. C. -- ἰσχυροτά- 
του À, Gal. — " γίγν. Lind., Mack. -- ὅσα À.- ἰσχυρότατα CFG. -- ἔλθη 
ACE, Gal. -- ἔλθοι τες. --- 5 ἀπὸ L, Lind.—yàp om. ε. -- ἀπαλλάσσεται 
vulg.— ἀποπαλλήσσεται Mack. -- ἀποχλείζεται Gal. -- ἀποχχηίζεται À. -- Ga- 
lien dit: « Quelques-uns écrivent ἀποχλείζεται (lisez ἀποχληΐζεται); d’autres, 
ἀποχλείεται: d'autres, ἀποπαγιώσεται (lisez ἀναλώσεται), mettant un ὦ à 
la troisième syllabe ; d’autres, comme Dioscoride , écrivent par n et σ ἀπὸ 
τοῦ παγήσεσθα: (lisez ἀποπαλήσεται), donnant à ce verbe le sens d’étre 
repoussé (ἀποχρούεσθαι)..» De ces lecons, celle que Galien préfère, c’est 
ἀναλώσεται. D’autre part, dans son Gloss. on lit au mot ἀποπαλλήσιος : 
« ἀποπαλλώσεται (lisez ἀποπαλήσεται) a tantôt la signification active α’ ἀπο- 
πάλλειν, comme dans le Ie livre Des maladies des femmes ,tantôt la signi- 
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44. A Ἐκχύταται δὲ τῶν φλεδῶν ὧδε SN RE τέσσαρα ζεύ- 
γεά ἔστιν ἐν τῷ σώματι, καὶ “ἕν μὲν αὐτέων ἀπὸ τῆς τρις 
ὄπισθεν διὰ τοῦ αὐχένος, ἔξωθεν ὃ ἐπὶ τὴν ῥάχιν ἔνθεν τε καὶ ἔνθεν 
παρὰ τὰ a ἐφάγεευπε:: χαὶ ἐς τὰ σχέλεα, ἔπειτα διὰ τῶν χνη- 
μέων ὃ ἐπὶ τῶν σφυρῶν τὰ ἔξω χαὶ ἐς τοὺς πόδας διήχει. Δεῖ οὖν τὰς 
φλεδοτομίας “τὰς ἐπὶ τῶν ἀλγημάτων τῶν ἐν τῷ «νώτῳ χαὶ τοῖσιν 
ἰσχίοισιν ἀπὸ τῶν ἰγνύων ποιέεσθαι χαὶ ἀπὸ τῶν a ἔξωθεν. ΤΑΣ 
δ᾽ ἕτεραι φλέδες ἐχ τῆς χεφαλῆς παρὰ τὰ οὔατα διὰ τοῦ σὐχένης » αἱ 
σφαγίτιδες χαλεόμεναι, ἔσωθεν παρὰ τὴν ῥάχιν ἑχατέρωθεν φέρουσι 
ϑ παρὰ τὰς Ψόας ἐς τοὺς ὄρχιας καὶ “ ἐς τοὺς μηροὺς, χαὶ διὰ τῶν 
ἰγνύων ἐκ τοῦ ἔσωθεν “μέρεος, ἔπειτα διὰ τῶν χνημέων “παρὰ τὰ 
σφυρὰ ᾿“τὰ ἔσωθεν καὶ "ἐς τοὺς πόδας. Δεϊοῦν τὰς φλεδοτομίας πρὸς τὰς 
ὀδύνας ποιέεσθαι τὰς ἀπὸ τῶν “ὄὁψοῶν χαὶ τῶν ὀρχίων, ἀπὸ τῶν ἰγνύων 
χαὶ ἀπὸ τῶν σφυρῶν ἔσωθεν. “Αἱ δὲ τρίται φλέδες ἐκ τῶν χροτάφων 
διὰ τοῦ αὐχένος πὸ τὰς ὠμοπλάτας, ἔπειτα 1δξυμφέρονται ἐς τὸν 
πλεύμονα xat ἀφιχνέονται À μὲν 9 ἀπὸ τῶν δεξεῶν ἐς τὰ ἀριστερὰ, “ἢ 
δὲ ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν ἐς τὰ δεξιὰ, καὶ À μὲν *debrn ἀφικνέεται ἐχ 
τοῦ πλεύμονος ὑπὸ τὸν μαζὸν χαὶ ἐς τὸν σπλῆνα χαὶ ἐς τὸν νεφρὸν, À 
δὲ 33 ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν ἐς τὰ δεξιὰ Ex τοῦ “πλεύμονος ὑπὸ τὸν 
μαζὸν καὶ ἐς τὸ ἧπαρ χαὶ 3" ἐς τὸν νεφρὸν, τελευτῶσι δὲ 5 ἐς τὸν ἀρ- 


fication passive, comme dans le livre De la nature de l’homme. » Galien 
ajoute que par ἰσχυρότατα certains entendaient les viscères principaux, 
mais que c’est rendre la proposition fausse, car des affections, se portant 
d’organes moins importants sur des organes essentiels, causent un grand 
danger. Pour lui, par ἰσχυρότατα et ἀσθενέστατα il entend les parties 
fortes et les parties faibles chez chaque individu : ainsi les pieds, chez 
un goutteux, sont les parties faibles, etc. 


1 Περὶ τῶν παχυτάτων φλεδῶν in tit. E.- δὲ om. AC. —? αἵ μὲν in marg. 
Η. -- μὲν δὴ Gal. — " παρὰ Α. -- περὶ Β. -- τὰ om. Xe. -- ἔξωθεν veut djre ici 
er arrière, suivant l'accention de ce mot dans le traité Des articulations ; 
voy. t IV, $ 46, p. 196, note 5. —fünx. C. —5 ἐπὶ À (ἕως Gal., Mack). 
-- χαὶ pro èrè vulg. -- - Ante τὰ addunt ἐπὶ E, Eind., Mack.-—E£o6ey HKXLye, 
Lind. — ἀφίχη A. —5ràc om. Α. -- χαὶ ἐν τοῖσιν À. ἰγνυέων À: -- ποιέεσθαι 
pro ἔξωθεν Α. -- τίνας yon φλέδας τέμνειν in tit. E. — Τ αἵ δὲ δεύτεραι φλ. 
1:0΄. Lind.- δεύτεραι φλέδες in marg. Ἐ' -- δὲ Gal. --φλ. ἔχουσιν ἐχ (ἀπὸ Κ) 
τῆς νυ]. -- φλ. ἔχουσαι τὴν ἀρχὴν ἀπὸ τῆς Gal., Mack. - φλ. ἀπὸ τῆς A. -- 
ὦτα À. --ἔσωθεν À. -- εἴσωθεν᾽ νυ ]σ. -- εἴσοθεν (sic) Ald., Frob. -- ἔξωθεν L. 
- Post ἔσ. addunt ἀπὸ τῆς κοίλης €, 6]. --- 3 ἐπὶ L. -- φέρουσι codd., Ald. 
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11. (Description confuse des veines. Voy. le livre de la 
nature des os.) Les plus grosses veines sont ainsi disposées : 
il y en a quatre paires dans le corps. L’une de ces paires, par- 
tant de derrière la tête, passe par le cou, parcourt en arrière 
le rachis et arrive à droite et à gauche aux hanches et aux 
membres inférieurs , puis gagne par les jambes les malléoles 
externes et les pieds. Il faut donc faire à la partie externe des 
jarrets et des malléoles les saignées que l’on pratique pour les 
douleurs du dos et des hanches. Les veines dela seconde paire, 
nommées jugulaires , viennent de la tête près des oreilles , pas- 
sent par le cou, longent le rachis en avant des deux côtés, et 
arrivent le long des lombes aux testicules et aux cuisses, puis 
par la pgtie interne des jarrets et par les jambes aux malléoles 
internes et aux pieds. I} faut donc dans les douleurs des lom- 
bes et des testicules faire les saignées au côté interne des jar 
rets et aux malléoles internes. La troisième paire de veines se 
rend des tempes par le col aux omoplaies, puis se porte: au 
poumon et arrive, celle du côté droit à gauche , celle du côté 
gauche à droite, celle de droite allant du poumon dans la ma- 
melle , à la rate et au rein, celle de gauche allant du poumon 
à droite dans la mamelle , au foie et au rein , toutes deux finis- 


= φέρουσαι Gal. -- φέρονται vulg. — ? παρὰ om. A. = φύας C — ψίας €. — 
ψόα: καὶ Voa χαὶ ψύα: αἱ λαγόνες ἢ τὰ νῶτα παρὰ τοῦ ψαύω᾽ ἣ ἐπιψαύσουσα 
σὰρξ ἐπιπολῆς οὖσα τοῖς ὀστέοις in marg. F.— Post ψόας addit za Mack. 
— ἐς om. Α.--ἰγνυέων Α. -- ἔσωθεν Αγ, Kübn. - εἴσ. vulg. — " μέρους Y, 
Gal. -- Ante χν. addunt εἴσωθεν KXye. — ἐπὶ AJ. --- τὰ Ac, Gal. -- τὰ om. 
vulg.- ἔσ. ᾿ς. -- εἴσ. vulg.— ἔξωθεν ε. -- Post ἔσ. addit μέρεος Gal. — 1 ἐς 
om. ἁ. -- ποιέεσθαι post φλ. AC, Gal., Mack. -- ἐπὶ pro ἀπὸ Lind. — 15 ψόων 
Lind. --ψυῶν C.- ὄρχεων Gal. -- ἰγνυέων A. --ἔσ. Δ. -- εἴσ. vulg.— ἔξωθεν €. 
— "ὶ τρίτα: φλέδες in marg. F. — τ ἐπὶ Β (Η- in marg.) ΤΠ Χγε. -- ὠμοπλά- 
τους Α. --- SE, Gal, Lind. -c. vulg. -- ἐπὶ Gal., Mack. --πν. Fy, Gal. — 
9 ἐχ Gal., Mack. —eis Gal.,Mack.— 9 ἢ... πλεύμονος om. Α.-- ἐχ Gal., Mack. 
- ἐπὶ Gal., Mack. —°! δεξιὰ Gal., Mack. - Ante ἐχ addit χαὶ Gal. -- ἐχ τοῦ. 
zÀ. om. CFGW, Ald.- xx. Lind., Mack.-xv. vulg. — ? ἐχ Gal., Mack. 
- ἐπὶ Gal., Mack. - ἐκ τοῦ om. €. —® nv. y, Gal. -- ἐς pro ὑπὸ A. — "ἐς 
ACFJRLX:e, Gal., Lind., Mack. -- ἐς om, vulg. —*5 ἐς Αγ, Gal., Lind., Mack. 
-- εἰς vulg. — ἐκ τῶν ἀρχῶν FG, Ald. - ἀμφότεραι pro ἔχ. AC, Gal., Mack, 


« 
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τὸν αὗται ἑχάτεραι. Αἴ δὲ τέταρται ἀπὸ τοῦ ἔμπροσθεν τῆς χεφα- 
λῆς καὶ τῶν ὀφθαλμῶν "ὑπὸ τὸν αὐχένα καὶ τὰς χληῖδας, ἔπειτα δὲ 
Ξὑπὲρ τῶν βραχιόνων ἄνωθεν ἐς τὰς "ξυγκαμπὰς, ἔπειταῦ = διὰ τῶν 
πήχεων "ἐπὶ τοὺς καρποὺς χαὶ Trodc δαχτύλους, ἔπειτα ἀπὸ τῶν δα- 
χτύλων πάλιν διὰ δτῶν στηθέων τῶν χειρῶν χαὶ τῶν πήχεων ἄνω ἐς 
τὰς ξυγχαμπὰς, καὶ διὰ ϑ τῶν βραχιόνων τοῦ χάτωθεν μέρεος ἐς τὰς 
μασχάλας; χαὶ “ ἀπὸ τῶν πλευρέων ἄνωθεν À μὲν ἐς “τὸν σπλῆνα 
ἀφιχνέεται, À δὲ ἐς τὸ ἥπαρ, “ ἔπειτα ὑπὲρ τῆς γαστρὸς ἐς τὸ αἷ- 
δοῖον. τελευτῶσιν ἀμφότεραι. Καὶ αἵ μὲν παχέαι τῶν φλεδῶν ὧδε 
ἔχουσιν. Εἰσὶ δὲ rat ἀπὸ τῆς χοιλίης φλέδες ἀνὰ τὸ σῶμα πάμπολλαί 
τε χαὶ παντοῖαι, ral δι᾽ ὧν À τροφὴ τῷ σώματι ἔρχεται. #5 Φέρουσι 
δὲ καὶ ἀπὸ τῶν παχεῶν φλεδῶν ἐς τὴν χοιλίην καὶ 15 ἐς τὸ ἄλλο σῶμα. 
χαὶ ἀπὸ τῶν “ἔξω χαὶ ἀπὸ τῶν εἴσω, καὶ ἐς ἀλλήλας διαδιδόασιν αἵ 
τε εἴσωθεν ἔξω καὶ 33.αἵ ἔξωθεν εἴσω. 2 Τὰς οὖν φλεῤοτομίας δεῖ ποιέ- 
εσθαι κατὰ τουτέους τοὺς λόγους * ἐπιτηδεύειν δὲ χρὴ τὰς τομὰς ὡς 
προσωτάτω “τάμνειν ἀπὸ τῶν χωρίων, ἔνθα ἂν af ὀδύναι μεμαθή- 
χωσι γίνεσθαι καὶ τὸ αἷμα “3 ξυλλέγεσθαι " οὕτω γὰρ ἂν ἥ τε μεταδολὴ 
ἥκιστα μεγάλη γίνοιτο ἐξαπίνης, χαὶ τὸ ἔθος μεταστήσαις ἂν ὥστε 
μηκέτι ἐς τὸ αὐτὸ χωρίον “Ξξυλλέγεσθαι. 

12. 5: “Οχόσοι πῦον πολλὸν πτύουσιν ἄτερ πυρετοῦ ἐόντες, χαὶ 


ITérépros φλέθες in marg. F.- Post τέτ. addit φλέδες vulg.-oX. om. 
Codd., Ald., Gal. -- τῶν pro τοῦ Κύμη. — ? ὑπὲρ €. -- τῶν αὐχένα y. - χληΐ- 
δας vulg. - ὃὲ AHKXY, Gal., Mack. -- δὲ om. vulg. —® ἀπὸ L. -- ἐπὶ pro 
ὑπὲρ Ac. -- ἐς A, Gal., Lind., Mack. — εἰς vulg. — “ σ. (bis) Mack. - συν- 
χαμπὰς (bis) À.-—Evyraunràs (bis) ΗΚ. Gal. -- ξυγχαπτὰς (bis) Xye. — 
5 δὲ om. À. -- πήχεων (bis) FHy, AId., Gal. πηχέων (bis) vulg. - Post x. 
addit χαὶ (sine καὶ HXye) τῶν χειρῶν ἄνωθεν vulg. -- χαὶ τ. y. ἄν. om. ACF 
GI], Ald., Gal. --- © Ante ἐπὶ addit χαὶ vulg. -- καὶ om. H, Lind. -- ἐς À. — 
7 χαὶ ἐπὶ τοὺς J. — ὃ διὰ (hic addit τῶν στηθέων nai À) τῶν x. χαὶ (sine χαὶ 
CFGHIXÿe) τῶν χειρῶν vulg.- στηθέων étant donné aussi par le livre De 
la nature des os, et devant être adopté, il faut supprimer xa avec plu- 
sieurs mss. et déplacer τῶν χειρῶν. -- ἄνω Α- -- ἄνωθεν vulg. -- ἐς (quater) 
Ay, Gal., Lind., Mack. -- εἰς (quater) vulg. — 9 τῶν om. Gal. — τ ἐχ ΑΙ,.-- 
πλευρῶν Fy. — “rèv om. Kühn. —"#ëx. δὲ A. -- ἀμφότερα J. -- παχέαι À. 
— ππ᾿αχύτεραι Χ. -- παχύταται νυ]σ. -- οὕτω πεφύχασιν À. — 5 χαὶ ai vulg, -- αἵ 
om. ACFHIy<, Gal., Lind. -- χοίλης Gal. -- στόμα pro σῶμα ε. -- πολαί (510) 
τε A.— 1 χαὶ om. C.— δι᾿ ὧν τῷ σ. τροφαὶ ἔρχονται Gal., Mack. -- ἐν τῷ 
velg. -- ἐν om. AEFHIJKe. — ἔρχεται pro φ. (, -- περὶ τῶν ἄνω τῆς κοι- 
λίας φλεδῶν in marg. Εἰ -- χαὶ ACY, Gal, Lind. -- καὶ om. vulg. -παχειῶν 
AC, Gal. -ëc Ay, Lind. -- εἰς vulg.- κοιλίαν χαὶ ἀπὸ τῶν εἴσω εἰς τὸ ἄλλο 
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sant à anus. La quatrième paire va du devant de la tête et des 
yeux sous le cou et les clavicules, puis d’en haut par les bras 
au pli du coude, puis par les avant-bras aux carpes et aux 
doigts, puis des doigts elle remonie par les paumes des mains 
et les avant-bras au pli du coude , par la partie inférieure des 
bras aux aisselles , et d’en haut, par les côtes , l’une se rend à 
la rate, l’autre au foie, toutes deux allant se terminer par le 
ventre aux parties génitales. Telle est Ja distribution des 
grosses veines. {ΠῚ est aussi des veines venant du ventre qui 
sont distribuées dans le corps en grand nombre et de toute 
facon, et par lesquelles la nourriture arrive aux parties. D'autre 
-part les grosses veines en fournissent qui se rendent tant du 
dedans que du dehors au ventre et au reste du corps, et qui 
communiquent entre elles les unes de dedans en dehors et les 
autres de dehors en dedans. C’est donc d’après ces considéra- 
tions qu’il faut pratiquer les saignées ; mais il faut avoir soin 
qu’elles soient aussi loin que possible du lieu où les douleurs 
se font sentir d'habitude εἰ οὰ le sang se rassemble, De cette 
façon, en effet, il ne se fera pas soudainement un grand chan- ΄ 
gement, et en rompant l’habitude vous empécherez le sang de 
continuer à se rassembler dans le même lieu. 

12. ( Des personnes qui passent d’une vie laborieuse à une 


B.— 1 ἐς y, Lind. -- ἐς om. A. -- εἰς vulg. -- ἄλλον J. —" ἐξωτάτων À. --ἔξω- 
θεν Χ. -- ἐξωτάτω x. ἀ. τ. ἐσωτάτω ἐς ἀλλήλας L, Lind. — 3 ἐς ΕὟ, -- εἰς 
vulg. -- διδόασιν vulg: -- διαδίδουσιν (sic) À. — 1 αἵ om. FJe. — 9 ὅπως χρὴ 
ποιεῖσθαι τὰς φλεδοτομίας in marg. F.-ypù A. — δεῖ om. (. -- τούτους À. — 
Ξι τάμνειν ACJP'e. -- τέμνειν vulg. -- ταρμεῖν L, Lind. - μεμαθητικόσι (sic), in 
marg. al. manu μεμαθήχασι À. -- μεμαθήχασι vulg.-yiyv. Lind., Mack. — 
28. Lind.-c. vulg. - οὕτω AC. -- οὕτως vulg. -- ἂν fx. ἥ τε μετ. γίν. (γῆν. 
Gal., Mack.) μεγάλη À, Gal., Mack.-7e om. =. -- ίγν. [1πᾶ. -- μεταστή- 
σιας (sic) Α. -- μεταστῆσα: (. -- ἐς ACF, Lind. — εἰς vulg. - τωὐτὸ C.—% 6. 
Gal., Mack. —* ὅσοι À. -- περὶ τῶν πύον πολὺ πτυόντων in marg. Κ. -- πῦον 
(bis) Kühn. -- πύον (bis) να]ρ. -- ἅτε pro ἄτερ ΕΣ, Ald. “- ἅπερ ε.-- ἐόντος CG 
ΠΠ,ε, Ald. -- Galien dit qu’à la vérité il a vu des personnes, passant d’une 
vie active et laborieuse à loisiveté, être prises de déjections alvines san- 
guinolentes et ainsi guérir, mais qu’il n’a jamais vu les évacuations puru- 
lentes survenir dans ces 685. Il ajoute avoir observé, il est vrai, des éva- 
cuations de matières muqueuses, soit par les intestins, 5011 par les voies 
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τδχόσοισιν ὅπὸ τὸ οὖρον πῦον ὑφίσταται πολλὸν ἄτερ ὀδύνης ἐούσης, καὶ 
Ξδχόσοισι τὰ ὁποχωρήματα αἱματώδεα ὥσπερ ἐν τῆσι δυσεντερίῃσι 
χαὶ Sypévié ἐστιν ἐοῦσι πέντε καὶ τριήχοντα ἐτέων χαὶ γεραιτέροισι, 
ἐπουτέοισι πᾶσιν ἀπὸ τοῦ αὐτέου τὰ νουσήματα γίνεται" ἀνάγκη γὰρ 
ὅ τουτέους ταλαιπώρους ὅτε γενέσθαι καὶ φιλοπόνους τῷ σώματι χαὶ 
ἐργάτας νεηνίσχους ἐόντας; ἔπειτα Ἰδὲ ἐξανεθέντας τῶν πόνων σαρχω- 
θῆναι μαλθακῇ σαρχὶ καὶ πουλὺ διαφερούση τῆς προτέρης, χαὶ πολ- 
λὸν δδιαχεχριμένον ἔχειν τὸ σῶμα τό τε προυπάρχον χαὶ τὸ ἐπιτρα-᾿ 
φὲν, ὥστε μὴ ὁμονοεῖν. ὃ Ὁχόταν οὖν νόσημά τι καταλάδῃ τοὺς οὕτω 
διακειμένους, τὸ μὲν παραχρῆμα διαφεύγουσιν, ὕστερον δὲ μετὰ τὴν 
νοῦσον χρόνῳ τήχεται τὸ σῶμα, χαὶ 1 διαῤῥέει διὰ τῶν φλεδῶν, ἣ ἂν 
εὐρυχωρίης μάλιστα τύχη, ἰχωροειδές". ἣν μὲν οὖν ὁρμήση ἐς Tv 
χοιλίην τὴν κάτω, σχεδόν “τι οἷόν περ ἐν τῷ σώματι “ἂν ἐνέῃ τοιοῦ- 
τον χαὶ τὸ διαχώρημα γίνεται“ ἅ τε γὰρ τῆς ὁδοῦ κατάντεος ἐούσης, 
oÙy ἵσταται πολλὸν χρόνον ἐν τῷ ἐντέρῳ. 18 ρχόσοισι δ᾽ ἂν ἐς τὸ στῆ- 
θος ἐσρυῆ, ὕπόπυοι γίνονται“ ἅτε γὰρ τῆς καθάρσιος ἀνάντεος ἐού- 
σης; καὶ χρόνον ἐναυλιζόμενον “" πουλὺν ἐν τῷ στήθει, κατασήπεται 
καὶ γίνεται πυοειδές, Ὃχόσοισι δ᾽ ἂν ἐς τὴν χύστιν ἐξερεύγηται, “ὁ ὑπὸ 
τῆς θερμότητος τοῦ χωρίου τοῦτο χαὶ θερμὸν χαὶ λευχὸν γίνεται, καὶ 
διαχρίνεται * χαὶ τὸ μὲν ἀραιότατον ἐφίσταται ἄνω, τὸ δὲ παχύτα- 


τον χάτω, ὃ δὴ πῦον χαλέεται. 1 Γίνονται δὲ χαὶ of λίθοι τοῖσι παι- 


pulmonaires, soit par les voies urinaires ; et il se demande si le mot pus 

ne serait pas ici pris dans le sens qu’y attachait Érasistrate. Ce médecin 

regardait comme du pus les sédiments qui se déposent dans l'urine des 
. fébricitants. 


1 Οἷσιν À. ἐοῦσι AC, Gal., Mack. -- ἐόντες Lind. —? ὅσοις À. --διαχωρή- 
ματα G (H, supra lin.) γε. ---3Ξχρ. ἐστιν ἐοῦσι À. -— χορ. ἃ (sine ἃ EFGHJK 
Lye, Lind., Mack) νέοισιν ἐοῦσι vulg. -- χρόνιά ἐστιν Β, -- πέντε χαὶ À. À. -- 
τριάκοντα ἔτεσιν Β, --τριάχ. Gal. Post γερ. addunt δὲ ΕΗΚε. --- τούτοισι 
Β. -- ἀπὸ ταυτομάτου Gal. -- αὐτοῦ τὰ vos. Α. --" τούτους À, Lind.—6 γε- 
γενῆσθαι. pro τε y. A. -- ηυΐνεσθαι Gal., Mack. -- τὸ pro τῷ À.-—venv. À. 
vexv. Yulg.—70" Gal., Mack. -- παρηωθῆναι (sic) pro cap. FGHJKye. -- Ante 
capx. addunt xxiB, Lind., Mack.— σαρχοθῆναι μαλλαχῇ σ. χ. πολλὺ À. πολὺ 
Fy, Gal., Mack. —5 διαχεχρημένον J. - Gore χαὶ μὴ (. -- ὁμολόγέειν À. — 
ὁμολογεῖν C, Gal., Mack. — © ὅταν νοσήματι x. Α. τ᾿ νούσ. Gal., Lind., 
Mack. - vés. νυ]δ. -- τότε pro τὸ Gal., Mack, — 1 διαῤῥέει Ὁ, -- ῥέει vulg. — 
ῥεῖ À.- ῥέη G, Ald., ΕΤΟΡ. -- εὐρυχωρίης A. -- εὐρυχωρίη vulg. -- τύχη 
Codd., Gal. -- τύχοι vulg.oûv om. E.—1 τι (A , sed post περ). Gal., Mack. 
τ τὶ Om. vulg. — 5 Sine ἂν habent ἐνέῃ Gal.; ἐνῇ À ; êvein vulg.s ἐνῆν (H, 
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vée inoccupée, et des accidents qui leur surviennent. De la 
formation des calculs chez les enfants.) Ceux qui crachent 
beaucoup de pus sans avoir de la fièvre, ceux dont urine laisse 
déposer beaucoup de pus (voy. p.61, π: 24) sans qu’il y ait dou- 
leur, et ceux dont les selles sont sanguinolentes comme dans 
les dysenteries et demeurent telles longtemps (l’âge étant de 
trente-cinq ans et plus), tous ceux-là deviennent malades par 
la même cause : en effet, nécessairement, ces individus ont 
mené une vie dure, et ont été gens de travail corporel et de 
métier pendant leur jeunesse, mais plus tard, délivrés de leurs 
labeurs, ils ont pris de l’embonpoint dû à une chair molle et 
bien différente de ancienne, et dans leur corps, profondément 
divisé entre la constitution antécédente et la constitution ac- 
quise, il n’y a plus accord. Lors donc qu’une maladie saisit 
des gens dans une telle disposition, ïls en réchappent iout 
d’abord, mais ensuite le corps se fond à la longue, et une 
humeur ichoreuse s'écoule par les veines là où elle trouve la 
voie la plus large. Si le flux se fait dans le ventre inférieur, les 
selles deviennent à peu près telles que ce que le corps renferme ; 
car, la voie étant déclive , le séjour n’est pas long dans l’in- 
testin. Si le flux se fait dans la poitrine ; la purulence s'établit ; 
car, l'évacuation étant à contre-mont, le liquide séjourne long- 
temps dans le thorax, se corrompt et devient purulent. Si 
Véruption se fait dans la vessie, le liquide, par la chaleur du 
lieu , s’échaufe , blanchit et se sépare : la partie la plus ténue 
va en haut, la plus épaisse en bas , ce qu’on nomme pus: C’est 


in marg.) y. - ἂν aura été omis à cause de la syllabe εν, qui commence le 
mot suivant. = τοτοῦτο Gal. -- γὰρ om. Κ. -- οὐχ.... ἐούσης om. FGHIJKye.- 
ἴσχεται πολὺν yp: G. -- πολλοῦ χρόνου ἐν τῷ ἤτρῳ B.—15 οἷσι Δ. --τὰ στή- 
θεὰ A. -- ἐνρυῆ ἃ; ΑἸά. --ἐνρυῆται 6. --ἐῤῥυῇ θ΄. Εἰπά. --ὁπόπυον γίνεται A. 
=. Lind.- γὰρ AB, Lind., Mack. -- γὰρ om. vulg. -- χαθάρσεως Gal. — 
Hro)dv À.-roXdv Gal. -- στήθεξ F, Ad. -- χαταστῇ σήπεται pro χατασήπε- 
ται À. --πολυειδὲς Β. -- οἷσι Α. -- ἐξερεύγη τοῖς pro ἐξερεύγηται A. ἐξερεύγε- 
ται γ. --- ἀπὸ Lind. -- τουτέου τοῦ χωρίου τὸ pro τοῦ y. τ. Gal. -- τοῦτο χαὶ 
6. x. om. Α. -- τουτέου pro τοῦτο ἴῃ marg. Η.-- ὑφίσταται EKe, Gal. -- ἀφί- 
σταται ἢ. -:ἀμφίσταται Α. -- πῦον Kühn. -- πύον vulg. -- καλεῖται À, 61. -- λέ- 
γεται C. — 5 γῆν, Lind. -- χαὶ om. 3. -- οἵ om. Gal. 
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A C2 # 
δίοισι διὰ τὴν θερμότητα τοῦ χωρίου ὅτε τουτέου χαὶ τοῦ ὅλου σώ-- 
- U À ’ Ὁ 
ματος, τοῖσι δὲ ἀνδράσιν οὗ γίνονται λίθοι διὰ τὴν ψυχρότητα τοῦ 
4 SE 297 g FA > γ. “- 
τῇ πρώτη τῶν ἥμε- 
σώματος. Εὖ γὰρ χρὴ εἰδέναι, ὅτι ὃ ἄνθρωπος τῇ πρωτῃ : ἥμ 
-- κα ent ες 7 Β * 
ρέων θερμότατός ἔστιν αὐτὸς ἑωυτοῦ, τῇ "δὲ ὑστάτη Ψυχρότατος 
“- Υ̓́ 7 À 
ἀνάγχη γὰρ αὐξανόμενον χαὶ χωρέον τὸ σῶμα πρὸς 5 βίην θερμὸν 
- - s€/ D: 
εἶναι: δχόταν δὲ ἄρχηται μαραίνεσθαι τὸ σῶμα; χαταῤῥέον πρὸς, 
τ X ΄ ’ 
εὐπέτειαν, ψυχρότερον γίνεται" “καὶ χατὰ τοῦτον τὸν λόγον, ὅκόσον 
à ra > J “ 
δ τῇ πρώτη τῶν ἡμερέων πλεῖστον αὔξεται 6 ἄνθρωπος, τοσοῦτον 
“- .- 7 - 
θερμότερος γίνεται, καὶ τῇ bordrn τῶν ἡμερέων, ὁχόσον πλεῖστον 
΄ Ὁ SE? 7, τ Y ? δὲ 
χαταμαραίνεται, τοσοῦτον ἀνάγχη ψυχρότερον εἶναι. ἱγιέες 
-“ χ - d 
Ἰγΐγνονται αὐτόματοι of οὕτω διαχείμενοι, πλεῖστοι μὲν ἐν τῇ ὥρη; 
- ΄ 
85 ἂν ἄρξωνται τήχεσθαι, πεντεχαιτεσσαραχονθήμεροι" ὅ ὅχόσοι 
= 02 , 
δ᾽ ἂν τὴν ὥρην ταύτην ὑπερδάλλωσιν, ᾿ ἐνιαυτῷ αὐτόματοι δγιέες γί- 
ἣν μή τι ἄλλ. ται ὥ 
νονται, ἣν μή τι ἄλλο χαχουργῆται ὥνθρωπος. 
13.1 Oxdca τῶν νουσημάτων ἐξ ὀλίγου γίνεται, καὶ 26xdauwv ai rpo- 
, “ - \ 9 , 4 2 / £ 
φάσιες εὔγνωστοι, ταῦτα δὲ ἀσφαλέστατά ἐστι rpoxyopebesüat* τὴν 
δὲ # x ΄ 13 > x 2 4 02 f La LE. 
ὲ ἴησιν χρὴ ποιέεσθαι 3 αὐτὸν ἐναντιούμενον τῇ προφάσει τῆς VOU- 
Een LA , \ 4 - Us us Ὅλ 
σου" οὕτω γὰρ ἂν λύοιτο τὸ τὴν νοῦσον παρασχὸν ἐν τῷ σώματι. 
18. ἡ ΠΟ χόσοισι ψαμμοειδέα δφίσταται À Snépor ἐν τοῖσιν οὔροισι, 


1Te À, Gal, Mack. -- τε om. vulg. -- τούτον A. “ γίγν. Lind.—67: om. A. 
πθερμότερος A.—725 Gal, Mack. —5 βίον L.- ὅταν δὲ ἄρξηται θερμαίνεσθαι 
Δ. --ἄρχεσθαι μαρένεσθαι γ. -- δ᾽ Gal. Mack. --- ὁ χαὶ À, Gal, Mack. -- χαὶ 
om. γυ]ρ. -- τοῦτον À, Gal., Lind., ΜΔ0Κ. -- τουτέον γυ]α. -- ὅσον À, [1π8. 
- "τῇ πρ. τῶν ἡμερέων À. -- τὴν πρώτην τῶν ἣμ. BCEFG (H, in marg, τῇ 
πρώτη) 16Κγε. --ττῇ προτέρῃ τῶν fu. Gal., Mack. -- τουτέων τῶν fu. τὴν 
πρώτην vuls.— ὥνθρωπος C.-rocoÿro (bis) Gal. -- θερμότατος Α. --- ὄχ, 
Gal., Mack: -- ὅσον vulg. -- ψυχρ. (ψυχρότατον ΑἹ) ἀν. εἶναι À, Gal., Mack. 
τ᾿ γίν. À, Gal, Mack. -- οὗ om. A.-oûrw À, Gal -- οὕτως vulg. —5 ἦ ἂν 
ἄρξ. EHKye. --ἣν ἄρχονται (ἄρξονται Mack) 68]. --ἣν ἄρξωνται vulg. -- ἄρ- 
χονται Ἀ. --τήχεσθαι OM. Ἀ. -- πέντε χαὶ τεσσαραχονθήμεροι vulg, -- πέντε 
καὶ τεσσαράχοντα ἡμερέων Gal., ΜΔΟΚ. -- xai τε p ἡμερέων Α. -- Π’ αρτὸϑ 
Galien, les uns lisaient 45, les autres 40; dans A il y a 42. ---9 ὀχόσοισι 
FG, Ald. -- οἷσι.... ὑπερδάλλοι À. --ὑπερδάλωσιν KL, Lind.— 1° ἂν ἐν. Eye. 
— ἐνιαυτὸν alia manu Α. -- γ, yiv. om. A.-yiyv. Lind. 7: ἐς ἄλλο Gal., 
Mack. ἕτερον A. -- 2χαχουργῆτα: ACFHJKy, Gal. χαχουργεῖται Vulg. — χα- 
χουργέετα: Lind., Mack. -- ὥνθρωπος C.— ὁ ἄνθρ. νυ]ρ. -- " ὅσα Α. --δὲ τῶν 
Gal.,Mack.-vovo. Gal., Lind., Mack. --νοσ. vulg.—yéyv. Lind. —yéyrovras ἐξ 
ὃλ. Gal., Mack. -- D’après Galien, les commentateurs trouvaient une opposi- 
tion entre cette phrase et Aph. H, 19; et Sabinus avait vainement essayé 
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aussi par la chaleur de la vessie et de tout le corps que chez les 
enfants se forment les calculs (Comp. Des Airs, des Eaux ct 
des Lieux, 59), formation que le froid du corps prévient 
chez les adultes (Comp. Coaque, 502). Chez l’homme, en 
effet , il faut bien le savoir , le maximum de la chaleur est au 
premier jour de l’existence, le minimum au dernier (Aph, r, 14). 
De toute nécessité, le corps qui croît et se développe avec 
effort , est chaud ; mais quand il entre sur la pente facile de la 
décadence , il se refroidit; et en vertu de cette proportion, 
l’homme, qui, au premier jour, croissant le plus, est le 
plus chaud, au dernier jour, décroissant le plus, est le 
plus froid. Les gens dans l’état indiqué plus haut guérissent 
spontanément, la plupart en quarante-cinq jours à partir du 
moment où la colliquation a commencé ; pour ceux qui dépas- 
sent cet intervalle, ils se rétablissent spontanément au bout 
d’une année , à moins qu’il ne leur survienne quelque mal 
d’ailleurs. 

13. ( Des maladies dont on connaït bien la cause.) Les 
maladies dont le temps de préparation est court et dont on 
connaît bien les causes, sont celles dont le pronostic a le plus 
de sûreté; il faut les traiter en s’opposant à la cause; de la 
sorte se résoudra ce qui détermine la maladie dans le corps. 

14. (Diverses remarques sur l'urine.) Chez ceux dont l’u- 
rine dépose du sable ou des tophus, il y a eu d’abord auprès 


une conciliation. Galien dit qu’on s’était trompé sur le sens de ἐξ ὀλίγου, 
qui signifie, non des maladies de courte durée et aiguës, mais des mala- 
dies développées depuis peu de temps, et sans longue préparation anté- 
rieure. — !? ὁχόσον ε. — ὅσον A.- προαγορεύεσθαι À. — προσαγ. vulg. — 
διαγορ. EFGHIJKys<. -- δὲ est ici pour δή. Voy. t. IV, p. 246, n. 20. — 
W'adrov Ἀ. -- αὐτέων vulg. — ἐναγχούμενον (sic) Gal. - νούσον Ac, Gal., 
Lind., Mack. — voc. vulg. — λύοι τὸ sine ἂν Α. -- παρέχον sine ἐν Α. -- παρα- 
“σχὼν C.— M περὶ ψΨάμμων τῶν οὐρητιχῶν in marg. ἘΚ. -- ὄχ. (οἷσι A) δὲ À, 
Gal., Mack. -- ψαμμώδεα À, Gal. -- ψαμμοειδὲς Gal. Comm. in Ep. VI, 1, 5. 
--- “πόροι ἐν τῶ οὔρω A. --τούτοισι Gal. ib.- Ante φ. addit à E. — ἐγένοντο 
Gal., Mack. --ν τῇ φλ. EFGHJKye. - ἅτε om. Gal. ib. -- αὐτέων pro ἅτε (H, 
in marg.) γε. — ἅτε αὐτέων où θ΄, Lind., Mack. -- ἅτε οὐ τ. om. A. — ῥαγέν- 
τῶν Gal. ib. 


τ r 
TOM. VI. == y? 
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τουτέοισι τὴν ἀρχὴν φύματα ἐγένετο πρὸς τῇ φλεδὶ τῇ us 5 καὶ 
διεπύησεν, ἔπειτα δὲ, ἅτε où ταχέως ἐχραγέντων τῶν pr: ες 
por ᾿ξυνετράφησαν ἐχ τοῦ πύου, οἵτινες ἔξω θλίδονται δὰ τῆς ΡΩΝ 
σὺν τῷ οὔρῳ ἐς τὴν κύστιν. " Ὁχόσοισι δὲ μοῦνον αἱματώδεα τὰ οὖ- 
ρήματα, τουτέοισι δὲ αἱ φλέδες πεπονήχασιν᾽" δ ὀχόσοισι δὲ ἐν τῷ où- 
ρήματι παχεῖ ἐόντι σαρκία "σμικρὰ τριχοειδέα συνεξέρχεται, ταῦτα 
δὲ ἀπὸ τῶν νεφρῶν εἰδέναι χρὴ ἐόντα χαὶ ἀπὸ ἀρθριτικῶν᾽ "ὁχόσοισι 
δὲ χαθαρὸν τὸ οὖρον ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε, ὅκοῖον δὲ πίτυρα ἐπιφέρε- 
ται δ ἐν τῷ οὐρήματι, τουτέων δὲ À χύστις Ψωριᾷ, 

45. ΤΟΊ πλεῖστοι τῶν πυρετῶν ϑγίνονται ἀπὸ χολῆς εἴδεα δὲ 
σφέων ἐστὶ τέσσαρα, χωρὶς τῶν 5 ἐν τῆσιν ὀδύνησι γινομένων τῆσιν 
ἀποχεχριμένησιν "οὐνόματα δ᾽ αὐτέοισίν ἐστι " ξύνοχος, ἀμφημερινὸς, 
τριταῖος, τεταρταῖος. Ὃ μὲν οὖν ξύνοχος © χαλεόμενος γίνεται ἀπὸ 
πλείστης χολῆς καὶ ἀχρητεστάτης, xa τὰς χρίσιας ἐν ἐλαχίστῳ 
χρόνῳ ποιέεται" τὸ γὰρ σῶμα οὗ διαψυχόμενον οὐδένα χρόνον συν- 
τήχεται ταχέως, ἅτε ὑπὸ πολλοῦ τοῦ θερμοῦ θερμαινόμενον. 33 Ὃ δὲ 
ἀμφημερινὸς μετὰ τὸν ξύνοχον ἀπὸ πλείστης χολῆς γίνεται, χαὶ 
ἀπαλλάσσεται τάχιστα τῶν ἄλλων, μαχρότερος "δέ ἐστι τοῦ ξυνόχου, 
ὁχόσῳ ἀπὸ ἐλάσσονος γίνεται χολῆς, καὶ ὅτι ἔχει ἀνάπαυσιν τὸ 
σῶμα, ἐν δὲ τῷ ξυνόχῳ οὐχ ἀναπαύεται οὐδένα χρόνον. Ὃ δὲ τριταῖος 
μαχρότερός ἐστι τοῦ ἀμφημερινοῦ, χαὶ ἀπὸ χολῆς ἐλάσσονος γίνεται" 
3 δχόσῳ δὲ πλείονα χρόνον ἐν τῷ τριταίῳ À ᾿ ἐν τῷ ἀμφημερινῷ τὸ 


1Ξ. A, Lind.-c. vulg. --ἐξ ὧν λείδονται pro ἐχ τοῦ π. οἵτινες ἔ. θλ. 
Α. -ττῶν φλεδῶν Gal. 19. -- ξὺν 11πἀ6, -- εἰς Gal. 10. ----Ξ οἷσι δὲ μοῦνον αἷμ. 
τὰ οὐρ. Α. -- αἷμ. μὲν (μόνον pro μὲν Gal., Mack; μόνα pro μὲν ε; ante 
μὲν addit μόνα K) τὰ οὐρ. (διαχωρήματα pro odp. ε) νυ]σ. -- τούτοισι À.- δὲ 
AC.- dë om. νυ ]ρ. --δὲ pro δή ; voy. p. 65, ἢ. 12.-Galien dit que οὔρημα est 
un mauvais mot dont ni Hippocrate ni Polybe ne se seraient jamais servis. 
—* οἷσι δ᾽ ἂν ἐν A. --παχέϊ Lind. - rayée: Mack. - παχὺ J. — 4 ou. Αγ, Gal., 
Mack.- pu. vulg.- συνεξέρχεται AEHKye, Gal., Mack. -- συνέρχετα: vulg. 
(Lind. &.). - ἐξέργεται, forte ἐξέρχεται L:-5è om. EHy. - δ᾽ C.-xai ἀπὸ 
ἄρθρ. om. À. -Post ἀπὸ addunt τῶν Gal,, Lind., Mack. -- ἀρθρητικχῶν FJK, 
Al. --- ὅσοισι Α. -- ὁχόσοι E. -- ἄλλοτε δὲ χαὶ ἄλλ. οἷον πίτυρα ἐμφαίνεται: 
Α. --οἷον Gal. -- ὁμοῖον ΑἸά. -- γε pro δὲ Gal. -- εἶ pro δὲ C. -- ἐπιφαίνεται CE 
FHUKLP'Q'ye, Lind., Mack. -- ἐχφέρεται Gal. - ἐμφέρεται vel ἐκφέρεται Foes 
in not. — ἐπὶ FGHIJKLQ'Yy, Lind. -- τουτέο:σι Gal., Mack. -- δὲ A. -- δὲ om. 
Vulg. — ? ὅτι εἴδη πυρετῶν εἶσιν ὃ, σύνοχος, ἀμφημερινὸς, τριταῖος χαὶ 
τεταρταῖος in tit. Α. -- περὶ πυρετῶν in marg. FH. -- οἱ δὲ πλ. Lind. —# γίγν. 
Lind. -- ἀπὸ τῆς x. Lind., Mack. -- αὐτέων Gal., Mack, -- ἐστὶ C. -- εἰσὶ vulg. 
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de la grosse veine (veine cave) une tumeur qui suppura ; puis, 
la tumeur ne s’étant pas rompue promptement , il s’est, du 
sein du pus, engendré des tophus, lesquels sont expulsés par 
la veine avec l’urine dans la vessie. Quand les urines ne con- 
tiennent que du sang, les veines ont souffert ( Aph. 1v , 78). 
Quand dans une urine épaisse sont rendus de petits filaments 
de chair comme des cheveux, il faut savoir que cela vient des 
reins ( Aph.1v,76) et des affections arthritiques. Quand l’u- 
rine est de temps en temps limpide, mais que le liquide con- 
tient comme des particules furfuracées , la vessie est affectée 
de psore (Apb. 1v , 77). 

15. (Des fièvres. Comp. Ép. τ, 11, t. IN, p. 671.) La 
plupart des fièvres proviennent de la bile ; 1 y en a quatre 
espèces , indépendamment de celles qui naissent dans les dou- 
leurs à siége distinct; on les nomme synoque, quotidienne, 
tierce et quarte. La synoque provient de la bile la plus abon- 
dante et la plus intempérée , et a les crises dans le temps le 
plus court ; en effet, le corps, n’ayant aucun intervalle de re- 
froidissement , se fond vite par l’action de la grande chaleur. 
La quotidienne, après la synoque, est produite par le plus de 
bile, et cesse plus promptement que les suivantes, mais elle est 
plus longue que la synoque dans la proportion d’une bile 
moindre et en raison des intermissions ; or, il n’y a point d’in- 
termission dans la synoque. La tierce est plus longue que la 
quotidienne et provient d’une bile moindre ; autant l’intermis- 
sion de la première surpasse en durée celle de la seconde, au- 


—9 σύν τισὶν À.— ἀποχεχρυμμένησιν C, Lind.- ἀποχεχρημένησιν F. -- 
ἀποχεχρισμένῃσιν Mack. - Galien, dans son Gl., rend ἀποχεχριμ. par χεχω- 
ρισμέναις. — 1 οὖν. δ᾽ αὐτέων Gal., Mack. -- ὀνόμ. vulg.- αὐτοῖσιν A. — 
“o. (quinquies) A, Gal., Mack. -- ἀφημερινὸς (ubique) EFGHJKY. - χαὶ 
ἀμφ. χαὶ to. καὶ ver. AC, Gal., Mack.- περὶ συνόχων in tit. A. — Galien dit 
que σύνοχος, ainsi que οὔρημα, est un mot moderne, en usage seulement 
chez les médecins postérieurs à Hippocrate et à Polybe. — x. om. A.— 
5 περὶ ἀφημερινῶν K.- ἀπαλλάττεται AÀ.— 1 δ᾽ ἐστὲ Α.-- ὅσω A. -- ὅτι ἀπ’ 
ἐλάσσονός τε y. χ. χ. ὅτι ἄν. ἔχει τὸ σ. Gal., ΜΙΔΟΚ. -- χολῆς γίνεται ε. -- περὲ 
τριταίων in tit. Κ. -- μαχρότερον J.— 15 ὅσω A. --- ἐν ΑΕΉγε, Gal., Mack, 
πὲν om. vulg, -- ἀναπαύεται AC, Gal., Mack. 
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σῶμα διαναπαύεται, τοσούτῳ ᾽χ ρονιώτερος οὗτος ὅ πυρετὸς τῷ ἀξ: 
φημερινοῦ ἐστιν. Οἱ δὲ τεταρταῖοι τὰ μὲν ἄλλα κατὰ τὸν αὐτὸν λό- 
γον, χρονιώτεροι δὲ μάλα τῶν τριταίων εἰσὶν, Ds ἔλασσόν τι 
μέρος μετέχουσι χολῆς ᾿ τῆς τὴν θερμασίην παρεχούσης, τοῦ τε δια- 
ψύχεσθαι τὸ σῶμα πλέον μετέχουσιν " προσγίνεται ἐδὲ αὐτέοισιν ἀπὸ 
μελαίνης χολῆς τὸ περισσὸν τοῦτο χαὶ δυσαπάλλαχτον " 5 μέλαινα 
γὰρ χολὴ τῶν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντων χυμῶν γλισχρότατον, καὶ τὰς 
ἕδρας χρονιωτάτας ποιέεται. Γνώσῃ δὲ 52 τῷδε, ὅτι οἵ τεταρταῖοι 
πυρετοὶ μετέχουσι τοῦ μελαγχολικοῦ " φθινοπώρου γὰρ μάλιστα To 
ἄνθρωποι ἁλίσκονται ὅπὸ τῶν τεταρταίων χαὶ ἐν τῇ ἡλικίῃ "τῇ ἀπὸ 
πέντε χαὶ εἴχοσιν ἐτέων ϑἕως τῶν πέντε καὶ τεσσαράχοντα, ὅτι χαὶ À 
ἡλικίη αὕτη ὅπὸ μελαίνης χολῆς κατέχεται μάλιστα πασέων τῶν 
ἡλικιῶν, À τε φθινοπωρινὴ ὥρη μάλιστα πασέων τῶν ὡρέων ᾿ ἐπιτη- 
δειοτάτη. Ὅχόσοι δ᾽ ἂν ἁλῶσιν ἔξω τῆς ὥρης ταύτης χαὶ τῆς ἡλικίης 
ὑπὸ “τεταρταίου, εὖ χρὴ εἰδέναι μὴ χρόνιον ἐσόμενον τὸν πυρετὸν, ἣν 


μὴ ἄλλο τι καχουργῆται ὥνθρωπος. 


1Χρ, γίνεται ο. ὃ π. τ. ἀμφ. ἐστιν Α. --περὶ τεταρταίων in tit. K. --αὐτὸν 
om. “Δ. -- μάλα om. Ald. --δέ εἰσι μάλα (sine μ. AC) τ. to. Gal., Mack. — 
2 ὁχόσα Ald.—-6x660v ἔλασσον (ἔλαττον Mack) μετέχουσι: μέρος τῆς 4. Gal. 
- ὅσω ἐλάσσω μετέχουσι μέρος τῆς χ. À. -- ὁχόσω ἔλασσον μετ. μέρος y. C. 
- ἔλαττον vulg. —5 τῆς om. Α. --δὲ pro τε CEHIJKye, Gal., Mack. -- πλέον 
Gal. -ndeïov vulg. —‘0È om. C. -- δ᾽ αὐτοῖσιν Α. --τό τε περ. ΑΔ. --- περὶ 
τοῦ εἴδους τῆς μελαίνης χολῆς in tit. K. -- ἐννεόντων À , AId. -- ἐόντων HJKY. 
- χυμῶν om. (. -- χρονιωτέρας ΕΕΘΗΠΟΎ, Lind.- ποιέεται Codd., Lind. -- 
ποιέει: Gal., ΜΔΟΚ. -- πεποίηται vulg. —6 ἐν om. AC. -- τόδε À. -- φθινοπώρου 
ἈΘΕΕΟΙ͂Ι, Ald., Frob. -- φθινοπώρῳ νυΐξ. -- φθινοπώρας Κε. -- τε γὰρ C. -- γὰρ 
om. À.—7 ὥνθρωποι (. --ἅλ. οἱ ἄν. Gal., Mack. — τῇ À, Gal. -- τῇ om. 
vulg.- Post πέντε addit τε Gal. - τριήχοντα pro εἴχοσιν C. --- ἐς τὰ AC, 
Gal. $ pro πέντε Α.-- τεσσερέχοντα Gal. ἡ δὲ pro ὅτι καὶ ἡ AC, Gal. -à 
δὲ pro χαὶ Mack. -- φθινοπωριχὴ Ald. — 1° èx. om. AC, Gal. -- ὅσο: δ᾽ ἂν &)- 
λῶσιν À. — re (τοῦ pro τε E, Gal., Lind., Mack; τε om. ACFGHIJKY:, 
Ald., Frob.) er. vulg. -- τι ἄλλο C, Gal. -xexoupyeïtor J.-&v6pwros AC. 
—Ô ἄνθρ. vulg. 
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tant la tierce surpasse en durée la quotidienne. La fièvre quarte 
suit la même règle ; elle dépasse d’autant plus la tierceen du- 
rée, qu’elle a moins de cette bile qui fait la chaleur, et qu’elle 
a de plus grands intervalles où le corps est frais. C’est la bile 
noire qui lui donne cet excès de durée et cette ténacité ; l’atra- 
bile, en effet, est, de toutes les humeurs du corps, la plus vis- 
queuse et celle qui se fixe le plus longtemps. Un signe montrant 
que les fièvres quartes ont un élément airabilaire, c’est qu’elles 
sont le plus fréquentes en automne et dans l’âge de vingt-cinq 
ans à quarante-cinq ; or, cet âge est celui où l’atrabile domine 
surtout, et l’automne est la saison qui en favorise le plus la 
production. Mais quand on est pris de fièvre quarte hors de 
cetie saison et de cet âge, croyez que la fièvre ne sera pas de 


durée, à moins qu’il ne survienne quelque mal d’ailleurs. 
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- Cet opusculé, qui dans les manuscrits et les éditions fait 
suite au livre de la Nature de l’homme, donne des préceptes 
sur le régime à observer suivant les saisons, la complexion, 
l’âge, sur les moyens de diminuer l’embonpoint, sur les vo- 
missements et les elysières de précaution, et sur la manière 
dont doivent vivre les personnes livrées aux exercices gym- 
nastiques. Deux paragraphes, $ 8 et 9, n’appartiennent pas 
à ce traité , et ils ont été distraits d’autres livres hippocratiques 
par unesingulière erreur de ceux qui pour la première fois 


livrèrent au public notre opuscule. 
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cum commentario Gilb. Philareti, Antverp. 4343, in-8°. — Po- 
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ΠΈΡΙ ATAITHZ ΥΓΙΕΙΝΗΣ'. 


4. Τοὺς "ἰδιώτας ὧδε χρὴ διαιτᾶσθαι" τοῦ μὲν χειμῶνος ἐσθίειν 
ῃ 


᾽ς 


οτος ἐτ προ τ 

ὡς πλεῖστα, πίνειν ὅδ᾽ ὡς ἐλάχιστα," εἶναι δὲ τὸ πόμα οἶνον ὡς ἀχρη- 
}Ὶ 4 Ψ 

τέστατον, τὰ δὲ σιτία ἄρτον ὅχαὶ τὰ ὄψα ὀπτὰ πάντα, λαχάνοισι 

CA Ce \ À 
ὲ ὡς ἔλαχίστοισι χρέεσθαι χατὰ ταύτην τὴν ὥρην " οὕτω γὰρ “ἂν 
ea " Ξ νι λιν 

μάλιστα τὸ σῶμα ξηρόν τε εἴη χαὶ θερμόν, S‘Oxérav δὲ τὸ ἔαρ ἐπι- 
E , 5. La \ 

λαμθάνη, τότε χρὴ πόμα πλέον πίνειν οἶνον ὁδαρέστερον χαὶ χατ᾽ 

5.7 \ =. 9 , , ΕἾΝ. 3 2 TE 

ὀλίγον, καὶ τοῖσι "σιτίοισι μαλαχωτέροισι χρέεσθαι καὶ ἐλάσσοσι, καὶ 
“ } A 

τὸν ἄρτον ἀφαιρέοντα Ὁ μάζαν προστιθέναι, καὶ τὰ ὄψα χατὰ τὸν αὐ- 

x 74 2 > À #1 AE “ 2 Lord » ΄ θὰ Fe 6 Ξ 4 

τὸν λόγον ἀφαιρέειν, " χαὶ êx τῶν ὀπτῶν πάντα ἑφθὰ ποιέεσθαι, καὶ 

5 4 A 

λαχάνοισιν “ἤδη χρέεσθαι τοῦ ἦρος ὀλίγοισιν, ὅχως ἐς τὴν θερίην χα- 

ταστήσεται ὥνθρωπος τοῖσί τε σιτίοισι ᾿ὁμαλαχωτέροισι χρεόμενος 

χαὶ τοῖσιν ὄψοισιν 5" ἑφθοῖσι χαὶ λαχάνοισιν ὁ ἐφθοῖσι χαὶ ὠμοῖσιν" 

ὡσαύτως χαὶ τοῖσι πόμασιν, ὡς ὑδαρεστάτοισι χαὶ πλείστοισιν, 15 ἀλλ᾽ 

ὅχως μὴ μεγάλη À μεταδολὴ ἔσται κατὰ puxpov μὴ ἐξαπίνης χρεο- 

μένῳ». “ Τοῦ δὲ θέρεος τῇ τε μάζῃ μαλαχῇ τρέφεσθαι καὶ τῷ ποτῷ 


ὕδαρέϊ nat πολλῷ χαὶ τοῖσιν ὄψοισι '5 πᾶσιν ἑφθοῖσιν + δεῖ γὰρ χρέ- 


: Περὶ διαίτης τῶν ὃ καιρῶν ε. -- περὶ διαίτης À. -- τόδε τὸ βιδλίον καὶ αὐτὸ 
τῷ περὶ φύσιος ἀνθρώπου προσχείμενον Πολύδου τοῦ Ἱπποχράτους μαθητοῦ 
Γαληνὸς εἶναί φησι Ald:, Frob.- περὶ διαίτης ὑγιεινῆς, ὃ Πολύδου λέγεται 
τοῦ ἹἹπποχράτους μαθητοῦ Ἡ. --- 2 περὶ διαίτης χειμῶνος 1 marg. F.-Les 
particuliers, d’après Galien, sont ici ceux qui n’ont aucun emploi public, 
qui s’appartiennent, et qui n’ont d’autre occupation que leurs propres 
affaires. —3 δὲ Β΄, Gal. — 4 εἰδέναι pro εἶναι A. δὲ χρὴ AEHKe, Gal. -- δὲ 
χρὴ τὸ μὲν π. Lind., Mack.—otoy pro οἶνον €. -- ὡς om. quidam Codd. ap. 
Foes. — ἀχρητέστερον BEFGHJKe, Ald.—5 τὰ δὲ pro χαὶ τὰ Β΄. — χρέεσθα: 
Gal., Lind., Mack. -- χρῆσθαι vulg.—xarà om. ACB/, Gal., ΜΚ. -- τὴν om. 
e. —av om. J.-u. om. FG (H restit. al. manu) 1. —76epuév τε εἴη (ἢ 
B) καὶ £. Gal., Mack. -- Ici s'arrête Β΄. --  ϑἔέαρος πέρι in marg. E.- ὅταν À. -- 
ὑπολαμδάνει Ἀ. --ἐπισταίη EFGHIJKLet, Lind.- +6 re πόμα χρὴ AC, Gal., 
Lind., Mack. -- πλεῖον E. — οἷον pro οἶνον ε. -- ποιέειν χαὶ δαρέστερον pro 
πίνειν οἵ. ὑδ. C. -- ποιέεσθαι χαὶ ὑδαρέστατον pro π. οἷ. ϑὸ. À. πόμα χρὴ 
πλέον ποιέεσθα: χαὶ ὑδαρέστερον quidam Codd. ap. Foes. -- χαὶ οἶνον Lind., 
Mack.— χαὶ 08. Gal. — 9 σιτέοισι (sic) FG, Ald. -- μαλθαχωτέροισι AEHKe, 
Gal. -- χρῆσθαι EFGIK. --χρ. om. À. -- τῶν ἄρτων À. —1 μᾶζαν Gal. -- μάζα 
πᾶσα ἀρτώδης βρῶσις ὑγρῶ τινι μεμιγμένη" εἴρηται δὲ παρὰ τὸ μάσσω μάζα, 
τροπῇ τῶν δύο σα εἰς ζ δωριχῷς, ἢ παρὰ τὸ μῶ τὸ ζητῷ γίνεται μάζα, ἐξ 
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1. (Du régime selon les saisons.) Les particuliers (νου. 7. 2) 
doivent ainsi régler leur régime : en hiver, manger le plus, 
boire le moins; la boïsson sera du vin aussi pur qu’il sera pos- 
sible ; les aliments seront du pain et tous mets rôtis; en cette 
saison, on usera aussi peu que possible de légumes; de la 
sorte le corps sera à son maximum de sécheresse et de chaleur. 
Quand vient le printemps, alors on boira davantage, du vin plus 
trempé et par petits coups ; on usera d’alimenis plus émollients 
et en moindre quantité ; au pain on substituera la pâte de farine 
d’orge ; on diminuera par la même raison ce qu’on mange en 
fait de mets, lesquels seront tous des mets bouillis; au prin- 
temps on commencera à prendre des légumes en petite quan- 
ἀπέ, afin de se disposer pour l’été à l’aide de substances plus 
émollientes, de mets bouillis, de légumes bouillis et crus, ainsi 
qu’à l’aide de boissons aussi trempées et aussi abondantes qu’il 
sera possible , mais en évitant, par un usage progressif et sans 
brusquerie , tout grand changement. En été, on se nourrira 
de molle pâte d'orge, de boisson très-trempée et abondante 
et de mets bouillis ; c’est , en effet, ce dont il faut user en été, 


οὗ χαὶ μαστὸν ὃν ζητοῦσιν οἱ παῖδες in marg. F. — "' ἔχ τε pro χαὶ ἐχ Gal. 
- ἀφ. καὶ om. A. — 2 διαχρῆσθαι (διαχρέεσθαι Ald., Lind.) pro ἤδη χρ. CEF : 
ΘΙ Κε. -- χρῆσθαι À. --τοῦ ἢ. om. EFGHIJKe. - ὅπως A. -- ἕως quidam Codd. 
ap. Foes, Gal., 11π4. -- θερείην C.- 6. (θερείην Ε) ὥρην FGHIKP''e. - 
θερινὴν χαταντήσηται (sic) B.- χαταστήσηται ςΞ. -- ὥνθρωπος ΔΕ. -- ὁ ἄνθ. 
vulg.— % Ante μ. addunt πᾶσι Ρ΄, Gal., Mack. -- μαλθαχοῖσι πᾶσι χρ. Α. -- 
χρεόμενος ΕΚ, Gal. -- χρεώμενος GJ, Frob., Lind., ΜΚ. -- χρώμ. vulg.- 
χρεωμένους φ΄. -- χρεομένοις E.-— ὄψοις sine τοῖσιν A.— 1 ὡς ἔφην pro €. 
EFGLIJKQ/".-)ayévois A. --- χαὶ ἐφθ. Ε. --ὧμ. χαὶ ἐφθ. A, Gal., Mack. -- 
ὡσαύτως om. AC. — ὡς om. Ἡ. -- Post ὡς addunt ἔφην EKP'Q'e, Lind., Mack. 
— ἔφην pro δὰ. FGL. -- ὑδαρεστέροισι EK.— 1° ἀλλ᾽ EFGHIP'Q'e, Lind.- καὶ 
pro ἀλλ᾽ vulg. -- ἀλλ᾽ ὅχως χαὶ μὴ J. -- ὅχως om. Ἀ- -- χατὰ pu. μὴ om. AC. 
--χρεομένω EFJK, Gal.-— χρεωμ. vulg. -- χρωμένω Α. --- " περὶ τοῦ θέρους 
in marg. Εἰ -- μαλθαχὴ Α. --τρ. om. AC.- τρεφέσθω Κ. -- πόματι ὕδαρεῖ A. -- 
τοῖς ὄψοις A. — 1600. x. Α6Ι-.--δεῖ γὰρ AC. — χαὶ οὕτω δεῖ (δὴ 3) vulg.— 
χρῆσθαι τούτοις ὅταν θ. ἢ ὅπως τὸ σ. ᾧ. rap. γένηται À. -ὅταν C. 
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εσθα: τουτέοισιν, ὅχόταν τὸ θέρος ἢ, ὅχως ψυχρὸν ᾿ τὸ σωμα χαὶ 
μαλαχόν- "χαὶ γὰρ À ὥρη θερμή τε καὶ ξηρὴ, καὶ ποιέει τὰ σώματα 
χκαυματώδεα χαὶ αὐχμηρά" δεῖ οὖν τοῖσιν ἐπιτηδεύμασι Ÿ τουτέοισιν 
ἀλέξασϑαι. Κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν λόγον, ὥσπερ Ex "τοῦ χειμῶνος ἐς τὸ 
ἦρ, οὕτω καὶ ἐχ τοῦ ἦρος ἐς. τὸ θέρος χαταστήσεται, τῶν μὲν σι- 
τίων ἀφαιρέων, ὅτῷ δὲ ποτῷ προστιθείς" καὶ οὕτω τὰ ἐναντία ποιέ- 
οντα χαταστῆσαι ἐχ τοῦ θέρεος ἐς τὸν χειμῶνα. ’Ev δὲ τῷ φθινο- 
πώρῳ πάλιν τὰ μὲν σιτία ᾿πλέω ποιεύμενον καὶ ξηρότερα χαὶ τὰ ὄψα 
χατὰ λόγον, τὰ δὲ ποτὰ ἐλάσσω τε καὶ ἀχρητέστερα, δὅχως ὅ τε 
χειμὼν ἀγαθὸς ἔσται xat ὥνθρωπος διαχρήσεται τοῖσί τε πόμασιν 
10 ἀχρητεστέροισι χαὶ ὀλίγοισι “καὶ τοῖσι σιτίοισιν ὡς πλείστοισί τε 
καὶ ξηροτάτοισιν- οὕτω γὰρ ἂν xal ὑγιαίνοι μάλιστα χαὶ διγῴη 
ἥχιστα" ἢ γὰρ ὥρη λίαν duyp τε καὶ bypr. 

2. BToïot δὲ εἴδεσι “' τοῖσι σαρχώδεσι καὶ ““μαλθαχοῖσι χαὶ ἐρυ- 
θροῖσι “ξυμφέρει δὴ τὸν πλείονα χρόνον τοῦ ἐνιαυτοῦ ξηροτέροισι 
διαιτήμασι χρέεσθαι“ ὅγρὴ γὰρ À φύσις τῶν εἰδέων τουτέων. Τοὺς 
δὲ Πστρυφνοὺς καὶ προσεσταλμένους χαὶ πυῤῥοὺς rat μέλανας τῇ 
δγροτέρῃ διαίτη χρὴ τὸ πλεῖον τοῦ χρόνου ἐνδιαιτᾶσθαι" τὰ γὰρ " σώ- 
uara τοιαῦτα ὑπάρχει ξηρὰ ἐόντα. Καὶ τοῖσι νέοισι τῶν σωμάτων 
Ὁ ξυμφέρει μαλαχωτέροισί τε καὶ δγροτέροισι χρέεσθαι τοῖσι διαιτή- 
μασιν" À γὰρ ἡλικίη ξηοὴ, 5 καὶ τὰ σώματα πέπηγεν. Τοὺς δὲ πρε- 
churépous τῷ ξηροτέρῳ χρὴ τρόπῳ τὸ πλέον τοῦ χρόνου διάγειν * τὰ 


1 Τὸ σ. Ψ. ñ χαὶ μαλθαχὸν C. -- εἴη vulg. —? ἡ γὰρ sine χαὶ À, --ποιεῖ FGJK. 
--παρέχεται AC. -- τοῖς Α. --- τούτοισιν EFGJK.-7. om. AC. --- τοῦ om. 
ἘΕΕΘΗΜΚε. -- ὥσπερ ἕως τὸ ἔαρ ἐχ τ. χ., οὕτως ἐς τὸ θέρος καταστῆσαι Α. - 
εἰς (bis) vulg.-ë (bis) ind. -- ἦρος pro %o FKHIJe, Ald.-xa om. C. --χα- 
ταστῆσαι €, Gal. - χατάστησαι (sic) K. -- σίτων Α. --- "τὸ Α. -- οὕτω δὲ pro x. 
ο. Ε. -- οὕτω δὲ nai À. -- οὕτως E, Gal. -- ἐνιαύσια pro ἐν. CEFGHIKLP'Qe, 
Gal., Mack. -- ἐς A. -- εἰς vulg. —5 περὶ φθινοπώρου in marg. Ε'.-- πάλιν om. C. 
—? πλέω. - πλείω νυϊο. -- ποιεόμενον Gal.-xaTà τὸν αὐτὸν À. Gal., Mack. - 
τε Om. À.—$ ὅπ. Α. -- οὕτω δὲ x. pro ὅ. ὅ τε x. Lind.-&y. om. A. ---ϑ ei pro 
χαὶ BE (F, sine ὥνθ.) HIKe, Lind., Mack.-xoù..… ὀλίγοισι om. G.- 6 ἄνθρ. 
ΒΕΚε, Gal. (sine 6 vulg.)- ὥνθρωπος Ald., Frob.-vôo. AC, Lind. --ἴδια 
χρήσεται pro καὶ ὁ ἄνθ. ὃ, 1. -- διαχρήσηται À. — 1 ἀχρατ, 5Κ. -- ἀχρητεστά- 
τοισι À. ---" χαὶ om. ΕἸ]. --- 5 χαὶ om. e.— λίαν om. AC. -- ὑγρὰ FI. --- 3τοῖσι 
À, Gal., Lind. -- τοῖς vulg. - τοῖσι à ἐν εἴδ, ναρχώδεσ: χαὶ πλείω μαλθαχοῖσι 
ΡῬΌ΄. -- δὲ ἐν EHIKe. --- τ τοῖσι om. EKe. -- τ. σ. χαὶ om. CFG (Β, rescript. 
al. manu σαρχώδεσι καὶ πλείω μαλαχοῖσι) II. ---- 5 μαλαχοῖσι Α. -- χαὶ πλείω 
μαλαχοῖσι ΕΚ εζ, Gal.—%o. À, Mack.-meic BC. -- πλεῖστον A. Eng. τοῖσν 
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afin d’avoir le corps frais et relâché , la saison étant chaude 
et sèche et rendant les corps brûlants et arides ; conditions que 
Von doit combattre par ces précautions. Comme pour le pas- 
sage de l'hiver au printemps, on se disposera pour celui du 
printempsà l'été en diminuant les aliments , en augmentant la 
boisson. De la même facon , on opposera les contraires aux 
contraires pour aller de lété à l'hiver. Dans l'automne, on 
reviendra à une nourriture plus abondante et plus sèche , les 
plats seront en conséquence, la boisson sera moindre et 
moins trempée, de facon que l’hiver se passe bien et que l’on 
puisse user et de boissons peu trempées et peu abondantes , et 
d’aliments le plus abondants et le plus secs qu’il sera possible ; 
de la sorte on se portera le mieux et on aura froid le moins ; en 
effet, cette saison est très-froide et très-humide. 

2. (Du régime selon la complexion et l'âge.) Aux indi- 
vidus en bon point, à chair souple, colorés, il importe d’user, 
la plus grande partie de l’année, d’un régime assez sec; car 
leur constitution est humide. Quant aux personnes à complexion 
dense , grêles , d’un blond tirant sur le rouge ou noir, leur ré- 
gime doit étre assez humide pendant la plus grande partie du 
temps ; car elles ont le corps sec. Les jeunes gens aussi feront 
bien d’user d’un régime assez émollient et humide ; car cet âge 
est sec , et le corps y a de la fermeté. Au contraire les personnes 
sur le retour se tiendront la plupart du temps à un mode assez 


διαιτ. χρῆσθαι Α. --τούτων A. — " τοὺς μὲν οὖν στεριφοὺς B. — στριφνοὺς C. 
-στυφροὺς ΔΑ. -- στιφροῦς (sic) Mack. -- στρεφνοὺς Lind.- στεριφνοὺς ap. 
Erot. -- ἢ semble que πυῤῥὸς désigne un blond tirant sur le rouge; Galien 
disant que plusieurs qualifient à tort de ξανθοὶ les Germains, qui sont, à 
proprement parler, πυῤῥοί: alors les ξανθοὶ seraient d’un blond tirant da- 
vantage sur 16 jaune.— ὁ Ante za addunt καὶ ἰσχνοὺς E (He, supra lin.) 
K, 11π4.--μέλαινας Ald., Frob. -- μέλ. ἀνέρας FGHIJKLe.- χρῆσθαι τὸν πλείω 
χρ. sine ἐνδ. Α. -- τὸν πλείω διαιτᾶσθαι χρ. Gal., Mack. -- διαιτᾶσθαι C.— 
τοιαῦτα σ. ἘΕΘΗ͂ΠΕ. -- ταῦτα AC. -- ξηρά εἰσιν ἐόντα sine ὑπ. ΕὉ1}}. -- ξηρά 
τε ἐόντα sine dr. ἘΗ͂Κε. --- Ὁ σ. Mack. μαλθαχωτέροισι (A; sine τεὴ (.- 
χρῆσθαι A.—2 x. τ. σ. om. À.-Post πέπ. addunt ἔτι AEHKP'e, Lind., 
Mack. τρόπω χρὴ A. πλέον Α. -- πλεῖον vulg. - πλεῖστον Kühn.- τὸν 
πλείω C. 
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-- \ 1 A , - 
γὰρ σώματα ἐν ταύτῃ τῇ ἡλικίῃ ὑγρὰ καὶ μαλθαχὰ καὶ ψυχρά. Δεῖ 
ν΄ CRUE / + \ Le 
οὖν πρὸς τὴν ἡλικίην καὶ τὴν ὥρην ᾿χαὶ τὸ ἔθος χαὶ τὴν χώρην 
χαὶ τὰ εἴδεα ὅ" τὰ διαιτήματα ποιέεσθαι ἐναντιούμενον τοῖσι χαθι- 

“A \ » \ “- 29 \ À A\ € ΄ 

σταμένοισι καὶ θάλπεσι χαὶ χειμῶσιν * οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα ὑγιαί- 


γοίεν. 


3. 3 Καὶ δδοιπορέειν τοῦ μὲν χειμῶνος ταχέως χρὴ, τοῦ δὲ θέρεος 
ἡσυχῇ, ἣν μὴ διὰ χαύματος δδοιπορέῃ " δεῖ δὲ "καὶ τοὺς μὲν σαρχώ- 
δεας θᾶσσον δδοιπορέειν, τοὺς ὃ δὲ ἰσχνοὺς ἡσυχέστερον. Λουτροῖσι δὲ 
χρὴ πολλοῖσι ὁ χρέεσθαι τοῦ θέρεος, τοῦ Ἰδὲ χειμῶνος ἐλάσσοσι, χρὴ 
δὲ τοὺς στρυφνοὺς μᾶλλον λούεσθαι τῶν σαρχωδέων. 8 Ἠμφιέσθαι δὲ 
χρὴ τοῦ μὲν χειμῶνος καθαρὰ ἱμάτια, τοῦ δὲ θέρεος ἐλαιοπινέα. 

Le Τοὺς ϑδὲ παχέας. χρὴ χαὶ ὅσοι βούλονται λεπτοὶ γενέσθαι, τὰς 


40€ 


3 A _ Pa 
ταλαιπωρίας éndonc νήστιας ἐόντας ποιέεσθαι, χαὶ τοῖσι σιτίοισιν 


ΕΞ ; - 
ἐπιχειρέειν ἔτι ἀσθμαίνοντας ἐχ τοῦ χόπου χαὶ μὴ “ ἀνεψυγμένους χαὶ 
5 ΄ \ , \ MEN δ 
προπεπωχότας οἶνον χεχρημένον χαὶ μὴ σφόδρα ψυχρὸν, χαὶ τὰ ὄψα 
3 - -“ 
σχευάζειν σησάμοισιν 2 ἢ ἡδύσμασι χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι “5 τοῖσι τοιουτο-- 
᾿ξ ΣΡ 467 » x , δῷ) FA Vi Ass 
τρόποισιν" χαὶ “πίονα ἔστω τὰ προσαγόμενα ὄψα, οὕτω γὰρ ἂν ἀπὸ 
La \ LA 
ἐλαχίστων ἐμπιπλαῖντο" ἀλλὰ χαὶ μονοσίτέειν χαὶ ἀλουτέειν χαὶ 
15 σχχηροχοιτέειν χαὶ γυμνὸν περιπατέειν ὅσον οἷόν τε μάλιστ᾽ ἂν ἡ. 


16 τΟχόσο: δὲ βούλονται λεπτοὶ ἐόντες παχέες γενέσθαι, τά τε ἄλλα 


1, τ᾿ ἔ. x. τ᾿ y. om. Ἁ. -- ἔτος (Εἰ. ἴῃ marg. ἔθος) FGHJKLe, Ald. — 
3 τηρεῖσθαι τὰ διαιτήματα Β, -- ἐναντιούμενοι ε. --χαὶ θάλ. om. (. -- οὕτως 
Gal. -- ὑγιαίνειεν Α.--- ὁ πῶς δεῖ ὁδοιπορεῖν ἐν τοῖς καιροῖς τοῦ ἐνιαυτοῦ in 
marg. Ε, --ταχύτερον EFGHI (3, sine χρὴ) KP'Q'et. -- τοῦ θ. δὲ E. -- ἡσυχῶς 
Q.- Post ic. addunt ἔχειν quidam Codd. ap. Foes, Gal., Mack. -- δι᾽ ἡλίου 
A. ὁδοιπορέῃ.... θᾶσσον om. A.—fxa om. C, Mack.-uiv CG, Gal., Mack.-— 
μὲν 6m. vulg.—5 δὲ om. E.-rods δὲ ic. om. ε.-- ἡσυχαίτερον À (E, al. 
manu ἡσυχέστερον). — ἡσυχὴ (sic) Κ. -- ὀλιγέστερον CFG (H, al. manu 
ἡσυχαίτερον) NL, Lind., Mack. —56 χρέεσθαι L,Gal., Lind., Mack. - χρῆ- 
σθαι vulg.-xai τοῦ 0. 1. -- δὲ om. E. - στρεφνοὺς Lind. -- στριφνοὺς ΗΚ. -- 
ἰσχνοὺς C, quidam Codd. ap. Foes, Mack. -- τοὺς στιφροὺς χρὴ sine δὲ Α. - 
λούειν (. ---ϑ ἠμφῆσθαι Sine δὲ À. -- ἐνδύεσθαι P’, Mack. ἐνδεδύσθαι gl. F. 
—pèv ΑΕΗΚε, Mack. -- μὲν om. τυϊσ. -- χαθὰ pro χαθαρὰ C. --πῶς δεῖ τοῦ 
χειμῶνος ἐνδύεσθαι, πῶς ἂν τοὺς παχέας ποιήσης λεπτοὺς in marg. E. - 
ἐλαιοπιναῖα A. -Θοβῖ ἐλ. addunt τοὺς δὲ στρυφνοὺς (στριφνοὺς K) rodvav- 
τίον (τὸ ἐν. Ε) ΟΕΘΗΜΚεζ, Ald., Mack. —°3 om. A. -- χαὶ om. A ((, et 
χρὴ post γενέσθαι) Χ. -- γίνεσθα: A. — 6x. om. B. -- νή. ἐόντας ποι. ἁπάσας 
ΛΕ. --ἐόντας Gal., Mack. -- ἐόντας om. vulg. -- τοῖς Α. -- ἐπεχειρεῖν (sic) A. - 
ἔτι om. ΑΕ. --χ τοῦ x. om. AC, quidam Codd. ap. Foes, Gal., Mack. — 
ν᾽: ἀγεψυγμένοντοις (sic) À.- xezpauévov Gal. -- χεχραμμένον BP’, - χαὶ om. 
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sec, le corps à cette époque de la vie étant humide, relâché et 
froid. Il faut donc régler le régime suivant l’âge, la saison, 
l'habitude , le pays et la complexion, en s’opposant respecti- 
vement au règne des chaleurs et des froids ; c’est de cette facon 
qu’on se portera le mieux. 

3. (De la marche, du bain et du vétement suivant les saisons, 
l’âge et la complexion.) Quant à la marche, il faut aller vite 
en hiver , doucement en été, à moins qu’on ne marche à l’ar- 
deur du soleil ; les personnes qui ont de l’embonpoint doivent 
marcher plus vite; les personnes gréles plus doucement. En 
été on se baignera beaucoup , moins: en hiver ; les personnes 
grêles se baigneront plus que les personnes d’embonpoint. En 
hiver, on portera des vêtements nets, en été des vêtements 
huilés. 

4. (Du régime à suivre pour perdre ou gagner de l’embon- 
point.) Les gens gros et tous ceux qui veulent devenir plus 
minces , doivent faire à jeun toute chose laborieuse, et se 
mettre à manger encore essoufllés par la fatigue, sans se rafrai- 
chir, et après avoir bu du vin trempé et non très-froid ; leurs 
mels seront apprêtés avec du sésame , des douceurs et autres 
substances semblables, et ces plats seront gras ; de cette façon 
on se rassasiera en mangeant le moins; mais en outre on ne 
fera qu’un repas, on ne prendra pas de bain , on couchera sur 
un lit dur, on se promènera nu autant qu’on le pourra. Ceux 


au contraire qui, de minces veulent devenir gros , doivent faire 


AC.-mévy (sine μὴ EXQ) (sine χαὶ FGHI<).- σησάμοις A.— © ἢ om. AB. 
D’après Érot. ἥδυσμα est un mot attique et signifie toute sorte de condi- 
ments. — ἄλλησι C. — 3 τοῖς À. — "αὶ πλέονα ε. — Post x. addunt δὲ A, Gal.; 
δ᾽ C, Mack. -- τὰ πρ. ὄψα om. AC.-&v om. Α. -- ἀπό γε ἐλ. πεμμάτων ἐνεμ- 
πίπλαντα: Gal., Mack (quidam Codd. ap. Foes, ἐμπίμπλανται). -- ἐλαττόνων 
Β.-- ἐμπιπλαῖντο À. -- ἐμπίπλαιντο EFGJKe, Ald.- ἐμπίμπλαιντο vulg.—&}}x 
om. AC. — 15 σχληροσιτέειν Α. -- συχνὸν pro y. Β. -- περιπατεῖν ΑΕΌΟΤΚ. -- 
οἷον om. G.- μάλιστ᾽ ἂν εἴη Α.--μάλιστα sine ἂν vulg.—ein Gal. — Xe- 
πτοὺς ποιῆσαι παχεῖς in marg. ἘΚ. -- ὅσοι AC. - παχύτερο: γενέσθαι Gal., 
Mack. -- γενέσθαι Α. -- γίνεσθαι vulg. --- " τάδε pro τά τε ΕΚ. -- τὰ δὲ ε. -- τά 
τε ἄλ. x. om. Χ. -- ποιεῖν Α. --τὰ ἐναντία (. -- χείνοις À. -- ἐχείνοισιε, Gal., 
Mack. -- χείνησιν J.— οἷς EFGJ -- οἷσιν ἔφ. om. AC. 
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τ ΄ ᾿ , 
ποιέειν τἀναντία χείνοισιν οἷσιν ἔφην, καὶ ᾿νήστιας μηδεμἴην ταλαι-- 


πωρίην ποιέεσθαι. 

5." Τοῖσι δὲ ἐμέτοισι χρὴ καὶ τοῖσι χαταχλύσμασι "τοῖσι τῆς χοι- 
λίης ὧδε χρέεσθαι" LEE μῆνας τοὺς χεϊμερινοὺς ἐμέειν, οὗτος γὰρ 
δ χρόνος φλεγματωδέστερος τοῦ θερινοῦ, χαὶ τὰ ὄδνουσήματα γίνε- 
ται περὶ τὴν χεφαλὴν fai περὶ τὸ" χωρίον τὸ ὑπὲρ τῶν φρενῶν " 


-» J L C4 
ὅταν δὲ ἢ Ἰθάλπος, τοῖσι χαταχλύσμασι χρέεσθαι, À γὰρ ὥρη 


.- \ 4 
χαυματώδης, χαὶ ὅτὸ σῶμα χολωδέστερόν ἐστι, καὶ Ÿ βαρύτητες 
3 use PS = 7 ὶ θέ / 40, δ 2, © 
ἐν τῇ ὀσφύϊ xat ἐν τοῖσι γούνασι, καὶ θέρμαι γίνονται, fxal ἐν τὴ 

” 7 - 7 ΄ 
γαστρὶ στρόφοι- δεῖ οὖν τὸ σῶμα ψύχειν χαὶ τὰ μετεωριζόμενα χάτω 
δπάγειν 3. ἐκ τῶν χωρίων τουτέων. Ἕστω δὲ τὰ χαταχλύσματα τοῖσι 

Α \ 4 C9 
μὲν “Ξ'΄παχυτέροισι χαὶ ὑγροτέροισιν ἁλμυρώτερα καὶ λεπτότερα, τοῖσι 
LA 
δὲ ξηροτέροισι καὶ προσεσταλμένοισι χαὶ ἀσθενεστέροισι λιπαρώτερα 
8 χαὶ παχύτερα" ἔστι δὲ τῶν χαταχλυσμάτων “τὰ λιπαρὰ χαὶ πα- 
χέα “τὰ ἀπὸ τῶν γαλάχτων χαὶ ἀπὸ ἐρεόδίνθων ὕδωρ ἑφθὸν χαὶ τῶν 


14 


ἄλλων “ τοιουτέων - τὰ δὲ λεπτὰ καὶ ἁλμυρὰ, “ἅλμη καὶ θάλασσα χαὶ 


τὰ τοιαῦτα. 15 Τοὺς δὲ ἐμέτους ὧδε χρὴ ποιέεσθαι" “ὅσοι μὲν τῶν ἀν- 
θ 4 ΄ DEN \ Nr \ J > 2 δ ΄ à 
ρῴώπων παχέες εἰσὶ χαὶ μὴ ἰσχνοὶ, νήστιες ἐμούντων δραμόντες À 
δδοιπορήσαντες διὰ τάχεος χατὰ μέσον τῆς ἡμέρης" “ ἔστω δὲ ἥμι- 
χοτύλιον ὑσσώπου “᾿τετριμμένης ἐν ὕδατος yoËt , 55 χαὶ τοῦτο ἐχπιέτω,, 


ὄξος παραχέων χαὶ ἅλας παραδάλλων, Ξδχως ἂν μέλλῃ ἥδιστον ἔσε- 


{Niño CEFGHUKe, AId., Gal. -- νηστεΐην μηδ. χαὶ ταλ. ποι. À. -- μηδα- 
μῶς FG (H, emend. al. manu) 5. -- Ante ταλ. addit ἢ E. —? περὶ ἐμέτων in 
margine E.-%pà post ὧδε, cum ποιέεσθαι pro χρέεσθαι EFGHIJKe.- 
χατωχλύσμασι (sic) χρῆσθαι B. —3 τοῖσι om. Α. -- χρῆσθαι À. — 4 περὶ ἐμέτων 
χαὶ χλυσμάτων in marg. Κ, -- χαὶ γὰρ οὗτος ΕΒΘΗΙΚε. -- φλεγματωδέστατος 
6. —$ νουσ. Gal., Lind., Mack. -- vos. vulg. --- 8 ἢ pro χαὶ (. -- περὶ om. À, 
Al. - Post y. addit τοῦτο νυ]ρ. --τοῦτο om. ΕΘΉΠΡΈ. -- τὸ om. ε. -- 7θάλ- 
mea C.— τὸ θ. Gal., Mack. -- τὰ θάλπεα Α. -- χρῆσθαι Δ. --- ὃ χαὶ y. ἐστι (ἐστι 
om. AC) τὸ σ. Gal., Mack. --ἐστι om. Ald. —°xat αἱ 8. À, Gal., Mack. - 
Post $. addunt γίνονται 61]. --ἐν τοῖσι A, Gal,, Mack. -- τοῖς sine ἐν vulg. 
πϑερμὰ Gal., Mack. —x0... στρ. om. Α. - τῇ EFGHIKe, Ald., Gal. 

. τῇ om. vulg.—Post στρ. addit γίνονται vulg. — yiv. om. EF (H, oblit.) Ke. 
— "ἀπὸ À, Gal. -- χλύσματα K.— 2 οἱ παχεῖς in tit. E.— ὑγροτέροις À. — 
5%. π᾿ Om. À. — ἢ τὰ om. AC, Gal., Mack. -- παχεῖα HJK, — 5660 pro τὰ 
EFGHIKLe, Lind., Mack. -- καὶ ἀπὸ τῆς ἐρεδίνθου τῶν (τῶν om. ΠΡΌ") 
ἐφθῶν ὑδάτων ΕΕΘΗΠΚε. -- ἐρεδίνθον (. -- ἑφθὲν Gal. — # Ante τ. addunt 
τῶν AC, Gal., Mack. -- τοιούτων À, -:λεπτὰ δὲ sine τὰ AC. — 1" χράμδη pro 
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tout Vopposé de ce que je viens de dire, et n’exécuter à jeun 
aucune chose laborieuse. : 

ὅ. ( Des vomissements et des clystères de précaution.) Quant 
aux vomissements et aux clystères, voici comment il faut en 
user :-on se fera vomir pendant les six- mois hibernaux; car 
cet intervalle est plus pituiteux que les autres six mois, et les 
maladies attaquent la tête et la région située au-dessus du dia- 
pbragme. Mais pendant la chaleur, on emploiera les clystères ; 
car , la saison étant brûlante, le corps devient plus bilieux, 
des pesanteurs se font sentir aux lombes et aux genoux; il sur- 
vient des chaleurs , et, dans le ventre des tranchées. Il faut 
donc rafraîchir le corps et évacuer par le bas, hors des viscères, 
les humeurs qui se soulèvent. Que les clystères soient, pour les 
personnes grosses et humides, plus salés et plus ténus , pour 
les personnes sèches , grêles et faibles, plus gras et plus épais. 
Les clystères gras et épais se préparent avec le lait , avec l’eau 
de pois chiches cuits (cicer arietinum L.), et choses sembla- 
bles; les clystères ténus et salés, avec la saumure, l’eau de 
mer et autres. Quant au vomissement, voici comment on pro- 
cèdera : les individus gros vomiront à jeun , après avoir couru 
ou marché rapidement dans le milieu du jour; le vomitif sera 
une demi-cotyle (0 litr., 13) d’hysope (kysopus officinalis L.) 
(vay. note 20) pilé dans un choeus (3 Litr., 24) d’eau (vor. 

_ note 22); on boira le iout en y mettant du vinaigre et du sel, de 


ἅλ. EFGHUK:. -- χράμδην χαὶ θάλασσαν τὰ τοιαῦτα C. -- καὶ τὰ τ. om. À. — 
185 πῶς χρὴ ποιεῖσθαι ἔμετον ἴῃ tit, À. —® παχέων ἔμετος in tit. E. -- τάχεος 
Gal.-réyous vulg. -- x. μέσης ἡμέρης Α. --τῆς om. C.- ἡμέρης EF, Gal., 
Mack.—uépoc vulg.— 9 ἔστω δὲ om. EFGHUK:.-ÿowmov AF.-II y a doute 
sur ja synonymie de l’hysope des anciens ; on a indiqué l’origanum onites , 
le teucrium pseudo-hyssopus. Les Grecs modernes donnent le nom ἃ ὕσσοπο 
à la Satureia juliana. V. Dierbach, die Arzneimittel des Hippocrates, p. 166. 
- " τετριμμένης À. --τετριμμένου vulg.-— yo AEFGHJK. - Galien dit qu’il 
ne sait au juste quelle quantité d’eau est ici prescrite; que, s’il s’agit d’un 
choeus attique , la quantité est bien forte ; qué toutefois les anciens ont eu 
lhabitude de prescrire, pour lavage, de très-grandes quantités soit de petit 
lait soit de liquides analogues. Le choeus attique, congius des Latins, 
vaut 3 litres, 24. —2x.r. om. FG (H, restit. al. manu) 11. -- τούτω À. - ἐχ- 
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, 4 2 ἢ 
σθαι, πινέτω δὲ τὸ μὲν πρῶτον ἡσυχέστερον, ἔπειτα δ᾽ ἐπὶ θᾶσσον. 
΄ = , : # 
1 Où δὲ λεπτότερο: καὶ ἀσθενέστερο: ἀπὸ σιτίων ποιεέσθωσαν τὸν ἐμε- 
σοι Ων x D. κς, Le Ψ #4 EX: 
τον τρόπον τοιόνδε λουσάμενος θερμῷ προπιέτω ἀχρήτου χοτύλην, 
Lé % ee , 2 
ἔπειτα σιτία παντοδαπὰ ἐσθιέτω, καὶ μὴ πινέτω ἐπὶ τῷ σιτίῳ ur 
h “᾿ Υ 
ἀπὸ τοῦ σιτίου, ἀλλ᾽ ἐπισχέτω ὅσον dé στάδια διελθεῖν, ἔπειτα 
C2 \ A A: 
δὲ "ξυμμίξας otvous τρεῖς πίνειν διδόναι αὐστηρὸν ὅχαὶ γλυχὺν δχαὶ 
= Ξ à ne Ἔ 
ὀξὺν, πρῶτον μὲν ἀκρητέστερόν τε χαὶ χατ᾽ ὀλίγον καὶ διὰ πολλοῦ 
e 1 ss 
χρόνον, ἔπειτα δὲ ὁδαρέστερόν 7 τε καὶ θᾶσσον χαὶ χατὰ πολλόν. 
= se ; 
Ὅστις δὲ εἴωθε τοῦ μηνὸς δὶς ἐξεμέειν, ϑἄμεινον ἐφεξῆς ποιέεσθαι 
τοὺς ἐμέτους ἐν δυσὶν ἡμέρησι μᾶλλον, ἢ διὰ πεντεκαίδεχα " οἵ δὲ 
- Ε 1 
πᾶν τοὐναντίον ποιέουσιν. '" Ὅχόσοισι δὲ ἐπιτήδειον éveuéerv τὰ σι- 
, ra # 
τία, ἢ ὁκόσοισιν af χοιλίαι οὖχ εὐδιέξοδοι, τουτέοισι πᾶσι 3 ξυμφέρει 
< - - ,ὔ x L4 
πολλάκις τῆς ἡμέρης ἐσθίειν; καὶ παντοδαποῖσι βρώμασι χρέεσϑαι 
A € ΓῚ 
χαὶ ὄψοισι πάντας τρόπους ἐσχευασμένοισι, χαὶ οἴνους πίνειν δισσοὺς 
A # La A 2 Lu 
Ἰ3χαὶ τρισσούς" δχόσοι δὲ μὴ ἀνεμέουσι τὰ σιτία, À χαὶ χοιλίας ἔχου- 
A Ἂν C9 me 
σιν 33 ϑγρὰς, τουτέοισι πᾶσι τοὐναντίον τουτέου τοῦ τρόπου ξυμφέρε! 
ποιέειν. 
\ A 4 \ # ΩΣ 
6. “Τὰ δὲ παιδία χρὴ τὰ νήπια βρέχειν ἐν τῷ θερμῷ ὕδατι ἐπὶ 
Re ΤΞ κα \ ΄ 459,27 € , x : A \ À 
πουλὺν χρόνον, χαὶ πίνειν “διδόναι ὁδαρέα τὸν οἶνον καὶ μὴ ψυχρὸν 


7 --Ὁ ᾽ὔ - 
παντάπασι, τοῦτον 5 δὲ διδόναι, ὃς ἥχιστα τὴν γαστέρα μετεωριεῖ 


πιέστω (. -- ἅλλας (. -- παραθαλὼν À. ---9 ὡς Α. -- ἥδιστον γένηται pro μέλλῃ 
ñ. €. EFGHIJKP'e. -uèv om. Α. -- ἡσυχαίτερον Α(. --ἔπειτα δὲ ἡσυχέστερον 
εἰ θᾶσσον Β. 


1 Λεπτῶν ἔμετος in tit. Ε. -- λεπτοὶ CFGHIJKXEe, -- ἀσθενέστατοι C. -- σι- 
τίων ἂς, Gal., Mack. -- σίτων vulg.- ποιείσθω ἘΧ. -- τρόπῳ τοιῷδε Gal., 
Mack. -- τρ. τ᾿ om. Χ, --λουσάμενοι, et in plurali cætera P’, quidam Codd. 
ap. Foes, Gal., Mack. - προσπιέτω Ke. -- προσπινέτω (. -- ἀχράτου FGJK.- 
ἀχράτου...- σιτίῳ Om. €. -- ἐσθιέσθω 6. ---Ξ μηδὲ E, Gal., Mack. -- τοῦ om. E. 
-- σίτου ἘΕΟΙΚΡ΄. -- ἀλλὰ Gal., Mack. —5 τέσσαρα H, Gal., Mack. -- δεχα- 
τέσσαρα quidam Codd. ap. Foes. —‘£. À. -- ξυυμίξαν Lind.-c. vulg. -- πίς- 
vetv 3:10. post ὀξὺν 1:1π4. -- διδότω A.—5 ai AC, Gal., Mack. -- χαὶ om. 
vulg. --  χαὶ om. ε. - πρῶτα EFGISK.-re AC. -- τε om. vulg. -- γε pro χαὶ 
EFGHJK:. — re ACE, Gal., Mack; γε ΗΚε.--τε om. vulg. -- χαὶ θ. om. A. -- 
θ. καὶ κατὰ om. FGIT.-xot κατὰ om. E. --χατὰ om. Κε. --- ὃ ἄμ. ἕξει ἐφ. ΕΘΗ 
IJKe. ---ϑὅτι οἱ δυσχοίλιοι χαὶ δυσέμετοι πολλάχις τῆς ἡμέρας ἄξιον ἐσθίειν 
in marg. Ἐἰ. -- ὅσοις (bis) Α.- ὁχόσοι ε. -- ἀνεπιτήδειον CEFGIKX quidam 
Codd. ap. Foes, Ald., Gal., Mack. - ἂν ἐπιτήδειον HE. -- ὁχόδοι τᾶν ἄνεπι- 
τήδειοι quidam Codd. ap. Foes. -- δὲ om. AC.-uèv pro δὲ Gal. — "ἀπ. EF 
GHJKX, Ald., Gal.-ëx. ε. -- Post εὖὐδ. addunt εἶσι EHKXQ'e, Gal., Lind., 
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manière à τε ἀγα le breuvage aussi agréable qu’il se peut ;'on'en 
prendra d’abord modérément à la fois, puis davantage. Les 
individus plus grêles et plus faibles doivent vomir après avoir 
mangé , de cette façon : on prendra un bain chaud , ensuite on 
avalera une cotyle (0 litre, 27) de vin pur ; après quoi on man- 
gera des aliments de toute espèce, sans boire ni en mangeant 
ni après -avoir mangé, mais on attendra le temps nécessaire 
pour parcourir dix stades (dix-huit cents mètres); alors on 
boïra un mélange de trois vins, astringent, doux et acide ; 
d’aburd le vin sera pur , puis en petite quantité et à de longs 
intervalles, puis trempé, pris à des intervalles rapprochés et 
en quantité. Pour celui qui a l’habitude de vomir deux fois 
par mois , il vaut mieux le faire en deux jours consécutifs que 
de quinze en quinze jours ; or, on fait tout le contraire. Les indi- 
vidus à qui il est avantageux de revomir les aliments , et ceux 
chez qui les voies abdominales ne sont pas coulantes, tous ceux- 
là feront bien de manger plusieurs fois le jour et d’user d’ali- 
menis de toute sorte, de mets préparés de toute manière, et 
de vins de deux et trois espèces ; maïs à ceux qui ne vomissent 
pas les aliments ou qui ont le ventre humide, il conviendra 
de suivre une pratique opposée. 

6. (Du régime des enfants et des femmes.) Aux enfants en 
bas âge on fera prendre des bains chauds prolongés , on don- 
nera le vin trempé et non iout à fait froid , et on donnera un 


vin qui ne gonfle pas le ventre ni ne cause de flatuosités; on 


Mack. -- τουτέοισι: Gal., Mack. -- τούτοισι vulg.-roïor pro τ. C.—1c. A. - 
χρῆσθαι A. -- πάντα τρόπον EFGHLKXE:. -- ἐσχευασμένοις EFG. — où οἴνους 
AC. — ua οἴνους τε Gal., Mack. -- οἴνους τε νυ]σ. --- © pro χαὶ Gal., Mack. 
— ὅσοι A. — ὁχόσοισι CIJ. -- à om. EFGIJKe, Ald., Lind., Mack. -- ἀνα- 
μέουσι Ald. — 5 ὑγιέας quidam Codd. ap. Foes. -- τούτοισι δὲ x. A. — τούτου 
Α. -- τοῦ om. E. -- ποιεῖν FG. — 1 περὶ τῆς τῶν νηπίων διαίτης in tit. E. - 
δὲ om. Α. -- τῷ om. A. -ëri.om.A, Gal. -- πολὺν AEFGIK. — 5 ὑδαρέστα- 
τον τ. οἷ. διὸ. Gal., Mack. - δαρέστατον sine,rov K.— "ἢ διδ. δὲ E. — ὡς H. 
-- βετεωρειῆ (sic) A. -- μετεωρέει γυϊσ. -- μετεωρέειν χαὶ φυσᾶν FGHIJe, Ald. 
- φῦσαν Κῦμη. -- φύσαν τυϊσ. -- παρέξοι al. manu A. -- παρέξειν ε. --μετεω- 
ρέειν et φυσᾶν sont une tentative de correction; mais la vraie leçon est 


celle de A ,-corrigée de l’iotacisme, c’est-à-dire le futur attique. 
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χαὶ φῦσαν παρέξει" ταῦτα δὲ ποιέειν, 'ὅχως οὗὨ τε σπασμοὶ ἧσσον 
ἐπιλάδωσι, où μείζονα γένηται καὶ "εὐχροώτερα. ὃ Τὰς δὲ γυναῖ- 
χας χρὴ διαιτᾶσθαι τῷ ξηροτέρῳ τῶν τρόπων " καὶ γὰρ τὰ σιτία τὰ 
ξηρὰ ἐπιτηδειότερα "πρὸς τὴν μαλθαχότητα τῶν γυναιχείων σαρχῶν, 
χαὶ τὰ ᾿ἀχρητέστερα πόματα ἀμείνω πρὸς τὰς ὑστέρας χαὶ τὰς χυο- 


τροφίας. 


7. ὁ Τοὺς γυμναζομένους χρὴ τοῦ χειμῶνος καὶ τρέχειν καὶ πα- 


λαΐειν, τοῦ δὲ θέρεος παλαίειν. μὲν ὀλίγα, τρέχειν δὲ μὴ, περι- 
marée δὲ πολλὰ χατὰ ψῦχος. Ὃχόσοι χοπιῶσιν ἐχ τῶν δρόμων, 
τούτους παλαίειν χρή δχόσοι δδὲ παλαίοντες χοπιῶσι, τούτους χρὴ 
τρέχειν - οὕτω γὰρ ἂν ταλαιπωρέων τῷ χοπιῶντι τοῦ σώματος δια- 
θερμαίνοιτο καὶ ξυνιστῷτο χαὶ διαναπαύοιτο μάλιστα. 1 “Ὃχόσους 
γυμναζομένους διάῤῥοιαι λαμδάνουσι, καὶ τὰ ὅποχωρήματα σιτώδεα 
χαὶ ἄπεπτα, "τουτέοισι τῶν τε γυμνασίων ἀφαιρέειν μὴ ἐλάσσω τοῦ 
τρίτου μέρεος, χαὶ τῶν σιτίων τοῖσιν ἡμίσεσι χρέεσθαι" δῆλον γὰρ 
29h ὅτι À χοιλίη ξυνθάλπειν où δύναται ὥστε πέσσεσθαι τὸ πλῆθος 
᾿ τῶν σιτίων " ἔστω δὲ ᾿δτουτέοισι τὰ σιτία ἄρτος ὡς ἐξοπτότατος, ἐν 
οἴνῳ ἐντεθρυμμένος, χαὶ Tr ποτὰ ὡς ἐλάχιστα χαὶ ἀχρητέστατα, 
χαὶ περιπάτοισι μὴ χρεέσθωσαν ἀπὸ τοῦ σιτίου “ μονοσιτέειν δὲ χρὴ 
ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον " οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα ξυνθάλποιτο À χοιλίη, 


χαὶ τῶν ““ἐσιόντων ἐπικρατοίη. Γίνεται δὲ 6 τρόπὸς οὗτος τῆς διαῤ- 


Or. À. -- ἐπιλαμδάνωσι Gal., Mack. -- ἐπιλαμδάνουσι ΔΑ. -- ἧσσον post ἐπ. 
ΕΑ. -- πένηται CE. -- γίνηται νὰ]. -- γίνεται Α. ---Ξ ἰσχυρώτερα QE. -- ἰσχυρό- 
rep EH, Lind. -- καὶ ἰσχυρότερα χαὶ εὐχρ. Κε. ---᾿ περὶ γυναικῶν in tit. 
ΕΗ. -- δὲ om. Α.-- ὧδε yon vulg.-@ôe. om. À, Lind. -- τῷ om. Β. -- τρόπῳ 
pro τῶν tp. Gal., ΜΚ. --τὰ ξηρὰ o. Gal., Mack. -- τὰ σ. ξηρὰ A. — “ εἰς EF 
ΟἸΠΚε. --μαλαχότητα Α. -- γυν. om. ΑΟ, -- 5 π. &xp. AC, Gal., Mack.- 
ὕστερέας Α. --χυητροφίας H, Gal., Mack. -- χυιοτροφίας P’, αὐϊάαπι Codd. 
ap. Foes. -- σχιατροφίας CEFGJK, ΑἸά. -- σχιητροφίας Α. --τροφίας €. --χου- 
ροτροφίας Lind. —Snept τῶν γυμναζομένων in tit. E. -- τοῦ om. Gal. -- χεῖμ. 
μὲν χαὶ Mack. —? δὲ om. Gal., Mack. -- περιπατεῖν Α.-- χαταψύχως (sic) EJ. 
--  ὕχος Α. -- τάχος pro ᾧ. (ΗΚ. -- ὅσοι (bis) A. -- τουτέους (bis) Gal., Mack. 
-- τούτοις (. --δδὲ ἂν À (δ᾽ C, Gal.), Mack: --τρέχ. χρὴ A. ---ϑῬοκί ἂν ad- 
dunt ὁ Gal., ΝίΔοΚ.-- ταλαιπωρέειν vulg., par une faute d'impression répétée 
dans Lind. et Kühn.— χοπιόντι K.— ξυνιστῶτο P’. -- συνιστῶτο E.— ξυνιστοῖτο 
Eind. -- συγιστοῖτο vulg. -- χαὶ ξ. om. Ac. --- "ἢ περὶ διαρροίας γυμναζομένων 
in tit. Ἐ, -- ὅπ. Α. --τὰ om. <.-Ante y. addunt μάλιστα À, post y. Ga, 
Mack, post ἄπεπτα EHKP/'e. — " τούτοισί τε τῶν y. A, --ἔλασσον Gal, 
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prend ces précautions pour qu’ils soient moins sujets aux 
convulsions et qu’ils aient plus d’embonpoint-et de-conleur. 
Les femmes doivent user d’un régime assez sec; en effet, les 
aliments assez secs conviennent mieux à la mollesse des chairs 
féminines, et la boisson médiocrement trempée vaut mieux 
pour la matrice et les grossesses. 

7. (Du régime à suivre par les gens qui se livrent aux exer- 
cices gymnastiques , par exemple les athlètes. Des précautions 
à prendre contre la diarrhée, les mauvaises digestions,la soif, 
les douleurs viscérales , accidents auxquels ils sont sujets.) Les 
gens quise livrent à la gymnastique doivent en hiver et courir 
et lutter , en été peu lutter et ne pas courir , mais se promener 
beaucoup au frais. Ceux que la course fatigue doivent lutter ; 
ceux que la lutte fatigue, courir ; c’est ainsi que tout en s’exer- 
cant on peut le plus réchauffer , raffermir et reposer la partie 
qui se fatigue. Des’ individus livrés à la gymnastique, ceux 
qui sont pris de diarrhée et qui ont les selles composées de ma- 
tières alimentaires et non digérées , réduiront leurs exercices 
d’un tiers au moins, et leurs aliments de moitié; car évidem- 
ment le ventre n’a pas assez de chaleur pour digérer la quantité 
des aliments. Ces personnes prendront pour nourriture du pain 
très-cuit , émietté dans du vin; la boisson sera aussi peu abon- 
dante et aussi peu trempée qu’il se pourra ; elles ne se promè- 
neront pas après le manger ; pendant ce temps elles ne feront 
par jour qu’un repas ; de cette facon le ventre aura le plus de 
chaleur et triomphera des aliments ingérés. Cette espèce de 


Mack.-—705 om. ε. -- τρίττου FG.-uéoouc EFGJK, Gal., Mack. — χρῆσθαι À. 
— 25} om. P', Lind., Mack. — διότι sine δὴ A. — ξὺν θάλπεϊ FG. —Edv θάλπει 
C. -- ὡς sine πέσσ. Β. -- τῶν ἐσιόντων (εἰσ. BHP'e, Gal., Mack) or. A. -- τῶν 
σ. τῶν εἰσιόντων ἘΚ. --- τουτέοισι Gal., Mack. -- τούτοισι vulg.— ὡς om. 
ACEHKe. -- ἐξοπτήματος (sic) Κ. --ἐντετριμμένος Gal. --ἐντεθριμμένος Α.--- 
τ: τὰ Α6, -- τὰ om. γυϊο. --τὰ πόματα Gal., Μ46Κ. -- εὐχρητέστατα χαὶ ἐλ. sine 
ὡς À. --εὐχρητέστατα Mack. -- ἀχρητέστερα Ε΄ -- ἀχρατέστερα ΟΕΗΜΚε, Ald. 
-- ππεριπάτησι 6. -- δὲ μὴ ΕΚε. -- μὴ om. CFGI.- χρήσθωσαν A.— ὑπὸ om. 
Α.-- ὶ εἰσ. Gal., Mack. -- ἐσθιόντων ἐπιχρατέει (, -- ἐπιχραταίον À. 
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{ns τῷ ὕτων 2 tot 407 ἄλιστα, δχόταν ἀναγχά 
δοίης τῶν σωμάτων “τοῖσι πυχνοσάρχοισι μάλιστα, ὅχος γχά- 
La # € ἐς U ΚΑ 
ζηται ὥνθρωπος χρεηφαγέειν, τῆς φύσιος -ὅπαρχουσῆς τοιαύτης " 
À à RE 
αἵ γὰρ φλέδες ruxvwbeïour "οὐκ ἀντιλαμδάνονται τῶν σιτίων τῶν 
- # κι 7 22€ ΞΕ 
ἐσιόντων᾽ ἔστι 208 αὕτη μὲν ὀξέη À φύσις, χαὶ τρέπεται ἐφ΄ ἑχάτερα, 
“ ͵ .- 
bot ἀχμάζει ὀλίγον χρόνον À εὐεξίη ἐν τοῖσι τοιουτοτρόποισι τῶν σω- 


Da LA 4 ΓΑ \ A: 
μάτων. Τὰ δὲ ἀραιότερα τῶν εἰδέων χαὶ δασύτερα χαὶ τὴν à 


χρεηφα- 

/ es , δ νι ς , 

yéns δέχεται, καὶ τὰς ταλαιπωρίας μᾶλλον ὑπομένει, χαὶ χροονιώ- 

ί ὑτέ & εὐεξίαι. Καὶ δχόσοι τὰ σιτία ἀνερεύγονται 

τεραι γίνονται αὐτέοισιν af εὐεξίαι. Καὶ ὁκόσοι τὰ σ ρεύγονται 
€ 14 A GE LR ᾿ς 7 = 27 y € ἃ z 

τὴ ὑστεραίῃ, καὶ τὰ ÜmoyévÈpue μετεωρίζεται αὐτέοισιν ὡς ἀπέπτων 

La 4 , La 
τῶν σιτίων ἐόντων, Ἰτουτέοισι καθεύδειν μὲν πλείονα χρόνον ὃ ξυμ- 
“Ὁ , A ϑ»-- σὰ» A VA 

φέρει, τῇ δὲ ἄλλη ταλαιπωρίη ἀναγχάζειν χρὴ αὐτῶν τὰ σώματα, 
5. A ΄ \ - ΄, 

χαὶ τὸν οἶνον Ῥἀκρητεστέρον πινόντων xat πλείω, χαὶ τοῖσι σιτίοισιν 
. ΄ ὯΝ Χ Ὸς-: < 

ἐλάσσοσι χρέεσθαι ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον" δῆλον γὰρ 1067 ὅτι ἢ χοι- 

Dee M ΞΟ 
λίη ὑπὸ ἀσθενείης καὶ ψυχρότητος où δύναται τὸ πλῆθος “τῶν σιτίων 
΄ - Ψ' 

χαταπέσσειν. “Οχόσόυς δὲ δίψαν λαμόάνουσ!, τουτέοισι τῶν τε σιτίων 

χαὶ “τῶν ταλαιπωριέων ἀφαιρέειν, καὶ τὸν οἶνον πινόντων ὅδαρέα 

τε χαὶ ὅτι ψυχρότατον. “5 Ὅχόσοισι δὲ ὀδύναι γίνονται τῶν σπλάγ- 

à FA 7 7 

χνων ἢ ἐκ γυμνασίης ἢ ἐξ ἄλλης τινὸς ταλαιπωρίης, τουτέοισι “Euu— 

J x 

φέρει ἀναπαύεσθαι ἀσίτοισι; πόματι δὲ χρέεσθαι ὅτι ἐλάχιστον ἐς τὸ 

σῶμα ἐσελθὸν πλεῖστον οὖρον διάξει, ὅπως af φλέδες “αἵ διὰ τῶν 

_ 12 te 
σπλάγχνων πεφυχυῖαι μὴ κατατείνωνται πληρεύμεναι᾽" ἐκ γὰρ τῶν 
7΄ , , 46,7 4 € / 
τοιουτέων τά τε φύματα Pyivovrat χαὶ οἵ πυρετοί. 


8.17 Ὃχόσοισι δὲ γοῦσοι ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου γίνονται; νάρχη πρῶ- 


1M&). τοῖσι πυχν. Gal., ΜΙίδοῖ,--πυχν.... αἵ om. ε.-- ὅταν Α.--ὥνθρωπος AC. 
Ξ ὃ ἄνθ. vulg.-xpencayeiny J.— ΤΠ s’agit, comme le dit Galien, de l’ananco- 
phagie des athlètes, assujettis à manger beaucoup de viande.—?eùx om. C.- 
εἶσ. Gal., Mack.—5 μὲν pro δὲ K.-uëèv om. (H, obliter.) K.-— ὀξέη À. — désin 
τα ]8.--- ὁ ἀχμεγὰρ 51π6 χαὶ E.—5évayrxooayinv ACEFGIJKe.- ἀδδηφαγίην H.— 
ἀδηφαγίην καὶ ἀναγχοφαγίην P', quidam Codd. ap. Εοε5.-- μάλιστα Α.--- δ: ὃπ. 
om. Ἀ6.-- αὐτοῖσιν Α.-- ὅσοι Α.-- ὑστεραίη EHK, Lind., Mack.—ÿorepén vulg. 
--αὐτέοισι μετεωρ. ε.--αὐτοῖσιν Α.--- τουτέοισι Gal., ΜΔ0Κ. -- τούτοισι vulg.— 
πλείω À.—$ 6. À , Mack. -- ταλεχπωρίῃ ΑἸα.---ϑἄχρατ. IJK. -- πίνειν HKP'Q'e, 
Lind., Mack. -- ἐλάσσω χρῆσθαι À.—1057 À, 68]. --δὴ om. vulg. -- ὅτι ὅπ’ 
ἄσθ. x. Ψ. ñ x. Gal, Mack.-&o0evine G, Ald. ---τἰ τῶν τε σ. χαταπάσσειν 
ὁ. -- ὅσους Ἀ. -- ὁχόσοις Ἐ. -- δῖψα: Ἐ᾿ -- τουτέοισι Gal., Mack. -- τούτοισι vulg. 
-- “τῶν ACEFHIOe, ΑἸὰ.. 6 81.-- τῶν om. νυϊσ. -- ταλαιπωριῶν À, Gal. -Le 
ms. 0 n’a qu’un fragment commençant ici. -- πίνειν EFGHIJKOQ'e, Lind., 
Mack. ὅτι Gal.- πάνυ pro ὅτι G.—5 ofo1 A. yéyv. Mack.-veivoures À. — 


5 
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diarrhée survient surtout chez les individus à chair dense, 
quand, ainsi constitués , ils sont mis au régime de là viande 
(vor. note 1), car les veines resserrées ne reçoivent pas les 
aliments introduits; une pareille complexion n’a pas de stabi- 
lité, elle tourne rapidement au mal ou au bien, et dans des 
corps ainsi disposés le summum de vigueur ne persiste que 
peu de temps (Aph.. τ; 3). Mais les complexions plus lâches et plus 
, velues s’accommodent davantage du régime de viande, suppor- 
tent mieux la fatigue, et le summum de la vigueur y estplus du- 
rable. Aux personnes qui ont, le lendemain, des régurgitations 
de matières alimentaires et chez qui, vu que la nourriture n’est 
pas digérée, les hypochondres se gonflent , il convient de pro- 
longer le sommeil; mais du reste elles s’assujettiront à ious 
les exercices , boiront du vin pur et en plus grande quantité, 
et-diminueront les aliments pendant ce temps ; car manifeste- 
ment le ventre ‘est irop faible et trop froid pour digérer la 
quantité des aliments. Chez ceux qui ressentent des soifs, il 
faut diminuer les aliments et les fatigues; ïls boiront du vin 
trempé et aussi froid que possible, Dans les cas où il survient 
des douleurs des viscères à la suite soit d'exercices, soit de 
toute autre fatigue, il convient de se reposer à jeun , et d’user 
de la boisson qui, introduite dans le corps en la moindre quan- 
üté, fera évacuer le plus d'urine, afin que les veines quésont 
dans les viscères ne soïent pas distendues par la réplétion : car 
c’est de cette facon que naïssent les tumeurs et les fièvres. 

8. (Maladie de l'encéphale. Ceciest un fragment du IT° livre 
Des Maladies au commencement.) Quand des maladies provien- 


ἐχ τῶν νυ ]σ. -- ἔχ om. À. -- γυμνασίων À.- ἄλης E.— ὁδοιπορίης Gal. - του- 
τέοισι Gal., ΜΔοκ.-- τούτοισι vulg.—1 oc. À, Mack. -- ἀσιτίοισι Ε-.-- πόματι A, 
Gal. -- πόμασι vulg.— χρῆσθαι A.—è ἃς [1πᾶ. -- εἰς vulg. --ἐλθὸν Α. -- ἐσιὸν 
ΕΘΉΜΚΟε.-- εἰσιὸν ἘΡΏ’, Lind., Mack. —5% αἵ om. (.--πεπονηχυῖαι (H, in 
marg.) Ρ΄.-- πεφυχυῖαι merovrrviar ΕΟ. -- πεφυχυῖα πεπονηχυῖα ε. -- χατατεί- 
νονται ὅ. -- χαταγίνωνται (. -- πληρώμεναι (sic) Gal., Mack. -- τοιούτων AG. -- 
τά τε om. À. -- τε om. (81. -- 'ὃ φύονται χ. οἱ π. γίνονται ἘΕΘΉΖΚΕΟ 
P'Q'e, Lind., Mack. — ‘ ὅτι νάρχη γίνεται: τοῖς ἀπὸ ἐγχεφάλου νοσοῦσι χαὶ 


οὐροῦσι θαμινὰ in marg. E.—ofo1y ai v. Α΄ -- δὲ om. (,, ai y. Gal. 
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τον ἴσχει τὴν χεφαλὴν, καὶ οὐρέει θαμινὰ, nat τἄλλα πάσχει 'δχόσα 
ἐπὶ στραγγουρίη" οὗτος ἐφ᾽ ἡμέρας ἐννέα "τοῦτο πάσχει" χαὶ ἣν μὲν 

ἘΞ ξ : 3 
ῥαγῇ κατὰ τὰς ῥῖνας À χατὰ τὰ ὦτα ὕδωρ “ἢ βλέννα, ἀπαλλάσσεται 
τῆς νούσου, καὶ τῆς στραγγουρίης παύεται" οὐρέει δὲ ὁ ἀπόνως πουλὺ 
χαὶ λευχὸν, ἔστ᾽ ἂν εἴχοσιν ἡμέρας παρέλθῃ" χαὶ ἐκ τῆς χεφαλῆς ἢ 
ὅ ὀδύνη ἐχλείπει τῷ ἀνθρώπῳ, ἐσορέοντι δὲ βλάπτεταί οἵ À αὐγή. 

n $ 19 
9. Ἄνδρα “δὲ yon, ὅς ἐστι συνετὸς, λογισάμενον ὅτι τοῖσιν ἂν- 
᾽ 9 AOY 

θρώποισι πλείστου ἄξιόν ἐστίν À ὑγιείη, ἐπίστασθαι ἐχ τῆς ἑωυτοῦ 


- ΄ 
γνώμης ἐν τῇσι νούσοισιν ὠφελέεσθαι. 


εὉχόσον O.-6x. (ὅσα À) rep Gal., Mack.—?r. om. Je.-uèvom. A. -- 
ῥῖνας ΕἸ, Kühn.- ῥίνας vulg.-rôv τὰ pro ὦτα ὕ. ἢ ε. ---ἰ χαὶ pro ἢ A.- 
βλαίνα (sic) ὁ. -- ἅἘοὔσου A, Gal., Mack. -- νόσου vulg. --- ἀπ. χαὶ πουλὺ χαὶ 
λ. Gak, Mack.-&x. πουλὺ (πολὺ A) χαὶ X.- Η. -- πολὺ (πουλὺ ΕΚ) καὶ ἀπ. 
χαὶ À. νυ]5.--παρέλθο: Κ. ---5 ἠδύνη (sic) Εἰ. --ἐχλείποι F. -- τῷ ἀνθ. om. FGJ 
0. --καὶ ἐσ. sine δὲ EFGH (J, ἐσορέωντι) Κθε. -- δὲ om. C.— βλάπτεται Α. -- 
χλέπτεται CHKOe, Gal., Lind. Mack.- χλέπτηται Ἐ. -- χλέπηται (sic) Ρ΄.-- 
βλέπεται vulg.-" om. A.—6 δὲ om. Ἀ. -- ὅστις Α. --δυνατὸς pro σ. (. --συν. 
om. ἘΕΟΉΪΚΟε. --συλλογισάμενον EHKe, Gal., Mack. -- δυνατὸς συλλογισά- 
gevos quidam Codd. ap. Foes.— χαὶ δυνατὸς λογισάμενος L.- ὑγείη Α. -- 
ὑγίη 1... -͵ χαὶ addit al. manu ante ἐπ. Α. --ἀπὸ pro ἐχ Α.-- τέλος Ἵππο- 
χράτους περὶ φύσιος ἀνθρώπου Α- 
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nent de l’encéphale, la tête est d’abord saisie d’engourdisse- 
ment , le malade urine fréquemment, et du reste épouve les 


accidents de la strangurie; cela dure pendant neuf jours ; et- 


s’il s’écoule par les narines ou les oreilles de l’eau ou des mu- 
cosités, la maladie se dissipe εἴ la strangurie cesse; il rend 
sans douleur beaucoup d’urine blanche jusqu’au ‘delà du terme 
de vingt jours; la douleur de tête s’en va ; mais quand il re- 
garde, la vue est lésée. 

9, (Conseil. pour la santé. Cette phrase est le début du livre 
Des Affections.) Il faut que l’homme qui est intelligent, com- 
prennant que Ja santé est le premier des biens , sache se se- 
courir de son chef dans les maladies. 


FIN DU TRAITÉ DU RÉGIME SALUTAIRE. 
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ΠΕΡῚ ΦΥΣΩΝ. 


DES VENTS. 


ARGUMENT. 


Ce traité est un λόγος ou discours , tel qu’on avait alors l’ha- 
bitude d’en prononcer ou d’en composer, et dont on voit un 
spécimen remarquable dans le Phèdre de Platon. Là Platon 
rapporte un discours de l’orateur Lysias sur une thèse amou- 
reuse; ici, c’est un discours sur une thèse médicale, L'auteur 
se propose de montrer que toutes les maladies ont une cause 
unique, et que cette cause unique est l’air, ou plus particuliè- 
rement l'air qui est dans les corps , φῦσα. On peut considérer 
16 traité de la Nature de l Homme et aussi le traité de Ancienne 
Médecine comme destinés à réfuier ces thèses des sophistes du 
temps. Π᾿ n’y ἃ même aucune raison pour ne pas croire que 
Vopuscule des Vents est positivement compris dans ces dis- 
cours dont l’auteur du livre de la Nature de l Homme parle au: 
début. 
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ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Traduction latine de Franc. Philelphe ou de Constantin Lasca- 
ris, Paris, 4595, in12. — Traduction latine de Fabius Calvus, 
4527, in-12.— Grec et latin, Janus Cornarius, Basil., 4529, in-4e, 
— Traduction latine et Commentaire d’Adrianus Alemannus, 
Paris, 4557, in-8°. — Spachius, p. 86, citeun commentaire grec 
de J. Morisot. — Dans le recueil de Théod. Zwinger, Bâle, 4579, 
in-fol. 


ΠΕΡῚ ΦΥΣΩΝ. 


-“" - Α # Ce 
4. Εἰσί τινες τῶν τεχνέων, αἷ τοῖσι μὲν ᾿χεχτημένοισίν εἶσιν 
ἐπί ἴσι δὲ 2 £. ὀνηισταὶ, χαὶ τοῖσι μὲν ὃ ἰδιώτησ 
ἐπίπονοι, τοῖσι δὲ ᾿χρερμένοισιν ὀνηϊισταὶ, μ τῆσι 


= Ξ RS 
ξυνὸν ἀγαθὸν, τοῖσι δὲ μεταχειριζομένοισι "σφᾶς λυπηραί. Τῶν ὅδὴ 


: 4 
τοιουτέων ἐστὶ τεχνέων, καὶ ἣν οἵ “Ἕλληνες χαλέουσιν ἰητρικήν" “ὁ μὲν 


γὰρ ἰητρὸς δρῇ ἴτε δεινὰ, θιγγάνει ὅτε ἀηδέων, ἐπ᾽ ἀλλοτρίῃσί τε 
ξυμφορῇσιν ἰδίας ϑχαρποῦται λύπας: οἱ δὲ yocéovrec ἀπαλλάσσονται 
τῶν μεγίστων χαχῶν διὰ τὴν τέχνην, νούσων, πόνων, λύπης, θανά-- ᾿ 
του" πᾶσι γὰρ τουτέοισιν ἄντικρυς ἰητρικὴ εὑρίσκεται ἀχεστορίς. 
Ταύτης δὲ τῆς. τέχνης τὰ μὲν φλαῦρα χαλεπὸν γνῶναι, τὰ δὲ σπου- 
δαῖα δηΐδιον- καὶ τὰ μὲν φλαῦρα τοῖσιν “ἰητροῖσι ϑούνοισίν ἐστιν 
εἰδέναι. καὶ où τοῖσιν ἰδιώτησιν᾽ οὗ γὰρ σώματος, ἀλλὰ γνώμης 
- ἐστὶν ἔργα. "Ὅσα μὲν γὰρ χειρουργῆσαι δεῖ, yon ξυνεθισθῆναι-" τὸ 
γὰρ ἔθος τῇσι χερσὶ χάλλιστον διδασχάλιον γίνεται" περὶ δὲ τῶν 
ἀφανεστάτων χαὶ."" χαλεπωτάτων νουσημάτων δόξῃ μᾶλλον ἢ τέχνη 
χρίνετα:" διαφέρει ὁ δὲ ἐν αὐτέοισι πλεῖστον À πείρὴ τῆς ἀπειρίης. 


! Κεχτημένοις À.—? χρεου. Codd.- χρεωμ. vulg- χρεομένοις Α. --ὀὄνηι- 
σταὶ DHKX, [|πά. -- ὀνηιστοὶ γυ]ο. -- ὠφέλιμοι Α. ---ὐ δημβότησι χοινὸν Ἀ.-- 
μεταχειριζομένοις A. —‘Ante σφ. addunt ἐπὶ DFGHIJKLXQ, Lind., 
Mack. σφᾶς Codd.-cpàc vulg.—5 δὲ δὴ vuig.- δὲ om. AHJ. - τοιουτέων 
Codd., Zwing., ΜΔΟΚ. -- τοιούτων vulg. - χαὶ om. Α. --οὗ om. J.— ὁ οὗτος 


μὲν yo 1. Ἐ. -- δρέει vulg.- ὁρεῖ, al. manu ὁρῇ Α. -- ὁρῇ in cit. Eusebius, Ὁ 


Hist. eccles. X, 4 init., Lucian. Bis accus. 1.-- Cette citation, faite par Eusèbe, : 
a été prise pour des vers iambiques par Valois, qui a essayé de les rétablir 
de la facon suivante : Τῆς τῶν χαμνόντων εἵνεχεν σωτηρίας, Ὁρᾷ τὰ δεινὰ, 
θιγγάνει δ᾽ ἀηδέων, ᾿Αλλοτρίαις τε συμφορῇσιν ἰδίας — χαρποῦτα: λύπας. 
Voy. sur cette singulière méprise Rossignol, Υ γσίϊο οἱ Constantin le Grand, 
première partie, p. xiu, Paris, 1845.—7xe À, Luc. (μὲν Euseb.).-+à vulg.-Te 
τὰ J.— 50 Euseb.-— xa ἐπ᾽ sine τε vulg.— τε sine χαὶ A, Luc., Euseb.—°Ce 
passage, cité par Eusèbe, l’a été aussi par Grégoire de Naziance : τὸ ἐπ᾽ ἀλ- 
λοτρίαις συμφοραῖς ἰδίας χαρποῦσθαι λύπας, Orat. 1, p. 12 ; et ἰδίας ἐπ’ ἀλ- 
λοτρίαις συμφοραῖς λυπὰς χαρπούμενος, Θτγαΐ, ἴῃ fratrem Cæsarium, p. 15 
ed. Sinner. Sur quoi Basile ἐλάχιστος dit dans ses Scholies, ib. p. 48 : ὅπως 
δὲ ἐπ’ ἀλλοτρίαις συμφοραῖς ἰατροὶ λύπας χαρποῦνται, εἴρηται" τοῖς νοσοῦσι 
γὰρ χαὶ ἐν συμφοραῖς οὖσι συμπάσχουσι καὶ μάλιστα ταῖς ἀποτυχίαις. La 
pensée de l’auteur hippocratique est très-belle, et l’expression rivalise 
avec la pensée, On a une expression semblable dans le traité Des airs, des 


DES VENTS. 


1. (Exorde. Grandeur et difficulté de la médecine. Si on 
connaissait la cause des maladies, on saurait Les guérir. 
Quelle est cette cause ?) Parmi les arts, il en est qui sont pé- 
nibles à ceux qui les possèdent , et bienfaisants à ceux qui en 
usent, source commune de bien pour les gens du monde, mais 
peine et mal pour les gens du métier. De ce genre est l’art que 
les Grecs nomment médecine. Le médecin ἃ la vue atiristée, 
le toucher offensé , et dans les malheurs d’autrui son cœur 
est blessé de chagrins particuliers , tandis que les patients 
échappent, par lentremise de l’art, aux maux les plus grands, 
maladies, souffrances, peines , mort; car c’est contre tous ces 
maux que la médecine offre des secours. Mais, s’il est facile 
de connaître les beaux côtés de cet art, il ne l’est pas d’en con- 
naître les côtés faibles. Ges côtés faibles se montrent aux mé- 
decins, et non aux gens du monde, car c’est l’affaire non des 
yeux du corps, mais des yeux de l'esprit. Quand 1] s’agit d’o- 
pérations chirurgicales, on s’y habitue, et il le faut, car l’ha- 
bitude est pour la main le meilleur enseignement ; mais quand 
il s’agit des maladies les plus cachées et les plus difficiles , le 
jugement est dicté moins par l’art que par l'imagination; or, 
c’est là surtout que l'expérience l’emporte sur l’inexpérience. 


eaux et des lieux : τοὺς δὲ κινδύνους χαὶ θανάτους αὐτοὶ καρποῦνται (te II, 
$ 16, p. 64). — 1 γουσέοντες Mack.—ärorpérovrar διὰ τὴν τ. τῶν μέγ. χ- 
Α.-- λύπης, πόνων Α.-- τούτοις ἀνθέστηχεν ἰητρικὴ pro τ. ἄντ. ἰ. εὗρ. 4x. 
Α. ---- " Ἰητρικοῖσιν Ἀ. -- μούνοις (μούνοισιν H, Zwinger) ἐστὶν (εὖ pro ἐστὶν 
Foes in notis) εἰδέναι AH, in marg.), Zwing. in marg., Foes in notis. — 
ἃ. &. εἶδ. om. vulg. -- ἰδιώτοισιν 5. --δημότησιν Α. -- ἐστὶν ἔργα Α. --ἔργα εἰσὶν 
vulg. — 5 ὁχόσα L, Gal. in cit. de Usu partium, VIII, 8.-- γὰρ Α (οὖν Κ). -- 
γὰρ om. vulg.- χειρουργεῖσθαι L.-yoù pro δεῖ A, — SEuv. δεῖ Ἀ. -- συν. vulg. 
—cvv. χρὴ πάρος Gal., [1πά. -- τοῖστ᾽ A. -- μέγιστον 1. Zwing. in marg. — διδα- 
σχάλιον ΑΕΗ ΚΙ,0΄.-- διδασχαλεῖον vulg.- διδασχαλιχὸν Lind.— γίνεται A.— 
y: om. γαὶρ. --- ' χαλαιπ. vos. Α. --- δ᾽ ἐν αὐτοῖσι rl à πείρα τοῖς (sic) 
ἀπειρίης À, 
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Ἔν 198 δή τι τῶν τοϊουτέων ἐστὲ τόδε, τί more τὸ αἴτιόν ἐστι τῶν 
νούσων, χαὶ τίς ἀρχὴ χαὶ πηγὴ γίνεται τῶν ἐν Ξτῷ σώματι χαχῶν; 
εἰ γάρ τις εἰδείη τὴν αἰτίην τοῦ δνοσήματος, οἷός τ᾽ ἂν εἴη " προσφέ- 
ρειν τὰ ξυμφέροντα τῷ σώματι, ἐκ τῶν ἐναντίων ἐπιστάμενος τὰ 
δ βοηθήματα. Αὕτη γὰρ À ἰητρικὴ μάλιστα κατὰ φύσιν ἐστίν - Sad 
τίκα γὰρ λιμὸς νοῦτός ἐστιν" ὅ τι γὰρ ἂν λυπέη τὸν ἄνθρωπον; τοῦτο 
χαλέεται νοῦσος" τί οὖν λιμοῦ φάρμαχον; ὃ παύει λιμόν" τοῦτο 
δ᾽ ἐστὶ βρῶσις" τούτῳ ἄρα ἐκεῖνο ἰητέον. Αὖθις αὖ δίψαν ἔπαυσε 
πόσις" πάλιν αὖ πλησμονὴν ἴῆται κένωσις" κένωσιν δὲ πλησμονή" 
“πόνον δὲ ἀπονίη" Sarovinv δὲ πόνος. Ἕνὶ δὲ συντόμῳ λόγῳ, τὰ évav- 
τία τῶν ἐναντίων ἐστὶν ὁ ήματα᾽ ἰητρικὴ γάρ ἐστι πρόσθεσις χαὶ 
ἀφαίρεσις, ἀφαίρεσις μὲν τῶν ὑπερδαλλόντων, πρόσθεσις δὲ τῶν ἐλ- 
λειπόντων᾽ 6 δὲ “τοῦτ᾽ ἄριστα ποιέων ἄριστος ἰητρός" ὃ δὲ 3. τουτέου 
πλεῖστον ἀπηλλαγμένος πλεῖστον ἀπήλλαχται καὶ τὴς τέχνης. "Τὰ 
μὲν οὖν ἐν παρέργῳ τοῦ λόγου τοῦ μέλλοντος. εἴρηται, 

9. Τῶν δὲ δὴ νούσων ἁπασέων 6 μὲν τρόπος ὃ αὐτὸς, 6 δὲ τόπος 
διαφέρει" δοχέει μὲν οὖν “τὰ νουσήματα οὐδὲν ἀλλήλοισιν ἐοιχέναι 
διὰ τὴν ἀλλοιότητα χαὶ ἀνομοιότητα τῶν τόπων. Ἔστι δὲ ἢ μία ἅπο- 
σέων νούσων χαὶ ἰδέη χαὶ αἰτίη À αὐτή᾽ “ταύτην δὲ, ἥ τις ἐστὶ, διὰ 
τοῦ μέλλοντος λόγου φράσαι πειρήσομαι. 

8. Τὰ “γὰρ σώματα τῶν τε ἀνθρώπων χαὶ τῶν ἄλλων ζώων “3 ὑπὸ 


τοισσέων τροφῶν τρέφεται 3 ἔστι δὲ τῇ τὴ ὖ ὕτα τὰ 
Ὁ por ρές ἔστι δὲ τῇσι τροφῦσι ταύτησι ταῦτα τ 


τὲ Α.-- δὲ om. γα ϊσ, -- τοιουτέων Ἀ. -- τοιούτων vulg. -- ἐστὶ χαὶ τόδε Κ. --- 
Ξτῷ om. Ὁ. -- παθῶν Α. ---Ξ σώματος (D, in marg. νοσήματος) (H, mut. in 
voa.) 1. ΑἸα.--- ὁ τὰ ξ. πρ. Ἀ. --τῶν ἐν τῷ τυ]ο, -- τῶν ἐν om. Codd., Ald., 
Mack. --- νουσήματα γυ]σ. - 6 pense qu’il faut lire, en place, βοηθήματα. 
— x τῶν ἐν, ἐπ. τὰ B. om. Δ. - αὐτὴ Lind.-# om. KL. — ὁ αὕτη pro αὖτ. 
Ἀ. --“’νόσος Ὦ. --ὃ pro 6 τι A. -- γοῦν pro οὖν J.—75 Ἀ. -- ὅ. τι vulg. -- δὲ ἐστὶ 
Zwing. -- ἐχείνω τοῦτο sine ἄρα (D, restit. in marg.) FG (H ; ἐχεῖνο) JKXQ/. 
— αὖτις À.— δίψαν Codd.- δίψην vulg.—5 ἀπ. δὲ x. om. A.—° ἰάμ. DH. - 
ὅρος tarptxns in marg. DH. -- ἀφ. χαὶ πρόσθ. Α. -- πλεοναζόντων Δ. -- ἐλλ:- 
môvrov ADHUKX, Ald., Frob., Zwing. — ἢ τοῦτ᾽ ἄριστα À. -- χάλλιστα 
τοῦτο vulg. — flroûrou πλ. ἀπολειφθεὶς, πλ. ἀπελείφθη τῆς τ. A. — 2 ταῦτα 
ΑΛ. - ταῦτα μὲν οὖν po: (H, ex emend.), Zwing. in marg.—r& λόγω Α. -- 
γουσέων Δ. -- μὲν om. (DGH, restit. al. manu) 171. --- 3 6 δὲ τ. ὃ. om. 
(DGE, restit. al. manu) 11Κ.-- μὲν οὖν μοι ΒΕΘΠΚ (μὴ ΡΌΠ. — # οὐδὲν 
ἔοιχ. τὰ νοσ. ἄλλ. Ἀ. -- οὐδὲν om. ΟΥΚ. --ἄλλοισιν (D, emend. in marg.) FG 
HUK , AI. -- διὰ τὴν ὁμοιότητα χαὶ ἀν. Ἐ6].-- καὶ &vou. om. A, ΑἸά. — 
5. μία πασέων νούσων χαὶ ἰδέη καὶ αἰτίη sine ἡ αὐτή Ἀ.-- μη τῶν νουσέων 
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Un de ces points où l’on s’égare est la question de savoir 
quelle peut être la cause des maladies , et quelles sont l’origine 
et la source des maux qui affligent le corps. En effet, ‘si l’on 
connaissait la cause de la maladie, on serait en état d’admi- 
nisirer ce qui est utile, prenant dans les contraires l’indica- 
tion des-remèdes (Aph., II, 22). De fait, ceite médecine est 
tonte naturelle. Par exemple, la faim est maladie, car on ap- 
pelle maladie tout ce qui afflige l’homme. Quel est le remède 
de la faim? ce qui la calme. Or cela, c’est l’aliment; donc il 
faut guérir l’une par Vautre. Ainsi encore la soif est apaisée 
par la boisson, la plénitude est guérie par l’évacuation; Péva- 
cuation par la plénitude ; la fatigue de l’exercice par le repos, 
la fatigue du repos par l’exercice {de la Nature de l'Homme, 9). 
Bref, les contraires sont les remèdes des contraires, car la mé- 
decine est supplément et retranchement : retranchement de ce 
qui est en excès, supplément de ce qui est en défaut. Qui 
remplit le mieux cette double indication est le meillefr mé- 
decin; qui y fait le plus de manquements fait aussi le plus de 
manquements contre l’art ; ceci soit dit, en passant à l’objet de 
ce discours. 

2. (La cause des maladies est une.) Toutes les maladies 
ont un même mode d’être; elles ne diffèrent que par le siége. 
Au premier abord, elles n’ont entre elles aucune similitude, à 
cause de la diversité et de la dissemblance des lieux qu’elles 
affectent. Cependant il n’y ἃ pour toutes qu’une forme et qu’une 
cause, toujours la même. Ce qu’elle’est, j'essayerai de l’exposer 
dans la suite de ce discours. 

3. (De l'air considéré comme agent dans le monde.) Le éorps 
des hommes et des autres animaux est alimenté par trois sortes 


d'aliments; ces aliments sont nommés vivres, boissons, souf- 


ἅπασέων Ὁ. -- υἱα τῶν νουσέων ἁπασῶν (ἁπασέων H; &x. om. L) vulg. — 
ξ- En δὲ ἥ τις ἐστὶ A. -- τίς δέ (δ᾽ Mack) ἐστιν» αὕτη γυῖα. --πειράσωμαι À. 
“ γὰρ om. Ἀ. -- χαὶ τὰ τῶν ἄλλων ζ. χαὶ τὰ τῶν ἀνθ. À. — 18 ὑπὸ τρισσῶν 

j à — ἀπὸ vulg.— τρέφεται Α. -- τρέφοντα: vulg.—  τῆσι δὲ τροφῆσι τάδε 
οὐνόματά ἐστιν Α. -- τὰ om. ὈΠΚΏΧ. --ὀνόματα vulg.- Cic. De nat. deorum, 
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οὐνόματα, σῖτα; ποτὰ, πνεύματα. ᾿Ἡνεύματα δὲ τὰ μὲν ἐν ποῖσι 
σώμασι: φῦσαι χαλέονται, τὰ δὲ ἔξω τῶν σωμάτων ἀήρ. Οὗτος δὲ 
ἔγιστος "ἐν τοῖσι πᾶσι τῶν πάντων δυνάστης ἐστίν" ἄξιον ϑδὲ αὐτοῦ 
θεήσασθαι τὴν δύναμιν. Ἄνεμος γάρ ἐστιν “ἠέρος ῥεῦμα χαὶ χεῦμα" 
ὅταν οὖν πολὺς ἀὴρ ἰσχυρὸν τὸ " ῥεῦμα ποιήσῃ, τά τε δένδρεα ἀνα- 
σπαστὰ πρόῤῥιζα γίνεται διὰ τὴν βίην τοῦ πνεύματος, τό τε πέλαγος 
χυμαίνεται, ὁλκάδες τε ἄπειροι τῷ μεγέθει ἐς ὕψος διαῤῥιπτεῦνταις 
Τοιαύτην ii Τοῦν ἐν τουτέοισιν ἔχει δύναμιν" ἀλλὰ Sunv ἐστί γε τὴ 
μὲν ὄψει ἀφανὴς, τῷ δὲ λογισμῷ φανερός" τί γὰρ ἄνευ τουτέου γέ- 
γοιτο ἄν; ἢ τίνος ϑοῦτος ἄπεστιν ; À τίνι οὐ ξυμπάρεστιν ; ἅπαν γὰο 
τὸ μεταξὺ γῆς τε καὶ οὐρανοῦ πνεύματος ᾿ἔμπλεόν ἐστιν. “Τοῦτο χαὶ 
χειμῶνος καὶ θέρεος αἴτιον, ἐν μὲν τῷ χειμῶνι πυχνὸν χαὶ ψυχρὸν 
γινόμενον, ἐν δὲ τῷ θέρει πρηῦ χαὶ γαληνόν. “᾿Αλλὰ μὴν ἡλίου τε χαὶ 
σελήνης καὶ “ἄστρων δδὸς διὰ τοῦ πνεύματός ἐστιν᾿ τῷ γὰρ πυρὶ τὸ 
- a ee κοι 4 13: - x 2. A ο΄ > 
πνεῦμα τροφή" τοῦ δὲ πνεύματος “τὸ πῦρ στερηθὲν οὐχ ἂν δύναιτο 
ζῆν - ὥστε καὶ τὸν τοῦ ἡλίου “δρόμον ἀένναον ὃ ἀὴρ ἀένναος χαὶ λε- 
πτὸς ἐὼν παρέχεται. Ἀλλὰ μὴν ὅτι Prat τὸ πέλαγος μετέχει πνεύ- 
μᾶτος, φανερόν" οὗ γὰρ ἄν ποτε τὰ πλωτὰ ζῶα ζὴν ἠδύνατο, μὴ 
μετέχοντα πνεύματος" ᾿ὁμετέχοιεν δὲ πῶς ἂν ἄλλως, ἀλλ᾽ ἢ διὰ 
τοῦ ὕδατος, χάχ τοῦ ὕδατος ἕλκοντα τὸν ἠέρα: “5 χαὶ μὴν À τε γὴ 
τουτέου βάθρον, οὗτός ὅτε τῆς γῆς ὄχημα, χενεόν τε οὐδέν ἐστιν 
τούτου. 


If, 54 : nam cum tribus rebus animantium vita teneatur, cibo, potione, spi- 
ritu, εἴς. -- σιτία À (H, erat σῖτα). -- πνεῦμα À.-—Ici À ajoute : ὅτι τὸ πνεῦμα 
διχῶς" πνεῦμα À φύσα, χαὶ πνεῦμα ὃ ἀὴρ ἐν τοῖς σώμασιν. C’est un titre qui 
de la marge ἃ passé dans le texte. 


τηνεῦμα δὲ τὸ pu. ἐν τ, σ. φύσα χαλέεται, τὸ δὲ ἔξω τ. σ. ὁ ἀὴρ Α. -- φῦσαι 
Κῦμβη. -- φύσαι vulg. —? ἐν τοῖσι πᾶσι τῶν πάντων δυνάστης ἐστὶν Α. -- ἐστὶν 
ἐν (ἐν om. θΧῚὺ ἅπασι τῶν συμπτωμάτων δυνάστης vulg.—5 5 Α.--θεήσ. 
ΑἈ. --θεάσ. vulg. — ἐν ἅπασι pro à. 3. -- μὲν οὖν Κ. --οὖν om. 7. -- τὸ om. A. 
"τ" ῥεῦμα ex emend., in marg. εἶχε πνεῦμα Ἡ. -- δένδρα Α. -- πρόῤῥ. om. 
6, restit. al. manu) FHNKL.-rd δὲ πέλ. A. — 6 ἄπειραι FHIK. -- ἀπείρα- 
τοι Ἀ. -- τῷ om. A. -- μεγέθεϊ in mars. H. -- ἐς 5. om. Α. -- διαρριπτεῦνται 
As διαῤῥίπτονται vulg.— 7 οὖν om: ΒΗ]. -- τούτοις Δ. - ὃ μὲν ΕΤΟΡ. -- 
τούτου γένοιτ᾽ ἂν Α. ---ϑ οὗτος, al. manu ἐόντος Η. --τε om. DHJ.— 1 Eu 
πλεον (À, al. manu ἔμπλεων) H. - σύμπλεων Ὁ. - συμπλέον vulg. -- συμπνέων 
JE. - rond Δ. -- πραὺ vulg.— πρᾶον H.— 11 ὅτι ἡλίου χαὶ σελήνης χαὶ ἀστέρων 
ὁδὸς διὰ τοῦ πνεύματος γίνεται in marg. H. -- τε ΑΗ, -- τε om. vulg. —  ἀστέ- 
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fles. Le souffle s’appelle vent dans les corps » air hors du corps. 
L'air est le plus puissant agent de tout et en tout ;.il vaut la 
peine d’en considérer la force.+Le vent est un flux et un cou- 
rani d'air; lors done que l'air accumulé est devenu un cou- 
rant violent, les arbres tombent déracinés par Fimpétuosité du 
souffle, la mer se soulève, et des navires d’une grosseur déme- 
surée sont lancés en haut. Telle est la puissance qu’en cela il 
possède. Invisible, à la. vérité, pour l’œil, il est visible à la 
pensée; car, sans lui, quel effet se produirait ? De quoi est-il 
absent, ou en quoi n’est-il pas présent? Tout l'intervalle entre 
la terre et le ciel est rempli de souffle. Ce souffle est’ la cause 
de l’hiver et de l'été : dense et froid dans lhiver, dans lété 
doux et tranquille. La marche même du soleil, de la lune et 
des astres est un effet du souffle; car le souffle est l’aliment du 
feu, et le feu privé du souffle ne pourrait pas vivre, de sorte 
que la course éternelle du soleil est entretenue par l’air, qui 
est léger et éternel lui-même. Évidemment aussi la mer est 
en communication avec le souffle; car les animaux nageurs ne 
pourraient pas vivre privés de cette communication , et com- 
ment l’auraient-ils autrement qu’en tirant l'air par l’eau et 
de l’eau? La terre est la base où l’air repose, l'air est le véhi- 
cule de la terre, et il n’est rien qui en soit vide. Ὁ 


à 22 


ρῶν L,Mack.-Tooon ἐστιν H.— [3 τὸ πῦρ τὸ πῦρ (sic) στ. D. --πῦρ δὲ ἠέρος 
στ. Α. -- ζῆν À. -- ζώειν vulg. --- # βίον A. -- Ante 6 addit ἐόντα vulg. -- ἐόντα 
om. Α. -- ἀένναος χαὶ om. A. -- τὸ (τὸ om. Lind.) εἶναι παρέχεται (ἀεὶ περι- 
© ἔρχεται Zwing. in marg.}vulg. -- τὸ εἶναι om. À.—15 ὅτι ai, Tù πέλαγος με- 
τέχει πνεύματος, φανερὸν Α. -- καὶ περὶ τοῦ πελάγους ὅτι μέθεξιν ἔχει τοῦ 
(τοῦ om. ΒΕΘΔΗΜΚ. Ald.} πνεύματος, παντί που δῆλον vulg.—{(ñv.A. -- 
ζώειν γυϊσ. -- ἠδύναντο Κ. -- ἐδύναντο A. — 15 μετέχοι δ᾽ ἂν πῶς ἐν ἄλλος (al. 
manu ἄλλοις) ἄλλη τοῦ ὕδατος ἕλκοντα τὸν ἠέρα Α. -- μετέχειν ἘΦ. -- δ᾽ ἂν 
sine πὼς [.. -ἄλλη ΕἸ. ---ἴ χ᾽ ἐχ vulg.=x3x DFHIJKL, Ald.— ἢ (καὶ Kübn) 
ἐχ Zwing. in marg., [1πη8.. Mack. -- ἀέρα vulg. --- 3 καὶ τῇ μήνῃ ἐπὶ του- 
τέου (τουτέω DI) τὸ (τὸ om. Ad.) βάθριον (βάροθρον L; βάραθρον θ' : βά- 
θρον DIKP’) (τουτέω τῶ βάθρω FGJ) vulg. -- χαὶ μὴν ἥ τε γῇ ἠέρος βάθρον 
Η.--“καὶ μὴν ἥ τε γῆ τουτέου βάθρον Codd. ap. Foes in not., Zwing. in 
marg., [1πᾶ. -- ἀλὰ (sic) μὴν καὶ ἡ γῆ τοῦτο βάθρον A. — re À. -- γε 
vulg. -- τῆς om. ἃ. Ξ 
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- πῇ 2, 9,24 7 22e 
BH. Διότι ἐμὲν οὖν ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν 6 ἀὴρ ἐρβωται; εἰρηται" “τοῖσι 
2 - Es 7 À De “ # 
δ᾽ αὖ θνητοῖσιν οὗτος αἴτιος τοῦ TE βίου, χαὶ τῶν νούσων τοῖσι vo 
-»-“ LA Led LA 
σέουσι" τοσαύτη δὲ τυγχάνει πᾶσιν À χρείη τοῖσι σώμασι τοῦ πνεύ- 
-᾿ né x ς 4 2 ΄ σ΄ 
ματος ἐοῦσα, ὥστε τῶν μὲν ἄλλων ἁπάντων ἀποσχόμενος ὥνθρωπος 
02 94 ? 85. \ - \ ΄ 
καὶ σιτίων at ποτῶν δύναιτ᾽ ἂν ἡμέρας ὅ δύο καὶ τρεῖς χαὶ πλέονας 
SEE DÉS ἐξ 
διάγειν" εἰ δέ τις ἀπολάδοι τὰς τοῦ πνεύματος ἐς τὸ σῶμα διεξό- 
C2 Lé LS € 7 5 La τ Κ΄, 
δους, ἐν βραχεῖ μέρει: "ἡμέρης ἀπόλοιτο ἂν, ὡς μεγίστης "τῆς χρείης 
.- Ca 4 Α x LA 4 
ξούσης τῷ σώματι τοῦ πνεύματος. Ἔτι τοίνυν τὰ μὲν ἄλλα πάντα 
x La Εν: ΄ 
διαλείπουσιν οἱ ἄνθρωποι πρήσσοντες, 6 γὰρ βίος μεταδολέων πλέως 
CS V Nos 4 
ἐστί" τοῦτο δὲ "μοῦνον ἀεὶ διατελέουσιν ἅπαντα τὰ θνητὰ ζῶα roñs- 
7 κι ὧδ 
σοντα, τοτὲ μὲν ἐμπνέοντα, τοτὲ δὲ δἐχπνέοντα. 
ἘΞ -: “ A 57 
δ. Ὅτι μὲν οὖν μεγάλη χοινωνίη ἅπασι τοῖσι ζώοισι τοῦ ἦέρος 
- A « 2, -# ΄ 
ἐστὶν, εἴρηται" μετὰ τοῦτο τοίνυν ᾿ εὐθέως ῥητέον, ὅτι οὐχ ἄλλοθέν 
Ὁ φ 
ποθεν εἶχός ἐστι γίνεσθαι τὰς ἀῤῥωστίας “μάλιστα, ἢ ἐντεῦθεν, ὅταν 

.- LA L4 
τοῦτο “ἢ πλέον, À ἔλασσον, ἢ xat ἀθροώτερον, “ἢ μεμιασμένον 

- a Ἂν τον 5, ον - 

νοσεροῖσι μιάσμασιν, ἐς τὸ σῶμα ἐσέλθῃ. Περὶ μὲν “oûv ὅλου τοῦ 
.- - ΔΨ. 

πρήγματος ἀρχέει μοι ταῦτα" μετὰ δὲ ταῦτα πρὸς αὐτὰ τὰ ἔργα 

-“ , , x 
157$ λόγῳ πορευθεὶς, ἐπιδείξω τὰ “νοσήματα τούτου ἀπόγονά τε χαὶ 
ἔχγονα πᾶντα ἐόντα. 

6. Πρῶτον δὲ ἀπὸ τοῦ χοινοτάτου νοσήματος ἄρξομαι, πυρετοῦ" 
τοῦτο γὰρ 70 νόσημα πᾶσιν ἐφεδρεύει τοῖσιν ἄλλοισιν νουσήμασι, 
9 μάλιστα δὲ φλεγμονῇ δηλοῖ δὲ τὰ γινόμενα προσχόμματα" ἅμα 
γὰρ τῇ φλεγμονῇ εὐθὺς βουδὼν χαὶ πυρετὸς ἕπεται. Ἔστι δὲ δισσὰ 

ὙᾺ “- - 

"εἴδεα πυρετῶν, ὥς ταύτῃ διελθεῖν" 6 μὲν χοινὸς ἅπασι 2 χαλεόμενος 

1OÙv ἐν Α. -οὖν ἐν om. vulg.-— τοῖς (sic) ὁδοῖς pro τοῖσιν ἄλλοισιν A. 
-- τοῖς Α.--τέ om. Α.--7νούσων À, Lind.- νοσέων vuls.—ruyyévn à χρ. πᾶσ: 
τοῖς σ. Ἀ.-- ἢ om. vulg.— ὥνθρωπος Α.-- ὃ ἀνθ, vulg.— 5 χαὶ δύο Ἀ.-- πλέονας 
Ἀ.Ξ: πλείονας vulg.— εἶ pro ἣν Α.-- ἣν νυ]σ. -- ἀπολάθοι Α.-- ἐπ. γυ]ο.-- ἐπιλαμ- 
θάνοι 1ι΄. -- ἐς À, Lind.— εἰς νυ]. -- ἐξόδους À. ---΄ τῆς fu. H. -- ἀπόλοιτ᾽ 
A. ἀπόλοιτο ὁ. -- ἀπόλλοιτο vulg. —5 τῆς Α. -- τῆς om. vulg. - ἐνεούσης 
Codd. ap. Foes in not., Zwing. in marg.- οἵ AD.— οὗ om. vulg. -- πλείως 
ΑἈ. -- πλείεος, al. manu πλέως Ὦ. -- πλεῖος ΖΚ. - ἀνάπλεως H, Zwing. in 
marg. — ἀνάπλεος Codd. ap. Foes in not. -- ἐστὶ om. A. — 5 μόνον, sine ἀεὶ 
À. — 7 τότε (bis) A. —rorè (bis) supra lin. H— ἐνπνέοντα A. —5 ἀναπνέοντα 

Fr > - “ - 
Α. -- οὖν om. 7. --ϑ εὖθ. om. A. -- ὡς pro ὅτι Α. -- ποθεν om. (D, restit. al. 
manu) FGHIKLX. -- γίγνεσθαι Lind., Mack. -- ὅτι αἱ ἀῤῥωστίαι ἀπὸ τοῦ κατα- 
στήματος τοῦ ἠέρος in tit. Ὁ. --- τ μάλ, om. À. -% om., restit. al. manu À. 


τ “à om. AHX.-% J.—Grav τοῦτο (πνεῦμα) à x). Mack. — 2 χαὶ om. A. 
— Post ἀθρ. addunt γένητα: AH. — 5 % χαὶ J, Mack. χαὶ sine ἢ vulg. -- ἢ 
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4, (De l'air considéré dans le corps des animaux.) Telle 
est donc la raison de sa force dans tout le resie; quant aux 
êtres mortels, il est la cause de la vie chez eux et des maladies 
chez les malades ; et si grand est le besoin du souffle pour tous 
les corps, que l’homme, qui, privé de tout aliment solide et li- 
quide, pourrait vivre deux ou trois jours ou même davantage, 
périrait, si l’on interceptait les voies du souffle au corps, en une 
brève portion du jour ; tant la nécessité du souffle est prédo- 
minante! De plus , chez l’homme, ious les actes sont soumis à 
des intermissions, car la vie est pleine de mutations; cet acte 
seul ne s’interrompt jamais chez les animaux mortels, tous oc- 
cupés à inspirer l'air et à l’expirer. 

5. (L'air est la cause des maladies.) Aïnsi done il est dit 
que tous les animaux participent grandement à l'air; maintenant 
il faut exposer sans délai que, selon toute vraisemblance, la 
source des maladies ne doit pas être placée ailleurs, alors qu’il 
entre dans le corps, soit en excès, soit en défaut, ou trop à la 
fois ou souillé de miasmes morbifiques. Ces remarques me suf- 
fisent pour la chose en général; maintenant, arrivant aux faits 
mêmes dans la suite de ce discours, je vais montrer que toutes 
les maladies en naissent et en procèdent. ἘΞ 

6. (L'air est la cause de la fièvre. Il est la cause de la 
fièvre épidémique ou pestilentielle.) Je commencerai par la 
maladie la plus commune, la fièvre ; en effet, elle s’associe à 
toutes les autres maladies, et surtout à l’inflammation ; on le 
voit par les contusions aux pieds; aussitôt l’inflammation est 
suivie de gonflement des glandes de l’aine et de fièvre. ΠῚ ya, 
pour suivre ce propos, deux espèces de fièvre : l’une, com- 


sine χαὶ À, Zwing. in marg.-uemes. À.-—ueurno. vulg.—vouoepotot Lind. 
-π-νοσηροῖσι À. — 1 οὖν om. Η. --ὅλου τουτέου τοῦ πρήγματος HP’, Codd. ap. 
Foesin not. ὅλου om. DFGIJ.- ἀρχέει À. — ἀρχεῖ vulg.— τῶ αὐτῶ λόγω À. 
—#Svovc. Lind.-rouréov Zwing., Mack.-&x6y. τε χαὶ om. A.—"vouc. Lind:, 
Mack. — #70 om. DX.-vouc. Lind., Mack. — 9 μάλιστα.... ἕπεται Om. À.— 
δηλοῖ.... φλεγμονῇ om. K.—*% εἴδεα PQ", Lind., Mack. -- ἔθεα (D, supra lin. 
al. manu εἴδεα καὶ ἔθνεα) ΗΧ. -- ἔθνεα vulg.- Ante πυρετῶν addunt καὶ DX. 
-- χοινῶς Ὦ. --- ἢ ὁ χαλ. À, = ἰδίῃ Α. -- ἰδίην vulg, = διαιτωμένοισι ΑὉ).-- γιγν. A. 
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λοιμός" ὃ δὲ διὰ πονηρὴν δίαιταν ἰδίη τοῖσι πονηρῶς διαιτεομένοισι 
3 ε 
γινόμενος" ἀμφοτέρων δὲ ' τουτέων αἴτιος ὃ ἀήρ. Ὁ μὲν "οὖν χοινὸς 
πυρετὸς διὰ τοῦτο τοιοῦτός ἐστιν, ὅτι πγεῦμα τωὐτὸ πάντες ἕλχουσιν" 
ϑδμοίου δὲ ὁμοίως τοῦ πνεύματος τῷ "σώματι βεχθέντος; ὅμοιοι χαὶ 

. ἂς 
of πυρετοὶ γίνονται. Ἀλλ᾽ ἴσως φήσει τις διὰ τί οὖν οὐχ ἅπασι 
τοῖσι ζώοισι, ὅ ἀλλ᾽ ἔθνει τινὶ αὐτέων δἐπιπίπτουσιν αἱ τοιαῦται γοῦ- 
CZ LA bd f À : LA # 
σοι; ᾿Διότι, φαίην ἂν, διαφέρει σῶμα σώματος, χαὶ φύσις φύσιος, 
χαὶ τροφὴ τρορῆς" où γὰρ πᾶσι τοῖσιν ἔθγεσι τῶν ζώων ταὐτὰ ϑοῦτ᾽ 
ἀμάρμοῦεαι οὔτ᾽ εὐάρμοστά' ἐστιν, ἀλλ᾽ PE. ἑτέροισι ξύμφορα, 
ϑχαὶ ἕτερα ἑτέροισιν ἀξύμφορα. Ὃχόταν μὲν οὖν ὃ ἀὴρ τοιουτέοισι 
χρωσθῇ μιάσμασιν, ἃ τῇ sports φύσει mot ὁ ἐστιν, ὄνθρωποι 
τότε νοσέουσιν᾽ ὅταν δὲ ἑτέρῳ τινὶ ἔθγει ζώων ᾿Ῥἀνάρμοστος ὃ ἢ ἠὴρ 
γένηται, χεῖνα τότε νοσέουσιν. 
DES ΄ “ og A 
7. 2 AŸ μὲν οὖν δημόσιαίΐ εἶσι τῶν νούσων, εἴρηται, καὶ ὅτε χαὶ 
ὅχως, καὶ οἷσι, καὶ 15 ἀπὸ τεῦ γίνονται" τὸν “5 δὲ διὰ πονηρὴν δίαιταν 
γινόμενον πυρετὸν διέξειμί "σοι. Πονηρὴ δέ ἐστιν À τοιήδε δίαιτα, 
- τ © , τς τς à LORS ee κα 

τοῦτο μὲν ὅταν τις πλέονας τροφὰς à ὑγρὰς À ξηρὰς διδῷ τῷ σώ- 
3 x “ δ΄ ἊΣ = A! 4 46 δέ “- x 40 Pa 
ματι À τὸ σῶμα δύναται φέρειν, καὶ πόνον “5 μηδένα τῷ πλήθει τῶν 
τροφῶν ἀντιτιθῇ, τοῦτο “δὲ ὅταν ποιχίλας χαὶ ἀνομοίους ἀλλήλησιν 
À L DS ERS 2,7 , VEN \ œ 4 
σπέμπη τροφάς" τὰ γὰρ ἀνόμοια στασιάζει, καὶ τὰ μὲν θᾶσσον, τὰ 


᾿δδὲ σχολαίτερον πέσσεται. Μετὰ “δὲ πολλῶν σιτίων ἀνάγχη χαὶ πολ- 


ἸΤούτων ὁ ἀὴρ αἴτιος Δ. -- 5 πολὺ pro οὖν À. -- Est-ce πολύχοινος-- δὴ 
αὐτὸς pro τοιοῦτος Α΄.--τωυτῶ Α. -- ἔλχουσιν ADHIJX, Lind., Mack. -- ξλ- 
χῶώσιν νυ ]σ. - ἔχουσι L. — ὁ ὁμοίου À.- ὁμοίῳ vulg.—éuoiou δὲ ὁμοίω Codd. 
ap. Foes in not., Lind., Mack.-ofon Δ. --- διὰ om. Α. -- γοῦν 7. --οὐ πᾶσι 
Ἀ.---ϑ ἀλλ᾽ ἐνίοις αὐτῶν .Α. ---α ἐπιπίπτουσιν Α. -- περιπίπτουσι Η!; Codd. 
ap. Foes in μοὲ. --ἐμπίπτουσιν (D, cum περι supra ἐμ eadem manu) K.- 
ἐμπεριπίπτουσιν vulg.— περιεμπίπτουσιν X.— Dans les lexiques on ne cite 
pas d’autre exemple de ἐμπεριπίπτω que celui de ce passage; mais, comme 
on voit, la leçon de vulg. n’est guère autorisée. — ὅτι διαφαίρει φαίην ἂν 
χαὶ σῶμα G., χαὶ ἠὴρ ἠέρος, χαὶ φύσις Ἀ. --διαφέρειν Ὁ. -- τοῖς Α. -ταῦτα 
vulg.—  obr” εὐάρ., οὔτ᾽ ἀνάρ. À. ἑτέροις A. ---ϑ καὶ ἕτερα ἑτέροις ἀξύμ- 
φορα À.—xa ἕ. ἑ. ἀξ. om. vulg.—ôrav Α. -- τουτέοισι ΘΕΘΗ͂ΚΧ. --τοι. om. J. 
-πιχρωσθῇ Δ. -πλησθῇ (πλησθῆναι D) vulg.-wécuaros G.- μιάσματος ὃ..... 
πολέμιον 1. -ἀνθρωπείη A.-vovocéouctv (bis) Lind., Mack.— ἢ ἀνάρ. ὁ no 
γένηται À.—6 ἀὴρ ἀνάρ. ἢ vulg.— χοινῇ τότε νοσέουσιν Α.-- τὸ νούσημα 
χεῖνα {κεῖνοι FHK, Ald.; χαχεῖνοι J; χεῖνο Kühn) νοσέουσιν vulg.— 1! αἵ 
ἃ. 0. à, εἰσι ΒΕΘΗΜΕΙ, τ αἰ μ. 0. (vüv À) ὃ. οὖσας (οὖσα: om. À) vulg.— 
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mune à ous, appelée peste; l’autre, due à un mauvais ré- 
gime, et survenant sporadiquement chez ceux qui vivent mal. 
De ces deux espèces de fièvre l’air est la cause. La fièvre com- 
mune est commune parce que tous respirent le même souffle ; un 
souffle semblable se mêlant semblablement au corps, les fiè- 
vres deviennent identiques aussi. Mais pourquoi, deman- 
dera-t-on peut-être, tous les animaux n’en sont-ils pas atteints ? 
et pourquoi ces maladies n’attaquent-elles qu’ane espèce? 
Parce que, répondraï-je, le corps diffère du corps, la nature 
de la nature, et l'aliment de l’aliment (des Maladies, 1, 35). 
Car les mêmes choses ne sont ni propres ni impropres à toutes 
les espèces d'animaux; mais les unes sont bienfaisantes aux 
uns, et les autres malfaisantes aux autres. Lors donc que Pair 
est infecté des miasmes qui sont ennemis de la nature humaine 
les hommes sont malades ; quand, au contraire , l’air devien 
impropre à quelque autre espèce animale, c’est celle-là qui est 
frappée. 

7. (L'air est la cause des fièvres sporadiques.) Je viens de 
dire quelles sont les maladies épidémiques, et quand, et com- 
ment, et.chez qui, et d’où elles naissent; je passe à la fièvre 
engendrée par un mauvais régime. Le régime est mauvais, 
d’une part, quand on donne au corps plus de nourriture li- 
quide ou sèche que le corps n’en peut supporter, sans opposer 
aueun exercice à cet excès d’aliment; d'autre part, quand on 
ingère des aliments divers et dissimilaires ; car les dissimilaires 
ne s’accordent pas, et les uns sont digérés plus tôt, les autres 
plus tard. Or, avec beaucoup de nourriture, il entre nécessai- 


νουσέων ΜΔΕΚ. --εἴρηται δ. -- εἴρηνται: vulg.-üt: Zwing.in marg. -- ὅ τι vulg. 
τα. ὅ. χ. ὅχως OM. À.— ἀπὸ τεῦ À. -- ἀφ᾽ οὗ vulg.— 155 ἤδη διὰ πονηρίην 
δίαιταν À.—ti co: om. Α.-- μὲν οὖν vulg. --οὖν om. Α. --πλέονας Ἀ.-- πλείο- 
νας vulg.— 5 ἢ om. Α. -- διδῶ 1. --διδοῖ Α. -- δίδωσι να]σ. -- δύνεται (sic) A.— 
16 οὐδένα 2. -- ἀντιτίθη Α. --ἀντιτεθῇ δ. Zwing. in marg.—-àvririôno: vulg. — 
" δ᾽ A.-—Ante χαὶ addit τροφὰς quod non-om. post ἐσπέμπῃ Ἀ. - ἀλλήλοισιν. 
DX.— 5 Soi Α. --ο δὴ ΒΗ]. --ὠἀναγχάζη Ἀ.- πολὺ Α. -- ἐσιέναι Α. --εἰσ- 
τέγας vulg. , 
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ὲ ὕμα ἐσιέ ὰ πά ko τῶν ἐσθιομένων ᾿χαὶ πινομέ- 
λὸν πνεῦμα ἐσιέναι" μετὰ πάντων γὰρ τῶν ÉGULOUÉ μι 
ἀπέ ὕμα ἐς τὸ σῶμα. ἢ πλέον, À ἔλασσον. ? Φανερὸν δὲ 
νῶν ἀπέρχεται πνεῦμα ἐς τὸ σῶμα, ἢ πλέον, ἢ ἐ : ρὸν δὲ 
- ET , 134 4 
τοῦτο τῷδέ ἐστιν" ἐρυγαὶ γὰρ γίνονται μετὰ τὰ σιτία χαὶ “τὰ ποτὰ 
à 
MP IA 4 25 DE 
τοῖσι πλείστοισιν" ἀνατρέχει γὰρ Ô χαταχλεισθεὶς ἀὴρ, *6x0Tav dv 
Φ ΄ ὃσ 3 1 ὧν , 
αῤῥήξη τὰς πομφόλυγας, ἐν ἧσι κρύπτεται. Ὅταν οὖν τὸ σῶμα nc 
ἮΝ Fe ᾽ὔ - 
πλησθῇ, καὶ πνεύματος πλησμονὴ ἐπὶ πλέον γίνεται, τῶν σιτίων 
Ξ: ( à τὰ σιτία, διὰ δ τὸ πλῆθος où δυνάμενα 
χρονιζομένων᾽ χρονίζεται δὲ τὰ σιτία, διὰ το πληῦος où με 
= PE 72 V δ SL 
διελθεῖν ἐμφραχθείσης δὲ τῆς κάτω χοιλίῆς, "ἐς ὅλον τὸ σῶμα διέ 
Ὁ 2 LV 2 » = La LA 
ὅραμον αἴ φῦσαι" προσπεσοῦσαι δὲ πρὸς τὰ ἐναιμότατα τοῦ σωμάτος 
mr A A € , 
ἔψυξαν" τουτέων δὲ τῶν τόπων ψυχθέντων, ὅχου af πηγαὶ χαὶ αἱ ῥίζαι 
_ La LA es Ξ [24 
τοῦ δαΐματός εἶσι, διὰ παντὸς τοῦ "σώματος À φρίκη διῆλθεν" ἅπαν 


ἘΣ τ β 
τος δὲ τοῦ “αἵματος ψυχθέντος, ἅπαν τὸ σῶμα φρίσσει. 


8. Διὰ τοῦτο μὲν οὖν πρῶτον αἱ φρῖχαι γίνονται πρὸ τῶν πυρε- 


Er) 


- "à 2 à! / - 
τῶν" ὅχως δ᾽ ἂν δρμήσωσιν αἵ οὖσαι πλήθει καὶ ψυχρότητι, “τοιοῦ-- 


Ξ ; 
ον γίνεται χαὶ τὸ ῥῖγος, ἀπὸ μὲν “᾿΄πλεόνων καὶ ψυχροτέρων ἰσχυρό- 
κι 1 De 2 / > 

τερον, ἀπὸ δὲ ἐλασσόνων καὶ ἧσσόν τι ψυχρῶν “ ἀνισχυρότερον. Ev 
si δεῖ" ι , τῷ à? 4 4. δὲ , A 

δὲ Thot φρίχησι χαὶ of τρόμοι τοῦ σώματος “"χατὰ τόνδε γίνονται τὸν 
τρόπον" τὸ αἷμα φούεόμενον τὴν παροῦσαν φρίχην ᾿᾿ξυντρέχει καὶ 
διαΐσσει διὰ παντὸς τοῦ σώματος ἐς τὰ θερμότατα. Αὗται μὲν οὖν αἵ 


ἄλαι" χαθαλλομένου δὲ τοῦ αἵματος ἐχ τῶν ἀκρωτηρίων τοῦ σώματος, 


461 λά ΄ Ve 4 RS λ \ τς 7 
τὰ σπλαγχνὰ TOOMEOUGI χαὶ αἴ OUOKEST τὰ μὲν γὰρ του σωμᾶτος 


: Σ Ξ ἘΠῚ 
γίνεται πολύαιμα, τὰ “δὲ ἀναιμα" τὰ μὲν οὖν ἄναιμα διὰ τὴν ψύξιν 


1Te χαὶ Α. - ἀπέρχεται À. --εἴσεισι νυϊσ. -- εἰς D. — =? φανερὸν δ᾽ ἐστὶν τῶδε 
Δ. --αἰρυγαὶ, al. manu ἐρρυγαὶ Ἅ. -ἐρευγμοὶ vulg.—yào om. À. - ίγν. Mack. 
-" τὰ om. DFGHIJKX, Ald. —" ὅταν Α. -- οἷσι X.— 5 ὅταν Codd., Zwing. 
in marg.—ôre γυ]ρ. -- τὸ σῶμα πληρωθὲν τροφῆς πλησθῆ χαὶ πνεύματος ἐπὶ 
πλέον pro τὸ..... γίνεται A. -- πλεῖον vulg. --- τὸ Α. -- τὸ om. γυ]σ. -- οὐ δυνα- 
μένου τοῦ πνεύματος διεξελθεῖν H, Codd. ap. Foes in not., Zwing. ἴῃ marg., 
Lind., Mack. —? ἐς À, Lind.-— εἰς vulg.-cüca: Κάμη. -- φύσαι vulg. - πρὸς 
AH, Codd. ap. Foesin not., Zwing. in marg., Lind., Mack.-xpôc om. vulg. 
π-τούτων Α. --ὅπου αἵ ῥίζαι rai αἱ πηγαὶ À. — ὃ σώματος JK.—? αἵματος L.- 
À OM. À. --ἔψυξαν᾽ τουτέων δὲ τῶν τόπων Ψυχθέντων pro À... ψυχθέντος 2.--- 
᾿ σώματος 1. --οὖν om. Χ. -πρῶτον om. Α. -- φρῖκαι Kühn.- φρίχαι vulg.- 
ὅπως Α.-οὔσαι Κῦθη.-- φύσσαι .--φύσαι γυϊα.---ἰ τοιοῦτο À, Zwing. = YÉVVE- 
ται Mack.-xai om. Α. --τὸ Codd., Ald. -- τὸ om. vulg. - ῥῖγος Kühn. —fiyos 
vulg. - opixos DFGUKL.— πλεόνων À. -- πλειόνων vulg.- τι om. À. — 
5 ἀγισχυρότερον DFGHUKLXPQ), Zwing. in marg., Lind. -- ἧσσον ἰσχυρὸν 
vulg. --φρίχεσι À. --χαὶ οὗ om. J. — 1 διὰ τόδε γίνονται Δ. --φοῤεύμενον A 
BE. H.-0. vulg.-Gixisoe διὰ Α, -- διέξεισ: χατὰ Υ}165. --θερμότατα αὐτοῦ A. 
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rement beaucoup d'air; tout ce qui se mange ou se boit est 
accompagné dans le corps par de l’air en plus ou moins grande 
quantité. En voici la preuve : la plupart ont des éructations 
après avoir bu et mangé; c’est que l'air enfermé remonte, après 
avoir rompu les vésicules où il se cache. Quanä donc le corps 
se remplit d’aliments, il se remplit aussi d’air, surabondam- 
ment si les aliments font séjour ; or, ils font séjour, la quan- 
tité les empêchant de cheminer; le ventre inférieur ainsi ob- 
strué , les venis se répandent dans tout le corps, et, tombant 
sur les parties les plus sanguines, elles les refroidissent ; à la 
la suite du refroidissement de ces lieux où sont les sources et 
les racines du sang, le frissonnement court dans tout le 
corps, et, le sang étant tout entier refroidi, le corps entier fris- 
sonne, 

8. (L'air est la cause des principaux phénomènes qui ac 
compagnent les fièvres : frisson, tremblement, baillements, ré- 
solution des articulations , sueurs , céphalalgie.) Voilà pour- 
quoi les frissons précèdent les fièvres. Dépendant de la quantité 
et du froid des vents qui font irruption, le frisson est d’autant 
plus fort qu’ils sont plus abondants et plus froids, d’autant 
plus faible qu’ils sont moindres et moins froids. Dans les fris- 
sonnements, les tremblements du corps se produisent de cette 
manière : le sang, refluant devant le froid qui le poursuit, 
s’agite par tout le corps pour courir aux parties les plus chau- 
des. Telles sont ses courses vagabondes. Le sang s’étant élancé 
loin des extrémités , les viscères et les chairs tremblent ; car 
les parties du corps deviennent, les unes hypérémiques, les au- 
tres anémiques ; or, les anémiques , sous l'influence du froid, 


-αὗται μὲν οὖν αἱ ἄ. om. Ἀ.-- ἄλα: Η. --ἄλλαι 7. -- ἄλλαι vulg.- Struve, 
dans le Suppl. du Dict. de Schneïder, remarque que les noms en ἢ prove- 
nant d’un verbe dont la consonne est redoublée, se forment d’après le 
primitif où la consonne est simple, que, par conséquent, il faudrait lire 
ἅλαι, mais que sans doute on doit préférer ἄλαι. Ἄλαι est en effet donné 
par un de nos mss.— ἢ ἐς τὰ AL, Lind., Mack.-roéuovc: ADHIKL , Mack. 
--καὶ αἱ σ. om. Δ. --- " © A.-7à μὲν οὖν ἄν, om. (restit. al, manu D) X.- 
ὄτρομέουσιν Mack, 
e 


Φ 


CS 
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oùx ἀτρεμέουσιν, ἀλλὰ ᾿'πάλλονται, τὸ γὰρ θερμὸν ἐξ αὐτέων ἐχλέ- 
λοιπεν" τὰ δὲ πολύαιμα διὰ τὸ πλῆθος τοῦ αἵματος "τρέμουσι, καὶ 
ὡλεγμονὰς ἐμποιέει, οὗ γὰρ δύναται πολλὸν γινόμενον ἀτρεμίζειν. 
Χασμῶνται δὲ πρὸ τῶν πυρετῶν, ὅδτε πολὺς ἀὴρ ἀθροισθεὶς, ᾿ ἀθρόον 
ἄνω διεξιὼν, δἐξεμόχλευσε καὶ διέστησε τὸ στόμα" ταύτῃ γὰρ Seb 
διέξοδός ἐστιν" ὡς γὰρ ἀπὸ τῶν λεδήτων ἀτμὸς ἀνέρχεται πολὺς ἕψο- 
uéyou τοῦ ὕδατος, οὕτω καὶ Ἰτοῦ σώματος θερμαινομένου δίεισι διὰ 
τοῦ στόματος 6 ἀὴρ ξυνεστραμμένος καὶ βίη φερόμενος. ST τε ἄρθρα 
διαλύεται πρὸ τῶν πυρετῶν" χλιαινόμενα γὰρ τὰ νεῦρα διίσταται. 
ϑ'Οχόταν δὲ ᾿᾿ ξυναλισθῇ ἀθροισθὲν τὸ πλεῖστον τοῦ αἵματος, “ἀναθερ- 
ναΐνεται πάλιν ὃ ἀὴο ὃ Ψψύξας τὸ αἷμα, χρατηθεὶς ὑπὸ τῆς θερμότη- 
τος᾿ διάπυρος δὲ rat μύδρος γενόμενος “ὅλῳ τῷ σώματι τὴν θερμα- 
σίην ἐνειργάσατο. Συνεργὸν δὲ αὐτῷ τὸ αἷμά ἐστι, τήκεται γὰρ 
1’ πυρούμενον, καὶ γίνεται πνεῦμα ἐξ αὐτοῦ" τοῦ δὲ πνεύματος προσ- 
"πίπτοντος πρὸς τοὺς πόρους τοῦ σώματος, οἵ ἱδρῶτες γίνονται: τὸ 
᾿δγὰρ πνεῦμα ξυνιστάμενον ἐς ὕδωρ χεῖται, καὶ διὰ τῶν πόρων διεξελ-- 
θὸν ἔξω περατοῦται τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅνπερ ἀπὸ τῶν ἑψομένων ὅδά- 
τῶν 6 ἀτμὸς ἐπανιὼν, ἣν ἔχη στερέωμα πρὸς 8 τι χρὴ προσπίπτειν, 
παχύνεται καὶ πυχνοῦται, χαὶ σταγόνες ὁ ἀποπίπτουσιν ἀπὸ τῶν πω- 
μάτων, οἷσιν ἂν ὃ ἀτμὸς προσπίπτῃ. Πόνοι δὲ τῆς κεφαλῆς ἅμα τῷ 
πυρετῷ γίνονται διὰ τόδε᾽ στενοχωρίη τῇσι διεξόδοισιν ἐν τῇ χεφαλῇ 
τοῦ αἵματος γίνεται " “ πέπληνται γὰρ af φλέδες ἠέρος, πλησθεῖσαι δὲ 


χαὶ 38 θεῖ, ἘΣ Ἢ 2 2 2, ΩΝ Se Bin à à 
ει TONGUEIGUL, τὸν πόνον ELTOLEOUOLY ἕν τῇ χεφαλῃ βίη γὰρ το 


τΣφάλλονται À. «-αὐτῶν À.—érxékee À, AI, Frob.—? 0ù τρ. À. - χαὶ 
φλ. ἐμπ. om. À. --δύνανται Α.--πολὺ À (H, al..manu).—yevéu. À. -In marg. 
γέγρ- καὶ ἀτρεμέειν H.—5 ὅτι Α. --ὅταν DIX. -5 ὁ ἀὴρ vulg.-% ὁ om. Α.-- 
ἀθροισθεὶς ἀὴρ H. --- ΄ ἔπειτα ἀθρόως τε H, Codd. ap. Foes in not. (Zwing. . 
in marg. ἀθρόος).-- ἀθρόως A. -- Post ἀθρ. addit τε vulg.— τε om. À. --ἄνω 
A. -ἄνωθεν vulg. — 5 œveu. DEKXQ’, Zwing. in marg. -- τὸ στ. post ἐξεμόχλ. 
ἡ. --οὠιϑ ἢ διέξοδος al. manu H. -ὥσπερ Α.--’ τοῦ ΑΗ]. -- τοῦ om. vulg. -- δεέσι 
(sic), al. manu διέσε: A. -- Sans doute διαΐσσει. —S χαὶ τά τε γαϊς. -- χαὶ om. À. 
π-διαλύεται Α. --διαλύονται vulg. -- γὰρ om., restit. al. manu Β. -- διίσταται 
ἈΠ. --δείσταντας vulg. —® ἔστ᾽ ἄν A. δὲ δὴ AH.- δὴ DJL.—%£ À - σ᾿ 
vulg.—&p. om. À. — " ἄναθ. Α, --διαθ, vulg. -- θέρμης À. — Ια χαὶ om. L.- 
ἀμυδρὸς Ἀ. --ἀδρὸς J, Zwing. in marg.- πυδρὸς H.— ἐν 6. vulg.-2v om. 
Ἀ. -ἐνηργάσατο Α. --εἰσγάσατο DFGHIJKX. — ἡ χλιαινόμενον À. -- γίγνεται 
Mack. -- αὐτοῦ πνεῦμα Α. --ἰδρὼς γίνεται A. = γίνονται ΜΆΟΚ. ---- 9 γὰρ À. 


τ-ὸξ ταὶς. -- τὸ γὰρ ξ. πνεῦμα H.- συνιστ, vulg. «ἐς om, À. -χεῖται Α. -- ἔο- 
£ 
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loin de garder l’immobilité, sont saisies de mouvements spas 
moüiques , vu que la chaleur les ἃ quittées ; et les hypérémi- 
ques, sous l'accumulation du sang , tremblent, et causent des 
iñflammations , vu qu’il ne peut y avoir immobilité là où il y 
a saraboñdance de ce liquide. Les baillemen!s précèdent les 
fièvres, lorsque beaucoup d’air accumulé, sortant par le haut à 
la fois, ouvre de force la bouche, comme ferait un levier ; c’est 
par là en effet qu'est l'issue la plus facile. De même que la va- 
peur s'élève en abondance des chaudières où l’eau bout, de 
même du corps échauffé s’échappe par la bouche l’air resserré 
et expulsé avec violence, Il y ἃ aussi avant la fièvre résolution 
des articulations; €’est que les nerfs, chauffés , s’allongent. 
Lorsque la plus grande partie du sang s’est ainsi ramassée, 
Pair qui l’avait refroidi se réchauffe à son tour, dempté par la 
chaleur ; étant devenu ainsi une masse incandescente, il com- 
munique son échauffement à tout le corps. Et le sang coopère 
avec lui; car, soumis à ce brasier, il se vaporise , et il s’en 
forme du souffle; ce souffle arrivant aux pores du corps, la 
sueur se produit , car le souffle condensé tombe en eau, et, tra- 
versant les pores , se montre au dehors, de la même façon que 
la vapeur s’élevant d’eaux bouillantes, si elle rencontre un 
corps solide où il lui faut s’arrêter, s’épaissit, se condense, et 
l’on voit les gouttes ruisseler des couvercles où la vapeur est 
venue se fixer. La céphalalgie qui accompagne la fièvre s’ex- 
pliqué de là manière suivante : les voies du sang deviennent 
étroites dans la tête; car les veines se sont remplies d’air ; 
ainsi remplies et brûlées , elles causent de la céphalalgie ; en 


gerer vulg. -διελθὸν À.=6 om. À. = ἔχει 1. -- πῶς γίνονται οἱ ἱδρῶτες in mafg. 
Ὁ. ΞΞ 1 ἐμπίπτδυσιν Π. Ξ- πωμάτων A.- σωμάτων vulg.- οἷς Α. - προσπίπτει 
Α. Ξτῆς om. Α. Ξ-πῶς γίνονται ἐν τῇ χεφαλῆ πόνοι in marg. Β. ---  πέπλην- 
ται Ἀ. -πεπλήρωντα: vulg. --ἱ φλέδες À [post ἠέρος H, Codd. ap. Foes in 
noôt., Zwing. in marg.). Ξ αἵ ol. om. vulg. — 35 προσθεῖσαι FGJ , Ald.-mpo- 
θεῖδάι 1. --ποιέουσι τῇ x. Α. - βίη ADL, Mack.-Bix vulg. -- ὀθεύμενον (sic) 
γὰρ τὸ αἷμα χαὶ βιαζ, al. manu H, Zwing. in marg. -- στενῶν ὁδῶν À. --ἔστιν 
om. À. 
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αἷμα βιαζόμενον διὰ στενῆς ὁδοῦ θερμὸν ἐὸν οὐ δύνατα: περαιοῦσθαι 
ταχέως, πολλὰ γὰρ ἐμποδών ἐστιν αὐτῷ χωλύματα καὶ τἐμφράγματα" 
διὸ δὴ, καὶ of σφυγμοὶ γίνονται Ξἀμφὶ τοὺς χροτάφους. 

9. Οἱ μὲν οὖν πυρετοὶ διὰ τοῦτο γίνονται καὶ τὰ μετὰ τῶν πυρε- 
τῶν ἀλγήματα χαὶ "νοσήματα" τῶν δὲ ἄλλων ἀῤῥωστημάτων, ᾿δχόσοι 
μὲν ἂν εἰλεοὶ εἶεν, ἢ ἀνειλήματα, ἢ Sérepa ἀποστηρίγματα, φύσας 


7 


> Υ ΄ x Ὁ RSS \ “- 
εἰναι: αἴτια ἅπασιν ἥγέομαι φανερον εἰναι" πάντων γὰρ τῶν TOLOU— 


΄ > - 2 ς JS \ ΄, ΄ 
τέων αἰτίη τοῦ πνεύματος ἣ διόδευσις" τοῦτο γὰρ ὁχόταν προσπέσῃ 
πρὸς τόπους ἁπαλοὺς χαὶ ἀήθεας χαὶ ἀθίκτους, ὥσπερ τόξευμα ἐγ- 

7 ς. SZ. Αι Ο MANS se CIN A \ \ \ 
χείμενον διαδύνει διὰ τῆς σαρχός᾽ προσπίπτει “δὲ ποτὲ μὲν πρὸς τὰ 
ὑποχόνδρια, “ποτὲ δὲ πρὸς τὰς λαπάρας, “ποτὲ δὲ ἐς ἀμφότερα᾽ διὸ 
LA 4 sf EL f Σ # RES 
δὴ καὶ θερμαίνοντες ἔξωθεν πυριήμασι πειρέονται μαλθάσσειν τὸν 

΄ = 42 2 Fr. £ \ € A Da 8 eue, 7 ὃ 4 
πόνον" Péoatobuevoy γὰρ ὑπὸ τῆς θερμασίης τοῦ πυριήματος διέρχε- 
ἐπε x 185 Vos f eZ Ὁλ ΄ ᾿ Dé 
ται τὸ πνεῦμα “διὰ τοῦ σώματος, ὥςτε παῦλάν τινα γενέσθαι τῶν 
πόνων. 

40. Ἴσως δ᾽ ἄν τις εἴποι" πῶς οὖν τὰ ῥεύματα γίνεται διὰ τὰς 
φύσας; ἢ τίνα τρόπον τῶν αἱμοῤῥαγιῶν τῶν περὶ τὰ στέρνα “τοῦτο 
αἴτιόν ἔστιν ; οἶμαι δὲ χαὶ ταῦτα δηλώσειν διὰ ὁ τωὐτὸ γινόμενα. 
©, “ re .- “ à 
Ὅταν af περὶ τὴν χεφαλὴν φλέδες γεμισθῶσιν ἠέρος, πρῶτον μὲν ἢ 

A 7 bd ΄ 2 ΄ ΕΣ" Ὁ ΘΒ - - 
χεφαλὴ βαρύνεται τῶν oucéwv ἐγχειμένων᾽ ἔπειτα εἰλεῖται τὸ αἷμα, 
΄ -- .- 
οὗ διαχέειν δυναμένων διὰ τὴν στενότητα τῶν δδῶν᾽ τὸ “δὲ λεπτότα- 
La .ν bd ΓΙ ἕως #, - 
τον τοῦ αἵματος διὰ τῶν φλεδῶν ἐχθλίόδεται" τοῦτο δὴ τὸ δγρὸν ὅταν 


18 ἀθροισθῇ, ῥεῖ δι᾽ ἄλλων πόρων" ὅποι δ᾽ ἂν ἀθρόον ἀφίχηται τοῦ cé 


τ Ἐφάρματα (D, restit. in marg.) FGIJ. —? περὲ A. -- διὰ ταῦτα A.- Ante 
ve. addit ὡς ἔφην vulg. -- ὡς ἔφην om. A. --τὰ om. K.—5 vouc. Lind., Mack. 
—<ôx6sotot H.- οἱ μὲν εἶλ., sine ἂν et εἴεν Α.-- ἂν om. 7.-- ἀνηλήμματα 
A.- ἐνειλήμματα Η. -- εἱλήμματα Ὁ. -- εἰλήμματα Ald. --ἐνειλήματα Zwing. in 
marg.—eiiuore À στρόφοι vulg.— ἢ στρόφοι om. À. Weigel, Suppl. au 
Dict. de Schneider, au mot εἴλημα. croit ἢ στρόφοι une glose. — 5 ἕτερα 
om. Α. -ἀποστηρήγματα À. — δ ὅτι φυσέων ἐστὶ πᾶσιν ἡγεῦμαι φανερὸν εἶναι 
Α. -- αἴτια εἶναι Ὁ. --- 7 τοιούτων ἰητριχὴ τοῦ πνεύματος ἀπαρύσαι À, -- La 
leçon de A serait acceptable aussi : « Le traitement de toutes ces affections 
est de dissiper l’air. »— Ante τοῦ addit à J.- διόδοσις Ald. — διάγνωσις J.— 
ὅταν À.—"ämatéos Ἁ. --χαὶ ἀθίχτους om. Δ. -- διαδύνει A. --διαδῦνον vule. 
--' δὲ Δ. --δὲ om. vulg.—rorè pèv Α. --- ὸ τότε (sic) δὲ (015) Δ. --- "' ἄλλαις 
δ᾽ αὖ 6. --θερμαίνοντος ὁ. --τοῖς ἔξωθεν À. πυρέονται, al. manu πειρέονται 
Δ. - πειρῶνται νυ ]6. -- τόπον A. --- 2 ἀραιούμενον AF, Ald. -- ἀραιουμένου 
σας. --ἀρ.... πόνων om. J,-Post θερμ. addit τοῦ χρωτὸς vulg. --τοῦ χρωτὸς 


DES VENTS, 105 
effet, le sang, poussé de force par une voie étroite, étant chaud, 
ne peut cheminer rapidement , attendu qu’il rencontre beau- 
coup d’empêchements et d’obstacles. De là les battements qui 
se produisent aux tempes. 


9. (L'air est la cause des iléus et des tranchées.) Telle est 


la cause des fièvres, ainsi que des douleurs et des maladies 
qui s’y associent. Quant aux auires affections , telles que les 
iléus , les tranchées et douleurs fixes de ce genre , il est, je 
pense, évident pour tout le monde que la cause en est dans 
les vents, tout cela étant produit par le passage du souffle. Le 
souffle, quand il tombe sur des parties molles, inhabituées et 
intactes, s’y enfonce cômme une flèche, et pénètre dans la 
chair, se jetant tantôt aux hypochondres, tantôt aux flanes, 
tantôt aux deux. Aussi s’efforce-t-on, par des applications 
chaudes à l'extérieur, d’adoucir la douleur (du Régime dans 
les maladies aiguës, 7); en effet, le souffle, raréfié par la 
chaleur de la fomentation , se répand dans le corps, de ma- 
nière à laisser du calme aux souffrances. 

10. (L'air est la cause des fluxions et des hémoptysies.) Mais, 
dira-t-on peut-être, comment donc les vents produisent-ils 
les flux , et de quelle manière sont-ils cause des hémorrhagies 
thoraciques ? J'espère montrer que ces affections ont aussi cette 
même origine : quand les veines de la tête se remplissent d’air, 
d’abord la tête est appesantie par les vents qui l’oppressent ; 
ensuite tourbillonne le sang, que les vents ne peuvent faire 
marcher à cause de l’étroitesse des voies; mais la partie la 
plus ténue est exprimée au travers des veines; ce liquide, 
quand il s’est accumulé , coule par d’autres issues, et le point 


om. À. — 1 διὰ om. A. -0 om. À.-eïrn ἢ. -- Post οὖν addit χαὶ A. ---" τοῦτ᾽ 
Α. --στιν om. ὅ. --- 5 τωὐτὸ Α. --ταὐτὰ νυ ]σ. --ὅτε Ald.- ai x. τ. x. φλ. A. 
-π. τ. 2. αἵ φλ. vulg. — ἰδ φύσεων ΑΗ. --εἰλεῖται τὸ αἷμα, οὐ διαχέειν δυνα- 
μένων διὰ τὴν Δ. -- ἐνειλεῖτα: (ἐνειλεῖ Ε΄, H in marg. ἐνειλοῦνται al. manu, 
1) τὸ πνεῦμα χατὰ (χαὶ pro x. H, Zwing. in marg.) τὸ αἷμα διὰ τὴν vuls. 
— Dans le texte de A , qui est-le meilleur, il faut avec δυναμένων sous-en- 
tendre φυσέων. --- 17 δὲ om. Α. --λεπτ. om. J.— Post ἀθρ. addunt πολὺ AH, 
Zwing. in marg.—-ô7n A.-6xov γῃ]σ. -- ἀφίχειται, al. manu χη À, 
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κ᾿ -" À À Su DEN 
ματος, ἐντοῦθα 'ξυνίστατα: ἢ νοῦσος “ἣν LLEv οὖν ἐπὶ τὴν ὄψιν ἔλθη, 
“Ὁ mms ον D ἈΝ δ; 2 
ταύτης 6 πόνος" δὴν δὲ ἐς τὰς ἀχοὰς, ἐνταῦθ᾽ À νοῦδος᾽ “Ὧν ὃξ ἐς τὰς 


Ζ ἊΨ à ΤΩΝ À 
ῥῖνας, χόρυζα γίνεται" ἦν δὲ ἐς τὰ στέρνα, βράγχος χαλέεται. Τὸ 


γὰρ φλέγμα δριμέσι χυμοῖσι ᾿ μεμιγμένον, ὅποι ἂν προσπέσῃ ἐς ἀή- 
θεας τόπους, ἑλχοῖ" τῇ δὲ φάρυγγι ἁπαλὴ ἐούσῃ "ῥεῦμα ἱπροσπῖπτον 
τρηχύτητας ἐμποιέει" τὸ γὰρ πνεῦμα ὅτὸ διαπνεόμενον διὰ τῆς φά- 
ρυγγος ἐς τὰ στέρνα βαδίζει, καὶ πάλιν ϑἐξέρχεται διὰ τῆς δδοῦ ταύ-- 
τῆς" ᾿δταν οὖν ἀπαντήσῃ τῷ ῥεύματι τὸ πνεῦμα χάτωθεν ἰὸν χάτω 
ἰόντι, BYE ἐπιγίνεται, καὶ ἀναῤῥίπτεται ἄνω τὸ φλέγμα" τουτέων δὲ 
τοιουτέων ἐόντων, À φάρυγξ ἑλχοῦται, καὶ τρηχύνεται, χαὶ θερμαίνεται, 
χαὶ ἕλχει τὸ ἐχ τῆς χεφαλῆς ὑγρὸν θερμὴ ἐοῦσα À δὲ “ΞΖχεφαλὴ πάλιν 
παρὰ τοῦ ἄλλου σώματος λαμόδάνουσα ταύτη διδοῖ" δχόταν “ γοῦν ἐθισθῇ 
τὸ ῥεῦμα ταύτη ῥέειν καὶ χαραδρωθέωσιν οἱ πόροι, διαδιδοῖ ἤδη χαὶ 
ἐς τὰ στέρνα, δριμὺ 08 ἐὸν τὸ φλέγμα προσπῖπτόν ὅτε τῇ σαρχὲ ἕλκοῖ 
χαὶ ἀναῤῥηγνύει rc φλέδας. Ὃχόταν δὲ ἐχχυθῇ τὸ αἷμα ἐς ἀλλό- 
τρίον τόπον, χρονιζόμενον χαὶ σηπόμενον γίνεται πῦον, “καὶ οὔτε 
ἄνω δύναται ἀνελθεῖν, οὔτε Pxdre ὑπελθεῖν - ἄνω “γὰρ οὐχ εὔπορος À 
πορεΐη προσάντης τις οὖσα ὅγρῷ χρήματι χαὶ ἑτέρῳ παντὶ βάρος 
ἔχοντι" χάτω δὲ χωλύει φραγμὸς “δ τῶν φρενῶν. Διὰ τί δὲ δήποτε τὸ 
δεῦμα ἀναῤῥήγνυται τὸ μὲν αὐτόματον, τὸ δὲ διὰ πόνους: αὐτόματον 


EE. Α. -ὀ om. Α. Ξ-- ἣν Α. - ἐπὴν vulg.-00v om. 3. -- ἔλθῃ post πόνος 
ὈΕΗΙΧ. --ταύτη À. —5 ἂν μὲν ΒΕΘΉΠΚΣ. -- ἐνταῦθα Α. --“ ἣν δὲ ἐς τ. ῥ., 
4. Ὑ. OM. À. —5 μιγνύμενον Α. -ὅπη ΑΚ. --προσπέσοι ὈΧ. --ἀηθέας DH. --δὲ 
om. (D, restit. al. manu) FGHIKX. -- ἐς om, 1. -- ὃ χαὶ τὸ (γὰρ pro τὸ DF 
GHLKXP) ῥεῦμα νυ]α. -- καὶ τὸ om. A.-La bonne lecon est celle de A: 
L'omission de δὲ ἃ amené l’intercalation de χαὶ γὰρ, et un correcteur a 
changé γὰρ en τὸ, ce qui est devenu la lecon de vulg. —? προσπῖπτον Κύμη. 
-προσπίπτον Vulg. -- τρυχήτητας, al. manu τρηχύτητας, ἐμποιέοι Α. -- τρα- 
χύτητα ἐργάζεται νυ]σ. --- ὃ τὸ om. ΠΗ͂ ΚΡ'. --τὸ ὃ. τ. φάρυγος διαπν. Α. --τοῦ 
pro τῆς Η. --φάρυγος Ἐ'. -- πορεύεται Α. ---ϑ διεξέρχεται H. --ἔξεισι À. --- ὅταν 
οὖν ἀπαντήση τὸ ῥεῦμα τῷ πνεύματι χάτωθεν ἰὸν χάτω ἰόντι Δ. -- ὅταν δὲ 
ξυμδάλλῃ τῷ πνεύματι τὸ ῥεῦμα χάτωθεν τῷ ἀνιόντι (χατιόντι pro ἀν. D AI. 
manu ἀν., FIKX , Α14.) (ὃν pro τῷ ἀνιόντι H, Zwing. in mare.) (τὸ xaridv 
τῷ ἀνιόντι Lind.) (κάτωθεν ἰὸν τῷ ἀνιόντι P’, Mack) vulg.-Il faut prendre 
la lecon de A, mais en mettant ῥεύματι et πνεῦμα: car, dans cêtte théorie, 
le catarrhe descend de la tête. Une pareïlle permutation est une faute com- 
mise non rarement par les copistes. —1 βὴξ χαὶ δύσπνοια ἐπιγ. H, Zwing. 
in marg.-42 ἀναρρίπτει ἐς τὰ ἄνω τὸ φλ. Α. -ἀναχρέμπτεται , Zwing. in 
Marg. -- τούτων δὲ τοιούτων ἐόντων À. - ὄντων vulg.-# om. À. -6 pro ἡ H.- 
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du corps où il afflue devient le siége de la maladie. Ainsi, se 
porte-t-il sur les yeux? les yeux souffrent ; sur l’ouïe? le mal 
s’y fixe ; sur les narines ? il survient un coryza ; sur la poïtrine? 
un rhume. Car la pituite, mêlée à des humeurs âcres, ulcère, 
où qu’elle se porte, les parties inhabituées à sa présence ; etun 
flux se jetant sur la gorge, qui est délicate, y cause de l’irrita- 
tion. L’air inspiré arrive par la gorge à la poitrine, et ressort 
par la même voie; quand donc le souffle qui vient d’en bas 
rencontre le flux qui va en bas, il survient de la toux, et la pi- 
tuite est rejetée en haut. Les choses étant ainsi , la gorge s’ul- 
cère, s’irrite, s’échauffe, et, étant chaude, attire l’humide 
qui est dans la tête; la tête, à son tour, qui puise dans le reste 
du corps, fournit à cette attraction. Quand une fois le flux 
s’est habitué à prendre cette route , et que les pores se sont 
élargis, il en vient à gagner la poitrine même; la pituite, 
qui est âcre et qui tombe sur la chair, ulcère et rompt les 
veines, Le sang extravasé en un lieu étranger séjourne, se cor- 
rompt et devient du pus, et il ne peut ni être rendu par le 
haut ni sortir par le bas; par le haut, car il n’est pas facile à 
un liquide ou à toute autre substance pesante de cheminer 
contre-mont; par le bas, la cloison phrénique (diaphragme) s’y 
oppose. Mais pourquoi le flux fait-il éruption tantôt de soi- 
même , tantôt à la suite de souffrances? L’éruption est spon- 


θερμὸς ἐὼν H. — [5 ἐφολχὴ JS. = πάλιν om. A. -- τῇ φάρυγγι διδοῖ A. -- δίδωσιν 
vulg.—6tav Α.--- οὖν Α.-- δὲ ἐσθ'σθῇ 1.-- ταύτῃ Α.-- οὕτως pro τ. Vulg.— δεῖν 
Ἀ.- χαραδρωθέωσιν L, Gal. in Gloss., Lind., Mack. -- χαραδραθέωσιν vulg. 
(ἢ, al. manu δρω). -- χαραδραιθέωςσιν 3. -- χαλαδραθέωσιν AI. --χαλανδρωθῶ- 
σιν Ἀ. -διαδιδοῖ À. -- διαδίδωσι vulg. -- ἤδη Ἀ. -- δὴ vulg.— τ δὲ om. Ά. -- ἐὸν 
A. ὃν νυ]ρ. - προσπῖπτον Kühn.-rpocnirrov vulg.—15 Gè À. --- "ὶ τὰς om. 
A.— ὅταν δ᾽ Α. -ἐ: Β΄, Ἐ1πά. -- εἰς ναϊσ, --ἐς ἀλλ. τ. om. A. — οὔτε γὰρ pro 
χαὶ οὔτε Ἀ. --ἄνωθεν DFGHIKX, ΑἸΑ. -- δ χάτωθεν Α. --- ὃ μὲν γὰρ A.-Ex- 
πορος A.-— πρὸς ἄναντες Ἀ. --τις Om. Α΄. --οὖσα om. Α. -- χρήματι, al. mañu 
ὀχήματι À. --πρήγματι vulg.- Post yo. addunt πορεύεσθαι À (H, al. manu 
in marg.), Zwing. in marg.—xo Et. π. 8. ἔχοντι Om. A. --Ξ ὃ ὁ ante φραγμὸς 
Α.- διατί Α.-- διατὶ Zwing. in marg.— διότι vulg.—0> Α. --δὲ om, vulg.- Ante 
ἄναῤῥ. addit τὸ ἄνευ πνεύματος ἀναῤδηγνύμενον (ἐναῤῥηγνύμενον AId.) 
vulg. -- τὸ 3, nv. ἄν. OM. A. 
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μὲν οὖν, ὅταν αὐτόματος ὁ ἀὴρ ἐλθὼν ἐς τὰς φλέζας στενοχωρίην 
ποιήσῃ τῇσι τοῦ αἵματος διεξόδοισιν" τότε 1 γὰρ sea τὸ αἷμα 
πουλὺ γενόμενον ἀναῤδηγνύει τοὺς πόρους, ἣ ἂν ὡς τὰ μάλιστα 
βρίσῃ" 8001 δὲ διὰ πόνων πλῆθος ἡμοῤῥάγησαν, καὶ τούτοισιν of πό- 
vor πνεύματος ἐνέπλησαν τὰς φλέδας, ἀνάγχη γὰρ “τὸν πονέοντα τό- 
mov χατέχειν τὸ πνεῦμα, τὰ δὲ ἄλλα τοῖσιν εἰρημένόισιν ὅμοια 
γίνεται. 

11. Τὰ δὲ ῥήγματα πάντα γίνεται διὰ τάδε" ὁχόταν ὑπὸ βίης 
διαστέωσιν αἱ Scdpxes ἀπ᾿ ἀλλήλων, ἐς δὲ τὴν διάστασιν ὑποδράμῃ 
πνεῦμα, τοῦτο τὸν πόνον παρέχει. Σ 

12. Ἣν δὲ διὰ τῶν σαρχῶν αἵ φῦσαι διεξιοῦσαι τοὺς πόρους τοῦ 
σώματος ἀραιοὺς ποιήσωσιν, "ἕπεται δὲ τῇσι φύσησιν ὑγρασίη, τῆς 
τὴν δδὸν ὁ ἀὴρ ἀπειργάσατο" διαδρόχου ὃ δὲ γενομένου τοῦ σώματος, 
ὑπεχτήχονται μὲν αἱ σάρχες, οἰδήματα δὲ ἐς τὰς χνήμας χαταύαί- 
δ ει" χαὶ λέγεται τὸ τοιοῦτον νόσημα ὕδρωψ. Μέγιστον δὲ σημεῖον, 
ὅτι φῦσαι τοῦ “νουσήματός εἶσιν αἴτιαι, τόδε ἐστίν" ἤδη τινὲς ὀλε- 
θρίως ἔχοντες ἐκαύθησαν καὶ ἐκενώθησαν τοῦ ὕδατος" παραυτίχα μὲν 
τὸ ἘΣ ἐχ τῆς χοιλίης ; ὕδωρ πολὺ φαίνεται, se δὲ ἔλασ- 
σον "γίνεται. Διὰ τί οὖν “3 γίγνεται χαὶ τοῦτο, δῆλον" ὅτι μέ πες 
τίχα μὲν τὸ ὕδωρ ἠέρος πλῆρές ἐστιν" 6 δὲ ἀὴρ ὄγκον παρέχεται μέ- 
γαν" ἀπιόντος δὲ τοῦ πνεύματος, ὑπολείπεται τὸ ὕδωρ αὖτό᾽ διὸ δὴ 
φαίνεται μὲν ren ἐὸν, ἔστι δὲ ἴσον. Ἄλλο δὲ "αὐτέων τόδε σημεῖον" 


χενωθείσης γὰρ παντελῶς τῆς χοιλίης, Pod ἐν τρισὶν ἡμέρησιν ὕστε- 


1 Ἐλθὼν Α. --εἰσελθὼν vulg. ---ς AF, 11η4. -- εἰς νυ]σ, -- τοῖσι ΘΕΉ. --τῆσι 
om. Α. -- τοῦ om. DX.- σώματος pro œu. 2. -- τότε ADH, Kühn.- τό τε 
vulg.-nteleüpevov Α. --πιεζόμενον νυ]. -- πουλὺ Α. - πολὺ vulg. --- ὡς τὰ 

- om. A.-7à om. ὅ. -- βαρυνθῆ G, Ald. -- βρίσε: P',—5 ὅσοι δὲ διὰ πόνων 
πλῆθος ἡμορράγησαν À. -- ὁχόταν (ὅταν J) δὲ πλῆθος αἱμοῤῥαγῆσαν τυΐσ.-- 
τούτοις Ἀ. --οἶ πόροι Α.---Ἴ τόπον ἐόντα sine τὸν, al. manu in marg. πόνον 
ἐόντα A.-Sans doute pour τὰ πονέοντα. -τὰ δ᾽ ἄλλα Α.-- τἄλλα sine δὲ 
vulg. (καὶ τ᾽ ἄλλα 8). --τοῖς εἰρημένοις Α. -- γίνονται Κι --πάντα Codd., ΑἸά.. 
Zwing. in marg.—x. om. vulg.-réûde Α. -- ὅταν Α. --διαστῶσιν À. — 5 φλέόες 
Αι πτοῦτον ΠΗ Κ, Ald., Ζνῖπα. -- οῦσαι Κὔμη. -- φύσα: νυ]σ. --ποιέωσιν Δ. 
-- ἐν pro ἕπ. Ἀ. -- αὶ faut ou prendre δὲ dans le sens de δὴ ou le HAS 
— "τοῖσι pro ἧς Δ. -- ἥτις Η. --ἶ L, Lind., Mack. -- ἀπειργάσατο D (A, πρὸ 
εἰργάσατο), Kühn.- ἀπηργάσατο vulg.- ὑπηργήσατο, ἀπ. al. manu ue 
ὃ δὲ om. Lind.—? δ᾽ ἐς A, Mack.-eic ΠΗ. -- χαταδαίνη A.—yodéero δὲ τὸ 
νόσημα τὸ τοιοῦτον ὕδρωψ Α΄ --7 νούσημα Lind., Mack. -- Post ὕδοων addit 
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tanée quand Fair venant spontanément dans les veines rétré- 
cit les voies du sang ; alors le sang pressé et accumulé se fait 
jour par les pores sur lesquels il pèse le plus. L’hémorrhagie 
se produit par la force des douleurs quand les douleurs ont 
rempli de souffle les veines ; car nécessairement une partie dou- 
loureuse retient le souffle; pour le reste, tout se comporte 
comme dans le cas précédent. 

11. (L'air cause les ruptures.) Les ruptures (Coaque, 418) 
ont la cause suivante : quand les chairs, par une violence, 
s’écartent l’une de l’autre , et que le souffle s’insinue dans l’in- 
terstice, cela excite de la souffrance (des Maladies, 1, 6 20). 

12. (L'air est cause de l'hydropisie.) Si les vents, se répan- 
dant parmi les chairs, dilatent les pores du corps, ces vents 
sont suivis de l’humidité à laquelle l’air a frayé le chemin; 
le corps étant ainsi devenu imbibé, d’une part les chairs se 
fondent, et, d’autre part, les jambes se tuméfient. Cette ma- 
ladie se nomme hydropisie. Le plus grand indice que les vents 
en sont la cause, le voici : des hydropiques, déjà dans une si- 
tuation désespérée, ont été cautérisés, et l’eau a été évacuée. 
Au premier abord, le liquide qui s’est écoulé hors du ventre 
paraît abondant ; mais, au bout de quelque temps, il devient 
moindre. La raison en est évidente : de prime abord, l’eau est 
pleine d'air; or, l’air fait un grand volume; mais, l’air s’en 
allant, leau reste seule, et la quantité en semble réduite, tout 
en restant la même. Les mêmes malades fournissent une autre 
preuve : le ventre aÿant été complétement vidé, trois jours ne 


in marg. ὁ ἀνὰ σάρχα᾽ περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων ἐν ἄλλοις γεγράψεται Α. -- 
φῦσαι Kühn.— φύσα: vulg. — 1 vouc. H, Mack.- voc. vulg.— σώματος pro 
νουσ. Ὁ. -- τόδ᾽ ἐστὶν Α. -ἐχλύσθησαν (A, al. manu ἢ ἠντλήθησαν" ἐν ἄλλο 
(sic) ἐχαύθησαν, καὶ πανταχοῦ δὲ τὸ χαὶ ἐχενώθησαν) DHIJKP. -- ἐχλύθησαν 
vulg.-uèv οὖν τὸ vulg.— οὖν om. DHIJK, Α'α. --- 1! ἐξελθὸν Α- -- χοιλίας A. 
- 5 γῆν. ΜΚ. -- διότι 1... -- οὖν Codd., Ald.— δὴ pro οὖν ναυΐσ. -- δῆλον οὖν 
pro διὰ τί οὖν y. χ- τ. ὃ. Ἀ. --ο-ΟΞϑ' γίν. Ρ. -ὁ δ᾽ ἀὴρ Ὁ. - παρέχει μέγα Α. - 
ἔλασσον pro μιχρὸν ἐὸν Α. --ἴσον Ὁ. --ἶσον vulg. —1f αὐτέων Δ. -- αὐτῶν vulg. 
— 5 οὐδ᾽ ἐν τρισὶν ἡμέρησιν ὕστερον πάλιν πλήρεις γίνονται À .— οὐ τρεῖς ἧμέ- 
par διέλθωσι (διέλθουσι DHI; διελθοῦσαι 1; διελεύσονται 4), καὶ πάλιν πλή- 
ρῆς γίνεται vulg.- &oa-om. A. 
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ρον πάλιν πλήρεις γίνονται. Τί οὖν ἄρα ἐστὶ τὸ πληρῶσαν, ἀλλ΄ ἢ 


1 πγεῦμα; τί γὰρ ἂν οὕτως ἄλλο ταχέως ἐξεπλήρωσεν; οὗ γὰρ ee 
ποτόν γε τοσοῦτον ἐσῆλθεν "ἐς τὸ σῶμα" καὶ μὴν οὐδὲ σάρχες ina 
χουσιν ἔτι αἱ τηξόμεναι" λείπεται γὰρ ὀστέα καὶ γεῦρα χαὶ ἰνες, ἀφ᾽ 
ὧν οὐδενὸς οὐδεμίη δύναιτ᾽ ἂν αὔξησις ὕδατος “γεγενῆσθαι. 

48. Τὸ μὲν οὖν αἴτιον τοῦ ὕδρωπος ἤδη εἴρηται: af δὲ ἐποπληξία 
γίνονται χαὶ αὐταὶ διὰ τὰς φύσας" " ὅταν γὰρ af φῦσαι ψυχραὶ. οὖσα: 
χαὶ πολλαὶ διαδύνωσι χαὶ ἐμφυσήσωσι frac. σάρχας, ἀναίσθητα 
ταῦτα γίνεται τοῦ σώματος" Τὴν μὲν οὖν πολλαὶ φῦσαι ἐν ὅλῳ τῷ 
σώματι διατρέχωσιν, ὅλος δὥνθρωπος ἀπόπληκτος γίνεται" ἣν δὲ 
ϑὲν μέρει τινὶ, τοῦτο τὸ μέρος" χαὶ ἣν “μὲν ἀπέλθωσιν αὗται, 
παύεται À νοῦσος" ἣν δὲ παραμείνωσι, παραμένει" ὅτι δὲ ταῦτα οὕτως 
ἔχει, χασμῶνται συνεχῶς. à 

Ah. Aoxéer δέ μοι χαὶ τὴν “ἱερὴν χαλεομένην νοῦσον τοῦτο εἰνα! 
τὸ παρεχόμενον" οἷσ: δὲ λόγοισιν ἐμαυτὸν ἔπεισα, “τούτοισιν αὖ- 
τέοισι χαὶ τοὺς: ἀχούοντας πείσειν πειράσομαι. “Ηγεῦμαι δὲ ϑἔυπρο- 
σθεν, μηδὲν εἶναι μᾶλλον τῶν ἐν τῷ σώματι ξυμδαλλόμενον ἐς φρόνη- 
σιν, à τὸ αἴμα" τοῦτο δὲ ὅταν μὲν ἐν τῷ χαθεστεῶτι μένη, μένε: καὶ 
ἣ φρόνησις" “) ἐξαλλάσσοντος δὲ τοῦ αἵματος, “ὁ μεταπίπτει χαὶ ἢ φρό- 
vas. Ὅτι δὲ ταῦθ᾽ ὧδ᾽ ἔχει, πολλὰ τὰ μαρτυρέοντα" “πρῶτον μὲν, 


g e ΄, 
ὅπερ ἅπασι ζώοισι χοινόν ἔστιν, 6 ὕπνος, οὗτος μαρτυρέει τοῖσιν 


εἰρημένοισιν" ὅταν γὰρ ἐπέλθη τῷ σώματι 56 ὕπνος, τότε τὸ αἷμα 


1 Τὸ πν. vulg.-ro om. ΑΗ. --πνεύματι, mut. al. manu in πνεῦμα" 
τί Α.-τε À. -ἴσως pro γε vulg.—? ἐς τὸ στόμα χαὶ ἐς τὸ σ. FGHUK, Zwing. 
in marg.—éç τὸ σ. χαὶ ἐς τὸ στόμα D. -- ἀλλὰ pro καὶ 3. --ϑ ἔτι αἱ τηξόμεναι 
Ἀ. -- αἴτιαι ἀποταχησόμεναι (ἀποτηξάμεναι Ald., Zwing. in marg.; ἀποτα- 
χησάμεναι K) vulg.- Post γὰρ addit ἔτι H.— ῥινὸς pro ἵνες Α. -- ῥινὸς, la 
peau, est une aussi bonne lecon que ἵνες.--οὐδενὸς om. 7.--οὐδεμία Δ. --- 
ὁ εἶναι Α. --τοῦ μὲν οὖν ὕδρ. εἴρ. τὸ αἴτιον sine ἤδη A.—xa τὸ αἴτιον τοῦ 
ὕδρωπος οὕτω γίνεται, ὡς χαὶ ἀποπληξία: γίνονται διὰ τὰς φύσας Χ. -- χαὶ 
αὐταὶ om. A. -- αὗται vulg.— 5 ὁπότε γὰρ αὐταὶ διαδύνουσαι pro ὅταν...- 
καὶ À. γὰρ om. Lind.— φῦσαι (bis) Kühn. -- φύσαι (bis) vulg. ---ὁ ἐς τὰς vulg. 
(ἐν ὄλω τῶ σώματι pro ἐς τὰς σ- 3).-- ἐς om. A. —yào ταῦτα vulg. -- γὰρ om. 
ADX.—7 ñv μ. οὖν ἐν τῶ σ. πολ. φ. διατρέχουσιν Α. -- ὥνθρωπος Α.--ὁ ἄνθ. 
vulg.—*£v om. Α.---ἰ μὲν οὖν vulg:- oüvom. Α. -παραμείνωσι Α. --παραμέ- 
voGt Vulg.— 67e... συνεχῶς om. Α.--ἔχει om. DHKX. --δοχέει Α.-- δοχεῖ vulg.— 
δὴ pro δὲ A. —!!ipñy À.—Cet ionisme, qu’on trouve dans Hérodote, n'étant 
pas répété dans A, ne paraît être qu’une faute de copiste.— νοῦσον À, 
Lind., Mack. -- νόσον vulg.-)6yois A, ἃ τοῖς αὐτοῖσι τούτοισι À. --πεῖσα: 
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se passent pas avant qu’il soit rempli de nouveau. Qu'est-ce 
qui le remplit, sinon le souffle ? Et par quoi, si ce n’est par le 
souffle, l’abdomén pourrait-il être aussi promptement distendu? 
Ce n’est pas la boisson : elle n’a pas été prise en quantité suf- 
fisante; ce ne sont pas les chairs : elles sont absolument fon- 
dues, et il ne reste que des os, des nerfs et des fibres qui ne 
peuvent fournir aucun accroissement à l’eau. 

13. (L'air est la cause des apoplexies.) Telle est la cause 
de l’hydropisie. Les apoplexies aussi proviennent des venis. 
Quand les vents froids et abondants pénètrent et gonflent les 
chairs , les parties pénétrées deviennent insensibles ; des vents 
abondants parcourent-ils tout le corps ? tout Le corps est frappé 
d’apoplexie; se fxent-ils en une certaine partie? c’est cetie 
partie; se dissipent-ils? la maladie se dissipe ; persistent-ils ? 
la maladie persiste. Les continuels bâillements de ces malades 
prouvent qu’il en est ainsi. 

14. (L'air est la cause de l’épilepsie.) J'atribue encore à la 
même cause la maladie appelée sacrée (épilepsie) ; j'essayerai 
de persuader les auditeurs à l’aide des raisons par lesquelles 
je me suis persuadé moi-même. D’abord , selon moi, de tout 
ce que renferme le corps, rien ne concourt plus à l’intelli- 
gence que le sang ; tant qu’il demeure dans sa constitution, 
Pintelligence aussi demeure intacte; mais, quand il en sort, 
elle s’altère semblablement. Beaucoup de témoignages mon- 
trent qu’il en est ainsi: d’abord, le sommeil , qui est commun 
à tous les animaux, en témoigne ; quand l’envie de dormir se 


fait sentir, le sang se refroidit, car la nature du sommeil est 


9. - πείθειν (A, πειράσωμαι) H.- ἡγεῦμαι A. --ἡγέομαι vulg.-0è om., restit. 
al. manu À. — 5 οὐδὲν ἔμιπρ. oÙdevi εἶναι À. --ξυμδαλλομένων vulg. -- " ἂν 
à vulg.—äv om. Α.--δ᾽ À.-uèiv A.-—uèv om. vulg.— χαθεστηχκότι σχήματι 
για. -- χαθεστεῶτι sine σχήματ: À. — " ἑτεροτουμένου À, — 1 ἐξαλλάσσει δὲ 
sine χαὶ J.— τὸ φρόνημα vulg. (φρόνιμα Ald.). -ñ φρόνησις ΑΗ. --δὲ om. J.— 
ταῦτα οὕτως À (H ταῦθ᾽. — πρῶτα ΕΟΝ. -- ἅπασι τοῖς ζ. Α. -- χοινὸς DEG 
HE. --οὕτως, al. manu οὗτος Α.--μαρτυρέει Α..-- μαρτυρεῖ vulg.-voïc A. — 
56 ÿ., τότε om. Α. -- νούσημα pro ὁ ὕ, (D, restit. al, manu) FGHIK, Ald. 
π-τήκεται pro Ψύχεται J. 
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ὕμεται, OÙ Lo 'πέφυχεν ὃ ὕπνος Ψύχειν' ψυχθέντι δὲ τῷ αἵματι 
ψύχεται, φύσει γὰρ ᾿πέφυχεν ὃ ὕπνος ψύχειν" αὶ Pr 
ÿ ee D7e «΄ a 
νωθρότεραι γίνονται αἵ διέξοδοι" δῆλον δέ᾽ ῥέπει γὰρ τὰ σώματα χαὶ 
Ve 
ko τὰ 5 βαρέα πέ ἐς βυθὸν φέρεσθαι), καὶ τὰ 
βαρύνετα: (πάντα γὰρ τὰ ? βαρέα πέφυχεν ἐς βυθὸν φέρ x )} 
SES Ξ Σ 
ὄμματα ᾿συγχλείεται,. καὶ À φρόνησις ἀλλοιοῦται, δόξαι δέ τινες 
ἃ « LE 5 “ , 
ἕτεραι ἐνδιατρίδουσιν, ἃ δὴ ἐνύπνια χαλέονται. Πάλιν ἐν τῇσι μέ- 
ἔς ὲ : 
’ Ὡ 
θησι, πλέονος ἐξαίφνης γενομένου τοῦ αἵματος, μεταπίπτουσιν αἵ 
: -Ὁ - ΄ Fan τα “ \ 
ψυχαὶ χαὶ τὰ ἐν τῆσι ψυχῆσι φρονήματα, “χαὶ γίνονται τῶν μὲν 
- De A 1 > » - 
παρεόντων χαχῶν ἐπιλήσμονες, τῶν δὲ μελλόντων εὐέλπιδες ἀγαθῶν. 
_ + 4 2 
Ἔχοιμι δ᾽ ἂν πολλὰ τοιαῦτα εἰπεῖν, "ἐν οἷσιν αἵ τοῦ αἵματος ἐξαλ- 


δἅπαν 


λαγαὶ τὴν φρόνησιν ἐξαλλάσσουσιν. Ἦν μὲν «οὖν παντελῶς : 
ἀναταραχθῇ τὸ αἷμα, παντελῶς ἣ φρόνησις ἐξαπόλλυται" τὰ γὰρ μα- 
θήματα καὶ Ἰτὰ ἀναγνωρίσματα ἐθίσματά ἐστίν᾽ ὅταν οὖν ἐχ τοῦ 
εἰωθότος ἔθεος μεταστέωμεν, ἀπόλλυταὶ ἣμῖν ἣ φρόνησις. δΦημὶ δὲ 
τὴν ἱερὴν νοῦσον ὧδε γίνεσθατ᾽ ὅταν πουλὺ πνεῦμα χατὰ πᾶν τὸ σῶμα 
παντὶ τῷ. αἵματι μιχθῇ, πολλὰ ἐμφράγματα γίνεται πολλαχῇ " ἀνὰ 
τὰς φλέδας" ἐπειδὰν οὖν ἐς τὰς παχείας χαὶ πολυαίμους τῶν φλεόῶν 
πολὺς ἀὴρ βρίση, βρίσας δὲ “ μένη, χωλύεται τὸ αἷμα διεξιέναι" τῇ 
μὲν οὖν ἐνέστηχε, τὴ δὲ νωθρῶς "διεξέρχεται, τῇ δὲ θᾶσσον᾽ ἀνομοίης 
δὲ τῆς πορεΐης τῷ αἵματι διὰ τοῦ σώματος "" γενομένης, παντοῖαι a 
ἀνομοιότητες" πᾶν γὰρ τὸ σῶμα πανταχόθεν ἕλχεται, χαὶ τετίναχται 
τὰ μέρη τοῦ σώματος ὑπηρετοῦντα τῷ θορύδῳ καὶ ταράχῳ τοῦ dima 
τος, ᾿5διαστροφαί τε παντοῖαι παντοίως γίνονται" χατὰ δὲ τοῦτον τὸν 
καιρὸν ἀναίσθητοι πάντων εἰσὶ, κωφοί τε τῶν λεγομένων, “καὶ τυ- 
φλοὶ τῶν γινομένων, ἀνάλγητοί τε πρὸς τοὺς πόνους" οὕτως ὃ ἀὴρ 
ταραχθεὶς ἀνετάραξε #5 τὸ αἷμα χαὶ ἐμίηνε. Καὶ ἀφροὶ διὰ τοῦ στόμα- 


᾿ Ὁ 5. πέφ. Α. -- ψυχθέντι δὲ τῶ αἵματι A. -- ψυχθέντος δὲ τοῦ αἵματος 
vulg. -- νωθρότεροι DJ. -- γὰρ om. Α. — 2 βαρέα ADH. -- βάρεα vulg. - 
βυσσὸν À. —5 συγχλείεται ΑΗ. -- χλείεται L (Zwing. in marg., vel συγ’ 
χλείεται). Mack.— καίεται vulg.- δὲ ἕταιραί τινες Α. -- αἵ A. --- ἐχαὶ om. 
DHEK. -- παρεόντων A. -- ὄντων vulg.— ἀγαθῶν εὐέλπιδες Α. --- 5 ἐν om. 
Δ. -οἷσιν Α. -- οἷς γυῖα. --ἐξαλάσουσιν À. ---ϑἅπαν.... παντελῶς OM. Α. -μα- 
θήματα AH, Zwing. in marg. - παθήματα γα ]σ. -- ΄ τὰ om. DFGHIJK.-67av 
οὖν ἐχ τοῦ Α. --ὅταν δὲ τοῦ vulg. --μεταστέωμεν DHJK. -π-μετασταίωμεν γυῖα. 
π-μεταστῶμεν Ἀ. --μετασταίημεν Mack. -- ἀπόλλυτα: A. -- ἀναιρεῖται Ὁ. -- ἀναί- 
ρεται νυ ]6. --ἐν ἣμῖν {. ---ϑ πῶς γίνεται ἱερὰ νοῦσος in tit. Α.--πνεῦμα πολὺ 
Δ. - πουλὺ Ὁ. --πολὺ vulg.— γίνεται À. -- γίνονται vulg.—® xorè Α. --φλέδας 
pro τῶν φλ, À. -- ὃ μείνη ΑΗ. -- ἐνέστηχε Codd., Ald. = ἕστηκεν vulg. -τ 
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de refroidir; le sang ainsi refroidi chemine plus lentement ; 
cela est évident , car le corps s’affaisse et s’allourdit (toutes les 
choses pesantes tendent vers le bas), les yeux se ferment, l’in- 
telligence est modifiée, et devient le siége de certaines imagi- 
nations qu’on nomme rêves. De même dans l'ivresse, qui ac- 
croît subitement la quantité du sang , l’âme et les pensées de 
Vâme subissent un changement, et l’on devient oublieux des 
maux présents , et confants dans les biens à venir. J'aurais à 
citer beaucoup d’autres exemples où les modifications du sang 
modifient l'intelligence. Si donc le sang tout entier éprouve 
une perturbation radicale, l'intelligence périt radicalement ; 
car savoir et reconnaître n’est qu’habitude ; or, venant à sortir 
de notre habitude, nous perdons l'intelligence. Donc je dis que 
la maladie se produit ainsi : beaucoup de souffle s’étant mêlé 
dans tout le corps à tout le sang, il se fait maint obstacle en 
maint endroit dans les veines. Quand beaucoup d’air charge les 
grosses veines pleines de sang , et, les chargeant , y séjourne, 
le sang est empêché de cheminer; ici il s’arrête, là il va len- 
tement, ailleurs plus vite. De la sorte, la marche du sang à 
travers le corps devient irrégulière , et il en résulte toute es- 
pèce d’irrégularités ; le corps tout entier est tiré de tout côté; 
les parties se contractent sous l’action du trouble et du déran- 
gement du sang; des perversions de toute nature se manifes- 
tent de toute facon ; durant ce temps, les patients sont frappés 
d’anesthésie , sourds à ce qui se dit, aveugles à ce qui se fait, 
insensibles aux souffrances ; tant l’air, par son trouble, a trou- 
blé le sang et l'a souillé! Ce n’est pas non plus sans raison 


1 ἔρχεται DFGIIKL. --ἰερὰν νοῦσον καλεῖ τὴν τῶν δαιμονίως βιαζομένων χαὶ 
ἀφρυζομένων in marg. Η, -- τῷ αἵματι Α. -- τοῦ αἵματος vulg.— 2γιν. À, 
Kühn. -- αἱ Α. -- αἱ om. γα]. -- τετίναχται Α. -- τετάραχται νυ ]ρ. -- ὑπηρετοῦντα 
A (H τὰ ὑπ.). Zwing. in τηᾶτσ. -- ὑπηρετοῦντος νυϊσ. --τῶ ταρ. χαὶ θορ. A. x: 
τ" διαστροφαΐ τε παντοῖαι παντοίως γίνονται AÀ.—Ünd δὲ τῆς διαστροφῆς 
(ταραχῆς H, Zwing. in marg.) τοῦ αἵματος ai διαστροφαὶ τοῦ σώματος παν-͵ 
τοίως γίνονται vulg. -- "' τυφλοί τε Α. -- ἀλλάγιτοι, al. manu ἄνάλγητοι Ἀ.- 
οὕτω γὰρ vulg.—-oÿrw, al. manu οὕτως, sine γὰρ A. — "ἢ Ante τὸ addit χαὶ 
vulg.-—xai om. AD. Eunve Α.-- ἀφροὶ δὲ sine καὶ A. 
TOM. VI. ς ‘ 8 
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τος ἀνατρέχουσιν εἰκότως" διὰ γὰρ τῶν ἐρξ γα QE — 
νων ὃ ἀὴρ, ἀνέρχεται μὲν αὐτὸς, ἀνάγει δὲ μεθ᾽ eva τὸ se 
τοῦ αἵματος" τὸ δὲ ὑγρὸν "τῷ ἠέρι μιγνύμενον λευκεῦται: διὰ ere 
γὰρ ὑμένων καθαρὸς ἐὼν 6 ἀὴρ διαφαίνεται" διὸ δὴ λευχοὶ φαίνοντας 
δ πάντες οἱ ἀφροί, Πότε μὲν οὖν παύονται τῆς νοὐσοὺ «καὶ τοῦ ape 
τος χειμῶνος οὗ ὅπὸ τούτου τοῦ νοσήματος ϑλισκόμεγθει "ἐγὼ φράδω, 
Oxéray γυμνασθὲν ὅπὸ τῶν πόνων "τὸ σῶμα θερμανθῇ , ϑερμαίνεταξ 
χαὶ τὸ αἷμα" τὸ δὲ αἷμα θερμανθὲν ἐξεθέρμηνε τὰς φύσας" αὗται δὲ 
δδιαθερμανθεῖσα: διαλύονται χαὶ διαλύουσι τὴν Ἰξύστασιν τοῦ ofua- 
τος; αἵ μὲν συνεξελθοῦσαι μετὰ τοῦ πνεύματος, αἵ δὲ μετὰ τοῦ 
φλέγματος" ἀποζέσαντος δὲ τοῦ ἀφροῦ, χαὶ χαταστάντος τοῦ αἵματος, 
χαὶ γαλήνης ἐν τῷ σώματι “γενομένης, πέπαυτα: τὸ νόσημα. 
15. Φαίνονται οὖν af φῦσαι διὰ πάντων τῶν νοσημάτων μάλιστα 
- \ 9 y , 9 , ι ! 40: δὰ 
πολυπραγμονοῦσαι" τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα "συναίτια καὶ μεταίτια, (ro δὲ 
αἴτιον τῶν νούσων ἐὸν τοῦτο ἐπιδέδειχταί μοι. Ὑπεσχόμην δὲ “τὸ αἴτιον 
τῶν νουσημάτων φράσαι, ἐπέδειξα δὲ τὸ πνεῦμα καὶ ἐν “τοῖσιν ἄλλοισι 
πρήγμασι δυναστεῦον καὶ ἐν τοῖσι σώμασι τῶν ζώων᾽ ἤγαγον δὲ τὸν λό- 
γον ἐπὶ "τὰ γνώριμα τῶν ἀῤῥωστημάτων, ἐν “οἷσιν ἀληθὴς À ὅπόθεσις 
ἐφάνη" “εἰ γὰρ περὶ πάντων τῶν ἀῤῥωστημάτων λέγοιμι, μαχρότερος 
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μὲν ὃ λόγος av γένοιτο, ἀτρεκέστερος δὲ οὐδαμῶς, οὐδὲ πιστότερος. 


Lo. om. A. -- σφραγίδων ὅ. -- σφραγιδίων Al. -- σφαγιτιδίων ΗΚ. -- χατὰ 
pro 6 ἀὴρ, emend. al. manu Ὦ. --ἀνέρχεται À. -- διέρχεται Η, --ἔρχεται vulg.- 
μεθ᾽ ἑωυτοῦ À.-per’ ἑωυτοῦ Zwing. in marg.-uet’ ὡυτοῦ γαυϊσ.-- μεθ᾽ ὡυτοῦ 
Foes Chouet, Kühn.- μετωυτοῦ H, — ? τῶ ἠέρι μιγνύμενον Α. -- τὸ περιμι- 
σγόμενον νυ]5. --λευχαίνεται À (H, in πηᾶγρ.). ----Ξ παντελῶς ΔΑ. --πότε Codd. 
π-ποτὲ vulg.—uèv om. Α. --παύσονται Ἀ. --7νούὐσου AD, Lind., Mack. -- νόσου 
γα ]ρ. -- τούτου Α. .-- τούτον om. γυῖα: --- 4 ἐγὼ vo. om. A.—Ante ἐγὼ addit 
ἱπῶς δὲ] Lind.—érétav A. --- τὸ σ. ὑπὸ τῶν π. ὈΧ. -- τὸ σῶμα θερμήνη τὸ 
due, τὸ δὲ διαθερμανθὲν ἐθέρμηνε τὰς φύσας À. -- ἐξεθέρμανε vulg. —6 δια- 
θερμ.. À (H, ex emend. al. manu), Zwing. in marg. -- θερμ. vulg. -- διαφέ- 
ρονται pro ak. Α. -- χαὶ om. Χ. ---Ἴ σ. A.—oùv ἐξελθοῦσαι vulg.—ovuveée)- 
θοῦσαι ΛΗ. ---ὐγιν. L,-voéonua Lind., Mack, -γοῦν J. -- τοίνυν pro οὖν A. 
πφύσαι (φῦσαι Kühn) διὰ (δὴ pro διὰ Foes in not. ex conject., Lind., Mack) 
πάντων τούτων (τουτέων Zwing., Mack) (post τούτων addunt τῶν νοσημά- 
των H, Zwing. ἴῃ marg., γουσ. Lind., Mack) πολυτροπώτεραι (πολ. om. K) 
αἰτία: (ἔτι pro αἰτίαι H) οὖσαι (αἰτιοῦσαι IK) vulg.— φύσαι διὰ πάντων τῶν 
γοσημάτων μάλιστα πολυπραγμονοῦσαι Α. ---ϑ συναίτιαι “. -- χαὶ u. om. À, 
π-τ τοῦτο δὴ τὸ αἴτιον τῶν νούσων ἐπιδέδειχταί μοι À.— tt τῶν νούσων τὸ 
αἴτιον φράσσειν À. - Post op. addunt ἁπασέων H in marg., Zwing. in marg. 
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que l’écume vient à la bouche ; l’air, pénétrant par les veines 
jugulaires, passe, il est vrai, mais, en passant, entraîne la 
partie du sang la plus ténue; le liquide ainsi mélangé avec 
Vair blanchit, car l’air apparaît dans sa pureté à travers des 
membranes’ subtiles; voilà pourquoi toutes les écumes sont 
blanches. Quand donc les personnes en proie à ceite maladie 
sortent-elles de l’accès et de la tempête qui les assaille ? C’est 
ce que je vais dire. Le corps, par l’exercice que lui donnent 
les souffrances, s’échauffe, et le sang avec lui ; le sang, échauffé, 
communique sa chaleur aux vents ; sous cette influence, ceux-ci 
se dissolvent et dissolvent la coagulation du sang; ils sortent 
en partie ayec la respiration, en partie avec la pituite. L’ébulli- 
tion de l’écume cesse, le sang se remet, la tempête soulevée 
dans le corps s’apaise, et le mal est passé. 

15. (Conclusion.) En définitive, les vents sont , dans toutes 

les maladies , des agents principaux ; tout le reste est cause 
concomitante et accessoire ; cela seul est cause effective; je l’ai 
démontré. J'avais promis de signaler l’origine des maladies, et 
j'ai établi que le souffle ; souverain dans le reste, l’est aussi 
dans le corps des animaux. J’ai fait porter le raisonnement sur 
les maladies connues, où l’hypothèse s’est montrée véritable, 
Si j’entrais dans le détail de toutes les affections , mon discours 
en deviendrait plus long, mais il n’en serait ni plus exact ni 
plus convainquant. 
— "τοῖς ὅλοις Α. -- πρήγμ. Α.-- πράγμ.. nuls. — 5 τὰ γνώριμα τῶν ἀρρωστη- 
μάτων Α. -τὸ γνώρισμα xai τῶν γοσημάτων (νουσ, Lind.; ὑποδειγμάτων 
pro νοσ. H al. manu, Zwing. in marg.) χαὶ τῶν ἀῤῥ. νυ]ρ. ---" οἷς A. οἷς 
σιν (sic) Ὁ.-- ἡ (A, al. manu) DFGHIJKL.- om. ναΐρ. -- ὑπόσχεσις A.- 
Bien que ὑπόσχεσις paraisse très-plausible à cause de ὑπεσχόμην, qui pré- 
cède, cependant je crois qu’il faut garder ὑπόθεσις. Comparez le début 
du livre De l’ancienne médecine , t. 1, p. 510 : Ὃχόσοι ἐπεχείρησαν περὲ 
ἰητρικῆς λέγειν ἢ γράφειν, ὑπόθεσιν σφίσιν αὐτέοισιν ὑποθέμενοι τῷ λόγῳ 
χτλ. --- ei γὰρ περὶ πάντων τῶν ἀρρωστημάτων λέγοιμι Α. --ἀἀμφὶ δὲ τῶν 
(post τῶν addunt ἄλλων H, Zwing., Lint., Mack) ἀῤῥ. εἰ λέγοιμι vulg. — 
S&v γένοιτο, ἄτρ. δὲ οὐδαμῶς οὐδὲ mot. Α.-- γένοιτο ἂν, ἀτρ. δὲ οὐδὲν 
ἧσσον (ἂν εἴη pro ἧσσον H, Zwing.; μᾶλλον pro fo. Lind.) οὐδὲ πιστ. vulg. 
— τέλος περὶ φυσῶν ἱπποχράτους A. 
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DE L'USAGE DES LIQUIDES. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule est plutôt un recueil de notes ou d'extraits 
qu’un traité élaboré et destiné à la publication. Les objets dont 
il y est question sont l’eau douce , l’eau de mer, le vinaigre, 
le vin, et l’emploi du chaud et du froid. En général les obser- 
vations sont judicieuses et utiles, et elles témoignent de la 
bonne pratique des Hippocratiques et de leur soin à étudier 
l'influence des choses médicales. Én lisant cet opuscule, on 
reconnaît qu’il est rédigé comme le Mochlique, c’est-à-dire 
que les phrases sont incomplétement construites ; que tout est 
dit d’une façon très-sommaire, et que le sens est souvent 
obscur. Or, le Mochlique (voy. t. IV, p. 328) est un abrégé du 
traité des Articulations. Il est donc très-vraisemblable que 
notre opuscule de lUsage des liquides est aussi abrégé de 
quelque livre plus détaillé qui a péri comme tant d’autres li- 
vres des Hippocratiques (voy. t. 1, p. ὅδ). Cette considération 
doit rendre indulgent pour un opuscule qui est non un livre 
rédigé et destiné à la publication, maïs un simple extrait fait 
sans doute en vue d’un usage tout personnel, et indulgent 
aussi pour le traducteur, qui n’a pu changer le caractère de 
Voriginal, ni donner partout la clarté à des textes si raccourcis 
et par conséquent si obscurs. 
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ΠΕΡῚ YTPON ΧΡΗΣΙΟΣ. 


4. Ὕδωρ ποτὸν, ἁλμυρὸν, θάλασσα. Ποτὸν μὲν, «κατ᾽ ἰητρεῖον 
χράτιστον" καὶ γὰρ σιδηρίοισι καὶ χαλκείοισι χράτιστον, χαὶ φαρ- 
μάχοισι τοῖσι πλείστοισι ' παλαιουμένοισι χοινότατον. Ἐς δὲ χρῶτα 
γνῶναι δεῖ, ὅτι τοῦτο ἡ τέγξει ἢ à ψύξει ἢ "θέρμῃ, ἄλλῳ δὲ οὐδενὶ ὁ ὦφε- 
λέει ἢ βλάπτει ποτόν. “Ὅπου ὀλίγου ποτοῦ, σπόγγῳ χρῆσις, ἄρι- 
στον ὀφθαλμοῖσι, “[ei] αὐτὸ τὸ δέρμα ἐφήλχωται, Θερμῷ, αἰόνησις, 
πυρίη τοῦ σώματος ἅπαντος ἢ μέρεος, δέρματος σχληροῦ μάλθαξις, 
συντεταμένου ὄχάλασις, νεύρων συστελλομένων πάρεσις, σαρχῶν 
δ πλαδαρῶν ἐχχύμωσις, ἱδρῶτος ἄφοδος- δγρῆναι, ᾿προσχλύσαι οἷον 


8 


ὃ - FR ἐξ à 
δῖνας, κύστιν, φύσας, σαρχῶσαι, färaXUvar, τῆξαι, μινυθίσαι, 


£ A 4 “ 

χροιὴν ἀναχαλέσαι, χροιὴν ἀνασχεδάσαι. Ὑπνιχὸν χαὶ χατὰ χεφαλῆς 
\ =. 9 , 7, 297 4 = 3 

χαὶ ἄλλων: σπασμῶν, rerdvwv παρηγοριχόν᾽ ὀδύνας xwpot ὠτὸς, 

“-- τ -- + 4 

ὀφθαλμῶν, “ὅσα τοιαῦτα. To ψυχρὰ θερμῆναι, οἷον “πίσσα ἐν ἕλ- 
- -“ à J' Te ΄ 

χεσι, πλὴν τοῖσιν αἱμοῤῥαγεῦσιν ἢ μέλλουσι, χατήγμασιν, ἐχπτώ-- 

μᾶσι, τοῖσιν ἄλλοισι, οἷσιν ἂν ὀθόνια ἰήτρός" χαρηδαρίῃ. Τὸ μέτριον 


1 Παλαιουμένοισι À, Lind. -- παλαιομένοισι vulg. —?6épun, al. manu θερ- 
μαίνει À. -- θερμαίνει Ε΄, Ald., Frob., Zwing.-6epuévoe vulg. -- ἄλλως 
Zwing. in marg.—6soudvoe: de vulg. n’est donné ni par les mss. ni par les 
éditions antérieures. J’ai donc pris θέρμῃ de À. —*? ὀλίγῳ Lind.-ypñoets 
ΑΕ, AId., Frob. (Zwing., in marg. χρήσγ). - χρήσῃ vulg.— χρήσῃ de vulg. 
est sans appui. Il faut prendre χρήσεις et lire yo%ou.— “ei. om. vulg. -- ἐφ. 
θερμοῦ αἰωνήσει (αἰονήσει E, Ald., Frob., Zwing., Lind.) vulg. -- ἐφ. θερμῶ. 
αἰόνησις, al. manu αἰονήσεις Α.-- Les traducteurs, suivant le texte de vulg., 
disent que l’eau chaude excorie la peau; mais il ne peut être ici question 
d'un tel degré de chaleur. De plus, parmi les inconvénients que l’auteur 
assigne à l’usage abusif de l’eau chaude (p. 121), il ne met pas l’excoria- 
tion de la peau. Il me paraît que εἰ doit être suppléé (je l’ai mis entre cro- 
chets); il peut avoir été facilement omis à cause de 1 qui termine le mot 
précédent. Dès lors le sens devient qu’il faut se servir d’une éponge pour 
les yeux et pour les excoriations. Cela établi, on mettra le point avant 
θερμῷ. —Syoddois (sic) À. -- συστελλομένων πάρεσις ΕΠ.’ (Lind., sine 
συστ.).--συστ. πάρεσις Om. vulg.— ὁ πλαδαρῶν EQ.— πλαδ. om. vulg.- 
σαρχῶν [ἀραίωσις, χυμῶν] ἐχχ. Lind.—i30. πολλοῦ ἄφοδος ΕΘ΄. —? προσ- 

᾿ χλήσει νυ]. -- προχλήση , al. manu πρόχλησις . -- προσχλύσε: K', Zwing. 
- δίνας A, AId., Frob.— φύσιας Zwing. in marg., [1πᾶ.-- φύσχας Mack ex 
conject, -- En lisant προσχλύσαι on fait disparaître toute difficulté, —$ ἅπα- 
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1. (De l’eau.) Eau potable, eau salée, eau de mer. L'eau 
potable est la meilleure dans l’officine du médeein ; ear élle est 
excellente pour les instruments en fer et en airaiñ, ét de 
Vusage le plus ordinaire pour la plupart des médicaments 
conservés. Quant au corps, il faut savoir qu’elle n’est utile ou 
nuisible qu’en humeciant, qu’en refroidissant, qu’eñ échauf- 
fant , et qu’elle n’a aucüñe autre vertu. Là où il est besoin de 
peu d’eau douce, on se sert d’une éponge; cet emploi est ce 
qu’il y ἃ de mieux pour les yeux et pour les excoriations de la 
peau elle-même. Avec l’eau chaude on pratique des affusions 
et des bains de vapeur, soit pour le corps entier, soit pour une 
partie : amollissement de la peau endurcie; assouplissement 
de la peau tendue, relâchement des nerfs contractés, dégor- 
gement des chairs humides, diaphorèse; humecter, nettoyer 
en lavant, par exemple les narines , la vessie, les gaz, donner 
de la chair, mettre en bon point, faire fondre, atiénuer, rame- 
ner la coloration , dissiper la coloration. En affusion sur la tête 
et sur d’autres parties, elle procure le sommeil , elle mitige 
les spasmes et les tétanos (Aph. v, 22), elle assoupit les dou- 
leurs des oreilles, des yeux, ei autres semblables. Échauffer 
ce qui est froid , par exemple avec la poix dans les plaies (Des 
Fract., $ 26, t. III, p. 502), excepté les plaies qui donnent 
du sang ou qui vont en donner (Aph. v, 19), dans les fractures, 
dans les luxations et dans tous les autres cas où le médecin 
emploie les bandes, ainsi que dans la pesanteur de tête. Ce 


χύναι AE, Ald., ΕΤΟΡ. -- τήξας AE, Ald., Frob., Zwing.-uivuôfcat À ; Ald. 
πχροίην (bis) AE, Ald., Frob., Zwing.—®[xo] ver. Lind. — * In marg. al. 
manu ἀντὶ τοῦ χουφήζη Δ. --- " χαὶ ὅσα τοιαῦτα (addunt hic τὰ ΒΩΎ ψυχρὰ 
ἐόντα. θερμῆναι δὲ οἷον ELQ’. ---- Ξ φύσας pro πίσσα Zwing. in marg., Lind. 
= φύσχας Mack.- ἐν Α.-- ἐν om. vulg.=aiuoppæyeüoiy Α. -αἱμοῤῥαγεῖσιν 
vulg,-aiuopozyéovsty Zwing. in marg., Lind., Mack. 
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ἑχάστῳ, μὴ πρόσω, ᾿οἴδαμεν βασανίζειν, οἷον τὸ θερμὸν τῷ χρωτὶ, 
ἐξ ὑπερθολῆς ἐφ᾽ ἑχάτερα, ὡς ἀμφοῖν μὴ ἅ ἁμαρτάνῃ, σημαινόμενος 
ταῖς βλάδαις ἢ oùx ὠφελείαις : οἷον ne, δεῖ γὰρ Thot βλάδησιν 
À τῇσιν ὠφελείησιν, χἂν ὦσι, ᾿χρῆσθαι μέχρι τοῦ cr ἢ μέ- 
χρι τοῦ βλάπτοντος. Τέγξις μὲν οὖν, ἀσθενές" ψύξις δὲ χαὶ θάλψις, 
ἰσχυρὸν, ὥς ἐξ ἡλίου" τὸ δὲ ψυχρὸν, θερμὸν ἔὸν ὡς ποτὸν, ὃ ἀσθενέον 
τι. Ἀλλὰ τὸ μὲν θερμὸν, μὴ πρόσω χαίειν, χρίνει δ᾽ αὐτὸς, πλὴν 
τοῖσιν ἀφώνοισιν, ἢ περ θνερύσο ἢ ἢ νεναρχωμένοισιν, ἢ οἷα ἐπὶ 
τρώμασι χατεψυγμένοισιν ἢ ὑπερωδύνοισι, τούτοισι δὲ ἀναίσθητα" 
λάθοις γὰρ ἂν χαταχαύσας" χαὶ τὰ ἐχπτώματα δὲ τὰ βαθέα χαὶ τὰ 
μεγάλα: ἤδη χαὶ πόδες ἀπέπεσον, καταψυχθέντες, x χαταχύσιος 
θερμοῦ" ἀλλὰ τούτοισιν ὃ τοῦ ἐχαταχέοντος χρὼς, χριτής. Καὶ ψυ- 
χροῦ δὲ ὡσαύτως. Τούτων δ᾽ αὐτῶν τὸ ὀλίγον ἑκατέρου, ἀσθενές" τὸ 
δὲ πολὺ, ἰσχυρόν" ἀλλὰ ὑμὴν ἐᾶν, μέχρι γένηται οὗ ἕνεχα ποιέεται!" 
τὸ ἔσχατον προπαύειν πρὶν γενέσθαι" τούτων δὲ FÉxarepov βλάπτει. 
Βλάπτει δὲ ταῦτα τὸ θερμὸν πλέον Ἰχρεομένοισι, σαρχῶν ἐκθήλυνσιν, 
νεύρων ἀχράτειαν, γνώμης “νάρχωσιν, αἱμοῤῥαγίας, λειποθυμίας, 
βταῦτα ἐς θάνατον τὸ δὲ ψυχρὸν, σπασμοὺς, τετάνους, μελασμοὺς, 
δίγεα πυρετώδεα. Αἴ μὲν μετριότητες ἐχ τούτων. Τὰ δ᾽ ἄλλα βλάπτει 
χαὶ ὠφελέει τὰ εἰρημένα ἡδονῇσι χαὶ εὐφορίησι χαὶ ἀχθηδόσι χαὶ 
δυσφορίῃσιν, αἵ χαθ᾽ ἕν ἕχαστον αὐτῶν δμολογοῦσαι φαίνονται. 


1 Οἷδὰ μὲν Α. -- ὃς in marg. pro ὡς Zwing.-éuaprévez AE, Ald., Frob., 
Zwing. —? χρέεσθαι Lind. --- ὁ ἀσθενές τι Κ΄. -- ἀσθενέοντι vulg.- La correc- 
tion de K, qui est celle de Cornarius (en effet K’ n’est qu’un exemplaire 
annoté par Cornarius), me paraît seule donner un sens à cette phrase; je 
VPai suivie en divisant ἀσθενέοντι de vulg. en ἀσθενέον ti. — ὁ χαταχεο- 
μένου K’, fausse correction. — "μὴ Zwing., quædam membranæ ap. Mack. 

—$ ἑκάτερον Zwing., Mack. -- — ἑχατέρου L.- ἑκατέρων vulg.—7? In marg. 
τίνα τὸ θερμὸν βλάπτει, καὶ τίνα. τὸ ψυχρὸν E.—Ante yo. addit ἢ πλεο- 
νάκις punctis subter notatum Α. --- ὃ ταυτὰ in marg. Zwing.— En se repor- 
tant aux aphorismes indiqués ci-contre dans la traduction, on voit que le 
texte est identique des deux parts. Est-ce aux Aphorismes que le traité 
de l’Usage des liquides a fait emprunt? Ou sont-ce les Aphorismes qui ont 
emprunté à ce traité? Cette question de priorité entre deux livres revient 
souvent dans la Collection hippocratique : et il est difficile de la résoudre. 
On peut voir dans l’Argument mis en tête les raisons qui portent à croire 
que lopuscule de l'Usage des liquides est l’abrégé d’un traité plus déve- 
loppé et véritablement rédigé; cette considération semblerait indiquer que 
l'emprunt a été fait plutôt à notre opuscule par les Aph. que vice versa. 
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qui convient dans chaque cas, ni plus , ni moins, nous savons 
le discerner, par exemple dans l’application du chaud au corps, 
par l’excès en l’un ou l’autre sens; et, pour ne pas faire de 
faute d’un côté ou de l’autre, on doit considérer le mal produit 
ou 5, comme dans l’usage de l’eau tiède , le bien manqué. Dans 
‘les choses qui peuvent nuire ou servir, il faut d’un côté rester 
en decà du dommage, de l’autre aller jusqu’à l’utilité, L’hu- 
mectation a peu de force, mais le refroidissement par l'eau 
froide en a beaucoup, ainsi que l’échauffement par Peau 
chaude, autant que l’échauffement donné par le soleil; l’eau 
froide, à la température de la boisson, n’a pas d’effica- 
cité. L’eau chaude ne doit pas aller jusqu’à brûler; le ma- 
lade en est le juge, excepté dans les cas de perte de la parole, 
de paralysie, de coma, ou dans les plaies soit frappées de froid 
soit excessivement douloureuses; alors la sensibilité est éteinte, 
et vous brûleriez sans vous en apercevoir. Même remarque 
pour les luxations profondes et les luxations considérables. Il 
est plus d’une fois arrivé que des pieds gelés se sont détachés 
à la suite d’affusions d’eau chaude. Dans tous ces cas celui qui 
fait les affusions juge la température par ses propres sensa- 
tions. Il en est de même pour le froid. Chacun de ces agents 
en petite quantité a peu d’action, en grande quantité en a 
beaucoup. Persévérer jusqu’à ce que soit produite l’action 
proposée; s’arrêter avant d'atteindre l'extrémité. L’un et 
l’auire agents ont des inconvénients. Le chaud cause à ceux 
qui en usent fréquemment les accidents suivants : l’amollisse- 
ment des chairs , l’impotence des parties nerveuses, Vengour- 
dissement de l'intelligence, les hémorrhagies , les lipothymies, 
et cela jusqu’à la mort (Aph. v, 16); le froid , les spasmes, les 
tétanos, les noirceurs (gangrènes), les frissons fébriles (Aph. v, 
17). L'usage modéré se déduit de ces données. Au reste, les 
inconvénients et, les avantages se manifestent par des sensa- 
tions agréables et de bien-être, désagréables et de mal-être, 
sensations qui se montrent en rapport avec chaque emploi de 
ces agents. 
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2. ᾿Ὑγιὲς σῶμα, τὸ μὲν ἐν σχέπῃ εἰθισμένον, ὅτι ἄηθες, "ὅτι 
προσωτάτω τοῦ οἰχείου θάλπεος, ἐγγύτατα δὲ τοῦ en ψύχεος, 
διὰ ταῦτ᾽ ἄρα τῷ ϑερμῷ ἥδεται καὶ φέρειν δύναται. “᾿Ἐγχέφαλος καὶ 
ὅσα ἀπὸ "τούτου, ψυχρῷ μὲν ἄχθεται, θερμῷ δ᾽ ἥδεται, χαὶ ἣν ἄρα 

= : 
ἢ ψυχρότερον χαὶ στερεώτερον φύσει. Kat πρόσω τοῦ “ οἰχείου θάλ- 


“ 


πεος, καὶ πλεῖστα αὐτῶν" διὰ τοῦτο ὀστέοισιν, ὀδοῦσι, νεύροισι τὸ 
ψυχρὸν πολέμιον, τὸ δὲ θερμὸν φίλιον, ὅτι ἀπὸ Ἰτούτων σπασμοὶ, τέ- 
τανοι, ῥίγεα πυρετώδεα, ἃ τὸ μὲν ψυχρὸν ποιέει, τὸ δὲ θερμὸν παύει, 
Διὰ τοῦτο καὶ Syovn ἀπὸ τοῦ θερμοῦ ἡδοναὶ καὶ προχλήσιες, ἀπὸ 
δὲ τοῦ ψυχροῦ ἀλγηδόνες καὶ ἀποτρέψιες" διὰ τοῦτο ὀσφὺς, στῆθος, 
νῶτον, ὅποχόνδρια μᾶλλον ψυχρῷ “ἄχθεται, θερμῷ δ᾽ ἥδεται -χαὶ 
φέρειν δύναται" διὰ τοῦτ᾽ ἄρα ὀσφὺς, νῶτον, στῆθος, ὅποχόνδρια τὰ 
ἐναντία πέπονθεν, ὅτι ἐναντιαῖα- διὰ τοῦτ᾽ ἄρα “τούτῳ τῷ χωρίῳ 
ἀσῶδες ἐνταῦθα χρωμένοισι “τὸ θερμὸν, τὸ δὲ ψυχρὸν παύει" διὰ 
τοῦτ᾽ ἄρα ποτῷ ψυχρῷ ἥδεται, διὰ τοῦτ᾽ ἄρα βρώμασι τοῖσι θερμοῖ- 
σιν ἥδεται. Διὰ τοῦτ᾽ ἄρα καὶ χατὰ ἀχρέων ἐν λειποθυμίαις τὸ ψυ- 
χρὸν χαταχεόμενον ὠφελέει. Ὅτι δὲ τὰ ὄπισθεν τῶν ἔμπροσθεν τὸ 
θερμὸν μᾶλλον ἀνέχεται, τὰ εἰρημένα αἴτια ὅτι δὲ χαὶ τὰ ψυχρὰ, 


1 ὀρθῶς" τά τε γὰρ ἄχρεα, ἔμπροσθεν, καὶ οὐχ ἐν σχέπῃ εἰθισμένα, 


ε Ὑγιέες vulg.-dyéos'E, Frob., Zwing.- Dans vulg. le point est après 
ὑγιέες ; mais cette ponctuation est vicieuse ; car dans la phrase il s’agit à la 
fois de l’action nuisible et utile du chaud et du froid. Je lis donc ὑγιὲς, 
le rapportant à σῶμα. —? 6 τι vulg. —# Zwinger et à sa suite Mack font 
ἀ᾽ ἐγχέφαλος le sujet de δύναται. C’est une mauvaise correction: — 4 τοιού- 
τῶν À. —5 χαὶ.... αὐτῶν om. Mack.—rpécw τοῦ Zwing. in marg.-rpèc 
ὅτου vulg.- Cornarius et Foes ont omis cette phrase dans leurs traduc- 
tions, et, à leur suite, Mack l’a omise dans son texte. Zwinger la met 
entre crochets, mais la traduit cependant de la sorte : etsi frigidius et so- 
lidius natura fuerit (et pleraque illorum extra familiarem calorem propa- 
gentur). Il lie les deux phrases et adopte πρόσω; j'ai fait comme lui. — 
Soixeiou, mut. al. manu in ἦχε τοῦ Α. ---Ἴ τούτων Α.-- τούτου vulg. — 
$yovñ, mut. al. manu in γόνυ Α. -. om. vulg.—rù θερμὸν, al. manu ἀπὸ 
τοῦ θερμοῦ À. -προσχλίσιες in marg. Zwing. —° ὀσφύος, στήθους, νώτου, 
ὑποχονδρίου À. —® ἄλλοστε (sic), in marg. al. manu ἄχθεται A. — Mroÿro, 
al. manu τούτω Α. -- τοῦτο τὸ χωρίον paraît signifier ici l'estomac » comme 
ὁ τόπος οὗτος (Aph. v, 63) signifie le lieu.où se rassemble lasemence.— χρεομέ- 
vost Lind.—® τὸ θερμὸν, al. manu τῷ θερμῷ Α.-- τῷ θερμῷ vulg.— 5 ὀρθῶς ἀν- 
ἔρχεται τά τε ἄχρεα, [rai τὰ] ἔμπροσθεν, χαὶ [τὰ] οὖχ Lind.-Les fraducteurs 
mettent ; quod vero etiam frigidam aquam tolerent partes posteriores; 
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2, (Dé l'application du chaud et du froid suivant les parties 

et les lésions.) Quant au corps en santé, ce qui en est d’or- 
dinaire à l’abri, étant inhabitué au froïd , et se trouvant le 
plus loin de la chaleur intérieure , le plus près du froid exté- 
rieur, aime pour cette raison le chaud , et peut le supporter. 
L’encéphale et ses dépendances se déplaisent du froid et se 
plaisent au chaud; en effet, il est de froide et solide nature, 
et éloigné de la chaleur intérieure , ainsi que la plupart de 
ses dépendances. Les os, les dents, les neïfs ont le froid pour 
enñemi, le chaud pour ami; car de ces parties proviennent 
des spasmes, des tétarios , des frissons fébriles, que le froid 
engendre, que le chaud arrête. Pour cette raison , dans les 
parties génitales le chaud cause des sensations agréables et des 
provocations ; le froid des sensations désagréables et des τέξ 
pulsions. Pour cette raison , les lombes, la poitrine, le dos, 
les hypochondres souffrent plus du froid , maïs se plaisent au 
.chaud et le peuvent supporter. Pour cette raison , les lombes, 
le dos, la poitrine, les hypochondres offrent des affections op- 
posées , parce qu’ils sont de conditions opposées. Pour cette 
raison , en ce lieu (ἃ l’estomac) (voy. not. 11), le chaud pro- 
voque , chez ceux qüi en usent de cette facon, des nausées, 
que le froid fait cesser ; pour cette raison les boissons froides 
lui plaisent, pour cette raison les aliments chauds lui plaisent. 
Pour cette raison , dans les lipothymies , l’eau froide en affusion 
sur les extrémités est utile. Ce qui est dit ci-dessus est cause 
que les parties postérieures supportent le chaud mieux que les 
parties antérieures , et aussi que les parties exposées au froid 
supportent bien le chaud; en effet les extrémités sont des par- 
ties placées en avant et d’ordinaire non couvertes, De même le 


nam et extremæ partes anteriores sunt, etc. Je ne puis trouver de sens à 
cette traduction, et le nam me paraît inintelligible. En conséquence je 
donne à τὰ ψυχρὰ le sens, non d’eau froide, mais de parties froides, par- 
ties exposées au froid. Ce sens peut s’appuyer sur un passage (p. 127) où 
il est dit que les parties naturellement froides se plaisent au chaud. 
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ὥσπερ 170 ἔνδον τοῦ ἔξω. Μνηστέον δὲ χαὶ ὅτι ἑχάτερον ἐφ᾽ ἑκατέρου 
τοῦ σώματος ᾿χρέσσον τοῦ δέρματος τοῦ ἔξω, ὅτι συνεχές τε ἑωυτῷ 
χαὶ νεύρῳ δἐναίμῳ διὰ τὸ ἔξω τοῦ οἰκείου θερμοῦ ἐν τῷ ἔξω “ψυχρῷ 
var, ἐπ᾽ ἀμφοῖν πυχνὰ χρατέεται, καὶ ἑκατέρων πυχνὰ δεῖται, 
πυχνὰ δὲ μᾶλλον θερμοῦ ἐς ἡδονήν. Πάσχει δὲ καὶ ἄχρεα τοιοῦτο, 
ὥστε ταχέως ἐναχούειν πολλῶν + βραδέως ὅ δὲ πρῶτον ἐπαείρεται, καὶ 
φλεδῶν δῆλον, αἱ πρότερον χαὶ ὕστερον" οὕτως πάντα φαίνεται; ὅχου 
τε ψύχεται ἄχρεα, ὅχου τε θερμαίνεται, ἐν χενεαγγιχοῖσιν, ἐν λει- 
ποθυμιχοῖσι, χαὶ neck λόγον" εἰχότως ἄρα φλέδας, καὶ “τὰ ἀπὸ 

τουτέων ἕπεται, καὶ θερμαίνει πρῶτον τὸ θερμὸν; οἷον τῶν χειρῶν 

τὰ εἴσω. Τὰ 1δ᾽ ἕλκεα θερμῷ ἥδεται ὁμολογουμένως, ὅτι ἐν σχέπη 

εἴθισται, εἰχότως ἄρα τῷ ἑτέρῳ ἄχθεται. Εἰχότως δἄρα χαὶ 

αὐταὶ af φλέόες, ὅτι ἐν θερμῷ εἶσιν. Εἰχότως ἄρα χαὶ αὐτὸς ὅ 

θώρηξ, καὶ αὐτὴ À χοιλίη χρατουμένη ὅπὸ τοῦ ψυχροῦ μάλιστα 

ἀγαναχτεῖ καὶ θανατοῖ, ὅτι μάλιστα ϑάήθεα" ἀλλὰ πλεῖστον ἀπέχει 

τοῦ “παθεῖν τοῦτο ἐγγύτατα γὰρ τοῦτο τὸ δεῖσθαι" εἰχότως ἄρα 

ποτῷ ψυχρῷ ἥδεται" Hobtws δμολογέει ταῦτα πάντα. “Ὅτι δὲ μά- 
λιστα πάντα τὰ ἀποσύρματα χαὶ τὰ ἐπιχαύματα ἐπιπολῆς, οὗ μά-- 

λιστα εἰθισμένα ἐν σχέπηῃ, μάλιστα ἐν ψυχρῷ ἀγαναχτεῖ" εἰχότως ἢ 
τάχιστα γὰρ χρατέεται, καὶ τὰ βαθύτατα εἰ χρατοῖτο, μάλιστ᾽ ἂν 

ἄχθοιτο᾽ ἔπειτα χαὶ τῆς φύσιος τῆς νευρώδους μετέχει. Ὅτι ὑπογά- 


1 Of, al. manu τὸ Α. -- Ni Zwinger ni Foes n’ont rendu τοῦ ἔξω. Dans ses 
notes Zwinger dit que τὸ ἔνδον signifie Le tronc, et il rend ce membre de 
phrase par : « Le tronc est habitué aux influences extérieures. » Pour moi, 
je sous-entends : μᾶλλον ἀνέχεται. τὸ θερμόν. ---᾿ χρέσσων, al. manu χρέσ- 
σον Ἀ. --τὸ ἔξω Ζνίησ. -- τοῦ εἴσω Lind., Mack. -- Zwinger met un point avant 
δέρματος et traduit : observandum autem utrumque unicuique parti cor- 
poris conferre posse. Sic externa cutis, etc. —® &vaiuw Mack. Érot. 
p. 260 ἃ la glose : νεύρου ἐναίμου, ἀντὲ τοῦ τῆς φλεδός.---ἦ ψυχρῷ (A, 
al. manu ψυχρὰ) L, Zwing. in marg., Mack. -- ψυχρὰ vulg. --ἀμφοῖμ, πυχνὰ 
A. — δέεται Lind.— 5 τὸ δὲ πρ. A.—6rà om, EP'.—7 δὲ Lind.—5 äpa 
Frob.-— αὗται vulg.—® ἀηθέας A. -- ἀηθέα vulg. -- ἀήθεα Lind.- χαὶ pro ἀλλὰ 
1μπά. --- παθεῖν" τούτου γὰρ ἐγγύτατα τοῦτο (τοῦτου sic Α) τὸ δεῖσθαι vulg. 
—Zwinger lit en marge ἀλλὰ πλεῖστον ἀπέχει τοῦ οἰχείου" τούτου γὰρ ἐγγύ- 
Tara ποιοῖτο ἥδεσθα:, et il traduit en conséquence : quodque plurimum 

* abest ab eo cui assuevit, cujus præsentia delectationem affert. Foes de son 
côté dit : verum plurimum abest ab eo ut patiatur, cum ipsa indigentia 
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dedans supporte mieux le chaud que le dehors. Il faut se sou- 
venir aussi que le froid ou le chaud appliqué aux parties an- 
térieures ou postérieures du corps triomphe de la température 
de la peau extérieure, attendu que la peau est continue à elle- 
même et aux nerfs sanguins (veines). Étant en dehors de la 
chaleur intérieure, et placée dans le froid extérieur, elle est 
souvent dominée par le chaud ou le froid , a souvent besoin de 
Vun ou de lautre, mais plus souvent recherche le chaud à 
cause de la sensation agréable. Les extrémités sont soumises 
aussi à cette condition d’obéir promptement à plusieurs in- 
fluences ; d’abord elles se gonflent lentement, et cela se voit 
aux veines qui se montrent les premiéres et les dernières ; ainsi 
se passent visiblement les choses et là où les extrémités se re- 
froidissent , et là où elles se réchauffent, dans les évacuations, 
dans les lipothymies, et ainsi de suite; naturellement donc 
les veines sont les premières, ce qui en dépend suit, et 
d’abord le chaud échauffe le dedans des mains par exemple. 
Les plaies aiment le chaud; naturellement, car elles sont 
d'ordinaire à l’abri; naturellement aussi elles souffrent du froid; 
naturellement les veines mêmes , parce qu’elles sont en lieu 
chaud; naturellement ia poitrine même et le ventre même 
pénétrés par le froid s’irritent le plus et causent des accidents 
mortels , parce qu’ils y sont le plus inhabitués; mais éprouver 
une telle souffrance est ce qu’il y a de plus éloigné ; car le be- 
Soin du froid est ce qu’il y a de plus voisin; naturellement 
donc les boissons froides plaisent. De la sorte tous ces phéno- 
mènes sont en rapport. Toutes les excoriations et les brûlures 
superficielles , qui ne sont guère habituées à un abri, s’irritent 
particalièrement du froid; cela est naturel , car le froid les pé- 
nètre très-promptement ; et les parties les plus profondes, si 
elles venaient à être pénétrées , souffriraient le plus; en outre 
il y a ἰὰ participation à la nature nerveuse. Comme l’hypo- 


huic sit maxime propinqua. Ce sens me paraît le véritable, je l'ai suivi 
et j'y ai conformé le texte. — !! οὕτως E, -- οὕτω vulg. 
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στριον ἥδεσθαι δοχέει θερμῷ, 1Ἰσχεπτέον τὸ Rnb, χαὶ pes χαὶ 
δᾷἄχρεα, καὶ χύστις, KO γονὴ χαὶ ἄλλος γόνος δ' γυμνός" ἔστι τε 
θα ψυχρότερος, ἢ ἢ ὥς τις ᾿οἴεται" ἄνω γὰρ, οὗ χάτω θερμὸν δ4ῖσ-- 

- διὰ ταῦτα ἥδεται. Ὅτι μετὰ τὸ θερμὸν ψύχεται τὸ σῶμα ὅδιαχυ-- 
Νὰ μᾶλλον, μετὰ δὲ τὸ ψυχρὸν ἀναθερμαίνεται μᾶλλον συσταλέν᾽ 
οἷον καὶ τὰ ὕδατα, ψυχτέα, θερμαντέα, διὰ λεπτότητα᾽ ὅτι μετὰ τὸ 
θερμὸν σχληρύνεται μᾶλλον ἐπιξηρανθὲν, οἷον ὀφθαλμοὶ μετὰ τὸ ψυ- 
χρόν- τὸ μὲν γὰρ ὅμοιον τῷ περιέχοντι, τὸ δὲ οὔ, 

Ἰθάλασσα δὲ, τοῖσι χνησμώδεσι χαὶ δαχνώδεσι, καὶ λούειν 
χαὶ πυριῆν θερμῇ, τοῖσι ὁμὲν ἀήθεσιν ὑπολιπαίνονται, πρὸς ἕλκεα 
δὲ ϑπυρίκαυτα χαὶ ἀποσύρματα χαὶ ὅσα τοιαῦτα πολέμιον, ἐπιτήδειον 
δὲ τοῖσι. χαθαροῖσιν, ἀγαθὸν χαὶ ἰσχναίνειν εὖ, ὡς τὰ τῶν ἁλιέων 
ἕλκεα ταῦτα γὰρ οὐδ᾽ ἐχπυεῖ, ἣν μὴ Ψαύῃ" καὶ πρὸς “ δποδεσμίδας" 
χαὶ τὰ νεμόμενα παύει καὶ ἵστησιν, ὡς ἅλες καὶ ἅλμυρίδες χαὶ λί- 

ρον" πάντα δὲ ταῦτα σμιχρῷ μὲν χρωμένῳ ἐρεθιστιχὰ, προσνιχῶντι 
δὲ 1 ἀγαθά“ βέλτιον δὲ Géo πρὸς τὰ πλεῖστα. 
κ. 2*OËoc δὲ χρωτὶ μὲν χαὶ ὄρθρφεσι παραπλήσιον θαλάσσῃ χαὶ 
δυνατώτερον χαταχέειν χαὶ πυριῆν" καὶ ἕλχεσι τοῖσι νεοτρώτοισι, 
θρόμδοισιν, B0b μέλασμα αἰδοίων, χαῦσις οὐάτων ἢ χαὶ ὀδόντων“ 


τ: Σχέπεται Zwing. in marg.—? μετέπειτα pro μετ. Κ΄, Mack.-uetéye: 
[σκέπης] Lind.-Foes ne traduit pas μετέχει; Zwinger sous-entend τῆς νευ- 
ρώδους φύσιος, et je le suis. — 3 ἔντερα Zwing. in marg., Lind.-Correc- 
tion difficile à recevoir dans un passage obscur. - ἄλλως Zwing. in marg., 
Lind.-1ÿ pro se Lind.- Weigel, dans le Suppl. du Dict. de Schneider, 
demande si γόνος ὃ γυμνὸς doit être traduit par : le pénis dont le gland 
est à découvert. Je pense que cela signifie en général les parties génitales 
qui sont à découvert. — 4 σχέπεται pro οἴ, Zwing. in marg.—5 αἴωσι (sic) 
A.-— Dans vulg., un point est après ἀΐσσει, et une virgule après ἥδεται. 
Cette ponctuation n’est’ guère intelligible. Διὰ ταῦτα ἥδεται: est la conclu- 
sion de ce qui précède; et une nouvelle idée commence avec ὅτι. —° δια- 
χυθὲν conjicit Triller, Obs. crit. p. 265. --διαψυχθὲν vulg. -Cette conjecture 
me paraît très-sûre à cause de l’opposition avec φυσπαλέν, τες 1 ἐπὶ τοῖσι 
(sic) θάλαττα καχὸν, καὶ ἐπὶ τοῖσι ἀγαθὸν in tit. Ε. ----ϑ μέντοι Lind. -- λυμαί- 
νεται Κ΄. --ὁπολυμαίνονται Lind. -- Zwinger propose ὑπόλυπόν τι , ettraduit 
en conséquence; mais ὑπόλυπος ne se trouve pas dans les lexiques. Foes 
propose ἀπολυμαίνεται ettraduit comme Zwinger. Il ne paraît pas qu’il y ait 
rien à changer ; comp. p. 132, 1. 13 :λίπος προσηνὲς, ὥστε μὴ ἅπτεσθαι τὸ ἀλ- 
μῶδες. ----ϑπυρίχαυστα ἘΞ τ ἰσχναίνει, al. manu ἰσχναίνειν Δ. — 1 Cor- 
narius traduit ὑπ. par canaliculosa ulcera; il a sans doute Ju ὕπουλα, — 
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gastre paraît se plaire au chaud, il faut faire attention à cette 
région , qui participe aussi à la nature nerveuse; de même 
pour les extrémités , la vessie , l'utérus , et les parties génitales 
qui sont à découvert, en effet ces parties sont naturellement 
plus froides qu’on ne se l’imagine, la chaleur se portant en 
haut et non en bas; c’est pour cela que le chaud y est agréable. 
Il faut remarquer qu'après le chaud le corps raréfié se refroidit 
davantage, et que, condensé ; après le froid , il se réchauffe 
davantage, comme les eaux qu’il faut refroidir ou réchauffer 
à cause de leur légèreté. II faut remarquer qu’après le chaud 
le corps séché se dureït davantage , comme les yeux après le 
froid ; car le corps est conforme au milieu extérieur, etles yeux 
ne le sont pas. 

3. (De l’eau de mer.) L’eau de mer s'emploie dans les af 
fections prurigineuses et mordicantes ; chaude en bain et en 
fomeniation ; aux personnes qui n’en ont pas l’habitude on fait 
quelque onction grasse. Elle ne vaut rien pour les plaies résul- 
tant de brûlure, pour les excoriations et autres semblables, 
mais elle convient aux plaies mondifiées et a la vertu de bien 
dégonfler ; voyez en effet les plaies des pêcheurs; elles ne sup- 
purent même pas, à moins qu’on n’y touche. On s’en sert aussi 
pour les pièces d’appareil appliquées sur la peau (voy. De l’of- 
ficine du médecin, Su, 1. III, p. 306, n. 3). Elle borne et 
fait cesser les affections rongeantes ; même propriété appar- 
tient au sel, à la saumure et au nitre. De toutes ces substances 
l’usage à petite dose est irritant; à dose supérieure est ayanta- 
geux. D’ordinaire il vaut mieux s’en servir à une température 
chaude. 

4. (Du vinaigre.) Le vinaigre, pour la peau et les articula- 
tions, a des effets voisins de ceux de l’eau de mer, et il est 
plus efficace en affusion εἰ θη vapeur ; il convient aux plaies 


récentes, aux thrombus , aux cas où il y a noirceur des parties 


" ἀγαθὸν À. -- θερμὴ Lind. —? ὅτι τὸ ὄξος παραπλήσιον θαλάσση χρωτὶ καὶ 
ἄρθροις in tit. Ἐ. --παρὰ πλήσιον Α14. --- οὐ, al. manu οὗ Α. --χλύσις K’, 
Zwipg. in marg., Lind. 
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Pad Ὁ . se ; 4 +22 ΓΞ 

θερμῷ δὲ ταῦτα, τά τε ἄλλα᾽ καὶ τῇ ὥρῃ Ἰσυντεχμαίρεσθαι" "ἔχ τή 
à 2 ὭΣ, τς 

ξεως ἅλες" xa πρὸς ἄλλα δὲ ὅσα λειχῆσι, λέπρησιν, ἀλφοῖσι, ὅσυν- 
La A 03 PA 

τείνε: παχυνθὲν ἐν ἡλίῳ θερμῷ, μάλιστα δὲ ὄνυξι λεπροῖσι, ἔχρα- 

δ 


F2 € F 4 \ 2, 2: A Dm 
τέει γὰρ μετὰ χρόνον. Mupunxias ἁπαλύνει ,, καὶ τοὺς ἐν ὡσὶν "ἰᾶται 


δύπους, μαλάσσει δὲ καὶ χρῶτα; πολλαχῇ δὲ καὶ ἄλλη, εἰ μὴ ὀδμῇ 
ἔθλαπτε, καὶ μάλιστα γυναῖκας" ἐδύνατο δ᾽ ἂν καὶ ποδαγρίη, εἶ μὴ 
ὃ χρὼς δἐτιτρώσχετο. Ταῦτα χαὶ τρὺξ ὄξους ποιέει. 

5. ΤΟῖνος δὲ γλυχὺς, ὅσα χρόνια τρώματα, συνεχέως χρωμένῳ 
αὔταρχες, ἀτὰρ καὶ ἐς φαρμαχοποσίην. Αὐστηρὸς δὲ 6 λευχὸς καὶ μέ- 
λας οἶνος ψυχρὸς ἐπὶ τὰ ἕλκεα ἐνδέχεται, ψυχρὸς διὰ τὴν θέρμην. 
βόρρια δὲ, ὅσα μὲν ὃ ψύξιος εἵνεκα ἢ καταχεῖται À ἐνίεται ἢ ἐμόά- 
πτεται, ὡς ὕδωρ ψυχρότατον" ὅσα δὲ Worébioc, 6 μέλας οἶνος, χαὶ 
Ἡ εἴρια Ξχαταῤῥῆναι, οἷον καὶ φύλλα τευτλίων ἢ ὀθόνια βάπτεται ἐπὶ 
τὰ πλεῖστα" ὅσα [δέ τι στύψιος, οἷον κισσοῦ φύλλα, ὃ λευκὸς, χαὶ 


ὅσα στρυφνότερα À “ Ψαθυρώτερα, οἷον χίστος τε χαὶ βάτος, ῥοῦς 


ἘΞ, Eind. —? ἐχ τήξεως (τήξιος Lind.) ἅλες vulg, -- ἐχτήχει ὡς ἅλες Zwing. 
in marg.- Zwinger, qui traduit : ex liquatione sal , dit en note : Cornarius 
legit cum Turnebo, ἐχτήξει ὡς ἅλες. Sed tautologiam committeret, cum 
paulo ante παραπλήσιον θαλάσσῃ statuerit. Foes met : ex eliquatione salis; 
il lit donc ἅλός. Pour moi , je serais disposé à approuver la correction de 
Turnèbe; mais de tels passages, si brefs et si incomplétement rédigés, ne 
peuvent que rarement être corrigés avec probabilité. —° «. om. Lind.- 
ἐπιχυθὲν, παλυνθὲν Zwing. in marg.- χαταχυθὲν K’.—-Ongles lépreux, ex- 
pression dont il n’est pas facile de déterminer le sens, et qui peut désigner 
soit des ongles rugueux et se détachant de la matrice, soit des ulcérations 
autour de la racine comme dans l’onglade. — χράταίοϊ (sic) Α. -- Myrmé- 
cie, espèce de verrues qui, dit Celse, V, 258, 14, sont larges à la base et 
étroites au sommet, et qui surviennent de préférence à la paume des mains 
ou à la plante des pieds. — ἐώσε: (sic) pro ἰᾶται À.—Sèmrpwoxero (sic) Lind. ΄ 
πποιέει, al. manu ποιέειν À, —7 περὶ δυνάμεως οἴνου E. —5 ὅρια, al. manu 
εἰρία A.—eipia vulg. --εἴρια Lind.- εἰοίοις ΕΘ΄. -- εἰρία δὲ om. Mack. -Zwin- 
ger, dans son texte, ἃ mis εἰρία δὲ entre crochets; de là la correction 
de Mack. La bonne lecon est celle de A. — ὃ ψύχεος Mack.—oÿvexa dans 
vulg.; leçon qui est répétée dans Lind. et dans Kühn.- ἐνδάπτεται (sic) 
Ε. --ἐμάπτεται Mack.-évéérente: AId., Frob.—u6émrntes vulg. —  στύ- 
Ψιος Κ΄, Zwing. in marg., Lind., Mack. Ψύξιος vulg. -- La correction 
semble sûre. Foes aussi met dans sa traduction : adstrictionis gratia. — 
ἡ εἰρίοις EP. -- εἴρια Lind.-— εἰρία vulg. — © χαταῤῥῆναι Mack. - χαταρῆναι 
vulg.— Post χατ. addit δύναται P’, -- οἷον φύλλοις τ, ἢ ὀθονίοις Ρ΄.--φῦλλα 
Ald., Frob. — δ᾽ ἔτι Zwing., Mack, 2’ ἔνι νυϊσ. -- τοῦ λευχοῦ (E, al. manu 
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génitales , ardeur des oreilles ou des dents; on l’emploie chaud 
dans ces circonstances et dans les autres ; on consulte aussi la 
saison. Sel qu’on y fait fondre; pour toutes les affections, 
lichens , lèpres, alphos, il exerce, épaissi au soleil , une action 
réprimante, suriout pour les ongles lépreux (voy. note 3), 
car il en triomphe avec le temps; il amollit les myrmécies 
(voy. note 4), et guérit les saletés dans les oreilles; il assou- 
plit aussi la peau, et aurait beaucoup d’autres usages s’il ne 
nuisait par son odeur, surtout aux femmes. On pourrait encore 
l’employer dans la goutte s’il n’entamait pas la peau. La lie de 
vinaigre exerce les mêmes actions. 

5. (Du win.) Le vin doux employé avec persévérance suffit 
pour les plaies de longue durée; on s’en sert aussi pour admi- 
nistrer les médicaments évacuants. Le vin astringent, blanc 
ou noir, s’emploie froid pour les plaies, froid à cause de la 
chaleur. Règles de l'application : pour exercer une action ré- 
frigérante , soit en affusion , soit en injection, soit en bain, 
on emploie le vin à la température de l’eau la plus froide. Pour 
exercer une action astringente, on emploie le vin noir, avec 
lequel on imbibe les lainages, de même qu’on en arrose la plu- 
part du temps les feuilles de poirée (beta vulgaris L.) ou les 
bandes (voy. Des Artic. 5. 63). Si l’on se sert de substances 
quelque peu astringentes comme les feuilles de lierre (hedera 
helix L.), on emploie le vin blanc, ainsi que pour les végétaux 
plus astringents ou plus secs, tels que le ciste (céstus villosus 
ou salyifolius), la ronce (rubus fruticosus L.), le sumac (rhus 


in marg.) LQ', Lind., Mack. - Les traducteurs prennent δ᾽ ἔτι de Zwinger 
et τοῦ λευχοῦ, et traduisent : at quæ majorem adstrictionem requirunt, 
iis similia, ut sunt hederæ albæ folia. Pour moi, je pense qu'il faut lire dé 
τι (ce qui sera parallèle à στρυφνότερα, qui suit) et garder ὁ λευχὸς, sous- 
entendu οἶνος (ce qui sera parallèle avec ὃ μέλας οἶνος, qui précède). — 
τ ψαθυρώτερα À, Foes Chouet, Lind., ΜΔ 0Κ.--Ψαυθυρώτερα vulg.-bapaporepx 
Zwing. in marg.—xisrocs Zwing. in marg.-x1000; vulg.—Je pense qu’il faut 
lire χίστος, ces deux mots étant facilement confondus; il vient d’être parlé 
du χισσός. --δοῦς E, [1πἅ. -- ἐφθὸν Α.--ῥοὺς vulg. 

TOM. VI. = 9 
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1 9 2 RES τ RUE 
σκυτοδεψιχὴ, ἐλελίσφαχος, χαὶ ὅσα μαλθάσσειν de, οἷον ἄλητον 


ἑφθόν. = 

6. Τὸ ψυχρὸν ὠφελέει τὰ ἐρυθρὰ, οἷα ἄλλῃ χαὶ ἄλλῃ ἐχθύει 'ὅπο-. 
πλάτη, “οἷα οἱ τοὺς σπλῆνας ὀγχηροὺς [ἔχοντες] ἀνίσχουσιν, εὐσάρ- 
χοισί τε χαὶ ἁπαλοσάρχοισιν, ὑπέρυθρα δὲ μέλασι, καὶ οἷαι Sorpoy- 
γύλαι ἐοῦσαι, αἰθόλικας λέγουσι, χαὶ ἐν αὐτῇσι τῇσι mar - 
ἀνίσταται γενόμενα, καὶ γυναιξὶν ἐκ γυναιχείων Ἐἀναδρομῆς ὑπὸ 
χρῶτα, καὶ ὑπὸ ἐρεθισμοῦ δέρματος, ἢ ἱματίων ee ἀήθεε φο- 
ρήσει, καὶ ἐξ ἱδρώτων ἐξόδου, À ἐκ “ψύχεος ἐξαίφνης πρὸς πῦρ ἐλ- 
θόντι À λουτρὰ θερμὰ, ταῦτα ἢν ὕστερον ποιήσῃ, ἔτι οὐδαμῶς 
ἐχθύει. Ἐπεὶ ϑδχόσα γε ἐκ Ψύχεος γίνεται; À ὅχόσα τρηχύνεται χεγ- 

1 Ὑπὸ πλάτη. Ἀ. --Ξοῖα οἱ τοὺς σπλῆνας δλχηροὺς (ὀγχηροὺς À, Ald., 
Lind., Mack) ἀνίσχουσιν, εὖσ. δὲ χαὶ ἅπ. ὑπέῤῥυθρα (ἀπέρυθρα E, Frob.; 
ὅπέρυθρα À, Lind., Mack, Kühn), μέλασι δὲ χαὶ οἷαι vulg.- Manifestement 
cette phrase est-altérée. Cornarius et Zwinger en traduisent la première 
partie, l’un par : Quales (papulæ) per splenia attractoria emergunt, et 
Vautre par : Ut in 115 qui splenia attractoria sustinent. Foes la rend par : 
Velutin 115 qui lienes habent tumidos exoriuntur. Le texte grec de vulg. ne 
répond à aucune de ces traductions. Je pense toutefois que le sens est au 
fond celui de Foes; et, pour VPobtenir, on lira : οἷα οἱ σπλῆνες ὀγχηροὶ ἀν- 
ίσχουσιν, Ou, en se tenant plus près de la leçon, οἷα οἱ τοὺς σπλῆνας. 
ὀγχηροὺς ἔχοντες ἀνίσχουσιν. J'ai donc ajouté ἔχοντες entre crochets. Mais 
ce n’est pas tout : il n’est pas vraisemblable que l’auteur ait attribué aux 
αεὔσρχοι εἴ ἅπαλόσαρχοι une éruption ὑπέρύθρος: de plus μέλασι se trouve 
Γ᾿ ‘sans rien qui lui réponde. En conséquence je lis τε au lieu de δὲ après εὖ- 
σάρχοισι, et δὲ μέλασι au lieu de μέλασι dé. —5 στρογγίλαι Εἰ. Frob.-crpoy- 
γυλέουσαι, mut. al. manu in στρογγύλαι ἐοῦσαι Α.--αἰθόλιχας Mack. - 60- 
ληχὰς συ]. --θολίχας Α. -- δοθιῆνας Zwing. in marg, ex Cornarii conject.— 
οἷα στρογγύλα ἐόντα, αἰθόλιχας λέγουσι Lind.— Galien a la glose : Αἰθύλιχες; 
qu’il rend par : cercles formés à la surface de la peau, semblables à ceux 
que fait naître le feu, ainsi nommés de αἴθειν. Érotien, p. 64, a la glose: 
«αἰθόλιχες, phlyctènes développées à la surface de la peau soit par l’action 
du feu soit par toute autre cause, ainsi nommées de αἴθειν. D’autres ont - 
défini les αἰθόλιχες des boutons arrondis à la surface ; à la vérité, ces bou- 
tons sont produits par le chaud οἱ réprimés par le froid; mais ce n’est pas 
ce qu'Hippocrate entend ici; car ce qui est chaud ne s’arrondit pas, à 
moins qu’il n’y ait forte chaleur, et, dans ce cas même, se durcit, loin de 
s’arrondir. Quelques-uns ont rendu les αἰθόλιχες par ébullitions à la peau, 
lesquelles sont généralement arrondies. Glaucias, qui ignorait de quoi il 
S’agissait, a longuement écrit, prétendant que les αἰθόλειχες sont les rou- 
geurs qui se développent dans un baïn chaud. » Foes, dans son OEcon. au 
mot αἰθόλικες, propose de lire οἷα στρογγύλα éôvre., correction qui me pa- 
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coriaria L.), la sauge (salvia officinalis L.), ainsi que pour lés cas 
où l’on a besoin d’émollients, par exemple avec la farine cuite. 

6. (De l'emploi du froid et du chaud.) Le froid est avanta- 
geux dans les éruptions rouges, telles qu’il en survient çà et là 
de larges (Aph. vi, 9; Ép. VE, 2, 15), telles qu’en présentent 
les personnes qui ont la rate volumineuse (comp. Ep. 1v, 37), 
rouges chez les individus en bon point et bien nourris, d’un 
rouge obscur chez les individus noirs; il l’est dans les érup- 
tions arrondies qu’on nomme ætholiques, dans celles qui se 
développent sous l’action même du bain chaud, dans celles 
qui viennent chez les femmes par la rétrocession des menstrues 
à l’intérieur, dans celles qui naissent de lirritation de la peau 
par des vêtements rudes qu’on n’a pas l’habitude de porter, 
par un îlux de sueur, ou parce qu’on s’est mis soudainement, 
en venant du froid, auprès du feu ou dans un bain chaud 
(remarquez que, si vous tardez à vous approcher du feu ou à 
prendre le bain, il ne se produit plus d’éruption). Mais pour ce 
qui est déterminé par le froid ou pour ce qui prend une appa- 


raît superflue , et il ajoute que la glose d’Érotien est corrompue et ne pré- 
sente pas de sens. J’en juge autrement; il me semble qu’on peut l’en- 
tendre. D’après Érotien , les αἰθόλιχες sont des φλύχταιναι; quelques-uns 
avaient prétendu que c’étaient des φύματα; à quoi Érotien répond que le 
chaud (qui est:la cause des αἰθόλιχες) rend les φύματα non pas ronds mais 
durs.. D’autres avaient dit qu'il s'agissait d’êxtéoets; Érotien ne remarque 
rien sur cette interprétation. Mais il blâme Glaucias d’avoir vu dans les 
αἰθόλιχες les rougeurs causées par les bains chauds. Quant à cette dernière 
opinion, si on la rapproche du texte hippagratique, on-xoit que Glaucias 
a cru que l’éruption produite par le bain chaud se rapportait aux αἰθόλι- 
χες, et qu'Érotien ne l’a pas cru. —“ävadpouñs Lind., Mack ex Foesii 
conject. -- ἀναδρομὴ vulg.—éoefiouoù Zwing. in marg., ΜΔΟΚ. -- ἐρεθισμὸν 
vulg.— ἐρεθυσμὸν AId. —5Tonystwy sans variante. Buttmann, Gr. Sprachl. 
5 62, Anm. 3, dit que les neutres en εἰα des adj. en vs, qui ont été con- 
testés, doivent être protégés par trois passages : Soph. Trach. 122 (dans 
le chœur), et Théocr. I, 95, ἁδεῖα, et Aratus, 1068, θήλεια. L'exemple de 
ἄδεῖα n’est pas bon; les critiques y reconnaissent un féminin, mais θήλεια 
est un neutre, ainsi que ὀξεῖα, dans ὀξεῖα χρέμισαν, Hes.Scut. 841.---Ἡ ψύχεως 
A: ἐλθούσαις ELP'Q".—roùre γὰρ ἣν P’, Mack.— ἐν ὑστέραις pro ἣν ὕστ. EP’. 
—norñce: Vulg.—7 ὅτι Α. -- ὃ ὁχόσα AE, AI, Frob., Zwing.-60c vulg.- 
Ψερχνώδεα,, al. manu % supra ᾧ Δ. -- χερχνώδεα AI. 


132 DE L'USAGE DES LIQUIDES: 
χρώδεα, εἶτ᾽ ἐφελχοῦται; τὸ μὲν ψυχρὸν βλάπτει ? τὸ δὲ θερμὸν ἔθει 
λέει. Ἃ δὲ ἄμφω ὠφελέει, τὰ ἐν ἄρθροισιν οἰδήματα, χαὶ Fe ἔλ- 
χεος ποδαγριχὰ; καὶ σπάσματα πλεῖστα, τοῦτο ψυχρὸν πολλὸν κατα- 
χεόμενον ᾿δηΐζει, ἰσχναίνει χαὶ ὀδύνην væpxot, véosn δὲ μετρίη 
ὀδύνης ὅληχτικόν- χαὶ τὸ θερμὸν ἰσχναίνει χαὶ μαλθάσσει. Τοῖσι δὲ 
ποδαγρικοῖσι, παρέσεσι,, τετάνοισι; σπασμοῖσι, τὰ ue se 
σιες, τρόμοι, παραπληγίαι, τὰ τοιαῦτα “yahdotes, νάρχαι, dvau- 
δίαι, τὰ τοιαῦτα" χάτωθεν δ ἀπολήμψιες, φυλάσσεσθαι δὲ ἐν τῇ ψυ- 
& χρή Ψυγροῖσι γρεόμενος μᾶλλον À τἀναντία. Τὰ δὲ ἐς τὰ 
χρᾷ χρήσει, ψυχροῖσι χρεόμενος μ α: Τὰ δὲ à 
ἄρθρα ἐσχληρυσμένα À ὑπὸ φλεγμονῆς ὅποτε γενομένης ἢ ἀγχύλης, 
Ἰπρουργιαίτατα; ἐς ἀσχίον δθερμὰ ἐγχέοντας, τὴν χεῖρα ἐν ne 
Καὶ ὄμματα, δαχρύου παρηγορικὸν ϑχαταλείφοντα, πρὸς τὰ δριμέα 
λίπος προσηνὲς, ὥστε μὴ ἅπτεσθαι τὸ ἁλμῶδες, καὶ τοῖσι βοθρίοισι 
διάνιψις χαὶ πλήρωσις ἐς φύσιν ἄγουσα. ᾿Οφθαλμοῖσι θερμὸν, ὀδύνῃ- 
σιν, ἐμπυήσεσι, δακρύων δαχνωδέων, ξηροῖσιν ἅπασιν. Τὸ ψυχρὸν, 
10 ἀγωδύνοισιν, ἐξερύθροισι" τοῖσι δὲ εἰθισμένοισι συστροφὰς χατὰ φλέ- 


τοἷδ. [καὶ ἀλγήματα] ἄνευ ἕλχεος [χαὶ] ποδ. K', Lind., Mack, ex Aph.- 
σπάσματα K’, Zwing. in marg., Lind., Mack, ex ΡΠ. -- σώματα vulg.- 
τουτέων τὰ πλεῖστα pro τοῦτο Lind.—xarayeôuevor AE, Zwing., Lind., 
Mack. χαταχεόμενος vulg.—? frite Lind. ex ΑΡΏ. -- ἱδρῶσιν vulg.-Zwin- 
ger et Foes traduisent : sudoribus affusam, l’eau froide versée pendant la 
sueur. Mais je crois, comme Lind., qu’il faut corriger ce mot sur l’aph. 
correspondant. — © ληχτικὸν A.- λυτικὸν vulg.— παραπληγία vuls., faute 
d'impression répétée dans Kübhn.— ἦ χαλῶσι" ἢ (ἢ om. Κ΄) χωλώσιες (ἢ 
χωλ. om. Lind.) vulg.- Zwinger a mis ἢ χωλώσιες entre crochets; Videtur, 
dit-il, in margine ἃ quopiam loco glossæ adscriptum (cum verbum χαλῶσι 
non assequeretur) ἃ librariis in ipsum contextum postea translatum fuisse. 
Au reste cela ἃ été très-diversement traduit; Cornarius : Talibus laxatis, 
claudicationes; Zwinger : Talés affectiones horum usu remittunt; item 
claudicationes; Foes : Ejusmodi affectiones remittunt, aut claudicationes. 
Je crois le texte altéré; toutes les phrases parallèles se terminent par τὰ 
TotaÿTa, Sans addition ; χαλῶσι paraît donc de trop; aucune de ces phrases 
na à; cette particule est également suspecte. Mais elle offre, ce me 
semble, un moyen de correction. L’inutilité même dont elle est dans le 
texte, montre que χωλώσιες est une variante écrite à la marge, de cette 
façon : ἢ χωλώσιες. Un copiste inhabile aura, ce qui est arrivé si souvent, 
reporté la variante de la marge dans le texte. Mais quelle était la leçon à 
laquelle χωλώσιες servait de variante? c'était χαλάσιες, qui va très-bien 
avec les νάρχαι. Il faut donc substituer χαλάσιες à χαλῶσι et reléguer ἢ : 
χωλώσιες parmi les variantes. —5 ἀπολήψιες Zwing. in marg, - φυλάσεσθα: 
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rence rugueuse en forme de millet, puis s’exulcère , le froid y 
est mauvais, le chaud y est bon, Des affections sont soulagées 
aussi bien par le froïd que par le chaud : les gonflements dans 
les articulations, la goutte sans ulcération, la plupart des 
ruptures sont amendées par d’abondantes affusions d’eau froide 
qui diminuent la tuméfaction et engourdissent la douleur ; or, 
un engourdissement modéré fait cesser la douleur (Aph. v, 25); 
mais le chaud aussi atténue et assouplit. Aux affections gout- 
teuses , aux atonies ; aux tétanos , aux spasmes, le froid et le 
chaud; aux contractions, aux tremblements, aux paralysies, 
le froid et le chaud ; aux relâchements , aux engourdissements, 
aux pertes de la parole, le froid et le chaud; les suppressions 
inférieures (v. note 5), mais user de précaution dans le traite- 
ment par le froid; or, on traite plus par le froid que par le 
chaud. Quant aux articulations devenues roïdes soit par une 
inflammation qui s’y sera développée, soit par une ankylose, 
il est très-avantageux d’attacher le bras à un vase rempli de quel- 
que chose de chaud. Et pour les yeux, on calme l’action du lar- 
moiement avecune onction ; les corps gras servent de protection 
contre les substances âcres , empêchant l’humeur salée de tou- 
cher les parties ; pour les ulcérations de l'œil, laver et rem- 
plir, ramenant la partie à l’état naturel. Le chaud est bon pour 
les yeux ; pour les douleurs, pour les abcès , pour les larmoie- 
ments corrosifs, pour tout ce qui est sec. Le froid est bon 
pour ce qui est sans douleur εἰ très-rouge (Aph. v, 23); mais 
chez ceux qui vivent sous son influence, il produit des engor- 


A.-Les suppressions inférieures sont les suppressions des menstrues, 
de l’urine , du flux hémorrhoïdal , de la diarrhée. —6 ὁχότε vulg. — Il faut 
lire, ce me semble, ποτε. ---" προῦργ᾽ (προύργου Lind., Mack) ἰάσασθαι 
vulg.—iécuctas est tout à fait inutile au sens, puisque le verbe nécessaire 
est ἐναποδῆσαι. Cela πιὰ suggéré mooupyrairara. —S6eoudv Κ', --θέρμους 
A.—La lecon de A pourrait faire songer à De vict. in ac. $ 7 (t. IL, p. 270): 
πυρίη δὲ ξηρὴ, ἅλες, χέγχροι. Mais il n’y ἃ rien à changer. —" χαταλείποντα 
Ἀ.-- ππροσινὲς Ald.—Guévirs A, Zwinger.- διάνηψις vulg.— ἄγουσαν À.— 
0 ἀγωδύνοισιν Zwing. in marg.—évoduvoucty τυϊσ. --ἐξερύθροισι Α. --ἔξεου - 
θροῖσι vulg.—8E ἐρυθροῖσι E.-Te pro δὲ Zwing. in marg., Lind, --ἀνθρώποι- 
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ξας ποιέον, οἷα χοιραδώδεα, κατὰ θώρηκα; χαὶ ἄλλα σχληρά᾽ ἀρχῷ 
δὲ χαὶ ὁστέρησιν οὗ πάνυ ἐνδέχεται, Latex ἐν ψύχει οὐρέουσιν. “Ἑλ-- 
χεσι τὸ μὲν ψυχρὸν δαχνῶδες, "δέρμα περισχληρύνει; ὀδυνώδεα ἀν-- 
ἐχπύητα ποιέει, πελιαίνει, μελαίνει, ῥίγεα πυρετώδεα, σπασμοὺς, 
τετάνους. Ἔστι δὲ ὅχου ἐπὶ τετάνῳ ἄνευ ἕλκεος νέῳ εὐσάρχῳ, θέρεος 
μέσου, ψυχροῦ πολλοῦ ὃ χατάχυσις θέρμης ἐπανάχλησιν ποιέει" θέρμη 
δὲ ταῦτα ῥύεται, τὰ δὲ ἐν κεφαλῇ χαὶ χαρηδαρίας. Τὸ θερμὸν ἐχ- 
πυητικὸν, obx ἐπὶ παντὶ ἕλχει, μέγιστον σημεῖον ἐς ἀσφάλειαν, δέρμα 
μαλθάσσει, ἰσχναίνει, ἀνώδυνον, διγέων, σπασμῶν, τετάνων παρη- 
τορικόν" "τὸ δ᾽ ἐν χεφαλῇ, χαὶ χαρηδαρίαν λύει" πλεῖστον δὲ διαφέρει 
ὀστέων κατήγμασι, μᾶλλον δὲ τοῖσιν ἐψιλωμένοισι., δπούτων δὲ μά- 
λιστα τῶν ἐν χεφαλῇ τρώμασιν ἑχουσίοισι χαὶ ἀχουσίοισι, χαὶ ὅσα 
δπὸ ψύχεος ἢ θνήσχει ἢ ἑλχοῦται, ἴἔτι ἑλχώμασιν ἑχουσίοισί τε χαὶ 
ἀχουσίοισιν, ξἀποσύρμασιν, ἕρπησιν ἐσθιομένοισι, " μελαινομένοισιν. 
ἐν νούσοισιν, ἀχοῦ,, ἕδρῃ.» ὑστέρῃ; τούτοισι πᾶσι τὸ ᾿ θερμὸν φίλιον 


σιν ἀνωδύνουσιν, ἐξερύθροισι, τοῖσί τε εἰθισμένοισι ΜΙΔ0Κ. -- συστροφᾶς Ald. 
“ποιέειν γαϊρ.-- χυραδώδεα À, ΑΙα. --χοιραδώδεα Lind., Mack. -- ἀχυρώδεα 
ψυ]ς. --ἀχωρώδεα Zwing. in marg.-Cette phrase est altérée ; mais le sens, 
sinon le texte, est donné par un passage parallèle : τὸ ψυχρὸν πάνν, φλε- 
δῶν δηχτιχὸν χαὶ βηχῶδες, οἷον χιὼν, κρύσταλλος, συστρεπτιχὸν δὲ, οἷον 
τὰ φηρεῖα καὶ αἱ γογγρῶναι" συναίτιον καὶ αἱ σχληρότητες (Ép. vi, 8, 6). 
Notre phrase veut donc dire que le froid produit des engorgements dans 
les veines, des tumeurs scrofuleuses et des tubercules. En conséquence on 
changera d’abord ποιέειν en ποιέον. Puis , que faire de εἰθισμένοισι ? Il faut 
ou l’enténdre au Sens de πλξεονάχις χρεομένοισι (Aph. v, 16), chez ceux 
qui usent du froid trop fréquemment, ou, si cela n’est pas possible, sub- 
stituer un autre mot, par exemple συναιτίοισι, qui m'est fourni par le pas 
sage parallèle ἃ Ἔρ. νι: cette correction signifierait : mais avec les causes 
concomitantes le froid produit des engorgements, etc. Le commentaire 
de Galien sur συναίτιον αἱ σχληρότητες d’Ép. vi ferait songer à lire σχλης- 
ροῖσι au lieu de εἰθισμένοισι. : 


τοῦθ᾽ αἷμα K', Mack (οὐδὲ Lind.). — 5 θέρμα E, Frob. -- περισχληρύνη 
E, AId,, ΕΤΟΡ. -- περὶ σχληρύνη À. --πυρετώδεα ποιέει K°. —5 χατάχυσις 
γίνεται χαὶ θέρμης [,0΄. ΜίΔοΚ, -- ποιέει om., restit. al. manu A.— ῥύεται AE, 
Zwing. in marg. -- δέεται vulg.— τοῖσι pro τὰ À. -- τὰ δὲ ἐν 4: χ. χ. om. Lind. 
—Zwinger ἃ mis ce membre de phrase entre crochets et ne l’a pas traduit. 
--ἀσφαλείην 11πά. --- τὴν δ᾽ ἐν τῇ χεφαλὴ χαρηδαρίην λύει Κ΄, Lind., Mack. 
-- "τουτέων [1πᾶ. -- τοῖσι pro τῶν Lind.- τοῖσι (τῶν Mack) ἐν τῇ x. ἕλχεα 
ἔχουσι sine ἐχ, χαὶ ἀκ. Κ', Mack. -Zwinger pense que £x. et 4x. ont été 
introduits à tort dans le texte, n'étant bien placés que deux lignes plus 
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gements dans les veines , des scrofules, dés-tubercules dans la 
poitrine et autres duretés (ἔρ. σι, 3, 6); il ne convient 
guère au siége, à l’utérus, ni à ceux qui dans le froid urinent 
du sang. Le froid est mordant pour les plaies , il durcit la peau 
tout autour, il cause des douleurs non suppuratives, il rend li- 
vide, il noircit , il produit des frissons fébriles , des spasmes, 
des tétanos (Aph. v, 20). Il est cependant des cas où, dans un 
tétanos sans plaie, chez un jeune homme bien en chair, au mi- 
lieu de l'été, une abondante affusion d’eau froide rappelle la 
. chaleur; or, la chaleur dissipe les affections de ce genre 
(Apb. ν, 21), ainsi que, pour la tête, les pesanteurs. La cha- 
leur est suppurative dans les plaies , maïs non dans toutes , et 
fournit, quand elie l’est, un signe très-important de salut ; 
elle ramollit la peau, l’amincit , amortit la douleur, calme les 
frissons , les spasmes , les tétanos, et, quant à la tête, dissipe 
les pesanteurs ; elle est particulièrement utile dans les fractures 
des os, surtout quand ils sont dénudés, et encore davantage 
pour ceux de la tête, dans les plaies faites à dessein ou acci- 
dentellement; elle l'est dans tout ce qui, par le froid, se mor- 
tifie ou s’ulcère; elle l’est aussi pour les plaies artificielles et 
accidentelles, pour les excoriations , les herpès rongeants , les 
parties gangrenées dans les maladies, l’ouïe, le siége , la ma- 
irice ; à tout cela la chaleur est amie et décide les crises, le 


bas. Foes le suit, mais à tort ; il s’agit ici des plaies de tête faites soit ac- 
cidentellement soit par le chirurgien. —%6x66x Lind., Mack. —7 ἐπὶ À, 
Ad. - Post £kx. addunt à vulg.; τ᾿ A; θ᾽ E, AId., Frob., Zwinger. -Cette 
particule paraît inutile. —$Ante ἀπ. addit οἷσιν vulg.—Ce mot, pour le- 
quel Zwing. in marg. et K’ proposent de lire οἷον; provient de la répétition 
de la finale de ἀχουσίοισιν. -- ἀποσύρμασιν Ἀ. --ἀποσύρματα vulg. —®yue). à 
ἐν ν. (οὔλοισιν Zwing., Lind.) ἢ ἐν ἀχ. ἢ ἐν ἕξ. à (ἐν Lind.) or. vulg.-3% ἐν 
οὔλοισιν, dit Foes dans ses notes, lego cum interpretibus omnibus; aliter 
tamen habetur Aph. v, 22. Cette correction me paraît mauvaise ; elle n’est 
pas appuyée par l’Aph. parallèle ; de plus comment admettre des μελαινό- 
Βενα (lividités , gangrènes) à la matrice? je crois qu'il faut garder νούσοι- 
σιν, supprimant seulement ἢ. et, pour le reste, se conformer à l’aphor. — 
τὸ τὸ [uèv] 8. Lind. —xgtvoy Lind. -xpivoy vulg.—-6xéca Α. --αἱμορραγίης À, 
Ald 15: 
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χαὶ χρῖνον, τὸ δὲ ψυχρὸν πολέμιον χαὶ χτεῖνον, πλὴν ὁχόσα αἵμοῤῥα- 
γέειν ἐλπίς. 

1. Οὕτω ᾿ κατάχυσις ὑγρῶν, ἐπίχρισις ἀλειπτῶν, ἐπίθεσις φύλ-: 
λων ἢ ὀθονίων, χατάπλασις, ὁκόσα ἢ ψύξις À θέρμη ὠφελέει ἢ 


βλάπτει. 


: Καταχύσησιν (καταχύσισιν Ald.; χαταχύσεσιν Zwing., Lind., Mack) 
D, ἐπιχρίσησιν (ἐπιχρίσισιν Ald.; ἐπιχρίσεσιν Zwing., Lind., Mack; 
ἐπιχρήσας sic À) ἀλείπτων (ἀλειπτῶν Zwing., Lind.) ἐπιθέσησι (ἐπιθέσισι 
Ald.; ἐπιθέσεσιν Zwing., Lind., Mack; ἐπίθεσις A) ©. ἢ 68. (ὀθωνίων A), 
χαταπλάσεις (χαταπλάσεσιν Zwing., Lind., Mack; χαταπλάσεις al, manu 
χατάπλασις À) vulg.—06ëx σοι ὁ θεὸς ἡμῶν δόξα σοι, ὅτι τέλος πέφυχεν Ἱπ- 
ποχράτους,, λέγω δὴ τοῦ περὶ ὑγρῶν χρήσιος À. 
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froid est ennemi et mortel (Aph. v, 22), excepté dans les cas 
où l’on s’attend à une hémorrhagie (Aph. v, 19 et 23). 

7. (Résumé.) Ainsi affusion des liquides, onction avec les 
substances onctueuses, application de feuilles ou de bandes, 
cataplasmes , dans les cas amendés ou empirés par le froid ou 
le chaud. 


FIN DU TRAITÉ DE L'USAGE DES LIQUIDES. 


ΠΕΡῚ NOYSON. TO ΠΡΩΤΟΝ. 


DES MALADIES. LIVRE PREMIER. 


ARGUMENT., 


Ce titre de livre premier des maladies est un fort mauvais 
titre ; car ce prétendu premier livre n’a rien de commun avec 
les livres suivants (voy. t. 1, p.359). C’est un ouvrage com- 


plet en soi et dont le but est de donner au médecin des idées - 


générales sur les nécessités pathologiques qui font qu’une ma- 
ladie a telle ou telle issue , sur les hasards heureux où malheu- 
reux que renconire le praticien, et sur les conditions qu'il 
doit remplir pour exercer habilemeni. Vu quelques mots du 
début, on pourrait.croire que e’est un livre de polémique, ou 
‘du moins destiné à munir d’arguments victorieux des méde- 


cins engägés dans des discussions et pour des motifs que nous 


ignorons. Quoi qu’il en soit de cette conjecture, les dix pre- 
miers paragraphes font un morceau très-intéressant et d’une 
lecture utile, car l’auteur nous y parle de choses qui sont aussi 
vraies pour le médecin d’aujourd’hui qu’elles le furent pour 
le médecin d’il y ἃ vingt-deux siècles. 

On remarquera, 8. 7, l'observation relative à l’influence de 
la fièvre pour atténuer et obscurcir l’état convulsif et spasmo- 
dique. Ceite observation, qui se trouve en plusieurs autres 
endroits de la Collection hippocratique, paraît confirmée par 
les recherches des modernes. 5 

Le reste du livre, où ἢ est traité de différentes maladies, 
doit être considéré, ce me semble, comme donrant un exemple 


propre à éclairer les principes posés dans la première partie. 
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Græce ét latine ex versione Georg. Pylandri, Paris. 4540, 
in-4°,— Petri Salii diversi comment. in quatuor Hipp. libros de 
morbis, Francof, 4602, in-fol., 4642, in-fol:, 4646, in-fol. — 
Græce et latine cum prælectione Jo. Martini, ed. a M. Renato 
Morello, Paris, 4637, in-4°. —G. D. Coschwitz de Spadone hip- 
pocratico, lib. I de morbis, Hal. 4724, in-4°. — Joh. Bubbe, de 
Spadone, réimprimé dans le deuxième volume des thèses de 
Haller. — (ἴον. Maria Zecchinelli, Commento ad alcuni passi 
d’Ippocrate, tendente a provare ch’egli ἃ veduto gli aneurismi 
interni del petto, cosa communemente negatagli, Padova, 1825, 
in-4°, et auparavant dans Atti dell Academia di Padova, t. VI. 


1 Ce ms. appartient à la bibliothèque impériale de Vienne, etale n°1 
d’après Lambecius, et le no 1v d’après Nesselius, M. Villemain, alors mi- 
nistre de l’Instructior publique, et à qui je témoigne ici toute ma recon- 
naissance, eut la bonté de faire collationner pour moi les deux livres des 
Maladies des femmes, le livre des Femmes stériles , et le livre de la Nature 
de la femme, seules parties de ce ms. qui n’aient pas été collationnées 
par Mack dans son édition d’Hippocrate. Depuis, j’eus quelque méfiance 
de la collation de Mack, et, voulant en avoir le cœur net, je fis collation- 
ner, à mon compte cette fois, le premier livre des Maladies et quelques 
autres. Ce travail a été fait avec une extrême exactitude et un soin parfait 
par M. le docteur Poeschl de Vienne ; cela même m’a permis de recon- 
naître que la collation de Mack était plus exacte que je ne l'avais supposé. 


ΠΕΡῚ NOYZON. TO ΠΡΩ͂ΤΟΝ. 


CA > bord 4 2 9 La 
4. Ὃς ἂν περὶ ᾿Ἰήσιος ἐθέλη ἐρωτᾷν τε ὀρθῶς, χαὶ “ἐρωτῶντι 

Ed L4 LAN - 
ἀποχρίνεσθαι, χαὶ ἀντιλέγειν ὀρθῶς, ἐνθυμέεσθαι χρὴ τάδε - πρῶτον 

ἐν, ἀφ᾽ ὧν af νοῦσοι γί σαι τοῖσιν ἀνθρώποισιν" ἔπειτα δὲ 

μὲν, ἀφ᾽ ὧν af νοῦσοι γίνονται πᾶσαι τοῖσιν ἄνθρ δὲ, 
΄ 2.7 ME - 8 7 CA a 57 νηται εὖ ΕΥ 
ὁχόσα ἀνάγκας ἔχει τῶν δνοσημάτων, ὥστε, ὅταν γένηται, εἶναι. ἢ 
΄ à > , + 
μαχρὰ, ἢ βραχέα, ἢ θανάσιμα, ἢ μὴ ‘Oavaomue, ἢ ἔμπησόν τι τοῦ 

4 2 à AY Ξ x ὃ , SLA ΄ 5 à 
σώματος γενέσθαι, ἢ μὴ ἔμπηρον" χαὶ ὁχόσα, ἐπὴν γένηται, ἐνδοια- 

3 A , 
στὰ, “εἰ χαχὰ ἀπ᾽ αὐτέων ἀποδαίνει, ἢ ἀγαθά" xat ἀφ᾽ δχοίων vou- 
- 2 2 La 
σημάτων ἐς ὅχοῖα μεταπίπτει" χαὶ δόχόσά ἐπιτυχίη ποιέουσιν of 
\ 
Ἰητροὶ θεραπεύοντες τοὺς ἀσθενέοντας" χαὶ Téxdon ἀγαθὰ À χαχὰ of 
-"ἢ ᾽ ,» à! 

γοσέοντες ἐν τῇσι νούσοισι πάσχουσιν" καὶ ϑδχόσα εἰκασίη À λέγεται 
À ποιέεται ὑπὸ τοῦ ἰητροῦ πρὸς τὸν νοσέοντα, ἢ ὑπὸ τοῦ νοσέοντος 
πρὸς τὸν ἰητρόν- χαὶ Ῥόχόσα ἀχριδῶς ποιέεται ἐν τῇ τέχνῃ χαὶ λέγε- 
ται, χαὶ ἅ τε ὀρθὰ ἐν αὐτῇ, χαὶ “ἃ μὴ ὀρθά" χαὶ ὅ τι αὐτῆς “ἀρχὴ, 
ἢ τελευτὴ, ἢ μέσον, ἢ ἄλλο τι τῶν τοιούτων, ὅ τι χαὶ ὀρθῶς ἀποδε-- 
δειγμένον ἐστὶν ἐν αὐτῇ εἶναι, ἢ μὴ εἶναι" χαὶ τὰ σμικρὰ χαὶ τὰ 
μεγάλα, καὶ τὰ “πουλλὰ καὶ τὰ ὀλίγα - χαὶ ὅτι ἅπαν " ἐστὶν ἐν αὐτῇ 
ἕν, Prat ὅτι ἐν πάντα" χαὶ ᾿τὰ ἀνυστὰ νοῆσαί τε χαὶ “εἰπεῖν, xa}, 
εἰ δέοι, χαὶ ποιῆσαι, καὶ τὰ μὴ ἀνυστὰ μήτε νοῆσαι, μήτε εἰπεῖν, 


ψ' Le \ q 2 LA 5» 95 “ὦ \ Ἂν > ’, τ ῳ 
μῆὴτε ποιῆσαι" χαὶ ὃ τι εὐχειρίη ἐν αὐτῇ, χαὶ ὃ τι ἀχειρίη" χαὶ ὅ τι 


: Ἄσιος EHUKS.- feu vulg. --θέχη GKZ, ΑἸὰ.-- θέλει 7. —? ἐρωτώμε- 
νος Ἐθ, Frob.- ἐρωτῶντ᾽ 1. -- ἐρωτῶν Κ. -- ἐνθυμεῖσθαι 9..-- γίγν. 11π4.-- 
πᾶσι Τ,.-- τοῖσιν ἀνθρ. πᾶσαι θ.-- ὁπόσα EHE, ΑἸαά. -- ὅσα 6.—5 νουσ. Lind., 
ΜΚ. -- ὥστε 9. -- ὡς vulg. --- 4θαν. om. Ἐθ.-- ἔμπειρον (bis) θ.--ὅσα 0. — 
5 συ ]σ. -- ἢ faut lire εἶ, -- αὐτῶν. E6.- ἀφοποίων νοσ. ἐς ὅπ. θ.--νοσ. E.- 
ἐφ᾽ στὰ]. --- ὅσα 9. --ο om. Κ΄, ΑΙα. --- Ἴ ὅσα 9. ---ϑ ὅσα 9. -- εἰχασίη (E, 
al. manu ἀχαιρίη) HIKQ'6.—&xarpin vulg.-roterar (sic) θ. --ὑπὸ.... ποιέεται 
om. Ζ. --τοῦ om. E.—°ÿ5ro.6,Mack.—ärd vulg, — ὅσα 8.— αἵ τε 6. --ἐν 
αὐτῇ..... ὀρθὰ om. Lind.— 1 ἅ τε (ἅ re om. H) νυ]. -- τε om. 6.— 2 ἀρχὴ 
9. - ἀποδεδειγμένον ponitur ante τῶν vulg.-J’ai déplacé ce mot; voy. le 
passage parallèle $ 9. -- ἐστὶν om. FGIJZ,— 3 πολλὰ EGHIJK, — 1 ἔστιν 
αὐτῇ εν (sic)6.— 5 χαὶ πάντα χαὶ (χαὶ om. Lind., Mack) ὅτι ἕν (ἑνὶ 6) vulg.— 
L'opposition qui règne entre ces membres de phrase me paraît justifier ma 
correction, — " τὰ om., restit, al, manu E, — εἰπεῖν χαὶ εἰ δέῃ (δέει GIZ ; 
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1. (Notions nécessaires pour discuter, en connaissance de 
cause, les conditions du traitement.) Celui qui veut, en fait 
de traitement , interroger ayec justesse, répondre aux inter- 
rogations et contredire à propos , doit se recorder.les points 
qui suivent : d’abord d’où proviennent toutes les maladies chez 
les hommes; puis, quelles sont les nécessités pathologiques 
qui déterminent la longueur ou la brièveté, la mortalité ou la 
non-mortalité des affections, ainsi que l’impotence ou la non- 
impotence de quelque partie du corps ; quelles maladies, une 
fois survenues , laissent du doute si elles tourneront à mal ou 
à bien; de quelles maladies en quelles maladies il y a trans- 
mutation ; ce que font avec chance les médecins dans le trai- 
tement des malades; quels biens ou quels maux échoient aux 
malades dans les maladies; ce qui se faït ou se dit de conjec- 
ture par le médecin au malade, ou par le malade au méde- 
cin; ce qui, en médecine, se fait ou se dit avec précision, ce 
qui est droit ou n’est pas droit; ce qui, en médecine, est fn, 
commencement, milieu, ou toute autre détermination de ce 
genre qui soit démontrée à bon droit y exisier ou n’y pas 
exister; ce qui est petit et ce qui est grand ; ce qui est com- 
pliqué et ce qui est simple; que, dans la médecine, tout est 
un et qu'un est tout; qu’à choses faisables il faut songer, en 
parler et, au besoin , les faire, mais à choses non-faisables ne 
pas songer, n’en pas parler, ne pas les faire; ce qu’est, en 
médecine ; l’adresse de la main, et ce qu’est la maladresse ; 


ce qu’est l’opportunité, et ce qu’est l’inopportunité ; auxquels, 


δέοι ἘΚῚ (ἰδεῖν 0, ἰδέειν H, pro εἰ δ.) (hic addit χαὶ ποιῆσαι, χαὶ τὰ μὴ 
ἄνυστα sic 6) μήτε νοῆσαι μήτε (μήτ᾽ 6) εἰπεῖν (hic addit μήτε ἰδεῖν 6) μιήτε 
ποιῆσαι vulg.-Il faut garder εἰ δέοι; mais du reste le ms. θ fournit une 
excellente restitution. 
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ms , καὶ 8 τι ἀχαιρίη" καὶ τῶν τεχνέων τῶν ἄλλων ot τε ἔοιχε, 
χαὶ ᾿ῆσιν οὐδὲν ἔοικε" χαὶ τοῦ κθδεες. 28 τι θερμὸν ἢ ψυχρὸν, 3 
ξηρὸν À ὑγρὸν, καὶ ὅ τι ἰσχυρὸν ἢ ἀσθενὲς, ἢ πυχνὸν, ἢ "ἀραιόν" χαὶ 
δχόσα τῶν πολλῶν ὀλίγα γίνεται, À ἐπὶ τὸ δχάχιον, À ἐπὶ τὸ ἄμεινον" 
χαὶ ὃ τι καλῶς ἢ αἰσχρῶς, ἢ βραδέως À ταχέως, ἢ ὀρθῶς δἢ μὴ 
ὀρθῶς" Τχαὶ 8 τι καχὸν ἐπὶ χαχῷ γενόμενον. ἀγαθὸν ποιέει" χαὶ 


- - ͵ 
8 τι χαχὸν ἐπὶ ϑχαχῷ ἀνάγχη γενέσθαι. Ταῦτα ἐνθυμηθέντα δια- 


φυλάσσειν δεῖ ἐν τοῖσι λόγοισιν" ὅ τι ἂν ϑδέ τις τούτων ἁμαρτάνῃ ἢ 
λέγων, À ἐρωτῶν, À " ἀποχρινόμενος, xai ἣν πουλλὰ ἐόντα ὀλίγα φῇ 
εἶναι, À μεγάλα ἐόντα σμικρὰ, καὶ ἣν ἀδύνατα ἐόντα δυνατὰ φῇ 
εἶναι, ἢ ὅ τι ἂν ἄλλο ἁμαρτάνῃ λέγων, “ταύτῃ φυλάσσοντα χρὴ ἐπι- 
τίθεσθαι ἐν τῇ ἀντιλογίη. 

2. Αἴ μὲν οὖν νοῦσοι γίνονται ᾿᾿ὅπασαι, τῶν μὲν ἐν τῷ σώματι 
ἐνεόντων, ἀπό τε χολῆς καὶ φλέγματος, τῶν δὲ ἔξωθεν, ἀπὸ πόνων 
χαὶ "τρωμάτων, χ χαὶ ὅπὸ τοῦ θερμοῦ 1δπερθερμαΐνοντος, χαὶ τοῦ bu 
χροῦ ᾿ὁδπερψύχοντος, “καὶ τοῦ ξηροῦ “᾿περξηραίνοντος, χαὶ “τοῦ 
δγροῦ "ὁπερυγραίνοντος. Καὶ À μὲν χολὴ καὶ τὸ φλέγμα γινομένοισί τε 
Ξι συγγίνεται, καὶ ἔνι αἰεὶ ἐν τῷ σώματι ἢ πλέον ἢ ἔλασσον“ τὰς δὲ 
γούσους παρέχει, τὰς μὲν ἀπὸ σιτίων καὶ ποτῶν, τὰς δὲ ἀπὸ τοῦ 
θερμοῦ δπερθερμαίνοντος χαὶ ἀπὸ τοῦ ψυχροῦ περψύχοντος. 

8. Ἀνάγχη δὲ τὰ “τοιάδε ἔχει ὥστε γίνεσθαι, "ὁκόταν γίνηται" 
ἐν μὲν τοῖσι τρώμασι νεῦρα τὰ παχέα τιτρωσχομένους "“χωλοῦσθαι 
᾿ χαὶ τῶν μυῶν τὰς χεφαλὰς, ὁ᾿μάλιστα τῶν ἐν τοῖσι μιηροῖσιν᾽ ἀπο- 


“How EHJKLO, Mack.—ofov vulg. ---Ξ ὅτιν (sic) ψΨ, ἢ θερμὸν θ.-- ὦ ξηρὸν 
À ψυχρὸν 1Κ. ---ϑῇ €. ἢ ὃ. καὶ ὅ τι om. 9.--ἢ addit ante ἐσχ. 6. —4Post 
ἄρ. addit ἢ ὑγρὸν ἥ ξηρὸν θ.-- ὅσα θ.--πουλλῶν GIJKZ, Ald., Frob. — 
5 χάχειον 9. --- ἢ μὴ ὄρ. om., restit, al. manu Ἡ. ---’ καὶ ὅ τι χαχὸν ἐπὶ χαχῷ 
γενόμενον ἀγαθὸν ποιέες 9. --χαὶ.... ποιέει om. vulg. —57r@ χαχῶ E. -- γενέ- 
σθα: 9. .-- γίνεσθαι: τυ]. -- ταῦτ᾽ 9. -- φυλάσσειν θ, --οϑδέ ΒΗΘ.--δή vulg. — 
10 ὕποχριν. θ. — χαὶ ἣν πουλλὰ ( πολλὰ EHK ) ἐόντα σμικρὰ Vulg, — χαὶ 
ἣν (nv θ) πουλλὰ (πολλὰ θ) ἐόντα ὀλίγα φαίη (on 6; φῇ Mack) εἶναι, ἢ με- 
γάλα ἐόντα (ὄντα θ) σμικρὰ, (H, addit. al. manu in mars.) 8, Mack. — 1 of- 
σαι ὅ. --ἢ om. θ.-- καὶ pro ἢ K. — ἢ ταῦτα L.-det 0.—Emmbécôo E.— ἀν- 
τιλογίη ἘΗΠΠΚΙ. -- ἀντιλογίᾳ νυ]σ. --νόσοι Κ. --- 3 Ante ἅπ. addit ἡμῖν 8. 

— “τραυμ. 6Ζ. -- ἀλλὰ καὶ τοῦ θερμοῦ vulg.-xoù ὑπὸ τοῦ θερμοῦ 6, Mack. 

— " καὶ ὕπ. vulg.-xai om. HP'6, Lind., Mack. — 5 χαὶ ὑπ. vulg. --χαὶ om. 
EFHP’6, Lind., Mack. —" ai... ὑπερυγραίνοντος om. θ.-- Ma collation de 8 
indique cette lacune; celle de Mack énonce au contraire ces mots comme 
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parmi les aris, la médecine ressemble, et auxquels elle ne 
ressemble pas ; ce qui, dans le corps, est chaud ou froid, sce 
ou humide, fort ou faible , serré ou lâche; ce qui, de compli- 
qué, devient simple, et tourne 5018 au pis soit au mieux; ce 
qui va de belle ou de vilaine facon , avec lenteur ou vitesse, 
droit ou de travers; quel mal survenant à un mal est cause 
de bien ; et quel mal nécessairement survient à un mal. Telles 
sont les notions qu’il vous faut recorder et garder fidèlement 
dans les discours; en quelque point que linterlocuteur s’y 
trompe ou discourant, ou interrogeant , ou répondant, soit 
qu’il dise qu’une maladie compliquée est simple , ou, grande, 
est petite, soit qu’il déclare possible ce qui est impossible , ou 
toute autre méprise de ce genre, c’est par ces notions que, 
attentif, vous le prendrez dans la réplique. 

2. (Origine des maladies.) Toutes les maladies proviennent, 
quant aux choses du dedans, de la bile et de la pituite ; quant 
aux choses du dehors, des fatigues, des blessures, et du 
chaud trop échauffant, du froid trop refroidissant, du sec 
trop desséchant , de l’humide trop humectant. La bile et la 
pituite se forment avec l’être qui se forme, et existent toujours 
dans le corps, plus ou moins ; or, elles déterminent les mala- 
dies par l'intermédiaire, tantôt des aliments et des boissons, 
tantôt du chaud trop échauffant et du froid trop refroidissant. 

3. (De ce qu'il y a d'inévitable dans les lésions patholo- 
giques.) Voici, le cas échéant , des conséquences inévitables : 
dans les plaies, la lésion des grosses parties nerveuses estro- 
pie, ainsi que la lésion des têtes des muscles, surtout aux 
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- € - Χ 3 φΦ- 
θνήσχειν δὲ, ἤν τις ἐγχέφαλον τρωθῇ, ἢ ῥαχίτην μυελὸν, 1 ἧπαρ, 
A 
À φρένας, À χύστιν, ἢ φλέδα αἱμόῤῥοον, ἢ καρδίην" μὴ ἀποθνήσχειν 
<= ES - LA 
δὲ τιτρωσχόμενον ἐν οἷσι ταῦτα τῶν μελέων μὴ "ἐνείη, ἀλλὰ του-- 
τέων προσωτάτω ἐστίν. Loiv δὲ ὁνουσημάτων τὰ τοιάδε ἔχει ἀνάγχας 
= Ξ Φ 
ὥστε ὑπ᾽ αὐτῶν ἀπόλλυσθαι, "ὅταν γένωνται" φθίσις, ὕδρωψ ὅπο-- 
1 \ La δ 1 9 LA , 

σαρχίδιος, χαὶ γυναῖχα δδχόταν ἔμόρυον ἔχουσαν περιπλευμονίη À 

= = - ΕἸ τῶ: 
χαῦσος λάδη, à πλευρῖτις, À φρενῖτις, ἢ ἐρυσίπελας ἐν δτῆσιν δοτέ- 
pence γένηται. ᾿Ενδοιαστὰ δὲ τὰ τοιάδε ἀπολλύναι τε χαὶ μή" περι- 
πλευμονίη, χαῦσος, Topeviris, πλευρῖτις, xuvéyyn, σταφυλὴ, ἧπα- 
tirs, σπλὴνῖτις, νεφρῖτις, δυσεντερίη, Syuvatxt ῥόος αἱματώδης. 
Τὰ δὲ τοιάδε οὗ θανάσιμα, ἣν μή τι αὐτοῖσι προσγένηται" χέδματα, 
10 pe) FE a 7. 2 ν, 41 3 - - 

μελαγχολίη, ποδάγρη, ἰσχιὰς, “τεινεσμὸς, τεταρταῖος, τριταῖος, 

LA 09 
στραγγουρίη, ὀφθαλμίη, λέπρη, λειχὴν, “ἀρθρῖτις" ἔμπηροι δὲ 
πολλάκις ἀπὸ τῶνδε γίνονται ““πουλλοὶ, ἀπόπληχτοι μὲν “χεῖρας 
χαὶ πόδας, χαὶ φωνῆς ἀχρατέες, χαὶ παραπλῆγες ὑπὸ μελαΐ' 
καὶ πόδας, ρωνῆς ἀχρατέες, ραπλῆγες ὑπὸ μελαίνης χο- 
λῆς, χωλοὶ δὲ ὅπὸ ἰσχιάδων, ὄμματα δὲ Prnpobvrar χαὶ ἀχοὴν ὑπὸ 
φλέγματος χαταστηρίξαντος. "Maxpà δὲ τάδε ἀνάγχη εἶναι, φθίσιν, 
Lg 
δυσεντερίην, ποδάγρην; κέδματα, φλέγμα λευχὸν, ᾿5ἰσχιάδα, στραγ- 
, 7 À . < 
γουρίην, γεραιτέροισι δὲ νεφρῖτιν, γυναιξὶ δὲ δόον αἱματώδη, αἵμοῤ- 
δοΐδας, σύριγγας. Καῦσος “3 δὲ ἴτις, 39 À ΐ ζ 
ῥοΐδας, σύριγγας. ς “δὲ, φρενῖτις, "' περιπλευμονίη, xuvdyyn, 
“- , 

σταφυλὴ; πλευρῖτις, ταχέως χρίνει. Μεταπίπτει δὲ τάδε" ἐχ πλευρί- 
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cuisses (Coa. 498) ; on meurt si on est blessé à l’éncéphale, à 
la moelle épinière, dans le foie, dans Je diaphragme, à la 
vessie, oudans une veine à hémorrhagie, ou au ‘cœur (Aph. 
vi, 18);on ne meurt pas quand on est blessé en des parties 
où ne sont pas ces organes, maïs qui en sont le plus loin 
(Coa. 499). Quant aux maladies , la mort est inévitable lors 
qu’on est affecté de phthisie ; d’hydropisie anasarque, quand 
une femme enceinte est prise de péripneumonie, de causus , 
de pleurésie , dephrénitis (voy. t. II, p. 571), ou d’érysipèle à 
la matrice (Aph. v, 30, 43). Il y a doute pour la vie ou la 
mort dans la péripneumonie, le causus , la phrénütis, la pleu- 
résie, l’angine , le mal de la luette, l’hépatite ; la splénite, la 
dysenterie, et, chez une femme , les pertes de sang. Ne sont 
pas mortelles , à moins de quelque complication : les fluxions 
aux parties inférieures ; là mélancolie, la podagre, la coxal- 
gie, le ténesme, la fièvre quarte, la tierce, la strangu- 
rie, l’ophthalmie, la lèpre (psoriasis) , le lichen , lartbrite; 
mais elles laissent fréquemment des lésions permanentes : ré= 
solution des pieds et des mains, impuissance de la voix, para- 
lysies par l’effet de la bile noire, claudication par suite de 
coxalgie, perte de la vue et de l’ouïe par des dépôts de pi- 
tuite. Une longue durée est inévitable dans la phthisie, la dy- 
senterie , la podagre, les fluxions aux parties inférieures, la 
leucophlegmasie , la coxalgie , la strangurie, la néphrite chez 
les vieillards, les pertes chez les femmes ; les hémorrhoïdes , 
les fistules. Le causus, la phrénitis, la péripneumonie, l’an- 
gine , le mal de la luette, la pleurésie se jugent promptement: 
Il y a changemént de pleurésie en causus , de phrénitis en pé- 


13 πουλλάχις J:— πολλ. om. (H, restit. alia manu).—#xovloi J:-x. om. 
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τιδος 126 χαῦσον, χαὶ x "φρενίτιδος ἐς περιπλευμονίην" ἐκ δὲ ὅπερι- 
πλευμονίης καῦσος οὖχ ἂν γένοιτο" ες δυσεντερίην τεινεσμός" ἀπὸ 
δὲ δυσεντερίης λειεντερίη" ἐχ δὲ λειεντερίης "ἐς ὕδρωπα" faut Ex 
“λευχοῦ φλέγματος ἐς Ἰόδρωπα, ϑχαὶ. ἐκ περιπλευμονίης χαὶ πλευρί- 
τιδος ἐς ἔμπυον- : 

4. Τὰ 208 ἐπὶ χαχοῖσιν ἀνάγχη χαχὰ γίνεσθαι" ῥῖγος ἂν λάῤδῃ, 
πὺρ ἐπιλαδεῖν" καὶ νεῦρον ἣν διαχοπῇ, “σπασμόν" καὶ μήτε ξυμφῦ-- 
γαι διαχοπὲν ἐπιφλεγμῆναί τε ἰσχυρῶς" χαὶ ἢν 6 ἐγκέφαλος σεισθὴ 
re χαὶ πονέση, πληγέντος, ἄφωνον παραχρῆμα γενέσθαι ἀνάγκη, 
χαὶ μήτε δρῆν; μήτε ἀχούειν᾽ ἣν δὲ τρωθῇ, πυρετόν “ὅτε ἐπιγενέσθαι 
χαὶ χολῆς ἔμετον, “καὶ ἀπόπληχτόν τι τοῦ σώματος γενέσθαι, καὶ τ 
ἀπολέσθαι᾽ ἐπίπλοον δὲ ἣν ἐχπέση, ἀνάγκη τοῦτο ἀποσαπῆναι" “'΄χαὶ 
ἣν αἷμα ἐκ τρώματος ἢ φλεδὸς δυὴ ἐς τὴν ἄνω χοιλίην, ἀνάγχη 
τοῦτο πῦος γενέσθαι. ᾿ 

5. Καιροὶ δὲ, τὸ μὲν ὁχαθάπαξ εἰπεῖν, πολλοί τέ εἶσιν ἐν τὴ 
τέχνη καὶ παντοῖοι, ὥσπερ χαὶ τὰ “νουσήματα χαὶ τὰ παθήματα᾽ 
χαὶ τουτέων af θεραπεῖαι. Ἐσὶ δὲ ὀξύτατοι μὲν, ὅσοισιν ἢ ἐχψύχουσι 
δεῖ τι ὠφελῆσαι, ἢ οὐρῆσαι ἢ ἀποπατῆσαι μὴ δυναμένοισιν, ἢ πνι- 
᾿᾿γομένοισιν, ἢ γυναῖχα τίχτουσαν ἢ τιτρωσχομένην ἀπαλλάξαι, ἢ 
ὅσα τοιαῦτά ἐστιν. “Ξ Καὶ οὗτοι μὲν οὗ χαιροὶ ὀξέες, χαὶ οὖχ ἀρχέει 
ὀλίγῳ ὕστερον᾽ ἀπόλλυντα! γὰρ οἱ πουλλοὶ ὀλίγῳ ὕστερον. Ὃ μέντοι 
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ripneumonie, mais non de péripneumonie en causus; chan- 
gement de ténesme en dysenierie ; de dysenterie en lienterie, 
de lienterie en hydropisie, de leueophlegmasie en hydropisie, 
de péripneumonie et de pleurésie en empyème." 

4. (Maux qui suivent nécessairement un mal.) Nécessaire- 
ment un mal sera suivi d’un mal, en ces cas : si le frisson 
vient, la fièvre surviendra ; une partie nerveuse , tranchée, 
amène le spasme ; une partie nerveuse tranchée ne sè réunit 
pas (Aph. νι, 19; Coa. 494), et elle cause une violente in- 
flammation ; quand le cerveau éprouve une commotion et 
souffre d’un coup, nécessairement le blessé perd la parole, 
et ne voit ni n’entend (Aph. vu, 14, 58; Coa. 489) ; si le 
cerveau recoit une blessure, il survient de la fièvre, des vomis- 
sements de bile, et la paralysie de quelque partie du corps , et 
le blessé succombe (Aph. vr, 50; Coa. 490); l’épiploon, 
quand il fait issue au dehors , tombe nécessairement en pour- 
riture (Aph. vr, 58; Coa. 499) ; du sang qui , d’une plaie ou 
d’une yeine, s’épanche dans le ventre supérieur (poitrine), ΄ 
devient nécessairement du pus (Aph. vi, 20). 

5. (De l'opportunité et de l'inopportunité.) Les opportunités 
en médecine sont, pour le dire en une fois , nombreuses et de 
toutes sortes, comme les maladies, les lésions et les traite- 
ments. Les opportunités les plus fugitives sont quand il s’agit 
de secourir un patient qui tombe en défaillance, qui ne peut 
ou uriner ou aller à la selle, qui étouffe, ou de délivrer une 
femme qui accouche ou qui se blesse, et autres tels cas. De 
fait ces opportunités sont fugitives , et il ne suffit pas d’inter- 
venir un peu après , car-un peu après la plupart ont succombé. 
Ainsi l’opportunité existe quand le patient éprouve quelqu'un 
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ἧς à ἐπὴν πάθη τι τούτων ὥνθρωπος" ὅ τι "ἄν τις πρὸ τοῦ 
καιρός 'ἐστιν, ἐπὴν πάθῃ ρ 
τὴν ψυχὴν μεθεῖναι ὠφελήσῃ, διοῦθ᾽ ἅπαν ἐν χαιρῷ ὠφέλησεν. 
Ἔστι μὲν οὖν σχεδόν τι οὗτος ὃ χαιρὸς καὶ ἐν τοῖσιν ἄλλοισι ἐγουσή- 
μασιν᾽ αἰεὶ γὰρ; ἐν ᾧ dy τις "ὠφελήσῃ, ἐν χαιρῷ ὠφέλησεν. “Ὅχόσα 
δὲ τῶν νουσημάτων ἢ τρωμάτων μὴ ἐς θάνατον “φέρει, ἀλλὰ χαίριά 
ἔστιν, ὀδύναι τε γίνονται ἐν αὐτέοισι, Txat οἷά τέ ἐστιν, ἤν τις ὀρθῶς 
θεραπεύσῃ, παύσασθαι, τούτοισι δὲ ee ϑγινόμεναι αἵ ὠφέ- 
λειαι ἀπὸ τοῦ Grp ὅταν γίνωνται" καὶ γὰρ μὴ παρεόντος “τοῦ in- 
τροῦ; ἐπαύσαντο ἄν. Ἕτερα δὲ νουσήματά ἐστιν, οἷσι χαιρός ἐστι 
θεραπεύεσθαι “τὸ πρωΐ τῆς ἡμέρης, διαφέρει δὲ οὐδὲν ἢ πάνυ πρωΐ, 
ἢ ὀλίγῳ ὕστερον ἕτερα δὲ “νοὐσήματά ἐστιν, οἷσι καιρὸς θεραπευθῇ- 
ναι ἅπαξ τῆς ἡμέρης, χαὶ δπηνίχα γε οὐδὲν διαφέρει" ἕτερα δὲ, διὰ 
᾿5τρίτης ἢ τετάρτης ἡμέρης" “ χαὶ ἕτερα ἅπαξ τοῦ μηνός" Prat ἕτερά 
γὲ διὰ τριῶν μηνῶν, xx τοῦ τρίτου ἱσταμένου ἢ φθίνοντος, οὐδὲν 
διαφέρει " τοιοῦτοι ἢ οὗ χαιροί εἶσιν ἐνίοισι, καὶ ἀχριδείην οὖχ ἔχουσιν 
ἄλλην, ἢ 5. ταύτην. Ἀχκαιρίη δέ ἐστι τὰ τοιάδε" ὅσα μὲν πρωὶ δεῖ θερα- 
πεύεσθαϊ, ἢν μεσημόρίη θεραπεύηται, ἀκαίρως θεραπεύεται" ἀκαί-- 
ρῶς δὲ ϑταύτη, ἐπεὶ ὅσα τάχα δοπὴν ἴσχει ἐς τὸ χάχιον διὰ τὴν μὴ 
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ἐν χαιρῷ θεραπείην, ἤν τε μεσημόρίης, “ἤν τε ὀψὲ, ἦν τε τῆς νυχτὸς 
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ἣν τις; il est vrai qu’il conserve le texte vulgaire. Maïs je crois que ce chan- 
gement,n’est pas nécessaire avec les leçons fournies par les mss. -- μεθεῖναι 
θ.-- μεθιέναι vulg.—uelrévar λαδὼν ὠφεληθῆ θ΄. open γνὰ]ο. -- ὠφελῆσαι 
θ.-- ὠφελήση ΕΕΘΗΜ ΚΖ, ΑἸὰ.. ΕἼΟΒ. --- ὁ τοῦθ᾽ ἅπαν 9. -- τοῦτο πᾶν Κ΄. -- 
τοῦτο ἐπὰν (ἐπὴν Lind., Mack) vulg.— Post χαιρῷ addit λάθῃ τυ]. -- λάθῃ 
om. EFGHIJKO, ΑΙα.-- ὠφέλησεν 0.- ὠφελεῖται (al. manu λῇ H) vulg. -- 
ὠφελῆται 3.-- ὠφελεῖσθαι Ρ΄. —4yoc. EH6.= αἰεὶ 6, Lind.—&et vulg.- ὅταν 
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vulg.—et Ἐθ. --θεραπεύει E.- θεραπεύη Ηθ9. -- παύεσθαι θ: ---ὃ οὐχ ἀρχέουσι 
vulg.— Cet οὐκ, quoique donné par-tous les manuscrits, doit être sup- 
primé; il est dû sans doute à quelque correcteur qui n’a pas entendu le 
texte. Suivant l’auteur, si le dangerest pressant, les secours doivent être 
donnés à point; mais si le danger w’est pas pressant, les secours donnés 
suffisent quand ils sont donnés, ὅταν γίνωνται. Ces mots déterminent le 
sens et excluent la négation. —*yivôueve Ald.- αἱ H.- αἵ om. vulg. - ὠφέ- 
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de ces accidents : tout secours sauvant un homme près de 
rendre l’âme est un secours donné à temps. Et cette opportu- 
nité, on peut le dire , est dans les autres maladies : toujours, 
un secours qui a été utile est un secours donné à temps. 
D’autres maladies ou blessures ne sont pas mortelles, mais 
elles ont de la gravité , et iky survient des douleurs qu’un bon 
traitement peut faire cesser; en ces cas sufhisent les secours 
donnés par le médecin, quard ils sont donnés; car, même 
sans l'intervention médicale, les douleurs cesseraient. Dans 
d’autres’ maladies l’opportunité est de les traiter le matin, 
mais il n’importe pas que ce soit de très-bonne heure ou un 
peu après ; dans d’autres, l’opportunité est de les traiter une 
fois dans le jour, mais il n’importe pas à quel moment; dans 
d’autres , c’est tous les trois ou quatre jours; dans d’autres, 
une seule fois par mois ; dans d’autres enfin c’est tous les trois 
mois, et il n’importe pas que ce soït au commencement ou à 
la fin du troisième mois. Telles sont les opportunités pour 
certains cas, et. elles ne comportent pas d’autre exactitude. 
Quant à l’inopportunité, la voici : traïter à midi ce qui doit 
être traité le matin, c’est traiter à contre-temps; à contre- 
temps en ce sens que les cas qui penchent rapidement vers une 
aggravation faute d’un traitement appliqué avec opportunité, 
sont traités à contre-temps , s’ils sont traités à midi, le soir 


λιαις 8. -- γένωνται 6. — Χαὶ γὰρ χαὶ μὴ 8. — 10 τοῦ 6, Maek.—roù om. vulg. 
“ἕτερα δ᾽ ἔστι vos. 9. --νοσ. ἘΗ. ---ἰ τῷ EH.-Govdèv à (510) 8. — 2 vos. 
EH8.- δ᾽ pro γε θ, Mack (δὲ Lind.).— 3 ro. fu. ἢ cet. θ. — M χαὶ ἕτερά γε 
θ, Mack.— 157 χαὶ E. -- γε om. K6, Mack. —roù δὲ re. Lind.-3 ἵσταμ. 
EH. — ® δὲ of vulg.— δὲ om. 8.—éviorcr θ. -- ἐν οἷσι vulg. -- ἀχριδείην EHIJK6, 
Mack. -- ἀχριδίγν vulg.— # τήνδε Π..-- ἐστι om. 6.- uecau6pin 6. — ἀκαίρως 
θεραπεύεται 6, Mack.—&x. θερ. om. vulg. — ταύτῃ (ταύτην 9). ἐπεὶ (ἐπὶ 
GHIJKZ) ῥοπὴν (ῥώμην E emend. al. manu, FGHIJKLZP'6, Ald.) ἴσχει ἐς 
(ἔχει εἰς 0) τὸ χάχιον διὰ τὴν μὴ (μὴ om. E restit. al. manu, FGHIJ, Ald.) 
ἐν χαιρῷ (ἐν οὐ χαιρῶ K; οὐχ ἐν χαιρῶ 6) θεραπείην" ὅσα δὲ ἐς (ἐς om. 8) 
τάχα (τάχος Ε) ,giv τε μεσημόρίης (μεσαμόρζης 8; μεσημόρίη, al. manu ἧς 
E) vulg. -- Ma correction , qui consiste à déplacer écaet-omettre δὲ, paral- 
tra, ce me semble, indispensable, si l’on fait attention à la marche de la 
phrase et à la suite des idées.= Ὁ ἤν τ᾽ ὀψὲ τῆς νυχτὸς 6. -- τῆς om. J. 
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θεραπεύηται, ἀχαέρως θεραπεύεται" καὶ ἣν τοῦ ἦρος δέῃ ep 
θῆναι, Ξθεραπεύηται δὲ χειμῶνος; À τοῦ μὲν χειμῶνος és de 
θέρεος δὲ θεραπεύηται" 47 ὅτι ἤδη δεῖ θεραπεύεσθαι, ὀτοῦτο ἀναδάλ-- 
ληται; ἢ ὅ τι ἀναδάλλεσθαι δεῖ, "τοῦτ᾽ ἤδη θεραπεύηται" τὰ τοιαῦτα 
ἀκαίρως θεραπεύεται. : 
6. Ὀρθῶς 70 ἐν αὐτῇ καὶ ox «ὀρθῶς τὰ τοιάδε" οὖκ ὀρθῶς 
μὲν, τήν τε νοῦσον ἑτέρην ἐοῦσαν δἑτέρην φάναι εἶναι; χαὶ μεγάλην 
ἐοῦσαν "σμικρὴν φάναι εἶναι, καὶ σμικρὴν ἐοῦσαν, μεγάλην, καὶ me. 
ριεσομένον μὴ “φάναι περιέσεσθαι, χαὶ μέλλοντα “ἀπολεῖσθαι μὴ 
φάναι ἀπολεῖσθαι, καὶ ἔμπυον ἐόντα μὴ γινώσκειν, “μηδὲ, νούδου 
μεγάλης τρεφομένης ἐν τῷ σώματι, γινώσχειν, χαὶ φαρμάχου de 
μενον δχοιουοῦν δὴ μὴ γινώσκειν" καὶ τὰ δυνατὰ μὴ “ἐξιῆσθαι, χαὶ 
τὰ ἀδύνατα Sodvar ἐξιήσεσθαι. Ταῦτα μὲν οὖν ἐστι χατὰ γνώμην οὖκ 
ὀρθῶς" κατὰ δὲ χειρουργίην τάδε" πῦον ἐν ἕλχει ἐνεὸν À “ἐν φύματι 
ph γινῴσχειν, Trot τὰ κατήγματα καὶ τὰ ἐχπτώματα μὴ γινώσχειν, 
καὶ Ῥμηλῶντα χατὰ χεφαλὴν μὴ γινώσχειν εἰ τὸ ὀστέον κατέηγε, 
und ἐς χύστιν αὐλίσχον καθιέντα δύνασθαι χαθιέναι, μηδὲ λίθου ἐν 
χύστει ἐνεόντος γινώσχειν, und ἔμπυον ἐόντα διασείοντα γινώσχειν, 
χαὶ τἄμνοντα ἢ χαίοντα ἐλλείπειν À τοῦ βάθεος ἢ τοῦ μήχεος- 17 
χαίΐειν τε χαὶ τάμνειν ἃ οὗ χρή. Καὶ ταῦτα μὲν οὖχ ὀρθῶς " ὀρθῶς δὲ, 
τά τε Ξ'νουσήματὰ γινώσχειν ἅ τέ ἐστι καὶ ἀφ’ “ὅτων, χαὶ τὰ μαχρὰ 
αὐτῶν καὶ τὰ βραχέα, καὶ τὰ θανάσιμα, καὶ τὰ μὴ θανάσιμα, χαὶ 
τὰ μεταπίπτοντα χαὶ τὰ αὐξανόμενα χαὶ τὰ μαραινόμενα, χαὶ τὰ 
μεγάλα καὶ τὰ σμιχρὰ, καὶ θεραπεύοντα τὰ μὲν "' ἀνυστὰ ἐχθερα- 


1 Θεραπεύηνται δ. Ξἤρως 6Ζ. --δέῃ θεραπεύεσθαι θ. -- δέοι vulg. --δέον 3, -Ξ 

3 θεραπεύηται 8. --θεραπεύοιτο νυ]6.--- ὁ δέῃ" τοῦ δὲ θέρεος θ. -- δέοι vulg. -- 
θεραπεύεται E.—7.. θεραπεύηται om, (Ζ, -- ἤδη om. ὅ.--- τοῦτο δὲ 
τα ]ρ. -- δὲ om. θ. ---ὐ τοῦτο EH. — 759 9, -- οὖσαν E. —5 Ante ἔτ, addit χαὶ 1. 
— φανέειν vulg.— Forte φώνέειν vel φάναι L,- φᾶναι 6, Mack, εἶναι θ, Mack. 
—elvas om. vulg,—ou. EHO, Mack... vulg. = φανέειν vulg.— φᾶναι εἶναι 
8, Mack. περισσόμενον 9. --- 9 φᾶναι (ter) E6, Mack: --μἢ.... σώματι om 
“.Ζ. -- περιέσασθαι ΑἸᾳ, ---- "' ἀπολλεῖσθαι H.- ὄντα EH. — 5 une... γινώσχειν 
om. ΕΟΙΜΚ. --ὖ δεόμενον͵ à (ἢ om. 6) πότον (ποτοῦ Mack; ποίου ΕΟμΖ, 
ΑἸά.ς τοιούτου K; ὁχοίου H, al. manu) τοῦ (τοῦ oblit. al, manu H: οὗ EF 
GIIKZ, Lind., Mack) δεῖ (ὅποιου τον des sic 6) vulg. -- ὅδ pense qu'il faut 
re ὁχοιονοῦν δή. — M ἐξιᾶσθαι 0. — 5 Ante +. addunt μὴ FGIJ; μὲν K.-— 
ἐξιῆσθαι FGNKLZ.-Eon EME, -- εἰσι vulg.-yepouoyiny ἘΠ5. -- χειρουργίαν 
ὙΠ]. πύον ubique E.— ‘èy om. (H, restit, al. manu) 6, "#0. γε 
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ou dans la muit. Il en est de même si l’on traite en hiver ce 
qui doit étre traité au printemps , en été ce qui doit l’être en 
hiver, si l’on ajourne ce qui doit être traité dès à présent , et si 
Von traite dès ἃ présent ce qui doit être ajourné. Ce sont là 
autant d'exemples d’inopportunité. 

6. (De l'habileté et de l’inhabileté en médecine.) Ce qui est 
droit ou de travers en médecine , le voici : de travers, c'est, 
la maladie étant ceci , dire qu’elle est cela, étant grande dire 
qu'elle est petite, étant petite dire qu’elle est grande , €’est ne 
pas déclarer qu’un malade qui doit guérir guérira , qui doit 
succomber suecombera , c’est ne pas reconnaître un empyème, 
c’est, une maladie considérable se nourrissant dans le‘corps, 
ne pas s’en apercevoir, c’est, besoin étant d’un remède quel- 
conque, ne pas le savoir, c’est ne pas promettre de guérir le 
possible et promettre de guérir l’impossible. En cela l’intelli- 
gence agit de travers, en ceci la main : méconnaître la pré- 
sencé du pus dans une plaie ou dans une tumeur, ne pas re- 
connaître les fractures et les Juxations, ne pas discerner en 
ruginant le crâne (Traité des plaies de tête, & 10) si 1705 est 
fracturé, ne pas réussir, sondant un malade , à pénétrer dans 
la vessie, ne pas reconnaître une pierre dans la vessie; ne pas 
s’apercevoir, pratiquant la succussion , de l'existence d’un 
empyème, pécher dans lincision ou la cautérisation en ne les 
faisant pas asséz profondes ou assez longues, ou bien cautériser 
et brûler ce qu'il ne faut pas. Cela est de travers, mais eeci 
est droit : connaître les maladies, ce qu’elles sont ; d’où elles 
proviennent, quellés sont longues, courtes, mortelles, non 
mortelles, sujettes à permutation, s’augmentant, décroissant , 
grandes , petites , amener à bien dans le traitement les choses 


νώσχειν om. (, --ἐπεπτωχότα (sic) 6. —Remarquez l'ionisme μηλῶντα et 
non μηλοῦντα. Comparez ἱδρῶντες p. 192, 1. 1 et 9. - κατὰ 0. --χατὰ Om. 
vulg.— ϑ μηδὲ θ.-- ἐς 0, Eind., Mack. -- εἰς vulg. -- ἐνεόντος ἐν χύστι 0. — 
39 μηδὲ πῦον διασείοντα γινῴσχειν θ. -- ἐλλείπειν EHI.- ἐχλείπειν vulg. 
Ξ- βαθέος E.—% ἢ reuv. τε χ- x. 2. --ϑνοσ. EH6. -- 5 ὧν al. manu Η.--ὧν 
ἐστι 0.—% ἄνυστα (ter) 9. -- θεραπεύειν FGIJ. ’ 
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5 1 A 
πεύειν, τὰ δὲ μὴ ἀνυστὰ εἰδέναι, διότι οὖχ ἀνυστὰ, καὶ θερα-΄ 
᾿ es Ve PLAN 
πεύοντα τοὺς τὰ τοιαῦτα ἔχοντας ὠφελέειν ἀπὸ τῆς θεραπείης ἐς τὸ 
Ξ Ca PE , ; 
ἀνυστόν. Τὰ δὲ προσφερόμενα τοῖσι νοσέουσιν ὧδε χρὴ φυλάσσειν τά 
ας - ιν ’, € U 2x 
re ὀρθῶς χαὶ τὰ μὴ ὀρθῶς" ἦν τις ἃ δεῖ ξηραίνειν, ὑγραίνῃ, "ἢ ἃ : 
£ ᾿ Δ ΄ o7 71 .-γ),8 eo 
δεῖ ὁγραΐνειν, ξηραίνη, ἢ °à παχύνεϊν δέοι, μὴ προσφέρῃ ἀφ᾽ ὧν δεῖ 
Ce , 3 , 3 41, À 47 3 
παχύνειν, ἢ ἃ δεῖ λεπτύνειν, μὴ λεπτύνῃ, ἢ ψύχειν, μὴ ψύχη, ἢ 
΄, Δ ΄ A # \ \ \ 
SOspuaivetv, μὴ θερμαίνη, À “σήπειν, μὴ σήπῃ, χαὶ τὰ λοιπὰ χατὰ͵ 
τὸν αὐτὸν λόγον τούτοισιν. 
: Ξ ᾿ 
Ἴ. Ἰὰ δὲ τοιάδε ἀνθρώποισιν ἀπὸ ᾿ταυτομάτου ἐν Thot νούσοισι 
LA à! 9 \ A LR 7 Ν A λῷ 8 2 “- 
γίνεται καὶ ἀγαθὰ καὶ χαχά" πυρέσσοντι μὲν χαὶ χολῶντι Fév χαιρῷ 
σχεδασθεῖσα ἔξω ἡ χολὴ, ἀγαθὸν, ὑπὸ τὸ δέρμα ϑχεχυμένη καὶ ἐσχέ- 
τ "Ξ = Ξ 
δασμένη xat εὐπετεστέρη ἔχειν τε τῷ ἔχοντι, καὶ τῷ ἰωμένῳ ἴῆ- 
Ca (A 
θαι" χεχυμένη δὲ καὶ ἐσχεδασμένη, πρὸς ἕν τι τοῦ σώματος πρὸσ- ς 
Ὁ ὅν. Κοιλί θεῖσα ὑπὸ πλευρίτιδος ἐχομένῳ ἢ ὁ 
πεσοῦσα, χαχόν. Κοιλίη ταραχθεῖσα ὃ ρίτιδος ἐχομένῳ 
. Ta \ er 
Hrepemdevgovine, À ἐμπύῳ ἐόντι, καχόν᾽ πυρέσσοντι δὲ À τρῶμα 
ἊΝ £ LD 
Brerpouévs χοιλίη ἀποξηρανθεῖσα; χαχόν" δφύδρῳ καὶ σπληνώδεϊ 
xx ὑπὸ λευχοῦ φλέγματος ἐχομένῳ ταραχθεῖσα À χοιλίη ἰσχυρῶς, 
ἀγαθόν. ᾿Ερυσίπελας ἣν ἔξω χαταχεχυμένον "ἔσω τράπηται, χαχόν" 
Ὰ 
5 ἢν d ἔσω χαταχεχυμένον ἔξω τράπηται, ἀγαθόν. Διαῤῥοίη δὲ ἐχο- 
΄ 2 “εχ J 2 θ , Τ' \ ἧ 162 , 
μένῳ ἰσχυρὴ 6 ἔμετος γενόμενος, ἀγαθόν. Γυναικὶ ἀΐμα éuecobon 
τὰ χαταμήνια ῥαγῆναι, ἀγαθόν" ὑπὸ ῥόου δὲ “ πιεζομένη, ἐς τὰς ῥῖ- 
ας ἢ 5 ἐς τὸ στόμα μεταπεσεῖν τὸν ῥόον, ἀγαθόν. Γυναικὶ πὸ σπα- 
y 9 


σμοῦ “ἐχομένῃ ἐχ τόχου πυρετὸν ἐπιγενέσθαι ἀγαθόν" Vrai τετάνου 


“Ὅτι Ε.. - θεραπηΐης H.- εἰς IJK.— ἀνυστὸν 9. --- 2 ῆ.... Enpaivn θ, Mack. 
- ἢ... ξηραίνη om. vulg. — 3 & θ, Mack. -- ἃ om. vulg.—dén γυ]σ. -- δέοι K, 
᾿-ππροσφέρει ὅ. -- λεπτύνει 1. ---ἐ ψύχων Codd.- ψύχει J.—5 θερμαίνων Codd. 
᾿πθερμαίνει 4. --ὖ σήπων Codd.- σήπει ὅ. --τούτοις 9. --- ᾿ τοῦ αὐτομάτου Ηθ. 
— ΥὙίνεται καὶ ἀγαθὰ καὶ χαχὰ θ.-- γίνονται (γίνεται ΗΠ) τά τε χαχὰ καὶ τὰ © 
ἀγαθὰ vulg.— 5 ἐν x. om. θ. ---ϑ Ante x. addit δὲ γυ]σ.-- δὲ om. θ. ---- Ὁ χαὶ 
θ.-- καὶ om. vulg.—ednereotéon θ, Mack.—edrereoréoa τνυϊσ. -- εὐπετέστερα 
Κῦβη. -- ἰᾶσθαι 9. -- ἴπεριπν. vulg. -- ἐν πύω H.— 2 ἐσχηχότι al. manu H.- 
χοιλέη om. θ. -- ὑφ᾽ ὕδρω 9. -- ὑφ᾽ ὕδρωπι EP’, Mack. —%o. δὲ χαὶ Lind.— 
3 χαὶ ὑπὸ ΕΗΘ’, Mack. χαὶ om. vulg.-—[#] [ἠπᾶ. --- " ἔσω.... χαταχεχυμέ- 
voy Om. GIJK.—5 ἔσω δὲ χατακ. ἔξω τραπῆναι θ. -- χαταρροίη G.- δ᾽ Ε. - 
ἄνω pro 6 9. -- 6 om. E.—5 αιμευση (sic) 6.— 1 ἐχομένῃ Lind.- δίνας EHJ 
6, Ald.—% εἰς [JK6.—#éyouévr EHP'6.— πιεζομένῃ vulg. — 2% x... ἄγα- 
θὸν om. ἘΚ. 
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faisables ; discerner celles qui ne le sont pas et pourquoi elles 
ne le sont pas (Des artic. 5. 58, t. IV, p. 253), et en ces cas 
procurer aux patients toute l’amélioration compatible avec la 
lésion qu’ils portent. Quant aux choses administrées aux ma- 
lades, on distinguera ainsi ce qui est droit et ce qui est detra- 
vers : humecter ce qui doit être desséché , dessécher ce qui doit 
être humécté, ne pas administrer, dans les cas où il convient 
de donner de l’embonpoint, ce qui donne de l’embonpoint, 
pe pas amaigrir ce qui doit être amaigri, ne pas refroidir ce 
qui doit être refroidi, ne pas échauffer ce qui doit être 
échauffé , ne pas mûrir ce qui doit être müûri, et ainsi du 
reste. 

7. (Biens ou maux survenant spontanément dans les mala- 
dies.) Voici des biens et des maux qui surviennent spontané- 
ment aux patients dans les maladies : chez un homme fébrici- 
tant et que la bile tourmente, si la bile se porte au dehors en 
temps opportun , cela est favorable, étant alors répandue et 
dissipée sous la peau, et plus facile à supporter pour le ma- 
lade , à guérir pour le médecin ; mais répandue et dissipée, si: 
elle se jette sur quelque point du corps , cela est fâcheux. Il 
est mauvais que, dans une pleurésie ou une péripaeumonie 
ou un empyème, le ventre se dérange (Aph. vi, 16); mais 
chez un fébricitant ou un blessé la constipation ne vaut rien. 
Dans l’hydropisie, dans l’affection de la rate , dans la leuco- 
phlegmasie, une violente diarrhée est avantageuse (Apb. vu, 
19). ἢ est fâcheux qu'un érysipèle répandu au dehors rentre 
en dedans, maïs avantageux que du dedans il vienne au de- 
hors (Aph. vi, 25; Coa. 360). Le vomissement qui survient 
dans une forte diarrhée (Aph. σι, 15) est favorable. Chez une 
femme vomissant du sang il est bon que les règles fassent 
éruption (Aph. v, 32); chez une femme qui est affectée de 
perte, il est bon que le flux se transporte sur les narines ou 
sur la bouche. Chez une femme prise de spasme après l’accou- 
chement il est bon que la fièvre survienne ; il est bon encore 
que la fièvre survienne durant le tétanos ou le spasme (Aph. 
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ἔχοντος καὶ σπασμοῦ; πῦρ ἐπιγενέσθαι ἀγαθόν. Τὰ és. τοιαῦτα dv 
οὐδεμέην οὔτε ἀμαθίην οὔτε σοφίην ἰητρῶν re χαὶ où γίνεται, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου χαὶ ἐπιτυχίης; Ξ3χαὶ γενόμενά τε ὠφελέει ‘à, 
βλάπτει, *xat où γενόμενα ὠφελέει à βλάπτει κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον.. 
8. Ἐπιτυχίῃ δὲ τὰ τοιάδε οἵ ἰητροὲ ποιέουσιν ἐν τῇ ἐθεραπείη, 
ἀγαθά" ἄνω φάρμαχον δόντες, καθαίρουσι χαὶ ἄνω χαὶ χάτω χαλῶς" 
χαὶ γυναικὶ φάρμαχον δόντες κάτω χολῆς ἢ φλέγματος ; ἐπιμήνια où 
γίνομενα κατέῤῥδηξαν" χαὶ σπλῆνα ἔμπυον ἔχοντε χάτω φάρμαχον 
δόντες δὥστε χολὴν χαὶ φλέγμα χαθῆραι, πῦος κάτω ἐχάθηραν ἐχ 
τοῦ σπληνὸς χαὶ ἀπήλλαξαν τῆς νούσου" χαὶ λιθιῶντι φάρμακον 
δόντες, Ἰτὸν λίθον ἐς τὸν οὐρητῆρα προσέωσαν ὑπὸ βίης τοῦ φαρμά- 
χου, ὥστε ἐξουρηθῆναι * xat πῦον ἔχοντι ἐν τῇ ἄνω κοιλίῃ ἐν φύματι, 
οὖχ εἰδότες ὅ τι ἔχει; δόντες ἄνω φάρμαχον ὅ τι φλέγμα καθαίρει, 
βἤμεσε τὸ πῦον χαὶ ἐγένετο ὁγιής" χαὶ ἐχ φαρμάχου ὑπερχαθαιρόμε- 
γον ἄνω θεραπεύοντες, χαταῤῥαγείσης τῆς χοιλίης ἀπὸ " ταυτομάτου, 
δγιέα ἐποίησαν τοῦ ἐμέτου. “᾿Καχὰ δὲ τάδε ἀπεργάζονται ἀπὸ ἄτυ- 
χίης" φάρμαχον δόντες ἄνω χολῆς ἢ φλέγματος, “φλέδα ἐν τοῖσι 
στήθεσιν ἔῤῥηξαν “ὑπὸ τοῦ ἐμέτου, οὐδὲν ἔχοντος πρόσϑεν ἄλγημα 
ἐν τῷ στήθει φανερὸν; καὶ ἐγένετο νοῦσος" χαὶ γυναικὶ ἐν γαστρὶ 
ἐχούση ἄνω φάρμαχον δόντες, “ὁ χάτω ῥαγεῖσα À χοιλίη ἐξέτρωσε τὸ 
ἔμόρυον- χαὶ ἔμπυον θεραπεύοντι À χοιλίη ῥυεῖσα διαφθείρεις χαὶ 
ὀφθαλμοὺς θεραπεύοντι χαὶ ὑπαλείψαντι ὀδύναι ἐνέπεσον ὀξύτεραι, 
Wxiv οὕτω τύχῃ; ῥήγνυνται οἱ ὀφθαλμοὶ, καὶ ἀμαυροῦνται, χαὶ αἷ- 


a “ S à 
τιῶνται τὸν ἰητρὸν, ὅτι ὑπήλειψε" καὶ ᾿“λεχοῖ ἐπὶ γαστρὸς ὀδύνη, ἣν 


Tao om. θ. -- οὐδὲ μίαν θ, -- ἀμαθίαν οὔτε σοφίαν ἰατρῶν J.- ἀλλὰ 
Κ. -- ταυτομάτου 4.--χαὶ ἀπὸ ἐπιτυχίης 9.-- χαὶ ἀπὸ τύχης 1. --- χαὶ θ. 
- χαὶ om. vulg.—$ ἢ θ. --χαὶ νυῇδ. --- χαὶ.... βλάπτει θ.-- χαὶ.... βλάπτει: 
om, vulg.—Ta ἐξ ἐπιτυχίας χαλὰ in marg. ἘΙ. ---5 θεραπίῃ 9. --- ὁ ὥστε om., 
restit. al. manu E.-7voc γυϊσ. -- πῦος Κύμη, -- πῦον E6, Mack. --ἐχ ΕΗΘΌ, 
11πά. -- ἀπὸ τυ]. -- ὑπὸ Ρ΄, Mack.-#+%c pro τοῦ K.- νόσου GIJK, Ald., 
Frob.— 7 τὴν θ.-- προέωσαν (E, emend. al. manu) Ηθ. --- ὃ ἔμεσε Ἐ. -- ἐξή- 
μεσε al. manu Ἡ. -- ἐξουν (sic) ἤμεσε 9, ---ϑτοῦ αὐτομάτου 9. -- ὑγιᾶ (ὁγιαία 
9) ἐπ. τοῦ ἐμ. Ηθ. -- τοῦ (ἀπὸ τοῦ Lind.) ἐμ. ὑγιᾶ ἐπ. vulg.—  χατὰ θ..-- 
ἀπεργάζεται J.—In marg. τὰ ἐξ ἀποτυχίης xaxà E. -- ἄνευ pro ἄνω 2.-- 
᾿ἰ φλέγμα pro φλ. Η. --ἔρηξαν 1.--- 5 ἀπὸ EPQ.-75 om. J:- οὕτως pro 
νοῦσος 7. ---ἰὁ χαταῤῥαγεῖσα [,. -- ἐξέτρωται sine τὸ 8. Ξθεραπεύοντες K.— 
θεραπεύοντα 5. -- ἢ Onr. θ. ---ἰ χαὶ ἣν 9. -- ῥήγνυται τὲ 6 ὀφθαλμὸς 9. - ἀμαυ- 
ροῦται, al. manu ροῦν Ἡ. -- ὑπείχηψεν H.—15 δέχοι (sic) θ, -- ἐπὶ om. (Ε 


LIVRE PREMIER. 155 
1v, 57; Coa. 348). De tels phénomènes se montrent ; NOR par 
aucune ignorance ou habileté des médecins, mais spontané- 
ment et par fortune; et, se montrant, ils sont soit utiles soit 
nuisibles , ou, ne se montrant pas, ils sont soit utiles soit nui- 
sibles par même raison. 

8. (Bien et mal que le médecin nie par hasard. ) Voici des 
cas où les médecins font du bien dans le traitement par ha- 
sard : donnant un vomitif, ils évacuent avec succès et par le 
haut et par le bas ; donnant à une femme un purgatif chola- 
gogue ou phlegmagogue, 115 ont déterminé l’éruption des 
règles qui ne venaient pas ; donnant à un patient affecté d’ab- 
cès de la rate un purgatif destiné à évacuer la bile et le 
phlegme, ils ont fait sortir par les selles le pus de la raté et 
délivré le patient de son mal; donnant un évacuant à un cal- 
culeux , ils ont poussé par Ta force du médicament la pierre 
dans l’urèthre ; de sorte qu’elle est sortie avec l’urine ; un ma- 
lade ayant du pus dans le ventre supérieur (poitrine) en une 
collection, ils donnent, sans savoir cette circonstance, un 
vomitif phlegmagogue , le malade vomit le pus et se trouve 
guéri ; un malade, à la suite d’un vomitif, étant pris de vomis- 
sements excessifs (1. IV, p. 199, & x), ils le traitent; des 
déjections abondantes surviennent spontanément, et le vomis- 
sement se trouye guéri. En revanche voici des maux causés 
par un hasard malheureux : on donne un vomitif cholagogue 
où. phlegmagogue , le vomissement rompt une veine dans la 
poitrine, sans qu'auparavant le patient eût aucune douleur 
apparente en cette partie, et une maladie s’ensuit ; on donne 
un vomitif à une femme enceinte, il survient un flux de 
ventre, et elle avorte; on traite un empyème; le flux de 
ventre arrive et emporte le malade; on iraite les yeux et on y 
fait des applications, les douleurs deviennent plus aiguës, et, 


restit. al. manu) FGHJ6, Ald.- ὀδύνη L, Lind., Mack. ὀδύνης vulg.- 
don vulg.- Bot (sic) 6.- Struve, ib. p. 247, veut qu’on lise δῴη ; ce qui est 
très-bon sans doute; mais δῷ (dot) est donhé par en ms. 
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δῷ τι ὃ ἰητρὸς, ᾿χαὶ χαχῶς σχῇ, À "καὶ ἀπόληται, ὃ ἰητρὸς αἴτιος. 
Σχεδὸν δὲ ὅσα ἀνάγχας ἔχει ὥστε γίνεσθαι ἐν τοῖσι δνουσήμασι χαὶ 
τρώμασι χαχὰ ἐπὶ χαχοῖσι, τὸν ἰητρὸν αἰτιῶνται τούτων "γινομένων, 
χαὶ τὴν ἀνάγχην τὴν "τὰ τοιαῦτα ἀναγχάζουσαν γίνεσθαι οὐ γινώ- 
σχουσιν. Καὶ ἣν δἐπὶ πυρέσσοντι ἢ τρῶμα ἔχοντι, ἐσελθὼν χαὶ 
προσενέγχας, τὸ πρῶτον μὴ ὠφελήσῃ, ἀλλὰ τῇ borepain χάχιον 
ἔχῃ, τὸν ἰητρὸν αἰτιῶνται" ἣν Ἰδὲ ὠφελήσῃ, τοῦτο ὅδὲ oùy "δμαλῶς 


\ , eV ASS .:} 
᾿ ἐπαινέουσι - Ῥχρεὼν γὰρ πεπονθέναι αὐτὸν δοχέουσι" τὰ “δὲ ἕλχεα 


φλεγμαίνειν, καὶ ἐν τῇσι νούσοισιν “ἔστιν ἧσιν ὀδύνας γίνεσθαι, ταῦτα 
δὲ οὐ δοχέουσι χρεὼν εἶναι γίνεσθαι αὐτοῖσιν, οὐδὲ τὰ τοιάδε ὥστε 
γίνεσθαι “νεῦρον διαχοπὲν μὴ ξυμφῦναι, μηδὲ χύστιν, μηδὲ ἔντερον, 
ἣν ἢ τῶν λεπτῶν, μηδὲ φλέδα αἵμόῤῥοον, μηδὲ γνάθου τὸ λεπτὸν, 
μηδὲ τὸ ἐπὶ τοῦ αἰδοίου δέρμα. . : Ε 
9. Ἀρχὴ δὲ ἰήσιος ἀποδεδειγμένη μὲν οὖχ ἔστιν, ἥτις ὀρθῶς ἀρχή 


ἐστι “πάσης τῆς τέχνης. οὐδὲ δεύτερον οὐδὲν, οὐδὲ μέσον, οὐδὲ τε-΄ 


λευτή - ἀλλὰ ἀρχόμεθά τε “αὐτῆς, ἄλλοτε λέγοντες, ἄλλοτε ἐργαζό- 
μενοι, χαὶ τελευτῶμεν ὡσαύτως" χαὶ οὔτε λέγοντες ἀρχόμεθα ἐχ τῶν 
αὐτῶν λύγων, οὐδ᾽ ἣν Prept τῶν αὐτῶν λέγωμεν, οὐδὲ ἐς τοὺς αὐτοὺς 
τελευτῶμεν - χαὶ ἐργαζόμενοι, χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον οὔτε ἀρχόμεθα 
ἐχ τῶν αὐτῶν ἔργων, οὔτε τελευτῶμεν ἐς “τὰ αὐτὰ. 


1 Καὶ ἣν ἘΡ΄. -- ἔχῃ θ. —?xaù om. θ.-- ἀπόληται Ηθ. -- ἀπόλλυται νυ]σ. -- δ᾽ 
0.—$ voa. EH6.— fyev., al. manu γιν. 1. —5 τὰ τ. om. EP”. — ὁ ἐπιπυρέσ- 
σοντι H. --πυρέσσοντα ἢ τ. ἔχοντα 6, Mack. -- εἰσελθὼν EI. - Sorepén, aL 
manu pai Ἡ, -- χαχεῖον (sic) 0.—75 EH6, Mack.—#dà Lind.-8è est en 
effet pris dans le sens de δέ; mais il n’y a rien à changer. — ° ὁμοίως θ. -- 
Érot. p. 266 : Ὁμαλῶς, ὁμοίως. Gal. Gloss. : Ἁμαλῶς, τό τε ἁπαλῶς, ὅπερ 
ἶσον δύναται τῷ μετρίως, ὡς ἐν τῷ Περὶ ἐμπύων, Τοῦτο δὲ ἁμαλῶς ἐπαλ- 
λέουσι (sic). Καὶ τὸ ῥαδίως, ὥσπερ ἐν τῷ πρώτῳ περὶ νούσων τῷ μείζονι, 
Καὶ τοῖδιν ὀφθαλμοῖσιν οὐχ ἁμαλῶς ὁρᾷ. Καὶ ἐν τῷ δευτέρῳ μείζονι, Καὶ τὰ 
σιτία οὐχ ἁμαλῶς προσίεται.--ἁμαλῶς n’est donné par aucun de nos manu- 
scrits.— ὄχρεων θ. --χρὴν vulg.- χρῆν Mack. --χρὴ EFGHUK, Ald. -- χρῆναι 
11πά. ---ἰ! δ᾽ 0. -- φλεγμαίνειν 0, Mack.- φλεγμαίνει τα]σ. --- ἔστιν ἦσιν 
ὀδύνας γίνεσθαι, ταῦτα δὲ οὐ δοχέουσι χρεων (sic) vas γίνεσθαι αὐτοῖσιν, 
οὐδὲ τὰ τοιᾶδε (sic) ὥστε γίνεσθαι 9. -- ἔστιν ὀδύνας ᾧσι (ἦσιν ὀδύνας EH) 
(ἦσι om. P”) χρὴ γίνεσθαι αὐτοῖσιν, οὐδὲ τὰ τοιάδε ὥστε μὴ γίνεσθαι vulg. 
- ὅν. ἣν διαχοπῆ, μὴ συμφῦναι (ξυνφῦναι 6), μὴ δὲ χύστιν, μὴ δὲ ἔντερον 
(μὴ δ᾽ ἔντερα θ); ἣν μὴ (ἣν ἢ θ) τῶν λεπτῶν, μὴ δὲ φλέδα αἵμόρροον, μὴ δὲ 
γνάθον τὸ λεπτὸν, μὴ δὲ τὸ ἐπὶ τοῦ αἰδοίου (aid. om., restit. al. manu E) 
δέρμα EH6.-v. διαχοπὲν οὐ συμφύει (συμφύεται L), οὐδὲ χύστις, οὐδὲ τῶν 


ὡὐν ον ὦ 
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si le sort le veut ainsi, l’œil se rompt , la vue se perd , et le 
médecin est accusé parce qu’il a fait telle application; ou 
bien , le médecin donne quelque chose à une femme en couche 
qui souffre du ventre, elle va mal ou même elle meurt, c’est 
le médecin qui en est accusé. En général, les maux qui né- 
cessairement surviennent aux maux dans les maladies et les 
plaies, sont, survenant, imputés au médecin, et on ignore 
la nécessité qui détermine ces phénomènes. Un médecin , visi- 
tant un fébricitant ou un blessé, fait une prescription, le pa- 
tient n’en est pas soulagé tout d’abord , mais il va plus mal le 
lendemain , on accuse le médecin; si au contraire il y a soula- 
gement , Véloge est loin d’être pareil , car on se figure qu’il 
devait en arriver ainsi. Mais que des plaies s’enflamment, que 
dans certaines maladies des douleurs surviennent, c’est ce que 
les patients ne se figurent pas leur devoir arriver nécessaire 
ment, comme il arrive nécessairement qu’une partie nerveuse 
tranchée ne se réunit pas (Aph. νι, 19; Coa. 494), non plus 
que la vessie, que lintestin , si c’est un des intestins grêles 
(ἀρ. νι, 24; Coa. 493), qu’une veine à hémorrhagie, que la 
portion minee de la joue , que la peau qui est aux parties géni- 
tales (Aph. vr, 19; Coa. 494). ; 

9. ([ r'y.a point en médecine de précepte général.) Il n’est 
point, dans le traïitement,'de commencement démontré qui, 
à droit, soit le commencement de toute la médecine, il n’est 
rien qui soit le second point, le milieu ou la fin; mais nous 
entamons la chose, tantôt en parlant, tantôt en agissant, et 
nous la terminons de même; et, parlant, nous ne l’entamons 
ni ne la terminons par les mêmes discours , fût-il question des 
mêmes objets ; et, agissant , semblablement nous ne l’entamons 
ni ne la terminons par les mêmes actes. 


ἐντέρων τι (ἔντερον ἣν μὴ pro τῶν ἐντ. τι GIJK, AId.) τῶν λεπτῶν, οὐδὲ 
φλὲψ αἱμόῤῥους (αἱμόῤῥοος 1,1π8.}., οὐδὲ γν- τὸ λ., οὐδὲ τὸ ἐπὶ τ. ai. ὃ. vulg. 
—%Ante x. addit ἀποδεδειγμένη 9. — αὐτὸς (sic) θ. --αὐτῶν Lind. -- ἄλλό 
τε (bis) ΕΜ. ---- 5 περὶ GHJK9, ΑἸά. --π. om. vulg.—}éyouev H.- οὐδ᾽ EH6. - 
ἐς 5Κθ, Lind., Mack.— εἰς vulg. — ταῦτα 6. 
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4 τς R # 
10. Ἐῤχειρίη δέ ἐστι τὰ τοιάδε" ὅταν τις ἐτάμνη ἢ xain, μήτε 
-- Ξ \ à ΕΣ ΄ 2 2 
νεῦρον τάμνειν ἢ καίειν, μήτε φλέδα᾽ χαὶ ἦν ἔμπυον καί, “ἐπιτυγ- 
ζ ὃ πύ ré ὃ δὲ ὰ τὸν αὐτὸν λόγον" χαὶ τὰ 
χάνειν τοῦ πύου, χαὶ τάμνοντα ὅ δὲ κατὰ το Y αἱ π' 
Led A “ , 2 g s 
χατήγματα συντιθέναι ὀρθῶς" καὶ ὅ τι ἂν τοῦ σώματος ᾿ἐχπέση ἐχ 
τῆς φύσιος, ὀρθῶς ἐς τὴν φύσιν τοῦτο ἀπῶσαι" λαδεῖν τε ἃ δεῖ ἰσχυ- 
LA - .Σ LA » 
ρῶς, καὶ δλαθόντα πιέζειν, “καὶ ὅσα ἀτρέμα Ἰλαδεῖν, καὶ λαθόντα μὴ 
J 3522 a! 
πιέζειν" χαὶ ἐπιδέοντα στρεόλὰ μὴ ὅποιέειν ἐξ εὐθέων, ϑ μηδὲ πιέζειν 
- A , A 29/7 7’ 2 
ἃ μὴ δεῖ" χαὶ ψαύοντα ὅχου ἂν ψαύη,; μὴ ὀδύνην παρέχειν Ex περισ- 
σοῦ. Ταῦτα μὲν οὖν ἐστιν εὐχειρίη" τὸ δὲ τοῖσι δαχτύλοισιν εὔσχης- 
La x x Ὁ» de: 69 à ΡΖ 
μόνως λαμδάνειν, À καλῶς À μὴ χαλῶς, ἢ 1. μαχροῖσιν ἢ βραχέσιν, 
A La 2 . LS δέ 7 2 x 41 δ ΄ » 
ἢ χαλῶς ἐπιδεῖν, καὶ ἐπιδέσιας παντοίας, οὗ πρὸς “τῇ τέχνη χρίνεται 
εὐχειρίης πέρι, ἀλλὰ χωρίς. 
ὦ A A 
11. 2‘Oxdoo ἔμπυοι γίνονται τὸν πλεύμονα, ἢ τὴν ἄνω ἢ τὴν 
΄ 7 7 “ἃ LA τ 4% Υ̓͂ 2 + 7 45 À 5 - 
χάτωῳ χοιλίην, à φύματα ἴσχουσιν " εἴτε ἐν τῇ ἄνω χοιλίῃ “εἴτε ἐν τῇ 
Ξ “- SES ΄ 
xdro, ἢ ἐν “τῷ πλεύμονι; ἢ ἕλκεα ἔνδοθεν, ἢ αἷμα “ἐμέουσιν ἢ 
πτύουσιν, ἢ “ἄλγημά τι ἔχουσιν #7 ἐν τοῖσι στήθεσιν "ἢ “ἐν τοῖσιν 
22 


Y 2 A φ᾿ ΄ # -57ὦ τα ΡΣ ΤῸ 
ὀπίσθεν ἐν τῷ νῶτῷ; TAUTX RAYTA ἰσχουσι, τῶν μὲν εν “τῷ σώματι 


ἐνεόντων, ἀπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος, τῶν δὲ ἔξωθεν, ἀπὸ © τοῦ ἠέρος 


2 SE ΄ τ 2 1 \ 2 τ᾿ ον A / 4 
ÉTULLYVUILEVOU τῷ συμφυτῷ θερμῷ, ατὰρ χα! ἅπο πονὼν Χχαι τρωμᾶ- ἥ 


τῶν. 


12. Καὶ “'ὁχόσοι μὲν τὸν πλεύμονα ἔμπυοι γίνονται, ἀπὸ τῶνδε 

δ “ἡ 4, A À “59 Da Lu 
γίνονται" ἣν περιπλευμονίῃ ληφθεὶς μὴ χαθαρθῇ ἐν rio: χυρίησιν 
ἡμέρησιν, ἀλλ᾽ Φὁδπολειφθῇ ἐν τῷ πλεύμονι πτύαλόν τε χαὶ φλέγμα, 


τ Τάμνη À χαῇ (510). μήτε νεῦρον τάμη μήτε φλέθα 9. -- τάμνων À χαίων 
μῆτε νεῦρον τάμνῃ (réun HIL) ἢ χαύσῃ μῆτε φλέδα γυΐρ. --- “τυγχάνειν 9.-- 
ἐπιτυγχάνῃ γα ]6. -- τυγχάνη, alia manu ἐπις. ΒΗ. ---ϑ δὲ om. θ.-- τὰ 6, Mack: 
- τὰ om. vulg. — ὁ πέση 9. -- τοῦτ᾽ ΕΉΗΡ. -- ἀπώσαιεν" λαθεῖν τε ἃ τυΐϊσ. τ 
ἀπῶσαι (sic) ἐμδάλλειν δὲ α (sic) θ. ---" λαμδάνοντα δὲ (δὲ om. θ) vulg. — 
ὁ & καὶ ὅσα EGHUKL, Ald., Lind.- χαὶ.... πιέζειν om, dans 6 d’après Mack; 

toutefois ma collation n’indique pas cette lacune, —7)a6ety τε δεῖ vulg.- 
τε de. om. restit. 8]. manu H. —Sxorety θ. --πιέειν (sic) Ald.- εὐθειέων EGI 
5. - ὁ μηδὲ πιεζέοντα 9.--ὅτου ἘΗ9. --Ψαύῃ om. E.-0üv om. 6. — “ya- 
χροῖς θ. --ἐπιδέσιας H, Lind., ΜΟΙ. --ἐπιδεσίας γα], --- τ τῆς τέχνης xp. 
εὐχειρίης" περὶ ἄλλα 9. -- εὐχερόη)ς ἢ, -- εὐχειρίας K,— 5 ὅσοι 9, -- 3 πν. 
ubique EGIK.— " εἴτ᾽ Β69, --- " εἴτ᾽ ἘΉΗΡ͵ --- ᾿ τῷ πλευμονίη (sic) ἕλχεα 
(sic). 60 (sic) θ,. τοῦ ἐμμ. G.— αὶ ἀλγήματι 9.--ἴσχουσιν ΕἸ. — "3 εἴτε 
ΕΗ. -- εἴτ᾽ 90. ---Ὁ εἴτ᾽ EHO.-—2 ἐν τοῖσιν ὄπισθεν θ.--ν «. à. om. vulg.— 
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10. (De l'adresse et de la maladresse de main.) W y ἃ 
adresse de main, quand, incisant ou cautérisant, on n’incise 
ou ne brûle ni partie nerveuse ni veine; quand, opérant un 
empyème par cautérisation ou par incision ;, on arrive au pus; 
quand on réduit régulièrement les fractures ; quand on remet 
régulièrement en place ce qui a été démis; quand, saisissant 
ce qui doit être saisi avec vigueur, on comprime; quand , sai- 
sissant ce qui doit être saisi doucement , on ne comprime pas; 
quand on applique un bandage sans rendre torta ce qui est 
droit, et sans comprimer ce qu’il ne faut pas; et quand, pal- 
pant en quelque lieu que ce soit, on ne cause pas de la dou- 
leur inutilement, Ce sont là des exemples d’adresse; quant à 
saisir-avec les doigts disposés gracieusement, droits ou de tra- 
vers , allongés ou courts (De l’offic. du méd. 4), quant à 
faire des bandages élégants et de toute espèce, cela n’est pas 
du ressort de adresse en médecine , mais en est indépendant. 

11, (De l’empyème du poumon.) Chez ceux qui ont un em- 
pyème dans le poumon , dans le ventre supérieur ou dans lin- 
férieur, qui ont des tumeurs, soit dans le ventre supérieur, 
soit dans l’inférieur, soit dans le poumon, ou des ulcérations 
à l'intérieur, qui vomissent ou crachent du sang, qui ont 
quelque douleur, soït dans la poitrine, soït au dos dans les 
parties postérieures, chez ceux-là, disons-nous, toutes ces 
affections sont dues , pour les choses du dedans, à la bile et 
au phlegme, pour les choses du dehors, à l’air mélé avec la 
chaleur. innée , et aussi aux fatigues et aux blessures. 

12. (De l'empyème du poumon, suite de péripneumonte.) 
L’empyème du poumon se produit de cette facon : si, un pa- 
tient étant pris de péripneumonie, il n’y a pas dégorgement 
dans les jours critiques, mais s’il est resté dans le poumon de 
la matière d’expecioration et du phlegme, un empyème se 


νότω θ. -- 5 τῷ, em. Γἰπᾷ. -τξόντων 8..-- δ᾽ EH.— τοῦ,-... ἀπὸ om. 6.— 
Ἔ ὅσοι 8.—%ÿr01n007% Β. -- πῦον 9.-- πτύελον ἃ. 
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ἔμπυος γίνεται" 1χαὶ ἣν μὲν αὐτίκα θεραπευθῇ, Dee ὡς τὰ 
πουλλά: ἣν δὲ ἀμεληθῆ; διαφθείρεται; CARRE δὲ ὧδε" τοῦ 
φλέγματος ἐν τῷ πλεύμονι ἐνισταμένου τε χαὶ σηπομένου , ἑλχοῦταί 
3τε ὃ πλεύμων χαὶ διάπυος γίνεται, χαὶ "οὔτε ἔτι ἔσω ἕλχει ἐς ἕωυ- 


“- Da a, δὺς ΑΨ ΕΣ LA 
τὸν ὅ τι "καὶ ἄξιον λόγου τῆς τροφῆς, "οὔτ᾽ ἔτι ἀποχαθαίρεται ἀπ᾽ 


- LC 2e ra æ 
αὐτοῦ ἄνω οὐδὲν, ἀλλὰ πνίγεταΐ τε καὶ δυσπνοεῖ ἀεὶ ἐπὶ μᾶλλον, καὶ 


ῥέγχει ἀναπνέων, καὶ ἀναπνέει αὐτόθεν ἄνωθεν ἐχ τῶν στηθέων, τέ- 
λὸς δὲ ἀποφράσσεται ὑπὸ τοῦ πτύσματος, χαὶ ἀποθνήσχει. : 
43. Τίνεται 50 ἔμπυος, Ἰχαὶ ἣν ἐχ τῆς κεφαλῆς φλέγμα οἵ χαταῤ- 
ῥυῇ ἐς τὸν πλεύμονα χαὶ τὸ μὲν πρῶτον ὡς τὰ πολλὰ λανθάνει χα- 
ταῤῥέον, καὶ βῆχά τε παρέχει λεπτὴν, καὶ τὸ σἴΐελον πικρότερον ὀλίγῳ. 
τοῦ ἐωθότος, χαὶ ἄλλοτε δθέρμη λεπτή: δχόταν δὲ 6 χρόνος προΐη, 
τρηχύνεταί τε ὃ πλεύμων, καὶ ἑλχοῦται " ἔνδοθεν ὑπὸ τοῦ φλέγματος 
ἐνισταμένου χαὶ ἐνσηπομένου, καὶ βάρος τε παρέχει τοῖσι στήθεσι 
χαὶ ὀδύνην ᾿ ὀξέην πρόσω χαὶ ὀπίσω, θέρμαι τε ὀξύτεραι ἐμπίπτου-- 
σιν ἐς τὸ σῶμα“ χαὶ #6 πλεύμων ὁπὸ τῆς θερμασίης ἄγει ἐς ἑωυτὸν 


ἐχ τοῦ σώματος φλέγμα, χαὶ μάλιστα ἐκ τῆς χεφαλῆς" À δὲ χεφαλὴ 


τ "τὰ τω ΄ ; 
θερμαινομένη, ἐχ τοῦ σώματος" χαὶ “τοῦτο σηπόμενον πτύει ὕπό- 


παχυ᾽ ὅσῳ δ᾽ ἂν ὃ χρόνος προΐη, ᾿Σεἰλιχρινὲς πτύει πῦος" χαὶ οἱ πυ- 
ρετοὶ ὀξύτεροι γίνονται, καὶ ñ βὴξ πυχνὴ “χαὶ ἰσχυρὴ, χαὶ À ἀσιτίη 
διαχναίει" χαὶ τέλος À χοιλίη “ἢ χάτω ταράσσεται, ταράσσεται δὲ 
18 


CN - λέ + τὸ NI SZ 3 ἡτρδ τς τς ἜΣ; = 
ὑπὸ TOU φλεγμαᾶτος᾽ TO ὁς φλέγμα “απὸ τῆς XEPAANS XATX ŒLYEL 


ἘΞ 5 4 
οὗτος, ὅταν ἐς τοῦτο ἀφίχηται, ἀπόλλυται, χαθάπερ εἴρηται ἐν τοῖς 


σιν ἔμπροσθεν, διαπύου τοῦ πλεύμονος" χαὶ σαπροῦ γενομένου, ἢ τῆς 
γαστρὸς ῥυείσης τῆς χάτω. 


‘Ka om. Π..-- ταπολλὰ ἘΙ. --πολλὰ θ.-- ἦν δαμεληθῇ (sic) διαφθείρεται" 
διαφθείρεται δὲ ὧδε“ τοῦ φλέγματος ἐν τῶ πλεύμονι ἐνισταμένου 8.-- ἣν δὲ 
ἀμεληθῇ ἐν τῷ πλεύμονι διαφθείρεται ἐνισταμένου vulg.—?re om. 3.--- 
3 οὔτε 9. -- οὐχ Ὑυ]6..-- ἕλχει om. 9. ---Ἴ χαὶ om. 7. ---5 οὔτέτι (sic) θ.-- οὔτε 
τι vulg.—Ovonvost ΕΚΘ. -- δυσπνοιεῖ vulg.—aiet Lind.—xai pro ἀεὶ θ--- ε΄ 
χει θ. --ἀναπνεῖ 0.—60 Eux. θ. -- δὲ χαὶ (xai om. ᾿ΜαοΙὴ ἔ Eur. vulg. —7xoù 
om. EFGHUK, Lind.—&nd 9. -- πουλλὰ 1πά. -- λανθάνειν 9. -- βῆχαν FG.- 
σίαλον vulg.—ciekov μιχρότερον 6.— " πυχνότερον 1,.-- ἐωθότος 9.-- εἰωθότος. 
vulg. —#6epyunv (sic) λεπτὴν 9. -- ὅτ᾽ ἂν 0. — ἔσωθεν θ..-- ἐνσηπομένου 9. - 
σηπομένου vulg.—re θ.--τε om. vulg.—èv τοῖσι στήθεσι 8. --- 10 ὀξέην 0.— 
ὀξείην vulg. -- καὶ ἔμπροσθεν χαὶ ὄπισθεν 8.— ὄπισθεν EH. -- θερμαὶ 0.— εἰς d. 
— 16 EFGHUKS, Ald., Μίδοκ, -- ὁ om. vulg.-ônd θ, Mack.-&rd vulg.— 


4 
+ 
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LIVRE PREMIER. : 161 
forme; traïté immédiatement, le patient en réchappe d’ordi- 
naire ; mais s’il est négligé, il succombe, et il succombe ainsi: 
le phlegme se fixant et se pourrissant dans lepoumon, cet 
organe s’ulcère , devient purulent ; et il ne peut ni attirer à Jui 
quoi que ce soit de la nourriture , nise dégorger aucunement 
. par le haut, dès lors le patient étouffe , la respiration est gênée 
de plus en plus, il râle dans l’inspiration, qui se fait par la 
partie supérieure de la poitrine, enfin la matière de l’expecto- 


ration obstrue les voies , et il meurt, 4 ET: 


13. (Empyème du poumon produit par du phlegme descen- 
dant de la tête.) 11 se fait encore un empyème quand du 
phlegme descend de la tête au poumon; et d’abord en général 
cette descente n’est pas perçue; elle provoque une ioux légère, 
la salive est un peu plus amère que d’habitude, et de temps 
en temps survient un peu de chaleur fébrile ; mais à la longue 
le poumon devient raboteux, le phlegme qui s’y fixe et s’y 
corrompt, l’ulcère à l’intérieur, il se fait sentir un poids dans la 
poitrine et une douleur aiguë en avant et en arrière, et le corps 
est en proie à des chaleurs plus vives ; le poumon , par l'effet 
de la chaleur, attire à lui le phlegme du corps et surtout de la 

tête ; et la tête, échauffée, l’attire du corps. Cecï se pourrit , et 
le malade le crache un peu épais; maïs à mesure que le temps 
s’avance , cette expectoration devient du pus véritable ; l’état 
fébrile croît en acuité ,la toux est fréquente et forte ; Vinap- 
pétence fatigue; enfin le ventre se dérange, et il se dérange 
par le phlegme , lequel descend de la tête ; le malade , quand 
il est à cé point , succombe , comme il a été dit précédemment, 
par l'effet du poumon devenu purulent et pourri, ou par le 
flux de ventre. Ξ 


τοῦ σώματος 6, Mack:-mavrôcs σώματος vulg.— ὃ τὸ pro τοῦτο 0. -- ὕπο- 
ταχὺ (sic) θ. - 5 ei), E. -- πῦον πτύει θ. -- πύος vulg. -- ὀξύτεραι 8. ire χαὶ 
6,Mack.—Gal. Gloss.: διαχνέει, ὅπερ χαὶ ἀποχναίει. Τὸ δὲ αὐτὸ χαὶ δια- 
χναίει λέγεται. --τέλος om. 9. --- Ὁ ἢ om. 91. -- τοῦ om. 6.— “2x EHQ'6, 
Lind., Mack. ἀπίχηται., al. manu of Η. -- ἀπόλλυται" ἀπόλλυταν δὲ à (sic) 
χαθάπερ 0.— Ξχαὶ σ. om. 8. --τιν. IK.— ἢ <. y. ῥυήσης (sic) χάτω 0. 


TOM. VIe FI 
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= ÿ 2 Ye ΄ πες Το τις 
“χαὶ, ὅταν σαπῆ,.- πῦον ἀτύει- προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου. ἄλλοτε πῦον 


δὴ δες. δ ἂν, ἐξ 
Fope ἄλλοτε πῦον ὕφαιμον, ἄλλοτε αἷμα" καὶ ἣν μᾶλλον πλη- 


16% : ” DES MALADIES. 


᾿ 44: Flvecon δὲ χαὶ ἀπὸ Env Eurvos ὃ πλεύμων ᾿δχόταν τι τῶν 
ἐν δὐτῷ φλεδίων bay}, ῥήγνυται δὲ ὑπὸ πόνων, καὶ ὅταν ῥαγῇ, 
7 αἱμοῤῥοεῖ τὸ ὀχέθιον- 8 χὴν πὲν παχύτερον ἔῃ, νᾶλλον, ἣν δὲ λεπτός 
τερον, ἧσσον" χαὶ τὸ μὲν, παραυτίκα τοῦ αἵματος πτύει" τὸ δὲ, ἣν 


= Le 42 \ ΄ \ 1 τ᾿ 5 > ὦ 
μὴ στεγνωθῇ À φλὲψ » χεῖται “ἔς τοῦ πλεύμονα χαὶ σήπεται ἐν αὐτῷ, », 


ST 
ρωθῇ τὸ φλέδιον, ἀπευεῖ τὸ πλήρωμα 5 ἀφ᾽ ἑωυτοῦ ἅλες τοῦ αἵματος, 


Pre πῦον πτύετα: παχὺ ὃπὸ τοῦ age χαὶ ἐνσηπι τομένου 


3 


φλέγματος. Οὗτος ἣν χαταληφθὴ ἀρχομένου τοῦ Τνουσήματος πρὶν. ἢ 


Die “ S PO - 7 es 
τὴν φλέδα αἱμοῤῥοεῖν “ἢ χαλᾷν ἰσχυρῶς, ϑ πρίν τε λεπτυνθῆναι χαὶ. 


> 
χλινοπετέα ἘΣ. χαὶ τὴν χεφαλὴν ἄρξασθαι φθίνειν, καὶ τὸ ἄλλο. 


ἴ 2 


σῶμα τήχεσθαι, “ἐξάντης τῆς τοιῆσδε νούσου γίνεται" ἣν MO ἀμε- 
> = DR Τα RES A EN : 
Anf χαὶ ταῦτα χαταλάδῃ, ὥστε: παθέειν ἢ πάντα ἢ τὰ πλεῖστα, 


ἀπόλλυται" ἀπόλλυται: ὃ de οὗτος ἢ T0 τῶν. αὐτῶν ἃ εἴρηχα PE 


ἔμπρο- 
σθεν, ἢ ὑπὸ ἐμέτου αἵματος πουλλοῦ © χαὶ πολλάζις ἐμευμένόυ. Ἂν δὲ: 
τὸ φλέθιον “παντάπασι μὲν μὴ διαῤῥαγῇ, σπάδων “ δ᾽ ἐν αὐτῷ ἐγγές 
γηται, γίνεται δὲ μάλιστα 5 οἷον mere ὃ χαὶ παραυτίχα μὲν, ὅταν 
γένηται, ὀδύνην τινὰ παρέχει λεπτὴν καὶ βῆχα ξηρήν᾽ ἢν δὲ χδονίσῃ à 
11 


τε χαὶ ἀυεληθῆ, διαδιδοὶ αἷμα, τὸ μὲν πρῶτον ὀλίγον καὶ “ ὁπόμελαν, 


ἔπειτα. δὲ ἐπὶ πλέον τε χαὶ εἰλιχρινέστερόν, εἶτα πῦον, καὶ πάσχεῖ | : 


1 °Or” ἂν 0.—êv αὐτῇ 0.3 ὑπὸ 9..-- δὲ ἀπὸ vulg.— ὑπὸ Mack. —? αἴμορ-, 
pos EHJ, Mack. = αἱμοῤῥοιεῖ vulg.— αἵἱμορραγῇ θ.-- 5 χαὶ ἣν 9.-- ἢ 8.-- στε- ἢ 
so JE. — + Addit τε θ. -- ἐς ΒΗ. -- εἰς νυϊο. -ἐ πτύε: θ.-- ποιεῖ vulg. — se 
.=Tù (δὲ pro τὸ EGHUK, Ald., Frob.) igawuls. -rù om. 8. Lind.— 
ἘΦ ua addit [πτύει] Dinde 6 gr ἘΗ. --ὅλις H. —7voc. EHO. -- αἵμορ- 
poëy (sic) 0. — 53 θ..- χαὶ vulg. —%aù πρὶν n (sic) λεπτυνθῆναϊ τὲ χαὶ χλιτ΄ 
νοπετῇ 0. --λεπτυθῆναι, ‘ak manu λεπτυνθῆναι Η. --ἄρχεσθαι 6. — ὑγιὴς. 
Ρτο- ἐ. %. τ. νούσου 9. -τουτέστιν ἔξω τῆς ΚΞ ΩΣ γόσου ἴῃ marg: 3. - 
ἡ δὲ 90. -- παθεῖν 9.-- οὗτος om. ΒΘΊΚΙ;. --ἢ om: 9.-- ἀπὸ EHPQ!, Lind., 
Mack.— © ἐν τῇ πρόσθεν 9. - ἀπὸ H, Lird. Ξ πολλοῦ Se — ya 0, Mack. 
— αὶ om. γος. --πουλλάχις IS. — ἐμευμενου (sic) θ.--ἐμεοβένου E, Lind., 
Mack. --ἐμεουμένου vulg. —Myiy Tovr. «οὔ, -- Erot. δ. : σπάδων, σπασμὸς 4 
σώματος. Gal. ΟἹ. : σπαδὼν (sic). Sordoun θηλυχὸν τοὔνομα. — 5 δὲ ὅ. -- 
ἐνγένητατ" θ. --δὲ om. Lind.—ofx ΕΟΤΚ, -- χαὶ om. θ.-- τε pro. τινὰ. 6.— À 
διαδίδοι 0. “αἷμα, τὸ μὲν 6, Mack. -ciuaros μὲν γαϊο. -- ὑπομέλαν vulg.— ᾿ 
ἐπὶ (ἐς L; εἰς FGIK) πλεῖον vulg. - ἐπιπλέον EH. — ἐπὶ πλέον Mack -Ξ τε om. 


LIVRE PRÊMIER. 9. 163 
14. (Empyème du poumon produit par ce que les médecins 
hippocratiques appelaient une ruplure ; voy st. ΚΖ, p: 579. On- 
a pensé que ces ruptures de véine dans la poitrine notées ict et 
ailleurs étaient relatives aux anévrysmes internes Mais cela 
ne paraît pas certain. Le langage de l’auteur hippocratique est 
trop vague, et l’idée qu'il se fait deces ruptures trop peu pré- 
cise pour qu'on puisse y reconnaïlre une description d'ené-* 
vrysme.) Un empyème se forme aussi dans le poumon de cette 
facon : lorsqu'une des yeinules quissont“dans cetérgane se 
rompt, rupture causée par es fatigues , la veinule laisse écou- 
ler du sang, d'autant plus qu’elle cest plus grosse, d’antant= 
moins qu’elle est plus petile; du sang, une partie est crachée 
-sur le moment, Fautre, si la veine ne s’est pas resserrée "se 
répand dans le poumor , el sy pourrit > set quand ce sang est 
pourri, c’est du pus que crache le paient ; ; dap$ la suite il 
crache tantôt du pus tout pur, tantôt du pus sanguinolent, 
tantôt du sang; si Ja veinule s’est ‘remplie davantage, cette 
plénitude dégorge du sang en abondance, et un pus épais est 
craché par l’éffet du phlegme fixé et pourri. Le patient, si on 
le prend au début du mal avant que la veine ne donne beau- 


« 


coup de sang ou ne se relâche grandement, avant qu'il ne . 


maigrisse et ne s’alite #avant que la tête ne commence à se 
consûmer et le reste du corpstà se fondre, le patient , disons— 
nous, réchappe de la maladie; mais s’il est négligé, s’ilMlui 
advient d'être atteint de tous ces accidents ou de là plupart il 
suecombe ; et il succombe soit aux mêmes lésions que j'ai dites 
plus haut, soit au xomissement de sang abondänt et souvent 
répété. Si la veinule®ne s’est pas rompue complétement ; mais 
qu’il s’y forme une convulsion, cette convalsion produit une 
espèce de varice; ilen résulte , à l'instant de la production de : 
la lésion’, ane douleur légère et une toux sèche; mais si le mal 
dure et ἐς négligé , il vient du sang, d’abord peu et presque 


noir, puis davantage et plus pur, enfin du pus, etie pa en 


9, Mack. -τε ὅσα vulg.— — J'ai supprimé ce τε de vulg.; re, comme on voit 
paï nos mss., se glisse ge à tort.-tf 4 pror. Euro. 8. 


- ” _ 
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ὅ ἐν τοῖσιν À! ἴ «ξυμφέρει δὲ τοῖσι τοιούτοισιν 
ὅσα περ ἐν τοῖσιν ἔμπροσθεν εἴρηται" *Éupoéper GE τοῖσι τ À 
« La LA Pi Le 2 A Ῥ + 
ἣν χαταρχὰς λάδης ὥστε θεραπεύειν, φλέδες ἐξιέμεναι ἐχ τῶν χέι- 
“-- 4.5. Φ- ΄ 7 1, 2 ge ù 
ρῶν, καὶ δίαιτα, ὅφ᾽ ἧς ἔσται “ὡς ξηρότατός τε καὶ ἀναιμότατος: 
7 na Ὁ ΄ 7 
Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον τοῦτον χαὶ τὰ ἐν τῷ πλευρῷ φλέόια πάσχει, 
“5 1 Ὁ. ΄ 
ὅσα ἔσω ἀχρόπλοά ἐστιν" ὁχόταν οὖν πονέση, χιρσοειδέα τε γίνεται 
τ 7 32% \ à \ 3 1107 EAN 4 et ἔχοήυν 
χαὶ μετέωρα "ἔνδον" χαὶ ἢν μὲν ἀμεληθῇ, τάδε πάσχει". ἐχρήγνυται, 
- - ΄ RARES NE 
ψχαὶ πτύοὐσί τε ἀπὸ σφέων αἷμα, καὶ ἐνίοτε χαὶ ἐμέουσι, χαὶ ἔμπυοι 
: y . + A - 
ΐνονται, καὶ, ὡς τὰ πουλλὰ διεφθάρησαν" nv δὲ θεραπευθῶσιν ἀρ- 


= ΄ ἘΣ \ 4 234 ES 
χομένου τοῦ νουσήματος, αὖθις χατὰ χώρην ἱζάνουσι πρὸς τὸ πλευ- 
᾽ὔ 


ρὸν τὰ φλέδια,, καὶ γίνεται ταπεινά. Kai ὃ μὲν πλεύμων ἀπὸ τούτων 
ἔμπυος γίνεται, καἱ ὁ ἀπ᾽ αὐτοῦ πάσχουσί τε τὰ τοιαῦτα χαὶ τελευ- 
τῶσιν οὕτως. 

15. Τὴν δὲ ἄνω χοιλίην ἔμπυοι γίνονται πολλαχῶς - καὶ γὰρ ὅταν 
φλέγμα ῥυῇ ἐκ τῆς χεφαλῆς ἅλες ἐς τὴν ἄνω χοιλίην, ὃ σήπεταίζ τέ 
χαὶ γίνεται πῦον" ' σήπεται δ΄ ἐπὶ τῶν φρενῶν χεχυμένον" σήπεται "δὲ 
ἐν ἡμέρησι μάλιστα δυοῖν χαὶ εἴχοσι᾽ τοῦτο οὖν διασείεται, χαὶ Ὁ ἐγ- 
'χλυδάζεται τὸ πῦον πρὸς τὰ πλευρὰ προσπῖἴπτον᾽ οὗτος ἣν χαυθὴ ἢ 
τμηθῇ, “πρὶν χρονίσαι τὸ πῦον, ὑγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά. 33 Γίνονται 

ὲ τὴν ἄνω χοιλίην ἔμπυοι χαὶ ἐχ πλευρίτιδος, “δὁχόταν ἰσχυρὴ γέ- 


νηται, καὶ ἐν Thot χυρίησιν ἡμέρησι wire σαπὴ μήτε πτυσθῇ , ἀλλ᾽ 


ἕλκωθῇ τὸ πλευρὸν ὅπὸ τοῦ ὁ προσπεπτωχότος φλέγματόςτε χαὶ χολῆς". 


1E. 8, Lind.—c. νυϊα. -- λάδης θεραπεύειν ὥστε αἵ τε (τε om. E) φλέδες 
yulg.—)d6ns ὥστε θεραπεύειν φλέδες 6.—Foes, dans ses notes, propose dé 
re θεραπεύειν ὥστε τὰς φλέδας ἐξιέναι: τῶν ye:p@v. — ἐξιεμέναι 0.—Post χει- 
ρῶν addunt τέμνεσθαι EL’. —?6c om. vulg., faute d’impression. -- ἀνεμότα- 
os 0.—pXe6ia Ἐ.--ἐστιν ΕΗΘΌ.--εἰσιν vulg.—67’ ἂν θ.-- πονέση, al. manu E.— 
πονήσῃ Vulg.—xptocoeidea (sic) θ.--τε om. EUK, Lind.—yerewpéreos P'Q 
—$ ἔνδον 0.— εἴσω vulg. — τὲ χαὶ vulg.—re om. 9. -- ἔνι ὅτε 0. — πολλὰ H6. 
τ: ταπολλὰ Ἐ-. -- δίουν (sic) ἐφθάρησαν 0. —5 vos. Εθ. --πάλιν χαταχώρην (sic) 
᾿προσπίπτει τε πρὸς τὸ 90. -πρὸς EHQ/, Lind., Μαο. -- εἰς vulg. — τὰ ἀπ᾽ 
vulg.-J’ai supprimé +à, mais sans autorité de mss. —7+à.0m. θ.-- οὕτως 
ΟἸ}.--οὕτω vulg:—5 8.—Ex re (τε om. Lind.) χεφ. vulg.—2x τῆς xeo. 6, 
Mack.— ἅλες ἀθρόον νυ]. --ἀθρόον om. E (H, restit. al. manu) IP'0.—2y τῇ 


3 3 Ξ Ξ Ξ ὗ 
ἄνω κοιλίη EP’. ---ὃ σήπτετα: Κ. --πῦον 9. - πύος vulg. ---9 σήπεται δ᾽ ἐπὶ τῶν 


φλεόων (sic) χεχυμένον 9. --σήπεται.... χεχ. om. vulg.— Ma collation a φλε- 
Gwv; celle de Mack, φρενῶν, ce qui est la véritable leçon , soit qu’il y'ait 
ainsi dans le ms., soit que Mack ait corrigé son texte ; ce qui lui arrive 
parfois. — " δ’ 0. -- δυοῖν χαὶ εἴχοσι θ.--πεῇ χαὶ εἰκοστῇ γυϊσ. --τοῦτ᾽ EH, 


ΡΟ CE AR EU 


rot 
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éprouve tout ce qui ἃ été énoncé plus haut: Il convient à ces 
patients, si vous en prenez le traitement au début, de leur 
ouvrir les veines des bras et de les mettre à un régime qui les 
rende aussi secs et aussi exsangues que possible. De la même 
manière sont lésées les veinules du côté qui sont superficielles 
à l’intérieur; quand elles souffrent, elles deviennent vari- 
queuses et saillantes au dedans : εἰ si on néglige le cas, il sur- 
vient ces accidents-ci : rupture , crachement et parfois vomis- 
sement de sang, empyème et d'ordinaire perte de la vie; mais 
si le patient est traité dès le début du mal, les veinules 
rentrent à leur place dans le côté, et la saillie s’en efface. 
Telles sont les origines de l’empyème du poumon, les acci- 
dents qui en résultent, et la fin des malades. 

15. (Empyème dans la cavité de la poitrine produit 1° par 
du phlegme descendant de la tête sur le diaphragme; 39 par 
une pleurésie ; 3° par du phlegme descendant de la iéte et se 
fixant au côté ; 4 par une rupture.) Quant au ventre supérieur 
(poitrine), l'empyème s’y forme de plusieurs façons : le 
phlegme » quand il. y descend de la tête en abondance, pourrit 
et devient du pus; il pourrit répandu sur le diaphragme ; et 
cette pourriture s’effectue d’ordinaire en vingt-deux jours; on 
pratique la succussion , et le flot du pus vient heurter les pa- 
rois de la poitrine ; ce patient , cautérisé ou incisé’, avant que 
le pus nait vieilli, revient généralement à la santé. Un em- 
pyème se forme encore dans le ventre supérieur (poitrine) à la 
suite de la pleurésie , quand elle est forte , et qu’il n’y a ni 
maturation n'expectoration aux jours décisifs, mais ulcération 


du côté par l’effet du phlegme et de la bile qui s’y fixent; 


Mack.— ‘Supra lin. σχορπίζεται Κ. --πῦον 6, ΜΚ. --πύος vulg.—xp0: 0, 
Mack. è: ΗΙΚ. -- εἰς vulg.- προσπῖπτον Kühn.-rooominroy vulg. — " πρὶν 
Ἢ (sic) 9.-- πῦον 6, Mack.-rios vulg. -- πουλλὰ Lind. — 3 γίνεται: FGIK. - 
χατὰ (μετὰ Lind.) τὴν vulg.-xorà om. (H, restit. al. manu) 6, Mack.- 
ἔμπυον K.—#@c ὁκόταν ἘΕΒΘΗΠΚΡΌ΄. - ὅτ᾽ ἂν 9. --χρισίμησιν ἘΘΚΙ. - 
χρισίμοισι (H, supra lin.) 5. --- 5 προσπεπτωχότος 9. — προσπεπηγότος VUS. 
ππεπηγότος E.- αἵματος pro φλ. ὅ.--τε EIJKLO, ΜΆ0Κ.--τε om. vulg. 
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χαὶ ὁχόταν ἕλχος γένηται; ! ἀναδιδοῖ ἀπὸ ἑωυτοῦ πῦος, χαὶ Ex τῶν 
πλησίον χωρίων ὑπὸ θερμασίης ἄγει ἐφ᾽ “ἑωυτὸ φλέγμα᾽ καὶ τοῦτο 
ὁχόταν σαπῇ, πτύεται δος ἐνίοτε δὲ καὶ ἐχ τῶν φλεδίων διαδεδον 


ἐς τὸ ἕλχος αἷμα » καὶ γίνεται σηπόμενον πῦος " οὗτος ἣν μὲν Tapas 


> - = A ΠΑΡ 4 SH A BEN 2 ae 4 
χρῆμα ὑποληφθῇ, ὑγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά" ἣν "δὲ ἀμεληθῇ, δια- 


φθείρεται. Γίνονται δὲ ἔμπυοι, χαὶ ἣν φλέγμα Sêx τῆς χεφαλῆς δυὲν 


δ δὶ 

πρὸς τὸ πλευρὸν ΞΡ ΞΕ χαὶ δραπῆ" τότε γὰρ τὸ πλευρὸν ὡς τὰ 
Ν 3 

πολλὰ χαίεται, καὶ πάσχει ὅσα περ ἐχ πλευρίτιδος, ὅταν ἔμπυος γέ-- 


νηται. Εἵνονται δὲ καὶ ᾿δχόταν ὑπὸ ταλαιπωρίης., À Ex γυμνασίης; à 
ἄλλως πως ῥαγὴ ἢ ἔμπροσθεν ἢ ὄπισθεν, ῥαγῇ δὲ ὥστε ϑμὴ παραυ- 
τίκα πτύσαι αἷμα, ἀλλ᾽ ἐν τὴ σαρχὶ "ὁ σπάδων γένηται, χαὶ À σὰρξ 
σπασϑεῖσα εἰρύσῃ ἰχμάδα ὀλίγην; καὶ γένηται ὁποπέλιδνος,, καὶ παρ- 
αυτίχα μὲν μὴ αἰσθάνηται δ παθὼν ὅπὸ νης χαὶ εὐεξίης, “ἦν δὲ 
χαὶ αἴσθητα!, μηδὲν πρῆγμα ἡγήσηται οὕτως ὅταν χαταλάδῃ “ ὥστε 
-αὐτὸν ὑπὸ πυρετῶν λεπτυνθῆναι À Ἀ ποσίων. ἢ λαγνεΐης ἢ ἄλλου του, 
sf σὰρξ ἢ τετρωμένη ὑποξηραίνεταί τε χαὶ ὑποθερμαίνεται, χαὲ 
ἕλκει ἰχυμάδα ἐς ἑωυτὴν ἀπὸ τῶν πλησίον χαὶ φλεόῶν χαὶ σαρχῶν " 
ὅταν “δὲ εἰρύσῃ, οἰδίσχεταί τε καὶ φλεγμαίνει, καὶ ὀδύνην παρέχει 
λεπτὴν χαὶ βῆχα ἀραιήν τε χαὶ ξηρὴν τὸ πρῶτον, ἔπειτα Péri μᾶλ- 
λον ἕλχει τε ἐς ἑωυτὴν; χαὶ ὀδύνην. παρέχει ἰσχυροτέρην καὶ βῆχα πυ- 
χνοτέρην" “ὁ χαὶ πτύει τὸ μὲν πρῶτον ὅπόπυον, ἐνίοτε δὲ ὁποπέλιδνον 
χαὶ ὕφαιμον " ὅσῳ “δὲ ἂν 6 χρόνος προΐη; ἕλχει τε μᾶλλον ἐς ἑωυτὴν 
χαὶ σήπει "καὶ αὐτῆς τῆς σαρχὸς, ὅσον πελιδνὸν ἐγένετο τὴν ἀρχὴν; 


Brodro πᾶν ἕλχος mer, χαὶ ὀδύνην παρέχει 3 ὀξείην χαὶ πυρετὸν 


1 ᾿Ἀναδίδοται &mote (sic) αὐτὸ ἑωυτοῦ (sic) ποτὸν (sic) 6. - πύος vuls.- 
πῦον Mack. —?éwuré 1. --- πῦον (bis) θ, Mack. -- πύος (015) vulg.— ἔνι ὅτε à 
0.— διαδέδοι θ.--ὁπολειφθῇ 2. - πουλλὰ Fe ἀδὲ διαμεληθῇ EH. ---5 ἐχ τε 
x. vulg: --ἐχ τῆς x. (E vel Q’; non indicavit Foes in ποῖ. uter τῆς habuerit} ἢ 
: 9, Lind., ΜΆ0Κ. --- ὁ σαπῇ πρὸς τὸ πλευρὸν ὡς 8. -- τότε vel τό τέ, sine γὰρ 
_æù (E, restit. al. manu τὸ) FGHNK, ΑΙα.-- πουλλὰ Lind.=x<o om. E— 
γίνηται 0. 767 ἄν 9. -- ταλαιπ. ἐν γυμνασίοις ἢ ἐν αλλὼ (sic) τω ῥαγῇ 0.— 
πῶς. ---ὃ χαὶ, al. manu σὴ Ἐπ-- πτῦσαι 9. --- Supra lin. ταλαίπωρος: τ- 
ἰρύση. ἰχμαδασαιγην (Sic) 9. --ὁποπέλεος 90. --παθῶν. sine 6 0. — "ὁ ἦν δὲ χαὶ 
αἰσθηται (sic) 9. --εἴ δὲ χαὶ αἰσθάνεται τυ]σ. -- ἣν δὲ χαὶ αἰσθάνηται ΕΗ. - 
πρῆγμα KP, Mack.— πρᾶγμα vulg.- ἡγήσηται 9. -- ἡἀγήσετα: vulg.—oÿTus 
H.- οὗτος vulg. —" ὡς ταυτὸν (sic) 8.—Post πυρ. addit ληφθέντα vulg.= 
J'ai supprimé, quoique mss., ληφθέντα, qui empêche la construction 
et qui me paraît avoir. été produit par la répétition des premières lettres 
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lulcération , étant formée, donne du pus et, par l#chaleur, 


LIVRE PREMIER: 


attire à elle , hors des parties voisines, le phlesme >. qui, venu 
à maturation, est expecioré en pus; quelquefois même les 


veinules fournissent à la plaie du sang, qui devient pus par 


la pourriture. Le patient, s’il est traité tout d’abord$ guérit 
généralement ; mais, négligé, il ssecombe. Un empyème se 
forme aussi quand du phlesme s’écoulant de la tête se fixe au 
côté et pourrit ; car alors généralement le-côté s’échanfle, et 
souffre ce que fait souffrir la pleurésie passant à Fempyème. 
Autre cause d'empyème + dans des fatigues ou des exercicestou 
de toute autre façon il se fait une rupture où emavant ou en 
arrière (t. V, p. 579, Ç 3; Coa. 418), de telle,sorte que du 
sang n’est pas craché immédiatement, mais qu’une convulsion 
se forme dans la chair. La chair, prise de-convulSion , attire 
un peu d'humeur, et devientssublivide ; sur le moment:le pa- 
tient ne s’apercoit de rien àtcause de sa force et de sonembon- 
point, ou, sil s’en aperçoit, il n’en tient compte ÿ*mais., 
quend il luÿadvient d’être amaïgri soit par des fièvres, soit 
par'des excès de boisson ou decoït, soit de toute-autfe facon, 
la chair blessée se dessèche et s’échauffe un peu, et tire à elle 
de l'humeur hors des veines et chaïrsivoisiness attirant ainsi, 


elle se tuméfe , s’enflimme et provoque unie douleur lésèreset ἡ 


une toux rare et sèche d’abord ; puis , à fur et à mésure qu’elle 
attire davantage, à elle, la douleur devient-plus forte et la toux 
plus fréquente; l’expectoration est d’abord subpurulente ;quel- 
quefois sublivide et sanguinolente; mais, plus le tempsavance, 
plus l'attraction augmente ἢ ainsi que la corruption. Toute la 
portion de la chair même qui, au début , était devenue livide, 
devient une “plaie » εἴ RO une douleur aiguë , de la fièvre 


ἃ: λεπτυνθῆναι. ---- ἢ ποσιῶν θ. “πόσιος Ἑ: --πόστων H, Lind.- λαγνέης 8.— 
8 à HJ, Ad., Lind., Mack. -Fwulg.—Enpaiverar Ἐ3Ρ΄. --αἰς EH:— 1" δεϊρύση. 
(sic) 6.— ἐπεὶ pro ἐπὶ IK. -- ἔτι pro.ëm P'AMack.- 7e χαὶ ἐς Ε. “ἔλχετας " 
pro ἕλχει τε θ. -ἰσχυρῆν (sic) 9. ---- " χαὶ repetitur E.— ἔγι ὅτε δὲ καὶ ὕποπέ-- 
λιον χαὶ ὕφαϊμον 6.—1% 3 EH6.-Gv om. FGIK. -- ἕλκεται. pro ἕλχει τε 0. 
εἰς E. — roro. πύος (πῦος Kühn ; πᾶν pro πύος, E cum πύος al. manu , 
-GHLK) γίνεται vulg. = τοῦτο πᾶν ἕχχος γίνεταιθ; Mack. --  ἰσχυρῆν (sic) θ. 
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- AN A Χ f $=? 3 ΚΣ 
χαὶ βῆχα πολλήν τε χαὶ πυχνὴν, καὶ τὸ πτύσμα ὁ εἰλικρινὲς πτύει 
= = - Ν , 23e x 
πῦος - ἣν δὲ χρονίσῃ τὸ πῦος ἐν τῇ χοιλίῃ,, διαθερμαίνεται “αὐτοῦ τὸ 
= ca , NÉS LES RE 
σῶμα πᾶν, μάλιστα δὲ τὰ ἐγγυτάτω, θερμαινομένου δὲ τοῦ σώματος, 
χ; De “ 3 x A 7 
ϑἐχτήχεται τὸ bypov, καὶ τὸ μὲν ἀπὸ τῶν “ἄνω ἐς τὴν ἄνω χοιλίην 
La οω 4 ee 3 # En A 5 τι. A 
μάλιστα συῤῥεῖ, χαὶ γίνεται πῦος, πρὸς τῷ ἐνεόντι, τὸ δὲ ὅχαὶ ἐς τὴν 
.Ξ:- PT er πεν \ 
χάτω χοιλίην ῥεῖ,. καὶ ἐνίοτε ταράσσεται À χοιλίη ὅπ᾽ αὐτοῦ, καὶ 
, “- , S ΄ 
ὁδιέφθειρε τὸν ἄνθρωπον. Τὰ γὰρ ἐσιόντα τῶν. σιτίων διαχωρέει 
“7, δ: \ £ ν 
Tärenva, χαὶ τροφὴ ἀπ᾽ αὐτέων ob γίνεται τῷ σώματι: χαὶ ἣ τοῦ 
" ΕΣ 4 > € LA: ARS C4 ᾿ θ Le 
πτύσματος ἄνω χάθαρσις οὐχ δμαλὴ γίνεται, ἅτε διατεθερμασμένης 
7 ΄ Ve Re τὰ À 
τῆς χοιλίης χαὶ ἀγούσης πάντα χάτω ἐφ᾽ ÉMUTAV: καὶ ὕπὸ μὲν τοῦ 
ύ ἱγεταί τε χαὶ ὃ ῥέ ὃ χαθαιρόμενος, πὸ δὲ τῆς γα- 
πτύσματος πνίγεταί τε χαὶ ὃ ῥέγχει οὗ καθαιρόμενος, ὑπὸ δὲ τῆς Y 
J δι 
στρὸς ῥεούσης ἐξασθενέει, καὶ ὡς ταπουλλὰ διαφθείρεται. Μάλιστα ϑ δὲ 
3. “- F “- 4 À € - A ΄ LA 
ἐν τῇσι τοιαύτησι τῶν νούσων τὸ ῥεῦμα τοῦτο À χεφαλὴ παρέχει; ἅτε 
ὃ: TEA 
χοίλη ἐοῦσα xat ἄνω ὑπερχειμένη ᾿ ὅχόταν γὰρ διαθερμανθῇ “ ὑπὸ 
- LA ΓΝ LA ᾿ 
τῆς χοιλίης, ἕλχει ἐς ἑωυτὴν x τοῦ σώματος τὸ λεπτότατον τοῦ φλέ- 
= > . 2 - τὰν A 
γματος" ὅταν δὲ &AL507 ἐν αὐτῇ, ἀποδιδοῖ πάλιν ἅλες ra παχὺ, καὶ, 


A 5 43 δὲ 


ὥσπερ εἴρηται, τὸ μὲν αὐτοῦ ἐς τὴν ἄνω χοιλίην χαταῤῥεῖ, τὸ ἐς 
τὴν χάτω΄ δχόταν οὖν ἄρξηται ἥ τε χεφαλὴ ῥεῖν, καὶ τὸ ἄλλο σῶμα 
τήκεσθαι, οὐχ ἔτι “ δμαλῶς, οὐδὲ, χαυθέντες, περιγίνονται + χρατέει 
γὰρ πρὸς μὲν τὸ πῦον τὰ ἐπιῤῥέοντα καχὰ 7 τὰ ἀπορῤῥέοντα, αἱ δὲ 
σάρχες τηχόμεναι μᾶλλον ὑπὸ τῶν χαχῶν, “ἢ τρεφόμενα: ὑπὸ τῶν 


51 ἐσιόντων. 


16. Οὗτοι ὅχόσοι τοιουτότροπα νουσήματα ἴσχουσι καὶ ἀπὸ τού- 
ΕΑ a! ? 
τῶν; ἔνιοι μὲν δι᾿ ὀλίγου ἀπόλλυνται, ἔνιοι δὲ πουλὺν χρόνον ÉAxou- 


2 7 Le ππ 
σιν᾽ διαφέρει γὰρ σῶμα σώματος, xat 3 ἡλικίη ἡλικίης, καὶ πάθημα 


᾿Ἐδλ.. Ἐ, --ἔπειτα pro πτύει Lind. -- πῦος (bis) Κῦπη. -- πύος (bis) vulg.- 
πῦον (Ρ15) 9. --δὲ om. (H, restit. al. manu) 9. ---ἢ ὅπ’ αὐτοῦ νυΐϊσ. -- ὅπ’ om. 
9. --ὐ μάλιστα (μάλ. om. 6) ἐχτ. γα ]σ. --- ἀνθρώπων pro ἄνὼ L.- εἰς K.— 
συρρεῖν 6. --συνρεῖ 9. --πῦον 9. --πῦος Καμῆ. -- πύος vulg. —5 χαὶ om. GUK 
L'=eic L— ὅδιουν ἔφθειρε (sic) 6. —7 ἄσηπτα 8. --αὐτέων 9.--αὐτῶν νυΐσ. -- 
ὁμαλῶς θ. -- διαθερμασμένης 1. -- διά τὲ θεκμασμένης 9. —5 ῥέγκει 9. -- ῥαιού- 
ons θ. --ταπολλὰ ΕΝ. -- τὰ πολλὰ ΗΠ0. ---ϑδ᾽ 9.-- τῶν ν. om. FGIJK. — re 


"καὶ Ε (H, cum ἐοῦσα post ἄνω). -- ἐπικειμένη ΕΘΎ. --δὲ pro γὰρ Ε.-- διαθερ- 


μαθῆ G.— " τῆς (sine ὑπὸ) ἄνω χοιλίη(ς erasum) θ.-- εἰς K. -- ἀποδίδοι 0. — 
12 3: Ne — LS 2 σ΄ 
τε καὶ ΒΗΘ, Mack.— In marg. τὸ ἁλυυρὸν δοχεῖ λέγειν φλέγμα ἅλες E. -- 
᾿ Ξ US ἘΝ. ΞΙ͂ τ : 
παχὺ, καὶ ὥσπερ εἴρ. τὸ μὲν αὐτοῦ 9. - παχὺ, ὥσπερ εἴρηται (pesto Lind.), 


Se : ASE 
, Χαὶ αὐτοῦ τὸ μὲν vulg.— 5 δ᾽ 0. -67? ἂν sine οὖν 9. -- τε 0.— τε om. vulg. — 
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et une toux forte et fréquente; et l’expectoration est du pus 
véritable. Si le pus vieillit dans la cavité, tout le corps s’é- 
chauffe , surtout les parties voisines; le corps étant échauñfé, 
Phumide se dissipe; une portion, provenant des parties supé- 
rieures, afilue dans le ventre supérieur (poitrine), et devient du 
pus à côté du pus préexistant ; l’autre portion descend dans le 
ventre inférieur, qui parfois se dérange par.ce flux et emporte 
le patient. En effet, les aliments introduits passent sans diges- 
tion, et le corps n’en reçoit aucune alimentation ; le dégorge- 
ment par l’expectoration n’est pas facile, attendu que le venire 
est échauffé et entraîne tout à lui vers le bas. Le-patient est 
étouffé par la matière de l’expectoration , râle faute de dégor- 
gement, s’affaiblit par le flux de ventre, et meurt d’ordinaire. 
C’est surtout dans ces maladies qu’un tel flux est fourni par 
la tête, qui, en effet, est creuse et placée au sommet; quand 
elle est échauffée par le venire, elle attire à elle hors du corps 
la partie la plus ténue du phlegme ; quand ce phlegme s’y est 
accumulé à son tour, elle le rend abondant et épais; et, comme 
il a été dit, une part descend dans le ventre supérieur, une 
autre part dans le ventre inférieur. Lors donc que la tête com- 
menee à fluer et le reste du corps à se fondre, les patients, 
même opérés par cautérisation , ne réchappent plus avec faci- 
lité, car plus d'humeur mauvaise arrive au pus qu’il n’en 
est évacué , et les chairs se fondent plus sous l’action du mal 
qu’elles ne se nourrissent par les alimenis. 

16. (Difficulté de dire à l'avance la durée de ces maladies.) 
De ceux qui ont des maladies semblables et produites par ces 
causes, les uns succombent en bref délai, les autres traînent 
longtemps , car le corps diffère du corps, l’âge de l’âge, la 


lésion de la lésion {Des vents, δ. 6); et les uns sont plus durs 


"ὁμοίως θ.--χαυθέντος E.- χαθέντε (sic) Κ. -- τὸ πῦον 6. -- τοῦ πύους vulg.— 
Sa pro ἢ 61. --ἢ καὶ ΕΘ΄. -- ἢ τὰ om. Ald. -- Mack dit que manque dans 
8; ma collation, au contraire, ἃ cet 4. — #3 om. 9. --- ἐσ. θ.-- εἰσ. vulg. 
— ὅσοι 6.—voc. EHIK8. -- ὀλίγου ERLJKLS. -- ὀλίγον vulg.—xoXky EH. -- πουλ- 
λὺν Lind. — ὁ γὰρ χαὶ Ηθ. ---  χαὶ ἡ ΑΙ. -- χαὶ ἦλ. ἧλ. om. θ. 
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7 ᾿ > 2 τς a ς 
: παθήματος " “χαϊιοῖ μὲν ταλαιπωρότεροξ εἰσιν ἐν τῆσε νούσοισιν, οἱ 


7. 57 # τ 3 Ἂς > 5. es «2 γῇ 
δὲ παντάπασι ταλαϊιπωρέειν ἀδύνατοι. Οὔχουν ἐστὶ τὸ ἀχριόες εἴοέναι 


> # 2 72 \ 
καὶ τυχεῖν εἔπαντα τοῦ χρόνου, ἐν ᾧ ἀπόλλυνται, ϑοὔτε εἰ * πολλὸν; 
Ξ ' 


: 
οὔτ᾽ εἰ ὀλίγον" δοὐδὲ γὰρ οὗτος ὅ χρόνος ἀκριδὴς, ὃν ἔνιοι λέγουσιν, 
ὡς τὰ πολλὰ, οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο ἐχποιέει" διαφέρει γὰρ καὶ ἔτος ἔτεος. 

"χαὶ ὥρη ὥρης, δὲ ἐν ἢ ἂν océwoiv ἀλλ᾽ ἤν τις θέλῃ περὶ αὐτέων ὀρθῶς 
γινώσχειν καὶ do γνώσεται ὧδε πᾶσαν ὥρην χαὶ ἀπολλυμένους 
χαὶ τ Tone χαὶ πάσχοντας ἅπερ ἂν πάσχωσιν. ι 

47. Τὴν δὲ ;χάτω χοιλίην ἔμπυοι γίνονται, υάλιστα μὲν, ὅταν 


ΕΝ» æ ᾿ς © N7 LEE. 
φλέγμα à χολὴ ἢ συστῇ ἅλες ϑεσηγὺ τῆς σαρχὸς χαὶ τοῦ δέρματος ᾿ γί- 


Le 


νονται δὲ χαὶ ἀπὸ σπασμῶν, °xab ὅταν ᾿φλέδιον. σπασθὲν δαγὴ ” 


- 2 Χ 
αἷμα ἐχχυθὲν σήπεται “xat ἐχπύει- ἦν δὲ ἢ σὰρξ σπασθῇ À φλασθῇ, 


11 


ἕλχει ἐχ τῶν rap ἑωυτῇ φλεόδίων αἶμα, χαὶ τοὐυτοσήπεται χαὶ ἐχπύει. 


To ἔξω ἀπ᾿ ἐξέλθῃ, δγιέες γίνονται" 
οὔτοισιν ἣν μὲν ἔξω ἀποσημήνη, καὶ τὸ πῦον ἐξέλθῃ, δγιέες γίνονται 
x £ OR De D 

ἣν δὲ ἐχραγὴ αὐτόματον ἔσω, ἀπόλλυνται, Κεχυμένον δὲ 1 πῦος ἐν τῷ 
“ » #- à 2 A Le à 

χάτω kon, ὥσπερ ἐν τῇ ἄνω εἴρηται “ἐγγίνεσθαι, οὐχ ἂν δύναιτο 


τ ΄ 
ἐγγενέσθαι, ἀλλ᾽ ὥσπερ᾽ μοι εἴρηται, ἐν χιτῶσί τε χαὶ ἐν φύμασιν 


201 


x 
ἐγγίνεται" χαὶ ἣν μὲν " ἔνδον ἀποσημήνη, δυσπετὲς γνῶναι" te 
1 


297 -A 


διασείσαντά ἐστιν "εἰδέναι" γινῴσχεται δὲ μάλιστα τῇ ὀδύνη ἔνθα ἂν 


3 À “ἢ τὰ τς , 
En, καὶ ἣν καταπλάσης “τῇ χεραμίτιδι ἢ ἄλλῳ τῳ TOUTE, ἀποξη- 


ραίνει δι᾽ ὀλίγου. 


τΡοβὲ παθ. addit χαὶ ὥρη ὥρης ἐν ᾧ ἂν νοσέωσι vulg:- Voy., note 6, 
pourquoi j’ai supprimé ici ces mots. —?xai οἶμαι καὶ of ταλ. θ.--νούσῃσε 
vulg. γούσοισι E, Lind., Mack, Κἄμη. --οὖχ οὖν ἐστι τὸ ἀχριδὲς εἰδένα: 
χαὶ τυχεῖν εἰ πάντα τοῦ χρόνου ἐν ὁπόσῳ ἀπόλλυται 9. -- οὔχοῦν ἐστὶ τὸ 
ἀχριόὲ: τοῦ χρόνου ἐν ᾧ ἀπόλλυνται vulg.—Je prends la leçon de 6, sauf 
εἴπαντα alieu.de εἰ πάντα. Le participe εἴπας est particulièrement ionien; 
γον. Buttmann, Gr Sprachl. 5. 114: v. εἰπεῖν. ----5 οὔτ᾽ εἰ EH6. —“ πουλλὸν 
Lind.—5 οὐδὲ θ.-- οὔτε τνυῖσ. -ὃν 90. --ὧν ἘΠ. --ὡὧς τὰ x. om. ἘΘΠΚΙ,.-- 
πουλλὰ Εἶπα. -- ἐκποιέει θ. -- ἐχπύει γαϊσ. --- δ ἐν ᾧ ἂν νοσέωσιν om. vulg.- 


Plus haut, note 1, j'ai supprimé χαὶ ὥρη ὥρης ἐν ᾧ ἂν νοσέωσιν ; ici 


J'ajoute ἐν % ἂν vocéwotv, le tout sans ms. Cependant je crois la correction 
sûre : χαὶ ὥρη ὥρης, si on le laisse dans les deux passages, fait une répé- 
- tion inintelligible; xs ὥρη ὥρης doit venir näturellement après ἔτος 
ἔτεος : enfin ἐν ᾧ ἂν νοσέωσιν n’est traduisible que dans le deuxième pas- 
sage, et ne l’est pas dans le premier.— ἐθέλῃ 8.--θέλει K.-aüréwy ΕΘ', 
Mack.— αὐτῶν vulg.— 7x0 yv. EHIKQ/.-6 δὲ (sic) L. -- οὕτω 9..-- περὶ γινομέ- 
νους θ. -περιγεν- vulg. -- ἃ EH6. —$ συνστῆτ αλης (sic) ἐν τῶ μέσῳ τῆς τε θ. 
- μέση γὰρ PrO μεσηγὺ α: --- ὅταν χαὶ ΑἸά. ---ἴὸ τε χαὶ θ, --ἐχπύει, al. manu 
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au mal dans les maladies , les autres sont absolument incapa- 
bles d’y résister. Donc on ne peut rien préciser, ni réussir à 
indiquer l'intervalle de temps où ils succombent, soit long, 
soit court; car généralement ce temps’ n’a pas la précision que 
quelques-uns y attribuent ,-et cela même ne comprend pas 
toutes les conditions, attendu qu’il y a aussi des différences 
entre l’année et l’année, entre la saison et la saison oùces gens 
sont malades. Mais, si ἔθ; veut avoir sur ces malades de 
justes notions et en bien parler, il faut savoir qu’en toute sai- 
son ils meurent, guérissent et souffrent ce “qu'ils souffrent 
(Aph. IE, 19). 

17. (Des collections purulentes dans le ventre.) Du pus se 
forme dans le venire inférieur, surtout quand du phlegme ou 
de la bile se rassemble en abondance entre la chair et 


la peau ; il s’en forme encore à la suite.de spasmes et quand 


une veïinule se déchire par convulsion ; [6 sang épanché pourrit 


et devient pus ; si c’est la chair qui éprouve une convalsion ou 
ue contusion, elle attire, des véinules avoisinantes , le sang, 
qui pourrit et suppure. Ces patients, si le mal pointe au de- 


hors et que le pus sorte, guérissent ; mais, si le pus s’épanches ” 


spontanément en dedans, ils succombent. Le pus répandu 
dans le ventre inférieur ne peut se former comme j'ai dit qu’il 
se forme dans le ventre supérieur, mais il se produit, ainsi 
que je l'ai déjà dit, en des tuniques et des tumeurs, et, 5 il 
pointe en dedans, le reconnaître est difficile, car on ne peut 
s’en assurer par la succussion. C’est suriout par la douleur, là 
où elle se fait sentir, qu’on le découvre; et, si on appliquerde 
l'argile à potier ou toute autre substance des ce genre sur le 
lieu; elle se dessèche en peu de temps. ΕΝ 

ἐμ. (bis) Η. -- ἐχποιέει (bis) 8. — ἐμπύει (bis) vulg. -- θλασθῇ UK. τε sera 
ve om. θ.-- παρὰ 1. --- re χαὶ Η7Κ69. -- τούτοις 9. -- τὸ πῦον 6, Mack. --πύος 
“(πῦος Kühn) sine τὸ τυ ]ς. -- ὑγιὲς θ.-- δ᾽ ΕΗ. --δὲ χρατῇ ἔσω αὐτόματον 9.-- 
πῦον 9. --- 1 ἐγγ. ubique 6.—uor om. 8.-- εἴρηταί por 7.--- " ἔσω 9. --οὐδὲ 
19. Lind., Mack. -- οὔτε vulg. — γνῶναι 8. -- τῇ τε θ. --ἂν θ. --ἂν om. vulg. 


πὶ 9.-- χαταπλάσσης 3. Sr Mack.-Mack a pris cette leçon à Gal. Gloss.: 
γῇ χεραβίτιδι, τῇ ἀργέλῃ. -- ἄλλο Κ. -- δι om., restit. al manu E. 
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- 2 ΓΑ d € -- δ 
48. Ἐρυσίπελας δὲ ἐν τῷ πλεύμονι γίνεται, ὅταν ὅπερξηρανθῇ 6 
# AC τ 22 
πλεύμων ὑπερξηραίνεται δὲ χαὶ ὑπὸ χαύματος, καὶ ὕπο πυρετῶν, 
À / < 2 > 9 
χαὶ ὑπὸ ταλαιπτωρίης χαὶ ἀχρασίης" χαὶ ᾿δχόταν ὑπερξηρανθῇ , ἕλχει 


“ “ 2 “ , 2 
? ξωυτὸν, μάλιστα μὲν καὶ πλεῖστον ἐκ τῶν μεγάλων φλε 


τὸ αἷμα ἐφ 
βῶν- αὗται γὰρ αὐτῷ δ ἐγγυτάτω εἰσὶ, καὶ ἐπίκεινται ἐπ᾽ αὐτῷ" ἕλκει 
δὲ καὶ ἐχ τῶν ἄλλων τῶν "πλησίον " ἕλχει δὲ τὸ λεπτότατον χαὶ ἄσθε-- 
νέστατον.- Ὃχόταν ὅ δ᾽ εἰρύση., πυρετὸς ἀπ᾽ αὐτοῦ γίνεται ὀξὺς, χαὶ 
βὴξ ξηρὴ, καὶ πληθώρη ἐν τοῖσι στήθεσι, καὶ ὀδύνη ὀξέη ἐν τοῖσιν 
ἔυπροσθεν δ χαὶ ὄπισθεν, μάλιστα δὲ κατὰ τὴν ῥάχιν, ἅτε τῶν φλε- 
δῶν τῶν μεγάλων. διαθερμαινομένων " χαὶ ἐμέουσιν ἄλλοτε Tuèv ὕφαι- 
μον, ἄλλοτε δὲ πελιδνόν᾽ ἐμέουσι δὲ καὶ φλέγμα καὶ χολήν " χαὶ 
ἐχψύχουσι πυχνά“ ἐχψύχουσι δὲ διὰ τοῦ αἵματος τὴν μετάστασιν 
ἐξαπίνηῆς ὃ γενόμένην. Καὶ μάλιστα διασημαίνει τοῦτο, ὅταν ἐπὶ τοῦ 
πλεύμονος ἐπιγένηται ἐρυσίπελας, χαὶ τοῦ πυρετοῦ "ἔῃ συνεχὴς 
λῆψις. 'Γούτῳ ἣν μὲν δύο À τριῶν ἢ τεσσάρων τὸ πλεῖστον ἡμερέων 
διαχυθῇ χαὶ μεταστῇ τὸ ἔνδον "ἐς τὸ ἔξω, ὑγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά- 
ἣν δὲ μὴ διαχυθῇ χαὶ μεταστῇ, ἐνσήπεταί τε χαὶ ἔμπυος γίνεται, καὶ 
" ἀπόλλυται “ ἀπόλλυται: δὲ δι᾿ ὀλίγου, ὅτε τοῦ πλεύμονος διαπύου 
ξόντος ὅλου χαὶ σαπροῦ" ἣν “δὲ ἔξω χαταχεχυμένον ἔσω τράπηται καὶ 
λάδη τοῦ πλεύμονος, τοῦτον οὐδεμίη ἐλπὶς περιγενέσθαι" ὅταν γὰρ 
προχπεξηρασμένος ὃ πλεύμων εἰρύσῃ; ἐς ἑωυτὸν, oùx ἂν ἔτι μετα- 
σταίη, ἀλλὰ παραχρῆμα ὑπὸ τοῦ χαύματος χαὶ τῆς ξηρασίης 5 οὐχ 
ἔτι δέχεται οὐδὲν, οὔτε ἄνω ἀναδιδοῖ οὐδὲν, ἀλλὰ διέφθειρεν. 


46 A Re 2 ΄ κα ξ, 1 ψι à 
19. Doux δὲ γίνεται ἐν τῷ πλεύμονι dde: ὁχόταν φλέγμα À 


1 Δ᾽ Ἐθ. ---Ξ ὅτ᾽ ἂν 9. -- τὸ αἷμα ἐφ᾽ 90. --τοῦ αἵματος πλεῖστον ἐφ᾽ vulg. 
--- éyyvrére (sic) 9. --ἐγγύταται γυϊσ. --- “πλησίων 9. ---Ὁ δὲ ῥύσῃ vuls.- 
δ᾽ εἰρύση Ἑ. -- δὲ εἰρύση Κ. -- ὅτ᾽ ἂν δειρύηι (sic) θ.-- ὀξέῃ 9. -- ὀξείη vulg. 
τ ὅτε καὶ θ, Mack. —7uèy om. θ.-- δὲ om. 0. --ἐχψυχοῦσι (bis) vulg. -- 
ἐχψύχουσι (bis) Εθ, Mack.- πυχινὰ ΕΗ. --- ὃ γενομένην K. - γινομένην 
vulg. —°# pro ἔῃ 9. -- ἣν ΒΗΘ. -- εἰ vulg. -- τεσσάρων EH, Mack.-rerrépov 
γα ]ϑ. --τεσσέρων θ.-- ἡμερέων τὸ πλ. 1. — 05: τὸ pro ἐς τὸ Κ.--ἐς τὸ 
om. θ..-- πουλλὰ Εἰπα. --- 1 ἀπόλλυνται Ἐ. -- διαπύου 9. -- ἐμπύου vulg. — 
ἢ δ᾽ EH6.—Mack dit que ἔξω χαταχεχυμένον manque dans θ. ἢ n’en est rien. 
- ἔσω HIK6, Lind.- εἴσω vulg.- λάδῃ 9. -- λάθηται vulg.— χαταλάθηται EP, 
Lind., Mack.—roürov EK6, Mack. -- τούτου vulg. -- τούτω L. -- οὐδεμία EH6. 
- προαπεξηρασμένος EH. προαπεξηραμένος ταΐϊσ. -- προαπεξηραμμένος 
Mack. --- οὔτε pro οὐχ ἔτι 90.--ἀναδίδοι θ.--ὃι ουν (sic) ἔφθειρε 9. --- ἔφύμα 
ubique IK6.- ὅτ᾽ ἂν θ. 
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18. (De l'érysipèle dans le poumon. Ce para être une af 
fection aiguë du poumon dans laquelle un érysipèle survenait, 
ce qui était jugé favorable, ou rétrocédait, ce qui était Jugé 
funeste.) L’érysipèle se forme dans le poumon, quand cet or- 
gane a un excès de sécheresse. Or, l’excès de sécheresse S'y pro- 
duit par la chaleur, par les fièvres, par les fatigues, par l’in- 
tempérance. Quand il est desséché excessivement, il attire à lui 
le sang, principalement et le plus des grandes veines (elles lui 
sont le plus voisines et gisent sur lui); mais il attire aussi des 
autres veines qui sont proches, et il attire la partie la plus 
ténue et la plus faible. Ayant ainsi attiré, il provoqué une 
fièvre aiguë , une toux sèche , de la plénitude dans la-poitrine, 
une douleur intense en avant et en arrière, surtout au rachis, 
attendu que les grandes veines sont échauffées. Les patients 
ont des vomissements tantôt sanguinolents, tantôt livides ; ils 
vomissent aussi du phlegme et de la bile; ils ont des défail- 
lances fréquentes, défaillances qui proviennent du déplace- 
ment subit du sang. Ce sont là les signes principaux quand le 
poumon est affecté d’érysipèle et que la fièvre est continue. 
Chez ce patient, si en deux, ou trois, ou quatre jours au plus, 
il y ἃ effusion et métastase du dedans au dehors, la santé se 
rétablit d’ordinaire ; s’iln’y a ni effusion ni métastase, il se 
forme corruption et empyème, et le malade succombe, et il 
succombe en peu de temps, le poumon étant tout entier puru- 
lent et putride. Si, répandu au dehors, l’érysipèle se tourne 
au ‘dedans et saisit le poumon, il n’y a aucune espérance de 
salut, car, lorsque le poumon préalablement desséché attire à 
lui, il n’y ἃ plus de métastase possible; mais, dès lors, en 
raison de la chaleur et de la dessiccation, il ne recoit plus 
rien, ni ne se débarrasse de rien par le haut, et le patient suc- 
combe. ε 
19. (Des tumeurs dans le poumon. On ne voit pas bien la 
différence entre ces tumeurs qui suppurent dans le poumon et 
l'empyème du poumon indiqué plus haut.) Les tumeurs se for- 
ment ainsi dans le poumon : quand de la pituite ou de la bile 
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χολὴ ᾿ξυστραφῇ,. σήπεται; καὶ ἕως μὲν ἂν ἔτι ee ἔῃ, re 
τε παρέχει, λεπτὴν χαὶ βῆχα ξηρήν τ τοι ϑν δὲ re τοῦς τὰ 
Ξ γίνεται καὶ πρόσθεν “χαὶ ὄπισθεν ὀξέη, χαὶ mie rs es 
-βὴξ ἰσχύυρή" χαὶ 8ὴν μὲν ὅτι τάχιστα ἜΣ 2 et æ τως 
: ΞΕ ε 

τράπηται τὸ πῦον, χαὶ ἀναπτυσθῇ πᾶν, καὶ * î χοιλίη, ἐν + os 
ἔνι, προσπέσῃ τε χαὶ ἀναξηρανθῇ, ὑγιὴς rs su ἣν ἐξ 
δαγὴ μὲν ὅτι τάχιστα καὶ πεπανθῇ καὶ ἀναχαθαίρηται; es 
ναὶ δὲ παντάπασι μὴ δύνηται, ἀλλ᾽ αὐτὸ ἀφ᾽ ξωυτοῦ τὸ φῦμα ἄνα- 
διδῷ τὸ πῦον, “ὀλέθριον τοῦτο, χαὶ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς ἴτε τι τοῦ 
ἄλλου σώματος φλέγμα χαταῤῥέον ἐς τὸ φῦμα σήπεταί τε χαὶ πῦον 
γίνεται χαὶ πτύεται, δι᾿ οὗ ἐφθάρη. Διαφθείρεται: δὲ ὅπὸ γαστρὸς 
Be ἀφ᾽ ὧν περ χαὶ ἐπὶ τῶν πρόσθεν εἴρηται- aber 
δ δὲ αὐτοῦ καὶ φρονέοντος πάντα χρήματα ὁμαλῶς ὡς καὶ ἐν τῷ πρὶν 
χρόνῳ, ἀποξηραίνεταί τε καὶ ἀποψύχεται, ϑχαὶ ξυμμύει τὰ φλέδια 
τὰ ἐν τῷ σώματι πάντα, ἅτε τοῦ αἵματος ἐξ αὐτέων ἐχχεχαυμένου 
ὑπὸ πυρετοῦ, ἐνίοτε δὲ ὑπὸ “χρόνου τε πλήθεος. χαὶ μεγέθεος τῆς 
γούσου, καὶ τῶν ἐνεόντων χαχῶν, χαὶ τῶν προσεπιγινομένων. Ἣν δὲ 
uh δύνηται πολλοῦ χρόνου ῥαγῆναι, μήτε AT ταυτομάτου, μήτε ÜTd 
φαρμάχων, τήχεται ὃ ἀσθενέων ὅπὸ ὀδυνέων ἰσχυρῶν, χαὶ ἀσιτίης: 
καὶ βηχὸς, καὶ πυρετῶν, χαὶ ὡς τὰ πολλὰ διαφθείρεται. Ἦν δὲ ἤδη 
λελεπτυσμένῳ καὶ χλινοπετέϊ ἐόντι ῥαγῇ τὸ πῦον, οὐδ᾽ οὕτω μάλα 
ἀναφέρουσιν, ἀλλὰ διαφθείρονται “τρόπῳ τῷ αὐτῷ. Ἦν ϑ'δὲ ῥαγὴ 
μὲν ὅτι τάχιστα χαὶ πεπανθῇ, πεπανθὲν δὲ ἐχχυθὴ ἐπὶ τὰς φρένας 
4 


x 


ΩΝ 7 Σ - 
τὸ πολλὸν αὐτοῦ, “τὸ παραυτίχα μὲν δοχέει Édwv εἶναι" προϊόντος 


15. 6, Lind.—c. vulg. --ὠὠὁμότερος FGJ.-5 6. —? Addunt τε EH (1’6).— 
ἐνγίνετα: θ. --ὀξέῃ 6.— ὀξείη vulg. —Säv om.; restit. 31. manu E.- εἰ K.- 
ῥάγηται 9. --πῦον...... τὸ om., reStitfal. manu E.— 4; H6, Mack. —À om. 
vulg.—5rù ποῖον 1J.—Evn (sic) 9..-- ἔνι om. vulg .ππροσπέσηται Sine τε 
vulg.-rooonéon τε Κ΄. Lind., Mack. Post τε addunt τὸ πῦον GK. - 
ὑγιὲς 6. — ὅτι om. 6: — re ται 0. --ἀναδίδω Ὁ. --ἀγαδιδοῖ γα]σ. -- τὸ om. 8. 

—$ôx τ. om. (E, restit. al. manu) ΘΗ ΚΌ 7 Ald.—77e EHO, Mack. -- δὲ 
vulg.-miénro διοῦν ἐφθάρῃ (sic) 0. -πὸ τῆς Y- 6. ἢ ἄφωνπερ (sic) τὸ 
πρόσθεν εἴρηται θ. -- Τὴ mars. λεσχηνεύω χατὰ τοὺς γραμματιχοὺς τὸ φλυαρῶ 
J.—S5è θ.--τε νυ]. Ro re 9. --Φ pro ὡς 0.—&: om. (E; restit. al. 
manu) FGH, Ald. ---ϑχαὶ om. FGIJK, AId., Lind.-£. 9, Lind.-c. vuis. 
πσυμμύει τε pl. πάντα τὰ ἐν τῶ σ. 3. - ὅτε τοῦ σώματος ἐχχεχαυμένου ὑπὸ 
πυρετῶν Ὁ. --οαὐτῶν EH. — Ἰο χρόνου... πολλοῦ om. θ. --νόσου ἢ. "Ex τοῦ 


+ 
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s’est amassée , elle pourrit, et, tant qu’elle est à l’état de cru- 


ἀπέ. elle produit une douleur légère et une toux sèche; maïs, 


quand il y ἃ maturation, la douleur devient aiguë en avant et. 


en arrière, ét des chaleurs et une toux forte saïsissent le ma- 


lade. Si la maturation et la rupture sont très-promptes , si le 


pus prend la voie d’en haut et est expectoré entièrement, ct si 
la cavité où est le pus-s’affaisse et se dessèche, le patient guérit 
complétement. Ausgontraire , si, même aÿec.une rupture et 
uné maturation promptes, avec un dégorgement, la cavité ne 
peut se dessécher entièrement, mais*si la tumeur fournit par 
elle-même le pus, le cas est funeste; car le phlegme affluant 
de la tête et du reste du corps dans la tumeur, pourrit, ‘devient 
pus et est expectoré; de là la pérte du malade. Et il sutcombe, par 
le flux de ventre à la suite des accidents que j'ai indiqués dans 
les cas précédents, tout en parlant'et en‘ayant sa pleine con— 
paissance comme auparavant; il se dessèche et expiré, loutes 
les veinules du corps se fermant, attendu que le sang en ἃ été 
consumé par la fièvre, et quelquefois par la longueur du temps, 
par la grandeur de la maladie, par le malsoriginairé et les 
complications survenues. Dans le cas où la ruptüre ne peut s’en 


faire en beaucoup de temps ni spontanément ni par les τος 


mèdes , le patient se fond par les douleurs intenses , par le dé- 
fant d'alimentation, par la toux , par la fièvre, et d'ordinaire 
il succombe, Si le pus fait éruption alors que le malade est 
déjà amaigri et alité, il n’y a guère de €hance de salut, et la 
mort arrive de la même manière. Si la rupture et la matura- 
tion sont, il est yraïs très-rapides, mais qu’ainsi müri, le pus 
s’épanche en grande partie sur le diaphragme, le malade pa- 
raît d’abord être plus à l’aise ; maïs le temps marche, et alors, 


L 


αὐτομάτου EH6.-6 om. Ald.- ἀσθενέων 99. -- ἀσθενῶν vulg.- ὑπό τε 8. -- 

ἰσχυρέων ΕΠΚ. --λελεπτυσμένω ΕΒ]19, Mack. -- λελεπτισμένῳ vulg. --χλεινο- 

πετῃ (510) 9.-- χλινοπετεῖ Κ. -- οὕτως EGHI. ---ἴ το. τῷ αὐτῷ θ. --τρ. τοιούτω 

E.- vo. τοιῷδε vulg.— 3 δὲ om. J.— " τὸ ya αὐτίκα θ. -- μὲν ox. ΕΉΘ. -- 
- δοχ. μὲν ντῦσ. -- ῥᾶον Η)ΚΙ. : 
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δὲ τοῦ 1e6v0u, ἣν μὲν ἀναπτύσῃ “πᾶν, χαὶ ἢ χοιλίη; ἐν ἣ τὸ πῦος 
1 ἔνι, προσπέσῃ τε χαὶ ἀναξηρανθῇ;,, ὑγιὴς γίνεται" ἦν δὲ ὃ τε χρόνος 
πλείων γένηται, καὶ -αὐτὸς ἀσθενέστερος; καὶ ἀναπτύσαι μὴ δύνηται, 
ἀλλὰ χαυθῇ ἢ τμηθῇ, χαὶ τὸ “πῦος ἐξέλθη, παραυτίχα μὲν χαὶ οὕτω 
δή τι δοκέει ῥάων γεγονέναι, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, διαφθείρεται 
ὑπὸ τῶν αὐτῶν, δφ᾽ ὧν-πέρ xat ἐν τῇ πρώτη εἴρηται. 

Ὁ 3 »" μον ὩΣ ΄ = À 2 « ; 3 δ S V2 

20. Ἐν δὲ τῷ πλευρῷ γίνεται μὲν φύματα xat ἀπὸ φλέγματος 
χαὶ ἀπὸ χολῆς χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον τοῖσιν “ἐν τῷ πλεύμονι" γίνεται 
δὲ χαὶ ἀπὸ 5 πόνων, δχόταν τί τῶν φλεόδίων σπασθὲν ῥαγῇ; À σπασθῇ 
μὲν, δαγὴ δὲ un παντελῶς, ἀλλὰ "σπάδων ἐν αὐτῷ γένηται" ἣν μὲν 
οὖν ῥαγῇ παραυτίχα, τὸ aiua ὅτὸ ἐχχυθὲν, 2x τοῦ φλεόίου “σήπεταί 
re χαὶ ἐχπυέει" ἣν δὲ σπάδων ἐν τῷ φλεδίῳ γένηται, τοῦτο χατ᾽ 


20/ a! 


ER 1 Ὁ 
ἀρχὰς uèv “ὀδύνην τε RE χοὶ σφύζει, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου 


\ 4 - 5 
διαδιδοῖ ἢ φλὲψ τοῦ αἵματος ἐς τὴν σάρκα, καὶ τοῦτο σηπόμενον ἐν 


"3 δ = \ ι 7 x 4 > à , 
τῇ σαρχὶ πῦος 5 Ὲ.. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ λόγον καὶ ἢ σὰρξ, ἣν μὲν. 


ἄλλον πονέσῃ πλέον 7 rod αἴσατος ἕλχε: ἐς ἑωυτὴν ἐχ τῶν ἐγγυτάτω 
μ 3 ΥΥ 


φλεόδῶν, xat παραχρῆμα ἐχπυέει" ἣν δὲ ἧσσον πονέσῃ, ipaq 


δχαὶ ἕλχει χαὶ ἐχπυέει. ᾿Ενίοισι δὲ δχόταν ἀσθενέα γένηται. τὰ. 


σπάσματα ἐν τῆσι σαρξὶν ἢ ἐν "τῇσι φλεψὶν, οὐκ ἐχπυίσχετα:, ἀλλὰ 
γίνεται ἀλγήματα πολυχρόνια, ἃ χαὶ χαλέουσι δήγματα. Καὶ δχόσα 
μὲν ἐν τῇ σαρχὶ γίνεται; ὧδε γίνεται" Méxérar À σὰρξ "' πονέσῃ τι, À 
σπασθεῖσα, ἢ πληγεῖσα, ἢ ἄλλο τι παθοῦσα, γίνεται, ὥσπερ ““προ- 
εἶπον, πελιδνὴ, “ὁ πελιδνὴ δὲ οὖχ εἰλιχρινεῖ αἵματι, ἀλλὰ λεπτῷ τε 
χαὶ ὅδαρέϊ, καὶ τοὐτῷ ὀλίγῳ" ὅταν dE Des μᾶλλον “τοῦ 
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=] 7 Ὁ LL 1 x » « 
εἰωθότος, διαθερμαίνεταί τε χαὶ ὀδύνην παρέχει; χαὶ ἕλχει ἐς ἕωυ- 


1 Ἐνῇ (ἐνῇ om., E restit. al. manu , FGJKL) vulg. -- προσπέσηται καὶ 6. 
—xai om. ἃ. -- ἀποξηρανθῆ E.-— δύνηται EHO, Mack. -- δύναται vuig.—? πῦον 
θ. --πύος νυ ]ρ. -- πῦος Kühn.- δοχέει δή τι θ: -- 6Gov 1. -- εἶναι pro yey: Ηθ.--- 
5 τῶν π. vulg.—t@v om. Ηθ. -- ὅτ᾽ ἂν 9. -- ῥαγῇ, ἢ σπασθῇ μὲν, ῥαγῇ δὲ μὴ θ. 
τ ῥαγῇ, μὴ ῥαγῇ δὲ vulg.— Supra lin. ἢ σπάσμα Κ. --- τὸ om. 8.—%%e 
om. θ..-- ἐχπυέε: θ.- ἐχπύει vulg. -- ἣν Ηθ0. --εοἰ vulg.-roùro om. ἘΘΠΚ. - 
Ante χατ᾽ addunt δὲ EH. -ὀδύνας θ. --τε om. [9..--διαδίδοι 9. -- εἰς 1718. -- 
πῦον θ.-- πονήσῃ (bis) 9θ..--ἶτε τοῦ vulg.—re om. 1. -- ἐγγυτάτων Κ. --φλε- 
δίων 9. -- ἐχπυέε: (bis) 0. -- ἐχπύει (bis) vulg.—iuréer GUXK, ΑἸα. -- δησσον 
(sic) 9. -πονέσέ: Lind.-cyoXére ρον 0.— ὅ τε χαὶ vulg.-re om. EHO.— ἐνίησι 
Κ. --δ’ ὅταν 9. -- γένωνται: τὰ σ. ἢ ἐν τῇ σαρχὲ θ9. ---ϑ τοῖσι G, ΑἸά. --ἃ θ.--ἃ 
om. vulg.— ὅσα θ. -- ὅτ᾽ ἂν δὲ ἢ 9. -- "' πονήση 9. --- 2 εἴρηται ΒΗΘ. --- 5 πε- 
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ou bien le pus est entièrement expectoré, la cavité qui le con 
tenait s’affaisse et se dessèche, et le malade guérit; ou biem, 
après un plus long intervalle de temps, le patient s’affaiblig, 
ne peut expectorer; on l’opère par cantérisation ou incision:; le 
pus est évacué, et d’abord de cette façon aussi il paraît étre 
devenu un peu plus à Paise, mais il n’en finit pas moins per 
succomber aux mêmes accidents indiqués dans le premier cas. 

20. (Des tumeurs du côté: Des ruptures.) Des tumeurs se for- 
ment dans le côté, et par le phlegme et par la bile, de la 
même façon que dans le poumon ; elles viennent aussi à la suite 
de fatigues , quand quelqu’une des veinules, prise de convul- 
sion, se rompt , ou, prise de convulsion sans se rompre entiè- 
rement , devient le siége d’un effort. Si done il y a rupture im 
médiate, le sang épanché de la veinule pourrit et devient pus; 
si au contraire, il y a effort dans la-veinule, cela d’abord 
cause de la douleur et des battements, puis, avec le temps, l& 
veine laïsse aller du sang dans la chair, et ce sang, pourri 
dans la chair, devient du pus. De la même facon , la chair, 
ayant fortement souffert, attire à elle hors des veines les plus 
voisines un excès de sang, dont il se fait du pus immédiatement; 
ayant moins souffert, l’atiraction et la transformation en pus 
sont plus lentes d’autant. Chez quelques-uns, quand les com 
vulsions dans les chairs ou dans les veines sont faibles , il ny 
a pas suppuration, mais il surgit des douleurs de longue durée 
qu’on appelle aussi ruptures (Des vents, 5. 11). Tout ce qui 
arrive dans la chair arrive ainsi : quand la chair a souffert, 
soit d’une convulsion, soit d’un coup, soit de toute autre facom, 
elle devient, comme je lai déjà dit, livide, et livide non pær 
un sang pur, mais par un sang ténu, aqueux)et en petite 
quantité; mais, quand elle ἃ été desséchée plus que d’ordi- 
naire, elle s’échauffe, cause de la douleur, et attire à elle hum 
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τὴν ἀπὸ τῶν πλησίον καὶ φλεδῶν καὶ σαρχῶν “τὸ ὅγρόν΄ χαὶ δὄχόταν 
δπερυγρανθῆ!, καὶ τοῦτο αὐτὸ τὸ ὑγρὸν ὅπερθερμανθῇ ὕπ᾽ αὐτῆς τῆς 
σαρχὸς, “σχίδναται ἀνὰ τὸ σῶμα πᾶν, οἷόν περ εἰρύσθη; καὶ μᾶλλον 
δή τι σκίδναται δὲς τὰς φλέδας, ἢ ἐς τὰς σάρχας" ἕλκουσι γὰρ αἱ 
“ Ὧν x 4 Κις ΓΟ ΓΞ NS 
φλέδες μᾶλλον τῶν σαρχῶν, ἕλκουσι δὲ χαὶ αἵ σάρχες. Οχόταν δὲ 
ἐς πολλὸν δγρὸν, τὸ ἐν τῷ σώματι, ὀλίγον τὸ ἀπὸ τῆς σαρκὸς "ἔλθῃ, 
ἄδηλον γίνεται καὶ ἀνώδυνον, χαὶ ἀντὶ νενοσηχότος γίνεται ὅγιὲς τῷ 
χρόνῳ" ἣν δὲ διαθερμανθῇ τε μᾶλλον À σὰρξ, καὶ εἰρύσῃ πλέον τὸ 
ϑγρὸν, ὀδύνην παρέχει; καὶ ὅπη ἂν τοῦ σώματος ἀπ’ αὐτῆς ὁρμήσῃ 
καὶ χαταστηοίξη , ὀδύνην παρέχει ὀξέην, χαὶ δοχέουσιν ἔνιοι δ αὐτοῖσι 
τὸ δῆγμα μεθΞοστάναι" τὸ δὲ οὐχ ἀνυστόν" Ἴἕλχος γὰρ μεταστῆναι οὐχ 
ἀνυστόν᾽ ἐγγυτάτω ὅδὲ ἕλχεός ἐστιν ὁχόσα τοιαῦτα" ἀλλὰ τὸ ἀπὸ τῆς 
σαρχὸς ὑγρὸν ἀΐσσει διὰ τῶν φλεδέων. ϑ“Ὅταν δὲ διαθερμανθῇ τε χαὶ 
παχυνθὴ, χαὶ γένηται πλέον, ὀδύνην. παρέχει, ἔστ᾽ ἂν “γένηται 
ὅμοιον τῷ ἄλλῳ δγρῷ κατὰ λεπτότητα χαὶ ψυχρότητα, ‘Oxdeu. δὲ 
ἐν τοῖσι φλεδίοισι " γίνεται, αὐτὸ μὲν τὸ Ξφλέδιον, ὅχόσον ἔσπασται; 
κατὰ χώρην μένει" ὅταν δὲ σπασθῇ;, σπᾶται δὲ ὅπὸ τόνου καὶ βίης, 
᾿3γίνεται οἷον χιρσός" "διαθερμαίνεται δὲ καὶ ἕλχει ἐς ἑωυτὸ νοτίδα 
τινὰ δγρήν" À δὲ νοτίς ἐστιν ἀπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος. Καὶ ᾿ὁδχόταν 
μιχθῇ τό τε αἷμα χαὶ τὸ ὑγρὸν “τὸ ἀπὸ τῆς σαρχὸς, παχύνεται τὸ 
αἷμα ᾿Ξπολλαπλασίως αὐτὸ ἑωυτοῦ ταύτῃ, À ἂν À φλὲψ τυγχάνῃ. 
ἐσπασμένη, χαὶ νοσωδέστερον γίνεται χαὶ στασιμώτερόν τε χαὶ 


πλέον" χαὶ ϑδχόταν πλέον γένηται, Ὁ μετανέστη τὸ πλήρωμα, À ἂν 
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mide hors des veines et chairs voïsines. La chair ainsi humec- 
tée outre mesure, et ce liquide à son tour étant-échauflé en 
excès par la chair elle-même, tout ce qui avait été aitiré se 
dissipe par tout le corps, de telle sorte cependant qu'il en va 
plus dans les veines que dans les ehairs , car les veines attirent 
plus que les chairs , bien que les chaïrs attirent aussi. Lorsque 
la petite quantité d’humide venant de la chair arrive dans la 
masse de Phumide du corps ; elle n’y est ni visible ni doulou- 
reuse, et, à la longue, elle devient saine d’aliérée qu’elle était. 
Mais, si la chair s’échauffe davantage et aitire plus d’humide, 
elle cause de la douleur; partout où ce qui vient d’elle se jette 
et se fixe, une souffrance aiguë se fait sentir, et quelques ma- 
lades s’imaginent que la rupture s’est déplacée; mais cela n’est 
pas possible. En effet, une plaie ne peut se déplacer; or, de 
telles lésions ont beaucoup d’analogie avec les plaies. Mais 
c’est le liquide fourni par la chair qui s’élance par les vei- 
nules. Quand ce liquide s’est échauffé, épaissi et accru, il 
cause de Ia deuleur jusqu’à ce qu’il soit devenu semblable au 
reste du liquide en ténuité et en température (De l’anc. Méd., 
. $$ 14 et 19; de la Nat. de l'Homme, δ. #. Quant à ce qui se 
passe dans les veinules, toute veinule qui subit une convul- 
sion reste en place; mais, après cette lésion , qui est l'effet de 
la tension et de la violence, il se forme comme une varice ; 
elle s’échauffe et attire à elle une certaine vapeur bumide; cette 
vapeur vient de la bile et du phlezme. Le sang et l’humide ve- 
nant de la chair se mêlent; par ce-mélange le sang est rendu, 
R où la veine se trouve avoir subi KR convulsion , un grand 
nombre de fois plus épais qu’il n’était auparavant , et il de- 
vient aliéré, plus stationnaire-et plus abondant; étant devenu 
plus abondant, le trop-plein se transporte là où le veut la 
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τύχη, καὶ ὀδύνην παρέχει ὀξέην, ὥστε ἐνίοισι δοχέειν τὸ ῥῆγμα ἕωυ- 
τοῖσι μεθεστάναι᾽ χαὶ ᾿ἣν τύχῃ ὥστε ἐς τὸν ὦμον μεταστῆναι, βά- 
ρος τε ἐν τῇ χειρὶ παρέχει: χαὶ νάρχην χαὶ Ξγωθρίην" -ὦ ἣν βξεξε 
τὴν φλέδα σχιμφθῇ, ἢ ἐς τὸν ὦμόν τε ᾿χαὶ τὸν νῶτον ἘΠ à τοῖς 
ται ἣ ὀδύνη παραχρῆμα ὡς τὰ πολλά. Γίνεται: δὲ τὰ σπάσματα χαὶ 
ἀπὸ πόνων καὶ πτωμάτων, καὶ ἀπὸ πληγῆς; καὶ ἦν τις ἄχθος μέζον 
δαἴρηται: καὶ ἀπὸ δρόμων χαὶ πάλης, χαὶ τῶν τοιούτων πάντων. 

21. Ὃχόσοι δὲ ἀπὸ τοωμάτων ἔμπυοι Ἰγίνονται, ἣν ὑπὸ δόρατος, 
ἢ ἐγχειριδίου ; ἢ τοξεύματος ἐσωτέρω τρωθῶσιν, ξξἕως uèy ἂν ἔχη τὸ ᾿ 
ἕλχος ἔξω ἀναπνοὴν ἀνὰ τὸ ἀρχαῖον τρῶμα, ταύτῃ τε τὸ ψυχρὸν 
ἐπάγεται ἐφ᾽ ἑωυτὸ, χαὶ τὸ θερμὸν "ἀφ᾽ ἑωυτοῦ ταύτη ἀφίησι, χαὶ 
ἀποχαθαίρεται "εὐχόλως τὸ πῦον καὶ ἣν δήττι ἄλλο. Καὶ ἣν μὲν 
δγιανθὴ “τό τ᾽ ἔνδον χαὶ τὸ ἔξω ὁμοῦ, ὑγιὴς γίνεται παντελῶς ἣν 
δὲ τὸ μὲν ἔξω ὑγιανθῇ, τὸ 0 ἔσω μὴ δγιανθῇ,, ἔμπυος γίνεται" χαὶ 
ἣν ὁγιανθῇ μὲν ὁμοῦ rat τὸ ἔσω καὶ τὸ ἔξω, ἥ δὲ οὐλὴ “ἔσω ἀσθε- 


S -Ὁ , \ 5 SN. 
νὴς γένηται χαὶ τρηχείη καὶ πελιδνὴ, ἀνελχοῦται ἐνίοτε, καὶ “ὧδε 
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ἔμπυος γίνεται: ἀνελχοῦται δὲ χαὶ ἤν τι πονέση πλέον, καὶ ἣν λε- 
nd La Da \ τος 

πτυνθῇ, καὶ ἣν φλέγμα ἢ χολὴ πρὸς τῇ οὐλῇ προσπαγῆ, “καὶ ἢν 
o, x La 2 4 

γούσω ἑτέρη 1 ληφθεὶς λεπτυνθῇ. “Ὅταν δὲ γένηται ἕλχος, ἤν τε οὔ- 
“Ἱ φ δ 47 297 Ἂς 575} 

τως, ἤν τε προσυμφυῇ τὸ ἔξω “τοῦ ἔσω, ὀδύνην τε παρέχε: ὀξέην 
Ÿ ΒΥ x Fee FE Jp D TT ον £ 1 ὅλ. 

καὶ βῆχα καὶ πυρετόν᾽ χαὶ τήν τε ψύξιν ἐπάγεται αὐτὸ ἑωυτῷ τὸ ἕλ- 

χος διὰ τὸ πλέον ἦτε χαὶ θερμότερον εἶναι" χαὶ αὐτὸ ἀφ᾽ “ἑωυτοῦ 
22 - Ἢ x A 4 La 90 > # à! LA 

ἀποπνεῖ τὸ θερυὸν, καὶ τὸ πῦον ᾿᾿ἀποχαθαίρεται, καὶ προσιητρεύε- 


ταί τε διὰ πλείονος, χαὶ σχολαίτερον ὕγιαίνεται ἐνίοτε δὲ 53: οὐδ᾽ 
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chance, et y cause une douleur aiguë , de telle sorte que quel- 
ques-uns croient que la rupture s’est déplacée chez eux. Si le 
déplacement s’est fait sur l’épaule, on ressent dans le bras pe- 
santeur, engourdissement et lenteur (Aph. νι, 22). Mais s’il se 
fait sur la veine qui se rend à l’épaule et au dos, la douleur se 
calme d’ordinaire sur-le-champ. Ces ruptures sont encore pro- 
duites par les fatigues, les chutes, les coups, les efforts pour 
soulever un poids trop lourd, les courses, la lutte et toute autre 
cause de ce genre. £ 

21. (Des plaies pénétrantes de poitrine.) Dans les em- 
pyèmes, suite de plaies pénétrantes faites par une lance, un 
poignard, une flèche, tani que la plaie a respiration au dehors 
par la solution primitive de continuité, cette voie lui sert à la 
fois à attirer à elle le froid et à exbaler loin d’elle le chaud, 
et permet l'issue facile du pus et du reste. Si le dedans et le 
dehors guérissent en même temps , le“blessé recouvre complé- 
tement la santé. Si le debors guérit sans que le dedans gué- 
risse, il se forme un empyème (Coa. 421). Si, malgré la gué- 
rison simultanée du dedans et du dehors, la cicatrice inté- 
rieure devient faible, inégale-et livide, elle se déchire parfois, 
et c’est encore une cause d’empyème; elle se déchire aussi 
quand le patient se fatigue trop, ou maigrit, ou a soit de la 
pituite, soit de la bile qui vienne se fixer sur la cicatrice, ou, 
pris d’une autre maladie, perd l'embonpoint. Une ulcération 
s'étant formée soit ainsi, soit parce que le dehors s’est cica- 
trisé avant le dedans, il-en résulte une douleur aiguë, de la 
toux et de la fièvre. L’ulcération attire à elle le frais parce 
qu’elle est pleine et trop chaude , et elle exhale le chaud ; le 
pus s’évacue, le traitement se prolonge, et le patient guérit 
plus lentement; quelquefois même il ne guérit pas. En effet, 
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ὁγιαίνεται- ἥ γὰρ σὰρξ à τοῦ ἕλκεος ὑπὸ τοῦ καύματος τοῦ ἐν τῷ 
“ ΄ σ“ X o7 cr 
σῶματι ἕψεται, "καὶ ὑπερυγραίνεται, ὥστε μὴ δύνασθαι μήτε ξηραν- 
= 4 χοφυῇ ἦτε ὑγιανθῆναι- ἀλλ᾽ ϑὅκοταν ὃ χρόν: 
θῆναι, μήτε σαρχοφυῆσα:, μήτε ὑγιανθῆναι" ἀλλ᾽ “ὅχοταν ὃ χρόνος 
Lg à “ é 4 
προΐῃ, τελευτᾷ πάσχων τὰ τοιαῦτα, ἃ καὶ ἐν τῇ πρόσθεν εἴρηται. 
ΞΕ “ 7 - ΄ 
Ἂν δὲ τύχη ὥστε τρωθῆναί τι τῶν φλεδίων τῶν παχυτέρων, καὶ "ἔσω 
- = 5 SES - ἐξ: 
δυὴ τὸ αἷμα καὶ ἐνσαπῇ;, ἔμπῦος γίνεται" καὶ ἣν μὲν τοῦτο τὸ πῦον 
= ΞΘ ἔχεν, - 
πτυσθῇ πᾶν, καὶ ἢ φλὲψ À τετρωμένη στεγνωθῇ, χαὶ τὸ ἕλχος 
: 
“- À Ζ, à 
ὁγιανθῇ καὶ rd ἔσω χαὶ τὸ ἔξω, δγιὴς γίνεται παντελῶς" ἣν δὲ μὴ 
“3 ἐς τ. 
δύνηται μήτε τὸ ἕλχος ὁσυμφυῆναι, μήτε À φλὲψ στεγνωθῆναι, ἄλλ᾽ 
STE À 
ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε Ἰἀναδιδῷ αἷμα, χαὶ δὴ παραυτίχα ἐμέηται ϑἢ 
πτύηται, ἢ χαὶ σήπηται Îxol πῦον πτύηται, διαφθείρεται ὡς τὰ 
. Δ , 5 Ὁ Ce: 1 c,2 © 12, © 
πολλὰ, À παραυτίχα ἐμέων αἷμα, ἢ ὑστέρῳ χρόνῳ ; ὅφ᾽ ὧν χαὶ ἐν τῇ 
. ji 
πρόσθεν εἴρηται διαφθεϊρόμενος. Πολλάκις “δὲ ὅσοι τι τῶν φλεόδίων 
. À 
ἔσω τιτρώσχονται ὑπὸ τρώμάτων, À ὑπό τινὼν πόνων, À γυμνασίων, 
ἢ 26m ἄλλου του, ὅχόταν συμφυῇ καὶ δοκέη ὑγιὲς εἶναι τὸ φλέδιον, 
NE Se “΄ 7 ES ser SERRES > € ' 5 
ἀναῤῥήγνυται ὕστερον χρόνῳ“ ἀναῤῥήγνυται δὲ ὑπὸ τῶν αὐτῶν, bg 
= \ 13 là θ enr SX 2 26 Ce € ΩΣ \ 
ν περ χαὶ ᾿“᾿πρόσθεν᾽ ὁχόταν δὲ ἀναῤῥαγῇ, αἱμοῤῥοέει. χαὶ παραυ- 
΄ τ ΄ 
τίκα ἀπόλλυνται ἐμέοντες αἷμα πολλόν τε χαὶ πολλάκις, ἢ ἄλλοτε 
Huy χαὶ ἄλλοτε αἷμα ἐμέουσι πρόσφατον, πῦον δὲ πτύοντες ἀνὰ 
΄ AR 1 à és , Ξ 
1δ πάσην ἡμέρην πολλόν τε χαὶ παχὺ, “ὁ διεφθάρησαν τρόπῳ τοιούτῳ 
ἢ rates ἃ 43 + SX 7 y 
παραπλησίῳ; ὡς καὶ ἐν τῇσιν ἄλλῃσι νούσοισιν εἴρηταί. 
»“ 1 .- % “ 
22. Τοῖσι δὲ ταῦτα τὰ “νουσήματα ἔχουσι χαὶ ὅσα τοιαῦτα, δια-- 
L4 
φέρει “ἐς τὸ εὐπετεστέρως τε ἀπαλλάσσειν καὶ δυσπετεστέρως ἀνήρ 
30 
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τε γυναιχὸς, LUE νεώτερος γεραιϊτέρου, χαὶ γυνὴ νεωτέρη “παλαιο- 
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la chair de la plaie se cuit par la chaleur qui est dans le corps, 
et elle s’humecte outre mesure, au point de ne pouvoir ni être 
séchée, ni produire une cicatrice, ni guérir; mais, à la longue, 
le patient succombe avec les symptômes indiqués dans le pre- 
mier cas. S’il advient que la blessure ait atteint quelau’une des 
veinules plus grosses, et que le sang s’épanche en dedans et y 
pourrisse, un enpyème se forme. Le blessé peut guérir radica- 
lement à condition que ce pus soit expectoré totalement, que 
la veine lésée se ferme, et que la plaie se cicatrise en dedans 
et en dehors. Mais la plaie ne peut se réunir, ni la veine se 
fermer ; loin de Rà, elle rend, de fois à autres, du sang qui est 
ou vomi sur-le-champ, ou eraché, ou qui même se corrompt et 
est expectoré sous forme de pus; alors le malade est perdu 
d’ordinaire, et il succombe soit tout d’abord à un vomissement 
de sang, soit plus tard aux accidents indiqués dans le premier 
cas: Souvent il arrive que chez ceux qui éprouvent une lésion 
de quelqu’une des veinules intérieures soit par blessure, soit par 
quelques fatigues, soit par des exercices, soit par touteautrecause, 
la veinule, après réunion et guérison apparente, se déchire au 
bout d’un certain temps, et elle se déchire par les mêmes 
causes que plus haut. Cette déchirure est suivie d’hémorrhagie, 
et le patient tantôt succombe sans délai, vomissant du sang en. 
abondance et souvent ; tantôt, vomissant de fois à autre du sang 
pur, mais crachant chaque jour du pus abondant et épais, il 
meurt comme, ou à peu près comme il a été dit pour les autres 
maladies. 

22. (Des différences de ces affections , suivant l'âge parti- 
culièrement.) Dans ces affections et autres semblables, il est 
très-différent, pour la facilité ou la difficulté à en réchapper, 
d’être homme ou femme, jeune ou vieux, jeune femme ou 
femme déjà âgée, et, en outre, d’être malade en telle ou telle 
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saison de l’année, et de relever de telle ou telle maladie ; il y 
a encore des différences entre affection et affection, plus grande 
ou plus petite, entre corps et corps, entre traitement et traite- 
ment. Avec de pareilles différences , il est nécessaire que le 
temps diffère aussi, plus long pour les uns, plus court pour 
les autres, que les uns succombent et les autres non, que chez 
les uns les affections soient permanentes et plus considérables, 
chez les autres moindres et de peu de durée, que chez les uns 
les maladies se prolongent jusqu’à la vieillesse et ne finissent 
qu'avec le patient, et chez les autres amènent promptement la 
mort, Chez les jeunes gens, ces affections, provenant, comme il 
a été dit, de fatigues, sont plus communes et plus intenses, 
causent plus de douleur que chez les autres, et se manifestent 
tout d’abord, soit par un crachement, soit par un vomissement 
de sang ; quelquefois aussi ils ne s’en apercoivent pas, à cause 
du bon état du corps. Au contraire, les vieillards en sont at 
teints rarement, et, quand ils le sont, ils en souffrent moins, 
vu qu’ils sont plus faibles (Aph. 1, 14; τι, 39); ils s’en occu- 
pent davantage, et se soignent mieux. Ainsi, à l’origine, ces 
affections arrivent moins aux vieux qu'aux jeunes, et, quand 
elles sont arrivées , elles sont plus faibles chez les vieux , plus 
fortes chez les jeunes. Les jeunes, chez qui le corps a du ton 
et de la sécheresse, qui ont la chair compacte, forte et appli- 
quée aux os et la peau tendue sur la chair, sont exposés, quand 
ils font des efforts plus considérables que d’habitude , et sur- 
tout des efforts subits, à de violentes convulsions et à des rup- 
tures nombreuses et diverses des veines et des chairs ; et, de 
ces accidents , les uns deviennent apparents tout d’abord , les 
autres ne se révèlent que plus tard. Mais, chez le vieillard, 
il n’y a pas beaucoup de ton, les chairs sont flasques autour 
des os, la peau l’est autour des chairs, et la chair même est re- 
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ἀραιή τε καὶ ἀσθενής“ χαὶ οὔτε τι ἂν πάθοι τοιοῦτον ὁμοίως 166 χαὶ 
δ νεώτερος, χαὶ ἤν τι πάθη, πάσχε: ἀσθενέα τε καὶ παραυτίχα ἔχ-- 
δηλα. ᾿Τοσούτῳ μὲν ἐν τῇ ἀρχὴ τῶν παθημάτων δυσχερέστερον 
ἀπαλλάσσουσιν οἱ νεώτεροι τῶν γεραιτέρων. “Οχόταν δὲ ἣ νοῦσος 
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νεώτεροί εἰσιν, ἅτε τοῦ σώματος εὐτόνου ὅτε ἐόντος καὶ “πυχνοῦ, où 


δύνανται ἀποχαθαίρεσθαι ὁμαλῶς ἀπὸ τῶν. ἑλχέων "τῶν ἐν τῷ ἄνω 
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πυχνότερος ἐὼν, αἵ τε ἀρτηρίαι λεπταὶ χαὶ στεγναὶ ὅ ἐοῦσαι οὐχ ἐνδέ- 
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y τῷ θώρηχί τε καὶ ἐπὶ τῶν ἑλχέων ἀθροίζεσθαί. τε χαὶ παχύνεσθαι. 
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αἵ ἀρτηρίαι εὐρύτεραι, ὥστε μὴ ἐγχρονίζειν τὸ πῦος ἐν τῇ χοιλίη καὶ 
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lâchée et faible ; il ne peut donc éprouver des accidents sembla- 
bles à ceux du jeune homme, et, s’il en éprouve, ils sont faibles 
et tout d’abord apparents; conditions qui rendent d’autant ces 
affections, à leur origine, plus difficiles à résoudre chez les 
jeunes gens que chez les vieux. Puis , quand la maladie est 
devenue visible ; δὲ que le patient crache du pus ou du sang 
ou l’un et l’autre, les jeunes , chez qui le corps a du ton et est 
compacte, ne peuvent facilement expectorer le pus des ulcères 
siégeant dans le ventre supérieur (poitrine), car le poumon, vu 
. sa densité, n’attire guère dans les artères (bronches), et les ar- 
tères (bronches), vu leur ténuité et leur resserrement, ne recoi- 
vent pas le pus, si ce n’est peu et peu souvent , de sorte que 
nécessairement ce liquide s’accumule et s’épaissit dans la poi- 
trine et sur les ulcères. Mais, chez l’homme âgé, le poumon est 
plus lâche et plus creux, et les artères (ronches) sont plus 
larges, de sorte que le pus ne séjourne pas dans la poitrine et 
sur les ulcères ; ce qui s’en forme est nécessairement expulsé 
en haut par le poumon dans les artères (#ronches) et expectoré 
aussitôt. Ainsi, chez le jeune homme, les lésions étant plus 
fortes , et l'évacuation des crachats ne s’opérant pas comme il 
convient, les accès fébriles deviennent plus aigus et plus fré- 
quents, des douleurs intenses se font sentir tant au lieu affecté 
que dans le reste du corps, vu que les veinules ont du ton et 
du sang ; quand tout cela s’est échauffé par soi-même, les dou- 
leurs se portent tantôt sur une partie, tantôt sur une autre, et 
ces patients succombent d’ordinaire en peu de temps. Mais, 
chez les hommes âgés, comme l’affection est moindre, et que 
le lieu affecté se débarrasse par l’expectoration, les accès fé- 
briles sont moins forts et moins fréquents ; il y a des douleurs, 
mais légères. A la vérité, les vieillards eux-mêmes ne guéris- 
sent pas de telles affections, seulement ils les gardent et se 
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πῦον πτύουσιν, ' ἄλλοτε δὲ αἷμα, ἄλλοτε δὲ οὐδέτερον, τέλος δὲ συναπο 
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- -..} | # 
τῶν νουσημάτων πλευρῖτίς τε χαὶ περιπλευμονίη. 
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- : ᾿νε A 2 , À 
καὶ ἀπὸ τῶν ἐσιόντων σιτίων xat “ ποτῶν" μάλιστα δὲ ἰσχυρότερον 
2 d A A! ΄ ee 2 x - [ἢ ἐς: À 
γίνεται, ὅταν χολὴ xat φλέγμα συμμιχθῇ ἐς τωυτὸ τῷ αἵματι, à 
Pa νὰ S, C2 >, 
τὸ ἕτερον, à ἀμφότερον: μᾶλλον "δὲ, ἣν τὸ φλέγμα μοῦνον Ὁ ξυμμιχθῇ 
, x LR À 7 ΄ AMEN TS ἊΣ: 
ψυχρότατον γὰρ φύσει τὸ φλέγμα, θερμότατον δὲ 3 τὸ αἷμα, ψυχρό 
un ©, > . A 
τερον δέ τι χαὶ À χολὴ τοῦ αἴματος. “Ὅταν οὖν ταῦτα “'συμμιχθῇ, À 
> ΄ x \ 2 SES 23 7 τος τ’ 3 = 
ἀμφότερα, ἢ τὸ ἕτερον ἐς τὸ αἷμα, 3 συμπήγνυσι τὸ αἷμα, où παντά. 
πασι δὲ, Ξ'οὐ γὰρ ἂν δύναιτο ζῆν ὥνθρωπος, εἰ τὸ αἷμα πυχνότερόν 


τε χαὶ ψυχρότερον γένοιτο πολλαπλασίως αὐτὸ ἑωυτοῦ. Ῥυχομένου 


Ἄλλοτε δὲ αἷμα θ. -- ἄλλοτε αἶμα vulg. -- ἄλλοτε αἶμα om. dans Kühn par 
une faute d’impression.— θ.--οὐθέτερον EGHUK, AId., ΕΤΟΡ. ---2 τούτοισιν 
9θ. -- μάλιστα EH6.-p. om. vulg. — οὕτω K.-voÿc. Lind., Mack. — τούτων 
8.— ἔχουσι ΚΕ. -- ὥστ᾽ 9. ---ἰ χαὶ om. Κ. -- νόσ. EH. - ἰσχνότερον ἃ. -- γίγνε- 
ται (γίνεται ΕΗΤΚΡ) vulg. -- γίνεσθαι me semble exigé par la construction. -- 
πουλλὰ Εἰπᾶ. --διουν ἔφθειρε 6.- διέφθειρε, al. manu διαφθείρονται H. — 
5 δ᾽ θ.-- μάλιστα τὰ θ.--νοσ. ΕΗΡ. --πλευρίτης 7. --τε om. E.— 667 ἂν 0. — 
7[χαὶ] τὸ Εϊπᾶ.--πᾶν τὸ ἄλλο σῶμα θ.--τουτέων E, Mack.-roërwv vulg.— 
τούτου K.—#rup. τοῦτο ΕΉΡ.--- ὃ σῶμα ἔσωθεν 9.--- ὃ περ pro χαὶ EH6. 
— “τῶν pro πόνων καὶ K.— ἰδ ὃπό τε 9. -- ὑπὸ om. Mack. — ὑπὸ τοῦ om. 
ΕΟΠΚ. -- ὑπὸ om. θ', Mack. —1f χαὶ 6m. 6. -- ὄψεως K.—  χαὶ ἀπὸ Κθ. -- δ’ 
θ. -ἰ ῥῆγος G, ΑἸα.-- δίγος ubique E.—iv om. 9. --- “πότων 8. --δὲ χαὶ vulg. 


“- καὶ om. (6, habet δ᾽), Mack. — #3 pro χαὶ 6.—cuu. om. FG.-w:y0% ΠΚ. 


— συνμιχθῇ (bis) θ.-- ἐπὶ τῷ αὐτῷ αἵματι vulg.—Ec (ἐς om. 6) τωυτὸ τῶ αἷ- 


ματι ΕΡΌΌ, Lind., Mack. -ἐς τῶυτῶ (sic) αἵματι Ἡ, -- ἐπὶ τὸ αὐτὸ αἵματι. 
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consument longiemps, crachant tantôt du pus, tantôt du sang, 
et parfois ni Vun ni l’autre; finalement le mal meurt avec eux, 
et ils périssent surtout de la sorte, quand une maladie ana- 
logue à celle qu’ils portent les saisit; alors, ayant cette nou- 
velle maladie, et l’ancienne devenant par là plus forte, ils 
meurent d’ordinaire. Tels sont les effets que produisent, 
plus que iouie autre maladie, la pleurésie et la péripneu- 
monie. 

23. (De la fièvre.) Voici comment naît la fièvre : la bile ou 
la pituite étant échauffée, tout le reste du corps s’échauffe par 
leur intermédiaire; c’est ce qu’on nomme fièvre. Or, la bile et 
la pituite s’échauffent, du dedans par les aliments et les bois- 
sens, qui, ex même temps, nourrissent et font croître ; du de- 
hors par les fatigues , ‘par les plates, par un excès de chaud, 
par un excès de froid; elles s’échauffent aussi par la vue et 
Vouïe, mais c’est ce qui agit le moins. 

24. (Du frisson.) Le frisson , dans les maladies, vient, 
d’une part , des vents du dehors, de l’eau, du serein, et autres 
influences semblables; d'autre part, il vient des aliments et des 
boissons ingérées. Il prend particulièrement de l'intensité 
quand la bile et la pituite se mêlent dans le même point avec 
le sang, soit lune des deux , soit l’une et l’autre ; et-encore 
plus, si la pituite se mêle seule ; car naturellement la pituite 
est la plus froide des humeurs , le sang est le plus chaud, et 
la bile est un peu plus froide que le sang. Quand donc ces 
humeurs , soit l’une et l’autre, soit l’une des deux, se mélent 
avec le sang, celui-ci se coagule, non complétement néan- 
moins, car l’homme ne pourrait vivre si le sang devenait bien 
des fois plus dense et plus froid que dans l’état naturel. Le 


Κι -ἀμφότερον 9.-- ἀμφότερα vulg.—# δ᾽ θ. -- μοῦνον om. E (H, restit. al. 
manu) 0.—% σ, EIJK, Mack.-toù ἀνθρώπου pro φύσει: θ.-φησι τοῦ ἀν- 
θρώπου E (H al. manu φύσει). --τοῦ ἀνθρώπου φύσει: θ΄. -- τὸ om. 6. —21rù 
om. EH (8, habet δ᾽.-Ξ τι om. EH0.—ñ om. θ.--ὁχόταν Η. --- 3 ξ. Lind. — 
8 συνπήγυσι 8.— πήγνυστ vulg. -- πήγνουσι Lind.- πηγνύουσι Mack. —*"où 
ΕΘ. -- οὐδὲ vulg.- ὦνθρωπος (sic) 6.—6 ἄνθρωπος vulg. -- τε om. E. 
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- Ὁ» x ν δ Ed ee 4 
τοῦν τοῦ αἵματος, ἀνάγκη Ψύχεσθαι καὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν, καὶ 
ΕΣ ἘΞ = ͵ LA se ὡς. 
Ξχαλέεται ῥῖγος, ὁχόταν τοῦτο τοιοῦτον γένητα:΄ χὴν μὲν͵ ἰσχυρῶς 
» ι τ € \ L4 7 
γένηται, ῥῖγός τε ἰσχυρὸν καὶ τρόμος, ai γὰρ φλέόες συσπώμεναι,. 
a Se E 
ϑχαὶ συνιόντος χαὶ πηγνυμένου τοῦ αἵματος, συσπῶσί TE τὸ σῶμα 
ὗ : = ΠῚ =: Ἰὰς , 
χαὶ τρέμειν ποιέουδιν" ἣν “δέ τι ἧσσον À "ξύνοδος τοῦ αἵματος γένη- 
É 
- V4 σ͵ + 
ται; τοῦτο δδὲ χαλέεται ῥῖγος" φρίκη TO, τὸ ἀσθενέστατον. “Or: δὲ 
“ Ἐ - à J x u = 
μετὰ τὸ ῥῖγος ἀνάγκη πυρετὸν ἐπιλαδεῖν ἢ πλέω ἢ ἐλάσσω. ὧδε 
= PS x ΄ 
ἔχει: δόχόταν τὸ αἷμα διαθερμαίνηταί τε xai ἀποόιᾶται °xai ἀπίη 
1. “ , οὐ τῆς eu 2 
πάλιν ἐς τὴν ἑωυτοῦ φύσιν, “" συνδιαθερμαίνεται χαὶ τοῦ φλέγματος 
-“ ὡς: ee 4 j° ER 
χαὶ τῆς χολῆς τὸ ἐν τῷ αἵματι συμμεμιγμένον, καὶ γίνεται τὸ αἷμα 
δ ΄ HA “ XX À 7 = / » à εθ ΄ 
θερμότερον αὐτὸ ἑωυτοῦ πολλαπλασίως " τούτων oûv διατεθερμασμέ- 
A 2 1 - d 
γῶν, ἀνάγχη πυρετὸν. ἐπιγενέσθαι ὅπὸ τῆς θερμασίης τοῦ αἵματος 
μετὰ τὸ ῥῖγος. 
95. 15 Ἰδρὼς δὲ γίνεται διὰ τόδε - οἵσιν ἂν νοῦσοι χρίνωνται ἐν τῇσι 
PORT 3 4 
- La Χ - -γ 
Ἐχυρίησι τῶν ἡμερέων, καὶ τὸ πῦρ μεθίῃ, ἐχτήχεται ἀπὸ τοῦ ἐν “τῷ 
σώματι φλέγματος καὶ τῆς χολῆς τὸ λεπτότατον, χαὶ ἀποχρίνεται, 
\ RSR RS Le 45 7 RNA V Ὁ. «δ 9 ΒΗ 
καὶ χωρέει τὸ μὲν ἔξω τοῦ ᾿ὁσώματος" τὸ δὲ ἔνδον καὶ αὐτοῦ ἐν τῷ 
σώματι ὑπολείπεται" τὸ δὲ 6670 θερμασίης λεπτυνόιλενον ἀτμὸς γίνε-- 
τ' Σ σὺ RE ΩΣ Υ 7 LS ᾿ *E LES 
ται, χαὶ σὺν τῷ “πνεύματι μισγόμενον ἔξω. χωρέει. "ἔστι μὲν οὖν 
_ Le VS vas -- 5 > Ξε «Ὁ 7 2 à x 
ταῦτα τοιαῦτα, χαὶ ἀπὸ “τούτων ἀπογεννᾶται ὃ ἱδρώς. Διότι δὲ ὅτὲ 


μὲν θερμὸς, δτὲ δὲ ψυχρός ἐστιν, οὕτως- 6 μὲν ϑερμὸς ἀπὸ 393 δια- 


1 AË pro οὖν EHO. —2 χαλέεται τοῦ τοιοῦτο (sic) γένηται" ἦν (sic) μὲν ἰσχυρῶς 
γένηται" ῥίγος τε ἰσχυρὸν καὶ τέτραμος (sic) θ.-- χαλέεται (καλέουσι L) ῥίγος 
(ῥῖγος Kühn), ὁχόταν τοῦτο (τοῦτο, ὁχόταν [1η8.} τὸ (τὸ om. EGLJK) τοιοῦ- 
τον (τοιοῦτο E) γένηται" χὴν (ἣν EGHIK, Ad.) μὲν ἰσχυρὸν γένηται ῥίγος 
(δύγος Ald.; ῥῖγος Kühn) , ἰσχυρότερός ἐστι (ἐστι om., restit. al. manu H) 
χαὶ 6 (ὃ om. Η) τρόμος vulg.—Plus bas l’auteur dit que le frisson le plus 
faible se nomme φρίχη,, le frisson plus fort, ῥῖγος ; par conséquent le fris- 
son le plus fort ἃ dû avoir une désignation particulière. On voit donc que 
le texte de vulg. est altéré; mais celui de 0 l'est aussi. Cependant, en les 
combinant, on arrive très-près, je pense , de la leçon véritable. Ῥῖγος ne 
signifie en effet que le frisson sans tremblement, voy. la note des commen- 
tateurs Aph. v, 69; et ῥῖγος ἰσχυρὸν est une des désignations du frisson, 
Ép. vi, 1, 8.— 5 καὶ ἐπεωυτας (sic) ἰουσα: πηγνυμένου τε pro καὶ... mn 
γνυμένου 9. --σπῶσι ΕΟΙΘΕ. --- “ δὲ ἐπὶ 6.— 5€ θ0.--σ. vulg.—yévnrer τοῦ 
αἷμ. EHO.— δὴ Lind.- ῥίγος ubique νυ σ.-- ῥῖγος ubique Kühn.— 7 δὲ λέγε- 
τας vulg.—)éy. om. (H, restit. al. manu) 6. -- πλείω θ.-- οὕτως ἔχοι θ.-- ὅδε J. 
-- " ὅτ᾽ ἂν θ. --διαθερμαίνεται vulg., par une faute d'impression répétée 
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sang étant refroidi, tout le reste du corps est refroidi néces- 
sairement ; quand il en est ainsi, c’est ce qu'on nomme fris- 
son. Si Paction sur le sang est forte, c’est le frisson intense et 
le tremblement, car les veines, contrastées en raison du-res- 
serrement et de la coagulation du sang, contractent le corps et 
le font trembler. Si le resserrement du sang est un peu moin- 
dre, c’est le frisson; le frissonnement, c’est cet état au mini- 
mum. Après le frisson, il survient nécessairement plus ou 
moins de fièvre; voici pourquoi : quand le sang se réchauffe, 
fait violence et revient'à sa nature, la part de pituite et de bile 
qui est mêlée au sang se réchauffe aussi, et le sang devient 
bien des fois plus chaud qu’à l'ordinaire. Toutes ces humeurs 
étant échauffées , la fièvre, par la chaleur du sang , suit néces- 
sairement le frisson. 

25. {De la sueur.) La sueur se produit ainsi : quand les 
maladies se jugent aux jours décisifs, et que la fièvre quifte le 
patient, la partie la plus ténue de la pituite et de la bile qui 
sont dans le corps s’atténue , se sépare, et sort au dehors du 
corps ; le reste demeure à l’intérieur; la partie atténuée par la 
chaleur devient vapeur et s’en va au dehors mélée au souflle. 
C’est ainsi que sont ces choses, et c’est ainsi que se forme la 
sueur. Mais pourquoi est-elle tantôt chaude, tantôt froïde ? le 
voici : la sueur chaude provient d’un mal échauffé, consumé, 
dans Kühn. -- ἀποδίηται vulg. --ἀποθιῆται Mack. — ἀποδιᾶται 0.—° xai om. 
FGUK.-eîc HI. — 1 διαθερμαίνεται 0.— 11 αἵματος 4. --ξωυτῶ I, ΑΙάὰ.-- ὑπὸ 
τῆς ὑπὲρ θερμασίης θ.- τὸ θ. --τὸ om. vulg. — 2 ἱδροῦν 9.--ὁχόσαι (ὁχόσοις. 
E al. manu σαι, θ΄: ὁχόσοισιν Mack; οἷσιν 6) ἂν νοῦσοι (ἂν αἱ νούσοι E) 
χρίνωνται (χρίνωνται νοῦσοι H; χρίνωνται αἱ νοῦσοι: θ) vulg.— # Post τῇσι 
addit τοιούτοισι Ἐ!: τοιούτησι(510) H.—pe0ër EHIJKO.-pelie: vulg.— "ré om. 
1μπᾶ.-- σῴματι θ.--αἴματι vulg.-re χαὶ Lind.—yopée: 6.— αἵματος θ.-- ἔνδον 
om. (H, restit. al. manu) 0.—# 5. 6. om. ὅ.--αὐτὸς, supra lin. ἀτμὶς ὅ.--- 
ἡ οὗματι 9. --σμιγόμενον EGNK.-Exywpée 9. -- τοιαῦτά τε 0.— 1 τούτων ὁ 
ἱδρώς" ὅτι δὲ 6 μὲν θερμὸς, ὁ δὲ ψυχρός" ὃ μὲν θερμὸς θ. -- ἄπογενν. 0Π1.. 
restit. al. manu ἢ. -- ποτὲ (bis) 1.-- ἐστιν οὕτως om., restit. al. manu H.- 
οὕτως" θερμὸς μὲν ἀπὸ νυ]. — 19 τεθεῤμασμένου 8.--τε τοῦ ἴτε χαὶ τοῦ 61) 
vulg.—re om. Ἐθ.--ἐχ τοῦ χεχαυμένου pro ἔχκχ. Ει-- πολλοῦ EHK9, Mack. 
πολλῷ vulg.— πολλὰ L, Lind. 
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rebspuaouévou τοῦ xuxod, χαὶ ἐχχεχαυμένου, χαὶ λελεπτυσμένου, 
χαὶ ἀσθενέος, καὶ où λίην πολλοῦ ἀποχρίνεται, καὶ ἀνάγκη θερμότε-- 
ρον αὐτὸν ἐκκρίνεσθαι ἐκ τοῦ σώματος" 16 δὲ ψυχρὸς ἀπὸ πλέονος τοῦ 
χαχοῦ ἀποχρινόμενος, τοῦ τε ὑπολειπομένου, χαὶ ἔτι ἰσχύοντος, καὶ 
οὕπω συσσεσηπτότος, οὐδὲ λελεπτυσμένου, οὐδὲ ἐκκεκαυμένου, ψυχρό-- 
repos καὶ παχύτερος καὶ καχωδέστερος ἐχχωρέει. Δῆλον "δὲ τοῦτο ἐν 
τῷδε" οἵ ψυχρῷ ἱδρῶτι ἑδρῶντες μαχρὰς νούσους νοσέουσιν ὡς ἐπιτο- 
πουλὺ, ἔτι ἰσχύοντος τοῦ κακοῦ τοῦ ἐν τῷ σώματι δπολειπομένου" οἵ 
δὲ θερμῷ ἱδρῶτι ἱδρῶντες ταχύτερον ἀπαλλάσσοντα! τῶν Ÿ νουση- 
μάτων. : 

26. Πλευρῖτις δὲ καὶ περιπλευμονίη γίνονται ὧδε - ἥ μὲν πλευ- 
pire, ᾿δχόταν πόσιες ἄλέες τε χαὶ ἰσχυραὶ χάρτα λάδωσι-" διαθερμαί- 
γεται γὰρ τὸ σῶμα ἅπαν ὑπὸ τοῦ οἴνου χαὶ ὑγραίνεται, μάλιστα δὲ 
ἣ τε χολὴ καὶ τὸ φλέγμα διαθερμαίνεταί τε καὶ ὑγραίνεται. 5 Ὅχό- 
ταν οὖν, τούτων χεχινημένων τε χαὶ διυγρασμένων, ξυγκυρήση ὥστε 
διγῶσαι μεθύοντα (à νήφοντα, ἅτε ἐὸν τὸ πλευρὸν Ψιλὸν φύσει σαρχὸς 
μάλιστα τοῦ σώματος, χαὶ oùx ἐόντος αὐτῷ ἔσωθεν τοῦ ἀντιστηρί-- 
ζοντος οὐδενὸς, ἀλλὰ Τχοϊλίης, - αἰσθάνεται μάλιστα τοῦ ῥίγεος " χαὶ 
ὁχόταν διγώση τε χαὶ ψυχθῇ, δξυνέλχεταί τε χαὶ συσπᾶται À τε σὰρξ 
ἢ ἐπὶ τῷ πλευρῷ, καὶ τὰ φλέδια᾽ χαὶ ὅσον ἐν αὐτῇ τῇ σαρχὶ ἔνι 
χολῆς ᾿χαὶ φλέγματος ἢ ἐν τοῖσιν ἐν αὐτὴ φλεόίοισι, “' τούτου τὸ πολ- 
λὸν ἢ πᾶν ἀποχρίνετα: “ἔσω πρὸς τὸ θερμὸν, πυχνουμένης τῆς σαρ- 
χὸς ἔξωθεν, χαὶ προσπήγνυται πρὸς τῷ πλευρῷ, “5 χαὶ ὀδύνην παρέχει 
ἰσχυρὴν; καὶ διαθερμαίνεται, καὶ "διὰ τῆς θερμότητος ἄγει ἐφ᾽ ἑωυτὸ 
ἀπὸ τῶν. πλησίον Prat φλεδῶν χαὶ σαρχῶν φλέγμα τε χαὶ χολήν. 

Le 


/ A 5 , “- œ 
Ῥίνεται μὲν oûv τούτῳ τῷ τρόπῳ. χόταν δὲ τὰ πρὸς τῷ πλευρῷ 


4 ᾿ 


"ψυχρὸς δὲ pro ὁ d Ψ. Εϊπά. -- πλείονος 9. --ἀποχεχριμένος 9.-- ἐχχρινό- 
βενος ἘΡ΄.--συσσεσηπότος ΗΚΙ.0. -- συσεσηπότος 1.--σεσηπότος νυϊσ.---" δὲ 
τῶδε τοῦτο 9. -- ἱδρῶντες (bis) 9. -- ἱδροῦντες (bis) γυῖα. --ὠ νούσους Ηθ, Mack. 
-- νόσους vulg.—voucéouc:v Mack. -- ἐπὶ τὸ πολὺ 9.-- ἔτι ἰσχύοντος 9. -- ἐπι- 
σχύοντος pro ἔ. ἰ. vulg.—5 vos. ἘΠ179. -- δὲ om. ΕΠΡ. --- ἰ ὅτ᾽ ἂν ποσὶν (Sic) 
ἐς ἄλέες τε χαὶ 0.— γὰρ om. ἘΗΡ. -- πᾶν θ.--ὠἀψπὸ G, AId. —5 ὁχόταν (ὅτ᾽ ἂν 
6) οὖν ἙΗΡ᾿Ώ, Mack. -- καὶ δὴ pro 6x. οὖν γα ]ρ.-- διυγρασμένων EH.-$ypa- 
σμένων VUlg.— ξυγχυρήση θ.-- συγχυρήση ΕΗ.-- συγχυρήσει γ]ο.--ξυγχυρήσει 
Lind., Mack. — 6 ἘΘ,-- ἦν τε γυ]σ. -- 7 χοίλου (E; al. manu χοιλίης) ΗΡΏ’, 
Lind., Mack. ὅτ᾽ ἂν 0.- τε om. θ. --5 ξ, 0-6. vulg.-re om. 8,-- σπᾶται θ. 


LIVRE PREMIER. 193 
atténué , faible et peu étendu; dès lors, nécessairement, la 
sueur sort chaude du corps. La sueur froide provient d’un mal 
plus considérable, et d’un reliquat encore plein de force, non 
mûri, non atlénué, non consumé ; dès lors, la sueur sort plus 
froide, plus épaisse, et plus fétide. On le voit manifesiement 
en ceci : ceux qui ont des sueurs froides font généralement de 
longues maladies , le mal laissé dans le corps conservant encore 
de la force; mais ceux qui ont des sueurs chaudes sont dé- 
livrés plus promptement de leurs affections (Aph. IV, 42, 
VI, 85). 

26. (Mode de production de la pleurésie.) La pleurésie et 
la péripneumonie naissent ainsi : pour la pleurésie, la cause 
en est dans des boissons fortes prises avec excès. En effet, le 
corps entier est échauffé et humecté par le vin, et c’est parti- 
culièrement la bile et la pituite qui s’échauffent ét s’humec- 
tent. Quand donc, ces humeurs étant mises en mouvement et 
humectées, il arrive que l’individu, ivre ou non, est saisi de 
frisson , le côté, qui naturellement est la partie du corps la 
plus dépourvue de chair, et qui, loin d’avoir rien en dedans 
qui l’appuie, est adjacent à une cavité, le côté, disons-nous, 
ressent particulièrement le froid. Après le frisson et le refroi- 
dissement , la chair qui est au côté et les veinules se resser- 
rent et se coniractent; et ce qu’il y a de bile et de pituite dans 
la chair même ou dans les veinules de la chair est, en grande 
partie ou en totalité, sécrété en dedans vers le chaud, vu qu’en 
dehors la chair est compacte. Cela se fixe au côté, cause une 
douleur intense, s’échaufle, et, par la chaleur, attire à soi la 
bile et la pituite hors des veines et des chairs voisines. Tel 
est le mode de production. Quand ce qui s’est fixé au côté 


᾿-φλεδία E.—°re ἐν vulg.-7< om. θ.-- ταύτῃ pro αὐτῇ θ9.-- τῇ om. GJ.— "3% 
pro χαὶ Ef.— 1! τούτου τὸ πολλὸν 9θ.-- τοῦτο πολλὸν vulg.— 2 ἔσω συνωθεό- 
μενον νυ]ρ.-- συνωθ. om. θ.--- 5 χαὶ 00. τε 9.--- " ὑπὸ EH. ἑωντὸ ἀπὸ τῶν 
9.- ἑωυτὸ χαὶ ἀπὸ τῶν vulg.— ἑωυτὸ ἀπό τε τῶν Lind., Mack.-— πλησίων 6.— 
15 χαὶ φ.-- χαὶ om. vulg.— ᾽ οὖν om. .-- οὖν [ταῦτα] τούτῳ Lind.- ὅτ᾽ ἂν 6. 
- τῷ πλεύρω (bis) ΕΗΘ.-- τὸ πλευρὸν (bis) vulg.—ÿyeues (sic) θ. 
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“ “ ᾿ / SR , PTE 
προσπαγέντα σαπῇ χαὶ πτυσθῇ, ὕγιέες γινονται" ἣν δὲ τό τε ἀρχαῖον 
“ _ -“ A +: LA AE 
πολλὸν 'προσπαγῇ πρὸς τῷ Theupé, χαὶ ἄλλο à ni ir κα 
% 22 
τίχα ἀπόλλυνται, οὗ δυνάμενοι ἀναπτύσαι ὅπὸ πλήθεος τοῦ σιάλου, 
. A # ΡῈ A 
ἢ ἔμπυοι γίνονται" καὶ of μὲν ἀπόλλυνται, οἱ δὲ διαφεύγουσιν " δια- 
- L A La a © A 
δηλοῖ δὲ ταῦτα ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἡμέρῃσιν, ἢ ἐννέα, ἢ ἕνδεχα, ἢ τεσσα- 
τρδύνην Ξδὲ παρέχει ἐς τὸν ὦμον καὶ ἐς τὴν ὁχληΐδα καὶ 
ρεσκαίδεκα. Ὀδύνην ᾿δὲ παρέχει ἐς τὸν ὦμον καὶ ἐς τῇ, ἣ 
-“ # « ’ὔ 
ἐς τὴν μασχάλην διὰ τόδε" À φλὲψ À σπληνῖτις χαλεομένη᾽ τείνει 
ea ” Sr ι 
ἀπὸ τοῦ σπληνὸς ἐς τὸ πλευρὸν, ἐκ δὲ τοῦ πλευροῦ ἐς τὸν ὦμον χαὶ 
» ΟΝ 4 - 
ἐς τὴν ἐχεῖρα τὴν ἀριστερήν᾽ À δὲ ἡπατῖτις ἐς τὰ δεξιὰ ὡσαύτως" χαὲ 
= ἼΣ Der 
ὀχόταν ταύτης τὸ ἐπὶ τοῦ πλευροῦ συνειρυσθῇ ὑπὸ τοῦ ῥίγεος xal 
᾿ Ἴ “Ὁ δ +: 
φρίξῃ τὸ αἷμα ὅτὸ ἐν αὐτῇ, ἔς τε τὴν μασχάλην χαὶ τὴν χληΐδα χαὶ 
ee . 4 he. « 
τὸν ὦμον δξυνέρχεταί τε χαὶ σπᾷ, χαὶ ὀδύνην παρέχει. Κατὰ δὲ τὸν 
αὐτὸν λόγον χαὶ τὰ περὶ Ἰτὸν νῶτον χωρία διαθερμαίνεται ὅπὸ τοῦ 
προσπεπηγότος δγροῦ πρὸς τῷ ὅ πλευρῷ, φλέγματός τε χαὶ χολῆς. 
" - 2 La # 3 
Παρέχει ᾿ δὲ ὀδύνην ἐνίοτε καὶ τοῖσ: τοῦ πλευροῦ χάτωθεν χωρίοισι 
πολλάχις δὲ ἣν ἐς τὰ κάτω τράπηται "ὀδύνη, διαδιδοῖ ἐς τὴν χύστιν 
= Ἐξ à 
διὰ τῶν φλεδίων, χαὶ οὐρέει πολλόν τε χαὶ χολῶδες" νομίζουσι δὲ 
ταύτης τῆς νούσου τὸ ῥῖγος αἴτιον εἶναι καὶ “ ἀρχήν. 
2 
27. Ἢ δὲ περιπλευμονίη “Ζ) γίνεται, ὁχόταν, χεχινημένου χαὶ θερ- 
ἐν a = $ 
μαινομένου τοῦ φλέγματος καὶ τῆς χολῆς, “ἑλκύσῃ ὅ πλεύμων ὅπὸ 
θερμασίης ἐφ᾽ ξωυτὸν ἀπὸ τῶν πλησίον χωρίων πρὸς τοῖσιν ὅπάρ- 
PHAGINS ἐφ ἢ θ 
ἐν ἑωυτῷ διαθερμαίνει “" μὲν πᾶν τὸ σῷ ὶ ὀδύ ἐ- 
χουσιν ἐν ἑωυτῷ" διαθερμαίνει "μὲν πᾶν τὸ σῶμα, καὶ ὀδύνην παρέ 
εἰ, μάλιστα δὲ τῷ τε νώτῳ χαὶ τῇσι πλευρῆσι χαὶ τοῖσιν ὥμοισι 
3 Ἶ 3 “ Ἢ 
καὶ τῇ ῥάχει, ἅτε ἀπὸ ᾿ὁτούτων ἕλχων ἐς ἑωυτὸν τὴν ἰχμάδα τὴν 
πλείστην, xai ὑπερξηραίνων τε ταῦτα καὶ ὁπερθερμαίνων᾽" ὁκόταν δὲ 
2, A κι 4 à: A ge ΄“ 
εἰρύσῃ ἐς ἑωυτὸν, καὶ ἕδρην λάδῃ ἥ τε χολὴ χαὶ τὸ φλέγμα ἐν τῷ 


᾿ Ἡροσπαθῇ (sic) {1πά. -- δυνάμεναι ἀν. ἀπὸ 1. -- ἀναπτῦσαι θ..-- πλήθεος 
θ.-- πλήθους vulg.—Expeéyouct 9. -- διάδηλοι EH. —Mack dit que 8 ἃ διάδηλα. 
Ma collation n’indique rien. reccepecxaièexe 6.—? δὲ ΕΗΘ. --τε vulg. — 
3 χληῖδα Κῦμη. -- χχηΐδα vulg.- τεῖνι (sic) 9. -- εἰς 19Κ. ---ὖ ῥάχιν 9. -- δ᾽ E.- 
ἡπατίτις K6, Frob.-8: ἘΘ.-- εἷς γυ]σ.-- ὅτ᾽ ἂν θ.-- δήγεος θ.---ὐ τὸ om, θ.---ϑ ξ. 
θ.-- o. vulg.— ᾿ τὸν ὦτον (sic) θ.-- ὑγροῦ om, 9.--Ῥ πλεύμον (sic) θ. -- πλεύμον 
dans ma collation, πλεύμονι dans Mack.— 5 θ. --χάτωθε 9. --- " ὀδύνῃ θ.-- 
ὀδύνην vulg.— διαδίδος 9. --- 1 rai ἀρχὴν δὲ 6.— ΙΖ γίνεται om: (H, restit: 
al. manu) 9. --ὅτ᾽ ἂν θ. -- χεκεινημένου θ.--τε χαὶ ΕΗ. --θερμαινομένον K', 
ΜΆ0Κ. -- ὑγραινομένον vulg. —Mack dit que θ ἃ θερμαινομένου ; ma colla- 
tion n’indique pas cette variante, — 5 ἣν ἑλχ, FG {H, al: manu) UK, - ἣν 
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mürit et est expectoré, le patient guérit. Mais si, dès le dé- 
but , ce qui se fixe au côté est considérable, et si d’autres ma- 
tières continuent à y affluer, les malades succombent sans dé- 
lai, ne pouvant cracher à cause de l’abondance des crachais, 
ou ils deviennent empyématiques ; en ce cas, les uns succom- 
bent, et les autres réchappent. Cela se manifeste dans les sept 
jours, ou les neuf, ou les onze, ou les quatorze (Coa. 373). La 
douleur ressentie à l’épaule, à la clavicule et à Vaisselle est 
produite par ceci : la veine nommée splenitis va de la rate au 
côté, du côté à l’épaule et au bras gauche ; l’hépatitis se com- 
porte à droite de la même façon. Quand donc la partie de ces 
veines appartenant au côté est saisie par le frisson et que le 
sang qu’elles contiennent a froid, la coniraction s’étend jus- 
qu’à l’aisselle , la clavicule et l’épaule ; de là, douleur. Sem- 
blablement, la région dorsale s’échauffe par l’humeur, pi- 
tuite et bile, qui se fixe au côté. La douleur gagne quelquefois 
aussi les parties situées au dessous de la poitrine; et souvent, 
si la douleur se porte en bas, il y a communication avec la 
vessie par les veinules, et une urine abondante et bilieuse est 
rendue. On regarde le frisson comme étant la cause et le début 
de cette maladie. 

27. (Mode de production de la péripneumonie.) La péri- 
pneumonie se produit quand, la pituite et la bile étant misesen 
mouvement et échauffées, le poumon, par l’effet de la chaleur, 
attire à lui, des lieux voisins, une humeur qui s’ajoute à celle 
qui est déjà en lui. Il échauffe tout le corps et cause de la 
douleur, surtout dans le dos, aux côtés, aux épaules, au ra- 
chis, lieux d’où il attire à lui le plus d'humeur, et qu’il des- 
sèche et échauffe en excès. Quand cette attraction est opérée, 
et que la bile et le phlezme ont pris siége fixe dans le poumon, 


χύση » 81, manu ἣν ἕλχ, E.— re pro μὲν, restit. al. manu Η, -- μὲν om. 6. 
- μάλιστα repetitur FGIK;—5 τῶν J.—1xai ὑπερξηραίνονται (ὑπερξηραί- 
νωντα: θ) ταῦτα χαὶ ὑπερθερμαίνονται (ὑπερθερμαίνων 8) vulg.—67 ἂν δ᾽ 6. 
πὲν τῶ πνεύμονι (πλ. θ) ΕΗΘ΄. -- ἐς (εἰς J) τὸν πλεύμονα (πν. GIJK) vulg. 
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C2 Α “ἃ Æ 3 “Ὁ - 4 _ 
πλεύμονι, σήπετα: χαὶ ᾿ἐμπυοῦται" χαὶ ἣν μὲν ἐν τῆσι XUPINGL τῶν 
Ἐξ ὁ , AT SU 2 )0/ A 
ἡμερέων σαπέντα πτυσθῇ, "περιγίνεται" ἣν δὲ τά τε “Ed + 
4 à 4 # 
ἀρχὴν δέχηται, χαὶ προσεπιγίνηται ἕτερα. καὶ μὴτε πτύων, μὴτε 
5 Ἢ = ΄ 3 , € Η͂ 
σήπων χρατέη ὑπὸ πλήθεος τῶν ἐπιγινομένων, δ ἀπογίνονται ὡς τὰ 
Ἶ © \ 7 (RE x 
πολλά" ἣν δὲ πρὸς τὰς ἡμέρας drayévwvtat τὰς δύο χαὶ εἴχοσι, χαὶ 
va F4 LA Le = 
τὸ πῦρ μεθῇ, καὶ ἐν ταύτῃσι μὴ ἐχπτυσθῇ, "ἔμπυοι γίνονται, γίνονται 
: τ ΄ LS - LES 
δὲ μάλιστα ἐχ τούτων, οἷσιν ἰσχυρόταται À τε πλευρῖτις xat À περι- 
- 
πλευμονίη. 
A La “- LA 
98. Τίνετα! δὲ Sat ἄπτυστός πεοιπλευμονίη χαὶ πλευρῖτις, ἄμφω 
- , a 4 4 ΤῊΣ A Ἔ 
Ἰδπὸ τοῦ αὐτοῦ, πὸ ξηρασίης ξηραίνει δὲ xat τὰ θερμὰ, ὅταν ὅπερ 


θερμαίνῃ, χαὶ τὰ ψυχρὰ, ὅταν ὑπερψύχῃ" πήγνυται ὃ 


δὲ τὸ πλευρὸν 
γχαὶ τὰ ἐν αὐτῷ τῷ πλευρῷ φλέδια, χαὶ ὃ ξυσπᾶται, (xt ὁχόσον ἐν 
αὐτῷ ἔνι φλέγματος “'χαὶ χολῆς, τοῦτο ὑπὸ τῆς ξηρασίης ἐνέσχληχέ 
τε χαὶ ὀδύνην παρέχει χαὶ ὑπὸ τῆς ὀδύνης πυρετόν" τούτου “᾿ξυμφέ- 
ρει τὴν φλέδα ἀποσχάσαι τὴν ἐν τῇ χειρὶ, τὴν σπληνῖτιν χαλεομέ- 
νην, À τὴν ἡπατῖτιν, καθ᾽ ὁπότερον ἂν ἔη τὸ νούσημα" χαὶ οὕτως À 
ὀδύνη μαλαχωτέρη γίνεται τοῦ πλευροῦ τε χαὶ τῶν ἄλλων" À γὰρ 
φλὲψ, ὅσον ἔνι ἐν αὐτῇ χολῆς ““χαὶ φλέγματος, αὐτοῦ τοῦ αἵματος 
γενοσηχότος, μετὰ “τούτου μεθίει τὸ πουλὺ ἔξω" τὸ δὲ ἐχ τῆς σαρχὸς 


46,1 -“ 


ὕπό τε φαρμάχων Prat ποτῶν διαχέεται χαὶ ὑπὸ χλιασμάτων προστι- 


θεμένων ἔξωθεν, ὥστε τὴν νοῦσον σχίδνασθαι ἀνὰ πᾶν τὸ σῶμα" χα- 
λέεται δὲ αὕτη πλευρῖτις ἄπτυστος. Ἢ δὲ περιπλευμονίη, éxdrav ὃ 


-᾿ A Φ φὸ -- ἃ 
πλεύμων δπερξηρανθῇ "ὁ χαὶ αὐτός" Prat ὅσον ἐν αὐτῷ ἔνι χολῆς À 
Σ 


φλέγματος, οὔτε σήπει ὁμαλῶς, οὔτε τὸ σίελον ἀναδιδοῖ ὅσον τε ἐν 


1 Ἐχπνοῦτα:, al. manu ἐμ, Ἡ. -- πύεται 9. --- "5 περιγίνονται (E, in marg. 
ἤτοι οὐχ ἀποθνήσχουσι Η. --ὑ γιὴς γίνεται θ, Mack. -- τάδε pro τά τε [1πη4.-- 
προσεπιγίνηται θ, ΜΔΟΚ. --προσεπιγένηται: να]. --χρατέει J.—5 ἀπογίνονταις 
(EH, supra lin. ἀποθνήσχουσιν) θ. --ἀποθνήσχουσιν νυ]α. ---΄ διαγένωνται 
ΕΗ. --διαγένηται θ. --διαγίνονται γυ]ο. --διατείνωνται G, ΑΙά. -- ἐν om. 0.— 
"Αηῖς ἔμπ. addunt πᾶν Ε ; πάντες Η6. ---ὁ χαὶ πλευρίτις nr. χαὶ περιπλ. (E, 
περιπν.) H6, (Mack, πλευοῖτις). --- 7 ἀπὸ (bis) 9.-- ὁ περθερμανθῇ 9. -- ὅπερ- 
ψυχθῇ 0.—$ δὴ 179. ---ϑξ, 9.-- σι vulg.— " χαὶ om. Lind.—13% pro χαὶ 
EH, Ald. -- θερμασίης vulg.-Enpacinc θ.-- ἐνεσχλήχεται pro ἐν. τε θ.-- 2 σ. 
ΕΗΜΪΜΚ.-- ἀποσχάσαι G, ΑΙὰ.-- τὴν ἐν τ. χ- om. Κ.-- σπληνίτην 4.--χαθὸ πότε- 
ρον θ. --χαθ᾽ ὁποτέρην (ὁποτερίην Ε) νυϊσ. -- εἴη νυ]σ. -- ἢ θ. -- τὸ 9. --τὸ om. 
vulg.—5 νόσ. ΕΗ ΚΘ. --- "ἢ pro καὶ EH6.- [χαὶ] αὐτοῦ τοῦ Lind., Mack. 
— "“ τούτου θ.--τούτων νυ]. --μεθτηισι (sic) θ. -πολὺ ΕΗ. --δ’ Ἐθ. --- " χαὶ 
om. θ. - ποτῶν (sic) διαχεῖται θ. -- ὑποχλιαμάτων (.-- χλιαμάτων 1. -- δὲ om. 
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la matière pourrit et devient du pus. Si la matière pourrie est 
expectorée dans les jours décisifs, le patient réchappe; si le 
poumon, outre la matière qui lui est arrivée au début, en re- 
çoit en outre de nouvelle, et que l’expectoration et la matura- 
tion soient empêchées par l’abondance de ces afflux ; les ma- 
lades succombent généralement. S'ils vont jusqu'aux vingt- 
deux jours et que la fièvre tombe, sans expectoration ce- 
pendant, un empyème se forme, et il se forme surtout dans 
les cas où la pleurésie et la péripreumonie ont le plus d’in- 
tensité. 

28. (Péripneumonie et pleurésie sans expectoration.) Il ya 
aussi une péripneumonie εἰ unc pleurésie sans expectoration, 
toutes deux par la même cause, par sécheresse. Or, les choses 
chaudes, quand elles échauffent en excès, et les choses froides, 
quand elles refroïdissent en excès, dessèchent également. Le 
côté et les veinules qui sont dans le côté sont frappés de coa- 
gulation, se contracient , et tout ce qui s'y trouve de pituite 
et de bile est durci par la sécheresse et cause de la douleur, et, 
par la douleur, de la fièvre. Dans ce cas, il convient d’inciser 
Ja veine du bras nommée splenitis ou l’hépatitis, suivant le côté 
où est la maladie. De la sorte, la douleur du côté et du reste 
est mitigée. Car la veine laisse aller, avec le sang, qui est lui-. 
même malade , la plus grande part de la bile et de la pituite 
qu’elle renferme. Quant à ce qui en est dans la chair, les mé- 
dicaments, les boissons , et les fomentations appliqnées à l’ex- 
térieur le dissipent, de sorte que la maladie se disperse dans 
tout le corps. C’est là ce qu’on appelle pleurésie sans expec- 
toration. La péripneumonie a ee caractère quand le poumon 
est desséché, lui aussi, en excès. La part de bile ou de pi- 
tuite qui est en lui, il ne la mûrit pas facilement, et il n’ex- 
pectore pas les crachais ; la part d’humide qui lui vient soit 


restit. al. manu H. -- δ᾽ αὕτη ἢ νοῦσος pro δὲ αὕτη 0. — ὅτ᾽ ἂν θ. - ὁπόταν J. 
--χαὶ ὁχόταν Lind.— 1 χαὶ om. Lind. —  χαὶ ὁχόταν ἐν αὐτῷ ἐνεόντι (ἐνεόν 
τι Kühn; ἔν: ΕΗΠ7Κ) χολῆς vulg. --χαὶ ὅσον ἐν αὐτῷ ἔνι χολῆς 9, Mack.-cf- 
πτει Κ. -- σίελον θ.-- σίαλον vulg. -- ἀναδίδοι 6. 
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αὐτῷ ἐστιν ixuddoc , ἢ ἀπὸ ‘rorod, À ἀπὸ ῥοφήματος, ἢ ἀπὸ τῶν 
πλχησίον χωρίων, τοῦτο πᾶν ἐχκαίει ὑπὸ τῆς ὑπερξηρασίης τε χαὶ 
θερμασίης. "Τούτῳ ξυμφέρει πόματα πίνειν, ὑφ᾽ ὧν ὑγραίνεται ὃ 
πλεύμων καὶ πτύσεται“ ἢν γὰρ μὴ πτυσθῇ, σχληρότερός τε γίνεται ὅ 
πλεύμων, χαὶ ὃ συναυαίνεται, καὶ τὸν ἄνθρωπον ἀπόλλυσι. 

29. Καῦσος δὲ λαμθάνει "μὲν μᾶλλον τοὺς χολώδεας, λαμόάνει δὲ 
χαὶ τοὺς φλεγματίας, λαμθάνει δὲ ὧδε" ὁχόταν χολὴ κινηθῇ ἀνὰ τὸ 
σῶμα, καὶ δξυγκυρήση ὥστε τὰς φλέδας καὶ τὸ αἷμα εἰρύσαι τῆς χο- 
λῆς, εἰρύσαι δὲ τὸ πλεῖστον “ἐκ τῶν σαρχῶν χαὶ τῆς κοιλίης τὸ πρό- 
σθεν ἐνεὸν, ἅτε 719 φύσει: θερμότατον ἐὸν ἐν τῷ σώματι, τὸ αἷμα, 
ὁχόταν διαθερμανθῇ ἐκ τῶν σαρχῶν χαὶ τῆς χοιλίης πρὸς τῷ ἐνεόντι 
5 μᾶλλον ἔτι ὑπὸ τῆς χολῆς, διαθερμαίνει καὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν" χαὶ 
τὰ μὲν ἔνδον ὑπὸ ὃ πολλῆς ἰχυιάδος où δύναται ἀποξηραίνεσθαι παντά- 
πασιν᾽ ἣν δὲ ἀποξηρανθῇ, ἀποθνήσχει ὥνθρωπος τὰ “δὲ ἐν τοῖσιν 
ἀχρωτηρίοισι τοῦ σώματος, ἅτε ξηρὰ ἐόντα φύσει, ἀποξηραίνεταί τε 
χαὶ ἐχχαίεται ἐξ αὐτῶν τὸ δγρὸν τὸ πλεῖστον, χαὶ εἶ θέλοις ψαύειν, 
ψυύχρά τε εὑρήσεις αὐτὰ χαὶ ξηρά" “ καὶ διὰ τοῦτο ὁχόσοι ὑπὸ καύσου 
ἁλίσχονται, τὰ μὲν ἔνδον καίονται ὑπὸ τοῦ πυρὸς, τὰ “δὲ ἔξω ψυχροί 
εἶσιν, ἥ τε γλῶσσα χαὶ “5 ἣ φάρυγξ τρηχύνεταί τε χαὶ “ αὐθαίνεται ὑπὸ 
τοῦ πνεύματος τοῦ ἔνδον ‘5 χαὶ τῆς θερμότητος. “Ὅσον δ᾽ ἂν ἐν τῇ χοι- 
λίη rat ἐν τῇ χύστει ἐγγένηται χολῆς, τὸ μὲν ἐν τῇ χοιλίῃ ἐνίοτε 
μὲν διαταράσσεται χάτω, τὰ δὲ πολλὰ ἐμέεται ἐν τῇσι πρώτῃσιν ÂUÉ- 
ρῆσιν, à τέσσαρσιν, ἢ πέντε" ἐμέεται δὲ διὰ τόδε" ὄχόταν À ἄνω 
χοιλίη ὑπερθερμανθῇ, ἕλχει ἐφ᾽ ἑωυτὴν, χαὶ γίνεται ἔμετος " διὰ τοῦτο 


: ᾿Ἀπὸ τοῦ πότου (516) ἢ ἀπὸ τοῦ ῥυφήματος 9. ---2 τοῦτο 1..- πώματα 6.- 
πλεύμων.... yiverx om. (E, restit. al. manu) ὦ, -- πτύσεται HIJO, Ald. -- 
πτύσσετα: Κ. -πτύσχεται vulg. -- σχληρὸς ΕΘ. -- δὲ pro τε 8. —5 συνλυαίνεται. 
θ.-- μὲν om. θ. --φλεγματείας 9. -- δ᾽ θ..-- ὅταν 6Ι. -- ὅτ᾽ ἂν 9. -- κατὰ τὸ 8. — 
SE. θ..-- σ᾿ vulg.-etpüou (bis) θ. — 6 ἔχ τε 9. -- τῆς σαρχὸς 7. -- τὸ δὲ πρόσθεν 
vulg.— δὲ om. 6, ΜΆ0Κ, ---ἴ χαὶ τῇ vulg.—xai om. θ..-- ὁχόταν γοῦν (οὖν ΕΗ) 
vulg.—yoùv om. θ.-- ἔχ τε θ.--- ὃ ἔτι μᾶλ. ἘΗΠΚ.-- μᾶλ. ἔτι om. θ,-- ἔνδον θ.-- 
ἔνδον om. γα ]ρ. ---ϑ τῆς πολλῆς vulg. -- τῆς om. Ἐθ. -- δ᾽ 8. -π-ωὴνθρώπος (sic) 6.— 
ὃ ἄνθρωπος vulg.— 13 ΒΗΘ. --χαίεται, al. manu ἐχ E.—ëbéhors 9. -- θέλεις 
EGJK.-adra εὑρήσεις EHIK.— " χαὶ EHQ'0.-xoù om. vulg.-8cot θ.--χαὶ 
τὰ μὲν Η. -- ἔνδον 6. --εἴσω vulg.— 33 δ᾽ ΕΘ. ---- 5 ἡ (Ε, al. manu 6) 6. -6 vulg. 
- "ξηραίνεται θ.--πὸ τοῦ εἴσω πν. γυ]σ.-- ὑπὸ πνεύματός τε τοῦ εἴσω EH. 
- ὑπὸ τοῦ nv. τοῦ ἔνδον 9. “-- 15 χαὶ om, (17. --- 15 ἢ pro χαὶ ΕΗΘ. --χύστι 8.» 
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des boissons, soit des potages, soit des lieux voisins, il la 
consume entièrement par excès de sécheresse et de chaleur. 
Dans ce cas, il convient de prendre des boissons qui humectent 
le poumon et qui fassent expectorer; car, s’il n’y a pas d’ex- 
pectoration , le poumon devient plus dur, se dessèche et cause 
la mort du patient. 

29, (Du causus.) Le causus attaque de préférence les 
bilieux, mais il attaque aussi les phlegmatiques. Voici com- 
ment : quand la bile est mise en mouvement à travers le corps, 
s’il arrive que les veines et le sang absorbent de la bile et ab- 
sorbent aussi la plus grande part de ce qui existait antécédem- 
ment dans 165 chairs et le ventre, le sang, qui naturellement 
est l’humeur la plus chaude du corps, étant de surcroît échauffé 
par la bile en outre de ce qui, se trouvant dans les chairs et 
le ventre, en ἃ été attiré, le sang, disons-nous, échauffe à son 
tour le reste du corps entier. A la vérité, les parties inté- 
rieures, à raison de l’abondance de l’humide, ne peuvent 
être desséchées complétement (car, si elles sont desséchées, 
l’homme meurt); mais les extrémités du corps, qui sont sè- 
ches naturellement, se dessèchent, la plus grande partie de l’hu- 
mide s’en consume ; et, si vous les touchez, vous les trouvez 
froides et sèches. Pour cela, les malades attaqués de causus 
sont brûlés à l’intérieur par la fièvre, et sont froids à l’extérieur, 
la langue et la gorge deviennent âpres et se sèchent par l’effet 
du souffle intérieur.et de la chaleur. Quant à la bile qui se 
trouve dans le ventre et dans la vessie, celle qui est dans le 
ventre est rendue quelquefois par le bas, mais, le plus sou- 
vent, elle est vomie dans les premiers jours ou dans les quatre 
ou dans les cinq. Voici pourquoi elle est vomie : le ventre su- 
périeur (poitrine), étant échauffé, attire à lui, etle vomissement 
s’opère. C’est pour la même raison que du causus et de la 


ἐνγένηται 9. - ἐγγίνεται G, Ald.—éyyéveror (sic) K.—uèv om., restit. al. 
manu E.—#3% τι (τέσσερσιν 8) À π. ΕΗ͂Θ. --ἢ ἐν +. ἢ ἐν x. vulg.- ὅτ᾽ ἂν 6. 
“τε ἐχ χαύσου ἢ. 
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δ᾽ αὐτὸ χαὶ ἐς περιπλευμονίην Ex καύσου τε ᾿χαὶ πλευρίτιδος μά- 
λιστα μεθίσταται τὰ νουσήματα " δχόταν γὰρ À ἄνω χοιλίη ὕπερθερ- 
μανθῇ;, ἕλχει ἐφ᾽ ἑωυτὴν, καὶ ὑποδέχεται ὁ πλεύμων, χαὶ γίνεται 
περιπλευμονίη, καὶ ὡς τὰ πολλὰ ἀπόλλυνται, ἅτε "ἀσθενέες ἤδη ἐόν- 
τες, χαὶ, ἑτέρης νούσου χαινῆς ἐπιγεννηθείσης, οὗ δυνάμενοι τὰς 
ἡμέρας διατελέειν, ἄχρις οὗ τὸ σίαλον πεπανθῇ ἐν τῷ πλεύμονι, ἀλλ᾽ 
ὡς τὰ πολλὰ ἀπόλλυνται ὑπὸ ἀσθενείης ἔνιοι δὲ περιγίνονται. “Ὅσον 
δὲ ἐς τὴν χύστιν συῤῥεῖ χολῆς, οὐρέεται παχύ᾽ παχὺ δὲ ὑπὸ φλέγμα- 
τος χαὶ χολῆς διαχωρέει, ὅταν διαχωρέῃ, ὑπὸ τοῦ ξυγχεχαῦσθαι ἐν 
τῇ κοιλίη τὰ ἐνέοντα. 

30. Φρενῖτις "δὲ ὧδε ἔχει" τὸ αἷμα ὁ τὸ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ πλεῖστον 
Ἰξυμδάλλεται μέρος συνέσιος" ἕνιοι δὲ λέγουσι, τὸ πᾶν᾽ ὁχόταν οὖν 
χολὴ κινηθεῖσα ἐς τὰς φλέδας χαὶ ἐς τὸ αἷμα ὃ ἐσέλθῃ, διεχίνησε χαὶ 
διώῤῥωσε τὸ αἷμα Ex τῆς ἐωθυίης συστάσιός τε καὶ χινήσιος, καὶ διε- 
θέρμηνε᾽ * διαθερμανθὲν δὲ διαθερμαίνει χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν, χαὶ 
παρανοέει τε ὥνθρωπος χαὶ οὖχ ἐν ἑωυτῷ ἐστιν ὑπὸ τοῦ πυρετοῦ 
τοῦ πλήθεος καὶ τοῦ αἵματος τῆς M διοῤῥώσιός τε χαὶ χινήσιος γενομέ- 
vns οὗ τῆς ἐωθυίης. Προσεοίχασι δὲ “μάλιστα οἵ ὑπὸ τῆς φρενίτιδος 
ἐχόμενοι τοῖσι μελαγχολῶσι χατὰ τὴν παράνοιαν᾽ οἵ τε γὰρ μελαγ- 
χολώδεες, ὁχόταν φθαρῇ τὸ αἷμα ὑπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος, τὴν 
γοῦσον ἴσχουσι καὶ παράνοοι γίνονται, ἔνιοι δὲ χαὶ μαίνονται" χαὶ 
ἐν τῇ φρενίτιδι ὡσαύτως" οὕτω δὲ ἧσσον ἢ μανίη τε χαὶ À παραφρό- 
γησις γίνεται, ὅσῳ περ ἢ χολὴ τῆς χολῆς ἀσθενεστέρη ἐστίν. 


1 Καὶ ἐχ πλ. vulg.-Ex om. 8.-voc. ΕΗΘ. -- ὅτ᾽ ἂν θ. - γὰρ om. 1. ---Ξ ἐόν- 
τες ἤδη ἀσθ. ἘΗ0.--ἐπιγενηθήσεις (sic) θ. --ἐπιγενηθείσης Η. --ἡμερέας K.- 
ἄχρι θ. -- ἐν τῷ πλ. om., restit. al. manu cum πν. Ἡ. -- πουλλὰ Lind. -- προα- 
πόλλυνται ΜΔ0Κ. D’après Mack, c’est la lecon de θ; ma collation ne l’in- 
dique pas. ἀπὸ FG.- ἀσθενίης 0.— 5 ὅσον δ᾽ ἐς 0. --ὁχόσοισι δὲ ἐς vulg.— συν- 
pet θ.--τι χολῆς vulg.—T: om., restit. al. manu H.- D’après Mack, τὸ manque 
dans 6, ce que ma collation n’indique pas. — #9’ ὑπὸ φλέγματος καὶ χολῆς 
διαχωρέει" ὅτ᾽ ἂν διαχωρέῃ ὑπὸ τοῦ ξυνχεχαύσθαι (sic) 0.—0È ὑπὸ φλέγμα- 
τος" χολῶδες δὲ διαχωρέε: ὑπὸ τὸ συγχεχαῦθα: (συγχεχαῦσθαι Η: συγχεχαῦ- 
φθαι K) vulg.—5re vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn.- 
οὕτως 9.-- “τὸ om. θ. -- τὸ ἐν om. LQ’.—: 6. EHIJKO.- ὅτ᾽ ἂν θ..--χεινηθεῖσα 
9. -εαἰς (bis) Κ. --- “ ἐσέλ. 1ΚΘ. -- εἰσέλ. vulg.-Grouv ἐχείνησε θ.-- διούρησε 
vulg.- 11 faut lire διώῤῥωσε ; voy. le 6]. de Gal. au mot διοῤῥώσιος, et le 
Suppl. de Schneider à διουρέω.-- ἐωθοίης (sic) θ. -- εἰωθυξης vulg. -- εἰωθυίας 
4.-- εἰωθείης Κ. -- στάσιος 8. --χεινήσιος 0. —° διαθεομαίνε: δὲ sine διαθερμαυ- 
θὲν 9. - παρανοεξ τε ΕΗ͂ΙΝ. --παρανοεῖται pro x. τε νυν, -- παρανοέει sine τε 
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pleurésie il y a surtout métastase en péripneumonie ; en effet, 
le ventre supérieur, étant échauffé en excès , attire à lui; le 
poumon recoit, οἱ il se fait une péripneumonie; ce qui cause 
généralement la mort , les malades étant dejà faibles , et ne 
pouvant, à l’arrivée d’une nouvelle maladie , durer le nombre 
de jours nécessaire pour la maturation des erachats dans le 
poumon. Ils succombent d’ordinaire par faiblesse ; quelques- 
uns pourtant réchappent. Quant à ce qui va de bile dans la 
vessie, cela rend lurine épaisse. Le phlegme et la bile rendent 
épaisses les déjections alvines quand il y a des déjections, 
attendu que les matières contenues dans le ventre sont brûlées. 

30. (De la phrénitis.) La phrénitis se comporte ainsi 
(voy. t. IT, p. 571): le sang dans l’homme apporte la plus 
grande part de l'intelligence ; quelques-uns même disent qu’il 
l’apporte tout entière. Quand donc la bile mise en mouvement 
a pénétré dans les veines et dans le sang, elle ôte à ce liquide, 
en le déplaçant et en le changeant en sérum, son mouvement 
et sa constitution habituelle , et elle l’échauffe. Échauffé, il 
échauffe à son tour le corps entier; dès lors le patient délire 
et est hors de lui, vu la force de la fièvre et le changement 
qu’a subi le sang par sa modification séreuse et dans son moun- 
vement. Les malades atteints de phrénitis ressemblent surtout 
aux individus en proie à la folie atrabilaire. En effet, c’est 
quand le sang est gâté par la bile et le phlegme que les mé- 
lancoliques sont pris de leur mal et qu’ils délirent ; quelques- 
uns même ont le transport. Il en est de même dans la phré- 
nitis. Au reste, le transport et le délire sont moindres en 
proportion que la bile est plus ou moins faible. 


θ. πωνθρωπος (sic) 0. -6 ἄνθρωπος vulg.-üm6 τε τοῦ πλ. τοῦ πυρετοῦ vulg. 
-ὑπὸ τοῦ πυρ. τοῦ πλήθεος 0.— 1 διουρήσιος γυ]6. -- δι᾿ οὐρήσιος Η. --χεινή- 
σιος 9.-- γεν. Ηθ. -- γιν. vulg.—éwfoinc 9. -- εἰωθυίης νυ]σ. -- εἰωθεΐης Κ. -- δὲ 
om. FGUK.—1y. om. (E, restit. al. manu) Η. -- τῆς om. Κ. -- μελαγχολώ- 
δεσι θ. --ὅτ᾽ ἂν 9. -- ὑπὸ τῆς χολῆς J.— νόσον Κ. -ἔχσυσι 6. -- παράνοοι EH6, 
Lind., Mack.-xrapévoto: vulg. — 3 ὡς αὕτως 9. -- τοσούτω pro οὕτω κ΄. 
— 5% χολῆς θ. - τοῦ φλέγματος (τοῦ αἵματος K) pro τῆς χολῆς vulg. 
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81. Ὕφαιμον δὲ xat πελιδνὸν ΄ ἐν τῇ πλευρίτιδι χαὶ περιπλευμο- 
Ν ᾿ 3 , 
νίη τὸ πτύαλον διὰ τόδε πτύουσι * καταρχὰς μὲν ὡς τὸ πουλὺ οὐδέ- 
ν A A1 2 A ῳ 
τερὰ πτύουσιν, οὔτε πελιδνὸν, οὔτε ὕφαιμον" εἰδέναι δὲ χρὴ " τὴν νοῦσον 


3xat χα- 


ἰσχυρὴν ἐοῦσαν, ὁχόταν τὸ σίαλον ὁπόπαχυ ἄρξωνται πτύειν 
θαίρεσθαι μάλιστα τότε. Πτύεται δὲ "ἀπὸ διατάσιος τῶν φλεδῶν, τῆς 
μὲν πλευρίτιδος "ἐκ τῶν ἔν πλευρῷ, τῆς δὲ περιπλευμονίης ἐχ τῶν 
ἐν Sri πλεύμονι, καὶ θερμασίην ἐπάγει ἐφ᾽ ἑωυτήν᾽ ἣν δὲ δηγμα- 
τίης ἔῃ ὃ τὴν νοῦσον ἔχων καὶ σαδαχὸς, ἀπὸ τῆς πρώτης ἡμέρης 
αἶμα ἑχαὶ ὕφαιμον "χαὶ πελιδνὸν σὺν σιάλῳ πτύει" τὸ δὲ πελιδνὸν 
ἀπὸ τοῦ αἵματος γίνεται, ἣν ὀλίγον συμμέγηται ἐς πουλὺ σίαλον, καὶ 
μὴ παραυτίχα πτύηται, " ἀλλὰ ἐμμένῃ ἡμισαπὲς ἐὸν καὶ ἐχτεθηλυ-- 
σικένον ἐν τῷ σώματι. 

32. ᾿Ἀποθνήσχουσι δὲ ἀπὸ μὲν “ τῆς πλευρίτιδος,, ὁχόταν πολλὸν 
μὲν τὴν ἀρχὴν τῷ πλευρῷ προσπαγῇ φλέγμα τε xal χολὴ, πολλόν 
Pre προσεπιῤῥυὴ καὶ Ex τοῦ ἄλλου σώματος, καὶ μήτε πτύων κρατέῃ 
ὅπὸ πλήθεος “τούτων, μήτε σήπων᾽ πιμπλῶνται δὲ af ἀρτηρίαι ὃπὸ 
τῶν ἐνεόντων, φλέγματός ὅτε χαὶ πύου, τότε δὲ ῥέγχει, καὶ ἀναπνεῖ 
πυχνόν τε χαὶ αὐτόθεν ἄνωθεν, τέλος δὲ ἀποφράσσεται πάντα, χαὶ 
ἀποθνήσχει. Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον τοῦτον χαὶ ἐχ περιπλευμονίης ἀπόλν 
λυνται. 

88. Ὅσοι δὲ ὁπὸ χαύσου ἀποθνήσχουσι, πάντες ὑπὸ ξηρασίης 
ἀποθνήσχουσιν, ἀποξηραίνεται "ὁ δὲ πρῶτον μὲν αὐτῶν τὰ ἀχρωτήρια, 


: ἜΝ τε τῇ À χαὶ ἐν τῇ περιπλι θ.-- τὸ nr, om, (K, restit, ἃ]. manu) θ. 
--πολὺ ΕΗΚΘ. --οὐδέτερα θ, ΜΔΟΚ. -- οὐθέτερα νυ]. ---2 σχ. ἐοῦ, τ, νοῦσον 
θ.--ὅτ᾽ ἂν τὸ σίαλον 9. -- ὄχ. δὲ τὸ σ. τυ]ρ. - ἄρξ. ὑπόπαχυ πτῦσι (sic) 9. --- 
5. χαὶ ὁπ. L, [1πᾶ. --χαθαίρεσθαι ΕΟΗΤΙΚΘ, ΑἸΑ.-- χαθαίρεται J, --χαθαίρονται 
vulg.-Tout ce passage me paraît altéré οἱ inintelligible. En effet, l’auteur, 
se proposant d’expliquer la formation de l’expectoration sanguinolente et 
livide, dit qu’elle ne se voit pas au début. On attend alors qu’il va dire à 
quel moment et comment elle paraît ; et, de cela, il n’est plus question. On 
ñe comprend pas non plus ce que veut dire θερμασίην ἐπάγε: ἐφ᾽ ἑωντήν : 
il semble qu’il faudrait ἐφ᾽ ἑωντό, Maïs tout cela est incertain, et les mss. 
ne donnent pas de secours. — ὑπὸ Q’, Lind., Mack.-Grocrésios FGEL, 
Lind., Mack. — 5 ëx om. θ. --- ὁ τῷ om. E, —? ῥωγματίης ἢ θ:--- 5 χαὶ ponitur 
ante αἷμα 0. —°Ante xai addit πύος (πῦος Kühn; πύον E) νυ]ρ. -- πύος om. 
(H , restit. al. manu) θ.-- συνμίσγηται θ. --συμμίσγηται E, Mack. - συσμίγη- 
ται GIJK, Ald.-rourxdv 6. --- 1 ἀλλ᾽ EIKO. -- ἐμμένῃ Mack. --ἐμμένει vulg. - 
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31. (De l’expectoration sanguinolente et livide.) L'expecto- 
ration sanguinolente et livide dans la pleurésie et la péripneu- 
monie se produit ainsi : au début, en général, le patient ne 
rend des crachats ni livides ni sanguinolents, et il faut savoir 
(vor. note 3) que la maladie est intense quand l’expectoration 
est un peu épaisse dès le début , et que le dégorgement com- 
mence dès lors (Coa. 373). L’expectoration vient de la disten- 
sion des veines, de celles du côté dans la pleurésie, de celles 
du poumon dans la péripneumonie, et la chaleur est attirée. Si 
le patient est porteur de ruptures (voy. 5.20, p. 177) et mal en 
point, du sang et des matières sanguinolentes et livides sont, 
dès le premier jour, mêlés aux crachats. Le livide vient du 
sang, it résulte du mélange, avec beaucoup de crachat, d’un 
peu de sang qui, n’élant pas expectoré aussitôt, séjourne demi- 
pourri et affaibli dans le corps. 

32. (De la mort dans la pleurésie et la péripneumonie.) On 
succombe à la pleurésie quand, dès le début, beaucoup de 
phlegme et de bile se fixe au côté, que beaucoup continue 
d’affluer ‘du reste du corps, et que l’abondance de ces humeurs 
empêche le malade d’en triompher par expectoration et par 
maturation. Les artères (bronches) se remplissent des matières, 
phlegme et pus, qui s’y trouvent ; alors le patient râle; il res- 
pire fréquemment et du haut de la poitrine; enfin tout s’ob- 
strue, et il succombe. C’est de cette même facon que tue la pé- 
ripneumonie. 

33. (De la mort dans le causus.) Mais ceux qui meurent 
du causus meurent tous de sécheresse ; d’abord se dessèchent 
les extrémités’, pieds et mains , puis les autres parties sèches. 


Eux. om. 0.-uévn 6}. -- μένε: ΑΙὰ.-- τεθηλυσμένον 8.— 1! τῆς om. 0, Mack. 
— ὅτ᾽ ἂν 0.— τε KJO.— δὲ (δὲ om. G) vulg. — © τούτων θ. --τ. om. vulg.— 
re om. θ. -τότε 8, Mack.-roüro pro τότε vulg. - féyxet θ.--ἄνωθεν om. 
dans vulg. par une faute d'impression qui est répétée dans Kühn. - ἀπο- 
φράσεται Ε. --τε πάντα 9. -ἀποθνήσχεται Ald.-roërov om. K6.— 15 δὲ E (δ᾽ 
θ: τε K; γὰρ L, Lind.).—0è om. vulg.-adr&v μὲν πρῶτον θ. -ἀχροτήρια 
GHI. 
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πόδες τε χαὶ χεῖρες, ἔπειτα δὲ τὰ ἐπιξηρότερα᾽ ᾿ ὅχοταν δὲ ἐκχαυθῇ 
Ξχαὶ ἀποξηρανθῇ παντάπασι τὸ ὑγρὸν ἐχ τοῦ σώματος, τὸ μὲν αἷμα 
πήγνυταίτε παντελῶς χαὶ ψύχεται, τὸ " δὲ ἄλλο σῶμα ἀποξηραίνεται; 
χαὶ οὕτως ἀποθνήσχει. 

34. Ὑπὸ δὲ τῆς φρενίτιδος " ἀπόλλυνται ὧδε" παραφρονέουσιν ἐν 
τῇ νούσῳ διὰ παντὸς, ἅτε τοῦ αἵματος ἐφθαρμένου τε χαὶ χεχινημέ- 
vou οὗ τὴν ἐωθυῖαν χίνησιν᾽ χαὶ ἅτε παραφρονέοντες, οὐχέτι τῶν προσ- 
φερομένων δέχονται, ὅ τι ἄξιον λόγου" "ὅταν δὲ προΐη δ᾽ χρόνος, μα- 
ραίνονταί ὅτε χαὶ μινύθουσιν ὅπό τε “τοῦ πυρετοῦ χαὶ ὑπὸ τοῦ μηδὲν 
τρέφεσθαι" καὶ πρῶτα μὲν τὰ ἐν τοῖσιν ἀχρωτηρίοισι ὃ μινύθει τε χαὶ 
ψύχεται, ἔπειτα δὲ τὰ ἐπ᾽ ἐγγυτάτω. Καὶ ψύχεός °ye χαὶ πυρὸς χαὶ 
πόνων ἀρχὴν ταύτην ἴσχει" ὅταν τὸ αἷμα 3 ἐν τῇσι φλεψὶν ὑπὸ τοῦ 
φλέγματος ψυχθῇ, μεταπίπτει “τε χαὶ ξυσπᾶται ἅλες ἄλλοτε "ἄλλη, 
χαὶ τρέμει, τέλος δὲ ψύχεται πάντα, καὶ ἀποθνήσχει. 


: Ὁχότε FGK. -- ὅτ᾽ ἂν δ᾽ θ..--- τε χαὶ 6,—3 δ᾽ 8, -θνήσχει sine οὕτως FGI 
JK. --- ςἀπόλλυνται θ. --ἀπόλλνται vulg. -- οὕτω θ.-- νούσω EH6, Mack. -- νόσῳ 
vulg.- ἐχφθαρμένου 6. -- χεχινημένου θ. --ἐχχεχινημένου vulg.- οὐ 9. -- οὗ 
om. vulg.-euwbotuv (sic) θ. -- εἰωθυῖαν νυ]σ. --εἰωθείαν Κι. .-- εἰωθυίαν I, Frob. 
- οὔτε τι νυ ]ρ.- οὕτέτι (sic) θ. -- ὅ τι om. Κὶ. --ὅ τι χαὶ 9. -- ὅτ᾽ ἂν 9. -- τε 
pro δὲ Η69. ---ὄ τε om. θ. --μηνύθουσιν 49. --ὖ τοῦ om. 7. -- ἐσιέναι ἐς τὸ σῶμα 
(H, al. manu τρέφεσθαρ 9. -- ἀχροτηρίοισι H. —5 μηνύθει 6179. --μενύθει τε 
(καὶ ξηραίνεται al. manu) χαὶ ψύχεται (πάντα al. manu) Η. -- ἐπὶ θ.---9 γε EH. 
-- δὲ vulg.— #10 ἐν γυϊσ. --τὸ om. 50, Mack: —1 re χαὶ om. θ. --ξυνσπᾶται 
θ, -,ευσπᾶται νυ]σ. --- ἄλλο, par une faute d’impression de Frob, répétée 
dans vulg. et Kühn. 
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Quand l’humide est complétement tari dans le corps par com- 
bustion et dessiccation , le sang se coagule tout à fait et se re- 
froïdit ; le reste du corps se dessèche , et le patient succombe 
ainsi. 

34. (De la mort dans la phrénitis.) Dans la phrénitis, voici 
comment arrive la mort : le patient délire continuellement 
dans le cours de la maladie, vu que le sang est gâté et se meut 
d’un mouvement qui ne lui est pas habituel. Dès lors, étant 
dans le délire, les patients ne prennent pour ainsi dire plus 
rien; mais la maladie dure; l’amaigrissementet le marasme vien- 
nent par l’effet de la fièvre et faute d’alimentation. L’amaigris- 
sement et le froid s’emparent d’abord des extrémités, puis des 
parties les plus voisines. Telle est l’origine du froid, de la fièvre 
et des souffrances. Quand le sang est refroidi dans les veines 
par le phlesme, il se déplace , il s’accumule tantôt ici, tantôt 
là, il tremble ; enfin tout se refroïdit, et le patient meurt. 


FIN DU PREMIER LIVRE DES MALADIES. 


ΠΕΡῚ ΠΑΘΩ͂Ν. 


DES AFFECTIONS. 


ARGUMENT. 


Le traité précédent est une sorte de discours sur la méde- 
eine, destiné à indiquer au médecin les points et les arguments 
qui doivent donner l’avantage dans la discussion. Celui-ci est 
un livre de médecine populaire qui a pour but de mettre 
Phomme du monde (ἰδιώτης) en état de s’aider lui-même dans 
ses maladies et de comprendre les règles qui dirigent le méde- 
cin. On y remarquera la mention très-fréquente d’un livre in- 
titulé papuaxtris, qui semble avoir été une sorte de formulaire 
et auquel l’auteur renvoie. Ce livre des Hippocratiques s’est 
perdu , comme tant d’autres, avant l'établissement des grandes 
bibliothèques d’Alexandrie et de Pergame, 
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ÉDITIONS ET TRADUCTIONS. 


Ce livre a été publié sous le nom de Polybe par Albinus Tori- 
nus, Basil. 4544, in-£°.—Joh. Varandæus a publié des commen- 
taires sur ce livre, Lugd. 4658 ; in-fol. 


ΠΕΡῚ ΠΑΘΩΝ'. 


41. Ἄνδρα χρὴ, ᾽ὅστις ἐστὶ συνετὸς, λογισάμενον ὅτὶ τοῖσιν ἀν- 
τανε ὩΣ 
θρώποισι πλείστου ἄξιόν ἐστιν À ὑγιείη, ἐπίστασθαι ἀπὸ τῆς ἑωυτοῦ 
La # A V 4 “ 
ἡνώμης ἐν τῇσι νούσοισιν ne ἐπίστασθαι δὲ τὰ Éd τῶν 
ἰητρῶν χαὶ λεγόμενα χαὶ πρυσφερόμενα πρὸς τὸ σῶμα τὸ ᾿ξωυτοῦ 
χαὶ διαγινώσχειν" ἐπίστασθαι δὲ τούτων ἕχαστα, "ἐς ὅσον εἰχὸς 
ἰδιώτην. Tadr’ οὖν ἐπίσταιτο ἄν τις μάλιστα εἰδὼς χαὶ ἐπιτηδεύων 
“- : = - à! 
τάδε" Ἰνουσήματα τοῖσιν ἀνθρώποισι γίνεται ἅπαντα ὑπὸ χολῆς χαὶ 
, Se REUTERS , \ , 2. 2 
φλέγματος" ἡ δὲ χολὴ Sxat τὸ φλέγμα τὰς νούσους παρέχει, ὅταν ἐν 
“- ᾽ ax ε , à € ’ δλε , = 
τῷ σώματι "ἢ ὑπερξηραίνηται, À ὑπερυγραίνηται, À δπερθερμαίνη 
ται, À ὑπερψύχηται. Πάσχει δὲ ταῦτα τὸ φλέγμα χαὶ ἣ χολὴ xat 
7 ES : # A 40 “Ρ LE Fe, : 7 % 41 4 4 2 2 2 
ἀπὸ σιτίων xat “ποτῶν, καὶ ἀπὸ πόνων χαὶ τρωμάτων, xat 2 ἀπὸ 
ὀσμῆς χαὶ ἀχοῆς χαὶ sus xaù }ayvetns, χαὶ ἀπὸ τοῦ ne τε 
“καὶ ψυχροῦ" se δὲ, ὅταν τούτων ἕχαστα τῶν se +} μὴ 
ἐν τῷ δέοντι προσφέρηται “τῷ σώματι, ἢ μὴ τὰ εἰωθότα, À πλείω 
42 , à ἕλι 4 = 
re χαὶ ἰσχυρότερα, ἢ ἐλάσσω τε χαὶ ἀσθενέστερα. Τὰ μὲν οὖν vou 
’ , .“ 2 ᾿" [2 - A 2 ” nl 
σήματα γίνεται τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἅπαντα ἀπὸ τουτέων. Δεῖ δὲ 
πρὸς ταῦτα τὸν ἰδιώτην ἐπίστασθαι, ὁχόσα “ εἰχὸς γινώσχειν ie 
. ὅσ Εν ν᾿ ’ 2.4 SE \ , Ν᾿ 
την" ὅσα δὲ τοὺς χειροτέχνας εἰχὸς ἐπίστασθαι χαὶ προσφέρειν χαὶ 
So , Ξ 4 4992 ΄ ν᾿ ὦ à , 4 + , 
διαχεερίζειν, περὶ 3 δὲ τούτων χαὶ τῶν λεγομένων καὶ τῶν ποιευμέ- 
γῶν οἷόν τε εἶναι τὸν ἰδιώτην γνώμῃ τινὶ ᾿ξυμδάλλεσθαι. Ἤδη οὖν 


τούτων ὅπόθεν ἕχαστα δεῖ τὸν ἰδιώτην ἐπίστασθαι, ἐγὼ φράσω. 


1 Ἐοῦτο δὲ ὁ Γαληνὸς τοῦ Πολύόδου λέγε: εἶνα: FG, --- ὃς FG, ΑἸα. - αὐ- 
τοῖσι pro ἄνθρ. ἢ. --ἡ (H, al. manu)#, Mack. -- om. vulg.- νούσοισιν H, 
Lind., Mack, Kühn.-voÿonotv vulg. — 3 ὑπὸ (H, al. manu) 0. --ἀπὸ vulg. 
— “ἑαυτοῦ sine τὸ 6.—5êc θ. -- ἐς om. γυ]ρ. -εἰδιωτὴν (sic) 0. -- ἐπίσταιτο 
EH , Mack, Kühn. -- ἐπίστατο vulg. -- ἠπίστατο 11πάᾶ. --- ὃ τὰ δὲ νοσήματα 0. 
—? vos. ΕΗΘ. -- Addit δὲ ante τοῖσιν 4118 manu Η. --ἅπαντα γίν. ΕΗΘ. -- ἀπὸ 
Μμμά. --- χαὶ om. ὅ. -- νόσους Ἡ. --- ἢ om. θ.-- ὕπερυγρ. à ὑπερξηρ. θ. - ἢ 
ὕπερυγρ. om. GJK.— "ὶ ἀπὸ ποτῶν νυΐσ. --ἀπὸ om. ΕΗ͂Θ. Lind., Mack. — 
" ἀπὸ te. vulg.-àrè om. EH8, Lind., Mack. — ἀπὸ 9, Mack. -- ἀπὸ om. 
vulg. --λαγνέξης 6.— θερμοῦ τε καὶ Y. EH6, Mack. -- θερμοῦ (θερείου FGIJ 
K) καὶ ἀπὸ (ἀπὸ om. Lind.) τοῦ ÿ. vulg. — " εἰ θ..-- ἢ.... σώματι om. Kühn. 
-- 5 τῷ om. Ρ', Lind. — vos. ubique ἘΗΡ, - τουτέων Ἐ!. --τούτων vulg. — 


DES AFFECTIONS. 


1. (Uulité pour l’homme du monde d'avoir quelques notions 
médicales, et indication de ces notions. Toutes les maladies 
proviennent du phlegme et de la bile.) Quiconque est sensé 
doit , réfléchissant que pour les hommes la santé est du plus 
haut prix, savoir se secourir dans les maladies par son propre 
jugement, savoir même discerner ce que les médecins lui 
disent et lui administrent, et savoir tout cela dans la mesure 
qu’il convient à un homme du monde. C’est à quoi on réussira 
en prenant surtout connaissance des points suivants et en s’y 
appliquant. Les maladies proviennent toutes, chez les hommes, 
de la bile et du phlegme. La bile et le phlegme produisent les 
maladies, quand, dans le corps, l’une de ces humeurs éprouve. 
un excès ou de sec ou d’humide, ou de chaud ou de froïd ; or, 
un tel excès dans le phlegme οἱ la bile provient des aliments 
et des boissons, des fatigues et des blessures, de lodorat, de 
Vouïe, de la vue, du coït, ainsi que du chaud et du froid; cet 
excès est déterminé quand chacune des influences susdites est 
administrée au corps où comme il ne convient pas, ou contre 
l’habitude, ou en plus et trop forie, ou en moins et trop faible. 
Ainsi c’est de là que pour les hommes naissent toutes les ma- 
ladies. Il importe que là-dessus l’homme du monde sache ce 
que doit savoir l’homme du monde ; quant aux prescriptions 
et aux opérations qui sont du domaine des hommes de l'art, il 
importe aussi que l’homme du moudeoit en état de concourir 
par son propre jugement à ce que le médecin dit et fait. Je 
vais donc indiquer où l’homme du monde doit puiser ses no- 


üons sur chacun de ces objets. 


" εἰχὸς om. Ald.-—y1v. om., restit. al. manu H.— idem: (sic), et ὅσα..... 

ἐπίστασθαι om. θ.--διαχειρίζεσθαι G.— δὲ est pour δή.- καὶ EFHIJ6, Lind., 

Mack. -- χαὶ om. vulg.-motoupéveoy 6.—% τ᾽ 0. --ἔστι pro εἶνα: Κ΄, Mack. — 

46. 98. -- τούτων om. 9. -- ὁχόθεν Mack. -- τὸν ἰδιώτην 0.-Tov ἰδ. om. vulg. 
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# à ἢ 4 
2, "Ἢν ἐς τὴν χεφαλὴν ὀδύναι ἐμπέσωσι, τούτου τὴν κεφαλὴν 
: Ἄν - \ + 
Ξξυμφέρει διαθερμαίνειν λούοντα πολλῷ θερμῷ, χαὶ πταρμὸν 
ΣΝ A3 \ Χ “Ὁ 
ϑποιέοντα φλέγμα χαὶ μύξας ὑπεξάγειν᾽ *xa ἣν μὲν πρὸς ταῦτα 
É Da “ . à \ A! 2 à 2 
ἀπαλλάσσηται τῆς ὀδύνης, ἀρχεῖ ταῦτα" ἣν δὲ μὴ ἀπαλλάσσηται, 
Ξ- 5 FE 4 2 A 
χαθῆραι τὴν χεφαλὴν φλέγμα, ὅ διαιτᾶν δὲ δοφήματι χαὶ ποτῷ ὕδατι, 
ci À A ΄ # 3 ἃ a 7 6 7 PE 1 
οἶνον δὲ μὴ προσφέρειν, ἔστ᾽ ἂν À περιωδυνίη “ παύσηται" τὸν γὰρ 
: -» 1,2 7 
οἶνον ὅταν θερμὴ ἐοῦσα ἣ χεφαλὴ σπάσῃ, À περιωδυγίη ἰσχυροτέρη 
à τς Se 
γίνεται, Τὰ δὲ ἀλγήματα ἐσπίπτει Τὅπὸ τοῦ φλέγματος, ὅταν ἐν τῇ 
τ a J Α 
χεφαλὴ κινηθὲν ἀθροισθῇ ἣν δὲ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ὀδύνη χαὶ ὅσχο- 
a! \ ee 4 
τοδινίη ἐμπίπτη ἐς τὴν χεφαλὴν, ὠφελέει μὲν χαὶ ταῦτα προσφερό- 
χὰ τ \ “- 7 à A 
μενα" ὠφελέει δὲ, ϑχαὶ ἣν αἷμα ἀφαιρεθῇ ἀπὸ τῶν μυχτήρων, ἢ ἀπὸ 
na Da .- ΄ 
τῆς φλεδὸς τῆς ἐν τῷ μετώπῳ" ἣν δὲ Mrouhuypdvrov καὶ ἰσχυρὸν τὸ 
γούσημα ἐν τῇ χεφαλῇ γίνηται, χαὶ μὴ ἀπαλλάσσηται, καθαρθείσης 
“Ὁ se x ,ὔ C2 4 A A oi % 7, 4 
τῆς χεφαλῆς, ἢ σχάσαι δεῖ τούτου τὴν χεφαλὴν, ἢ τὰς φλέδας χύχλῳ 
ἀποχαῦσαι" “τῶν γὰρ λοιπῶν ἀπὸ τούτων μοῦνον ἐλπὶς ὑγιέα γενέ- 
σθαι. < 
3. Τοὺς νοσέοντας yo σχοπεῖν εὐθὺς ἀρχομένους ἐν τῇ χαταστά- 
σὰς 4 43 « A SZ \ τ. » 4% 
get τῶν γουσημάτων, “ὅτου ἂν δέωνται, καὶ οἵους τε ὄντας “papua- 
«- [4 
κευθῆναι, καὶ ἄλλο ὅπερ dv τις θέλη προσενέγχαι᾽ ἣν δὲ, τὴν ἀρχὴν 
παρεὶς, τελευτώσης τῆς “νούσου προσφέρης, ἐν ἀπειρηχότι ἤδη τῷ 
7 κ᾿ NAS A 2 
Ἰδσώματι; εἰ δεῖ ἕν ἰσχυρόν τι προσενέγχαι, κίνδυνος ἁμαρτάνειν 
μᾶλλον ἢ " ἔπιτ τυγχάνειν. 
4. "Ἐν ἐς τὰ ὦτα ὀδύνη ἐμπέσῃ, λούειν ᾿Ξ ξυμφέρει πολλῷ θερμῷ, 
SRE τ ον \ 90 Δ - 
ϑχαὶ πυρεὴν τὰ ὦτα" καὶ Vhv μὲν πρὸς ταῦτα περείστηται τὸ φλέγμα 


λεπτυνόμενον ἀπὸ τῆς χεφαλῆς, χαὶ ἢ ὀδύνη ἀπολείπῃ, ἀρχέει 

1 Ἂν E.—20o. 9. --χαὶ θερμῷ νυΐσ, --χαὶ om. Κ. --- ποιεῦντα 8. -- ὑπεξά- 
γειν (H, al. manu) 8. -- ὑπάγειν vulg. — 4 ai om. EFGHIJK. — 5 δίαιταν 9. -- 
ῥυφ. (ubique) EGHIK, Ald.—êctav μὴ à περιωδύνη θ-- ὁ πραύνεσθαι, 
forsan πραὔνεται-ὁἰ πραὔύνηται L. -πραΐύνητα: [1πᾶ8. -- σπάση EFGHIJKO.- 
σπάσει Vulg.- περιωδύνη 0. -ἰσχυροτέρα, al. manu n Η.---΄ ἀπὸ F.-105 


om: EFHJK9, Lind.-xeryn8èv 6. —Scxorodivet : ἐμπίπτη 9. -- ἐμπίπτη E. = - 


ἐμπίπτει Vulg.—9xnv (sic) 9. --- ϑ πολυχρ. EHLIG.—yiverer 7. --- τὸ γὰρ 
λοιπὸν [καὶ] ἀπὸ Lind.-uévev ἘΗΡ. -- αούνων 7. -- ὁγιαῖα 9. ---" [δὲ] χρὴ 
Lind. -- εἰ εὐθὺς EGEK , Ald. --- 5 ὅπου G.— ti χαὶ φαρμ. θ. -- ὅ τι (al. manu 
ὃ περ Η) 9. --ἐθέλη Ἡ. -- παρῆς E --- νόσου 19Κ..-- προσφ. om., alia manu 
προσφέρεις E. — 15 σώματι δεδιὼς (δέδιεν EFGLK , AId.; δέδειεν H) ἰσχυρόν 
τι (ἰσχύοντι, E al. manu ἰσχυρόν τι, FGHIJK, Al.) (σώματι δὲ διενισχύοντι 
6) vulg.-Je ἢ εἰ δεῖ ἕν Δ lieu de δέδιεν ou δέδειεν des Π155.---- ἀπ. [}.--- 5σ. θ. 
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2. (Maladies de la téte. Douleurs de téte.) Si des douleurs 
se jettent sur la tête, 1} importe d’échauffer la tête du patient 
avec des affusions abondantes et chaudes, et de provoquer Vis- 
sue du phlegme et de la mucosité en déterminant l’éternuement ; 
si, à l’aide de ces moyens, la douleur cesse, cela suffit; sinon, pur- 
ger la tête du phlegme, alimenter avec des potages et de l’eau, 
et interdire le vin jusqu’à ce que le mal de tête ait cessé. En 
effet, quand la tête étant chaude attire le vin à elle, la douleur 
devient plus forte. Les douleurs surgissent par le phlegme 
quand, mis en mouvement, il s’est accumulé dans la tête. Si la 
douleur et le vertige saisissent la tête par intervalle, il est utile, 
à la vérité, de faire ce qui a été dit plus haut, mais il est utile 
aussi de tirer du sang des narines ou de la veine frontale. La 
maladie devient-elle, dans la tête, longue et durable, sans 
céder aux purgations de cette partie, il faut inciser la tête 
du patient ou brûler circulairement les veines; car, de tous 
les autres, ce moyen est le seul qui donne espérance de 
guérison. (Un moyen analogue a été proposé, Bull. de l’Acad. 
de médec., t. XIII, p. 1027, 1848.) 

3. (Agir au début.) C’est au début , quand la maladie com- 
mence à prendre de la consistance, alors que les malades sont : 
en état d’être évacués et de recevoir tout ce qu’on voudra ad- 
ministrer, qu’il importe d'examiner de quoi ils ont besoin ; 
mais si, laissant passer le début, vous prescrivez vers la fin 
de la maladie, il est à craindre, dans le cas où il faudrait pres- 
crire quelque moyen énergique, que, le corps étant déjà affai- 
bli,1l n’y ait plutôt insuccès que succès. 

4, (Affection des oreilles, de la gorge, des gencives , de la 
luette, des dents.) Si la douleur se porte aux oreiïlles , il con- 
vient de faire des affusions chaudes abondantes et de fomenter 
la partie; le phlegme atténué à l’aide de ces moyens se dé- 
tourne-t-il de la tête, et la douleur s’apaise-t-elle, cela suffit ; 
= καὶ θερμῷ vulg.-xai om., restit. al. manu Η. --- 5 χαὶ om. θ. -πυριᾶν 0. 


—% εἰ J.- πρὸς τ. om. (E, restit. al. manu post περιίστ.) FG (H, restit. al. 
manu) 5. --ἀπολείπη Codd.. Ling. ΜᾳςΚ.- ἀπολείπει: vule. - ἀοκεῖ 0. 
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ταῦτα᾽ ᾿ὴν δὲ un, τῶν λοιπῶν ἄριστον φάρμαχον πῖσαι ἄνω, à τι 
φλέγμα καθαίρει, ἢ τὴν χεφαλὴν χαθῆραι, 26 καθαίρεται τὸ τῆς χε- 
φαλῆς φλέγμα" τὸ δὲ ἄλγημα καὶ ὅτοῦτο γίνεται, ὅταν ἔσωθεν πρὸς 
τὴν ἀκοὴν φλέγμα "ἐκ τῆς χεφαλὴς προσπέσῃ. Ἦν δὲ ὅτὰ παρὰ 
τὴν φάρυγγα φλεγμήνῃ; ἀναγαργαρίζειν χρή" γίνεται δὲ χαὶ ταῦτα 
ἀπὸ φλέγματος“ ἣν δὲ τὰ οὖλα ἤ ὅτι τῶν ὑπὸ τὴ γλώσσῃ φλεγμαίνῃ, 
διαμασσητοῖσι χρῆσθαι" ἀπὸ φλέγματος δὲ χαὶ ἴ ταῦτα γίνεται. Ἢν 
δὲ ἢ σταφυλὴ κατακρεμασϑῇ χαὶ πνίγη, ἔνιοι δὲ τοῦτο καλέουσι γαρ- 
γαρεῶνα, παραχρῆμα μὲν τοῖσιν ἀναγαργαλίκτοισι χρῆσθαι, σχευά-- 
ζων ὡς γέγραπται ἐν τοῖσι φαρμάχοισιν- ἣν δὲ πρὸς ταῦτα ὁ μὴ 
ἰσχνὴ γένηται, ὄπισθεν ξυρήσαντα τὴν χεφαλὴν, σιχύας προσδάλλειν 
δύο, καὶ τοῦ αἵματος ἀφαιρέειν ὡς πλεῖστον, καὶ ὃ ἀνασπάσαι ὀπίσω 
τὸ ῥεῦμα τοῦ φλέγματος" ἣν δὲ "μηδὲ τούτοισι χαθίστηται, σχά- 
σαντα μαχαιρίῳ τὸ ὕδωρ “ἐξαγαγεῖν, σχάζειν δὲ, ὅταν τὸ ἄχρον 
ὑπέρυθρον γένηται" ἣν δὲ «τὴ τοιοῦτον 5 γενόμενον τμηθῇ; Φλεγμαί- 
νεῖν ἐθέλει, χαὶ ἔστιν ὅτε “5 ἐξάπινον ἔπνιξε" γίνεται δὲ #xa τοῦτο 
ὑπὸ φλέγματος, ὅταν ἐκ τῆς χεφαλῆς θαλφθείσης ἀθρόον χαταῤῥυΐῇ.. 


5 


7 à \ , 
Ὅσα δὲ περὶ ὀδόντας γίνεται ἀλγήματα, ἣν μὲν βεόρωμένος À καὶ 
Brivénror, ἐξαιρέειν" ἣν δὲ μὴ βέδρωται, Funds χινέηται, ὀδύνην δὲ 
΄ ΄ 3 ES. FRE λέ al AS EN # e 
παρέχῃ; καύσαντα ἀποξηρῆναι" ὠφελέει δὲ χαὶ τὰ διαμασσήματα 
αἵ δὲ ὀδύναι γίνονται, ὅταν φλέγμα δπέλθῃ Éd τὰς ῥίζας τῶν ὀδόν-- 


των᾿ ἐσθίονται δὲ rat βιδρώσκονται οἱ μὲν ὅπὸ φλέγματος, of δὲ 


ὑπὸ σιτίων, ἣν φύσει ἀσθενέες ἔωσι, καὶ χοιλίην ἔχοντες, χαὶ πεπη- 
γότες ἐν τοῖσιν οὔλοισι: χαχῶς. 


Et ἘΗ9. -- φάρμαχον ΕΕἸΖΚΘθ, Lind., Mack. φαρμάκων νυ]σ. -- πεῖσαι 6. 
--ὅτε ἄνω Lind.-&ye: pro xafaiper θ. ---Ξ ᾧ x. τὸ τ. χεφ. om. θ. --τὸ om. (Εἰ, 
restit. al. manu) GJK.— 5 χαὶ [διὰ] τ. Lind.— ἀπὸ θ.-- "τὰ om. 7.--φάρυγα 
1. -ν φλεγμήνη τὰ περὶ τὴν φάρ. Ἐ.--ολεγμαίνῃ 6. --ἀναγαργαλίχτοισι (ἀνα- 
γαργαρίστοισι H; ἀναγαργαρίστοις θ) χρῆσθαι, sine χρὴ ΕΗΡ.--- ὅ τι post γλ. 
ΕΗ. -- τὴν γλῶσσαν 9. -- φλεγμήνη E. πδιαμασητοῖσι GHIJK, ΑἸά. -- διαμάση 
τοῖσι (sic) 9. --΄ αὐτὰ Κ. -- γίνονται 1]. -- πνιγῇ 9. - καλοῦσι 9. --ἀναγαργα- 
pioroïoz (sic) θ. --φαρμάχοις 9. --- ὁ ἰσχνὴ μὴ γίνηται θ,-- ξυρίσαντα θ.--προ- 
δάλλειν 11. ---9 ἀνασπάσαι Κὔμη.-- ἀνασπᾶσαι vulg. --- 5 μηδὲ EFGHLJ, 
ΕΤΟΡ. -- ἡ vulg:— !! ἐξιέναε EHQ'6.- σχίζειν FIK.-0 θ.-- γένηται EH6.- 
γίν. συ ]δ. --- 3 γεν. om. (H,, restit. al. manu) θ. --ἐθέλες EFGIK6.- θέλει 
vulg.— ὃ ἄπνοον, supra lineam eadem manu ἐξαίφνης Η,. -- ἄπνουν (sic) pro 
ἐξ. 0.— χαὶ om. 9. -- ἀπὸ [1η8,.-- θαλφθείσης Codd., Ald., Foes Chouet, 
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sinon, le meilleur des autres remèdes est de donner un vomitif 
phlegmagogue ou de purger la tête avec un des médicaments 
par lesquels le-phlegme de la tête est purgé. Cette douleur 
aussi se développe quand du phlegme se jette du dedans de 
la tête sur l’ouïe. Si les parties d’entour la gorge s’enflamment, 
il faut gargariser ; cela provient encore du phlegme. Si les 
gencives ou quelqu’une des parties sublinguales s’enflamment, 
emploÿyez les masticatoires ; c’est encore le phlegme qui est en 
cause. Si la luette devient pendante et suffoque, ce que quei- 
ques-uns appellent gargareon , aussitôt on mettra en usage les 
gargarismes préparés comme il est écrit dans les Remèdes; au 
cas où cela ne procure pas l’atténuation de la luette, on rasera 
le derrière de la tête, on y appliquera deux ventouses , on ti- 
rera autant de sang qu’il sera possible, et on appellera en ar- 
rière la fluxion pituiteuse. Ces moyens même sont-ils insufi- 
sants, on incise la luette avec un bistouri, et on en fait sortir 
Veau ; cette incision sera faite quand l’extrémité en est de- 
venue un peu rouge; si on incise avant que cette extrémité soit 
devenue telle, la luette est exposée à s’enflammer, ct il est des 
cas où elle a causé une suffocation soudaine. Le phlegme produit 
encore cette affection, c’est lorsqu’il descend en abondance de la 
tête échauffée. Quant aux douleurs causées par les dents, si la 
dent est cariée et branlante, il faut l’ôter ; si, sans être ni ca- 
riée ni branlante, elle excite cependant de la douleur, il faut 
la dessécher en la brûlant; les masticatoires servent aussi ; les 
douleurs se font sentir quand du phlegme va sous les racines 
des dents. Les dents sont rongées et cariées , les unes par le 
phlegme , les autres par les aliments, quand naturellement 
elles sont faibles, creuses et mal fixées dans les gencives. 


Lind., Mack.-6aïgetonc vulg. -- ὅτ᾽ ἂν ἐχ τ. x. θαλφθίσης ὅτ᾽ ἂν ἀθρόον χατ. 
θ. --- ᾿5 χινέηται ΕΗΘ. -- χινέεται vulg.— ἐξερέειν 6.— 16% μηδὲ ΟΙΚ.--ὸ μὴ E 
(H, cum δὲ al. manu) θ. --παρέχη 9, Κύβη. -- παρέχει γυϊς. -- διαμασήματα 
GIK, ΑἹά.-- διασήματα, al. manu μα Ἡ. --- " χαὶ᾿ βιόρ. om. (H, restit. al. 
manu) θ. -- ὑπὸ (bis) ἘΗΟΌ. -- ἀπὸ (bis) vulg.—airwv 9. - ἀσθενεῖς 8: --ἐῶσι 
JK6, Ald. 
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“- «a “Ὁ , 
5. Ἦν δὲ têv τῇ δινὶ πόλυπος γένηται, οἷον "πρῆγμα πνέεται, 
\ 2 L4 2 Ὁ “ 2 \ 4 ᾿Ξ ἐξ , δὲ ΄ 
χαὶ ἀπογχέει êx τοῦ μυχτῆρος ἐς τὸ πλάγιον" ἐξαιρέεται δὲ βρόχῳ 
Ὁ A! ΄ 2 f 
διελχόμενος ἐς τὸ στόμα Ex τῆς ῥινός" οἵ δὲ χαὶ φαρμάχοισιν ἐχσή- 
τ 4 C4 x Ὁ .- 
πονται" φύεται δὲ “ὑπὸ φλέγματος. Ταῦτα μὲν ὅσα ἀπὸ τῆς κεφαλῆς 
“ τ A ’ 4 
δ φύεται νουσήματα, πλὴν ὀφθαλμῶν " ταῦτα δὲ “ἰδίως γεγράψεται, 
“- LA A 
6. Περὶ δὲ τῶν χατὰ χοιλίην νουσημάτων ἐνθυμέεσθαι χρὴ τάδε" 
- . - - 7 
πλευρῖτις, Ἵπεριπλευμονίη, χαῦσος, φρενῖτις, αὗται χαλέονται 
ὀξεῖαι, Sxat γίνονται μὲν μάλιστα καὶ ἰσχυρόταται τοῦ χειμῶνος, 
’ NS: " mn p7 ie EN A 7 . À A 
γίνονται δὲ χαὶ τοῦ θέρεος, ἧσσον δὲ καὶ μαλαχώτεραι" ἣν δὲ παρα- 
s 4 9 Ὁ x A! ᾽7 à \ 4 4 7 
τυγχάνης, ϑταῦτα ἂν χαὶ ποιέων χαὶ ξυμδουλεύων τυγχάνοις μάλιστα. 
Ἴ. Πλευρῖτις" πυρετὸς ἴσχει, χαὶ τοῦ πλευροῦ ὀδύνη, καὶ ὀρθο-- 
πνοίη. καὶ βήξ" χαὶ τὸ σίελον κατ᾽ ἀρχὰς μὲν ὑπόχολον πτύει, ἔπει- 
eV ai - ΄ 43 ς« - ν ες 7 , δα: ἢ 
δὰν δὲ πεμπταῖος γένηται A ἕχταῖος, χαὶ ὑπόπυον. Τούτῳ τοῦ μὲν 
πλευροῦ τῆς ὀδύνης διδόναι, ὃ τι ἀποστήσει ἀπὸ τοῦ πλευροῦ τό τε 
φλέγμα χαὶ τὴν χολήν" À γὰρ ὀδύνη οὕτως ἂν εἴη μαλαχωτάτη᾽ τὴν 
δὲ χοιλίην "'θεραπεύειν ὅπάγοντι καὶ ψύχοντι χλύσματι" οὕτω γὰρ τῇ 
νούσῳ τῇ “ξυμπάσῃ ᾿᾿ξυμφορώτατα προσφέρειν δὲ ποτόν τε χαὶ " δό-- 
φημα, χαὶ τὰ πόματα διδόναι ὀξύτερα, ὡς τὸ σίελον ἀναχαθαίρηται 
ἀπὸ τοῦ πλευροῦ" ὅταν δὲ χαθαίρεσθαι ἄρξηται τὸ πῦον, θεομαίνοντα 
1δ ξυμφέρει τὸ πλευρὸν ἔξωθεν πεπαίνειν τὰ πρὸς 170 πλευρόν " πρό- 
1 = 
σθεν δὲ οὗ ξυμφέρει" ξηραίνεται γάρ. Γίνεται δὲ À νοῦσος αὕτη μά- 
λ κι 3 ’ q € La La lA La 
1OTX μὲν ἔχ ποσίων, ὅταν τις, δγράζοντος τοῦ σώματος, ἢ μεθύων 


ἢ νήφων ῥιγώσῃ" γίνεται δὲ χαὶ ἄλλως. Κρίνεται δὲ à τ γοῦσος, À μὲν 


1 Ἐν om. Ε,--πώλυπος 8, Lind.— γένηται θ. -- ἐγγένηται vulg. -- πρήγμα 
(sic) θ.--πρῆσμα Foes in not., Lind., Mack.-Foes, : pour lire πρῆσμα, 
s'appuie sur Gal. Gloss. : πρῆσμα, ἐμφύσημα, καὶ πρήσιος, τῆς ἐμφυσή- 
σεως; καὶ πρηστιχώτατον, τὸ ἐμφυσητικώτατον. Cette glose ne paraît pas 
se rapporter à notre passage; d’ailleurs tous les mss. ont uniformément 
πρῆγμα. Foes traduit : Velut quiddam flatu distentum. -- πνίγεται 0. - τεΐ-. 
νεται Foes in not., Lind.-"e xai vulg.—+e, qui est nuisible, vient sans 
doute par répétition de la finale ται.--ἐς EHO, Lind.-— etc vulg. —35à pro 
ἐχ ὁ. --φαρμάχοις 6.— ἀπὸ Lind. --- ὁ φύεται (H, al. manu ον) 6. -π-φύονται 
vulg.-6phopies Κ, --- χωρὶς E(H, al. manu ἰδίως) 9. --- 7 περιπλ. H6. -- 
περιπν. Vulg. -- χαλεῦνται θ9. --- χαὶ om. Καὶ, --μὲν om. ΕΟΠΚ. ---9 τάδ᾽ ΕΗΘ. 
--ποιὼν θ.--συμό. ἘΗΠΕΘ. -- τυγχάνοις FGIJKO.-ruyyévne vulg. -- σίελον 8. 
-πσίαλον vulg. --- ἢ χαὶ ΟΜ Κ. -- ἀποστήση ΕΗ. ---ἰ ὑπάγειν θεραπεύοντα καὶ 
ψύχοντα χλύσματι θ. --πάγοντα χαὶ ψύχοντα ΗΠΕ. --- 26. 9. --- 5 συμφ. (. 
Lind.) vulg. --ξυμφερώτατα Ἡ. -- συμφερώτατα EIIK, Ald., ΕΤΟΡ. — 1 δῥύφ. 
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5. (Polype du nez.} Si un polype s’engendre dans le nez, 
c’est une affaire de respirer, et la narine fait une saillie de 
côté. On l’extirpe en le tirant hors du nez dans la bouche avec 
un lien; il en est encore que l’on consume à l’aide de mé- 
dicaments. Le polype est le produit du phlegme. Telles sont les 
maladies qui proviennent de la tête, excepté les maladies des 
yeux; celles-là seront traitées à part. 

6. (Maladies du ventre, c’est-à-dire de la poitrine et de 
l'abdomen.) Quant aux maladies du ventre (poitrine et abdo- 
men), il faut se recorder ceci : la pleurésie, la péripneumonie, 
le causus , la phrénitis sont dites maladies aiguës; elles sur- 
viennent le plus souvent et avec le plus d’intensité en hiver; 
elles surviennent aussi en été, mais moins et avec moins de 
force; si vous vous trouvez présent, vous serez le plus utile en 
agissant et en conseïllant comme il suit. 

7. (Pleurésie.) Pleurésie : il y a fièvre, douleur de côté, 
orthopnée , toux ; la salive est d’abord crachée subbilieuse, 
puis , le cinquième jour ou le sixième , subpurulente. En ce 
cas, pour la douleur de côté, on donneraïce qui détournera du 
côté le phlegme et la bile ; car, de cette facon, la douleur sera 
très-adoucie; on soïgnera le ventre à l’aide d’un elystère éva- 
cuant et rafraîchissant ; c’est une précaution qui importe beau- 
coup à la maladie tout entière. On donnera des boissons et des 
potages; les boissons seront acidulées de manière à débarras- 
ser de la matière de l’expectoration le côté; quand lexpecto- 
ration commence à devenir purulente, il convient d’échauffer 
le côté par le dehors, et de müûrir ce qui y adhère ; avant, ces 
moyens ne conviennent pas , car 115 dessèchent. Cette maladie 
provient surtout de boissons , quand, le corps étant ainsi hu- 
mecté, l'individu, soit ivre, soit à jeun, est pris de frisson ; elle 


survient aussi. d’auire façon. Celte maladie se juge, la plus 


+ 


{ubique) EH6.- πώματα διδ, δὲ ὀξύτερον 98.-- σίελον (H, al manu) 9.--σίαλον 
vulg.— 5 6. 9. --- 5 τῷ πλευρῷῶ ΕΗ͂θ.--ποσίων ΕΗΘΌ, Mack. --πόσιων Lind. 
--τόσιος vulg. — "7 γόσος K. 


216 DES AFFECTIONS. 
, , “ 3 + , \ pi ar VER 
βραχυτάτη. É60oun, À δὲ μακροτάτη τετάρτῃ χαὶ δεχάτη" tua ἣν 
ee” ΩΣ τ A - φῳ. € A 
μὲν ἐν ταύτῃ πτυσθῇ καὶ χαθαρθῇ τὸ πῦον ἀπὸ τοῦ πλευροῦ, ὑγιὴς 
- x τ ΠΕΡ 
γίνεται" ἣν δὲ μὴ πτυσθῇ, ἔμπυος γίνεται, χαὶ ἢ νοῦσος μαχρή. 
8. Κρίνεσθαι 3δέ ἐστιν ἐν τῇσι νούσοισιν, ὅταν αὔξωνται αἵ νοῦσοι, 
ἢ μαραίνωνται, ἢ μεταπίπτωσιν ὃ ἐς ἕτερον νούσημα, À τελευτῶσιν. 
Ζ A 
9. Περιπλευμονίη" πυρετὸς ἴσχει χαὶ βήξ᾽ χαὶ ἀποχρέμπτεται τὸ 
22 4 4 
μὲν πρῶτον φλέγμα παχὺ χαὶ καθαρὸν; *Exrn δὲ καὶ ἑόδόμη, ὅπόχο-- 
΄ À 
λον χαὶ ὑποπέλιον, ὀγδόῃ; δὲ χαὶ ἐνάτῃ ὑπόπυον. Τούτῳ ἣν μὲν 
τ .- φ τω 
ὀδύνη ἐγγίνηται à τοῦ νώτου ἢ τῶν πλευρέων, διδόναι ὅπερ ἐν τῇ 
ὃν nn À Ρ 
πλευρίτιδι τοῦ πλευροῦ τὴς ὀδύνης ἐν τῇ φαρμαχίτιδι γέγραπται" 
ὅ ποτοῖσι δὲ δχαὶ δοφή αἱ τῆς χοιλίης ἐς τὴν ὑποχώρησιν χαὶ 
ποτοῖσι δὲ fxat ῥοφήμασι χαὶ τῆς ns ἐς τὴ χώρησιν χαὶ 
ψύξιν Ἰχατὰ ταὐτὰ θεραπεύειν τῇ πλευρίτιδι" ὅχως δὲ τὸ σίαλον ἐκ 
“Ὁ 8 À f 2 - ὶ x - S S7 4 + 
τοῦ ὃ πλεύμονος ἀναχαθαρεῖται χαὶ τὸ πῦον, διδόναι φάρμαχα ποτὰ, 
οἷσιν ὃ πλεύμων ὑγραίνεται, χαὶ χαθαΐρεται τὸ πῦον ἄνω. H δὲ νοῦ-- 
σὸς αὕτη γίνεται, ὅταν ἐχ τῆς χεφαλὴς φλέγμα ὅ ἀθρόον δυῇ ἐς τὸν 
πλεύμονα" ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἐχ πλευρίτιδος μεθίσταται ἐς περιπλευμο- 
νίην, Ὁ χαὶ Ex χαύσου" χρίνεται δὲ ἐν ἡμέρησιν, À μὲν βραχυτάτη "ἐν 
τεσσαρεσχαίδεχα , ἢ δὲ μαχροτάτη ἐν δυοῖν ““δεούσαιν εἴχοσι" δίια- 
4 at 2 5257 ΚΩ͂Ν A \ # 2 , ῳ 
φεύγουσι δὲ ταύτην ὀλίγοι" γίνονται δὲ χαὶ ἔμπυοι ἐχ ταύτης τῆς 
# μὴ 2 “ , 4 « Da 
γούσου, ἣν μὴ ἐν Thor χυρίησιν 6 πλεύμων χαθαρθῇ. 
10. Φρενῖτις ὅταν λάόη,, πυρετὸς ἴσχει βλὴχρὸς τὸ πρῶτον, χαὶ 
ὀδύνη πρὸς τὰ ὑποχόνδρια, μᾶλλον “δὲ πρὸς τὰ δεξιὰ “ἐς τὸ ἧπαρ" 
\ “- - 
ὅταν δὲ τεταρταῖος γένηται χαὶ πεμπταῖος, δ᾽ τε πυρετὸς ἰσχυρότερος 
γίνεται, καὶ Mai ὀδύναι, χαὶ τὸ χρῶμα ὑπόχολον γίνεται, καὶ τοῦ νοῦ 
7 “Ὁ --- 
ὁ παραχοπή. Τούτῳ, τῆς μὲν ὀδύνης, ἅπερ ἐν τῇ πλευρίτιδι, διδό- 


1 Κῆν. 9. ---Ξ δ᾽ ἔστιν ἘΉ. --τοῖσι Η. ---ϑεἰς 9, ---“τῇ ἔχτῃ vulg.-Tf om. 
(H, restit. al. manu) θ.-- ἐνάτη ΗΚΘ. --ἐνν. vulg.—éyynre: ἘΘΉΠΚ. -- = 
γένηται Mack. -- ἐγγίνεται vulg. —5rôtoict 0. —54ai om. Κ. -- ὑποχώρησι χαὶ 
ψῦξι (sic) 0. -- Ἴ χαὶ pro χατὰ EP’. --χαὶ χατὰ 0΄. -ὅπως EHO.—5xv. (ubique) 
ΟἸΚ. --ἀναχαθαίρηται 9.-- ἀναχαθάραι (ἀναχαθᾶραι Ἐ) vuls.-6 ἘΕΘΗΠ79, 
Lind., Mack.-6 om. νυ]. -- ὑγραίνεται ὃ πν. Κι. --πλ. χαθαίρεται καὶ ὕγρ. 
τὸ πῦον ἄνω 9. ---ϑ ἀθροῦν 9. -- εἰς LS. --δὲ ὅτε 6.—-uebiorarar ΕΗΚΘ. -- μεθίε- 
ται Vulg.— 1x0 χαῦσον vulg.-xxi ἐκ καύσου EH8.-—0 H.—11£y om. Lind. 
“τέσσαρσι χαὶ δέχα Ἐ. --τέσσερες χαίδεχα (sic) 8.—#deovcarv (sic) 9. --δεού- 
σαις vulg.-raÿrny om. FGJ.-Eurvor χαὶ θ. --νόσου 9.-- μὴ om. 6. -- ταῖσι 
χυρίαισιν 0.—#50 ἐς pro δὲ πρὸς ΕΗ. -- δὲ ἐς θ΄, Lind.—#“xpès ΕΟΌ, Lind. 
- "αἵ om. ἘΕ6Ι. ---Ἰπαραχόπτει θ. 


DES AFFECTIONS. 217 
courte en sept, la plus longue en quatorze jours, et si, à ce 
jour, le pus est expectoré et évacué hors du côté, le patient 
guérit ; sinon, il se forme un empyème, et la maladie devient 
longue. 

8. (Définition de la crise.) Une crise dans les maladies c’est 
ou une exaccrbation, ou un affaiblissement, on une métaptose 
en une autre affection, ou la fin. 

9: (Péripneumonie.) Péripneumonie : il y a fièvre, toux, ex- 
pectoration d’abord d’un phlesme épais et pur, puis subbi- 
lieuse et sublivide au sixième et au septième jour, subpuru- 
lente le huitième et le neuvième. Au patient , Si la douleur se 
fait sentir au dos ou aux côtés, on donnera ce qui est écrit 
dans la Pharmacie, à l’article de la pleurésie, pour la douleur 
de côté. En fait de boissons, de potages, d'évacuation et de ra- 
fraîchissement du ventre, le traitement sera le même que dans 
la pleurésie. On administrera, pour procurer l’expectoration 
des crachats et du pus , les potions médicamenteuses qui hu- 
mectent le poumon, et évacuent le pus par en bant. Cette ma- 
ladie survient quand du phlegme découle en abondance de la 
tête dans le poumon ; parfois aussi d’une métastase de pleu- 
résie ou de causus en péripneumonie. Elle se juge, la plus 
courte en quatorze jours , la plus longue en dix-huit. Peu ré- 
chappent de cette maladie. L’empyème peut en être ‘aussi la 
conséquence , si le poumon ne s’est pas purgé dans les jours 
décisifs. 

10. (Phrénitis; voy. pour cetle fièvre t. IT, p. #71. Ici 
l’auteur paraît décrire la phrénitis d'après son étymologie, de 
φρένες, diaphragme, et insister particulièrement sur l'affection 
des hypochondres. Dans le fuit, les fièvres rémittentes et 
pseudo-continues affectent les organes de cette région.) Phré- 
nibs:ily a une fièvre obscure d’abord, et de la douleur aux 
hypochondres, plus forte au côté droit vers le foie; mais; 
quand le patient est au quatrième jour et au cinquième, la 
fièvre et les douleurs croissent en intensité , la coloration de- 
vient subbilieuse, et l'intelligence se dérange. Dans ce cas, 
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ναι, καὶ χλιαίνειν, "ἵν᾽ ἢ ὀδύνη ἔχει" τὴν χοιλίην δὲ θεραπεύειν, χαὶ 
τἄλλα ποιέειν τὰ αὐτὰ, πλὴν τοῦ ποτοῦ" ποτῷ δὲ χρῆσθαι τῶν ἄλλων 
ὅτῳ ἂν "ἐθέλῃς, πλὴν οἴνου, ἢ ὄξος καὶ μέλι καὶ ὕδωρ διδόναι" δοἶνος 
δὲ οὐ ξυμφέρει τοῦ νοῦ παραχόπτοντος, οὔτε ἐν “ταύτῃ τῇ νούσῳ, 
δρῦτε ἐν τῇσιν ἄλλῃσι" λούειν δὲ πολλῷ καὶ θερμῷ δχατὰ τὴν χεφα- 
λὴν ἐν ταύτῃ τῇ νούσῳ Ἰξυμφέρει᾽ μαλασσομένου γὰρ τοῦ σώματος, 
χαὶ ἱδρὼς μᾶλλον γίνεται, χαὶ ἢ χοιλίη χαὶ τὸ οὖρον διαχωρέει, καὶ 
αὐτὸς ἑαυτοῦ ἐγχρατέστερος γίνεται. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται ὑπὸ χο- 
λῆς, ὅταν κινηθεῖσα πρὸς τὰ σπλάγχνα καὶ τὰς φρένας προσίζη" ὃχρί- 
νεται δὲ ἢ μὲν βραχυτάτη ἑόδομαίη, ἣ δὲ μαχροτάτη ἑνδεχαταίη- 
διαφεύγουσι δὲ καὶ ταύτην ὀλίγοι" μεθίσταται δὲ χαὶ ϑαὕτη ἐς περι- 
πλευμονίην, χαὶ ἣν μεταστῇ, ὀλίγοι διαφεύγουσιν. 

41, Καῦσος " δὲ ὅταν ἔχη, πυρετὸς ἴσχει χαὶ δίψα ἰσχυρή" χαὶ ἥ 
γλῶσσα τρηχέη χαὶ μέλαινα γίνεται “τοῦ πνεύματος xd γε θερμό- 
τῆτος, χαὶ τὸ χρῶμα ὑὕπόχολον tres χαὶ τὰ “δπιόντα χολώδεα, 
χαὶ τὰ μὲν ἔξω ψυχρὸς γίνεται, τὰ “3 δ᾽ ἔσω θερμός. "Τούτῳ "ξυμφέρει 
ψύγματα προσφέρειν, χαὶ πρὸς τὴν χοιλίην, καὶ ἔξωθεν πρὸς τὸ σῶμα, 
φυλασσόμενον μὴ φρίξη" καὶ τά τε πόματα χαὶ τὰ ῥοφήματα διδόναι 
πυχνὰ yat χατ᾽ ὀλίγον ὡς ψυχρότατα, τὴν δὲ χοιλίην θεραπεύειν, 
᾿δχὴν μὲν μὴ ὑποχωρέῃ τὰ ἐνεόντα, χλύσαι" ψύχειν “δὲ χλύσμασιν ὡς 
Ψυχροτάτοισιν ἢ ὁσημέραι ἢ διὰ τρίτης, Ἢ δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται 
ὑπὸ χολῆς, ὅταν χινηθεῖσα ἐντὸς τοῦ σώματος χαταστηρίξη " φιλέει 


δὲ χαὶ ἐς περιπλευμονίην μεθίστασθαι" χρίνεται δὲ ἢ μὲν βραχυτάτη 


1 Ἣν pro ἵν᾽ ἡ ΒΗΘ. -ἔχῃ vulg. -- ποιεῖν J.-x. om. Ηθ. --τοῖσιν αὐτοῖσιν 
pro τὰ αὐτὰ (E, cum ποιέειν post αὐτοῖσι) 09. Lind.—aèroù pro αὐτὰ 7. 
-- ᾿ἐθέλη, al. manu ἧς Η, -- θελήσῃ 9. --πλὴν οἴνου ponitur- post χρῆσθαι 
ἘΗΘ.--ἢ om. θ. --καὶ ὕδωρ om. K. -- διδόναι om. (E, habet δίδου, quod ponitur 
post ἐθέλῃς) H. —Post &:5. addunt ἢ ὕδωρ JK6.—5 oivov De er 8.- 
παραχόπτοντος (H, al. manu) 6.— re yulg. -- οὔτ᾽ (bis) 0. —faèt 
EHKQ), Lind.-r&v πυρετῶν pro τῇ v. FGIJ. - Post νούσω addunt τῶν πυ- 
ρετῶν ἘΚΘ’΄, Lind. —5 Post οὔτε addit al. manu τῶν πυρετῶν Ἡ. --τῆσιν EH 
Q'6, Lind., Mack.—Eréonou pro τῇσιν vulg.—#not om. Κ. --ὀχαὶ χατὰ 
vulg.-xai om, EHQ'6.-Ante χατὰ addit τὰ Κ. -- τῆς χεφαλῆς EHQ/ (6, sine 
τῆς), Lind., Mack. —’o. 6.- χοιλία θ.--διαχωρεῖ 9.-- αὐτοῦ EGHIJKO.— 
δὴ δὲ voücos (ñ δὲ v. om., H restit. al, manu, 6) xp. (addit δὲ 6) vulg.-Ta- 
χυτάτη Ε. -- ἑόδομαία ἃ. --ἑδδομαῖα 1. -- ἑδδόμῃ 9. -- ἐνδεχάτη Ἐθ.--δεχα- 
ταΐη Κ. ---ϑαὐτὴ 9. --διέφυγον 9. ---ἰ δὲ om. Κ. --τρηχέη 9.--τρηχείη vulg. 
--τριχείη AId.— 1 ὑπὸ θερμότητος τοῦ nv. EHK6, Lind., ΜΔΟΚ.--- Ὁ ὑπιόντα (Ε, 


DES AFFECTIONS. 219 
pour la douleur , on administrera ce qui a été dit à l’article 
pleurésie , et on fomentera l’endroit douloureux ; on aura soin 
du ventre, et du reste on fera la même chose. Il y a une ex- 
ception pour la boisson : on emploiera , ilest vrai, la boisson 
que l’on voudra, à condition que le vin sera exclus; on peut 
encore donner le vinaigre, le miel et l’eau. Le vin ne convient 
pas quand il y a délire , soit dans cette maladie, soit dans les 
autres, Il importe , dans cette affection , de faire des affusions 
chaudes abondantes sur la tête; car, le corps étant assoupli, 
il y a davantage tendance à la sueur; aux évacuations alvines 
et urinaires , et au retour de l'intelligence. Cette maladie est 
produite par la bile, qui, mise en mouvement, se fixe aux vis- 
cères et aux parties phréniques. Elle se juge, la plus courte en 
sept jours, la plus longue en onze. De celle-là aussi peu ré- 
chappent. La phrénitis peut également se changer en péri- 
pneumonie, el, quand il en est ainsi, il y a peu de chances de 
salut. 

11. (Causus.) Causus : la fièvre et la soif sont intenses ; la 
langue devient rude et noire, sans doute à cause de la chaleur 
du poumon; le corps prend une teinte subbilieuse ; les excré- 
tions sont bilieuses ; le patient est froid en dehors, chaud en 
dedans. Il importe d’administrer des rafraîchissants à J’inté- 
rieur et à l’extérieur, prenant garde de ne pas provoquer de 
frisson. On donnera les boissons et les potages fréquemment, 
peu à la fois, aussi froids que possible ; on soignera le ventre; 
s’il n’y a pas de déjections, on prescrira des lavemenits ; les la- 
vements aussi froids que possible seront donnés ou tous les 
jours ou de deux jours l’un. Gette maladie provient de la bile, 
qui, mise en mouvement, s’est fixée à l’intérieur du corps. 
Elle est sujette aussi à se transformer en péripneumonie, Elle 


al. manu πτύελα) 6, Lind., Mack.—5reôvre θ΄. --πτύαλα {(πτύα FIJ) vulg.- 
χολώδη 9. ---ἰϑ δ EG, Ald., Frob., Lind. --λέαν (λίην Ἐ) 9. --λίαν om. (H, al. 
manu λίην) 0.—Uc. θ,-- φυλασσόμενον 9. - φυλασσόμενος γυ]ρ. --φρύξη E.— 
τε om. θ. -πώματα 9. --" χαὶ om. 8. —1%v Η6. -- χλῦσαι Ηθ. --- δὲ EH6.- 
τε vulg.-Quyporérors 9. 
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124 ἢ δὲ τη 3 Ξ δεχάτη: χαὶ ἣν μὲν Ξμεταστῇ 
ἐνάτη, ἢ δὲ μαχροτάτη "τεσσαρεσχαιδεχάτῃ" χαὶ ἣν μὲν 1 ἢ 
£ Env, ὀλίγοι ὃ 7. + )ν δὲ μὴ μεταστῇ. διαφεύ- 
ἐς περιπλευμονίην, ὀλίγοι διαφεύγουσιν" ἣν δὲ μὴ μεταστῇ, διαφ 
- - εξ Δ Se ΄ C4 
Ἴουσι πολλοί" αὗται μὲν οὖν ὀξεῖαι χαλέονται, καὶ δεῖ ταύτας οὕτω 
θεραπεύειν. 
- - ! # 2 
42. #‘Oxésor δὲ ἄλλοι τοῦ χειμῶνος πυρετοὶ γίνονται, εἴτε ἐξ 
, ΓΞ , 
οἴνου, εἴτε ἐκ χόπου, εἴτε δἐξ ἄλλου τινὸς, φυλάσσεσθαι: χρή" μεθί-- 
# - 
στανται γὰρ ἐνίοτε ἐς τὰς ὀξείας νούσους. Ἢ δὲ μετάστασις αὐτῶν 
“ ΄ La # 7 A 
τοιαύτη γίνεται" ὅταν, 5rüy δύο χεχινημένων τοῦ φλέγματός τε χαὶ 
À 3 =, 
τῆς χολῆς, μὴ τὰ ξυμφέροντα προσφέρηται τῷ σώματι, ϑσυστρεφό- 
x € , ἣν Lu Ὁ VA 
μενα αὐτὰ πρὸς ἑωυτὰ τό τε φλέγμα χαὶ ἣ χολὴ προσπίπτει τοῦ σώ- 
_ … A C9 A 
proc À ἂν τύχη, καὶ γίνεται "ἢ πλευρῖτις, ἢ φρενῖτις, À περιπλευ- 
ΟΞ 4 A: 2 “- ψω- τς À 
μονίη φυλάσσεσθαι οὖν χρὴ τοὺς πυρετοὺς τοὺς ἐν τῷ χειμῶνι" À δὲ 
- La J 4 
φυλαχὴ ἔστω ἡσυχίη χαὶ ἰσχνασίη καὶ τῆς χοιλίης χένωσις" δοφή-- 
À A La 
μασι δὲ χαὶ πόμασι διάγειν, ἕως ἂν 6 πυρετὸς μειωθῇ. 
- N 27 ν , 
43. Τῶν νούσων σχεδόν τι μάλιστα αἵ ὀξεῖαι καὶ ἀποχτείνουσι χαὶ 
ἐπιπονώταταί εἶσι, χαὶ δεῖ πρὸς αὐτὰς φυλαχῆς τε πλείστης χαὶ θε- 
’΄ ΕΣ (3 SRE ES ee J x ἜΣ 1 
ραπείης ἀχριδεστάτης, χαὶ ἀπὸ τοῦ θεραπεύοντος χαχὸν μὲν μηδὲν 
LA 2992 > LA Ὗ = σῦς, à x τὸ" - 4 € 2 
προσγίνεσθαι, ἀλλ᾽ ἀρχέειν τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν νουσημάτων ὑὕπάρ-- 
Ξ: Ξ ; # 
χοντα, ἀγαθὸν δὲ 6 τι À ἂν οἷός τε ἡ" χαὶ ἣν μὲν, ὀρθῶς θεραπεύοντος 
“ τ La ᾽’ τ \ Ὁ 
τοῦ ἰητροῦ, δπὸ μεγέθεος τῆς νούσου χρατέηται ὃ χάμνων, “οὐχὶ τοῦ 
= , RER x , re à 
ἰητροῦ αὕτη À ἁμαρτίη ἐστίν ἣν δὲ, un θεραπεύοντος ὀρθῶς “ἢ μὴ 
γινώσχοντος, ὅπὸ τῆς νούσου χρατέηται., τοῦ ἰητροῦ. 
4h. ὙΤοῦ δὲ θέρεος τάδε “' γίνεται" πυρετὸς ἴσχει ἰσχυρὸς χαὶ δίψα, 
SES Y. ΄ ENS τ “τεῦς 7 LE. , 
χαὶ ἐμέουσιν ἔνιοι χολήν" ἐνίοισι δὲ χαὶ χάτω διαχωρέει᾽ τούτοισι 
15 δὲ πίνειν διδόναι χαὶ ῥοφεῖν, 6 τι ἄν σοι δοχέη ἐπιτήδειον εἶναι" ἣν 


τ Ἐνάτη E.-êvv. vulg.-Post ἐν, addit ἢ δεχάτη νυϊσ.--ἢ δεχ. om. θ, 
Mack.—?êv τ. FGIK. —5 μεταστῇ EHUKS, Mack. -- χαταστῇ νυ]. - πουλλοὶ 
Ε΄ ΕΡΟΌ. --πουλοὶ G, Ald. —‘67x. ἘΉ. -- ὅσοι θ.-- τοῦ om., restit. al. manu 
Η. -- εἴτ᾽ (ter) EH.—52€ om. θ. --μεθίσταται EFGHIJ6. --νόσους ΤΕ. --- τῶν 
om. ἘΗΘ΄, Lind.—r&v δύο om. 9. --τοῦ et τῆς om. EH6.-7e om. Κ. ---ἴ 6. 
ἘΗ9. --προσφέρη 9. --ϑ ξ: [δὲ] αὐτὰ Lind.-moùc ἑαυτὰ 9. -ἦ EHP'Q) (ἢ 6), 
Lind. --ὅπου vulg. —°% IKJ6, Lind., Mack. vulg.-r® Ηθ, Mack. πτῷ 
om. vulg.—"airév ἔστω συϊς. -- αὐτῶν om. (H, restit. al. manu) θ. - πο- 
τήμασι E(H, πόμασι in marg.) K6.—1 οἷός τε ἂν ἢ θ.-- μεγάθεος Mack. — 
Mack dit que dans 8 il y ἃ μεγάθεος : ma collation de ce ms. porte μεγέ- 
Bouc. —2 οὐχὶ χαὶ (καὶ om. 8) +. in. α. À ἁμαρτίη ἐστὶν EHK (ἁμαρτία 1: 
αἰτία ἢ). -- οὐχὶ χαὶ αὕτη ἡ ἁμαρτία τοῦ In. ἐστὶν vulg. -- ἐὰν 6. — 5} μὴ θ.- 
Βηδὲ vulg. -- νούσου ἢ. --νόσον yulg. --ὠχρατεῖται 9. -- χρατέεται J. --- "γίνεται 
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se juge, la plus courte en neuf jours , la plus longue en qua- 
torze. S’il y ἃ métastase en péripneumonie , peu réchappent; 
simon, beaucoup réchappent. Telles sont les maladies nommées 
aiguës, et tel en doit être le traitement. 

12. (Fièvres d'hiver.) Quant aux autres fièvres qui survien- 
nent en hiver, soit par le vin, soit par la fatigue, soit par toute 
autre cause, il faut y prendre garde, car elles se changent par- 
fois aux maladies aiguës. Cette métastase se fait ainsi : quand, 
les deux humeurs, phlegme et bile, étant mises en mouvement, 
ce qui convient n’est pas adminisiré au corps, ces deux hu- 
meurs, phlegme et bile, se condensant l’une avec l’autre, se 
jettent sur telle ou telle partie, selon la chance, et il survient 
ou une pleurésie, ou une pbrénitis, ‘ou une péripneumonie. Il 
faut donc se précautionuer contre ces fièvres d’hiver, et la pré- 
caution sera le repos, l’atténuation du corps et l’évacuation du 
venire; on tiendra le malade an régime des potages et des 
boissons jusqu’à ce que la fièvre diminue. 

13. (Gravité des maladies aiguës ; responsabilité du méde- 
cin.) Des maladies , les aiguës sont, on peut le dire, celles qui 
emporteni le plus de monde, qui causent le plus desouffrance, et 
qui réclament le plus de précaution et le traitement le plus exact 
(Aph. 1, 6). Celui qui traite ne doit ajouter de son fait aucun malà 
la maladie, qui en a bien assez par elle-même, et doit y apporter 
tout le bien qu'il lui est possible. Si, le médecin traitant bien, 
le malade est vaineu par la force de la maladie, la faute n’en 
est pas au médecin; mais si, le médecin ne traïtant pas bien 
ou méconnaissant le mal, le patient est vaincu par la maladie, 
la faute en est au médecin. 

14. (Fièvre d'été ou fièvre causode.) En été, il survient ceci: 
la fièvre et la soif sont intenses ; quelques-uns vomissent de la 
bile, quelques-uns même en rendent par le bas, A ces patients 


vous donnerez en boisson et en potage ce qui vous paraîtra con- 


ΡΌ.-- γίνονται νυῖς.--ὄῖψα Η. --καὶ ἔν. ἐμοῦσι χολὴν 8. —152è om. θ..-- ῥοφῆν 
Frob.-fuoñv ΑἸά. - ῥνφᾶν ἘΕΟΙΚ. -- καὶ 6. ponunt post εἶναι HS. 
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δὲ Lx es πρὸς τὴν χαρδίην né ἢ φλέγμα, ἐπιπίνοντες es 
Ψυχρὸν ? ἢ μελίκρητον, ἐμούντων᾽ ἣν δὲ À γαστὴρ θὰ ὅποχωρέη, 
χλύσματι χρῆσθαι ἢ βαλάνῳ. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται ὑπὸ χολῆς" ἀπαλ- 
λάσσονται δὲ μάλιστα rap À ϑἐναταῖοι. Ἢν δὲ τοῦ πυρετοῦ 
ἔχοντος μὴ res μήτε χάτω μήτε ἄνω ss δὲ ἐνῇ χαθ᾽ 
ἅπαν τὸ σῶμα, ὅταν " ἦ τριταῖος ἢ τεταρταῖος, papuéx ὁποκαθῆραι 
ἐλαφρῷ χάτω, ἢ πόματι" ὅ ποιέειν δὲ ῥόφημα ἀπὸ χέγχρου À ἀλή- 
τοῦ, χαὶ πόμασι τοῖσιν αὐτοῖσι θεραπεύειν" πάσχουσι δὲ χαὶ ταῦτα 
δπὸ χολῆς. Ἢν δὲ τὰ μὲν ἔξω “μὴ πυρώδης ἡ ἢ σφόδρα, τὰ δ᾽ ἔσω, 
xa À γλῶσσα τρηχέη καὶ μέλαινα γίνηται, καὶ of πόδες καὶ af χεῖρες 
ἄχραι ψυχραὶ, τούτῳ φάρμακον μὲν μὴ διδόναι, θεραπεύειν δὲ 
προσφέρων Ψύγματα καὶ πρὸς τὴν χοιλίην χαὶ πρὸς τὸ ἄλλο σῶμα. 
Καλέεται δὲ Ἰχαυσώδης ὃ πυρετὸς οὗτος" χρίνεται-δὲ μάλιστα ἤδεχα- 
ταῖος, χαὶ ἑνδεχαταῖος, χαὶ τεσσαρεσχαιδεχαταῖος. Ἢν δὲ τὸ πῦρ 
λαμδάνη καὶ "μεθίη, τοῦ δὲ σώματος βάρος αὐτὸν ἔχη, τοῦτον, ἕως 
μὲν ἂν τὸ πῦρ ἔχη, “ῥοφήμασι καὶ πόμασι θεραπεύειν᾽ ὅταν δὲ μὴ 
ἔχη , διδόναι χαὶ σιτία" χαθῆραι “δὲ ὡς τάχιστα φαρμάχῳ, ἤν τε 
ἄνω δοχέη σοι δεῖσθαι, ἤν τε “χάτω. : 

45. Ἢν δὲ πυρετὸς “μὲν μὴ ἔχη, τὸ δὲ στόμα πικρὸν ἔχη, καὶ τὸ 
σῶμα βαρύνηται, χαὶ ἀσιτέῃ, φάρμαχον διδόναι" πάσχει δὲ ταῦτα 
ὑπὸ χολῆς, ὅταν ἐς τὰς φλέθας χαὶ τὰ ἄρθρα χαταστηρίξη. “᾿Οχόσαι 
δὲ ἄλλαι ὀδύναι ἐν τῷ θέρει κατὰ τὴν χοιλίην γίνονται, "' δλόσαι μὲν 


πρὸς τὰ δποχόνδρια χαὶ τὴν καρδίην, μελίκρητον ὁδαρὲς ποιέων, ὅσον 


1 Προσίεται περὲ ὅ.-- χαρδίην EHK6, Mack. re vulg.—?xoù F.- 
unhixpntov ἐμούντων θ. --ἐμέειν vulg.-ÿÜroywpéet Ε' --βαλανίῳ 8. —3 ἐνατ. 
Η. --ἐνν. vulg.-pre ἄνω μήτε χάτω ἘΉ, --- ἢ HK6, Mack. -- ἢ νυ]ρ. -- πώ- 
ματι (per ὦ ubique) θ. --- "ἀπὸ. δὲ χέγ. ποι. ἢ τοῦ ἀλ. ῥύφ. ἘΗ9. --τοῖς αὖ- 
τοῖς 9. -- δ᾽ αἱ admis ailleurs, t. IL, p. 273, avec M. Dierbach (die Arzneïmittel 
des Hipp., p. 18), quele cenchros était l’holcus sorghum L.; maïs M. Fraas, 
Synopsis plantarum Floræ classicæ, p. 310, y reconnaît le panicum mi- 
liaceum ; et comme c’est sur les lieux mêmes qu’il a fait ses recherches 
botaniques, j’ai du penchant à le suivre. —Suñ om. Κι -- τρηχείη Lind., 
Mack. -- τρηχεία θ. -- γίνηται ἘΗ9. -- γίνεται vulg. — 7 χαυσώδης δ᾽ π. οὗτος 
EHUK, Lind.-6 x. χαυσ. οὗτος νυ]ρ.- χαλεῖται δὲ χαυσώδης" ὁ δὲ x. οὖ- 
τὸς χρίνεται 9. ----ὁ δέχ. om. Mack. --καὶ ἑνδεχαταῖος (H, al. manu) 9.-- χαὶ 
ἕνδ. om, vulg. -Foes propose dans ses notes, d’après Cornarius, de sub- 

stituer évdexataïos à δεχαταῖος: H et 6 donnent les deux. — ϑβεθείη 6. 
αὐτὸν βάρος E8.—1 δοφήμασι.... ἔχῃ om., restit. al. manu E. - ῥυφήματι 


DES AFFECTIONS. ‘223 
venable. Si la bile ou le phlegme se fixent au cardia, les pa- 
tients , buvant de l’eau froide ou du mélicrat, vomiront; les 
évacuations font-elles défaut , on emploiera lavement ou sup- 
positoire. La maladie est produite par la bile. On s’en tire d’or- 
dinaire le septième ou le neuvième jour. Si, la fièvre durant, 
il n’y ἃ d'évacuation ni en bas ni en haut, mais que tout le 
corps soit dolent , il faut, au troisième ou au quatrième jour, 
provoquer des évacuations alvines par un médicament léger ou 
par des boissons ; on fera le potage avec le cenchros (paricum 
miliaceum, L.) (voy. note 5) ou le blé, et on traitera le malade 
avec les mêmes boissons ; cela est aussi l’effet de la bile, Si à 
l'extérieur le malade n’est pas très-fébrile, mais qu’il le soit à 
Pintérieur, et que la langue soit âpre et noire, les pieds et les 
mains froides , on ne lui donnera pas de médicament évacuant, 
mais on le iraitera en administrant des rafraîchissants et au 
dedans et au dehors. Cette fièvre se nomme fièvre eausode; 
elle se juge surtout le dixième jour, le onzième et le quator- 
zième. Si la fièvre prend et quitte, et que le corps soit pesant, 
on traitera le malade, tant qu’il aura la fièvre, avec des po- 
tages et des boissons ; quand il ne l’a plus, on lui donne même 
des aliments ; on lui administrera aussitôt que possible un mé- 
dicament qui évacue soit par le haut, soit par le bas, suivant 
le besoin. 

15. (En été, embarras gastrique ; douleurs. du ventre.) S'il 
n’y a pas fièvre, mais que la bouche soit amère, le corps pe- 
sant, l’appétit nul ,on donnera un médicament évacuant (Aph. 
IV, 17 et 20); cela provient de la bile, qui s’est fixée dans 
les veines et les articulations. Quant à toutes les autres douleurs 
qui, dans l'été, affectent le ventre , pour celles qui affectent les 
hypochondres et le cardia, vous préparerez trois colyles (0 litr. 


χαὶ πόματι 7. --- δ᾽ ὡς EH.-co: δοκέῃ 9. --- μὲν om., restit. al. manu 
Η.-- βαρύνεται Κ. -- βαρύνειται ai ἀσιτίῃ θ.-ς Ηθ, Lind. -- εἰς vulg.— 5 ὁπ. 
(bis) EH, ΑἸὰ. --τὴν E (H, al. τιδηυ). -- τὴν om. vulg. — "' ὅσαι θ.--μελίχρα- 
τὸν ϑὃ. ποιὼν (sic) θ. --χλιερὸν θ.--κλιαρὸν vulg 


224 - DES AFFECTIONS. 
- 7' “« # a .“ À PR "4-4 AJ ὁλί 
τρεῖς χοτύλας, ὄξος παραχέας, δὸς πιεῖν χλιερόν᾽ χαὲ ἐπισχὼν ὀλέ- 
\ , > » . ἃ Ἢ 
ον χρόνον, καὶ ξυνθαλφθεὶς πυρὶ χαὶ ἱματίοισιν, ἐμείτω" ἣν δὲ 
Ξ -"ἢ 4 7 ct -“ 7, à 
2éreuécavrt αὖθις προσιστῆται χαὶ πνίγη, αὖθις ἔμετον ποιείσθω" ἢ 
= κο , Sr 
λούσας αὐτὸν πολλῷ χαὶ θερμῷ, ὑποχλύσαι, χαὶ χλιάσματα προστι- 
Α s BCE . ,ὔ 
θέναι, ἐὰν δὴ ὀδύνη ἔχη" πάσχουσι δὲ ταῦτα μάλιστα ὅπὸ τοῦ φλέγ- 
φ͵ 4 LA Ν A δί < Stè δὲ - 
ματος, ὅταν χινηθὲν προσπέσῃ πρὸς τὴν καρδίην" δίδοναι δὲ. τοῖσι 
“ nd , ’, ΄ 
τὰ τοιαῦτα ἀλγήματα ἀλγέουσι, "καὶ τῶν φαρμάχων ἃ γέγραπται 
Ὁ 0 J ee La D ν᾿ ΓΝ τ +47 
τῆς ὀδύνης παύοντα ἐν τῇ φαρμαχίτιδι. Ἣν δὲ 5 μεθιστῆται À ὀδύνη 
-- S .- \ - 
ἄλλοτε ἄλλη τῆς χοιλίης, δχαὶ ἀπύρετος ἡ, λούειν πολλῷ καὶ θερμῷ, 
χαὶ πίνειν διδόναι τὴς ὀδύνης εἵνεκα, Τὰ ἐν τῇ πλευρίτιδι γέγραπται, 
΄“ = a A à! “- ’, 
ἢ τῶν ἄλλων ὅ τ: ἄν σοι δοχέη" ἣν δὲ μὴ ἀπαλλάσσηται τῆς ὀδύνης, 
« - J ΄ 7 δὲ Si, a À ὃ 257 
ὑὕποχαθῆρα: φαρμάχῳ χάτω; σιτίων ὃξ ἅπε χεσθαι, ἕως. ἂν ἣ ὀδύνη 
F4 es “Ὁ 
ἔχη" τὰ δὲ τοιαῦτα ἀλγήματα ὅὅσα οὕτως πλανᾶται, ὑπὸ χολῆς 
- Ὁ » , 
γίνεται, Ὅσαι δὲ χάτωθεν τοῦ ὀμφαλοῦ ὀδύναι γίνονται, ὅπο- 
, “- ΄, . δ΄... δὲ \ ΟΝ ΄ - 
χλύσαι μαλαχῷ χλύσματι" ἣν δὲ. μὴ παύηται, φάρμαχον δοῦναι 
χάτω. 
Ε 3 »— D 2 
46. 9 Οχόσαι δὲ ὀδύναι ἐξαπίνης γίνονται ἐν τῷ σώματι ἄνευ πυ- 
3 ; 
Ξ PE ᾿ 
peroù ; “᾿ξυμφέρε: λούειν πολλῷ χαὶ θερμῷ, χαὶ χλιαίνειν᾽ τὸ γὰρ 
"ἘΞ τς ἼΔΑΣ, 7 42 ὦ 1 > \ 2 ᾽ 
φλέγμα χαὶ ἣ χολὴ “ ξυνεστηκότα μὲν ἰσχυρά ἐστι, χαὶ χρατέει χαθ 
« C9 A 2 LA Da A LE X 397 2 \ ΄ 
δχοῖον ἂν τοῦ σώματος στῇ, καὶ πόνον τε χαὶ ὀδύνην ἰσχυρὴν παρέ- 
χει. διαχεχυμένα δὲ ἀσθενέστερά ᾿ "ἐστι χαθ᾽ ὃ ἂν εὔδηλα À τοῦ σώ- 
ματος. 
νὰν # a 
47. Ta δὲ νουσήματα, ὅσα τοῦ θέρεος ᾿Ξ γίνεται, εἴωθε γίνεσθαι 


[4 œ 
οὕτως ὅταν τὸ σῶμα ὑπὸ τοῦ ἡλίου θαλῳθῇ, δγραίνεται ὅγραινό- 


τ Καὶ FGHJ9, Ald.-xaù om. vulg. -- συνθαλφθεὶς EH6. -- θαλφθεὶς Mack. - 
ἐμεέτω Lind., ΜΔΕΚ. ---΄ ἐπ. E (H, al. manu) Ρ΄.-- αὖτις (bis) (H, al. manu 
αὖθις) 9. -- προσίστηται [προσίσταται J) σι]. -- πνίγηται θ.-- ποιεέσθω Mack. 
--ὑποχλῦσαι Η0. --- δ ἢ om. θ. -τοῦ om. ἘΘΗΠ19. --χινηθῆ 4. — χαρδίαν 4. --τὰ 
om. ΕΗ. ---ἰ χαὶ om. Κὶ. - φαρμαχίων ἘΠ. -- τῆς ὀδύνης παύοντα 9. -- τὴν 
τοιαύτην ὀδύνην παύοντα E{H, τοι. om., restit. al. manu). --παύοντα τὴν 
τοιαύτην νοῦσον (τῆς τοιαύτης νούσον AÏd.) νυ]σ. -- ὁμεθίστητα: (υεθίστα- 
ται 6) vulg.=Nos mss. accentuent comme vulg. ---ῦ χαὶ ἀπ. ἢ om. (H, restit. 
al. manu) θ. -- Post θερμῷ addunt ἣν ἢ ἀπύρετος (H, obliter. al. manu) (9, 
arupoc).- ἕνεχα LIK.—7 ἅπερ Η.-- ὅπερ ΕΘΌ.-- σίτων 9.-- δ’ EH.—5 ὅσα οὕτως 
om. Η.-- οὕτως om. θ.-- χαὶ ὑπὸ Η.-- χάτω,, al. manu χάτωθεν Η.-- γίνεται, 8]. 
manu νὸν Ἡ.-- ποχλῦσαι EH6. --παύωντα: Mack.—° 6x. EH.- ὅσαι 9.-- δ᾿ EH. 
— σ. 8. --“καὶ χλι. om. Κ. ---ἰς σ, θ.--γέ (δέ G, Ald.; δή 19ΚῚὴ ἐστι vulg.-yé 
om. ἘΗΘ. --χρατεῖ θ. -χραταίει ἘΦ, -- ὁποῖον EH9.-&y om. GI. -παρέχη G, 
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81) de mélicrat étendu d’eau ; vous y ajouterez du: vinaigre, 
et vous ferez boire cela tiède; puis, après l’intervalle d’un peu 
de temps, le malade, échauffé en outre par le feu et les 
couvertures , vomira ; Si après le vomissement il y a retour des 
accidents et suffocation ; faites vomir derechef, ou bien, après 
avoir lavé avec de l’eau chaude et abondante, faites-lni 
prendre un lavement, et appliquez des fomentations tant que 
la douleur dure. Ces accidents dépendent surtout du phlegme, 
qui, mis en mouvement, se jelte sur le cardia. Aux personnes 
affectées de la sorte on donnera encore les médicaments qui 
sont écrits dans la Pharmacie comme calmants de la douleur. 
Si la douleur se porte tantôt sur un point du ventre, tantôt sur 
un autre sans qu’il y ait fièvre, on lavera le patient avec beau- 
coup d’eau chaude, et on lui fera boire, pour la douleur, ce 
qui est écrit à l’article pleurésie, ou on lui prescrira tel autre 
calmant qu’on trouvera convenable. La douleur persiste-t-elle, 
on prescrit un médicament évacuant par le bas, et, tant que 
la douleur dure, l’abstinence des aliments. De telles souffrances, 
qui sont erratiques de la sorte, proviennent de la bile. Les dou- 
leurs qui surviennent au-dessous de l’ombilic réclament un la- 
vement émollient ; si elles ne cèdent pas, un médicament pur- 
gatif (Aph. IV, 18). | 
16. (Douleurs naissant soudainement sans fièvre.) Pour 
toutes les douleurs naissant soudainement dans le corps, sans 
fièvre, il convient de laver le patient avec beaucoup d’eau 
chaude et de fomenter. Car le phlegme et la bile, condensés, 
sont puissants, dominent dans le point du corps, quel qu’il 
soit, où ils se sont fixés, et causent beaucoup de travail et de 
douleur ; mais , disséminés, ils sont plus faibles dans la partie 
où l’action s’en fait sentir. 
17. (Origine des maladies d'été.) Les maladies qui viennent 
en été se produisent d’ordinaire ainsi : le corps, étant échauffé 


Ad. --- τέ ἐστι 9..- ἔνδηλα ΕΗ͂Ι. -- ἔνδηλον 9. — 15 yivever EHO.- γίνονται: 
vulg. 
TOM, VI. 15 
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à vocéers À πᾶν. À ἐς 18 τι à τ ξη τὸ φλέγμα χαὶ 
μενον δὲ νοσέει; ἢ πᾶν, ἢ ἐς 16 τι ἂν χαταστηρίξῃ τὸ Φλέγι 
-“ ΄ # A # 
ἡ χολή. Ἢν μὲν οὖν τις αὐτὰ “ἀρχόμενα θεραπεύῃ , οὔτε μαχρὰ γι- 
\ , à 4 7 
νεται, οὔτε Emtxivèuva" δὴν δὲ μὴ θεραπεύῃ, ἢ χαχῶς ἐθεραπεύη; 
φιλέει καὶ μακρότερα γίνεσθαι, πολλάκις δὲ καὶ χτείνει. 
18. ὃ Καὶ τριταῖοι δὲ χαὶ τεταρταῖοι πυρετοὶ Ex τῶν δαὐτῶν γί- 
νεσθαι πεφύχασιν: αὕτη À χατάστασις τῶν γουσημάτων μάλιστα 
: = rer > 
μὲν τοῦ θέρεος Tyiverar , ἐνίοισι δὲ χαὶ τοῦ χειμῶνος. Τριταῖος δὲ 
> 5 > | 4 
πυρετὸς ὅταν ἔχ, ἣν μέν Got δοκέῃ ἀκάθαρτος εἶναι, Br τετάρτη 
, à A Des 9.7 , ἘΞ S δᾶ 
φάρμαχον δοῦναι" ἣν δὲ μή σοι δοχέῃ φαρμάκου δεῖσθαι, διδόναι 
- à Ξ , S NZ 
ϑφάρμαχα ποτὰ, “ οἷσιν μεταστήσεται ὃ πυρετὸς ἢ ἀπολείψει, διδό-- 
sonnerie Men 
ναι “δὲ ὥσπερ γέγραπται ἐν τοῖσι φαρμάχοισι" χαὶ τῇ μὲν λήψει! 
φήματι χαὶ ποτῷ διαιτᾶν, ταῖς δὲ διὰ μέσου, σιτίοισι διαχωρητι- 
- »“ Δ 
χοῖσι. “ Λαμὄάνει δ᾽ ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ οὖχ ἐπὶ πλεῖστον" ἣν δὲ μὴ 
θεραπεύηται, ἐθέλει μεθίστασθαι ἐς τεταρταῖον χαὶ “γίνεσθαι που- 
4 le , > Β 
λυχρόνιος. Ἢν “δὲ τεταρταῖος λαμόάνῃ, ἣν μὲν ἀκάθαρτος ἢ. χά- 
- 5 À 
θαίρειν πρῶτον μὲν τὴν χεφαλήν" xa ὅ διαλιπὼν τρεῖς À τέσσαρας 
- ἕ À ι 
ἡμέρας, φάρμαχον διδόναι ἄνω χατ᾽ αὐτὴν τὴν λῆψιν διαλιπὼν δὲ 
γ΄ > D 2, οἱ τῶν © 7 ENS: FRERES Ἃς ΚΕ, 
χάτω δοῦναι ἕτερον ἐν αὐτῇ τῇ λήψει" ἣν δὲ πρὸς ταῦτα un παύη 
ται, διαλιπὼν πάλιν, λούσας πολλῷ χαὶ θερμῷ, δοῦναι: τῶν φαρμά- 
xwv à γέγραπται" ἵποτήμασι δὲ καὶ δοφήμασι χαὶ τῇ ἄλλῃ διαίτῃ 
ea CA LE: - , ΄ At € A \ 
χρῆσθαι, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ τριταίου" λαμόάνει δὲ οὗτος ὃ πυρετὸς τοὺς 
μὲν πλείστους πουλὺν χρόνον, τοὺς δὲ χαὶ ὀλίγον". καὶ γίνεται μὲν 186 
τριταῖος χαὶ 16 τεταρταῖος ὑπὸ χολῆς καὶ φλέγματος" διότι δὲ 26 τρι- 
120 τι ΕΗ9.--ὃ μέρος νισ.--ὅ τι μέρος PQ, Lind,, Mack.—àv om. GHK.- 
χαταστηρίξει FIJK- —?Ante &oy. addit u al. manu 4. --θεραπεύῃ.... χαχῶς 
om. J.—oûr” EH. —#v den (sic) μιὴ θεραπευθῇ 6. --ἣν δὲ μὴ (addit. al. manu 
θεραπεύη ἢ χαχῶς) Occarevôn H. — 24 Peporevôt EHQ/6.- χαὶ ἔστιν ὅτε ai 
χτείνεν 9. ---ϑ χαὶ om. Ε-.--παὲν pro δὲ Κ. ---ὐ αὐτῶν Ξ69. --τοιούτων vuls. — 
ὑγίνεται" γίνεται δὲ ἐν τοῖσι καὶ τοῦ χ. 9. --δοχῇ 0, —$ τῇ om. Εἰ. ---ϑδιδόναι 
δὲ φάρμακα Β. ---ἰὸ οἷσιν ἢ vulg.—- om. 9.2- π δ’ 0. π τοῖς φαρμάχοις 
θ. - τῆσι φαρμαχίησι FGLIK (φαρμαχείησι alia manu in :margine Η).-- 
Ante τῇ addit ἐν alia manu Ἡ, --δίαιταν 9. --- ro λαμόδάνε: δὲ ὡς ἐπὶ 
τὸ πολὺ 0 (πουλὺ Mack).— πολὺ ἘΉΤΚ. -- 3 γίνετα: EHO.- πολυχρ. HI 
JK.— 40 om. 0. --- 5διαλεύπὼν θ..-- διαλείπων νυ]ρ. --τέσσαρας EH, Lind., 
Mack.-récosons 8. --τέτταρας vuls- --δοῦναι ΒΗΘ. - ἄνω om. (E, restit. al. 
manu) ΒΌΙΚ. --χατ᾽.,.. ἐν om. 8. --δὲ ἕτερον κάτω (δοῦνα: ἐν. om. restit..al. 
manu) αὐτῇ Ἦ. ---ἰ μὴ ponitur ante πρὸς 9. -- διαλειπὼν 8. --πάλιν om. (B, 
restit, al. manu) 9, -φαρμαχέων FG.-çaouaxiwy 1." πότοισι 0. --πο- 
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par le soleil, s’humecte ; humecté , 11 devient malade soit en 
totalité, soit dans la partie où se fixent le phlegme et la bile, 
Traitées dès le début, ces maladies ne sont ni longues ni dan- 
gereuses ; mais, non traitées ou traitées mal, elles sont sujettes 
à se prolonger, et mainte fois même elles tuent. 

18. (Fièvre terce et fièvre quarte.) Les fièvres tierces et 
quartes proviennent aussi de telles influences. Ce sont les 
maladies qui règnent principalement en été; cependant elles 
règnent aussi parfois en hiver. Dans un cas de fièvre tierce, si 
le corps vous paraît impur, vous donnerez, le quatrième jour, 
un médicament évacuant ; si le médicament évacuant ne vous 
paraît pas nécessaire , vous administrerez les potions médica- 
menteuses qui déplaceront ou feront cesser la fièvre, et vous 
les administrerez comme il est écrit dans la Pharmacie; pen- 
dant l’accès, le patient ne prendra que des potages et des 
boissons; dans les jours intermédiaires, des aliments relâ- 
chants. Ce n’est pas une maladie qui soit très-intense , mais, 
si elle n’est pas traitée , elle est sujette à dégénérer en fièvre 
quarie et à durer longtemps. Dans un cas de fièvre quarte , si 
le corps est impur, on purgera d’abord la tête; après un inter- 
valle de trois ou quatre jours, on donnera un yomitif au mo— 
ment même de l’accès ; après un nouvel intervalle, on donnera 
un purgatif dans l'accès même. Cela ne réussissant pas, après 
un auire intervalle, on lavera le malade avec beaucoup d’eau 
chaude , et on lui administrera [65 remèdes qui sont écrits; les 
boissons, les potages et le reste du régime seront les mêmes 
que pour la fièvre tierce. Cette fièvre est ordinairement de 
longue durée , mais il arrive aussi qu’elle dure peu. La fièvre 
tierce et la fièvre quarte naïssent de la bile et du phlegme; 
c’est pourquoi j'ai traité ailleurs de ces deux fièvres (Traité 
perdu; voy. t.1, p. 57). Les potions médicamenteuses qu’on 


τοῖσι FHKQ, Lind., Mack. -- πολὺν EHUKS.— 6 τε vulg.-7e om. (H, 
restit. al. manu) 6. —® ὁ EHJ6, Lind. (5 τε Mack). -- ὁ om. vulg. —?6 om. 
(H, restit. al. manu) 6, Mack. die 
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C2 4 4 = - « » a? ». ss AG Ξ La ΣᾺ 
ταῖος χαὶ 16 τεταρταῖος ἑτέρωθί μοι γέγραπται. Δύναμιν δὲ ἔχε: 
= - ᾿ € se 
τούτων τῶν πυρετῶν τὰ φάρμαχα πινόμενα, ὥστε τὸ "σῶμα χατὰ 

= > 4 , x , 
χώρην εἶναι ἐν τῇ ἐωθυίῃ θέρμότητί τε καὶ ψυχρότητι, χαὶ μήτε 
# οι € > ΩΣ 
θερμαίνεσθα: παρὰ φύσιν μήτε ψύχεσθαι᾽ διδόναι δὲ, ὡς ἐν τῇ φαρ- 
μαχίτιδι γέγραπται. 
“- ra φν͵ Led 7 
49. ὁΦλέγμα λευχὸν ὅταν ἔχη, τὸ σῶμα οἰδέει πᾶν λευχῷ οἰδή- 
“ “- D τὰ CS 
ματι, xat τῆς αὐτῆς ἡμέρης τοτὲ μὲν δοχέει ῥάων εἶναι, τοτὲ δὲ 
“ # 
φλαυρότερος. καὶ τὸ οἴδημα ἄλλοτε ἄλλη τοῦ σώματος " μέζον τε χαὶ 
es ὦ Ἄ 
ἔλασσον γίνεται" τούτῳ φάρμαχα διδόναι χάτω, ÉD” ὧν ὕδωρ ἢ φλέγμα 
χαθαίρεται" διαιτᾶν δὲ σιτίοισι καὶ ποτοῖσι χἀὶ πόνοισιν, bo” ὧν ὃ ὡς 
ξηρότατος ἔσται χαὶ ἰσχνότατος. Ἢ δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται ἀπὸ 
“ À 
φλέγματος, ὅταν τις Ex πυρετῶν πολυχρονίων φλεγματώδης ὧν ἀχά- 
# 6 # 14 = Fe LE =. = > 1 V F2 = + 
θαρτος γένηται, “τρέπηταί τε τὸ φλέγμα αὐτοῦ ἀνὰ τὰς σάρχας- χαὶ 
λευχότερον μὲν οὐδὲν 7rodro τοῦ ἄλλου φλέγματος, 6 δὲ δχρὼς φαί-- 
νεται λευχότερος" τὸ γὰρ αἷμα ὑπὸ πλήθους τοῦ φλέγματος ὁδαρέστε- 
» 1 9,2 LA δ 2. Dre ἊΣ LA 4 ô L _ 
ρὸν γίνεται, καὶ ϑοὐχ Eve ὁμοίως ἐν αὐτῷ τὸ εὔχροον, χαὶ διὰ τοῦτο 
λευχότεροί τε φαίνονται, χαὶ χαλέεται À νοῦσος φλέγμα λευχόν. Ἢν 
μὲν οὖν θεραπευθῇ ἀρχομένης τῆς νούσου, δγιὴς yiverar ἦν δὲ Lun, 
gs # e ῳ λα / bi J 
ἐς ὕδρωπα μεθίσταται À νοῦσος, χαὶ διέφθειρε τὸν ἄνθρωπον. 
20. “΄Ὃχόσοι δὲ σπλῆνα ἔχουσι: μέγαν, 600 μέν εἶσι χολώδέες, 
Bi: ASSUME À κι : , τον r > - , 
χἀχόχροδί TE γίνονται χαὶ χαχελχέες χαὶ δυσώδεες Ex τοῦ στόματος 
χαὶ λεπτοί" χαὶ 6 σπλὴν ᾿᾿σχληρὸς, χαὶ αἰεὶ παραπλήσιος τὸ μέγεθος" 
καὶ τὰ σιτία où διαχωρέει" ᾿ὁδχόσοι δὲ φλεγματίαι, ταῦτά τε ἧσσον 


1 Ὁ om. ΕΘΗΙΣΚΘ, Mack. -- ἕτερω ot (sic) θ.-- δ᾽ ΕΗ. -ἔχη F.- ἔχει δὲ θ. 
π-τούτων τῶν ΕΗ. -- τούτων ponitur post φάρμαχα vulg. -- πινόμενα ὥστε E 
Η69. --ὥστε πινόμενα vulg. --- τὸ σ. om. Κ. -τὰ σώματα χαταχωρεῖν 9. -εω-. 
Guen (sic) θ. - εἰωθυίῃ vulg.—re om. θ.--παραφύσι 9. ---Ξ φλέγμα [δὲ] Lind. -- 
τότε μὲν, τότε δὲ 6, Lind., ΜΆΟΚ. -- τὸ μὲν, τὸ δὲ vulg.—füov J.-— φαυλότε- 
ρος ΕΗ. --φαυρότερος 198. --- 4 μεῖζον 9. -- φάρμακον θ. -- δίαιταν 8. --ὐ ὡς 0m. 
EH, ΜΆΟΚ. --- ὁ τρέπεται Κ. ---Ἰ τοῦτον ΑΙα. - τοῦτο om., et addunt τούτου 
post ἄλλου ΕΌ. -- τοῦ ἄλλου τοῦτο 91. -- (ἢ Ηθ) φλέγμ. vulg. -- J'ai supprimé 
% ou ἢ, qui est superflu. —Sôypès 6. - φαίνηται Η. ---ῦ οὐχ om. E.-êv 
αὐτῷ ὁμοίως τὸ εὔχοουν 9. --χαλεῖται ἡ νόσος 0. — ὁ μὴ θεραπευθῆ 9.- 
ὕδροπα 191. ----"! ὁπ. Ηθ. --- ὶ ὁκόσοι ΒΕ. -- ὅσοι μ. ε. y. om. 8. ---  χαχόχροοι 
ΕΉΗΘ.--χαχόχροιοι vulg.-xaxéypot (sic) Κι. -- χαχελχέες Foes Chouet, Lind., 
Mack. Les mss. ont unanimement le χ.--λευχοὶ pro λεπτοὶ 1.---"' ξηρὸς FG 
4. -ιτῖα Ἡ. --- ὅπ. EH. --ὅσοι 9. --τε om. 1. --ἢ ἧσσον Lind., Mack. -ï6ov 
G, ΑΙα. - μέζων EHIKS, Mack. -- μέζον 4. -- μείζων vulg, 
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donne pour ces fièvres ont la propriété de mettre le corps à 
Vaïse en sa chaleur et sa fraîcheur habituelles, sans qu’il soit 
échauffé ou refroïdi anomalement ; il faut les donner comme 
il est écrit dans la Pharmacie. 

19. (Leucophlegmasie.) Dans la leucophlegmasie, le corps 
est gonflé tout entier par un œdême blanc ; dans la même jour- 
née, le malade paraît être tantôt mieux, tantôt pis, et le gon- 
flement devient plus considérable ou moindre, tantôt sur un 
point du corps, tantôt sur un autre. On administrera les pur- 
gatifs qui évacuent l’eau ou le phlegme. Le régime en aliments, 
en boissons et en exercices sera tel que le malade soit aussi 
desséché et atiénué que possible. Cette maladie naît du phlegme, 
quand, un patient étant pituiteux à la suite de fièvres de longue 

durée, le corps devient impur, et que le phlegme se jette dans 
les chairs. Ce phlegme n’est en rien plus blanc que tout autre; 
mais la peau paraît plus blanche, car le sang devient plus 
aqueux à cause de la surabondance du phlegme, et il n’a plus 
sa bonne coloration; c’est ce qui rend les malades plus 
blancs, et la maladie est appelée leucophlegmasie. Si le traite- 
ment est pris dès le début de la maladie, la santé se rétablit ; 
sinon, la maladie se change en hydropisie, et emporte le pa- 
tient. 

20. (Engorgement de la rate. « L'hypertrophie de la rate, dit 
M. Pallis, Remarques sur les maladies endémiques de la Grèce, 
dans Omodeï, Annali, 1842, t. CII, p. 58, est une affection qui 
s’observe chez les enfants de l’äle de Spezzia durant l’époque de 
la dentition ; elle est accompagnée de phénomènes scorbutiques, 
tels que ecchymoses de la peau, hémorrhagie des gencives. » 
IL est probable que l'auteur hippocratique a eu des phénomènes 
analogues sous les yeux.) Des individus qui ont la rate grosse, 
ceux qui sont bilieux ont mauvaise couleur, des ulcérations 
de mauvaise nature, sentent mauvais de la bouche, et sont 
maigres; la rate est dure et ne varie jamais de volume, etil y 
a constipation ; ceux qui sont phlegmatiqnes éprouvent ces ac- 


cidents à un moindre degré ; et la raie est tantôt plus grosse , 


LA 
230 DES AFFECTIONS. 
2 VA 
πάσχουσι, καὶ ὃ σπλὴν ἄλλοτε μέζων γίνεται; ἄλλοτε δὲ ἐλάσσων. 
x L 7 ᾿ς 4 A. 
Τούτοισι 108 ξυμφέρει, ἣν μὲν ἀκάθαρτοι φαίνωνται; καθαίρειν "καὶ 
-“ . à Vi προ κἀξ , ; 
τὴν χεφαλὴν χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα" ἣν dE μὴ δέωνται φαρμαχείης, διαν- 
“ 4 ΄ω 4 2 1 
τᾶν, Sroïor μὲν φλεγματώδεσι ξηραΐνοντα τὸ σῶμα xat ἱσχγαίνοντα - 
C9 7 4 εἶ 
σιτίοισι καὶ ποτοῖσ: χαὶ ἐμέτοισι καὶ γυμνασίοισιν ὡς πλείστοισι χαὶ 
+ C4 7 A 2 
περιπάτοισι" καὶ τοῦ ἦρος ἐλλεδόρῳ χαθαίρειν ἄνω" "ὁχόσοι δὲ χολώ- 
“- A d 
δεες, ξυμφέρει διυγραίνοντα τῇ διαίτη ὑπάγειν τὴν χοιλίην χαὶ τὴν 
-“Β 7 -“ 
χύστιν, χαὶ τὴν φλέθα τὴν " σπληνῖτιν ἀφιέναι πυχνά" χαὶ τοῖσι διου- 
Ξ ἘΞ >: 
ρητικοῖσι φαρμάχοισι χρῆσθαι, ἃ γέγραπται μαλθάσσειν "τὸν 
- .- C4 >: Ed 
σπλῆνα, καὶ χαθαίρειν ἔτεος ὥρη, καὶ τοῦτο χολήν. "Ἔνιοι δὲ τῶν 
À er X a! De ΄ 7, > 2 ot δ᾽ 
σπληνιώντων nd μὲν τῶν φαρμάχων πίνοντες οὐχ ὠφελέονται, οὗ 
2 À - 
δπὸ τῆς ἄλλης θεραπείης, δοὐδὲ ἰσχνότερος οὐδὲν γίνεται αὐτῶν ὃ 
Fri sr 
σπλὴν; ἀλλὰ χρατέεται τὰ προσφερόμενα ὑπὸ τοῦ μεγέθεος τῆς vou 
Es. -ν 2 g 7 
σου" προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου ἴ ἐνίοισι μὲν ἐς ὕδρωπα περιίσταται ἣ 
C2 3 JL \ 
νοῦσος, χαὶ διεφθάρησαν᾽ ἐνίοισι δὲ ἐχπυΐσχεται, καὶ χαυθέντες 
RER Ξ 
ὑγιέες γίνονται" ἐνίοισι δὲ καὶ ὁξυγχαταγηράσχει σχληρός τε ἐὼν χαὶ 
# A \ p 14 q 2 »ο-"Ἢ \ ΄ 
μέγας. Τὸ δὲ νούσημα γίνεται, ὅταν ἐκ πυρετῶν χαὶ χαχοθεραπείης 
à 7 À EE 1 2 χ - , À 
χολὴ ἢ φλέγμα ἢ Mat ἀμφότερα ἐς τὸν σπλῆνα χαταστηρίξη; χαὶ 
πολυχρόνιον μέν ἐστι “τὸ πάθος, θανατῶδες δὲ οὔ. Τῶν “δὲ φαρμάχων 
σ΄ δίδι C2 à 1 Ἄς 135,1 La J 7ὔ \ 7ὕ 
ὅσα δίδοται τοῦ σπληνὸς, τὰ μὲν “διὰ τῆς χύστιος χαϑαίρει χαὶ ποιέει 
λαπαρώτερον, τὰ δὲ χαθαίρει μὲν οὔτε διὰ τῆς χύστιος οὐδὲν ὅ τι χαὶ 
φανερὸν οὔτ᾽ ἄλλῃ οὐδαμῇ, λαπάσσει δὲ τὸν σπλῆνα. 
D < 
21. Ἐϊλεὸς ὅταν Ad6n, ἣ γαστὴρ σχληρὴ γίνεται, χαὶ διαχωρέει 
53... \ 237 4 NS Ὁ ἘΣ \ ΣΕ ῷ ν΄ x x 
οὐδέν᾽ χαὶ ὀδύνη “χατὰ πᾶσαν τὴν χοιλίην ἔχει, χαὶ πυρετὸς, χαὶ 


δίψα" ἐνίοτε δὲ ὑπὸ πόνου καὶ ἐμέει χολήν. ᾿Γοῦτον χρὴ, διυγραίνειν 


1 Δὲ θ..-- δὲ om. vulg.-cuuo. EH6.—? χαὶ om. θ. --δίαιταν 0. —36%6001 
μὲν φλεγματώδεες ΕΘ’. Lind. (ὁπόσοι H; ὅσοι 6, Mack). --ξηραίνονται τὸ σ. 
χαὶ ἰσχναίνονται σιτίοις χαὶ πότοις χαὶ ἐμέτοις χαὶ γυβνασίοις ὡς πλείστοις 
χαὶ περιπάτοις θ. --- 4 ὁπ. Ἡ. -- ὅσοι θ. -συμφ. ΒΗΘ. -- πάγην θ.--ὁ πάγειν...- 
σπλ. om. 6. --- σπληνίτην 7. --’,σπληνίτιν Al. --ὠἀΟφῆνας θ. --πυχινὰ [1π8.- 
φαρμάχοις 9. --μαλάσσειν ἘΘΙΦ. -- μαλθάσσοντα 6΄.--τὸν σπλ. μαλθάσσοντα 
ἘΠῚ, Mack.—ëreos ὥρῃ, c'est l'été. -- τοῦτον Ἐ. - σπληνώντων 0: --πίνοντας 
θ. -βθεραπείας θ.---δοὐδὲ (οὐδ᾽ 8 ; οὐδὲ om. Ald.) ἰσχν. οὐδὲν (οὐδὲ Ald.)-yf- 
νεται ΕΒ ΚΘ, ΑἸὰ. --οὐδὲν ἰσχν. (ἰσχν. om. FGJ) γίνεται γυ]σ. -- σπλὴν aÿ- 
τῶν θ.--τοῦ om. ante uey. ΕΗ0. ---Ἴὲν, μὲν om. Κ, --ὕδροπα 4Κ. --ς ὕδρ.΄ 
μὲν περ. “ἣ v. ἐνίοισι Κ' --χαὶ δι᾽ οὗ ἐφθάρησαν 9θ.--- δ᾽ (δὲ θ: δὲ za Q, 
Lind., Mack) ἐχπυΐσχεται ἘΒΚΘΘ΄, Lind., Mack.-0è χαὶ πυΐσχεται: vülg, 
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tantôt plus petite. Chez ces patients il convient, s’ils paraissent 
avoir des impuretés , de purger et la tête et le reste du corps; 
si la purgation®n’est pas nécessaire, on mettra les phlegmati- 
ques à un régime qui les dessèche et les atténue par les ali- 
ments, les boissons, les vomissements, les exercices aussi fré- 
quents que possible, et les promenades; au printemps on les 


_ fera vomir avec Fellébore. Quant aux bilieux , le régime sera 


humectant; on provoquera les selles et les urines; on tirera 
souvent du sang de la veine splénitis (veine du bras); on em- 
ploïera les diurétiques qui sont écrits comme amollissant la 
rate; dans l'été on administrera un évacuant , et ce sera un 
cholagogue. Des splénétiques , quelques-uns ne sont pas sou- 
lagés par les médicaments qu’ils boivent ni par le reste du 
traitement ; la rate n’en devient pas plus petit , mais les choses 
administrées sont vaincues par la grandeur de la maladie; 
avec le temps, chez quelques-uns, la maladie tourne en hydro- 
pisie, et ils succombent; chez d’autres, la rate suppure; 
on cautérise, et ils guérissent ; chez d’autres enfin elle reste 
dure et grosse, et le mal vieillit avec eux. Cette maladie se 
produit quand, à la suite de fièvres traitées mal, la bile ou le 
phlegme, ou même tous les deux, se sont fixés dans la rate; 
cette maladie est de longue durée, mais elle n’est pas mortelle. 
Des médicaments qui sont donnés pour l’affection de la rate, 
les uns purgent par la vessie et dégorgent la rate, les autres 
ne procurent, ni par la vessie ni par toute autre voie, au- 
cune évacuation sensible, et cependant la rate s’en trouve dé- 
gorgée. 

91. (Héus.) Dans l'iléus le ventre devient dur; point d’é- 
vacuation alvine; l'abdomen entier est douloureux; fièvre, 


---ὐσυνχαταγηρᾷ θ.--σχληρότερος EH (sine τε θ΄, Lind., Mack). - ἐὼν 6.-àv 
vulg.-ôrav.om, EH.-Ante χοχὴ addit ἣν H:— " χαὶ om. FGHIKS, Ald., 
Mack. - χαταστηρίζῃ 9. τ ' τὸ π΄ om.,6.-2 οὔ ΕΗ.--- 5δὲ om. Codd., Ald. 
— 3 χαὶ διὰ γυ]σ. -- καὶ om. EH, Lind., Ναοκ. -- ποιεῖ θ. --φανερὸν θ. Mack. 
ππφανερώτερον vulg. ---ἰ “χάτω vule.-xarà (H ,al. manu), Lind, -xÿe Lind.- 
δῖψα H. -«-χαὶ ἐμέςι 0. --ἐμ. χαὶ (καὶ om. E) vulg. 
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Ἰχαὶ ἔσωθεν καὶ ἔξωθεν, nat λούειν. πολλῳ ὅχαὶ θερμῷ, χαὶ πίνειν 
ὅσα τήν τε χοιλίην κινέει καὶ τὸ οὖρον ὑπάγει, καὶ ὑποχλύζειν ἦν 
δέχηται" ἣν δὲ μὴ δέχηται τὸ χλύσμα,, αὐλίσχον προσδήσας πρὸς 
3 ποδεῶνα ἀσχίου, φυσήσας, ἐνιέναι τὴν φῦσαν πολλήν" χαὶ ἐπειδὰν 
ἀρθῇ τὸ ἔντερον ὑπὸ τῆς φύσης χαὶ "ἢ γαστὴρ, ἐξελὼν τὸν αὐλίσχον, 
ἐνιέναι παραχρῆμα χλύσμα" καὶ ἣν δέξηται, ὑποχωρήσει xai ὑγιὴς 
ἔσται: ἣν δὲ und οὕτω δέξηται τὸ χλύσμα, ἀποθνήσχει μάλιστα 
ἑξόδομαῖος. Ἢ δὲ ὁποιαύτη νοῦσος γίνεται, ὅταν τῆς χόπρου Τξυγ- 
χαυθὴ ἀθρόον ἐν τῷ ἐντέρῳ περὶ τοῦτο περιίσταται φλέγμα, χαὶ τὸ 
ἔντερον, ἅτε τούτων "ἀθρόων ἐνεσχληχότων, περιοιδέει" χαὶ οὔτε τῶν 
ἄνωθεν πινομένων φαρμάχων δέχεται, ἀλλὰ ἀνεμέει, οὔτε τῶν χάτω- 
θεν προσφερομένων χλυσμάτων δέχεται" ἔστι δὲ τὸ νούσημα ὀξὺ χαὶ 
ἐπικίνδυνον. ᾿ 

22. Ὕδερος "δὲ γίνεται τὰ μὲν πλεῖστα, ὅταν τις ἐχ ᾿Ὀνούσου μα- 
χρῆς ἀχάθαρτος διαφέρηται πολὺν χρόνον" φθείρονται γὰρ αἵ σάρχες, 
χαὶ τήχοντα:, χαὶ γίνονται ὕδωρ γίνεται: δὲ ὕδρωψ καὶ ἀπὸ τοῦ 

- σπληνὸς, ὅταν νοσήσῃ, χαὶ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, χαὶ ἀπὸ 1 λευχοῦ φλέγμα- 
τος, χαὶ ἀπὸ δυσεντερίης καὶ λειεντερίης. Καὶ ἦν μὲν ἐξ ἀχαθαρσίης 
γένηται ὕδρωψ, ἢ μὲν γαστὴρ ὕδατος πίμπλαται, of δὲ πόδες χαὶ af 
χνῆμαι ἐπαίρονται, οἵ δὲ ὦμοι καὶ αἵ χληῖδες καὶ τὰ στήθεα χαὶ οὗ 
μηροὶ τήχονται. Τοῦτον ἦν ἀρχόμενον λάδῃς rod τοῦ ὑπέρυδρον γε- 
νέσθαι, φάρμαχα πιπίσχειν χάτω, ὅφ᾽ ὧν ὕδωρ ἢ φλέγμα χαϑαίρεται, 
χολὴν δὲ Bu χινέειν, σιτίοισι δὲ χαὶ ποτοῖσι χαὶ πόνοισι καὶ περιπά- 
τοῖσι "διαιτᾶν, 67° ὧν ἰσχνὸς καὶ ξηρὸς ἔσται, καὶ af σάρχες ὡς ἰσχυ- 
ρόταται" ἣ δὲ νοῦσος θανατώδης, ἄλλως τε Prat ἣν φθῇ ἢ γαστὴρ 


τ Καὶ ξξ. χαὶ ἔσ. ΕΉΘ. -- χαὶ λούειν EH6 , Mack. --λούειν τε vulg.—?xai om. 
Κ. --χεινεῖ 9.--ὐ πρὸς. τὸν Lind., Mack.- ἐνενα: (sic) θ.--φύσαν ubique Codd., 
Ald., Frob., vulg., Lind., ΜΔ0Κ. -- φῦσαν Κύβη. ---(ἣν pro à θ.--ἐσιένα: θ. 
- δέξηται δὲ ὑποχωρήσει ὑγιὴς ἔσται al. manu H.—5 μηδ᾽ EH6, Mack.-ur 
vulg.-265. μάλιστα 0.—6+. om. (H, restit. al. manu) θ..-- μάλιστα γίνεται 
E.— 1 σ. θ.--συγχαυθείσης al. manu Η. --[ἰκαὶ] πεοὶ Lind.—5 ἀθρόον E.- 
περιοιδεῖ θ.-- πεινομένων θ. --φαρμάχων E6, Mack. -- φάρμακον vulg. -ἀλλ᾽θ, 
1μη4. -ἀπεμεῖ 9.- ἀναμέε: 1]. -- ὀξύτερον al. manu Η. ---ϑδὲ om. FGJ. - 
νούσου ἘΗ͂Ρ, Lind., Mack.-vécou νυΐρ. -- φθέρονται 9. --ὕδροψ (bis) K.— 
τ ἀπὸ τοῦ Μ40Κ. --λιεντερίης θ.-- χνίμαι θ. -- χχηῦδες E, Kühn.-x)nfôec ubique 
vulg.—®xoiv pro πρὸ τοῦ EHQ'6.-Srépuôoov EFG (H, al. manu ὑπέῤυ- 
yoov) HK8, Ald., Frob., Mack. --ὁπέρυθρον vulg.-xéro om. E (ΗΕ, restit. 
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soif ; quelquefois même le malade est si travaillé qu'il vomit 
de la bile. Dans ce cas, on humeciera au dedans et au dehors, 
on lavera avec beaucoup d’eau chaude, on fera boire ce qui 
provoque les selles’ et les urines, et on administrera un lave- 
ment si le patient peut le recevoir; sinon, on adaptera un 
tuyau au pied d’une outre, on la gonflera, et, par ce moyen, 
on injectera dans lintestin beaucoup d'air; l'intestin et le 
ventre ayant été ainsi distendus, on ôte le tuyau, et on injecte 
aussitôt un lavement. 51] est reçu, il y ἃ selle et guérison; si, 
même de cette façon , il n’est pas reçu , le malade succombe 
d'ordinaire au septième jour. Cette maladie survient quand 
une grande quantité de matières fécales s’est calcinée dans 
Vintestin ; le phlegme s’agglomère autour de cet amas, εἰ l’in- 
testin se gonfle tout autour de ces matières endurcies ; les mé- 
dicaments pris par 1e haut ne sont pas reçus, mais sont revo- 
mis, et les layements administrés par le bas ne pénètrent pas. 
C’est une maladie aiguë et dangereuse. 

22. (Hydropisie.) L’hydropisie se produit d’ordinaire quand 
un patient reste longtemps le corps impur à la suite d’une 
longue maladie. En effet, les chairs se consument, se fondent 
et deviennent de l’eau; elle provient encore et de la rate ma- 
lade, et du foie, et de la leucophlegmasie (07. & 19), et de la 
dysenterie, et de la lienterie. Provient-elle de l’impureté, le 
ventre se remplit d’eau; les pieds et les jambes se tuméfient ; 
les épaules , les clavicules, la poitrine et les cuisses se fondent. 
Si vous prenez le traitement au début avant que l’accumulation 
de l’eau ne soit excessive, vous administrerez les purgatifs qui 
évacuent l’eau ou le phlesme , mais vous ne mettrez pas en 
mouvement la bile; le régime en aliments, en boissons, en 
exercices et en promenades sera tel que le patient devienne 


maigre et sec , mais que ses chairs soient aussi fortes que pos- 


al. manu). --- 3 μὴ ΕΚΘ, Lind., Mack. -u* om. vulg.-xerveiv 0. --πότοισι 6. 
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μεστωθεῖσα ὕδατος. Ὅταν δὲ ἀπὸ σπληνὸς, ἢ ἥπατος, À λευχοῦ 
. . τω , “Ὁ 
φλέγματος, ἢ δυσεντερίης ἐς ὕδρωπα μεταστῇ, θεραπεύειν μὲν τοῖσιν 
- Ξ “» \ 4 
αὐτοῖσι ᾿ξυμφέρει" διαφεύγουσι δὲ où μάλα" τῶν γὰρ νουσημάτων ὅ 
τι ἂν ἕτερον ἐφ᾽ ἑτέρῳ γένηται. ὡς τὰ πολλὰ ἀποχτείνει" ὅταν γὰρ 
Ξᾳσθενεῖ τῷ σώματι ὄντι ÉTd τῆς παρούσης νούσου ὅἑτέρη νοῦσος ἐπι- 
x ca 
γένηται, προαπόλλυται ὑπὸ ἀσθενείης, πρὶν ἢ τὴν ἑτέρην νοῦσον. τὴν 
ϑστέρην γενομένην τελευτῆσαι. Τὸ “δὲ ὕδωρ γίνεται οὕτως" ἐπειδὰν 
PE € 2 ΟΣ ΕΣ Ve ἘΞ , 
ai σάρχες ὑπὸ φλέγματος καὶ χρόνου χαὶ "νούσου χαὶ ἀχαθαρσίης 
χαὶ χαχοθεραπείης χαὶ πυρετῶν διαφθαρῶσι,, τήχονται καὶ γίνονται 
ὅδωρ΄ χαὶ ἢ μὲν χοιλίη où διαδεδοῖ τὸ ὕδωρ δὲς ἑωυτὴν, κύχλῳ δὲ 
Ὁ ιν AV Ἴ 
περὶ αὐτὴν γίνεται, Τ᾿ Ἣν μὲν οὖν ὅπὸ τῶν φαρμάχων χαὶ τῆς ἄλλης 
διαίτης ὠφελέηται, χαὶ ἢ γαστὴρ λαπάσσεται αὐτοῦ * δἣν δὲ μὴ, τα- 
- ca À x 
ὧν ἀφεῖναι τοῦ ὕδατος" τάμνεται δὲ À παρὰ τὸν ὀμφαλὸν, ἢ ὄπισθεν 
υ ὃ τὸ rt ? 
Y À 7 Ν ΄, A Ἣν 9 φ 27 
κατὰ τὴν λαγόνα" διαφεύγουσι δὲ καὶ ἐντεῦθεν ὀλίγοι. 
23. Δυσεντερίη ὅταν ἔχη, ὀδύνη ἔχει χατὰ πᾶσαν τὴν χοιλίην, 
ὶ 7 τὰ FPS À 7 À λέ \ ἧι 405. 
καὶ στρόφος, χαὶ διαχωρέει ὃ χολήν τε καὶ φλέγμα, xat αἷμα Euy— 
χεχαυμένον. Τούτου χαθήρας τὴν χεφαλὴν, φάρμαχον πῖσαι ἄνω, ὅ 
τι φλέγμα καθαίρει, καὶ τὴν χοιλίην γάλαχτι ἑφθῷ διανίψας, τὸ ἄλλο 
un 2 ΔΑ ν᾿ ἡ » x ᾿ , ἧς 
σῶμα θεραπεύειν' “καὶ ἣν μὲν ἄπυρος ἡ, τὴν μὲν χοιλίην λιπαροῖσι 
χαὶ πίοσι χαὶ γλυχέσι καὶ δγροῖσιν ὑπάγειν αἰεὶ τὰ ἐνεόντα, χαὶ λούειν. 
45, τὺ" x 4 7 “2 = à 2 ARE RTS FE 
πολλῷ χαὶ θερμῷ τὰ χάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, ἣν ὀδύνη ἔχη " τὰ δὲ πόματα 
χαὶ “τὰ ῥοφήματα χαὶ τὰ σιτία προσφέρειν χατὰ τὰ γεγραμμένα ἐν 
τῇ φαρμαχίτιδι. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται, ἐπειδὰν χολὴ καὶ φλέγμα χα- 
ταστηρίξη ἐς “τὰς φλέθας χαὶ τὴν χοιλίην᾽ νοσέει μὲν τὸ αἷμα χαὶ 
4 ἐξ sites 5338 ΣΝ Οὐ AR EST À #7 \ € 
διαχωρέει ἐφθαρμένον, νοσέει δὲ ral τὸ ἔντερον χαὶ ξύεται καὶ EN 
χοῦται. Γίνεται “ὁ δὲ αὕτη À νοῦσος χαὶ μαχρὴ καὶ πολύπονος χαὶ θα-- 
» Digi su ὧν = 1 7 
νατώδης" καὶ ἣν μὲν ἔτι τοῦ σώματος ἰσχύοντος θεραπεύηται, ἐλπὶς 


13. ἘΠῸ. - δ᾽ ἘΠ, ---ἰ ἐν ἀσθενείηι (sic) τῶ θ.--ὄντι om. (H, restit. al. 
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ΑΙὰ. --δὴ vulg.—5voÿcou EH, Lind., Mack.-vécov γυ]σ. --διαδιδοῖ EHIJ 
K6.- peradidot vulg.-r0 ἘΚ. -- τὸ om. vulg. —5èc om., restit. al. manu H. 
—yiveror δὲ 2. περὶ αὐτὴν E. — 7x ἣν vulg.-xai om. EH6, Mack. --ὠφελεῖ- 
ται θ.--λαπάσσηται Lind., Mack, Kühn. —5ei EHS.-répveror 6, Mack. - 
τέμν. νυ ]6. --- ϑχολὴ, al. manu ἣν H. — 16. ΕΗ9.-- φαρμάχων Ald.— 1! χὴν 
θ. -ἄπειρος ὁ, -τὴν χοιλίην μὲν E. -uèv om. ὅ. -λιπαροῖς θ. --αἰεὶ om. θ, — 
2 πο χαὶ Om, θ. -- ἔχει θ, --πώματα 0. ----ἴ3 τὰ om. Εθ..--σιτῖα Η, --χαὶ pro χατὰ 
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sible, Cette maladie est mortelle, surtout si par avance lé 
ventre se remplit d’eau. L’hydropisie provient-elle de la rate, 
ou du foie ; où de la leucophlegmasie ; ou de la dysénterie, 
il faut traiter par les mêmes moyens ; mais peu réchappent. En 
effet , quand um maladie vient s’enter sur une autre, elle tue 
le plus souvent; le corps est affaibli déjà par la maladie ae- 
tüelle , et la nouvelle maladie qui survient emporte le malade, 
la débilité ne donnant pas le temps à la maladie secondaire de 
se terminer. L'eau se produit ainsi : les chaïrs , étant consu- 
mées par le phlegme, par la durée; par la maladie, par Fimpu- 
reté, par le mauvais traitement et par les fièvres , se fondent 
et deviennent de l’eau ; le ventre ne transmet pas Peaa en son 
intérieur, mais le liquide se répand autour de ceîte cavité (c’est- 
&-diré dans le péritoine). Si donc le patient est soulagé par les 
médicaments el par le reste du régime, le ventre se vide aussi ; 
sinon , on évacue l’eau à l’aide d’üne incision ; l’incision $e pra- 
tique ou à côté de l’ombilic, ou en arrière au flanc. C’est encore 
une maladie dont peu réchappent. 

23. (Dysenterie.) Dans la dysenterie, la douleur eccupe 
Vabdomen entier ; tranchées , évacuation de bile, de phlegme 
et de sang calciné. Après avoir purgé la tête , on fait prendre 
un vomitif phlegmagogue ; ayant lavé le ventre avec du lait 
cuit, on soigne le reste du corps; s’il n’y a pas de fièvre, on 
débarrassera continuellement le ventre des matières à l’aide de 
substances grasses, onctueuses, douces et humides, et, s’il y a 
douleur, on lavera avec beaucoup” d’eau chaude les parties 
sous-ombilicales ; les boissons, les potages et les aliments se- 
ront suivant ce qui ést écrit dans la Pharmacie. La maladie se 
produit quand la bile et le phlegme se sont fixés dans les veines 
et le ventre; le sang devient malade, et sort corrompu par les 
selles ; l'intestin aussi devient malade, il se râcle, il s’ulcère. 
C’est une maladie longue, douloureuse et dangereuse; si on 


FG.— “ἐς δὲ τὰς IK.—5 χαὺ om, Ηθ. --- δ᾽ 0, -πουλύπονος Lind., Mack 
--χὴἣν θ..- διαφηγεῖν Ald. 
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διαφυγεῖν" ἣν δὲ ἤδη ἐχτετηχότος καὶ τῆς κοιλίης παντάπασιν ᾿ἥλχω- 
μένης, ζωῆς οὐδεμία ἐλπίς. 

96. Λειεντερίη" τὰ σιτία διαχωρέει ἄσηπτα, ὕγρά" ὀδύνη δὲ "οὐκ 
ἔνι" λεπτύνεται δὲ τὸ σῶμα. τοῦτον θεραπεύειν τοῖσιν αὐτοῖσιν, οἷσι 
τοὺς ὁπὸ δυσεντερίης ἐχομένους. “H δὲ νοῦσος γίνεται, ὅταν ἐχ τῆς χε- 
φαλῆςς καὶ τῆς ἄνω κοιλίης κατάῤῥοος γένηται τοῦ φλέγματος ἐς τὴν 
χάτω χοιλίην" ὅταν δὲ "τοῦτο à, τὰ σιτία ὅπ᾽ αὐτοῦ ψύχεται, χαὶ 
ὀγραίνεται, χαὶ ἢ ἄφοδος αὐτῶν ὅ ἀσήπτων ταχείΐη γίνεται, χαὶ τὸ 
σῶμα τήχεται, ἅμα μὲν οὗ πεσσομένων τῶν σιτίων ἐν τῇ χοιλίῃ χρό - 
νον ἱχανὸν, ἅμα δὲ ὅπὸ τῆς χοιλίης θερμῆς ἐούσης παρὰ φύσιν θερ- 
μαινομένων. 

25. Διάῤῥοια δὲ 5% μαχρὴ ὅταν ἔχῃ, διαχωρέει πρῶτον μὲν τὰ 
ἐσιόντα ὑγρὰ, ἔπειτα φλέγμα" καὶ ἐσθίεις μὲν ἐπιειχῶς, nd δὲ τῆς 
πολλῆς διαχωρήσιος ἀσθενὴς χαὶ λεπτὸς γίνεται. ᾿ Τοῦτον ἄνω ἀπο- 
ξηραίνειν ἐλλέδορον πιπίσχων χαὶ τὴν χεφαλὴν χαθαίρων φλέγμα, 
ϑδιανίψαι δὲ καὶ τὴν χοιλίην γάλαχτι ἑφθῷ, ἔπειτα τἄλλα σιτίοισι 
χαὶ ποτοῖσι θεραπεύειν, ὅφ᾽ ὧν ξηρανεῖται # ὅτε χοιλίη χαὶ τὸ σῶμα. 
πᾶν" ἢ δὲ νοῦσος ἀπὸ τῶν αὐτῶν γίνεται, do ὧν at ἢ λειεντερίη. 
Αὗται af νοῦσοι, 2% τε δυσεντερίη χαὶ À λειεντερίη “΄χαὶ διάῤῥοια, 
παραπλήσιαί εἶσι, χαὶ δεῖ αὐτὰς οὕτως ἴσθαι" τὸν μὲν χατάῤῥοον ἀπο- 
λαμθάνειν τὸν ἀπὸ τῆς κεφαλῆς χαὶ τῆς ἄνω χοιλίης, ἢ ἀποτρέπειν" 
τοῦ γὰρ νουσήματος À φύσις ἐντεῦθεν γίνεται, καὶ “ οὐδεὶς οὐδέν σου 
μέμψεται τὴν διάνοιαν" σχεδὸν δὲ χαὶ τἄλλα νουσήματα ὧδε δεῖ σχο- 
πεῖν, 6x 00e ἑχάστῳ ἣ φύσις γίνεται" καὶ côte σχοπῶν χαὶ λακθά- 
νῶν τὴν ἀρχὴν τῶν νουσημάτων ἥχιστ᾽ ἂν ἁμαρτάνοις. 


᾿ξ λχωμένης Κ40. - ζωῆς om. (H, restit. al. manu) 6.—[xai] ὑγρὰ Lind. 
—?où xrvéer Gal. in cit. in Comm. Aph. vr, 1, L.—Xentüvovra ΕΗΘ. -- καὶ 
τὸ vulg.—oi om. H6, Gal. ib.—roÿrouc al. manu H.—otoy pro τοῦτον θ΄. 
πἐν τοῖσιν νυϊσ. --ἐν om. EH6, Mack.-—voïo:v om. 8. —5 οἷσι (οἷσι om. JK 
8} τοὺς ὃ. ὃ. ἐχομένους EHKJQ”, Lind.—otov ὃ. 5. ἐχομένους Mack. --τοῖς ὑ. 
Ô. ἐχομένοις vulg.— “τούτοις al. manu Ἡ. -- 9. -- ὦ om. vulg. -- ὑπ᾽ αὐτοῦ 
τὰ σιτία 9. --- 5 ἄφηπτος al. manu Η. -- ταχείη om., al. manu. ἐν ταχείη Η. -- 
ἐν τάχε: 8. --χαὶ ἅμα 9. --θερμαινόμενον vulg.-—J’ai fait cette correction sans 
. mss.— 5 om. θ. -διαχωρέη θ.-- πρῶτα ΟΙΚ. --ἐσιόντα EH6.-—<ic. vulg.- 
ἔπ. ὃξ φλέγμα 6, Lind. —’x. om. (H, restit. al. manu) 0. — #8 τούτου τὰ (τὸ 
6) ἄνω EH6.—° χαὶ τὴν x. διαν. EH6, Mack. ἔπ. τά τε ἄλλα σ. καὶ πότοισε 
6.—%re θ, Mack. --τε om. vulg.— " ὑφ᾽ EHP”. --οὗται ai v. om. θ. ---  ἥ τε 
λειεντ. χαὶ À duo. E.-xai ἡ δυσεντερίη sine χαὶ ἡ λει: 8, — 5 χαὶ ὃ, om. (H, 
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commence le traitement, le corps ayant encore de la force, il 
y a chance de guérison ; maïs , si le corps est déjà fondu:et le 
ventre complétement ulcéré, le cas est sans espérance, 

24. (Lienterte.) Lienterie : les aliments passent sans être 
digérés, les selles sont liquides ; il n’y a pas de douleur, mais 
le corps s’amaigrit. On traite ce cas par les mêmes moyens que. 
la dysenterie. La maladie se produit quand de la tête et du 
ventre supérieur (poitrine) il se fait un flux de phlegme dans 
le ventre inférieur ; à ce point , les aliments sont refroïdis et 
humectés par ce phlegme , ils passent rapidement sans être 
digérés ; et le corps se fond , d’un côté parce que les aliments 
ne sont pas cuits un temps suffisant dans le ventre, d’un autre, 
parce qu’ils sont échauffés contre nature par le ventre échauffé 
lui-même. 

25. (Diarrhée.) Dans la diarrhée de longue durée, les ali- 
ments passent d’abord sous forme de selles liquides, puis du 
phlegme est rendu; le malade mange, il est vrai, passablement, 
mais il s’affaiblit et se fond. par l’abondance des évacuations. 
Dans ce cas, on séchera les parties supérieures en adminis- 
trant une potion d’ellébore et en purgeant la tête du phlegme 
(par des errhins); on nettoiera aussi le ventre avec du lait 
cuit; puis le traitement sera du reste en aliments et en bois- 
sons qui dessécheront et le ventre et le corps entier. Cette ma- 
ladie est produite par les mêmes causes que la lienterie. Ces 
affections ; la dysenterie, la lienterie et la diarrhée, sont ana- 
logues , et il faut les traiter de manière à intercepter ou à dé- 
tourner le flux venant de la tête ou du ventre supérieur (poë- 
trine) ; en effet la nature de la maladie est là , et personne ne 
vous blâmera de voir ainsi la chase. En général, pour toutes 
les maladies , il faut examiner où en est la nature; c’est avec 
un tel examen et en saisissant le commencément des maladies 
que vous commettrez le moins de fautes. 
restit. al. manu) 9. - παραπλήστο: E (H, al. manu) 9. -- ἰἄσθαι ΕΘ. -- μὲν om. 


‘H, restit. al. manu) 8. --ἐντεῦθε 9. --- ‘ οὐδεὶς om. (H, restit. al. manu) 6.— 
uépbaxo H.— 5 ὁπ. EH9. — "αὶ οὕτως 9. - ἥκιστα EIJK.-f%2:07 om. G. 
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ES > = 7 
26. "Τεινεσμὸς ὅταν λάθη, διαχωρέει αἷμα μέλαν χαὶ μύξα, χαὶ 
᾿ - “ὦ ἐα , ΓΕ x 7) a Ph ἌΡΕΟΣ ἴζ Ξ 
πόνος ἐν τῇ χάτω χοιλίῃ γίνεται; καὶ μάλιστα ὅταν "ἐς ἄφοδον Un 
7 7 A # a Le A À J τ ἂἀλε 7 
τούτου ξυμφέρει: τὴν χοιλίην διυγραίνειν καὶ λιπαίνειν καὶ ἀλεαίνειν, 
, De A “ (pd J 
καὶ δπάγειν τὰ ἐνεόντα, χαὶ λούειν θερμῷ, πλὴν τῆς χεφαλῆς, Φιλέε: 
; 
δὲ ἢ νοῦσος αὕτη τὰ σιτία πλείω δτελέειν" of γὰρ στρόφοι χενουμένης 
La La J A “ LA \ 
τῆς χοιλίης ὑπὸ τοῦ αἵματος διεξιόντος χαὶ τῆς μύξης χαὶ προσπι- 
, πον \ καὶ ΄ 52,7 Se , è TE 
πτόντων πρὸς τὸ ἔντερον γίνονται" "ἐνόντων δὲ τῶν σιτίων, ἧσσον δῆξιν 
παρέχει: τῷ ἐντέρῳ. Καὶ γίνεται μὲν ἀπὸ τῶν αὐτῶν, ὧν χαὶ À δυσεν- 
Ξ à 
τερίη, ἀσθενεστέρη δὲ χαὶ ὀλιγοχρονίη, χαὶ où θανατώδης, 
ν Σ 5 à ΠΥ - 
21. Ὅταν δὲ ἐξ οἴνου ἢ δεὐωχίης χολέρη λάδῃ ἢ διάῤῥοια, τῇ 
Ξ Ἃ FA S 
μὲν διαῤῥοίη ξυμφέρει διανηστεύειν, καὶ ἣν δίψος ἔχῃ, δοῖνον διδόναι 
; 4 7 _ a 
γλυχὺν, À στέμφυλα yhuxéa, ἐς ἑσπέρην δὲ διδόναι ταῦτα, à χαὶ 
- .ἃ \ , 1 1 
τοῖσιν ὅπὸ φαρμάχου χεκαθαρμένοισιν" ἣν δὲ μὴ ᾿παύηται, ἐθέλῃς δὲ 
“ - = A - er 
παῦσαι, ἔμετον ἀπὸ σιτίου ἢ paxiou ποιῆσαι" χαὶ παραχρῆμα ἀνέ- 
σπασται ἄνω ἣ κάτω ἄφοδος" χαὶ ἣν διαχλύσης χυλῷ ϑφαχῶν ἢ ἐρε- 
> > A 1 Ἂ 
δίνθων, χαὶ οὕτω πεπαύσεται. Ῥῇ δὲ χολέρῃ ξυμφέρει, ἣν μὲν ὀδύνη 
“, NI r 4 > “ ΄ # AN ὀδύ ἐς 
ἔχη, διδόναι ἃ γέγραπται ἐν τοῖσι φαρμάχοισι παύοντα τὴν ὀδύνην, 
τὴν "δὲ κοιλίην θεραπεύειν τήν “τε ἄνω καὶ τὴν κάτω, διυγραίνοντα 
πόμασι, χαὶ μαλάσσοντα τὸ σῶμα λουτροῖσι θερμοῖσι, πλὴν τῆς χε- 
λῇς" χαὶ ὅ τε ἔ ὕτως εὐπετέστερος γίνεται, “5 ἦν ἐσίη τι δγρὸν 
φαλῆς" καὶ ὅ τε ἔμετος οὕτως εὐπετέστερος γίνεται, “5 ἣν ἐσίη τι δγρὸν, 
18 \ x! LA # 1 ΄ x A € = LA ἃλ 
χαὶ τὰ προσεστηχότα ἄνω ἀπεμέεται, χαὶ À χάτω ὅποχώρησις μᾶλ- 
λον διαχωρέει" ἣν δὲ Mxevoc ἡ, ἐμέεται βιαίως, χαὶ ὑπογωρέε: βιαιό- 
χῶρ ἢ 4h) ᾽ β Pa 
τερον᾽ ἐς ἑσπέρην δὲ διδόναι χαὶ τούτῳ, ὅσαπερ “ὁ τῷ φαρμαχοπο- 


1 Τὴν, θ.--μέλαν (H, al. manu) 6, ΜΔ0Κ, -- μέλ. om. νυϊσ. -- μύξαν ΕΘΗ. -- 
ἐνγίνεται 9. ---ξ ἐς Ε. -- εἰς vulg.—{tn EFGHLK6.- ἵξῃ vulg.—£fn Ald. --τούτου 
EHLJKS. -- τοῦτον vulg. -- χοιλίην E, Mack. -- χοιλίαν vulg. -- ἀλεαίνειν EHK9, 
Ald., Μδοκ. --λεαίνειν vulg. —5moréerv θ. --Θέλειν Κ΄. --προπιπτόντων FG, 
ΑΙα. ----ἰἐνεόντων Lind., Mack. --ὦἦσσον θ, Mack. -- ἧττον γυ]σ. --δῆξι θ.--πα- 
ρέχειν FGJ.—557 (ὑπὸ HK) εὖ. vulg. -- ὅπ’ om. 9. --τὴν μὲν διάρροιαν 61}. 
π-διαρροίη Κθ, Με. --διαῤῥοίᾳ vulg: ---" διδ. οἶνον γλ. χαὶ στ. θ.--ἐς om. 
Ἐ6. -τοῖς ὃ. φ. χεχαθαρμένοις 8. —7 παύσηται ΕΗΡ΄. --ἐθέλεις 9Κ. -- θέλεις 
ΕΗ. -- σίτου Ἐ' -- σίτων HK.—5ouxeiou Ἐ.-- φαρμαχίου al. manu. . -- ἀνέ- 
σπασται θ. - ἀνασπᾶται vuls.-ñ, al. manu ἣ H.- ΚΘ. ---ϑφαρμαχῶν (sic) 
4. -ὕτω 9. - οὕτως νυ]. --πεπαύσεται (Ε;, cum ποὺ al. manu) FIJKP’.-xov 
παύσεται νυ]β. --παύονταεθ. --τῆς ὀδύνης (Η,, al. manu τὴν ὀδύνην) 9. --- τε 
θ.---πῖτε om, θ.--γραίνοντα πώμασι 9. -- εὐπρεπέστερος (ΕἸ, al. manu εὖπε- 
τέστερος) LQ', Lind., Mack. --- 5 χαὶ ἣν γυ]σ. -- καὶ om. 9. --- # xoù EFGIJQ®. 
--χαὶ om. συ]. --ἀπερμεῖται" χαὶ ἦν χάτω ὑποχωρήσεις θ, --- "'ὶ χενώσῃ vulg. 
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96. (Ténesme.) Dans le iénesme , du sangnoir et des muco- 
sités sont rendus par le bas ; de la douleur est ressentie dans le 
ventre inférieur, surtout quand on va à la selle. En ce cas, 1] 
importe d’humecter, de graïsser et d’échauffer le ventre, d’éva- 
cuer les matières, et de laver le corps avec de l’eau chaude, la 
tête exceptée. Il est ordinaire que cette maladie consomme un 
excès d’aliments ; en effet, les tranchées sont produites lorsque, 
le ventre étant vidé, le sang qui passe et les mucosités tombent 
sur l'intestin ; mais l'intestin en est moins irrité, quand il y a 
des aliments. Cette affection a les mêmes causes que la dysen- 
terie, mais elle-est moins grave, de courte durée et non mor- 
telle. 

27. {Choléra et diarrhée.) Dans le choléra ou la diarrhée, 
suites d’excès de vin ou de table, pour la diarrhée , on fera 
jeûner le malade; s’il a soif, il boira du vin doux ou de la pi- 
quette douce ; Le soir, il prendra ce qu’on preserit aux person- 
nes purgées par un évacuant ; si la diarrhée ne s’arrête pas, 
et que vous vouliez cependant y mettre fin, vous procurerez le 
vomissement après avoir avoir fait prendre des aliments ou de 
l’eau de lentille; aussitôt l’évacuation par le bas éprouve une 
révulsion vers le haut. C’est encore un moyen d’y mettre fin 
que de neitoyer avec une décoction de lentille ou d’ers. Pour 
le choléra, s’il y a douleur, il convient de donner ce qui est 
écrit dans les Remèdes conme calmant la douleur, et de soi- 
guer le ventre, tant celui d’en bas que celui d’en haut (abdo- 
men et poitrine), humectant avec des boissons , assouplissant 
avec des bains chauds le corps , excepté la tête. De la sorte, 
. quelque liquide étant introduit, le vomissement est plus facile, 
les matières adhérentes sont expulsées par le haut , et les éva- 
cuations alvines vont mieux; mais, si le malade est vide, 1] 
évacue par le haut et par le bas avec plus d’effort. -Le soir, à 
lui aussi on donnera ce qui est prescrit pour les personnes 


| -xevéons Foes in not. ex Cornario, Mack.-xevôon 6.-Lisez κενὸς ÿ.— 
τῷ om. (H, restit, al. manu) θ. -- φαρμιαχοποτῇ 0. . 
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: -- Ρ ῃ “21 Ὁ ER 
τέοντι. Γίνεται: ' δὲ ταῦτα τὰ ἀλγήματα, ὅσα ἐχ ποσίων γίνεται ἢ ἐξ 


’΄ -ὀ 5 ΄ 3 A! 
εὐωχίης, "ὅταν τὰ σιτία καὶ τὰ ποτὰ πλέω τοῦ εἰωθότος ἐς τὴν χοι- 
L à: Ford L4 
λέην ἐσέλθη; καὶ τὰ ἔξωθεν εἰωθότα ὑπερθερμαίνειν τὸ σῶμα χινέξῃ χο- 
λὴν χαὶ φλέγμα. Ἷ 
ne - y 
28. Στραγγουρίης τρόποι μὲν πολλοὶ ὁχαὶ παντοῖοι" ξυμφέρει δὲ 
. .“- C9 τ a! 
ἔξωθεν "μὲν τὸ σῶμα μαλάσσειν λουτροῖσι θερμοῖσιν, ἔσωθεν δὲ διυ- 
, ι A y , ς.,.3. Φ' Ε ᾿ No 7 
γραίνειν τὴν μὲν χοιλίην σιτίοισιν ὅφ᾽ ὧν εὔροος ἔσται, τὴν δὲ χύστιν 
- = 5» - - , \ Le 
ποτοῖσιν 69” ὧν τὸ οὖρον ὡς πλεῖστον ὅδιαχεῖται᾽ διδόναι δὲ καὶ τῶν 
“ “- Ψ' # - 
διουρητικῶν φαρμάχων, à γέγραπται ἐν τῇ φαρμαχίτιδι παύοντα τῆς 
09 F4 
ὀδύνης. Ἢ δὲ νοῦσος ὑπὸ “τοῦ φλέγματος γίνεται" χαὶ ὅταν μὲν À 
“ na “5 \ » 
χύστις ξηρανθῇ, Τὴ ψυχθῇ, ἢ χενωθῇ, ὀδύνην παρέχει" ὅταν δὲ δὑγρή 
» εν - -“ κ᾿ 
τε χαὶ πλήρης À καὶ χεχυμένη, ἧσσον" À δὲ νοῦσος τοῖσι μὲν πα- 
“ LA 
λαιοτέροισι ἱμαχροτέρη γίνεται, τοῖσι δὲ νεωτέροισι βραχυτέρη, θανα- 
τώδης δὲ οὐδετέροισιν. 
29. Ἰσχιὰς 108 ὅταν γένηται, ὀδύνη λαμθάνει ἐς τὴν πρύσφυσιν 
- ” Δ 15. »' A “ 495 4 À 7e 2} δι 4 
τοῦ ἰσχίου χαὶ “ἐς ἄχρον τὸ πυγαῖον xat ᾽“ἐς τὸν γλουτόν " τέλος δὲ χαὶ 
σὺ “-͵ # 
διὰ παντὸς τοῦ σχέλεος πλανᾶται ñ ὀδύνη. Foire ᾿ὁξυμφέρει, ὅταν ἢ 
- à -Ὁ 
ὀδύνη ἔχη, μαλάσσειν χαθ᾽ ὁχοῖον ἂν τυγχάνη τοῦ σχέλεος στηρί- 
ζουσα ἢ ὀδύνη, ἐν λουτροῖσι χαὶ χλιάσμασι χαὶ πυρίησι, χαὶ τὴν | 
, ep at < 1 397 , -- ΄ À 
χοιλίην ὑπάγειν " ὅταν δὲ λωφήση À ὀδύνη, φάρμαχον δοῦναι χάτω" 
χαὶ μετὰ ταῦτα πιεῖν “γάλα ὄνου ἑφθόν διδόναι δὲ τῆς ὀδύνης ἃ 
΄ 15 x - 2 HN. > , 9 4 
γέγραπται Praok τοῖσι φχομάχοισιν. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται, ἐπειδὰν 
$ >. 
χολὴ χαὶ φλέγμα ἐς τὴν αἱμόῤῥοον φλέδα χαταστηρίξη, ἢ ἐξ ἑτέρης 
- ᾽, La 
νούσου, À ἄλλως, ὁχόσον ἂν τοῦ αἴματος ὑπὸ φλέγματος χαὶ yo 
λῆς νοσήσῃ ξυνεστηχός" τοῦτο γὰρ πλανᾶται ἀνὰ τὸ σχέλος διὰ τῆς 


? Δὲ χαὶ vulg.—xai om. ἘΕΟΙΖΚΘ. -- πόσιων Lind. — ξχαὶ ὅταν ΕΘ΄. - πλέω 
Η. -πλείω 9.--πλέον νυ]ρ. -- ἐσέλθη ΕΉΚ. -- εἰσ. νυ]σ. -- ὑπερθερμαίνοντα 9. -- 
χινέη FGIJ.-zervén 9. --χινέει vulg. ---ῦ χαὶ om. 9. --δ᾽ ἘΚΘ. --- ὁ μὲν om. 7. 
-- εὔρωος al. manu Η. -- χῦστιν Ald., ΕΤΟΡ. --τὸ οὖρον om., restit. al. manu 
Ἡ. --εαὕὔροον pro οὖρον K.—5 δίεισι ΕΒ (H, al. manu διαχεῖται) ΡΌΌ. --διαχεῖ- 
ται n’est pas sans doute au futur, malgré la correspondance avec ἔσται. 
Buttmann, Griech. Spr. $ 95, Anm. 19, note, dit seulement : « On 
connaît de la langue alexandrine la forme biblique ἐχχεῶ, Act. 2, 17.-— 
διαπαύοντα 9. --- τοῦ om. Κ. -- ολέματος (sic) H.—7# zev. ἢ du. E.-2 EHK. 
---- ὑγρή τέ ἐστι (ἐστι om. ἨΚΡ) χαὶ πλ. ñ (ἡ ΕΗΚΘ, AId.) χαὶ (καὶ om. EG 
K} χεχ. (ἐκχεχυμένη pro χαὶ χεχ. F) νυϊσ. -- παλαιτέροισι ΕΌ. --- τοῖς 6.— 
οὐδετέροις 0.— δὲ om, 1. -- εἰς 1. ---- τ ἐς om. ΟἹ, -- ἐς om. E, Mack. — 
#3. EH.-5. vulg.-zoütoy θεραπεύειν pro τούτῳ.... ἐν 9. - ὁποῖον ΕΗ͂Κ, 
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purgées par un évacuant (voy. 41). De ces maladies, celles qui 
proviennent d’excès de vin ou de table naissent quand les ali- 

. ments et les boissons sont pris.en plus grande quantité que 
d’habitude, et que les choses du dehors, dont l'effet est d’échauf- 
fer le corps en excès, émeuvent la bile et le phlegme. =" 

28. (Strangurie.) La strangurie a des formes nombreuses 
et variées ; il convient d’assouplir le corps en dehors par des 
bains chauds, et en dedans d’humecter le ventre par des ali- 
ments qui le rendront coulant, et la vessie par des boissons 
qui procureront l: plus grande quantité d’urine. On donnera 
aussi parmi les médicaments diurétiques ceux qui sont écrits 
dans la Pharmacie comme calmant la douleur. Cette maladie 
provient du phlegme ; quand la vessie est sèche ou froide ou 
vide, elle cause de la douleur ; quand elle est humide, pleine 
et développée, elle en cause moins. La strangurie, plus longue 
chez les hommes d’un certain âge, plus courte chez les jeunes, 
n’est mortelle ni chez les uns ni chez les auires. 

29. (Mal de la hanche.) Dans le mal de la hanche (sciatique 
et coxalgte) la douleur occupe la jointure de l’ischion, l’exiré- 
mité du siége (coccyz) et la fesse; finalement elle se promène 
dans tout le membre inférieur. Il convient, tant qu’il y a dou- 
leur, d'employer les émollients sur le point, quel qu’il soit , du 
membre inférieur où la souffrance s’est fixée, bains, fomenta- 
tions, applications chaudes, et de relâcher le ventre; quand la 
douleur s’est adoucie, on donne un purgaüf, puis on fait boire du 
lait d’ânesse cuit. On doûne en outre les médicaments qui sont 
écrits pour la douleur dans les Remèdes. Cetie maladie vient 
quand la bile et le phlegme se sont fixés dans la veine san- 
guine, soit à la suite d’une autre maladie, soit autrement, sui- 
vant que ielle ou telle quantité de sang a élé viciée et coagu- 


lée par le phlesme et la bile, car ce sang se promène le long 


Ald.-iv om. EHKP”’, Mack.-—rupin 8.— 1 ὄνον γάλα 9. --ἰΞ ἐν 8, Mack. 
τοῖς φαρμάκοις 8.—16% χαὶ 9. - ὁπόσον ἮΚΘ. --- 7 χαὶ τῆς y. EKQ'6, Lind., 
Μδοκ. --7νοσήση ΕΗ͂ΚΘ. --“νουσήση νυϊς. - συνεστηχὸς θ. -ξυνεστηχότος ΕΗ͂Ο΄. 
Lind.-6xov ΕΗΘ. Ald. 
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Ε τς τ a = 2 V ja ANS 
φχεδὸς τῆς αἴμοῤῥόου καὶ ὅχου ἂν στῇ, ᾿ἡ ὀδύνη χατὰ τοῦτο ἐνδὴ- 
Ἂ es At # A! ET νι 
λος μάλιστα γίνεται, À δὲ νοῦσος μαχρὴ γίνεται χαὶ ἐπίπονος, θα-- 
1%. Q7 à: 
νατῴδης δὲ οὔ" “ἣν δὲ ἐς ἕν τι χωρίον καταστηρίξη À ὀδύνη χαὶ στῇ, 
La Lg A # 
χαὶ τοῖσι vapuéxoict μὴ ἐξελαύνηται, δχαῦσαι χαθ᾽ ὅχοῖον ἂν τόπον 
; 
Z 5 227 Sr Qu 
τυγχάνη ἐοῦσα À ὀδύνη, καίειν δὲ τῷ ὠμολίνῳ. 
Ξ < se 

30. *Ap0piric νοῦσος ὅταν ἔχη, Xap6avet πῦρ, καὶ ὀδύνη τὰ ἄρθρα 
τοῦ σώματος λαμόάνει ὀξείη. χαὶ ἐς ἄλλο τε καὶ ἄλλο τῶν ἄῤθρων 
ὀξύτεραί τε καὶ μαλαχώτεραι καταστηρίζουσιν αἱ ὀδύναι. Toërw 

΄ ΄ 6T À: 297 ΕΣ 4 = \ 3 - 
ξυμφέρει προσφέρειν, “ἣ ἂν ἢ ὀδύνη ἔχη, ψυγβατα. χαὶ ἐχ τῆς χοῖ- 
7 À >. 

Minc ὁπάγειν τὰ ἐνεόντα Ἰχλύσμασιν à βαλάνῳ, χαὶ δοτᾶν διδόναι χαὶ 

Ὡς Ÿ 1 Ὃς 
πιεῖν 6 τι ἂν δοχέη σοι δξυνοῖσον ὅταν δὲ ἣ ὀδύνη ἀνῇ, φάρμαχον 
χάτω πίσαι; χαὶ μετὰ τοῦτο πίνειν ὀῤῥὸν ξοθὸν "ἢ ὄνου γάλα. Ἢ δὲ 

D , ὅπὸ γολᾷ Ὶ λέ a _ ηθέ 2 ὰ ἄρθ 
γοῦδος γίνεται ὑπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος, ὅταν κινηθέντα ἐς τὰ ἄρθρα 


«10 


12 NS - ,ὔ \ DRE \ 2% 2. 1 δὲ 
χαταστηρίξη ᾿ χαὶ ὀλιγοχρονίη μὲν γίνεται καὶ ὀξείη., θανατώδης 


x Sn ες 
οὔ" νεωτέροισι “δὲ εἴωθε μᾶλλον ἢ γεραιτέροισι γίνεσθαι. 
81. Ποδάγρη “δὲ βιαιότατον μὲν τῶν τοιούτων ἁπάντων ὁχόσα 
LA 
περὶ τὰ ἄρθρα, χαὶ πολυχρονιώτατον, χαὶ δυσαπαλλαχτότατον “ χαὶ 
ἔστι μὲν À νοῦσος αὕτη, τοῦ αἵματος ἐφθαρμένου τοῦ ἐν “'τοῖσι φλε- 
= Ξ : 
θίοισιν ὑπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος" ὅσῳ “δὲ ἐν λεπτοτάτοισί τε φλε- 
θίοισι καὶ ἐν ἀνάγχη πεφυχόσι πλείστη τοῦ σώματος χαὶ ἐν νεύροισι 
45 τ. , λλ + A LU A 16 , LA 
χαὶ δατέοισι πολλοῖσί τε χαὶ πυχνοῖσι, τοσούτῳ raoancvuwwTatrôy 
,,...- x , ιν ΄ -- ΄ ἊΝ NS 
τέ ἐστι τὸ νούσημα χαὶ δυσαπαλλαχτότατον. Ξυμφέρει δὲ καὶ ταύτῃ 


- 3 SES A s 
τὰ αὐτὰ, ἃ χαὶ τῇ ἀρθρίτιδι" χαὶ μαχρὴ μὲν χαὶ αὕτη ἣ νοῦσος χαὶ 


1 Κατὰ τοῦτο, χαὶ (καὶ ὉΠ1.. restit. al. manu Η) ἡ ὀδύνη ἔνδ. γίν. μάλιστα 
(uéx. γίν. Ἐ) καὶ ἐπίπονος vulg.—f ὀδύνη χατὰ τοῦτο ἔνδ. μάλ. γίνεται, à δὲ 
νοῦσος μαχρὴ γίνεται χαὶ ἐπίπονος. --᾿ ἣν ΗΚΡ. --εἴνυϊσ. --δ᾽ EHK.—Ev τιν: 
3. —$ χλυσαι (sic) θ.--ὁποῖον EH0, ΑἸα. --τόπον EKQ/, Lind., Mack. --τόπον 
om. γα]σ. -- οὖσα 9. ---ἰ ἀοθρίτες Ad. —5 λαμδάνει π. (πυρετὸς al. manu H) 
χαὶ (καὶ om. 1) ὁδ.΄ τὰ ἄρ. τοῦ σώματος" λαμθάνει δὲ χαὶ (καὶ om. HK) 
ὀξείη (ὀξηι: sic 6) vulg.—J’ai corrigé sans Τη55. -- ἄλλοτε ἄλλο EHK, Ald.- 
ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ἘῚ. --οαἱ (αἱ ΕἾ τῶν ἄλλων pro τῶν ἄρθρων FGI. -- στὴς- 
ρίζουσιν ὁ. --- ὅταν ἡ ὀδύνη ἔχῃ θ. à om. 5. --ἔχη Κ. -- ἔχει νυ]α. ---Ἶ χλυ- 
σμοῖσιν ΗΚ. - χλυσμῷ 9. -- δυφεῖν 9..-- δυφᾶν EGHLIK, Α1α. - ἐπιδιδόναι ἘΚ 
Q', Eind.-6 τι ἣν δοχῇ 9.---ϑ σ, ἘΚ. -- συνῆσον 1. -- ξ, om. (H, al. manu 
συνοῖσον) 9. --ἀνὴ (Ε΄. al. manu ἐνῇ) 6. Lind., Mack. --ἐνῇ vulg. -- τοῦτο 
Coda.,-Ald., Frob., Lind.-robrov vulg. -- πιεῖν ὄρον 9.---οἢ ΚΟ, 11π8..Ὁ 

_Mack.=%où να]ο. Ξ ἐς Ἐς, Lind.-e; vulg, τος 19.χαὶ om. 17.-- "5 EHK.-* 
γέρουσι γίγνεσθαι θ.-- γίνεσθαι ἢ παλαιοτέρο!σι ΕἸΚ, -- παλαιτέροισ: FGJ. -- ἢ 
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du membre inférieur par la veine sanguine, et, là où il s’arrête, 
la douleur se fait surtout sentir. La maladie est longue et dou- 
lourcuse, mais non mortelle. Si la-douleur se fixe en un point 
particulier et y demeure sans que les médicaments puissent 
Vexpulser, on cautérisera le lieu douloureux quel qu’il soit ; 
la cautérisation sera faite avec ur moxa de li écru. 

30. (Arthrite.) Dans l’arthrite, la fièvre survient, une dou- 
leur aiguë s’empare des articulations du corps, ct ces douleurs, 
tantôt plus aiguës , tantôt plus douces, vont se fixer tantôt sur 
une articulation, tantôt sur une autre. Il convient d'appliquer 
sur la partie douloureuse des rafraîchissants, de débarrasser le 
ventre des matières par des lavements ou un suppositoire, et 
de donner en potages et en boissons ce qui vous paraîtra utile. 
Quand la douleur s’est relâchée , on donne un purgatif, puis 
on fait boire du petit lait cuit ou du lait d’ânesse. Cette mala- 
die provient de la bile et du phlegme, qui, mis en mouvement, 
se sont fixés sur les articulations; elle est de courte durée et 
aiguë, mais non mortelle ; elle attaque les jeunes plus volon- 
tiers que les vieux. 

31. (Podagre.) La podagre est la plus violente de toutes les 
maladies articulaires, la plus longue et la plus tenace ; elle se 
produit quand le sang qui est dans les veinules a été vicié par 
la bile ct le phlegme ; et, comme là sont Îles veines du corps les 
plus ténues et les plus étroitement serrées , ainsi que.des nerfs 
et des os nombreux et rapprochés, là aussi le mal a le plus de 
persistance et de ténacité. Les mêmes moyens qu’à l’arthrite 
conviennent ici; la maladie est longue et douloureuse , mais 


-yéo. om. Ἢ (al. manus restituit ἢ παλαιοτέροισι post γίνεσθαι), -- #06, 
Mack.—@i om.-vulg.—-Bra:éracov EH0'6, Lind., Mack.-£radrepoy vulg.— 
-ὁπόσα ἨΚ. -ὅσαπερ θ..--δυσαπαλλαχτώτατον ἘΦ. ----" τοῖς 9,.--ὅσον E.— #5 
ἘΠΞ9..-λεπτοτάτοις τε φλεδίοι- θ..--λεπτοτάτοισιν ᾧ φλεδίοισιν vulg.—Post 
px. δἀάυηΐ τοσούτω EF (Η, 5]. manu) ΠΚΡΌΏ΄: addit ὑπὸ χολῆς χαὶ φλέ- 
τἼβατος ὅσω: δὲ ἐν λεπτοτάτοισιν ᾧ φλεβδίοισιν τοσούτω (.--πεφύχασι EGIJ 
ΚΘ'.--ἐνεύροισι, al. manu ἐν ν. Ἤ. ---ῦ τε χαὶ ΕΗ͂.-- ὀστέοις θ..--πουλλοῖσι 
FG,Ald., Frob.— #Ante x. aüdit δὲ νο]ς. (δὴ Lind., Mack). --ξδὲ om. ER. 
--παραμονιχώτατον 2..-τέ om. FGIH, -- δ᾽ οὔ ΗΚ. : 
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" . , - 7 
ἐπίπονος, θανατώδης δὲ οὔ. Ἦν 28 τοῖσι δαχτύλοισι τοῖσι μεγάλοι" 
97 -“ 4 ΄, - , CR 
σιν À ὀδύνη ἐγχαταλείπηται, χαῦσαι τὰς φλέδας τοῦ δαχτύλου ὑπὲρ 
Ω " x s” 
ποῦ χονδύλου ὀλίγον, χαΐειν δὲ ὡμολίνῳ, 
κα: ΄ 4 A 
39. 2 Ἵκτερον δὲ ὧδε γρὴ θεραπεύειν" ἔξωθεν μὲν τὸ σῶμα μαλ- 
: = “ Ν s, RS | , 
θάσσειν λουτροῖσι θερμοῖσι, τὴν δὲ χοιλίην διυγραίνειν καὶ τὴν χύ- 
es τιχῶν διδό ἃ 3 £ au ἣν δὲ ἰσγυρὸ 
στιν, χαὶ τῶν διουρητικῶν διδόναι, ἃ ὃ προγέγραπται" ἣν δὲ ἰσχυρὸς 
“- 7 [4 AS LA 
À, χαθήρας τὴν χεφαλὴν, φάρμαχον πίσαι χάτω, ὅ τι χολὴν χαθαί- 
- < # -  _h À “ ΄ 
per, ἔπειτα ὁδὲ τοῖσι διουρητιχοῖσι χρῆσθαι" À δὲ γοῦσος γίνεται, 
C9 % x ’ὔ ” 
ὅταν χολὴ κινηθεῖσα 6x0 τὸ δέρμα τράπηται. 
£ Ὁ À , 
33. Ταῦτα 50 ἐπιστάμενος ἀνὴρ ἰδιώτης οὖχ ἂν ὁμοίως ἐμπίπτοι 
A la 4 SA “ 
ἃς ἀνήκεστα νουσήματα᾽ δχαὶ γὰρ νουσήματα εἴωθεν ἀπὸ ᾿σμικρῶν 
σῷ ἃ d χ # 
προφασίων μεγάλα χαὶ πολυχρόνια γίνεσθαι. Καὶ ὅσα μὲν σιτίων ἢ 
“- ΄ # A ΄ μὴ J : Ὁ 7 
ποτῶν ἐχόμενά ἐστιν ἢ ῥοφημάτων ἢ φαρμάχων, βϑὅσα ὀδύνης εἵνεχα 


2 


δίδοται, ἀκίνδυνά ἐστιν ἅπαντα προσφέρειν ἀεὶ, ἐὰν χατὰ τὰ γεγραι- 
μένα προσφέρῃς ὅσα δὲ χαθαίρει τῶν φαρμάχων χολὴν ἢ φλέγαα, 
ἐν τούτοισιν οὗ χίνδυνοι γίνονται χαὶ αἵ αἰτίαι τοῖσι θεραπεύουσι" 
ϑφυλάσσεσθαι οὖν χρὴ ταῦτα μάλιστα. Ὁ Ταῦτα μὲν ὅσα κατὰ χοι- 
λίην γίνεται νουσίματα πλὴν περὶ ἐμπύων χαὶ φθινόντων χαὶ τῶν 
γυναιχείων, ταῦτα LD χωρὶς γεγράψεται. 

34. Φύματα “ὅσα φύεται, πάντα ὑπὸ φλέγματος ἢ afuuros φύε- 
ται" ὅταν δὲ ὑπὸ τρώματος ἢ πτώματος ἀθροισθῇ, ξυμφέρει 97 τού- 
των, τὰ υὲν χαταπλάσσοντα χαὶ φάρμαχα πιπίσχοντα διαχεῖν, τὰ δὲ 
χαταπλάσσοντα πεπαίνειν- χαὶ “διαγέει μὲν τῶν χαταπλασυμάτων 


ὅσα θερμὰ ἐόντα ὑγραίνει, xat μὴ σπᾷ ἐς ἑωυτά" πεπαίνει δὲ ὅσα 


1 Δ᾽ ἐν ΕΗΚ. -- τοῖς μεγάλοις θ.-- τοῖσι μεγάλοισιν Mack. --τ. μεγ. om. vulg. 
-- ὀδ. om. Ἡ. -- ἐγχαταλείπηται ΕΗΠθ, 1184. -- ἐγκαταλίπηται Κι. -- χατα- 
λείπηται Μ80Κ.--ἐγχαταλείπεται vulg.— Ξἴχτερον δὲ ΕΗΚΘ.-- τὸν δὲ ἴχτ. vulg. 
τ᾿ γέγραπται, al. manu πρὸ Ἡ. --χαθαίρειν δ. oo. τι (10m. ἘΗ͂ΚΡ) x.x. 
ὃ (6 τι EHK6) vulg.— δὲ om. θ.----5 δ᾽ Ε.--δὲ om. (H, restit. al. manu) θ.- 
ἐμπίπτει EFGI.-2; H, Lind.-<is vulg.—6yoi γὰρ v. om. 6.-vovo. om. 
Ἡ. --ἀεὶ ὧθεν (sic) pro εἴωθ. 0.—7 ou. EHK9.-p. vulg.=roocécuov E(H, al. 
manu) K, ΕἸπα.-- σίτων θ. --αχόμενα 0.— 5 [χαὶ] ὅσα Lind.—£vezx 9. -- ἀεὶ ante 
προσφ. HK.-& δεῖ προσφέρειν, et ἀεὶ om. 9. ---ϑφυλάττ, ΕΗΚ. --ταῦτα μάλ. 
5. - τὰ (τὰ om. H) μάλ. vulg.—10[xai] ταῦτα μὲν Lind., Mack. —#5è 6. τ- 
γὰρ xulg.— δὲ ὅσα Ἐ. --πάντα ponitur ante ὅσα 6.- Ante ὅταν addunt εἰ 
(ἢ H) γὰρ ὑπὸ φλέγματος, οἱ δὲ om. ἘΉΗΡ. --δὴ legit Cornarius et superiori- 
bus adjungit, Foesin not. -- τραύματος ἘΘ. --- 5 δὲ ΕΒΚΘ. --- " διαχεῖν 9. - τῶν 
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non mortelle. Si la douleur reste fixée sur les gros orteils , on 
brülera les veines (comp. pour l’ustion des veines, Des Lieux 
dans l’homme, 5 40) de l’orteil un peu au-dessus du condyle, 
et on les brûlera avec du lin écru. 

32. (Ictère.) L’icière doit être traité ainsi : en‘ dehors on 
assouplira le corps par des bains chands; on humectera le 
ventre et la vessie, et on donncra les diurétiques indiqués ci- 
dessus. Si lictére est intense, après avoir purgé la tête (par les 
errkins), on administre un purgatif cholagogue, puis on se sert 
des diurétiques. Cetie maladie-est produite quand la bile mise 
en mouvement se porte sous la peau. 

33. (Remarque sur l'utilité des notions précédentes.) Avec 
de telles connaissances un homme du monde ne tombera pas 
aussi facilement qu’un autre en des maladies incurables ; car 
c’est ordinairement de petites causes'que les maladies devien- 
nent grandes.et durables. Pour tout ce qui tient aux aliments, 
aux boissons, aux potages, aux médicaments donnés pour la 
douleur, on les administrera constamment sans auénn danger, 
si on les administre conformément à ce qui a été écrit. Maïs 
il n’en est pas de même des évacuants cholagogues ou phlegma- 
gogues ; là commencent les dangers (Epid. v, t. V, p. 199) οἱ 
les accusations contre les médecins; il faut donc s’en garder 
particulièrement. Telles sont les maladies qui surviennent au 
ventre (poitrine et abdomen), excepté lempyème, la phthisie 
et les affections des femmes. De celles-là il sera traité à part. 

34. (Des tumeurs.) Les ‘tumeurs proviennent toutes du 
phlegme ou du sang; quand la-collection est la suite d’un 
coup ou d’une chute, il convient, pour les unes, de les dis- 
soudre à l’aide de cataplasmes et d’évacuants pris à l’intérieur» 
pour les autres, de les mûrir à l’aide de cataplasmes. Sont ré- 
solutifs les cataplasmes qui , étant chauds, humectent et n’alti- 
rent pas à soi; sont maturatifs ceux qui, échauffant, conden- 


om., restit. al. manu H.-26vrx 9. -- ὄντα (ὄν. om, J) vulg.-Gè xäv pro καὶ 
μὴ 2. à 
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Geouxtvovea Euvdyer- ὅταν  <un0%, ἢ αὐτόματον δαγῆ, φαρμάκῳ 
ἀναχαθαίρειν τὸ ὅγρόν' ὅταν δὲ πυοῤῥοοῦντα παύσηται, ὡς ἕλχος 
ἴσθαι. 

35. Λέπρη καὶ χνησμὸς χαὶ ψώρη καὶ λειχῆνες χαὶ ἀλφὸς καὶ 
ἀλώπεχες ὑπὸ φλέγματος γίνονται" ἔστι δὲ τὰ τοιαῦτα αἶσχος μᾶλ-- 
λον ἢ νουσήματα“ χηρίον καὶ χοιράδες χαὶ φύγεθλα χαὶ δοθιῆνες καὶ 
ἄνθραξ ὅπὸ φλέγματος φύεται. 

86. Τούτοισι ἑτοῖσι φαρμάχοισιν ἀποχαθαίροντα ὧδε χρῆσθαι" 

\, € 


\ = LA 
ὅδοι μὲν χολώδεές εἶσι, διδόναι "τὰ bp” ὧν χολὴ καθαίρεται" ὅσοι δὲ 


φλεγματώδεες, "τὰ ὅφ᾽ ὧν φλέγμα" ὅσοι δὲ μελαγχολῶσι, Ἰτὰ ὃφ᾽ ὧν 


μέλαινα χολή" ὁ τοῖσι δὲ δδρωπιῶσι τὰ ὅφ᾽ ὧν ὕδωρ. Ὅσα Êe δίδοται 
7 1 À A ÿ r CEST νι 4 λέ. C2 2 \ 
φάρμαχα ποτὰ χαὶ μὴ χαθαίρει μήτε χολὴν μήτε φλέγμα.» ὅταν ἐς τὸ 
nd 3 ἃ 3 
σῶμα ἐσέλθῃ, τὴν δύναμιν αὐτὰ παρέχεσθαι δεῖ ἢ ψύχοντα ἢ θερμαί- 
£ à C4 
νοντα ἢ ξηραίνοντα ἢ Éyouivoyra ἢ ᾿ξυνάγοντα ἢ διαχέοντα᾽ ὅσα δὲ 
ὕπνον ποιέει, ἀτρεμίην δεῖ τῷ σώματι παρέχειν τὸ φάρμαχον. 
σ ιν 2 , 207 40 2 = ᾿ , 

37. Ὅταν δὲ Ent νοσέοντα ἀφίχη, “ἐπανερωτᾶν χρὴ ἃ πάσχει, 
χαὶ ἐξ ὅτου, χαὶ ποσταῖος, χαὶ τὴν χοιλίην εἰ διαχωρέει, χαὶ δίαιταν 
᾿ἥντινα διαιτᾶται, χαὶ ἐνθυμέεσθαι πρῶτα μὲν. τὸ νούσημα πότερον 
CR Sa ΄ ᾿ 2 à 2 2 + “» 3. 297 
ἀπὸ χολῆς À φλέγματος γεγένηται ἢ ἀμφότερα, χαὶ τοῦτο εὖ εἰδέναι 
g_ 412,7 #. ΠΣ <= re  €_? Ἃ > 1 , 
ὅτι “᾿ἀνάγχην ἔχει ὥστε ὑπὸ τούτων τοῦ ἑτέρου ἢ ἀμφοτέρων γίνε-- 

# ΄ 9 ’ A 7 1 μ᾿ a! Ca 

σθαι, ἔπειτα πότερον “᾿ξηρασίης ἢ ὑγρασίης χρήζει. À τὰ μὲν τοῦ 

΄ [ x δὲ £ L: «5. A -Ὁ Y. F4 - 

δώματος ξηρασίης, τὰ δὲ δγρασίης" ἔπειτα τὴν νοῦσον, εἴτε ἄνω δεῖ 

θεραπεύειν, εἴτε χάτω, εἴτε διὰ τῆς χύστιος, χαὶ εἴτε αὔξεται ἡ νοῦ- 

LA ? Ἢ 

σος, εἴτε μαραίνεται, εἴτε “λύεται, εἴτε μεταπίπτει εἰς ἑτέρην 

γοῦσον. 
A ca 
38. Τοὺς τρωματίας λεμοχτονέειν, χαὶ ἐχ τῆς χοιλίης ὁπάγειν τὰ 


LA A 7 à Ξ , 
ἐνεόντα, ἢ ὑποχλύζοντα, ἢ φάρμαχον χάτω “διδόντα, χαὶ πίνειν 


ἸΣυν. 9.--δέ τι vulg.-r: om. ΕΗ͂ΚΘ. --- 2 o. ἄν. τὸ πῦον θ. --δὲ om. J. 
- ἰᾶσθαι EHIJ6. -- χνισμὸς χ. ψώρα 0. ληχῆνες ΑἸ. --λιχῆνες 61}. - ἀλώ- 
πεχις al. manu H. -- γίνεται ΕΗΡ΄. --- ταῦτα pro τὰ ΕΗΚ. -- ταῦτα pro τὰ τ. 
θ. -ἀεῖχεα (516) pro αἶσχος θ.--φύγετρα 9. --ἄνθραχες 9. --- τοῖς 9. ---" τὰ 
om. (H, restit. al. manu) θ. -- φλεγματῶδες 6. —%73 om. ἘΗ͂ΚΘ. --μελαγχο- 
λῶσι: EHK6, Mack.—uelxyyokoücr vulg.=7rà om. Ηθ. -- τοῖς θ. --χαθαίρει 
ΚΌ, Mack.—xafaiperv νυ] δ. -- ἐσέλθη Ἐθ. -- εἰσ. vulg. —° συν. 9. --ποιεῖ θ. -- 
ἄτρεμεξην θ, ΜΔΟΚ. -- σώματί 6, ΜΔ0Κ. --αἵματι vulg. — " ἐπανέρεσθαι 9. -- 
ποστέος 9. --διαίτην 9. --ἣν 6. -πρῶτον ΚΡΊ. --- D'après Mack , 6 a ἀνάγχη 
sans ἔχει ; ma collation n’en dit rien. — © ὅγρ. ἢ ξ. χρίζει 9, --- 3τελευτᾷ 8. 


DES AFFECTIONS. 247 
sent, Si on incise, ou si louverture se fait spontanément, on 
purge l’humeur à l'aide d’un médicament ; quand l’écoulement 
du pus ἃ cessé, on traite comme une plaie. 

33. (Eèpre, prurigo, gale, lichen, alphos, alopécie, favus, 
serofules.) La lèpre, le prurigo, la gate, le lichen, lalphos, 
Falopécie , proviennent du phlegme ; ce sont là plutôt des dif- 
formités que des maladies. Le favus, les serofules;les pustules, 
les boutons, Fanthrax sont produits par le phlegme. 

36. (De l'emploi et de l'effet des médicaments.) On em- 
ploiera ainsi qu’il suit les médicaments purifants : aux per- 
sonnes bilieuses , on donnera les cholagogues; aux personnes 
phlesmatiques, les phlegmagogues ; aux personnes mélancoli- 
ques, les remèdes qui purgent la bile noire; aux hydropiques, 
les remèdes qui. purgent l’eau. Les polions médicamenteuses 
qui n’évacuent ni la bile ni ic phlegme doivent, introduites 
dans le corps, manifester leur propriété en refroïdissant, en 
échauffant , en. desséchant, en humectant, en contractant, en 
résolvant. Les médicaments qui procurent le sommeil doivent 
mettre le calme dans le corps. 

37. (Examen du malade.) Quand vous visitez un malade, 
demandez-lui ce qu’il souffre, -par quelle cause, depuis quand, 
si le ventre est libre, et quel régime il mène. D’abord on exa- 
minera si la maladie est produite par la bile ou le phlegme Σ 
ou par tous les deux , sachant bien que nécessairement élle ἃ 
pour cause soit l’un et l’autre, soit l’un ou l’autre, Puis on 
verra si le malade a besoin d’être desséché ou humecté, ou si 
une partie du corps ἃ besoin d’être desséchée et une*autre 
d’être humectée. On recherchera si la maladie réclame un 
traitement ou par le haut ou par le bas ôu par la vessie, si 
elle est dans l’augment ou dans ἴα décroissance, si elle se ré- 
sout ou sechange en une autre: 


38. (Des plaies.) Dans les blessures, il faut prescrire la 


— ἐς Lind.-— πἑτέρην Es, “Hind, Mack. - ἑτέραν ταὶς. -λειμοχτονέειν 8. --" δι- 
δόνα: EP’. 
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ὕδωρ ᾿ καὶ ὄξος, aol ῥοφεῖν. Τὰ φλεγμαίνοντα ψύχειν χαταπλάσμασε" 
τὰ δὲ Ξτοιαῦτα καταπλάσματα εἶνα: ἢ τεῦτλα ἑφθὰ ἐν ὕδατι, à ᾿ 
λινον, ἢ ἐλαίης φύλλα, ἢ συχῆς φύλλα, "ἢ ἀχτῆς φύλλα, ἢ βάτου, ἢ 

δοιῆς Ὑλυκείης; pe μὲν τούτοισι χρῆσθαι" ὦμοῖσι δὲ ὀδάμνου 
por ἢ ἄγνου, À ἐλελισφάχου, Τὴ τιθυμάλλου, ἢ γλήχωνα χλω- 
ρὴν, ἢ πράσα, ἢ σέλινα, À χορίανον, ἢ ἰσάτιος φύλλα" ἦν δὲ ὅδ μηδὲν 
τούτων ἔχες ϑμήτε ἄλλο τι μηδὲν χατάπλασμα, ἄλφιτον φυρήσας 
ὕδατι ἢ οἴνῳ χατάπλασαι. 1 Τοσοῦτον δὲ χρόνον χαταπλάσματα τάδ᾽ 
ὠφελέει, Ἀδχόσον ἂν ψυχρότερα à À τὸ ἕλχος" ὅταν δὲ à θεομότερα 
ἢ ὁμοίως θερμὰ, βλάπτει. Τὰ λιπαρὰ “πρὸς τὰ φλεγυαίνοντα οὗ 
ξυμφέρει, οὐδὲ πρὸς τὰ ἀχάθαρτα, οὐδὲ πρὸς τὰ σηπόμενα" ἀλλὰ 


. 4 Ὧι # 
πρὸς υὲν τὰ φλεγμαίνοντα ξυμφέρει τὰ ψυχρὰ, πρὸς δὲ τὰ ἀκάθαρτα 


DEA Lé LA ΄ 
χαὶ “τὰ σηπόμενα “τὰ δριμέα χαὶ ὅσα δῆξίν τινα παρεχόυενα χαθαί- 


ρξι" ὅταν δὲ σαρχοφυῆσαι βούλῃ, “τὰ λιπαρὰ χαὶ τὰ θερμὰ μᾶλλον 
ξυμφέρει, πρὸς ταῦτα γὰρ ἣ σὰρξ θάλλει. 

39. Π:Οχόσοισιν ἄνθρωποι σιτίοισιν ἢ ποτοῖσιν ὑγιαίνοντες ἐς δίαι- 
τὰν χρῶνται, ἐχ τούτων χρὴ τῶν παρεόντων ᾿᾿ χρῆσθαι πρὸς τοὺς νο- 
σέοντας σχευάζοντα θερμὰ χαὶ ψυχρὰ καὶ ὑγρὰ χαὶ ξηρά" ἐχ μὲν ψυ- 
χρῶν θερμὰ, 33 ἐχ δὲ θερμῶν μὴ θερμὰ, Prat ξηρὰ ἐχ μὴ ξηρῶν, χαὶ 


τὰ λοιπὰ χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον. Ἀπορέειν δὲ “οὐ χρὴ, οὐδὲ τοῖσι 


17H vulg.-J’ai corrigé sans mss. — ξ χαὶ θ..-ἢ vulg.-Suoetv EGHIJK8, 
Ald.-Post 5. addunt ὕδωρ ΕΡΌΤ. ---ὐ τ, om. EHP/Q'8.-célive K.-7 oux. 
φ. Om. 1. ---(ἢ ἀχτῆς φύλλα 9. --ἢ &. φ. om. vulg.— Post βάτου addit à βα- 
λάνου vulg.- βαλάνου om. (H, restit. al. manu) θ. -- ἐφθοῖς 6.—5 uèv EH 
KG. -- Gëvulg. — ὁ ῥαφάνου 6.—7% om. Lind.-yñyove GJ, Ald., Frob.- 
Ὑλήχω (sic) 0.—xopotavvoy Η, -ἀτοἨρίαννον ἘΚ. --χόριον 6. --ἰσάτεος K.-64- 
τιος ΕΘΗΙ:. -- ὁ μηδὲ FG.-unôèv om. 1. --ἀπὸ τούτων vulg.-&x om. (H, 
restit. al. manu) 8. —yñre θ. -- υηδὲ vulg. --τι οι. EHK6.— 1 χαὶ τὸν τοιοῦ- 
τον pro τ- ὅ. -τὰ χατ. sine τάδ᾽ ἙΗΚΘ. --" ὁπ. EHK. --ἐφ᾽ ὅσον 6.-Post ἂν 
addunt χοόνον EGH6, Ald. — 209 ξ. πρὸς τὰ où. E.-uèv om. FGN.—"E, 
τὰ οπι. (H, restit. al. manu) 0.— "' τὰ om. 9. “-- 5 τὰ om. (H, restit. al. manu) 
8.=riva om. (H, restit. al. manu) θ. --γὰρ pro δὲ E. — βούλει 1. -- βούληται. 
- " τὰ om. 9.--ἴ ὁπόσοι ΗΚ. - ὁχόσο: E. -- ὁπόσοισιν 1. - ὅσοι ἀνθοώποισι 
τοῖσιν (sic) ἢ πότοισιν 8. — 1 χρέεσθας Ε1η4. -- σχευάζονται θ. -χαὶ θ. χαὶ Ψ. 
ΕἸ. --“χαὶ ψ. rai θερμὰ 9. --" ἐχ δὲ θερμῶν μὴ θερμὰ E (al. maru Β) K.-xoù 
θερμὰ x μὴ θερμῶν νυΐσ. --χαὶ θερμὰ σὴ ἐκ uñ θεραῶν θ. --Ξ χαὶ ξ, x μὴ 
&. om., ΓΒΕ, α]. manu Ἡ. --- 3: οὐ om. EU, restit: al. manu) J.-{nroëyra 
6.+Ante μηδὲν addit & al. manu H. - Post εἶναι addit χρὴ θ.--σχοπήσης 9.- 
σχοπίης Ἐ, --τούτων θ. 
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diète, débarrasser le ventre des matières, soit par un lavement, 
soit-par un purgatif, donner pour boisson de l’eau et du vi- 
naigre, et pour nourriture des potages. On rafraîchira avec 
des cataplasmes les parties enflammées ; ces cataplasmes seront 
ou des bettes (beta vulgaris, L.\ cuites dans de l’eau, on du cé- 
leri (apium graveolers, L.), ou des feuilles d’olivier, ou des 
feuilles de figuier, ou ces feuilles de sureau, ou de ronces, ou 
de gnenadier doux. Ces feuilles seront employées cuites ; mais 
on emploiera crues celles de nerprun, d’ignus-castus (vitez 
castus, L.), de sauge, de tithymale (euphorbia characias, L.), 
de pouillot verd, de porreau, de céleri, de coriandre , ou de 
guède (ésatis tinctoria, L.). Si vous n’avez aucune de ces 
plantes ni aucun autre cataplasme, pétrissez de la farine avec 
de Peau ou du vin, et appliquez-la. Ces cataplasmes sont utiles 
aussi longtemps qu’ils sont plus froids que la plaie; mais, s’ils 
sont plus chauds on également chauds, ils nuisent. Les sub- 
stances grasses ne conviennent ni aux parties enflanmmées ni 
aux plaies sordides, ni aux plaies putrides ; ce qui convient 
aux parties enilammées , ce sont les applications froides ; aux 
plaies sordides et aux plaies putrides les substances âcres et 
qui, ayant quelque chose de mordicant, mondifient. Quand 
- on veut incarner, il vaut mieux employer les applications 
grasses et les applications chaudes, car elles font bourgeonner 
les chairs. 

39. (Des aliments ct des boissons.) Les aliments et les 
boissons dont les personnes se servent en santé doivent, se 
trouvant sous la main, étre utilisés pour le cas de maladie, et 
rendus, par la préparation, chaudes, froides, humides, sèches, 
c’est-à-dire qu'avec des substances, froides on en fera de 
chaudes, avec des chaudes on en fera qui ne le seront pas, 
avec des sèches on en fera qui ne seront pas sèches, et le reste 
de la même facon. Il ne faut pas vous laisser embarrasser, et, 
tandis que vous ne savez pas vous aider de ce qui est à votre 
portée et que vous cherchez ce qui est absent, demeurer inutile 
au malade. Étendez judicieusement votre recherche au delà 
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παρεοῦσι μὲν μὴ δύνασθαι, τὰ ἀπόντα δὲ ζητεῦντα μηδὲν ὠφελέει. 
τὸν κάμνοντα οἷόν τε εἶναι" εὑρήσεις δὲ, ἣν ὀρθῶς σχοπέης ἔξῳ. Toy» 
πεῖς τοῖσι πρὸς τὸν νοσέονταᾳ χρῶνται, ὀλίγα. 

0. ᾿Ῥοφήματα δὲ ἐν τῇσι νούσοισιν ἁπάσῃσι διδόναι ἢ πτισάνην 
λα χέγχρον À ἄλητον ἢ χόνδβθα τούτων ϑὁχόσα μὲν δίδως ἐς διαχώ- 
pas, λεπτὰ διδόναι χαὶ ϑιεφβότερας χαὶ γλψρτερα À À Ps 
à θερμότερα᾽ δχόσα δὲ ἐς ἰσχὺν à ἀναχομιδὴν vs παχύτερα trot λιπα- 
ρώτερα χαὶ μετρίως ἔφθά, Ποτοῖσι δὲ χρῆσθαι, ἣν μὲν ὑπάγειν ἐθέ- 
χης τὴν χοιλίην χαὶ τὴν χύστιν, γλυχὺν οἶνον ἢ μελίκρητον᾽ ἣν δὲ 
LA A S 2 


pe > ν᾿ des } LCR M δ Σὲ 3 -Ἃἃ > 
στύφειν, αὐστηρὸν, λευχον, λεπτὸν, ὑδαρεα᾽ “Ὧν LE ἐς ἰσχὺν, αὐστη- 


ty 


x , ᾿ξ τ x ΟΣ , 2 - 4 O7 
ρὸν, μέλανα᾽ ὁχόσοι τὸν οἶνον πίνουσιν ἀνηλεῶς , τούτοισι διδόναι, ἃ 


γέγραπται ἐν τῇ φαρυναχίτιδι ποτὰ σχευαζόμενα. 
κ΄. Τοῖσι ἐφαρμαχοποτέούσι διδόνα! μετὰ τὴν χάθαρσιν, τοῖσι 
£ 2 (Ὁ ὃ à £ λ ὃ à τ τὶ 4 D λό “ὁ 
μὲν πυρέσσουσιν, à φαχὸν ἢ χέγχρον λεπτὸν À πτισάνης χυλόν᾽ D 
o7 os 4 χ \ Dee € € Ed 2,7 Du POLE a τὸ 
δόναι δὲ πτισάνην μὲν χαὶ κέγχρον ὡς χοῦφα ἐόντα ; ἴ χόνδρον δὲ ὥς 
3 ᾿ ΟΣ # = À &h: € LE 1. Le Je 4 8 δὲ 
ἰσχυρότερον τούτων, χαὶ ἄλητον ὡς ἰσχυρότατον πάντων" φαχὸν 
> 79 J NON ὦ NP SNA € κ La LU ΄ 
εὐώδεα σχευάσαι, καὶ ὀλίγον δεύτερον διδόναι ὡς χαὶ χοῦφον ὃν δό- 
A 
φημα καὶ εὐχάρδιον ἄνω" παραμίσγειν δὲ ἢ ἅλας ἢ μέλι καὶ χύμι- 
\ = - à ξ 2 
γον χαὶ ἔλαιον °r6 φαχῷ, ἢ “χλόης γλήχωνος καὶ ὄξους ὀλίγον" τοῖσι 
δὲ ἀπύροισιν ἄρτου χαθαροῦ τὸ ἔσωθεν ἐνθρύψας ἐν ζωμῷ, ἢ μᾶζαν 
à ν᾽ a 
χαὶ τέμαχος ἕξτθὸν, “ἢ χρέας ὀϊὸς ὡς γεωτάτης, ἢ ὄρνιθος, ἢ σχύλα- 
à à “-- 
χος ἑφθὸν, 127 τεῦτλον ἢ χολοχύντην À βλῆτον, “'χαὶ μετὰ τὸ σιτίον 


τὸ 
πίνειν οἶνον εὐώδεα, παλαιὸν, λευχὸν, ὅδαρέα. 


IToïot 0.—? puy. τάδε ἐν τ. v. πάσῃσι 9. -- δ’ ἘΗΚ. --ἢ (quater) om. 6.— 
ἢ primum et sec. om., restit. al. manu . -- πτισσάνην E. —3 ὁπ. (bis) Η.- 
ὅσα (bis) 9.-- δίδως Ald., ΕτοΡ.-- διδῷς vulg.—didws om. θ.-- ἐς E, ind. -- εἷς 
vulg.-mpùs 0.—4xoù EHKO, Lind., Mack.-xo om. νυ]. --πότοισι θ.- 
χρέεσθαι 11η6. -- ἐθέλοις θ. --λεπτὸν λευχὸν 6. — ἣν δὲ ἰσχύειν νυ ]6. --ἂν δὲ 
ἐς ἰσχὺν 9. -- ὅσοι 8. --ὁπόσοι ΗἸ. ---φαρμακοποτέοισι (sic) 1. -- χάθαρσι 9. - 
χιγχρὸν (sic) sine λεπτὸν θ.-- πτισσάν. (ubique) Εἰ. -- ὄντα 6.—7y. δὲ ὡς 
ἰσχυρότατον πάντων, καὶ ἄλ. ὡς ἰσχυρότερον (ἰσχυρότατον G, H eadem 
manu ἰσχυρότερον, θ) τούτων vulg.—xoi ἄλητον ὡς ἰσχυρότερον τούτων, 
χόνδρον δὲ ὡς ἰσχυρότατον πάντων Lind.-—Je pense, comme Lind., qu'il 
y a une correction à faire; la plus simple me paraît celle que j'ai 


adoptée. — " Post δὲ addit ὡς 0.—ôv om. 9.---ϑ τῷ δὲ φαχῷ παραμι- | 
σγεῖν (παρ. om.,restit. al. manu H) ἢ vulg:-r& φάχω (sic) ἢ 0. — 9 γλ." 


χλόην E (χλόης. Κ). -ὄξος (084. -- ἀπυρέτοισιν (H, al. manu), Mack.-à&xu- 
pétors 9. --ἄρτος 7. -ἐνθρύψας Codd, --ἐντρίψας ναῖδ. -- μᾶζαν (ubique) Kühn. 
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de ce qu’on emploie pour les malades, et vous trouverez quel- 
ques secours. 

40. (Du potage, ῥόφημα: on appelle ῥόφημα un potage à 
l'orge ou à tout autre grain; quand on voulait le rendre très= 
léger, on ne donnait que l’eau où le grain avait bouilli. De la 
boisson des malades.) Pour potage on donne, dans toutes les 
maladies, ou la ptisane (orge mondé), ou le cenchros (panicum 
miliaceum , L.), ou la farine, ou le blé. Quand vous les don- 
nerez pour relâcher le ventre, ils seront légers , bien cuits, 
plutôt doux que salés, et chauds; si vous les donnez pour for- 
tifier ou pour restaurer, ils seront épais , assez gras et nrédio- 
crement cuits. Pour boisson , si vous voulez faciliter les selles 
et l’urine, vous donnerez du vin doux ou de l’hydromel; si 
vous voulez resserrer, un vin astringent , blanc, léger, coupé 
d’eau ; si vous voulez fortifier, un vin astringent, noir. Quant 
à ceux qui ne boivent pas volontiers du vin, on leur don- 
nera des potions dont la préparalion est écrite dans la Phar- 
macie. 

41. (Régime des personnes qui viennent de prendre un éva- 
cuant.) Aux personnes qui prennent un évacuant , on donne, 
après l’évacuation, si elles ont de la fièvre, de la lentille, du 
cenchros léger, ou de l’eau d’orge (la ptisane et le cenchros 
sont légers ; le blé est plus nourrissant que ceux-ci, et la fa- 
rine l’est plus que tout le reste; on aromatise la lentille et on 
la donne en petite quantité en second lieu, étant un potage 
léger et restaurant ; on y mêle ou du sel ou du miel, du cumin 
et de l’huile, ou un peu de pouliot vert et du vinaigre). Si 
elles sont sans fièvre, on donne le dedans du pain blanc écrasé 
dans du bouillon, ou de la pâte d’orge avec une salaison bouillie, 
ou de la viande bouillie d’une-brebis aussi jeune que possible, 
ou d’une volaille, ou d’un jeune chien, ou des beltes, ou des 
courges, ou-des blettes; après avoir mangé, elles boiront du 
vin odorant, vieux, blanc, étendu d’eau. 


-- μάζαν (ubique) vulg.-téguayos G, ΑἸά. -- τεμάχιον P', Mack.—#7.. 
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= Ὁ : 
49. ἸΟἶσι λούεσθαι μὴ ξυμφέρει, ἀλείφειν οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ θερμῷ, 
2 ΄ \ ! 
χαὶ ἐχυάσσειν διὰ τρίτης. 
2 L4 2, 
. 48. Ὅταν χοιλίην δγραΐνειν ἀπὸ σιτίων ἄσθενέοντος ἐθέλῃς, = 
΄ V2 ὁ , 
δόναι μᾶζαν χαὶ ὄψα, θαλασσίων μὲν τεμάχεα ἑφθὰ ἐν ὅποτρίμ-- 
αι: a a / , à » 
ματι, χρέα δὲ ὀϊὸς ὡς Ξγεωτάτης, À ἐρίφου, ἢ σχύλαχος, ἢ ὄςνιθος 
Ὡς ES , À κι 9 À 
Eo0ù, δ χαὶ τεῦτλα “ἢ βλῆτα ἢ λάπαθα ἢ χολοχύντην, ἣν À ὥρη à 
2 \ « Ne AE = ee 
λάχανα δὲ, σέλινα καὶ ἄνηθα χαὶ ὥκιμα᾽ χαὶ τὸν οἶνον μελιχρὸν, 
παλαιὸν, λευχὸν, ὑδαρέα. “Ὅταν δὲ ξηραίνης τὸ σῶμα, διδόναι ἄρ- 
L4 “ ,, “.“ 
τον, χαὶ ὄψα ὀπτὰ χαὶ ξηρὰ, καὶ θερμότερα ταῦτα πάντα, ὅχαὶ χρεῶν 
Η a ES 2,04 x nr λέ. ͵ 
τὰ μέλεχ,, ὅσα σαρχώδεα, ἰχθύων τοὺς πετραίους, λάχανα πήγανον 
S , 4 ΄ 
ἢ θύμον ἢ ὀρίγανον, τὸν δὲ οἶνον μέλανα δαὐστηρόν" σχευάζειν δὲ τὰ 
- ον 4 
ὄψα Ἰάλοὶ καὶ χυμίνῳ, χαὶ τοῖσιν ἄλλοισιν ἀρτύμασιν ὡς ἐλαχίστοισι 
χρῆσθαι. Ὅταν δὲ ἀναχομίσαι ἐκ νούσου ἐθέλῃς, διδόναι τὰ μὲν 
« A 4 2 
ἄλλα δταὐτὰ, ἃ χαὶ ὅταν διυγραίνγς τὴν χοιλίην, τὰ δὲ κρέα ἀντὶ τῶν 
ϑγαλαθηνῶν ἰσγυρότεεα, καὶ ἀντὶ τῶν χυνείων ὀρνίθεια καὶ "λάγεια, 
χαὶ τούτων ἔνια ὀπτὰ χαὶ τῶν χρεῶν χαὶ τῶν ἰχθύων rot ἐσχευα- 
, ε # ε , “ , + , 
σμένα ὡς ἄριστα. “Οχόσοισι τῶν νουσημάτων ξηρασίη ξυμφέρει, 
Fr > , A 4 , \ 4 [4 27 , à 
μονοσιτίη ξυμφέρει, χαὶ τὰ σιτία χαὶ τὰ ποτὰ ἐλάσσω τελέειν ἢ 
ὥστε πλήρη εἶναι, χαὶ ταῦτα ἐχπονέειν, χαὶ περιπατεῖν, χαὶ χοιυᾶ- 
σθαι ὡς ἐλάχιστα. 2 Ὃχόσοισι δ᾽ αὖ δγρασίη ξυυφέρει, μὴ ἀσιτέειν, 
“- , “- “ 2. > (Ὁ - 7 
χαὶ τοῦ σιτίου χαὶ τοῦ ποτοῦ μὴ ἐνδεᾷ εἶναι, μηϑὲ πονέειν, χαὶ χοι- 
.- à 
μᾶᾷσθαι ὁχόσα ἂν ἐθέλῃ. 


ἑφθὸν om. ὁ. --νεοτάτης 9. --ἑφθὰ θ. --- ", χαὶ τοῖσι πυρέττουσιν ἢ νυ ]σ. - χαὶ 
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. ὡὁδαρέστατον Lind.) vulg.-&: om. (Εἰ, restit. al. manu) HK6. 
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EHK9.-% om., restit. al. manu Η, ---ϑ γαλαθηνῶν Εὶ (H, ex emend. al. 
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povoc. ξ. om. FGIJ.-xréte 9..--ἢ om. ἘΕΟΙΖΚ, --ἐχπονεῖν 9. --- 26π. HK.- 
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42. (Moyen de remplacer le bain.) Les personnes à qui 
il ne convient pas de se baigner se feront oïndre avec de 
Vhuile et du vin chauds, ct se feront frictionner tous les deux 
jours. 
43. (Alimentation propre à relächer ou à resserrer le ventre, 
ἃ humecter le corps ou à le dessécher.) Voulez-vous, chez une 
personne indisposée, relâcher le ventre par l'alimentation, 
vous donnerez de la pâte d’orge avec le mets, qui sera ou des 
salaisons marines cuites dans la sauce, ou des viandes cuites de 
jeune brebis, de chevreau, de jeune chien , de volaille, et des 
bettes ou des bleties ou de la patience, ou de la courge, si c’en 
est la saison ; pour légumes verts, le céleri, ’aneth, Pocymum 
(basilic?); pour vin, un vin mielleux, vieux, blanc, coupé 
d’eau. Quand vous voulez dessécher le corps, vous donnez du 
pain et des mets rôlis et secs, tout cela chaud ; en fait de viande, 
les membres charnus, les poissons de roche; pour légumes 
verts, la rue, ou le thym, ou lorigan, et ie vin noir aslrin- 
gent; on préparera les mets avec du sel et du cumin ; quant 
aux autres condiments , on les emploïera aussi peu que pos- 
sible. Quand vous voulez restaurer un convalescent, vous don- 
nerez, d’un côté, les mêmes substances que lorsqu'on humecte 
le ventre, d’un auire côté, des viandes nourrissantes au lieu de 
viandes d'animaux qui ttient , des volailles et des lièvres au 
lieu de viandes de chien; de ces viandes et de ces poissons, on 
en fera rôtir quelques-uns, et on les apprètera aussi bien que 
possible. Dans les maladies où il convient de dessécher, on ne. 
fera qu’un repas par jour; on resiera, pour le boire et le 
manger, au dessous de son appétit; on consumera ces aliments 
par les exercices et les promenades, et l’on dormira aussi peu 
que possible. Convient-il au contraire d’humecter , point d’abs- 
tinence ; on mangera et boira à sa suflisance; on ne s’exercera 
pas, et l’on dormira autant qu’on voudra. 


ὅσοις 5. - de sine αὖ ΕΗ͂ΚΘ. -- ξυμφ. om, 9. -- σιτοῦ (sic) 9. -- πότου θ, -- πονεῖν 
9.--ὅσ᾽ ἂν 95. -ὅπ, ΗΚ, 
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7 “᾿ 
ἐμ. + Oxécuv ἐπιθυμέούσιν of κάμνοντες ἢ σιτίων ἢ ὄψων À πο- 
- "Ὁ ᾿ La LA 7 » 
τῶν, ὑπαρχέτω ταῦτα, ἣν μή τι μέλλη τῷ σώματι βλάδος ἔσεσθα!. 
-" DRE AE 5. 7e 9 »»7 
SOxérav À σιτίων ἢ ποτῶν προστιθέναι ἄρξῃ À ἀφαιρέειν, κατ᾽ ὀλί- 
x 2 La 8“ # 
γον χοὴ χαὶ τὰς προσθέσιας ποιέεσθαι χαὶ τὰς ἀφαιρέσιας. δ᾿ Οχόσοι 
ἘΣ 
- ΄, τῇ ΄ 2 7 4 
σιτία ἱκανὰ οἷοί τέ εἶσι τελέειν, ῥοφήματα μὴ διδόναι" ἀποχλείει γὰρ 
τ 4 a 7 x Ὁ “ον 
τοῦ σιτίου" ᾿ὁχόσοι δὲ μὴ οἷοί τε, τούτοισι διδόναι. Ἢν δέ τι διδόναι 
“ω LA ÉRERE + 
θέλης χομιδῆς ἕνεκα, διδόναι χόνδρον ἢ πτισάνην πυρίνην" ταῦτα 
ΞΞ 2 x TS 
ve τῶν ῥοφημάτων ἰσχυρότερα" ὅ διδόναι δὲ μετὰ δεῖπνον. 
LA û [- Ἃ A - ὦ x ᾿ς ἜΝ = J ὡς Dé 
45. Τὰ φάρμαχα ὅσα ποτὰ, χαὶ ὅσα πρὸς τὰ τρῶματα προσῷ 
Ὰ “« τς Ἐπ } SX ps “υ 
φεται, μανθάνειν χρὴ, ἄξιον γὰρ ἅπαντος" οὗ γὰρ ἀπὸ γνώμης ταῦτα 
= CEE 6,297 ςς 
εδρίσχουσιν οἵ ἄνθρωποι, ἀλλὰ μᾶλλον ἀπὸ τύχης, “οὐδέ τι of χειρο- 
a £ .-Ὁ Da τ LA 
τέχναι μᾶλλον ἢ οἵ ἰδιῶται" ὅσα δὲ ἐν τῇ τέχνῃ τὴ ἰητριχῇ γνώμῃ 
ais 
Ἰεδρίσχεται À περὶ σιτίων À περὶ φαρμάχων, παρὰ τῶν οἵων τε δια- 
4 A Le La Le 
γινώσχειν τὰ ἐν τῇ τέχνη μανθάνειν χρὴ. ἤν τι θέλης μανθάνειν. 


8 


46. Μετὰ τὰ ῥοφήματα διδόναι ὅτὸ σιτίον τοῖσιν ἀσθενέουσιν" 


“ ea .- A 
ἐπιπίνειν δὲ οἶνον εὐώδεα" πρὸ δὲ τῶν σιτίων χαὶ ποτῶν “ἢ ῥοφημά- 
C9 “ - A 
των, 28 τι ἄν σοι δοχέη, τοῖσιν ἀσθενέουσιν ἐσορῶν τὸ σῶμα χαὶ τὴν 
A La 4 à: A 7 \ A LS J' V à a 
ψυχὴν προσφέρειν xat τὸ σιτίον χαὶ τὸ ποτόν" μάλιστα γὰρ ἂν οὕτως 
> A - 5 
ὠφελέοις. : 
[τὰ τ 
47. 15. Τῶν σιτίων ἃ δύναμιν ἕχαστα ἔχει, τεχμαίρεσθαι χρὴ ἀπὸ 
- 33 τὴν δύ 2e Bévéca 2 οὖσαν À 557 4 
τῶν φανερὴν τὴν δύναμιν ἐχόντων, ᾿δόχόσα ἢ φῦσαν ἢ δῆξιν À πλη 


: “Or. ΗΚ. --ὅσων θ..--πότων (ubique) θ.--τι θ. -- τι om. γαϊσ. -- βάρος, al. 
manu βλάδος Η. --2 ὅπ. ΗΚ. -- ὅτ᾽ ἂν 0. —5 ὅπ. Ἡ. - ὁχόσοισι GJ, AI. -- ὅσοι 
Θ. -τελεῖν 0. --ἀποχλείει.... “διδόναι om. Κ. -- σίτου θ. ---- ὅπ. Η. --ὅσοι 0. --τε 
om. Ε61. --ἣν 9. --ἐὰν νυ]σ. --ἣν δέ τι à..om. H, restit. al, manu cum ἐάν. -- 
ἐθέλης Εθ. -- εἵνεχα ΗΚ. --πτισσάνην Ald.-ruppivny GIJ.-Tà (τὰ om., H 
restit. al. manu, θ) ἰσχυρότερα (ἰσχυρότατα EHK) vulg. —® χαὶ διδ, sine δὲ 
(H, δὲ al. manu) 9.--τραύματα προσφ., μανθάνειν ἄξιον παραπαντὸς 8, 
Mack.-&ravrac E.—6oà ὅτι οἱ θ.-- ἢ μᾶλλον pro u. ἢ ΕΟΙΚ, ΑΙα.-- ἢ 
erasum, in marg. al. manu χαὶ ἢ μᾶλλον οἱ ἰδ. Η. --δ᾽ ἐν ΗΚ. ---Ἴ μανθάνε- 
ται χαὶ εὑρίσχεται γαϊϑ. --μανθ. χαὶ om. (H, rescriptum al. manu) 6.-% 
περ (sic) σίτων ἢ φαρμάχων ἢ παρὰ τῶν οἵων ταῖ (sic) 9.-- σιτίων ἢ φαρμά- 
χων Β. --τε om. Ἐ6Ι]. -- διαγιγνώσχειν Ἦ. --- τὸν σῖτον τ᾿ ἀσθενεστέροισιν 6. 
- τοῖσιν om. 11π4. --ἐπιπίνειν.... ἀσθενέουσιν om. 3. -- εὐώδεα 9. -οἰνώδεα 
vuig.—°# pro χαὶ EK.—1Ante% τι addit χαὶ μετὰ ταῦτα vulg.-xat y. 
ταῦτα om. (H, restit. al. manu) θ.-- ἐσορῆν J.— fai om. K.-@pedéots 
Coray, Héliod. 2. 45.--ὠφελέῃς vulg.-ôgelénc . --ὠφὠελέοντα: (H, ex emend. 
“alfa manu) ἴθ, sine ἄν). --- 5 χαὶ τῶν 6.-#v pro ἃ Mack. --φανερὴν 6, Linô. 
--φανερὰν Vulg.- ἐχόντων 9. - παρεχομένων vulg. — #67. HK, --ὅσα 9.-- φῦ- 
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44. (Remarques particulières sur l'emploi des rédicaments.) 
Ce que les malades désirent en fait d’aliments, de mets, de 
boissons, on le leur permettra, pourvu qu’il n’en doive résul- 
ter aucun dommage pour le corps. Quand vous commencez à 
ajouter où à retrancher quelque chose aux aliments où aux 
boïssons, faites par desrés les additions et les retranchements. 
À ceux qui sont en état de manger des aliments solides, on ne 
donnera pas de potages, qui sont un empêchement à l’alimen- 
tation ; on en donnera à ceux qui ne sont pas en état de man- 
ger. Si vous voulez donner quelque chose pour restaurer, don- 
nez du gruau ou du blé mondé ; ce sont en effet des potages 
nourissants; vous les donnerez après le repas du soir. 

45. (Utilité de la connaissance des médicaments.) ΤΠ faut 
s’instruire des médicaments qui se donnent en potion, et de 
ceux qui s’appliquent sur les plaies ; c’est une connaïssance de 
première utilité; en effet, ce n’est pas par réflexion qu’on les 
découvre, mais plutôt par le hasard, et ce ne sont pas plus 
les gens du métier que les gens du monde. Mais ce qui est trouvé 
dans la médecine à l’aide de la réflexion concernant les ali- 
ments ou les médicaments doit être appris, si vous voulez ap- 
prendre quelque chose, auprés de ceux qui sont en état de dis- 
cerner les choses de l’art. 

46. (Étudier l'état du malade avant de lui donner des ali- 
ments.) Après les potages on donnera les aliments solides aux 
malades, qui par dessus boiront un vin odorant. Avant les ali- 
ments solides et les boissons ou avant les potages, soit que 
vous ayez mis le malade-aux uns ou aux autres, vous exami- 
nerez son état corporel et mental, et vous les’ administrerez 
après cet examen; c’est de cètte façon que vous lui ferez le 
plus de bien. 

47. (Étudier les propriétés des aliments.) Les propriétés de 
‘chaque aliment doivent être déterminées d’après eeux qui ont 


δαν (ubique) Kühn. - ούσαν {ubique) νυὶσ. -- πλεισμονὴν M χος Ἐ.-ἢ 
wn διαχ. om. E (H, restit, al. manu) P’. 
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à 3 3 > # à ΄ «NA τ, à 3 - 
σμονὴν à ἐρευγμὸν παρέχει ἢ στρόφον, ἢ διαχωρέε:, ἢ μὴ διαχωρέει, 
CS 3: \ 1 LS SELE. HE | 
χαὶ φανερά ἐστιν ὅτι ταῦτα ἐργάζεται, xat ἀπὸ τούτων χρὴ τὰ ἄλλα. 
- LA 4 3 141 © “- ss # es 3 Ἃ;.3 4 λέ A! 
σχοπεῖν" ἔχει γὰρ ὅτὰ ÉxxoTa τῶν ἐδεσμάτων, διότι ᾿χαὶ ὠφελέει χαὶ 
τῶν 6 ΕΣ 4 x 
βλάπτει" ἀλλὰ τὰ μὲν φανερώτερά ἐδτιν ἐργαζόμενα ἃ ἐργάζεται, τὰ 
a », LU 
δὲ ἀμυδρότερα. Τὰ σιτία χαὶ τὰ ὄψα σχευαζειν χαὶ διδόναι τοῖσιν 
KA ES , , , 
ἀσθενέουσιν, 69° ὧν μήτε φῦσα ἔσται, μήτε dEvpeyuin, μήτε Soted= 
ἦτε λίην διαχωρέει, μήτε λίην ξηραίνεται" ταῦτα δὲ γίνεται 
φος, μήτε λίην διαχωρέει, μήτε λίην ξηραίνετ δ γίνετ 
- \ ea 3 ΄ - 
ὧδε" ὅσα μὲν ἢ χοιλίη κρατέει, χαὶ τὸ σῶμα αὐτὰ ἀναδέχεται, ταῦτα 
\ = ΄ # , SATA ENS S72 6 y 
μὲν οὔτε φῦσαν παρέχεται οὔτε στρόφον" ἣν δὲ un À xothin δ χρατέη, 
Led “- La 
ἀπὸ τούτων χαὶ φῦσα χαὶ στρόφος χαὶ τἄλλα τὰ τοιαῦτα γίνεται. 
ἼΚουφότατα τῶν σιτίων χαὶ τῶν ὄψων χαὶ τῶν ποτῶν, ὅσα μέτρια 
_ A “- , Le # 
ἐσίοντα ἐς τὸ σῶμα ἢ ὀλίγῳ πλέω τῶν μετρίων, μήτε πλήρωσιν παρ- 
-“" “" \ A! 
ἔχει, μιήτε στρόφον, μήτε φῦσαν, μήτε ἄλλο τῶν τοιούτων μηδὲν, χαὶ 
7 19 1. 4 , S ΄ \ 2,4 mt 40 
πέσσεταί ὃτε τάχιστα, χαὶ πεσσόμενα διαχωρέει, καὶ ἀνὰ πᾶσάν ὅτε 
F4 4 
ἡμέρην ἐσιόντα ἐς τὴν χοιλίην ἀλυπότατα “ἐστι, χαὶ ὅταν διὰ πα-- 
- A À - Led 4 
λαιοῦ ἐσέλθῃ. Βαρέα δὲ, ὅσα μέτρια τελεύμενα ἢ ἐλάσσω τῶν μετρίων, 
πλήρωσιν χαὶ 15 πόνον παρέχει" “'χαθ᾽ ἡμέρην δὲ und 1 οἷον τε ἐσθίειν 


\ 
αὐτὰ un2ë πίνειν, ἀλλὰ πόνον παρέχει" “ὁ διὰ χρόνου δὲ ἄν τις αὐτὰ 


, ᾿ \ εὖ ᾽ ΄ \ 3 © ΄ SENS 
Ἀπίνη ἢ κι ἐσθίη, χαιϊ QUTU) πονον 7 παρέχει > χαϊΐου οιαγῶρεει ava A0Y2Y. 


Ἔς Τ᾿ ὑγιείην ἄριστα, ὅσα ὀλίγιστα ἐ ἐσιόντα M ἔστι χαὶ λιυοῦ 


χαὶ δίψης ἄχος εἶναι , Χαὶ πλεῖστον τ σον τὸ σῶμα αὐτὰ δέ ἔχεται, 


1 Ἐστιν 9. --ἔστιν om. vulg.—?xa om. θ.--τά τε ἄλλα vulg.—Te om. (H, 
restit. al. manu) θ. ---ϑ τὰ θ. -- τὰ om. vulg. — ὁ χαὶ om. E. - Post ἀλλὰ ad- 
dit τἄλλα vulg.—täkx om. θ. -- φανερώτερα θ. -- φανερώτατα vulg.-Ante 
φαν. addit Η φανερῶς, quod est erasum. -- ἀνυδρώτερα 6.— σίτα 9. -- σχευάζες 
Κ. -- τοῖς ἀσθενοῦσιν θ -- oEvceyuin EHLK.- ὀξυρηγμέη θ. -- ὀξυρευγμέη vulg. 
-- σκότος 9. - διαχωρέει ΗΙΚΘ, Lind., Μ40Κ. -- διαχωρέῃ vulg. - διαχωρέειν 
E. -ξηραίνηται 6. --- ἀχρατῇ 0. -- τὰ ἄλλα E.—7xouze (sic) θ.-- Δηΐο ἐς addit 
ἐς τὴν χοιλέην Η.-- τὴν χοιλέξην pro τὸ σῶμα, quod est in mars.,F.—#xeiw 
9. - ππλήρωσι 9. --ϑτε om. 6. — 17e τὴν νυΐσ. -- τὴν om. θ. -- εἰς 1. --- " ἔσται 
9. - ὅσα pro ὅταν ΕἸη4. --τελεούμενα θ. -- ὅσα pro ἐλάσσω θ. -πλήρωσι 0. — 
“πόνον... ἀλλὰ OM. 6. --5χαὶ μὴ τελέειν (τελέει θ) pro καθ᾽.... μηδὲ vulg. 
χαθ᾽.... οὕτω πόνον παρέχει om. J. — Le texte de vulg. n’est pas intelligible. 
Cependant il me paraît possible d’en déterminer le sens : ceile phrase est 
la contre-partie de la précédente, où il est dit que les aliments légers n’in- 
commodent jamais soit qu’on en use tous les jours soit qu'on en use 
à des intervalles éloignés. Elle doit donc signifier que les aliments pe- 
sants ne peuvent pas étre d’un usage journalier, et que, même pris à des 
intervalles éloignés, ils incommodent, Je crois étre sûr de cette restitution 
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une propriété manifeste, telle que de causer des flatuosités , de 
Pirritation , de la plénitude, des renvois, des tranchées, des 
selles, de la constipation. Là la propriété est manifeste, et c’est 
à ces aliments qu’il faut rapporter les autres. En effet, chaque 
aliment a ce par quoi il sert et nuit; mais les opérations des 
uns sont plus manifestes, celles des autres plus obscures. On 
préparera et on donnera aux malades les aliments'et les mets 
qui ne provoqueront ni flatuosité , ni rapport aigre, ni tran- 
chées, qui ne relâcheront ni ne resserreront trop le venire. En 
voici les caractères : les aliments dont le ventre triomphe et 
que le corps accepte ne causent ni flatuosité ni tranchée ; ceux 
dont le ventre ne triomphe pas produisent flatuosité, tranchée 
et le reste. Les plus légers des aliments, des mets et des breu- 
vages sont ceux qui, introduits en quantité modérée, ou un 
peu au-dessus de la quantité modérée, ne donnent ni pléni- 
tude, ni tranchée, ni flatuosité, ni rien de semblable, qui se di- 
gèrent très-vite, qui, digérés, provoquent une selle, et qui 
n’incommodent aucunement, soit qu’on en use tous les jours , 
soit qu’on n’en use que de loin en loin. Sont pesants ceux qui, 
pris en quantité modéréé ou au-dessous de la quantité modé- 
rée, causent de la plénitude et de la fatigue; il n’est pas pos- 
sible de les manger ou de les boire journellement ; ils incom- 
modent ; il n’est pas possible non plus de les manger ou de 
les boire à de longs intervalles, ils incommodent même de cette 
facon , et les évacuations alvines ne sont pas en proportion. 
Les meilleurs pour la santé sont ceux qui, introduits en très- 
petite quantité, suffisent pour calmer et la faim et la soif, qui 
sont recus par le corps pendant le plus de temps, et auxquels 


quant au sens; mais il est fort possible, quant aux mots, que la correction 
que je propose ne soit pas la véritable, cr elle s’éloigne notablement des 
linéaments des manuscrits. — #ocov ταῖ (510) θ. --- ὁ μήτε 1. --- '6 διὰ.... πα- 
ρέχει om. ΕἸ. -- ἄν τις θ, Mack, Kühn.- αὖθις vulg.- πένῃ ἢ ἐσθίῃ θ. --πίνει 
À ἐσθίει νὰ ]σ.-- πίνειν ἢ ἐσθίειν ΕΚ.-- ἀνάλογον 9.-- χατὰ pro ἀνὰ (H,al. manu 
supra lin.) 6΄, Lind.—" ὑγιείην E, Lind., Mack. -- ὑγείην ταϊς. --ὑγίην 0.- δ᾽ 
(δὲ θ) ἄρ. EHK. -- ὀλέγα 39. - αὐτάρχη 9.-- δίψους (H, ἧς al. manu) 6. 
TOM. VI. 17 
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χαὶ διαχωρέει ΞἸχατὰ λόγον. Es ἰσχὺν δὲ ἄριστα, ὅσα σάρχα φύει 


- \ » * 
πλείστην χαὶ πυχνοτάτην, χαὶ τὸ αἷμα παχύνει, χαὶ διαχωρέει χατὰ 


Ξάἀναδέχεται. Τὰ 


La La -“ LA 
λόγον τῶν ἐσιόντων, καὶ τὸ σῶμα πλεῖστον χρόνον 
λιπαρὰ καὶ ὅτὰ πίονα, καὶ τὰ τυρώδεα χαὶ μελιτώδεα, καὶ τὰ σησα- 

4 ὄξυρεγμί χὰ. έ, αἱ χολέρην χαὶ στρόφον χαὶ 
μόεντα ὀξυρεγμίην μάλιστα παρέχει καὶ χολέρην χαὶ στρόφον χα 
“- "ἢ REC. Là μι es _ ES τι ὦ- λεί 
φῦσαν καὶ πλησμονήν" ἡποιέει δὲ τοῦτο αὐτὸ χαὶ ὅταν πλείω τις 
φάγη ἢ πίη ἢ ὅσα οἵη τε πέψαι ἢ χοιλίη. Ῥοῖσιν ἀσθενέουσιν ἣν μὲν 
1“ ’ La . A La 7 Sn A À A Se € LA 
χατὰ λόγον τῆς νούσου χαὶ τοῦ σώματος διδῷς ἃ ἂν διδῷς, ὑπαναλί- 
se \ ἡ τ: 4, NT Lo AZ κις 
exe Sradre τὸ σῶμα, καὶ οὔτε ἐνδεές ἐστιν οὔτε πλῆρες" ἣν δὲ ἅμαρ- 
_ Le \ 2 ©, 
τάνης τοῦ δχαιροῦ À ἐπὶ τὰ ἢ ἐπὶ τὰ, βλάδος ἐπ’ ἀμφότερα. ὍὍσα 
= -“ - “ , 2 
τῶν σ'τίων ἢ τῶν ὄψων ἢ τῶν ποτῶν τὸ σῶμα ἀναδέχεται μάλιστα, 
3 17 7 y. , , CA “ »5 γις Φ 
ἀπὸ Ἰτουτέων οὔτε στρόφος γίνεται: οὔτε φῦσα οὔτε ὀξυρεγμίη᾽ ὅταν 
< PR HPRRRRES 
γὰρ ἐς τὴν χοιλίην ἐσέλθῃ, ὅ ἀπ᾽ αὐτοῦ σπᾷ τὸ σῶμα τὸ αὐτῷ ἐπι- 
τήδειον, καὶ ἀσθενέστερον ἤδη τὸ λοιπὸν ἀνάγχη εἶναι, ὥστε στρό- 
x 2 à + - ͵ Se , \ ee 
φον À φῦσαν ἢ ἄλλο τι τῶν τοιούτων ἐν τῇ χοιλίη μὴ ποιῆσαι. 
48. ° Τῶν οἴνων: xat οἱ γλυχέες χαὶ οἱ αὐστηροὶ χαὶ οὗ μελι- 
à: À ὶ AN LA € 7 À 10 \ Ὁ # A 
χροὶ παλαιοὶ τὴν χοιλίην ὅπάγουσι μάλιστα xat διουρέονται χαὶ 
Là La F La 
τρέφουσι, χαὶ οὔτε φῦσαν παρέχουσιν οὔτε στρόφον οὔτε πλη- 
rs ? î ἘΠ «ὦ, 
σμονήν. : 
- % ’ 
49. Κρεῶν τὰ δίεφθα καὶ “ τὰ ἔξοπτα ἀσθενέα μὲν πρὸς τὴν ἰσχὺν 
, Α A , \ Χ Ὁ 
ἀμφότερα, ἐς δὲ τὴν διαχώρησιν. τὰ μὲν δίεφθα ἐπιτήδεια, «τὰ δὲ 
3 x Ce PSE à: 7 ÉA 1 49 “1 ) Ÿ 7 
ὀπτὰ στασιμώτερα᾽ τὰ δὲ μετρίως ἔχοντα καὶ “5 ἑψήσιος χαὶ ὀπτή- 
, \ \ A ) * 
σιος μετρίως χαὶ ἐς τὴν ἰσχὺν ἔχει δ χαὶ ἐς τὴν διαχώρησιν, τὰ δὲ 
Σ y x 1 ἄς τ δος γτὶ Ὁ 79 VO NÙ Lt ς 7 
ἐνωμότερα πρὸς μὲν τὴν ἰσχὺν ἐπιτήδεια, πρὸς δὲ τὴν διαχώρη- 


σιν ἢ où, 


1Karokiyoy θ.-- φύει ὁπ. θ.--πυχνότητα J. —? αὐτὰ δέχεται Κ΄. --- ὃ τὰ om. 
θ.-- τυρώδη sine τὰ θ.-- χαὶ μελ. Om. 9. --σισαμόεντα J, ΑἸά. -- σησαμοῦντα 
9. --οξυρεγμέην EHIJKO. -- ὀξυρευγμίην vulg. --ἃς μάλιστα γυῖσ. -- ὡς om. (E, 
restit. al. manu) Β ΚΡ. -- ποιεῖ θ. --τοῦτο τὸ αὐτὸ Ηθ. --τις πλείω 9. --τι pro 
τις Ἐ6.--᾽χαταφάγη 9. --οἷά, τε γνυ]σ. -- οἵη τε θ. --τοῖς θ. -- δίδως (bis) vulg.— 
àv-om. ἘΘΙΝ. --- "ταῦτα om. (H, restit. al. manu) θ. --- χαιροῦ ἢ ἔπειτα 
(ἕπεται Κ΄) ναὶς. -- χαιροῦ ἢ ἐπὶ τὰ ἢ ἐπὶ τὰ Coray Mus. Ox. Consp. p. 15. 
“τῶν ὄψων à τῶν σίτων 9. ---ἰ τουτέων E , Mack. --τούτων vulg. --ὀξυρεγμίη 
ἘΒΜΕΘ. -- ὀξυρευγμίη τυῖδ. -- κοιλίαν 1. ----5 τὰ ἀπ᾽ 9. --ἀπ’ αὐτῶν Κ΄, Mack. -- 
αὐτῷ om., restit. al. manu Ἐ,, -- ἐπιτήδειον ὃν EHKQ/, [1μἀ. -- ἄλλ᾽ 6 τι 8. -- 
ποῆδαι H:—°7, οἵ. οἱ γλυχεῖς χαὶ αὐστ. καὶ μέλιχροι (sie) χαὶ παλαιοὶ 8. — 
τὸ re vulg.—xoùpro τε EHKG.-où διουρέοντα: 9. -- πλεισμονὴν 0. -- "ὶ τὰ om. 
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les évacuations alvines correspondent. Les meilleurs pour for- 
_tifer sont ceux qui produisent le plus de chair, et la chair la 
plus dense, qui épaississent le sang , qui donnent des selles 
proportionnées aux ingestions, et qui sont reçus pendant 
le plus de temps par le corps. Les aliments onctueux, gras, au 
fromage , au miel, au sésame, provoquent particulièrement les 
rapports aigres , le choléra , les tranchées, les flatuosités.et la 
plénitude ; ce mème effet est produit quand on mange ou boit 
plus que le ventre n’est capable de digérer. Chez les malades, 
quand vous donnez ce que vous donnez conformément à la ma- 
ladie et à la complexion , le corps consomme le tout, et n’é- 
prouve ni défaillance, ni plénitude; si vous vous trompez soit 
dans un sens, soit dans un autre, il y ἃ dommage des deux 
côtés. C’est des aliments, des mets ou des breuvages le mieux 
reçus par le corps qu’il ne provient ni tranchée, ni flatuosité, 
ni rapport aïgre; en effet, une fois qu’ils ont été introduits 
dans le ventre, le corps en attire ce qui lui est utile, et le 
reste devient nécessairement plus faible, de manière à ne 
produire ni tranchée , ni flatuosité, ni rien de semblable dans 
le ventre. 

48. (Des vins.) Les vins doux, les vins astringents, les vins 
mielleux anciens sont particulièrement laxatifs , diurétiques 
et nourrissants ; ils ne produisent ni flatuosité, ni tranchée, ni 
plénitude. 

49. (De la cuisson des aliments.) Les viandes bien cuites, 
soit bouillies, soit rôties, sont les unes et les autres de faible 
vertu pour fortifer ; mais les viandes bouillies favorisent, les 
rôties relardent les évacuations alvines ; les viandes bouillies 
ou rôties, modérément cuites, ont aussi une vertu modérée et 
pour la vigueur et pour les selles ; les viandes peu cuites sont 
bonnes pour fortifier, mais ne le sont pas pour les évaeuations. 


8. --ἀσθενέστερα 9. --διαχώρησι 9. --ἐπιτήδια 6.—  ἑψήσεως χαὶ ὄπτησι (sic) 
2.--- 20... ἰσχὺν om., restit. al manu Ε, -- διαχώρησι θ.- "οὐκ ἐπιτή» 
δεια EHKQ' (ἐπιτήδια θ). 
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50. Τῶν σιτίων χαὶ τῶν ποτῶν Là προσφορώτατα τῷ σώματι καὶ 
μάλιστα αὐτάρχεα χαὶ ἐς τροφὴν καὶ ἐς δγιείην, "ἀπὸ τούτων αὐτῶν, 
ὅταν τις αὐτοῖσι μὴ ἐν τῷ καιρῷ χρῆται ἢ πλέοσι τοῦ χαιροῦ, αἵ τε 
γοῦσοι καὶ ἐχ 3 τῶν νούσων οἱ θάνατοι γίνονται" τὰ δ᾽ ἄλλα σιτία χαὶ 
ποτὰ ὅσα μὴ τοιαύτην δύναμιν "ἔχει, σμικρὸν μέν τι ὠφελέει, ἤν τις 
χαὶ πάντα αὐτοῖσιν ἐν χαιρῷ χρέηται, σμικρὰ δὲ καὶ βλάπτει, ἐπ᾽ 
ἀμφότερα δέ ἐστιν ἀσθενέα, ὥστε ἀγαθόν τι ποιῆσαι χαὶ δῷστε χαχόν" 
ἔστι δὲ τῶν σιτίων καὶ ἐτῶν ποτῶν ἃ τὴν δύναμιν ἔχει ταύτην, τάδε, 
ἄρτος, μᾶζα, κρέα, ἰχθύες, οἶνος, τούτων μέντοι τὰ μὲν μᾶλλον, τὰ δὲ 
ἧσσον. 

54. T‘Oxdoo: ξηρὴν δίαιταν διαιτῶνται, τούτοισι μὴ ξὺν τῷ σιτίῳ 
τὸ ποτὸν διδόναι, ἀλλὰ μετὰ τὸ σιτίον, διαλιπὼν πουλὺν χρόνον" καὶ 
οὕτω μὲν ξηρὴ À ἰκμὰς ἀπὸ ξηρῶν ὅ τῶν σιτίων γενομένη “τὸ σῶμα 
ξηραίνει" ἣν δὲ ἅμα τῷ σϊτίῳ rivn, νοτερωτέρη À τροφὴ "γινομένη 
δγρότερον τὸ σῶμα ποιέει. Ἄρτος 6 θερμὸς καὶ τὰ “χρέα τὰ θερμὰ 
αὐτὰ ἐφ᾽ ἑωυτῶν ἐσθιόμενα ξηραίνει" δὴν δὲ ξὺν δγρῷ διδῷς ἢ ἐπι- 
“πίνειν παραχρῆμα ἐπὶ τῷ σιτίῳ, οὐ ξηραίνει. 

52. #°O ἄρτος 6 καθαρῶν τῶν ἀλεύρων ἐς ἰσχὺν χαὶ χομιδὴν ξυμ- 
φορώτερος ἢ 6 ἀνερειχτὸς, xx πρόσφατος À ἕωλος, καὶ τῶν ἀλεύ- 
ρων. προσφάτων ἢ παλαιοτέρων. “Τὰ ἄλφιτα “ ἀδρέχτων τῶν χριθέων 
περίχυδα ἐπτισμένῶν ἰσχυρότερα À βεδρεγμένων; χαὶ πρόσφατα #7 
παλαιότερα, καὶ ἣ μᾶζα προπεφυρημένη ἰσχυροτέρη ἢ μὴ προπεφυ- 


τ ΕΘΗ]. -- τὰ pro ἃ vulg.—èv τῷ θ.--αὐτάρχη 9. ---Ξχαὶ ἀπὸ vulg.-xai 
om. Ἐ699. --τούτων τῶν αὐτῶν θ.-- τῷ ΕΗΚΡ. --τῷ om. vulg.- om. 6].-- 
πλείωσι θ9. --- τῶν ΕΗΘΌ, Lind., ΜΆΟΚ. -- τῶν om. γυϊα.--δὲ ΒΗ͂ΚΘ. --- “ἔχη 
6. -μέντοι vulg.-uév τι ἘΗΠ9. -- ὀφελέει 1. --εἴ τις Ε. -τὰ πάντα vulg. --τὰ 
om. Codd., ΑἸὰ. --αὐτοῖς ΕΘ. -- χρέητα: 9. -- χρῆται νυ]. --ὥστε χαὶ ἀγαθόν 
τι ποιῆσαι χαὶ ὥστε χαὶ χαχὸν 0. —5 ὥστε om. Ἦ. --- ὁ τῶν om. θ. --ταύτην 
τὴν δύν. ἔχει ΒΗΚΘ. --μᾶζα (ubique) Κύμη. -- μάζα (ubique) vulg.-[xai] τού- 
τῶν Ε1πα. ---- ἰ ὅσοι θ.--σὺν ΕΠ ΚΘ. --ξὺν om., σὺν al. manu Ἡ, --σίτω τὸ πό- 
τον θ.--διαλειπὼν (sic) 9. ---ὐ τῶν ΕΗΚΟΌ, Lind., Mack. --τῶν om. vulg.- 
γινομένη θ. ---ϑτὸ σιτίον (τῶ σιτίω ERIK; τῶ σίτω θ) νυ]α.-- τὸ σῶμα pro 
τὸ σιτίον Foes in not: ex Cornar., Lind., Mack. Correction indubitable. 
—Enpdves (sic) Τ|. --- 1% πίνηιν ὁτιωτερη: (sic) θ.--- τ ἐοῦσα EHKQ'6. — 
Papéara θ.-- χρέη Κι-- ἑαυτῶν θ.--- 3 ἣν, οος ξηραίνει om. 2.-- δέηι (sic) pro δὲ 8. 
-- Sans doute pour δὲ ἢ. -- σὺν 1. -- δίδως vulg.— διδῷς Lind., Mack. -- σίτω 6. 
— "(ὁ EIK6) ἄρτος ὁ (6 om. θ) καθαρὸς (καθαρῶν 9) vulg.-ovuy. θ. -- ξυμ- 
φορώτατος ΕΕΘΗΚΡΌΏ!΄. - συμφορώτατος I.—156 om. {H, restit, al. manu) 
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50. {Des aliments dont la vertu nutritive est puissante.) 
Les aliments et les boissons qui profitent le mieux au corps et 
qui suffisent le mieux à la nourriture et à la santé sont ceux-là 
même qui, pris à contre-temps ou en excès, produisent les 
maladies, et, par les maladies, les morts. Les autres aliments 
et boissons qui n’ont pas la même vertu , n’ont qu’une petite 
utilité, même quand ils sont employés avec un à-propos. par- 
fait, ils ne sont non plus que peu nuisibles, faibles à la fois 
et pour faire du bien et pour faire du mal. Les aliments et 
les boissons dont la vertu est puissante sont le pain, la pâte 
d’orge, la viande, le poisson 9 le vin, à des degrés divers ce- 
pendant. 

51. (Du régime propre ἃ dessécher le corps.) Aux personnes 
qui suivent un régime sec, on nc donnera pas la boisson avec 
Valiment, mais après, et à un intervalle considérable; de la 
sorte un suc nourricier sec est produit par des aliments 5665 et 
dessèche le corps. Mais, si l’on boit en mangeant , la nourri- 
ture, devenue humide, communique au corps de l’humidité. 
Le pain chaud et les viandes chaudes dessèchent , sion les 
mange seuls ; mais, Si on les donne avec du liquide, ou si on 
boit aussitôt par dessus, ils ne dessèchent pas. 

52. (Comparaison de divers aliments par rapport à la vertu 
nutritive qu’ils possèdent.) Le pain fait avec de la farine blutée 
vaut mieux pour fortifier et restaurer que le pain non bluté ; 
le pain récent que le pain vieux ; fait avec de la farine récente 
qu’avec de la farine vieille. Le gruau provenant de l’orge qu’on 
ne fait pas tremper, mais qu’on se contente d’humecter pour la 
piler, est plus nourrissant que le gruau de l’orge qu’on ἃ fait 


9. - ἀνερεχτὸς vulg.—&varpexroc, al. manu supra lineam συγχομιστὸς EH. 
“—&vepuuros (sic) θ. -- ἀνερειχτὸς Lind., Mack. — xai om. K. --ἔωλος Η. --ἢ 
προσφάτων θ.-- παλαιοτέρων ἙΗΚΡΌΘΌ, Lind., Mack.-radaorétwy ταὶς. 
-- “τῶν χρ. ἀποδρέχων (ἀδρόχων ΚΓ) νυ]σ. -- ἀποδρέχων τῶν χριθέων EHK 
(ἀπὸ βρέχων τῶν χριθῶν θ). —-La correction de Κ' est bonne; ἀδοόχων ou 
ἀδρέχτων est opposé à βεδρεγμένων. --- "ἢ παλαιοτέρων sine à θ, Mack.— 
Post μᾶζα addunt à Εὶ (Η, al. τατος ΚΕ. -- προπεουρμένη, emend. al. manu 
(bis) E. -- om. θ. 
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οἡμένη. ὋὉ οἶνος ee Ἐχαὶ rte χαὶ διηθεόμενος 
λεπτότερος γίνεται χαὶ ἀσθενέστερος. Τὰ κρέα τὰ μὲν ἑφθὰ "ἦν μὲν 
ἊΛ 2 
δίεφθα ποιήσῃς, ἀσθενέστερα καὶ 3 ἐλαφρότερα, τὰ δὲ ὀπτὰ, ἂν δἔξο- 
A 
τα; καὶ τὰ παλαιὰ ἐξ ὄξους ἢ ἁλῶν, ἀσθενέστερα καὶ ᾿ἐλαφρότεῤᾳ 
τῶν προσφάτων. Fà ἀσθενέα τῶν σιτίων χαὶ τὰ κοῦφα τὴν μὲν χοι- 
λίην où λυπέει οὐδὲ τὸ σῶμα, διότι οὐχ ἀνοιδέει θερμαινόμενα οὐδὲ 
πληροῖ, ἀλλὰ πέσσεται ταχὺ καὶ πεσσόμενα δεαχϑρέεν" ἡ δὲ txuds 
ΝΣ 
ἀπ᾽ αὐτῶν τῷ σώματι ὅ ἀσθενὴς γίνεται; χαὶ οὔτε αὔξην οὔτε ἰσχὺν 
ἀξίην λόγου παρέχει. Fa δὲ ἰσχυρὰ τῶν σιτίων ἀνοιδέει τε ὅταν ἐς 
\ 2 , ᾿ Ἑ 
τὴν κοιλίην ἐσέλθη, καὶ πλήρωσιν παρέχει, καὶ πέσσεται μὲν δσχο- 
Le 4 ταν PL a 2 \ τ τοῦδε 2 Ξε σαὶ 2 FA! A 2. 4 
λαίτερον καὶ διαχωρέει" À δὲ ἰχμὰς ἀπ᾽ αὐτῶν ἰσχυρὴ χαὶ ἀχήρατος 
.- = A! LE 26 “- 
Ἰπροσγινομένη ἰσχύν τε παρέχει τῷ σώματι πολλὴν χαὶ αὔξην. Κρεῶν 
“- bord \ 
χουφότατα ἐς τὸ σῶμα χύνεια χαὶ ὀρνίθεια χαὶ λαγῷα ὅτὰ δίεφθα" 
z Qu \ 4, 19 \ LS ZE at x x # A 
βαρέα δὲ τὰ βόεια χαὶ "τὰ χοίρεια, μετριώτατα CE πρὸς τὴν φύσιν XXE 
ἑφθὰ καὶ ὀπτὰ “ χαὶ ὑγιαίνουσι καὶ ἀσθενέουσι τὰ μήλεια" τὰ δὲ ὕεια 
a! ‘2 
U2c εὐεξίην μὲν χαὶ ἰσχὺν πονέουσι χαὶ γυμναζομένοισιν ἀγαθὰ, ἀσθε- 
Ἄν δὲ 9. ἢ 2 pe « À x 2 Led € LA La 
νέουσι δὲ χαὶ ἰδιώτησιν ἰσχυρότερα" χαὶ τὰ θήρεια τῶν ἥμέρων χουφὸ- 
# 5 ΝΠ à: 2 [4 2 PRES Le δι 422 \ , - 
περά ἐστι, διότι χαρπὸν οὐχ ὅμοιον ἐσθίει" διαφέρει δε “τὰ χρέα τῶν 
᾽’ Ve 7 Star KR \ 2 n/_. A À 
χτηνέων χαὶ δχόσα ἐξεύρει ἐσθίει χαὶ ὁχόσα μὴ ἐσθίει" χαὶ ὃ χαρπὸς 
οὗ rwdro ἅπασι ποίεει, ἀλλὰ 6 μὲν πυχνήν τε τὴν σάρχα τοῦ ἱερείου 


παρέχει καὶ ἰσχυρὴν, “ὃ δὲ ἀραιήν τε καὶ ὑγρὴν καὶ ἀσθενέα. Ὡς 


: Ἦ pro χαὶ θ. --διηθεόμενος 8. --διηθούμενος vulg. -- Υίνεται post ἀσθ. EH 
ΚΘ. --χρέατα pro χρέα τὰ θ. --- ᾿ χουφότερα ΒΗΚΘΊΌ. --δ᾽ 9. ---ὖ ἔξ. γένωνται 
(γέν. om., H restit. al. manu, θ) vulg. - λοιπὰ ἐξ ὄρους pro παλ. ἐξ ὄξους θ. 

- χουφότερα ΕΕΚΘΊ. -τὰ δὲ ἀσθενῆ 9. --πέσσεται θ.--λαπάσσεται vulg. 
(supra lin. xarepyäteror ΚΕ). --διαχωρεῖ 9. —5 ἀσθενὲς θ. --αὔξην 9. --αὐξάνει 
vulg.—6oyokuérepov (G, supra lin. βοαδύτερον) 1}. -- σχολέτερον 9. --οὐ 
(οὐ om., Εἰ restit. al. manu, HIJK6) διαχ. νυ]α. --ἰσχυρὴ EHKQ'6, Lind., 
Mack.—oyvootéon vulg.—7ywv. ἘΡ΄. -- πολλὴν om., restit. al. manu H.— 
χύνια χαὶ ὀρνίθια θ. -- λάγεια 6. --- τὰ 0. -- τὰ om. vulg. -- δίεφθα ΕΗΘ. --ἐφθὰ 
vulg.—Béix 9. ---ϑ τὰ om., restit. al. manu ΠΗ. --χοίρια 590. --μετριώτερα (ue- 
τριώτατα, H al. manu τερα, 0, Mack) (δὲ θ, Lind., Mack) πρὸς δὲ (δὲ om., 
H restit. al. manu, 6, Lind., Mack) τὴν φύσαν (φῦσαν Kühn ; φύσιν 16) vulg. 
- I faut lire φύσιν ; voy. plus loin p. 210, 1. 16.— ἢ χαὶ θ. --χαὶ om. vulg.— 
ὑγιαίνουσι [δὲ] Lind.-u#hie θ.--δὲ om. FGI.— 1 EK6, Lind.—eis καὶ 
edcE. vulg:- χαὶ om. EFGJKO, Lind., Mack. - uèv om. K.-xoiês ἰσχὺν K. 
πονοῦσι χαὶ γυμναζομένοις 0. --ἰδιότησιν GJ.—7à δὲ θήρεα sine χαὶ Κ. -θή- 
ρεια Lind., Mack. - πθηρία (sic) 190..--θήρεα vulg. -- ἡμερέων EHK. τ-ἡμερῶν 6. 

— 5 Ante τὰ addunt xai HKQ”, Mack. -- χρέα om. restit. al. manu ἢ, -- ὁπόσα 
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tremper, et récent plus que vieux ; la pâte d’orge pétrie est plus 
nourrissanie que non pétrie. Le vin transvasé, rafraîchi, et 
passé à la chausse, devient plus ténu et plus faible. Les viandes 
bouillies ou rôties , si vous les faites très-euiles , sont moins 
nourrissantes et plus légères ; les viandes conservées au vi- 
naigre ou au sel sont moins nourrissantes et plus légères que 
les viandes fraîches. Les aliments peu nourrissants et légers 
n’incommodent ni le ventre ni le corps, attendu qu’ils ne se 
gonflent pas par la chaleur, qu'ils ne causent pas de plénitude, 
qu'ils se digèrent vite, et que vite ils sont évacués ; mais le suc 
nourricier qu’ils fournissent au corps est faible et ne procure ni 
croissance ni force de quelque importance. Les aliments nour-: 
rissants se gonflent quand ils sont dans le ventre, causent de la 
plénitude , se digèrent plus lentement, et plus lentement aussi 
sont évacués ; mais le suc nourricier qui en provient, étant fort 
et sans mélange, procure au corps beaucoup de force et de 
croïssance. Les viandes les plus légères pour le corps sent 
celles de chien, de volatile, de lièvre, bien cuites. Sont pesantes 
celles de bœuf et de cochon de lait. Celle qui tient le véritable 
milieu pour l’homme, soit bouillie, soit rôtie, dans la santé 
ou dans la maladie, c’est la viande de mouton. Celle de porc 
est bonne aux gens de peine εἰ ἃ ceux qui se livrent aux exer- 
cices athlétiques, comme leur donnant embonpoint et vigueur; 
mais, pour les malades et les gens du monde, elle est trop forte. 
Le gibier est plus léger que la viande d’animaux domestiques, 
attendu que les fruits dont les uns et les autres se nourrissent 
ne sont pas les mêmes. Les viandes diffèrent suivant que l’ani- 
mal est frugivore ou ne l’est päs. Et les fruits ne produisent 
pas le même effet chez tous les animaux, mais ils rendent la 
chair de la bête de boucherie les uns dense et forte, les autres 


lâche, humide et faible. Les poissons sont , en général, un'ali- 


(bis) ΒΚ. --ὅσα (his) 9. --- 5 τὸ αὐτὸν. 9. --ταὐτὸ Lind.-rù αὐτὸ νυϊσ. --τωὐτὸ 
EHP'(.-6 μὲν 9..--τὸ μὲν να ]α. --ἱερίου 9. --ἰερείον ponitur post ἰσχυρὴν K. 
— "ὁ δὲ 9. -τὸ δὲ vulg. 
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μὲν τὸ ᾿ξύμπαν εἰρῆσθαι, ἰχθύες χοῦφον ἔδεσμα καὶ ἑφθοὶ χαὶ ὀπτοὶ, 
χαὶ αὐτοὶ ἐφ᾽ “ἑωυτῶν xa μεθ΄ ἑτέρων σιτίων" αὐτοὶ SO ἑωυτῶν δια- 
φέρουσιν ὧδε" καὶ οἱ μὲν λιμναῖοι χαὶ ses ἐχαὶ ne frere 
por, of δὲ ἀχταῖοι χουφότεροι, χαὶ ἑφθοὶ ὀπτῶν aa ἜΘΕΟΝ 
τὰ μὲν ἰσχυρὰ διδόναι, ὅταν ἀνακομίσαι τινὰ βούλῃ, τὰ δὲ κοῦφα, ὅταν 
ἰσχνὸν δέη °xat λεπτὸν ποιῆσαι. 

53. Τὸ λουτρὸν τὸ θερμὸν, τὸ μὲν μέτριον μαλάσσει τὸ σῶμα καὶ 
αὔξει" τὸ δὲ πλεῖον τοῦ καιροῦ τὰ μὲν ξηρὰ τοῦ σώματος διυγραίνει, 
τὰ δὲ ὑγρὰ ἀποξηραίνει,, καὶ τὰ μὲν ξηρὰ δγραινόμενα ἀσθενείην χαὶ 
λειποθυμίην παρέχει, τὰ δὲ ὑγρὰ ξηραινόμενα ξηρασίην χαὶ δίψος. 

54. Λαχάνων TO τὰ σχόροδα χαὶ ἑφθὰ χαὶ ὀπτὰ χαὶ διουρητιχὰ 
χαὶ ὑποχωρητιχὰ χαὶ πρὸς τὰ ᾿γυναιχεῖα ξύμφορα. Κρόμμνα ἐς τὰ 
οὖρα ἐπιτήδεια“ 6 γὰρ ὀπὸς δριμύτητά τινα παρέχει ὥστε διαχωρέειν" 
τούτοισιν ὧδε χρῆσθαι, ἀλλὰ τοῖσιν ἀσθενέουσι μὴ προσφέρειν. Σέ- 
λινα ϑχαὶ ἑφθὰ καὶ ὠμὰ διουρητικὰ, χαὶ τῶν σελίνων τὰ ἕλεια τῶν 
ἡμέρων " πλέονα ἔχει δύναμιν. Κορίανον εὐχάρδιον χαὶ διαχωρητι- 
xdv, χαὶ ἑφθὸν καὶ ὠμόν. "Ὥχιμον χαὶ ὑγρὸν καὶ Ψυχρὸν at “ εὐχάρ- 
διον. Πράσα τὰ μὲν ἑφθὰ διουρητιχὰ χαὶ διαχωρητικὰ, “τὰ δὲ ὠμὰ 
χαυματώδεα χαὶ φλεγματώδεα. “Porn χομιστιχὸν χαὶ φλεγματῶδες, 
καὶ ξὺν μὲν τῷ πυρῆνι στάσιμον, ἄνευ δὲ “τοῦ πυρῆνος διαχωρη- 
τιχόν. ; 

55 Τὰ θερμὰ τῶν σιτίων ξηρὰ μὲν ἵστησι, τὸ γὰρ ὑγρὸν “τὸ ἐν 
τῇ κοιλίη ἀναξηραίνει, δγρὰ δὲ “ὄντα, διυγῥαίνοντα τῇ «θερυότητι 
δπάγει" τὰ στρυφνὰ ξηραίνει καὶ FEuvéyer τὸ σῶμα, εἰσὶ δὲ καὶ στά- 


12. ΕἸΠΕ. -- σύμ. (εἴρ. al. manu) χοῦφ. ἰχθ. εἰρῆσθαι (eto. erasum) ἔδεσμα 
H.-cug. χοῦφ. ἶχθ. εἰρῆσθαι αἴδεσμα θ. --᾽λοῦφον ἰχθύες ἘΚ. --- ἑαυτῶν θ. 
-- δ᾽ EHK, Mack.-29 ἑ. νυ]ο. -- ἐφ᾽ om. ἘΗΠ1ΚΘ, Mack. -- ξαυτῶν 89. -- ὧδε 
om. (Η. restit. al. manu) θ, Mack.—  χαὶ οἵ vulg.—oi om. θ. --ἀχταῖοι θα- 
λάσσιοι γι ]8. --θαλ. om. (H, restit. al. manu) θ. -- ἑφθοὶ 9. -- δίεφθοι vulg. — 
" ἀπὸ τούτων νυ]. --ἀπὸ om. ΕΗΚΘ.--τουτέων ΕΗΚ. -- δέη ΕΗΚΘ. --δέοι vulg. 
-- “ἢ.(8, al. manu καὶ ΚΘ. --λιποθυμίην 9. --λυποθυμίην G, Frob. --λυπο- 
Onuiny ΑἸά. --ὄῖψος Η. ---ἴ Post δὲ addit τὰ ἀπὸ σχορόδων 6. --δὲ τὰ om. θ. 
-- τὰ Om., al. manu τὰ μὲν H.-Post rà-addunt μὲν ΕΚ. —$ γυναικια (510) θ. 
τξύμφ. EHK, Lind.; Mack. --σύμφ. vulg.-xpôuvx GI, ΑἸΑ. -- ἐς om., restit. 
al. manu Η. -- δριμύτατα G, Ald.-roÿrois 8. --τοῖς 9. ---9 χαὶ om. EHK6. -- 
τῶν σελίνων ΕΗ͂ΚΘ. --μᾶλλον pro τῶν σελίνων vulg.—uspéov ΕΗΚ. -- ἡμε- 
ρῶν 9. --ἰ ἃ χαὶ (καὶ om. EHK) πλ. vulg.-& xai om. θ. -- πλέω EHK. --πλείω 
9. - χορίανον...: ὠμὸν om. 2. --χορίαννον ΗΚΘ. -- Απτο sûr. addunt χαὶ EHK 
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ment léger, soit bouillis, soit rôtis, soit Seuls, soit avec d’autres 
mets. En voici les différences : les poissons d’étang, les poissons 
gras, les poissons de rivière sont pesanis ; les poissons des bords 
de la mer sont légers, et plus légers bouillis que rôtis. Quand 
on voudra restaurer, on donnera les aliments nourrissants, 
les aliments légers quand on voudra réduire et atténuer. 

53. (Du bain chaud.) Le bain chaud pris avec modération 
assouplit le corps et le fait grossir ; pris avec exagération, il 
bumecte les parties sèches , dessèche les parties humides: or, 
les parties sèches humectées causent faiblesse et défaillance ; 
les parties humides desséchées causent de la sécheresse et de 
la soif. 

54. (Légumes verts.) Parmi les légumes verts, l'ail bouilli 
et grillé est diurétique, relâche le venire et favorise les men- 
strues, L’oignon est diurétique, le suc en a une certaine âcreté 
qui fait couler l'urine; c’est à cette fin qu’il faut l'employer, 
mais on ne le donnera pas aux malades. Le céleri (apium gra- 
veolens, L.) cuit et cru est diurétique , le sauvage a plus de 
vertu que le cultivé. La coriandre cuite et crue est cordiale et 
relâche le ventre. L’ocimum (8asilic?}est humide, froid et 
cordial. Le porreau cuit est diurétique et favorise les selles ; 
cru, il échauñfe et est pituiteux. La grenade est restaurante et 
pituiteuse. Avec le grain elle resserre le ventre; sans le grain, 
elle le relâche. μ 

55. (Substances chaudes, astringentes, acides, salées, onc- 
tueuses, douces, hurleuses.) Les aliments chauds, s’ils sont 
secs , resserrent, car ils absorbent l’humeur qui.est dans le 
ventre; s’ils sont humides, ils relâchent par l’humidité ct la 
chaleur. Les aliments astringents dessèchent et contractent le 


0.—1teüxæprov 0.—Ante διουρ. addit χαὶ 9.-- οὐρητιχὰ EHK.— τὰ (τὰ 
om. θ) ὠμὰ δὲ νυ]. -- τὰ δὲ ὠμὰ ΕΗΚ. -- χαυματώδη χαὶ φλεγματώδη θ.--σὺν 
19. --- 8 τοῦ om. ΕΗ. --- " τὸ om. G (H, restit. al. manu), Ald. — 5 Post δὲ 
addunt τὰ 61}. --τὰ δὲ στρυφνὰ 8. -- ξυραίνει: Η. ---'5ξ. EH, 11πά. -- σ. vulg. 
- ὑπάγει 9. --αἰσὶ δὲ om. (H, restit. al. manu) θ.-- ἐνποιέοντα 8. --χοιμι- 
στιχὰ 9. 
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tua τὰ ὀξέα λεπτύνει, δῆξιν ἐυποιέοντα τὰ ἅλυυρὰ διαχωρέει 
χαὶ διουρέεται" τὰ λιπαρὰ χαὶ τὰ πίονα καὶ τὰ γλυχέα ϑγρασίην μὲν 
χαὶ φλέγμα παρέχει, χομιστικὰ Ἅ δέ: χολοχύντη χαὶ τεῦτλα χαὶ 
βλῆτα καὶ λάπαθα τῇ δγρότητι ᾽διαχ»ρητιχά" xodu6n δὲ ἔχει τινὰ 
δριμύτητα ἐς τὸ διαχωρέειν, καὶ ἅμα δεὔχυμος" τυρὸς χαὶ σήσαμα 
χαὶ crane, χομτστιχὰ καὶ φλεγματώδεα᾽ γλυχεῖς οἶνοι καὶ μελιει- 
δεῖς ἐχαὶ χομιστικοὶ χαὶ διουρητικοὶ χαὶ φλεγματώδεες, οἱ δὲ αὔστη- 
pot ἐς ἰσχὺν χαὶ ξηρασίην ἐπιτήδειοι » ϑοὐρητιχοὶ δὲ χαὶ τῶν αὐστη- 
ρῶν ὅσοι λεπτοί τε χαὶ παλαιοὶ χαὶ λευχοί, Ἔλαιον χαὶ ὅσα "τοιαῦτα, 
χομιστιχὰ χαὶ φλεγματώδεα. 

56. Λαχάνων τῶν ἑφθῶν διαχωρέει, ὅσα φύσει ᾿γρότατά ἐστιν 
ἢ δριαύτητα ἢ θερμότητα ἔχει, δδιδόναι δὲ ταῦτα χλιερώτερα xak 
τακερώτερα. 

57. 9 Σίχυος πέπων χαὶ διουρητιχὸν χαὶ διαχωρητικὸν χαὶ χοῦτον" 
ὃ δὲ ἕτερος 9 πέπων ψύξιν τινὰ παρέχει καὶ δίψαν παύει" τροφὴ δὲ 
ἀπὸ οὐδετέρου αὐτῶν γίνεται εἰ μὴ λεπτή τις, “ἀλλ᾽ οὐδὲ φλαῦρον 
ἀπ᾽ οὐδετέρου “οὐδὲν ἄξιον λόγου. 

58. Τὸ μέλι ξὺν μὲν ἑτέροις ἐσθιόμενον καὶ τρέφει καὶ εὔχροιαν 
παρέχει; αὐτὸ δὲ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ λεπτύνει μᾶλλον ἢ χομίζει, χαὶ γὰρ 


διουρέεται καὶ διαχαθαίρεται μᾶλλον τοῦ μετρίου. 


τὲ om. FGIJ.-Dans Mack et dans Kühn la ponctuation est : χομιστιχὰ 
δὲ χολοχύντη χτλ. -- χολοχύντι 8. --χολοχύντην FGJ.—Brire E.-Blire Η. -- 
λάπαθον K.—Ante τῇ addunt xai E, Frob., Mack, Kühn.—? Post 5. addunt 
ἐστι ΚΘ. --δ᾽ EHK.—5 ἔνχυλον 9. --ἀσταφὶς EHK. --ασταφὴς (sic) θ. -- γλυχεῖς 
ones (sic) χαὶ μελιηδεῖς θ. -- λυχὺς οἶνος χαὶ μελιειδὴς (μελεηδὴς H; μελιη- 
ds ἘΚ. Lind., Mack) vulg.- Gal. GL, p. 522 : μελιηδέα, 09 μόνον τὸν 
ἡδὺν, ἀλλὰ χαὶ τῷ μέλιτι μεμιγμένον, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ νούσων μείζονι" 
ἐν δὲ τῷ αὐτῷ χαὶ μελίχρουν ὀνομάζει χαὶ τὸν τοιοῦτον οἶνον. --- ὁ ἄμφῳ χαὶ 
vulg. -- ἄμφω om. (H, restit. al. manu) 0. -- οὐρητιχοὶ καὶ φλεγματώδεις θ. -- 
ἐπιτήδιο: 0.— 5 οὐρ. δὲ χαὶ (καὶ om. GJ) αὐστηροὶ παλαιοὶ ὅσοι λευχοί τε 
χαὶ λεπτοὶ τυγχάνουσιν vulg.- 006. (διουρητικοὶ ΡΎ δὲ χαὶ τῶν αὐστηρῶν 
παλαιοὶ ὅσοι À. τε 4. À. τυγχ. θ΄, Lind., Mack.-o%p. (διουρητιχοὶ E) δὲ χαὲ 
τῶν αὐστηρῶν ὅσοι λεπτοί τε ai παλαιοὶ καὶ λευχοὶ E (H, al, manu τυγχά- 
νουσιν) ΚΘ. ---ὖ τοιαῦτα E (H, al. manu supra lin. ἤτοι ἐλαιώξη) θ, --ἐλαιώδη 
vulg.—r@v μὲν Κ. --διαχωρεῖ θ. ----  ὕγρ. ἐστιν À δριμύτητα (δριμύτατα E) 
ΚΘ, Lind.- ὑγρ. ἢ δριμύτατά ἐστιν να]ο.---ϑ δ. δὲ ταῦτα, ξύμφορά (5. 9) 
ἐστιν εἰς (ἐς Ε0) ἄφοδον (ἄμφοδον ΕἾ. χλιαρ. (καὶ χλίερ. 6) χαὶ ταχερώτερα 
(τὰ χερώτερα E6) vulg.- ὃ. δὲ ταῦτα χλιαρώτερα χαὶ ταχερώτερα" [οὕτω γὰρ] 
ξύμφορά ἐστιν ἐς ἄφοδον Lind.- La correction de Lind. ne me paraît pas 


a 
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corps, ils causent aussi de la constipation. Les aliments acides, 
ayant un effet mordicant, atténnent le corps ; les aliments salés 
favorisent les selles et Purine. Les aliments onctueux et gras 
et les aliments doux produisent de l’humidité et du phlegme, 
mais sont restaurants. La courge, la bette, la biette, la pa- 
tence (rumex pattentia, L.) sont, en raison de leur humidité, 
relâchantes; le chou a une certaine âcreté qui ie rend relächant ; 
en même temps, il fournit de bons sucs..Le fromage, le sésame 
et le raisin sec sent restaurants et pituiteux. Les vins doux et 
mielleux sont restaurants, diurétiques et pituiteux. Les vins as- 
tringents sont bons pour fortifier et dessécher ; parmi les vins 
astringents, les vins légers, anciens et blancs sont diurétiques. 
L’huile et les substances analogues sont restaurantes et pitui- 
teuses, À 

56. (Légumes cuits.) Parmi les légumes cuits, sont relà- 
chants ceux qui naturellement sont très-humides ou ont de 
Vâcreté ou de la chaleur; on les donnera tièdes et bien 
fondus. 

57. (Melon, concombre. Le melon est diurétique, relâchant 
et léger, le concombre ἃ quelque chose de rafraîchissant ; et 
calme la soif; mais ni l’un ni l’autre n’alimentent, ou du moins 
ils n’alimentent que très-peu; en revanche, ils ne peuvent 
causer non plus qu’un mal insignifiant. 

58. (Miel.) Le miel mangé avecautre chose’est nourrissant 
et donne bon teint; mais, mangé seul, il atténue plutôt qu'il 
ne restaure, car il pousse aux urines et aux selles plus qu’il ne 


convient. 


la vraie, ξύμφορά ἐστιν ἐς ἄφοδον est évidemment superflu ; c’est, suivant 
moi, une glose de διαχωρέει, mise en marge et puis intercalée dans le texte 
à une mauvaise place. δ᾽ αἱ supprimé ces quatre mots. ---- ϑ σιχυος (sic) τι 
σιτῶν (sic) χαὶ διουρητιχὸς χαὶ διαχωρητιχὸς χαὶ χοῦφος 6.-à EHK6.— 
16 π΄ om. (E, restit. al. manu) ΗΘ. -- ψῦξι θ. -- τε pro τινὰ ΕΗΚΘ. --δῖψος Ηθ. 
- δίψος ἘΚ. -- οὐδετέρου (οὐδετέρων E) τούτων (αὐτῶν ἘΠΒΕΘ) οὐ (οὐ om. E 
ΗΚΡ) γίνεται vulg. — " ἀλλ᾽ om. EHO. — οὐδὲ FGJK, ΑἸά. -- 6 τι οὐδὲ καὶ 
pro οὐδὲν ἘΡ΄.--ὅ τι χαὶ, al. manu οὐδὲν Η. -- οὐδὲν ὅ τι χαὶ θ. -- σὺν ΕἸΚΘ. 
= Ἡ. -ἑωυτοῦ 619. -- ἑωτοῦ (sic) ἘΕῚ. -- ἑωυτῷ vulg. 
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59. : Τὰ διαχωρητικὰ ἐν τῇ χοιλίη θερμαίνεται ταχὺ, χαὶ θερμαι- 
νόμενα μαραίνεται καὶ τήκεται, χαὶ τὴν Ξδιαχώρησιν διὰ τοῦτο τα- 
χείην παρέχει" ὅσα δὲ στάσιμα τῶν σιτίων; ϑχαὶ θερμαίνεται βρα- 
δέως, χαὶ θερμαινόμενα ξηραίνεται χαὶ ᾿ξυνίσταται, χαὶ διὰ τοῦτο 
περίσχληρα γινόμενα οὗ διαχωρέει. Τὰ διαχωρητικὰ ἔγχυλά δέστι 
χαὶ φύσει θερμὰ, τὰ δὲ οὐρητιχὰ ξηρὰ χαὶ ψυχρά. 

60. Ὁ σῖτος χαὶ 6 οἶνος διαφέρουσι μὲν χαὶ αὐτοὶ ἑωυτῶν φύσει 
ἐς ἰσχὺν καὶ ἀσθενείην χαὶ χουφότητα καὶ βαρύτητα" διαφέρει δὲ χαὶ 
χώρη χώρης ἐξ δ ὁχοίης ἂν ἢ, καὶ εὔυδρος ἐοῦσα χαὶ ἄνυδρος, καὶ 
εὐήλιος Txat πολύσχιος, χαὶ ἀγαθὴ χαὶ φλαύρη , ὥστε ἅπαντα ταῦτα 
βξυμδάλλεται ἐς τὸ ἰσχυρότερα ἕχαστα τῶν σιτίων εἶναι χαὶ ἀσθενέ- 
στερα. 

61. " ὋὍχόσοι ὑγιαίνοντες ἀρτοφαγέειν εἰώθασι, ταῦτα διδόναι 
τούτοισι χαὶ ἐν τῆσι νούσοισιν. Ὅταν ἢ σιτία ἢ ποτὰ πλέω τοῦ εἴω- 
θότος τις λάδη, “ἢ μὴ τὰ εἰωθότα τελέσῃ, ἀπεμέσαι: παραχρῆμα ἄρι- 
στον. ᾿Οπώρη χαὶ ἀκρόδρυα διὰ τόδε μετὰ τὸ σιτίον “᾿'λυπηρότερά 
ἐστι χαὶ ὑγιαίνοντι χαὶ ἀσθενέοντι, ὅτι βεδρωχότος μὲν ὀλίγην ἀπ᾽ 
αὐτῶν ἰκμάδα σπᾷ τὸ σῶμα" ἣν δὲ νῆστις 1 ἐσθίη, πλείω. Ὅσα τῶν 
σιτίων ἢ φῦσαν ἢ χαῦμα ἢ δῆξιν ᾿ “παρέχει ἢ πλησμονὴν ἢ στρόφον, 
#oiyos ἐπιπινόμενος ἄχρητος ἀπαλλάσσει τῶν τοιούτων τὸ γὰρ σῶμα 


15 


διαθερμμαινόμενον ὑπὸ τοῦ οἴνου “ἀπαλλάσσεται τὰ ἐνεόντα τῇ θερ- 


μότητι. Ἀπὸ τῶν σιτίων “'χαὶ τῶν ποτῶν “ [καὶ] τῶν διλοίων ἐνίοτε 


Τὰ διουρητικὰ (διαχωρητικὰ θ) θερμαινόμενα ἐν τ᾿ x. θερμαίνεταί τε (τε 
om. H, restit. al: manu) ταχὺ καὶ θερμαινόμενα (θερμαινόμενα om., E 
restit. al. manu, FGUK, Lind.) μαραίνεται vulg.-Il faut prendre διαχω- 
ρητικὰ de 0; puis, des deux θερμαινόμενα, en supprimer un, mais non 
celui qu’omettent les mss. —? διαχώρησι θ. --ταχείαν 0. -- ταχείην om. J.— 
rat θερμ. (θερμ.. τε 6) βραδέως καὶ θερμαινόμενα Η9. --καὶ Geo. χαὶ ταχέως 
θερμαινόμενα vulg.—Enpaiverat χαὶ om. FGIJ.—+£, EHK, 11πᾶ.--σ. vulg. 
--διὰ τὸ τοιοῦτον EHQ' (τοιοῦτο 8). —5 τέ ἐστι θ. - ψυχρὰ καὶ ξηρὰ 9. -- σίτος 
K, Ald., Frob.-£ovrov ΗΠΚ. ---" ὁπ. EGHO, Ald. -- ὁποίοις J.— 7 χαὶ πάλιν 
σχιὸς (sic) 0. --- ὃ σ. EHIJK6. -- ἰσχυρότερά (ἰσχυρότατα 8) τε {τε om. ἘΗΚΘθ) 
vulg.- ἔχαστα post εἶναι 9. ---9 ὁπ. Η. -- ὅσοι θ. -ἀρτοφαγέειν 6, Mack. -- ἀρ- 
τοφαγεῖν νυ]5. --εἰώθασι ΗΚ, ΜαςΚ. -- εἰώθεσαν vulg. --ταῖς νούσοιςθ. -ταῖς 
νούσοισιν ΜΆΕΚ. -- σιτα (sic) ἢ πότα πλέω 9. --τις 1667 om. (Ε, al. manu 
λάδη τι:) FGHIJKS , Ald.— ἣν μὴ vulg.-Je lis pour ἦν. - ἀπεμέσῃη θ. -- 
ὀπῶραι ὅ. --σιτῖον H. — 1 ἀλυπότερα 9. --μόνον pro μὲν Ῥ΄, --ὀλέγην 9. .--ὁλί- 
Ὑὴν om. vulg,— ἰχμάδα ΒΗΘ, --ἰχμάδας vulg. — ἐστὶ Ἐ, -- ἐσθίε: 6. —  παρέ- 
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᾿ 59. (Des aliments reléchants et des aliments resserrants.) 
Les aliments relâchants s’échauffent vite dans le ventre; 
échauffés, ils se consument, se fondent, et de la sorte provo- 
quent une prompte évacuation ; les aliments resserrants s’é- 
chauffent lentement, échauffés se sèchent, se condensent, et, 
de la sorte, devenus durs, ne provoquent pas de selles. Les 
aliments relâchants sont de bon suc et naturellement chauds; 
les aliments diurétiques sont desséchants et froids. 

60. (Différences des substances alimentaires suivant le ter- 
roir.) Les blés et les vins offrent des différences pour la force 
et la faiblesse, pour la lésèreté et la pesanteur; il faut aussi 
tenir compte de la contrée d’où ils proviennent, suivant qu’elle 
est bien arrosée ou mal arrosée, exposée au soleil ou ombragée, 
bonne ou mauvaise; toutes ces conditions contribuent à rendre 
chaque aliment plus fort ou plus faible, 

61. (Remarques détachées; conseils divers ; précautions à 
prendre.) À ceux qui en santé ont l’habitude de manger du 
pain, on en donnera aussi dans les maladies. Quand on prend 
des aliments ou des boissons plus que de coutume, ou qu’on 
ne digère pas la portion accoutumée, le mieux est de vomir 
sur-le-champ. Les fruits verts et les fruits à écailles pris à la 
fin du repas, incommodent et en santé et en maladie, parce 
que le corps, quand on vient de manger, n’en tire que peu de 
suc nourricier, mais’ il en tire davantage si on les prend à 
jeun. Quand des aliments produisent des flatuosités ou de la 
chaleur, ou de l’âcreté, ou de la plénitude, ou des tranchées, 
du vin pur bu par dessus dissipe ces accidents ; en effet, le 
corps, échauffé par le vin , se débarrasse des matières, grâce à 
ceite chaleur. Par des aliments et des boissons semblables, 
tantôt le ventre.est relâché, tantôt il est resserré , tantôt les 
évacuations sont comme elles doivent être, Pourquoi en est-il 


χει post στρόφον EHK.— τ ὁ οἶνος EH. -6 οἶνος ὁ ἐπιπ. “ὁ ἄχρητος 8. — 
Ξ ἀπαλλάσσει τε τὰ ἐν. θερμότητι θ.-- ἴδ τε χαὶ 8. --- δ αἱ mis entre crochets 
τε χαὶ, que je crois devoir être supprimé. δὲ pro μὲν 5. 
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» SY ἘΠ 4 
μὲν διαταράσσεται ἣ χοιλίη,, ἐνίοτε δὲ ἵσταται; ἐνίοτε δὲ ᾿χατὰ λό- 
Ξ 


ΞΞΙ ν - 4 , 
γον διαχωρέει- διότι "δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει; πρῶτον μὲν À χοιλίη,. 


ὅταν ὑγροτέρη ἐοῦσα at ὅταν _- Ὡς ὑποδέ = se, “1e 


ἀπὸ τῶν σιτίων τῶν αὐτῶν καὶ ποτῶν δι᾽ αὐτὰ ταῦτα χαὶ μαλαχω- 
τέρην γίνεσθαι καὶ σχληροτέρην. Tv δσιτίων χαὶ τῶν ποτῶν χαὶ 
δ τῶν ὄψων, πλὴν ἄρτου χαὶ μάζης καὶ χρεῶν καὶ ἰχθύων χαὶ οἴνου 
χαὶ ὕδατος, τἄλλα πάντα λεπτὰς μὲν χαὶ ἀσθενέας Ττὰς ὠφελείας 
παρέχει ϑἐς τὴν αὔξησιν καὶ "ἐς τὴν ἰσχὺν χαὶ ἐς τὴν ὑγιείην' λεπτὰ 
χαὶ ἀσθενέα χαὶ τὰ καχὰ ἀπ᾽ αὐτέων γίνεται. 1 Οχόςσους τῶν νοσεόν-- 
τῶν μὴ ξυνεχέως οἱ πυρετοὶ ἔχουσιν, ἀλλὰ διαλείποντες λαμόάνουσι, 
τουτέοισι τὰ σιτία διδόναι μετὰ τὴν λῆψιν, τεχμαιρόμενος ὅπως μὴ 


ἔτι νεοόρῶτι ὃ πυρετὸς ἐπιπεσεῖται, ἀλλ᾽ ἤδη ee τῶν σι- 


1 


΄ TS A JS 
τίων. Oivos καὶ μέλι κάλλιστα ἘΦ ἀνθρώποισιν, ἣν re τὴν 


φύσιν χαὶ δγιαίνουσι καὶ ἀσθενέουσι σὺν χαιρῷ καὶ μετριότητι 5 προσ- 
\ x c Da » 
φέροιντο" χαὶ ἀγαθὰ μὲν αὐτὰ ἐφ᾽ “ἑωυτῶν, ἀγαθὰ δὲ Prat συμμισγό- 
μένα, τά τε ἄλλα ὅσα ἦγε χαὶ ἀξίην λόγου ὠφελείην ἔχει. “Ὅσα 
à ν 


Φ 7 - 
ὑγιαίνουσι ᾿Τξύμφορα, ταῦτα καὶ νοσέουσι προσφερόμενα ἰσχυρότερά 


185 


7 
ἔστι, χαὶ (δεῖ αὐτέων ἀφαιῤέοντα τὴν ἀχμὴν διδόναι" 7 οὐ φέρει 


αὐτὰ τὸ σῶμα, ἀλλὰ μᾶλλον βλάπτει ἢ ὠφελέει. 


τ αὶ χατὰ vulg.-xai om. ἘΚΘ, ---.2 δὲ om., restit. al. manu Η, -- οὕτως 
ταῦτα ἘΗ͂. - πρότερον FG, ΑἸά. --ξηρότερον Ἐ6. -- ὑποδέξηται ἘΒΚ. -- σιτῖον 
Η. --- 5 οὐ om. vulg.— δ᾽ αἱ ajouté la négation οὐ; les mss. E εἴ 6 οπί χαὶ au 
lieu de οὐ. -- διαφθείρη E. --- ὁ εἴτ’ Ex ψύξεως εἰς ἘΞ ir” x ψάλπιος (sic) ἐς 
ψῦχος. -- ψῦχος Kühn:-dyoc vulg.— ἀπὸ 6, Mack. - ὑπὸ vuls.-rov αὐτῶν 
om. FG (H, restit. al. manu), AId.-rüv αὐτῶν σιτίων θ. -- διὰ sine αὐτὰ K. 
—$ σίτων 0. -- “τῶν om: J.- ἄρτος ὅ. -- μὲν om. FGI. —7xoù τὰς vulg. -Ce 
χαὶ m’a paru inutile. —5 χαὶ ἐς Lind.— αὔξησι 0.—°2ç om. θ. -- ὑγιείαν θ. -- 
τὰ om., reslit. al. manu Ἡ, --Οαοὐτῶν 6.—167. Ἡ. -- ὅσους 9. --συνεχῶς 8. -- 
ἔχωσιν E (H, al. manu). -- διαλείποντος ὅ. -- τουτέοισι Β. -- τούτοισι vulg.— 
λῆψι 9θ.--- ὡς μὴ θ. -- αἥπως vulg.- ὅπως ph ΕΗΚΡΌ΄, Lind., Mack. ἔτι 
9. -- ἐπὶ (ἐπὶ om. K) vulg. -- νεόδρωτ: Κ΄. -- νεοδρώτους al. manu Ἡ. -- νεοτρῶτι 
Ἐδ. -- νεόπρωῶτι (510) 3. --νεοδρωτεῖ 8. -- ἐπιφαίνηται ΕΗ ΚΘ΄, Lind. -- ἐπιπέση- 
ται νυ ]σ. -- ἐπιπέσειται (sic) θ. -- ἀλλὰ ἘΗΚΘ. --- 2 χέχρηται ΒΗΘ. -- χέχριται 
vulg.-—év ἄνθρ. vuls.—év om. EHIJK6. -- ἀνθρῴποις 9. -- ἣν om. ἘΗΘ. -- ἢ pro 
ἣν PQ τὴν ΕΗ ΚΘ΄.-- τὴν om. vulg.= ἀσθενοῦσι 9.-- ξὺν [1η6.--- προσφερό- 
μενα (H, al. manu προσφέροιντο) 9 .---ἰἑωντὰ G (H, al. manu) K, Ald.-éavrà 
EFN.— 5 χαὶ om. θ.-- συνμισ. 0. -Evuu. Lind.- δ᾽ pro τε θ.-- καὶ ὅσα vulg.- 
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ainsi? D’abord le ventre, soit qu’il soit trop humide, soit qu’il 
soit {trop sec au moment où il recoit les aliments, nc les digère 
pas; puis, quand il survient une mutation soit de froid en 
chaud, soit de chaud en froid, il les digère. De la sorte les 
mêmes aliments et les mêmes boissons peuvent relâcher ou res- 
serrer. Aliments, boissons ; ragouts , tous, excepté le pain, la 
pâte d'orge, la viande, le poisson, le vin et l’eau, n’ont que de 
faibles utilités pour la croissance, la vigueur et la santé, mais 
en revanche ne produisent que des incommodités légères et 
faibles.”À ceux des malades dont la fièvre est non pas continué 
mais intermittente, on donnera les aliments après l’accès, pre- 
nant garde que la fièvre reprenne le patient non peu après qu’il 
a mangé, mais quand la digestion est faite. Le vin et le miel 
sont merveilleusement appropriés à l’homme, si, en santé 
comme en maladie, on les administre avec à-propos et juste 
mesure Suivant la constitution individuelle. Ces substances, 
bonnes prises seules, le sont aussi prises avec d’autres, ainsi 
que toutes celles qui ont quelque utilité considérable. Les sub- 
stances avantageuses aux gens en santé sont trop fortes pour 
les malades, et il ne faut les donner qu'après en avoir émoussé 
la pointe ; autrement le corps ne les supporte pas, et il en est 
plus incommodé que reconforté. 


& 


χαὶ om. H6.— 17e pro γε 9.-- ἔχει FGHO.— παρέχει vulg.— 1 o. θ.-- χαὶ om. 6. 
--ἐν ταῖς νούσοις 0. -- ἐν τῆσι νούσοισι EHK (νούδησι Q”). - Ante xpoco. addit 
χαὶ J.—1 δι vulg.— Get E0, Lind., Mack. -- αὐτέων Ἡ. -- αὐτῶν vulg.- ἀφαι- 
ροῦντα 9. --- ἣν Ε (H, al. manu). φέρη E.- Post ἀλλὰ addit à al. manu H. 
- βλάπτει μᾶλλον EHKO. : 


FIN DU LIVRE DES AFFECTIONS. 


N. B. Dans le premier livre Des Maladies on trouve fréquemment, 
donné par un seul ms., le ms. 6, celte forme-ci : δι᾿ οὖν ἐφθάρησαν, p. 164, 
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note 43; δι᾽ οὖν ἔφθειρε, p. 168, note 6; δι᾽ οὖν ἔφθειρε, p. 172, note 13; 
à οὖν ἐφθάρη, p. 174, note 7; δι᾽ οὖν ἐφθάρησαν, p. 182, note 16; à οὖν 
ἔφθειρε, p. 188, note 4: δι᾽ οὖν ἐχίνησε, p. 200, note 8. Ces formes, je ne 
les ai pas admises dans le texte; mais actuellement je pense qu’il aurait 
été mieux de le faire. En effet elles sont données par un très-bon manu- 
scrit; et elles appartiennent à l’ionisme, puisqu’Hérodote en offre des 
exemples. Dans le Trésor d’Henri Estienne on lit: ὧν apud Herodotum sæpe 
παρέλχει, qui ipso etiam intercidit verba composita, interjecto scilicet 
inter præpositionem et verbum, quæ alias conjuncta esse solent. Dicit 
enim ἀπ᾽ ὧν ἔδοντο pro ἀπέδοντο, εἴ ἐξ ὧν εἷλον pro ἐξεῖλον ; itemque xat” 
ὧν ἐχάλυψε pro χατεχάλυψε et ἀπὸ ὧν ἔδαψε pro ἀπέδαψε. Dans ces 
exemples ὧν est tout à fait surabondant comme οὖν dans les passages hip- 
pocratiques cités plus haut. Il faut donc, je crois, restituer à ce livre hip- 
pocratique l’ionisme dont il s’agit. 


ΠΕΡῚ ΤΌΠΩΝ TON ΚΑΤᾺ ANOPQITION. 


DES LIEUX DANS L'HOMME. 


ARGUMENT. 


Ce traité commence par développer une idée qui sestrouve 
ailleurs dans la Collection hippocratique (Ép., vi, 2, 3 : σύῤ- 
poux μία, σύμπνοια μία), à savoir que le corps vivant:est un 
cercle où tout est source et confluent. Puis l’auteur déclare que 
le point de départ de la médecine doit être la constitution du 
corps, c’est-à-dire ce que nous appellerions l’anatomie. En 
effet il donne une esquisse excessivement abrégée des organes 
et particulièrement des veines, des nerfs ou tissu fibreux et 
musculaire et des os. L'origine des veines y est placée, comme 
dans la plupart des écrits hippocratiques (voy.t, 1, p.215), à 
la tête ; et c’est conformément à cette notion hypothétique que 
les fluxions sont supposées descendre de la tête et se porter 
dans tout le reste du corps. Sept fluxions sont distinguées’: la 
première se rend aux narines ; la seconde, aux oreilles 3 la troï- 
sième, aux yeux; la quatrième, à la poitrine, où elle produit 
la pleurésie , la péripneumonie, l’empyème et la phihisie ; la 
cinquième, sur la moelle épinière, où elle produit lasphthisie 
dorsale {Comp. la phthisie dorsale dans le livre Des Affections 
internes); la sixième, sur les vertèbres, et elle produit une 
hydropysie; la septième, sur les hanches , où elle-produit la 
coxalgie et les claudications. Le traitement de ces diverses af- 
fections est donné avec quelque détail. L'auteur est peu par: 
tisan de la saignée, même dans la pleurésie. On remarquera 
une pratique (( 40) depuis longtemps abandonnée, à savoir la” 
cautérisation des veines; cette cautérisation se faisait particu- 

TOM. VI = 18 
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férement dans des affections chroniques de ἴα tête, des 
yeux; etc. On remarquera aussi, $ 39, la mention de la mé- 
lancolie avec-penchant au suicide, contre laquelle Pauteur 
recommande la mandragore. 

Là πὸ ξὸ bôrnent pas lés‘objets dont s'occupe 16 traïté Des 
Lieux dans l'homme. Il y est question de l’ulcère malin, de 
l’angine et ‘des fractures du crâne. Enfin il se termine par un 
appendice sur différents déplacements de l’utérus. 

Avant d’arriver à cet appendice, qui est assez mal lié au 
reste, on rencontre des considérations générales de diverse 
nature. Cependant on peut y signaler deux points principaux. 
Heprémier ést relatif à la ‘difficulté de la médecine, qui, tou- 
jours dépendante ‘du temps, de la mesure, de la circonstance, 
‘en un mot de la variabilité infinie du Sujet et du milieu, ést 
hors d'état d’assigner des règles fixes, et réclame , pour chaque 
cas , 16 tâctet l'expérience du praticien. C’est là qu’on trouve 
ure ‘proposition dont l’homœopathie s’est emparée, à savoir 
qu'une malädie peut être produite et guérie par les semblables. 
Lesecond point, au contraire , ἃ pourobjet ‘de faire voir que 
la médecine ést ‘déjà toute découverte ‘ét toute constituée , 
qu’elle renferme les plus belles doctrines, ei qu’elle n’a pas 
bésoin “de Vappüi de la fortüne pour ‘traitér heureusement 185 
maladies. Gétte réalité ‘de Ta médecine et cette indépendance 
où elle est'de la fortune étaient:, à δὲ qu’il paraît, un ‘tlfême 
favori des médecins de ce temps; car il'en est aussi parlé ‘et 
dans le'traité De lArt'et'dans celui De l'anciénne Médecine. 
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in-42.— De locis in homine cum commentario, H. Cruserio inter- 
prete, Paris. 4531, in-4°.— Græce, cura Albini Torini, Basil. 
1536, in-8°.— Ex edit: Rabelæsii Lugd. 1543, in-8°. — Cum ex- 
plicatione Hier. Massariæ, Arg. 1864, in-8o. — Leonardus Baus- 
thius, Commentarii in libros Hippocratis de Locis in homine, de 
Medicamento purgante, de Usu veratri, de Diæta, Madriti, 
4598, in-fol.— Hippocratis liber de locis in homine commentariis 
ilustratus a Fr. Perla Calviensi, medico RER. cive Romano, 
Romæ, 4638, in-4°. 


ΠΕΡῚ ΤΌΠΩΝ TON ΚΑΤᾺ ANOPOTION:. 


3 A PS NDS SN. TS CA ΔΝ 
1. Ἐμοὶ "δοχέει ἀρχὴ μὲν οὖν οὐδεμία εἶναι τοῦ σώματος, ἀλλὰ 
- LA , \ “2 =) 
πάντα ὁμοίως ἀρχὴ καὶ πάντα τελευτή" κύχλου γὰρ γραφέντος “ἀρχὴ 
τ € 1, A ee # > \ à δ 7 PS LA ὩΣ ΡΞ τ 
où εδρέθη" καὶ τῶν νοσημάτων ἀπὸ παντὸς ὁμοίως τοῦ σώματος" τὸ 
δ᾿ φ» ΄, ᾿ A 
μὲν ξηρότερον, πεφυχὸς ἐγόσους λάζεσθαι χαὶ μᾶλλον πονέειν, τὸ δὲ 
— .-- Ed ᾽ὔ 1 
δγρὸν ἥσσον᾽ τὸ μὲν γὰο ἐν τῷ ξηρῷ νόσημα πήγνυταί ὅτε χαὶ οὗ 
διαπαύει, τὸ δ᾽ ἐν τῷ δγρῷ διαῤῥεῖ, χαὶ τοῦ σώματος ἄλλοτε ἄλλο 
? 4 “ 
μάλιστα ἔχει, χαὶ αἰεὶ μεταλλάσσον ἀνάπαυσιν ποιέει, χαὶ θᾶσσον 
ΓΝ X # æ. A 
παύεται, δὥστε οὐ πεπηγός. Τοῦ δὲ σώματος τὰ μέλεα ἕχαστα τὸ 
e € 7 À L l'A A 7 FE 4 » ΄ 
ἕτερον τῷ ἑτέρῳ, Τδπόταν ἔνθα ἢ ἔνθα δρμήση, νοῦσον παραυτίκα 
& = Ξ Ξ ; 
ποιέει, ἢ χοιλίη τῇ χεφαλῇ, χαὶ ἢ χεφαλὴ Thot σαρξὶ καὶ τῇ χοιλίη, 
χαὶ τἄλλα ἅπαντα οὕτω κατὰ λόγον, ὥσπερ À χοιλίη τῇ κεφαλῇ, καὶ 
9 \ σι 4 RES 4 1 406. 2 ς εξ 
ἢ χεφαλὴ τῆσι σαρξὶ nat τῇ χοιλίη. Ἢ γὰρ χοιλίη Méxorav ὅπεχ 
sf Δ ; εἶ L ὶ ἘΌΝ ἃ 2 ES # ὃ --ς , 
χώρησιν μὴ ποιέη τὴν μετρίην, χαὶ ἐσίη ἐς αὐτὴν, ἄρδει τῇ ÉYpd- 
race τὸ σῶμα τῇ ἀπὸ τῶν σιτίων τῶν προσφερομένων αὕτη δὲ À 
£ 4 ὍΣΟΝ - ’ 9 1 3 A x 41 € ΄ 
δγρότης ἀπὸ τῆς χοιλίης ἀποφρασσομένη ἐς τὴν χεφαλὴν ὥδοιπό- 
5» LS ὶ 2 \ > SN EP 2 2 et 
pncev ἀθρόη nat ἐς τὴν χεφαλὴν ἐπὴν ἀφίχηται, οὐ χωρευμένη ὑπὸ 
ps χέων τῶν ἐν τῇ λῇ, 2 δεῖ ἢ ἂν τύχη, χαὶ πέριξ τῆς χεφα- 
τῶν τευχέων τῶν ἐν τῇ κεφαλῇ, “ῥεῖ ἢ ἂν τύχῃ ; χαὶ πέριξ τῆς χε 
se + 2 x > LA SA La 2 ὦ» A! A 2 2 Lé 
λῆς, χαὶ ἐς τὸν ἐγκέφαλον διὰ λεπτοῦ τοῦ ὀστέου -χαὶ À μὲν ἐν τῷ ὀστέῳ 
ἐνδέδυχεν, À δὲ περὶ τὸν ἐγκέφαλον διὰ λεπτοῦ τοῦ ὀστέου" χαὶ ἣν μὲν 
ἐς τὴν κοιλίην πάλιν ἀφίχηται, τῇ κοιλίη νοῦσον ἐποίησεν "ἣν δ᾽ ἄλλῃ 


πὴ τύχῃ, “ἄλλῃ νοῦσον ποιέει, χαὶ τἄλλα οὕτως, ὥσπερ τοῦτο, “τὸ 


τόπους ὀνομάζουσι τὰ μόρια τοῦ σώματος, οὖχ οἱ νεώτεροι μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τῶν παλαιῶν ἰατρῶν οὐκ ὀλίγοι Gal., De Loc. aff, I, initio. — 
?ôoxet 6, -- οὖν om. (. ---ϑ ἢ ἀρχὴ Α. --μελέων pro νοσ. Lind. --νουσ. ubi- 
que Μδοκ. -- ἀπὸ (, -- ἐπὶ νυϊσ. -- πάντα Ζνίησ. --- νόσοις vulg. (νούσοις 
11η8.).--7ἡόσους ACE, Ald., Frob., Zwing., Mack.’ À, Lind. —5 τε om. 
A.-0ù om. €. -- ἄλλο τὲ Δ. - ἄλλοτ᾽ vulg.—aist À, Mack. -- ἀεὶ vulg.—ueta- 
λάσσον Ἀ. ---δ ὥστε est pour ἅτε, Comme partout dans ce traité. — 76%. 
Mack. -- νόσον 6. --- ὃ τῆσί se vulg. --τε om. ACE, Ald., Frob., Zwing. -- 
. πᾶντα Α. ---ϑῇ om. Zwing.-7%ot τε vulg.-re om. C.—16x. E, Ald.-67. 
vulg.-moréet À. -- ἐσίῃ τὸ σιτίον Κ', Lind., Mack.= ἄρδειν Α--- αὐτὴ vulg. - 
αὕτη Ἀ. --ἐμφρασσομένη K'— 1 ὡδοιπώρησεν CG. —2 ῥεὶ (sic) Ald.- fein pro 
δεῖ ἢ 6. -περὲ pro πέριξ C.— 3 ἄλλην 6. -- ἄλλα pro ἄλλῃ À. — ὁ τὸ om. 
Ἁ. --“νοσεόμενα À. --“ νόσους ἃ. 
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1. (Le corps est un cercle. Les parties se communiquent 
respectivement leurs sensations et leurs maladies.) ‘mon avis, 
rien dans le corps n’estcommencemént , maïs tout est sembla- 
blement commencement et fin (Des maladies, I, 581 et9, 
t. VI, p. 141 etp. 157); en effet, un cercle étant décrit, le 
commencement ne peut être trouvé (v0y. De la nature des os). 
De la même façon les maladies prennent origine dans tout le 
corps. Ce qui est plus sec est naturellement plus exposé à con- 
tracter les maladies et à souffrir ; ce qui est humide l’est moins. 
Car la maladie en une partie sèche, se fixe et n’a”point d’in- 
termission; mais, dans une partie humide, elle est flottante, 
occupe surtout tantôt un point tantôt un autre, et, changeant 
toujours, procure des intermissions, de plus elle cessesplustôt, 
vu qu’elle n’est pas fixée. Les parlies du corps, où que la 
maladie fasse irruption, se la communiquent aussitôt l’une à 
Vautre , le ventre à la tête, la tête aux chairs et au ventre, 
et ainsi de tout le reste exa@tement comme fait le ventre pour 
la tête, et la tête pour les chairs et le ventre. En effet, le 
ventre , quand il n’évacue pas d’une manière régulière tout en 
recevant des ingestions, arrose le corps par l'humidité prove- 
nant des aliments ingérés; cette humidité, exclue du ventre, 
se porte en masse à la fête; arrivée à la tête, et n'étant pas 
conduite par les canaux de cette partie, elle coule là où la 
chance veut , soit autour de la tête, soit dans l’encéphale à 
travers l’os mince. De cette humidité, une portion a pénétré 
dans l'os ; l’autre autour de l’encéphale à travers los mince. 
Si elle va de rechef dans le ventre, elle cause une maladie 
dans le ventre ; si elle va ailleurs , elle cause ailleurs une ma- 
ladie ; et ainsi de suite, dans les autres cas comme dans celui- 


ci, les parlies sont cause de maladie l’une à l’autre. Et de fait 
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ἕτερον τῷ ἑτέρῳ νοῦσον ποιέει" καὶ κάλλιστον οὕτως εὐτρεπίζειν τὰ 
DE ue διὰ τῶν τὰς νούσους ποιεύντων" οὕτω γὰρ ἂν χἄλλιστα τὴν 
ἀρχὴν τοῦ ᾿νοσευμένου τις ἰῷτο. Τὸ δὲ σῶμα αὐτὸ ἑωυτῷ τωὐτόν 
ἔστι χαὶ ἐχ τῶν αὐτῶν σύγχειται, ὁμοίως ᾿δὲ oùx ἐχόντων, χαὶ τὰ 
LV 2 . ἘΣ , ΞΡ PT CES A 
σμικρὰ αὐτοῦ χαὶ τὰ μεγάλα χαὶ τὰ χάτω χαὶ τὰ ἄνω" χαὶ εἴ τις 
J - ΄ ΕΣ ξὰ LA D 8 » Χ ψ' 
βούλεται τοῦ σώματος ἀπολαδὼν μέρος χαχῶς ὃ ποιέειν τὸ σμιχρό- 
= 4 2 , At »" ,᾿ Ψ » \ , 
τατον, πᾶν τὸ σῶμα αἰσθήσεται τὴν πεῖσιν, ὁποίη ἄν τις ἡ, διὰ τόδε 
- 7 
ὅτι τοῦ σώματος τὸ σμικρότατον " πάντα ἔχει, ὅσα περ χαὶ τὸ μέγε- 
στον" τοῦτο δ᾽ ὁποῖον ἄν τι πάθῃ, τὸ σμικρότατον ἐπαναφέρει πρὸς 
τὴν δμοεθνίην ἕχαστον πρὸς ὁτὴν ἑωυτοῦ, ἤν τε χαχὸν, ὁ ἤν τε ἀγαθὸν 
- 4 Ca 
ἢ χαὶ διὰ ταῦτα Τχαὶ ἀλγέει χαὶ ἥδεται Éd ἔθνεος τοῦ σμιχροτάτου 
τ - F4 3. Ed 4 # | ds 2 LA Ὁ 
τὸ σῶμα, ὅτι ἐν τῷ σμικροτάτῳ πάντ᾽ ἔνι τὰ μέρεα, χαὶ ταῦτα 
2 # 2 A ΄σω 2e σ᾽ \ > 2 4 
ἐπαναφέρουσιν ἐς τὰ σφῶν αὐτῶν ἕχαστα, χαὶ ἐξαγγέλλουσι πάντα. 
2. Φύσις δὲ τοῦ σώματος, ἀρχὴ τοῦ ἐν ἰητριχῇ λόγου" πρῶτον 
8 ΄ 3 ΄ Pres) À " Ἂ ἘΣ ΄ 4 
διατέτρηται À ἐσαχούομεν᾽ τὰ μὲν γὰρ περὶ τὰ ὦτα πέριξ χενεὰ, 
οὖχ ᾿ἐσαχούει ἄλλο À ψόφον χαὶ ἰαχήν΄ ὅ τι δ᾽ ἂν διὰ τῆς μήνιγγος 
ἐς τὸν ἐγχέφαλον ἐσέλθῃ, roro διαφραδέως ἀχούεται ταύτῃ" χαὶ μόνη 
Ὁ“ τ # LS - À A 2 7 , 
τρῆσις διὰ τῆς μήνιγγός ἐστι Mrs περὶ τὸν ἐγχέφαλον περιτεταμένης. 
V V .« - > 
Κατὰ δὲ τὰς ῥῖνας τρῆμα μὲν οὖχ ἔνεστιν, σομφὸν δὲ, οἷον oroyyia* 
χαὶ διὰ τοῦτο διὰ πλέονος ἀχούει ἢ ὀσφραίνεται’ κατὰ πολὺ γὰρ σχί- 
ὄναται 4 ὀδμὴ τῆς ὀσφρήσιος. Καὶ ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς φλέόια λεπτὰ 
2 F4 2 2 £ 4 - # “- XXE ΄ 
ἐς τὴν ὄψιν Ex τοῦ ἐγχεφάλου διὰ τῆς μήνιγγος τῆς περιεχούσης φέ-- 
ρονται" ταῦτα δὲ τὰ “᾿φλέδια τὴν ὄψιν τρέφουσι τῷ δγρῷ τῷ καθα- 
᾿ 
ρωτάτῳ Br ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου, ἐ ἐς ὃ χαὶ à ἐμφαίνεται ἐν τοῖσιν 


τ Νοσεομένου Α. ---ὖ δ᾽ Α. -- οὖν pro δὲ Zwing. in marg.—oùx om. ἴῃ trans- 
latione Cornarius. -- ἔχοντος νυ]ρ. --ἐχόντων À, Lind.-aùroë Lind. — 
ὃ ποιεῖν Α.--ὅταν που ἡμῶν δάχτυλός του πληγῇ, πᾶσα À χοινωνία À χατὰ τὸ 
σῶμα πρὸς τὴν ψυχὴν τεταμένη els μίαν σύνταξιν τὴν τοῦ ἄρχοντος ἐν αὐτῇ 
ἤσθετό, τε χαὶ πᾶσα ἅμα ξυνήλγησε μέρους πονήσαντος ὅλη, χαὶ οὕτω δὴ λέ. 
γομεν ὅτι ὃ ἄνθρωπος τὸν δάχτυλον ἀλγεῖ Plat., Pol., v,t. II, 462, C.— 4 πάντη 
Ε. --- τὴν om. (. -- ἢ τε C. —7 χαὶ om. Α. --ἔθνους (, --ἔν:α pro ἔνι Α.- 
ἐξαγγέλλουσι ACE. --διαγγέλλουσι vulg.—$ διατετρητέη pro διατ. ÿ C.— 
[καὶ] πρῶτον [μὲν τὸ σῶμα] διατέτρηται Lind. —  ἐσαχ. C.- cicax, vulg: — 

19 χοῦτο om. C.- διαφραδὲς, σαφὲς Érot., p. 124. — "' τῆς AC, AId., Zwing. 
πτ- τῆς om. vulg.—® σφίτια (sic), supra lin. oi (6, -- πλείονος Α. --ὀσμὴ A.- 
ὀσφρήσηος (ἃ --ὀσφρήσεως Α. -- φλεδία C.— 5% φλεδία Α. -- τοῦ, al. manu 
τῶ Ἀ.--ἐς om. Κ΄, ΜΔ0Κ. -- ἔσω pro ἐς ὃ Α. --ἕν φαίνεται pro ἐμφ. A. La 
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le. meilleur traitement des parties affectées se fait parles par- 
ties qui çausent l'affection, ca c’est de cette facon quon 
portera le mieux le remède sur l’origine de la lésion. Le corps 
est, en soi, identique à lui-même et composé des mêmes par- 
ties, mais non semblablement disposées , aussi bien ce qui est 
petit que ce qui est grand , aussi bien ce qui est en bas quece 
qui est en haut. Veut-on , prenant la plus petite partie, y pro- 
duire une lésion, tout le corps ressent cette souffrance, quelle 
qu’elle soit, et il la ressent parceque la plus petite partie ἃ 
tout ce qu'a la plus grande. Cette plus petite partie, quelque sen- 
sation qu’elle éprouve, soit agréable, soit désagréable, k 
porte à sa-partie congénère. Aussi le corps ressent-il peine et 
plaisir pour la partie la plus petite; c’est que ka partie la plus 
petite a toutes les parties, et ces parties , portant respective 
ment à leurs congénères, donnent Fannonce de tout. 

2. (La constitution du corps. est le point de départ du rai- 
sonrement en médecine. Oreilles. Narines. OEït. Méninges.) 
La constitution naturelle est le point de départ du raisonne- 
ment en médecine. D'abord il y a une ouyerture par où nous 
entendons; en effet les environs de Foreille, étant vides, n’en- 
tendent rien autre chose que le bruit et la clameur; mais ce 
qui pénètre par la méninge dans lencéphale, est entendu 
distinctement ; c’est le seul pertuis qu’il y aït par la méninge 
étendue autour de Pencéphale. Aux narines il n’y ἃ pas de 
pertuis, mais il y a quelque chose de mou comme une éponge ; 
cela fait qu’on entend à un plus grand intervalle qu’on ne 
flaire; car l’odeur se dissipe loin de Fodorat. Quant aux yeux, 
des veinules ténues se portent de Fencéphale à la pupille par 
la méninge enveloppante ; or, ces veïnules nourrissent la pu- 
pille par l’humidité la plus pure provenant de l’encéphale, 


suppression de ἐς est une correction de Cornarius, qui traduit en effet : 
humore, qui etiam in oculis apparet. Cette correction a été ‘consignée 
par lui dans Κ΄, qui est un exemplaire d’Hippocrate annoté par lui et con- 
servé dans la Bibliothèque impériale de Vienne; Mack l’a adoptée. Cela est 
inutile; voyez une expression pareille p. 280, J. 23. 
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ὀφθαλμοῖσιν᾽ ταῦτα δὲ τὰ ᾿φλέδια rat ἀποσθεννύασι τὰς ὄψεις ὅταν 
ξηρανθῶσιν. Μήνιγγες δὲ τρεῖς εἶσιν αἱ τοὺς ὀφθαλμοὺς φυλάσσουσαι, 
À μὲν ἐπάνω παχυτέρη, ἣ δὲ διὰ μέσου λεπτοτέρη, ἣ δὲ τρίτη λεπτὴ 
À τὸ ὑγρὸν φυλάσσουσα“ τούτων À μὲν ἐπάνω χαὶ ᾿παχυτέρη, νοῦσος, 
ἣν χωφωθῇ: ἡ δὲ διὰ μέσου ἐπικίνδυνος δαὕτη, καὶ ὅταν ῥαγῇ, ἐξί- 
σχει οἷον κύστις" À δὲ τρίτη À λεπτοτάτη πάμπαν ἐπικίνδυνος, À τὸ 
ὑγρὸν φυλάσσουσα. ήνιγγες δὲ δύο εἰσὶ τοῦ ἐγκεφάλου, "ἢ μὲν ἐπάνω 
παχυτέρη, "ἢ δὲ λεπτὴ τοῦ ἐγχεφάλου ἁπτομένη, οὐχ ἔτι ñ αὐτὴ 
ἐπὴν τρωθῇ. 

8. Φλέδες δὲ περαίνουσι μὲν ἐς τὴν χορυφὴν διὰ τῆς σαρχὸς 
ὁ ἔχουδαι πρὸς τὸ ὀστέον, φέρονται δὲ διὰ τῆς σαρχὸς, δύο μὲν ἐχ τῆς 


KA 


χορυφῆς χατ᾽ ἰθὺ ἣ af ὀφρύες συγχλεΐονται χαὶ τελευτῶσιν Τὲς τοὺς 
χανθοὺς τῶν ὀφθαλμῶν, μία δὲ ἀπὸ τῆς χορυφῆς ἐς τὴν ῥῖνα φέρεται 
καὶ σχίζεται ἐς τὸν χόνδρον τῆς ῥινὸς ἑκάτερον" ἄλλαι δύο φλέόες 
παρὰ τοὺς χροτάφους φέρονται ἐν μέσῳ τῶν χροτάφων χαὶ τῶν ὥτων, 
Sat πιέζουσι τὰς ὄψεις χαὶ σφύζουσιν αἰεί" μοῦναι γὰρ αὗται oùx ἄρ- 
δόυσι τῶν φλεόῶν, ἀλλ᾽ ἀποτρέπεται: ἐξ αὐτῶν τὸ αἷμα" τὸ δ᾽ ἀπο- 
τρεπόμενον ἀποσυμθουλεύει τῷ ἐπιῤῥέοντι" χαὶ τὸ μὲν ἀποτρεπόμε-- 
γον βουλόμενον 1 ἀποχωρέειν; τὸ δ᾽ ἄνωθεν 1“ἐπιῤῥέον βουλόμενον 
χάτω χωρέειν, ἐνταῦθα ὠθεύμενά τε χαὶ ἀναχεόμενα πρὸς ἄλληλα 
καὶ χυχλούμενα ; σφυγμὸν παρέχουσι τοῖσι φλεδίοισιν. Ἢ δὲ ὄψις 
τῷ ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου δγρῷ τρέφεται: ὅταν δέ τι τοῦ ἀπὸ τῶν φλε- 
Gay λάδῃ;, τῇ ῥύσει ταράσσεται, καὶ οὐχ "ἐμφαίνεται ἐς αὐτὸ, καὶ 
προχινέεσθαι δοχέει ἐν αὐτῷ τοτὲ μὲν οἷον εἴδωλον ὀρνίθων, τοτὲ 3" δὲ 
οἷον φαχοὶ μέλανες, χαὶ τἄλλα οὐδὲν ἀτρεκέως κατ᾽ ἀληθείην δύναται 


δρᾷν. Ἄλλαι δύο φλέδες ἐν μέσῳ τῶν τε ὥτων χαὶ τῶν ἄλλων φλε- 


1 Φλεδία (, ---Ξ παχυτέρη Α.-- παχυτάτη vulg:— Érot., p. 212 : χωφωθῇ, 
ἐδλάδη, παρεμποδίσθη. --- za αὕτη χαὶ ὅταν K', Mack.-xoù αὕτη ὅταν 
Lind.— ‘à p. ἐ. x. om. Α6. ---ϑ ἢ λεπτὴ χαὶ pro ἣ δὲ À τ. ἔγχ. ἅπτ. À 
(sine καὶ C, ΑΙ4.. ----δἔρχουσα: (sic) Κ'. --αἱ om. C.—72; τοὺς ὀφθαλμοὺς 
τῶν χανθῶν Α. --δ᾽ AC, ΑἸα. --ϑ αἵ πιέζουσαι A.-D’après M. Andreæ, Die 
Augenheïlk. des Hipp., p. 55, πιέζουσι signifie ou maintiennent les yeux 
en place ou pressent les yeux.=aiei μοῦναι Α. -- ἀεί" μόναι vulg. (αἰεὶ 
Lind.).—"oléyux Α. --ἀποσυμθουλεύει.... ἀποτρεπόμενον om. À. —1 ἄνω 
χωρέειν L, Zwing. in marg., Lind., Mack. —fëripoéôn C.-xai τὸ pro 
χάτω Ὁ. -- ὠθούμενα A. --χυχλεύμενα E.— 3 τῶν &. τ. ἐ. ὑγρῶν Ἀ.-- ῥύσσει 
À, Ald,—Sêèxo. Act; Α, --ἐς om, Κ', --προχρινέεσθαι (sic) C, -τότε (bis) 
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en laquelle méme on peut se -mirer ; aussi ces veinules, ve- 
nant à se dessécher, éieignent la pupille. Trois membranes 
protègent les yeux , l’une en haut plus épaisse, l’autre inter- 
médiaire plus ténue, la troïsième ténue, qui retient l’humeur. 
De ces membranes, la supérieure et plus épaisse cause une 
maladie quand elle est lésée; l’intermédiaire est dangereuse 
aussi, et, quand elle se rompt, il sort au dehors comme une 
vésicule;. mais la troisième, la plus ténue, celle qui retient 
l'humeur, est tout à fait dangereuse. Deux méninges envelop- 
“’pent l’encéphale, l’une supérieure plus épaisse , l’autre ténue, 
touchant à l’encéphale et qui ne redevient plus la même quand 
elle a été lésée. 

3. (Description des veines. Dans cette description les veines 
sont supposées partir de la téte.) Des veines se rendent au sin- 
ciput par la chair en se tenant près de los; il s’en porte, à 
travers la chair, deux venant du sinciput et allant directement 
là où les sourcils se férment et finissent au grand angle de 
l'œil, et une venant du sinciput , allant au nez et se parta- 
geant des deux côtés au cartilage nasai. Deux autres veines 
longent les tempes par le milieu de l’espace entre les iempes 
et les oreilles; ces veines pressent les yeux et ont de perpé- 
tuels battements; car, seules enire les veines, elles ne ser- 
vent pas à l’arrosement ; mais le sang en est détourné ; le sang 
détourné va à l'encontre de celui qui afflue; le sang détourné 
voulant s’en revenir et celui qui aflue d’en haut voulant aller 
en bas, il en résulte choc des deux courants et tourbillonne- 
ment, ce qui produit le battement des veines. La vue est nour- 
rie par l’humeur provenant de l’encéphale; si elle prend 
quelque chose à l'humeur venant des veines, cet afflux la 
trouble, on ne s’y mire plus , et on diraït qu’il s’y meut tantôt 
une image d’oiseau, tantôt comme des lentilles noires , et le 
patient n’a de rien une vue nette et exacte. Deux autres veines 


AE, Zwing., ΑἸα. --τὸ pro τοτὲ (bis) C.— "#35 Α. --τἄλλον (sic) G.-xeta- 
λήθει Av δύναται C.-Sévavre: A. Ἂ 
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θῶν, αἱ φέρονται ἐς τὰ ὦτα, χαὶ πιέζουσι τ τὰ ὦτα" ἄλλαι δύο φλέδες 
es PERTE - 23 27 ΣΞΣ x 1 ES 
ἐχ τῆς ᾿συγχλείσεως τοῦ ὀστέου ἐς τὰς ἀκοὰς φέρονται, Αἱ δὲ κάτῳ 
τοῦ σώματος τετραμμέναι, δύο μὲν φλέδες παρὰ τοὺς τένοντας τοῦ 
τραχήλου, φέρονται “δὲ χαὶ παρὰ τοὺς σπονδύλους, καὶ τελευτῶσιν, 
ἐς τοὺς νεφρούς" αὗται δὲ χαὶ δὲς τοὺς ὄρχιας περαίνουσιν, χαὶ ὅταν 
αὗται πονέσωσιν, αἷμα οὐρέει ὥνθρωπος. ὁ Ἄλλαι δύο φλέδες ἀπὸ τῆς 
χορυφῆς φέρονται ἐς τοὺς ὥμους, χαὶ δὴ χαὶ ὦμιαῖαι χαλέονται. 
Ἄλλαι δύο φλέδες ἀπὸ τῆς κορυφῆς παρὰ τὰ ὦτα ἐν τοῖς ἔμπροσθεν 
τοῦ τραχήλου ἑκατέρωθεν ἐς τὴν κοίλην φλέδα ὃ καλεομένην φέρονται. 
Ἧ δὲ χοίλη φλὲψ περαίνεται μὲν ὡς ὃ οἰσοφάγος, πέφυχε δὲ μεταξὺ 
τοῦ ὅτε βρόγχου καὶ τοῦ οἰσοφάγου" φέρεται δὲ διὰ τῶν, φρενῶν χαὶ 
διὰ τῆς χαρδίης χαὶ μεταξὺ τῶν φρενῶν, χαὶ σχίζεται ἐς τοὺς βου- 
Give χαὶ ἐς τοὺς μηροὺς ἐντὸς, χαὶ τὰς διασφαγὰς ἐν τοῖσι μηρόϊσι 
ποιέεται, χαὶ ἐς τὰς χνήμας φέρεται Ἰ ἐντὸς παρὰ τὰ σφυρά" αὗται 
καὶ dxaprov ποιέουσι τὸν ἄνθρωπον ὅταν ἀποτμηθῶσιν, Sat χαὶ ἐς 
τοὺς μεγάλους δαχτύλους τελευτῶσιν. Ἔχ δὲ τῆς χοίλης φλεῤὸς ἀπο- 

πέφυχεν ἐς τὴν χεῖρα τὴν ἀριστερήν" φέρεται δ᾽ δ᾽ ὁποχάτω τοῦ σπλη- 
νὸς ἐς τὴν λαπάρην τὴν ἀριστερὴν, ὅθεν ὃ σπλὴν ἀποπέφυχε διὰ τοῦ 
ἐπιπλόου, χαὶ τὴν ἀποτελεύτησιν ἴ ἴσχει ἐς τὸν χίθαρον- ἀποπέφυχε 
δὲ χατὰ τὰς φρένας, καὶ ξυμόάλλει τῇ ὠμιαίΐη κάτω τοῦ ἄρθρου τοῦ 
ἀγχῶνος, χαὶ τοῦ “σπληνὸς Téuverar αὕτη" χαὶ ἄλλη ἐς τὴν δεξιὴν 
τὸν αὐτὸν ἜΝ ἀποπέφυχεν ἀπὸ τῆς " χοίλης. Κοινωνέουσι δὲ πᾶσαι 
ai φλέδες χαὶ Dec ἐς Éwurac αἵ μὲν γὰρ loplov ἑωυταῖς 
ξυμόάλλουσιν, af δὲ διὰ τῶν φλεδίων τῶν διατεταμένων ἀπὸ τῶν φλε- 
δῶν, at τρέφουσι τὰς σάρχας , ταύτη διαῤῥέουσι πρὸς ἕξωυτάς. 

ἢ. Καὶ ἀπὸ τῶν φλεδῶν ὅ τι ἂν Pvdonua γένηται, δᾷόν ἐστιν À 
ἀπὸ τῶν νεύρων " διαῤῥεῖ γὰρ σὺν τῷ δγρῷ τῷ ἐνεόντι ἐν rot φλεψὶ, 


χαὶ οὖχ ἀτρεμίζει" χαὶ ἥ φύσις τῇσι φλεψὶν ἐν δγρῷ ἐότιν ἐν Thot 


' Συνχλήσεως Α.--συγχλίσεως E.-cuyxhiceoc (.--- δὲ om. Κ΄, Mack.- 
σφονδύλους Α. ---ϑ ἐς om. Ἀ. -- παραίνουσιν Α. -- πονήσωσιν À, Zwing., 
Lind.-ctve (sic) pro αἶμα (. --ὥνθρωπος Α. -- ἄνθρωπος vulg. --- ἄλλαι.... 
χαλέονται OM. Α. --ὠμιαίαι (sic) E , ΑἸΑ. --ἀῷμίαι (sic) C.— Ξε: Χαλεθυμένης (sic) 
Eind.— re om. C.—7ëèv τοῖς pro ἐντὸς C. —5& Ald. ----ϑφέρεται.... àpt- 
στερὴν Om. Α. --ἐπιπλοίου Α. --ἔχει Α. -- ἀγγῶνος (. ---" ἀγχῶνος pro ox. 
Α. --τάμνεται À.-réuv. vulg. —ïlxouinc γαϊσ. -- χοίλης Κ' , Lind., Mack.- 
χοίλης est la lecon suivie par tous les traducteurs. — 8 σφῆσιν ἢ ἕωυταῖς ἐπ 
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sant au milieu entre les oreilles ct les veines; celles-là se 
portent aux oreilles et les pressent. Deux auires veines, allant 
de la fermeture de l'os, se portent à l’ouie. Quant aux veines 
tournées vers le bas du corps, deux veines sont le long des 
tendons du cou, elles se portent aussi le long des vertèbres 
et finissent aux reins; elles arrivent aussi aux iesticules, et, 
quand elles souffrent, l’homme urine du sang. Deux auires 
veines se portent du sinciput aux épaules et sont pour cela 
dites scapulaires, Deux autres veines se portent du sinciput, 
le long des oreilles, dans la partie antérieure du cou, des 
deux côtés, jusqu’à la veine dite cave. La veine cave marche 
avec l’œsophage ; lle se trouve entre la trachée et l’œsophage, 
elle passe à travers le diaphragme ; à travers le cœur et dans 
Vintervalle du diaphragme, elle se partage aux aines et aux 
cuisses en dedans, fait les divisions dans les cuisses, et se 
porte aux jambes en dedans le long des malléoles ; ces veines, 
coupées, rendent l’homme impuissant {Des airs, des eaux et 
des lieux, 22) ; elles se terminent dans les gros orteils. De 
la veine cave une veine se rend au bras gauche; elle. se porte 
par dessous la rate au flanc gauche, auquel tient la rate par 
lépiploon, et se termine à la poitrine; elle est née vers le dia- 
phragme, et se joint à la scapulaire au-dessous de l’artieula- 

-tion-du coude; on ouvre cette veine pour les affections de la 
rate; à droite une veine naît semblablement de la veine cave. 
Toutes les veines communiquent et s’écoulent l’une dans l’autre; 
en effet les unes s’abouchent avec elles-mêmes, les autres sont 
en communication par les veinules. partant des veines qui 
nourissent les chairs. 

4. (Comparaison des maladies provenant des veines avec 
les maladies provenant des nerfs ou tissu fibreux et musculaire.) 
Aussi une maladie provenant des veines est-elle plus com- 
mode que provenant des nerfs (tissu fibreux et musculaire) ; 


«αἱ δ᾽ ἀπὸ τῶν φλεδίων τῶν ἀποτεταμένων ἀπὸ τῶν φλεδῶν À. — 5 vous. 
(ubique) [1πά, -- ῥαῖον E, Ald., Zwing., [1πα, -- ῥέον (. -- ἀπὸ C. 
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σἄρξί. Τὰ δὲ νεῦρα ξηρά τέ ἔστι xat ἀχοίλια, καὶ πρὸς τῷ ὀστέῳ 
πεφύχασιν, καὶ τρέφονται δὲ τὸ πλεῖστον ἀπὸ τοῦ ὀστέου, τρέφονται 
δὲ χαὶ ἀπὸ τῆς σαρχὸς, nat τὴν ᾿χροιὴν χαὶ τὴν ἰσχὺν μεταξὺ τοῦ 
ὀστέου χαὶ τῆς σαρχὸς πεφύχασι, καὶ ὑγρότερα μέν εἶσι τοῦ ὀστέου 
χαὶ σαρχοείδέστερα, ξηρότερα ὅδ᾽ εἰσὶν ἢ αἵ σάρχες χαὶ ὀστοειδέ-- 
στερα" νόσημα δ᾽ ὅ τι ἂν ἐς αὐτὰ ἔλθη, ῥώννυταί τε χαὶ ἀτρεμίζει ἐν 
τῷ αὐτῷ, χαὶ χαλεπόν ἐστιν ἐξάγειν" μάλιστα ὃ δ᾽ ἐσέρχονται τέτανοί 
τε χαὶ ἄλλα; ἀφ᾽ ὧν τρόμος τὸ σῶμα λαμδάνει χαὶ τρέμειν ποιέει. 
5. Τὰ δὲ νεῦρα πιέζουσι τὰ ἄρθρα, ὁ παρατεταμένα τέ εἶσι 
παρ᾽ ὅλον τὸ σῶμα: ἰσχύουσι δὲ μάλιστα ἐν ἐκείνοισι τοῦ. σώματος 
χαὶ "αἰεὶ παχύτατά ἐστιν, ἐν οἷσι τοῦ σώματος αἵ σάρχες ἐλάχισταί 


σον φν. A x LA 
εἶσι. Καὶ τὸ μὲν σῶμα πᾶν ἔμπλεον νεύρων" περὶ δὲ τὸ πρόσωπον 


ca 5 7 7 ν 
καὶ τὴν χεφαλὴν οὖχ ἔστι νεῦρα, δ ἀλλὰ ἶνες παρόμοιαι Tvebpoic με- 


ταξὺ τοῦ τε ὀστέου χαὶ τῆς σαρχὸς λεπτότεραι χαὶ στερεώτεραι, αἵ 
δὲ νευροχοίλιοι. 
6. 5 Αἱ χεφαλαὶ ῥαφὰς ἔχουσιν, αἵ μὲν τρεῖς, af δὲ τέσσαρας“ αἱ 


μὲν τέσσαρας ἔχουσαι, χατὰ τὰ ὦτα ϑἑχατέρωθεν as, ἄλλη ἔμ.- 


Ψ - ΩΣ τ A 
προσθεν, ἄλλη “ἐξόπισθεν τῆς χεφαλῆς, οὕτω μὲν À τὰς τέσσαρας 
΄ ἔχουσα“ ἣ δὲ τὰς τρεῖς, rar τὰ ὦτα ἑχατέρωθεν, χαὶ ἔμπροσθεν΄ 
τῳ Li 49 + LA A 2 L4 LEO! LA € “ δ 
ὥσπερ 0€ À τὰς τέσσαρας ἔχουσα, OÙ OLUTEDUXEV OÙ0E TAUTN ῥαφή 
δγιεινότεροι #9 εἰσὶ τὴν χεφαλὴν of τὰς πλέονας ῥαφὰς ἔχοντες. ᾿Εν 


τῇσιν ὀφρύσι “' διπλόον τὸ ὀστέον, καὶ À σύγχλεισις τῶν γενύων ἔν τε 


ἸΧροιὴν ACE, Ald., Zwing., Lind., Μ40Κ. --χροὴν νυ ]σ.--- 2 δὲ C.-&v 
om. Ἀ. --- Ὁ δὲ Α(. -ἔρχονται Α. ---- ᾿ παρατεταμένη (, --εἶσιν Α. --ἔστι vulg. 
-- " αἰεὶ Α΄. Mack. -- ἀεὶ vulg. - ἔμπλεων C, Ald. ----Ὁ ἀλλ᾽ À. --ἶνες (. --- Ἰ νεύ- 
ρων C.—ai δὲ νευροχοίλιοι om. [1η4. --νευροχοίλιαι C.-Struve, dans le 
Dict. de Schneider, Suppl., pense que l'opposition exige εὐρυχοίλιοι au 
lieu de νευροχοίλιοι, et qu’alors, d’après une tournure connue, il faut 
sous-entendre af μὲν devant λεπτότεραι. Mais que sont ces fibres, sem- 
blables à des veüpa ,,et dont la cavité est large, εὐρυχοίλιοι 3 je pense que 
dans un passage aussi obscur il ne faut pas toucher au texte. Ces fibres 
vevpoxoékorseraient-elles les conduits que l’on trouve à la face, à savoir 
ceux des glandes parotides et sublinguales?—5 Ante αἱ addunt in titulo 
ἄρθρα ΔΟ. --ϑέκ. [ἐστι] ῥαφὴ Lind.— Ὁ ἐξοπίσθη μὲν τῆς C. -- οὕτως C. — 
π χατὰ om. [1π6. --ὦτά [ἐστιν] ἐχ. Lind.— 3 χαὶ pro ἡ 6. -- ῥαφῆ A. -Ce 
passage difficile est ainsi dans les traducteurs : At velut in eo capite, quod 
quatuor habet suturas, hac parte, posteriore scilicet, nulla sutura ena- 
scitur. Cette traduction s’éloigne complètement du texte. Pour moi, j'ai 


πὸ 
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elle s’écoule avec le liquide.contenu dans les veines, et n’a 
pas de fixité; et par leur nature les veines sont dans l’humide 
au milieu des chairs. Mais les nerfs sont secs, sans cavité, 
et appliqués contre los ; la plus grande partie de la nourri- 
ture leur vient de l'os , il leur en vient aussi de la chair; pour 
la consistance ils tiennent le milieu-entre l'os et la chair , plus 
humides il est vrai et plus charnus que l'os, mais plus secs 
que la chair et plus osseux. Une maladie qui y survient, s’y 
fortife, reste fixée au même point, et il est difficile de la 
chasser; ce qui arrive surtout ce sont des télanos et auires 
affections produisant le iremblement et faisant trembler le 
corps. 

5. (Des nerfs, ou tissu fibreux et musculaire.) Les nerfs 
pressent les articulations et sont étendus dans toute la lon- 
gueur du corps, puissants particulièrement et toujours le pius 
gros là où il y a le moins de chairs. Le corps entier est plein 
de nerfs; cependant au visage et à la tête il y a non pas des 
nerfs, mais des fibres semblables aux nerfs, plus ténues et 
solides , placées entre los et la chair; quelques unes sont des 
nerfs creux. ν 

6. (Description des%s et de leurs attaches.) La tête ἃ des 
sutures , tantôt trois , tantôt quatre. Dans la tête à quatre su- 
tures, une est aux oreilles de chaque côté, une auire en 
avant, une autre en arrière; telle est la tête à quatre sutures. 
La tête à trois sutures en a une de chaque côté aux oreilles, 
ci une en avant. Dans celle-ci, pas plus que dans la tête à 
quatre , il n’y a de suture en travers (wvoy. note 12}. Ceux qui 
ont un plus grand nombre de sutures ont la tête plus saine. Aux 
sourcils l'os est double. L’articulation des mâchoires est au 


ν 


traduit mot à mot. Il ne serait pas impossible que cette phrase fût une ré- * 
ponse au passage du livre des Plaies de tête où il est dit $ 1: « La tête qui 
n’a de proéminence ni dans un sens ni dans l’autre a les sutures disposées 
comme la lettre chi, X. » — © δὲ Α. -πλείονας A.-Ante ἐν addunt in titulo 
ἄρθρα AC.— "' διπλόον Α. - διῆλθον (διῆλθεν L, Mack] vulg. -- σύχλεισιν (sic) 
0.--γεννύων C. : 


2 
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LA A € δ᾿ L4 
τῷ ᾿γενείῳ ἀέσῳ χαὶ ἄνω πρὸς τῇ χεφαλῇ. Σπονδύλους οἱ μὲν πλέο- 
Ξ ΕΑ 4 LA 
νας, οἱ "δὲ ἐλάσσονας ἔχουσῖν" χαὶ οἵ μὲν ὄπλέονας ἔχοντες, ἡ δυοῖν 
<. ἃ Sie 5 - 6, ὃ 7 
δεόντοιν εἰχοσίν εἴσιν, ὧν Soi μὲν ἄνω πρὸς τῇ χεφαλῇ,.δοΐῖ δὲ χάτω 
τω EX ΙΧ Κ᾽ £ SERRE x 4 
πρὸς τῇ ἕδρη. ἸΠλευραὶ ἔπτά" τὰ μὲν ὄπισθεν τοῦ σωμᾶτος πρὸς τοὺς 
ΚΣ LA à Le. € LA CS 
σπονδύλους, τὰ #0” ἔμπροσθεν ἐν τῷ στέρνῳ πρὸς Émurdc. Κλεῖδες 
à 7 αν ÈS > 
ἄρθρα ἔχουσι, τὰ μὲν ἐν μέσῳ τοῦ στέρνου κατὰ τὸν βρόγχον, χατὰ 
7 Ἅ Χ 7 
ταῦτα ἤρθρωνται" τὰ δὲ πρὸς τοὺς ὥμους χεχλιμένα πρὸς τὰς πλά- 
» À A \ 
τας, ναὶ ἐπὶ τοῖς ὥμοις αἰεὶ πεφύχασιν, Αἱ δὲ πλάται πρὸς τὰ 
à: °J es 7 
γυῖα ἤρθρωνται, “ἐπιδάλλουσαι ἐπὶ τὸ ὀστέον τὸ ἐν τῷ ue. 
À Æ & À “ 42 SA 
Παρὰ δὲ τὸ ὀστέον “περόναι δύο παρήχουσιν, À μὲν ἔνδοθεν, À 2 δὲ 
: - — LA 
ἐχτὸς, où πρὸς τὰς πλάτας- τῷ ὀστέῳ προσπεφυχυῖαὶ © ἤρθρωνταϊ. 
na - ᾧ Ἂν Ve 
Κάτω δ᾽ ἐν τῷ ἀγκῶνι, χάτω μὲν “περόνη ἤρθρωνται χατὰ τὸ πεφυ- 
- es 02 Ed , 
χὸς χοιλανῶδες, ἄνω δὲ σμικρῷ τῆς περόνης ἐς τὸν ἀγχῶνα TO τε 
ὀστέον χαὶ ἢ πέρονη ἐς τὸ αὐτὸ σύμδάλλοντα ἄρθρον ἐν τῷ 5 χυδίτῳ 
-: - è J 
ποιέουσιν. Παρὰ “δὲ τὸν πῆχυν περόναι παρήχουσι λεπταὶ πάνυ τέδ- 
σᾶρες, αἵ μὲν δύο ἄνω, αἱ δὲ δύο χάτω- χαὶ πρὸς μὲν τὸν ἀγχῶνα 
Do περόναι “πεφυχυῖαι ἄνω ἐχ τοῦ ὀστέου "᾿ πεφύχασιν; αὗται σὺν τῷ 
5 4 19. Lo κι δ + 5 "4 F2 J 2. 40 A # 
ὀστέῳ “repuxvtar παρὰ τὸ τοῦ ὀστέου ἄρθρον ἤρθρωνται ἐς “ τὸ χύ- 
€ où J ,ὔ Ν, 2... ὅν ᾽ὔ - “. ’ 
διτον" αἵ δὲ χάτω χείμεναι καὶ ἐντὸς χεχλεμέναι, αὗται ἀμφότεραι 
Ὁ» # 
ξυμδάλλουσαι πρὸς τὴν περόνην τὴν ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ γυίου φερομέ- 
< 
1TevSw Ἁ.--ἐν pro πρὸς Ἀ. --ὁφονδύχους (ubique) Ἅ. -- πλείονας (bis) A. 
-2δ᾽ Α- --- ἐλάσσονας Lind., Mack.-Ce changement de πλ. en ἐλ. est 
adopté par les traducteurs. Pour quelle raison, je ne le vois pas. —Ovoiv 
δὲ ὄντας εἴχοσιν ἔχουσι, σὺν τοῖς δ᾽ ἐσχάταις (sic) εἴκοσίν εἶσιν À. = δέοντες 
G.=Ce passage me paraît inintelligible, avec ou sans l’addifion fournie par 
A. Le texte estaltéré ou se rapporte à quelque erreur d’anatomie. Compa- 
rez Des Articulations, ξ 45, t. IV, p. 195, note 13, où l’on voit que des 
commentateurs avaient prétendu qu’Hippocrate ne comptait pas dans le 
rachis - pos cervicale. —5 6 μὲν (, --ἔδρη τῆς χεφαλῆς pro χεφαλῇ AC, 
AIM. —65 δὲ C, ΑἸά, --- ΄ ἄρθρα in titulo ας ἄρθρα τῶν πλευρέων Α. --- δὲ 
Liv C.—®& Lind., Mack. -- ἄρθροις pro ὥμοις A.—cie Εἰ. --ἀεὶ vulg. 
Ta om. A).—yvuia Α.--γύα C.—1 Ante èx:6. addunt τὰ δὲ πρὸς τοὺς ὥμους 
C, Zwing. in marg.—-ëmé6élovce (sic) (, -- ὑγύω pro γυίῳ (. -- τοί, 
Ῥ. 304 : περόνας, τὰς χονδυλώδεις τῶν ὀστῶν ἐπαναστάσεις" οὕτω χεῖται νῦν 
(in libro de Locis in homine) ὁτὲ δὲ ἀντὶ τῆς χερχίδος Térrer τὴν λέξιν. 
Διαγόρας δὲ ὁ Κύπριός φησι τὰ προαιρετιχὰ νεῦρα περόνας αὐτὸν χαλεῖν. 
“Gal. Gloss., Ῥ. 544 : περόνην, ποτὲ μὲν ὀστοῦν ὅλον χῴλου, ποτὲ δὲ ἐπί- 
Φυσιν αὐτοῦ, ποτὲ δὲ ἐπιφύσεως ἐπανάστασιν. Pour moi, je pense que πε- 
ρόνη ; qui proprement signifie boucle, a ici le sens d'attache, C’est, à mon 
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mikieu du menton et, ‘en haut, à la tête. Vertèbres : les uns en 
ont plus, les autres moïns ; ceux qui ‘en oùt plus , en ont dix- 
huit (vor. note 4), dont les supérieures sont vers la tête et les 
inférieures vers le siége. T1 y ἃ sept côtes, jointes en arrière 
aux vertèbres, en avant à elles-mêmes dans le ‘sternum. Les 
clavicules ont des articulations, d’une part situées au milieu 
du Stérnum contre la trachée (c’est là qu’elles s’articulent), 
d'autre part inclinées vers les sürfaces plates qui sont toujours 
aux épaules (omoplates). Les Surfaces plates (omoplales) sont 
‘articulées avec les membres ‘et surplombent los du membre 
(humérus). Près de cet ds sont deux attaches , l’une en dedans, 
Vaütre en dehors , qui forment l’articulation par la jonction 
des surfaces plates (omoplates) avec l'os. En bas au coude, 
Faïticulation se fait par une attache dans la cavité naturelle ; 
un peu au-dessus de l’atiache au coude, l’os et l’attache se 
rencontrant forment une articulation Xl’olécrane. A Vavant-bras 
s’aväncent quatre attaches très-minces, deux en haut, et 
deux en bas; au coude , deux attaches situées en haut naissent 
de l'os ; formées ainsi avec l’os près de l'articulation de l'os, 
elles s’articulent à l’olécrane. Celles qui sont en bas, étant 
tournées en dedans, et se rencontrant toutes deux avec l’at- 
tache supérieure qui vient de los, s’articulent en dedans du 
membre et forment ce qu’on nomme Vattache ; par leur ren- 


igré,, le seul moyen de se tirer de-cette description, qui reste toujours fort 
embarrassée. Ce qui me paraît écarter le sens d’apophyse donné par des 
commentateurs anciens, C’est que l’auteur attribue très-clairement , un peu 
plus loin ,p. 288, 1.15, le nom‘de déxpaioc'aux apophyses.— ? δ’ Ἅ, = αἱ om. 
Ἅ.--αἱ [μὲν] πρὸς [1η8.--αἱ Mack.—romiérx (sic) 6...--- 5 ἠρθρῶνται χάτω" αἵ 
D (δὲ C) ἐν τῷ vulg. --ἠρθρώνται" χάτω δ᾽ ἐν τῷ A. "' περώνη Ὁ. -- περόνη 
φρθρῶται΄ Α.--χάτω envier (πεφυχυτὰ À) Ὑυ15.--χατὰ τὸ πεφυχὸς κοιλα- 
νῶδες pro χάτω πεφύχῦτα: C, Zwing. ἴῃ Ἰπᾶγα.. Mack. ἄνω δὲ σμιχρῷ om. 

“- ταὐτὸ À. --- 5Έτοε.. Ῥ. 212: χυδίτῳ, Βαχχεῖός φησι χυδοειδὲς ὀσταρίῳ, 
τῇ πτέρνῃ" οἱ δὲ πλείους, τῷ ἀγχῶνι. Gal. Gloss. : χύδίτον, τὸ ὠλέχρανον, 
ὅπερ χαὶ ἀγχών" Διοσχουρίδης δὲ τὸν “χόνδυλον τοῦ βραχίονος οὕτως ὦνο- 
ἡάσθαι φησί. -- τῷ χυθέτῳ {τῷ ἀγχῶν!) ποτέοθσιν Mack.—15 δὲ post πῆχυν À. 
Ἐδύο ἄνω, αἱ δὲ οι. Ὁ, —  πεφύχασιν CG 9περύχασιν om. C.— ϑ'πεφυ- 
ότι Ὁ... Ὁ τὸν 1ἠπα, 4 
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vnv, ἐντὸς τοῦ yuiou  ἤρθρωνται, καὶ πέρονην χαλευμένην ποιέουσιν, 
αὗται ἑωυταῖς one ἐν τῷ χυδίτῳ ἐντός. Κάτω δὲ πρὸς τὴν 
χεῖρα τὸ ὀστέον ἄρθρον ? LE αἵ δὲ περόναι ταύτη ἅπαλῇ ἐούσῃ; αἵ 
μὲν δύο οὖχ ἐξήχουσιν ἐς τὸ ἄρθρον, ἣ δ᾽ ἄνω χαὶ ἣ χάτω σὺν τῷ 
ὀστέῳ ἤρθρωνται πρὸς τὴν χεῖρα. Αἴ δὲ χεῖρες ἄρθρα ἔχουσι πολλά" 
ὅσα γὰρ ὀστέα πρὸς δξωυτὰ συμδάλλουσι. πάντα ἄρθρα ποιέουσιν. 
Δάχτυλοι ἄρθρα ἔχουσι "πολλὰ, ἕχαστος τρία, ἕν μὲν δπὸ τῷ ὄνυχι 
ἔν μέσῳ τοῦ τε ὄνυχος χαὶ τοῦ χονδύλου, " ἄλλο ἐν τῷ χονδύλῳ, À 
χαὶ δξυγχάμπτουσι τοὺς δαχτύλους, ἄλλο τρίτον, ἢ ὃ δάκτυλος ἀπὸ 
τῆς χειρὸς ἀποπέφυχεν. Ἔν δὲ τοῖσιν͵ ἰσχίοισιν ἄρθρα δύο εἰσὶν αἵ 
χοτύλαι χαλεύμεναι, χαὶ οἵ μηροὶ ἐς ταῦτα ἐνήρθρωνται᾽ παρὰ δὲ 
τοὺς μηροὺς περόναι δύο παρήχουσιν, À μὲν ἐντὸς, À δ᾽ ἐχτὸς, χαὶ ἐς 
τὸ ἄρθρον οὐδετέρη ἐξήχει οὐδ᾽ ἑτέρωθεν, ἀλλὰ πρὸς τῷ ὀστέῳ προσ- 
πεφύχασι πρὸς τῷ μηρῷ. Ὁ δὲ μηρὸς ἄνωθεν μὲν, À ἐς τὴν κοτύλην 
ἐνξάλλει, Ἰ δίκραιός ἐστι τουῆδε δικραιότητι" ἐπὶ μὲν τοῦ ἐντὸς χεχλι- 
μένου τῶν διχραίων ἐπὶ τοῦ ἄχρου 3 ἐπιπέφυχεν στρογγύλόν χαὶ λεῖον, 
ὃ καὶ ἐς τὴν χοτύλην ἐυμδάλλει, τὸ δ᾽ ἕτερον τὸ ἔλασσον τῶν διχραίων 
ϑτὸ ἐχτὸς μᾶλλον ἔξω ἐξέχει, χαὶ φαίνεται ἐν τῷ πυγαίῳ χάτω, χαὶ 
ἰσχίον χαλέεται. Πρὸς δὲ “ὁ τὸ γόνυ τὸ ὀστέον τοῦ μηροῦ τοιόνδ᾽ ἐστὶ 
δίκραιον - τῷ δὲ δικραίῳ “ τούτῳ τὸ ὀστέον À xvun χαλεομένη οἷον 
ἐν γιγγλύμῳ ἐνήρμοσται" ἄνωθεν δὲ τοῦ ἐνηρμοσμένου À μύλη ἐπί- 
χειται, ἢ ἀποχωλύει ἐς τὸ ἄρθρον “" ἀναπεπτάμενον ἐσδῆναι τὴν δγρό- 
rate τὴν ἀπὸ τῆς σαρχός. Παρὰ δὲ τὴν χνήμην περόναι δύο παρή- 
χουσιν, Bai χάτωθεν μὲν πρὸς τοῦ ποδὸς ἐς τὰ σφυρὰ τελευτῶσιν, 
ἄνωθεν δὲ πρὸς τοῦ γόνατος “οὐχ ἐξήχουσι πρὸς τὸ ἄρθρον. Πρὸς δὲ 


Χ 
τὸν πόδα ἣ χνήμη κατὰ τὰ σφυρὰ ἄρθρον ἔχει, xa ἄλλο χατώτερον 


1”Hp8pwv (sic) À. -II est impossible de rien voir de plus obscur que cette 
description de Particulation du coude : elle semble même, à certains égards, 
faite d'imagination, comme la description des veines, qui, dans les livres 
hippocratiques, sont supposées partir de la tête. On pourrait croire que 
le texte est altéré; mais cela n’est pas probable; car les critiques anciens 
s'étaient partagés sur le sens des mots, si bien que περόνη était interprété 
par éminence osseuse, par radius, par nerfs, par os entier du membre, 
et χύδιτον par coude, par calcanéum, par olécrane, par condyle de 
l'extrémité de l'humérus. Que tirer de passages où le sens des mots est 
aussi incertain? Au reste, comme on l’a vu plus haut, j'ajoute.une nou- 
velle conjecture , traduisant περόνη par attache.—?Eyn Ἀ. -ἀπαλῇ ἐούση 


γ5 
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contre commune dans l’olécrane en dedans (voy. note 1). En: 
bas, vers la main, l’os a une articulation ; à la main, qui est 
molle, deux des attaches ne s’avancent pas dans l’articulaticn; 
celle d’en haut et celle d’en bas se joignent avec l’os à la main. 
La main a beaucoup d’articulations; en effet autant d’os se 
rencontrent, autant il y a d’articulations. Les doigts ont beau- 
coup d’articulations, chacun trois : l’une au-dessous de l’ongle, 
entre l’ongle et le condyle, l’autre dans le condyle là où les 
doigts se fléchissent, la troisième là où le doigt naît de la main. 
Aux hanches il y a deux articulations nommées cotyles, les fé- 
murs s’y articulent; aux fémurs sont deux attaches l’une en 
dcdans, l’autre en dehors; elles ne font saillie ni dans l’ar- 
ticulation ni sur les côtés, mais elles sont adhérentes à los 
de la cuisse. Le fémur, à son extrémité supérieure, là où 
il entre dans la cotyle, est bifarqué de Ia facon que voici : 
à l’extrémité de la bifurcation qui regarde en dedans, est une 
tête lisse qui est reçue dans la cotyle; l’autre bifurcation , qui 
est moindre, est tournée surtout en dehors, se montre en 
bas à la fesse et est nommée hanche. Au genou l’os de 
la cuisse est également bifurqué; dans cette bifurcation est 
engrené, comme en un ginglyme, l’os dit de la jambe. En 
haut de cet os engrené repose la rotule, qui empêche l’hu- 
midité provenant de la chair de s’introduire dans l'articulation 
venant à s'étendre. À la jambe s’allongent deux attaches qui, 
d’une part, en bas, se terminent vers le pied aux malléoles, 
et d'autre part en haut ne s’avancent pas dans le genou. 


(. -- ἁπαλαὶ ἐοῦσα: vulg. —5 ἑωυτὰς (. --ξυμό. 1πά4. --λαμδάνουσι, al. manu 
συμδάλλουσι Ἀ. -ὁχόσα γὰρ ὀστέοισι ξυμδάλλουσι, πάντα ἄρθρα ποιέουσι. 
Érot. au mot ἄρθρα, p. 68. ---΄ πολλὰ om. Ἀ. ---ὐ ἄλλο δὲ ἐν Lind., Mack.- 
À C-—S6o. AÀ.—7 δίκραιος, al. manu xpe A. --δίκρανος L. —Érot., p. 118: 
δίκρανα, τὰ διῃρημένα εἰς δύο χαὶ οἷον δίχηλα χαὶ διχόρυφα. --- 5 πέφυχεν Κ΄. 
--ὃς pro ὃ Ὁ. ---ϑτὸ om. Lind., Mack. — "᾽ τῷ Α. -- τοιόνδε (, ----' τοῦτο A. 
πγυγλύμω Ἀ. -γλύμῳ vulg. --μυλέη Ἀ. --- 3 ἀναπεπτάμενον Α. --ἠὝναπεπτα- 
μένον (sic) C, Ald., Zwing., Lind., Mack.-&varenrauévov vulg. --- 5 αἵ 
Ald.-todcs πόδας Α. --ἂς Α. --ς om. vulg.—yoüvatos Α. --- " οὐδ᾽ Lind.-— 
οὐδὲ Mack. 
TOM. VI. FSA9 
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τῶν σφυρῶν, χαὶ ἐν τοῖσι ποσὶν ἄρθρα πολλὰ, ὥσπεῤ χαὶ ἐν ' τῇσι 
χεροίν: ὅσα γὰρ “ὀστέα, τοσαῦτα xai “ἄρθρα, χαὶ ἐν τοῖσι δαχτύ-- 
λοισι τῶν ποδῶν τὸν ἀριθαὸν ox κατὰ τὰ αὐτά. Ἄρθρα δὲ πολλὰ 
ἐν τῷ σώματι σμικρὰ, οὐχ διμοίως πᾶσιν, ἀλλὰ ἄλλα ἄλλοις ταῦτα 
δὲ τὰ γεγραμμένα πᾶσιν ὁμοίως εἰσὶν, Sxoi φλέδες αἱ γεγραμμέναι 
πᾶσιν ὁμοίως εἰσὶν, ἄλλα τε φλέδιά εἶσιν ἄλλοις, ἀλλ᾽ οὐχ ἄξια 


λόγου. 
7. " Μύξα πᾶσίν ἐστι φύσει, καὶ ὅταν αὕτη καθαρὴ ἡ, ὑγιαίνουσε 


À τον - CA g à 7 
τὰ ἄρθρα, χαὶ OX τοῦτο εὐχίνητα ἔστιν, 


ὥστε ὀλισθαίνοντα πρὸς 
μ “- 4 
ἕωυτά. Πόνος δὲ χαὶ ὀδύνη γίνεται, ὅταν ἀπὸ τῆς σαρχὸς bypxcin 
8 # = - A $ J A # 2 \ 2 Ki 
δὴ “πονησάσης τι" πρῶτον μὲν πήγνυται τὸ ἄρθρον, où γὰρ ὀλισθηρὴ 
ea \ 
ἢ ὑγρότης À ἐπεῤῥυηχυῖα ἀπὸ τῆς σαρχός᾽ ἔπειτα, ὥστε πολλὴ λίην 
ΕἸ ΄ Ν 2 2 ΄ 2 - ι 3: S RES ὶ 
γενομένη, χαὶ οὐχ ἀρδομένη êx τῆς σαρχὸς αἰεὶ, ξηραίνεται, χα 
LA SA 2 δὰ ἧς LE e 402 »" - 
ὥστε πολλὴ ἐοῦσα χαὶ οὐ χωρεῦντος τοῦ ἄρθρου Vixpet, χαχῶς τε 
“- = ie 411 æ . \ # θ2 δέδε \ TRS. 
πεπηγυῖα μετεωρίζει ra γεῦρα, οἷσι τὸ ἄρθρον συνδέδεται, καὶ ἄδετα 
, τ αι 05 , \ \ - ἊΣ. VE À 
ποιέει χαὶ διαλελυμένα, χαὶ διὰ τοῦτο χωλοὶ γίνονται, καὶ ὅταν μὲν 
τοῦτο μᾶλλον yivnrar, μᾶλλον, ὅταν 3 δὲ ἧσσον, ἧσσον. 
8. Ἐς δὲ τὴν χοιλίην χαὶ τὰ ἐσθιόμενα χαὶ “᾿ τὰ πινόμενα χω- 


, RE τ στον , ἘΣ 2 A A A æ + 0€ \ 
θξουσίν, EX 0€ τὴς χοιλίης LVES ἐς τὴν χυστίν; ἢ dn0et το ὕγρον, τε- 


, re À 
ταμέὲναι Etat. 


9. Ῥόοι δὲ γίνονται καὶ διαψυχοβένης τῆς σαρχὸς λίην, καὶ 'ὅδια- 


τταῖς Ε. --- τὰ ὀστέα τυ]σ. -- δ΄ αἱ supprimé cet article inutile. Vovez la 
phrase parallèle p. 288,1. 6. —5 χαὶ τὰ ἄρθρα Α.-- 1.65 manuscrits et Vulg. 
ent partout Faccent circonflexe sur ce mot.—7à αὐτὰ Α.-- ταῦτα vulg.—ur2pà 
GC. — -"χαὶ où. ai yeyo. π. Ou. εἰσὶν Α. --χαὶ.... εἰσὶν om. vulg.-scéia A. 
-" περὶ πόνων τῶν ἐν τοῖς ἄρθροισιν in tit. A.-ud£x E, Ald., Frob., 
Zwing.- do πᾶσί εἶσι φυσιχαὶ, ὅταν (. -ἔνεστι À. --χαθαρθὴ pro χαθαρὴ 
% A. -ΗΠοβί τοῦτο addunt χαὶ AC. — 7 ὥστε a ici le sens de ἅτε. -- ὀὀλισθένοντα 
Ε. - ὀλισθάνοντα (sic) E, AId., Frob., Ζνίησ. -- ὑγράσει C. —5 πονησάσης 
τί" πρῶτον Ἀ. -πονησάση" τὸ πρῶτον vulg.—uèv γὰρ pro μὲν Κ΄. --γὲν [ὅτι] 
Ἐμ1η4. --ἢ ἐπερρυήχο: Α. --περρηχυῖα (sic) (. --ὅτι pro ὥστε Lind.—? ÿevo- 
μένη Α. --τενομένη (sic) (. --7εμομένη γυ]δ. -- αἰεὶ E, 11η4. --ἀεὶ vulg.— 
18 ἐχρεῖ AC, ΑἸα. --ἐχχεῖ νυ]ρ. -- ἐχχεῖται Κ', Lind. -- μετεωρίζοι C. —!!Ante 
τὰ addit τὸ ἄρθρον À. —Post ἄδετα addit δὲ (. --λελυμένα A. - ίγν. (ubique) 
Lind.— ὅ᾿ γίνηται À, Κύμη. -- γίνεται τυ ]δ. -- γίνηται μᾶλλον om. C.—5 δ᾽ 
AC, AIQ., Zwing.—"rà om. C.—ives Α. --ἢ Α, -ἶ τυῇσ. --δεδεηθεῖ (sic) C. 
τ " διαθερμαινομαίνης χαὶ ὑποφλεγυαινούτης Α.--ὁπερφλεγυαινούσης vuls. 
πφλεγμαίνω, φλεγμασία, φλεγματώδης sont employés dans ce traité avec 
un sens tout spécial : ils signifient non pas phlegmasie ou phlegmatique 
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Vers le pied la jambe ἃ une articulation aux malléoles et une 
autre au-dessous des malléoles. Dans le pied , comme dans la 
main, les articulations sont nombreuses, car autant d’os, 
autant d’artieulations; aux orteils le nombre des articulations 
est le même qu'aux doigts. En outre, il y ἃ dans le corps 
beaucoup de petites articulations qui ne sont pas semblables 
chez tous, mais qui varient suivant les individus; au lieu 
que celles qui viennent d’être décrites sont semblables chez 
tous , de même que les veines qui ont été décrites; toutefois il 
y ἃ aussi de pelites veines qui varient suivant [65 individus, 
mais qui sont sans importance. 

7. (De la mucosité des articulations ou synovie.) La muco- 
sité (synovie) existe naturellement chez tous ; quand elle cst 
pure, les articulations sont saines et se meuvent facilement, 
les os glissant librement les uns sur les autres; mais quand 
la chair, ayant souffert quelque lésion , y envoie de humi- 
dité, alors surviennent travail et douleur ; d’abord l’articula- 

tion devient immobile, car l'humidité provenant de la chair 
_ m'est pas onctueuse ; puis, étant venue avec grande abon- 
dance et n’étant pas alimentée incessamment par la chair, 
elle se sèche; vu cette abondance, elle ne peut être contenue 
dans l'articulation, elle s’épanche, et, se consolidant mal à pro- 
pos, elle soulève les nerfs qui lient l’articulation , les détache, 
les relâche; ce qui rend le patient boïteux, d'autant plus que 
le désordre est plus grand , d’autant moins que le désordre est 
moindre. 

8. (Communication du ventre et de la vessie). Dans Île 
ventre vont les aliments et les boissons; du ventre partent des 
fibres étendues jusqu’à la vessie, qui filtre le liquide. 

9. (Des fluxions et de leur mécanisme.) Les fluxions sur- 


avec la signification que nous leur attribuons, maïsaccumulation de phlegme, 
c’est-à-dire de sucs, et, de là, turgescence, et même embonpoint. Aux mots 
phlegme, phlegmasie, phlegmatique, j’attribuerai constamment le sens 
que lui donne ici l’auteur hippocratique ; il est impossible de faire autre- 
ment ; j’en avertis ici le lecteur.-4oyos Κύδη. --ψύχος vulg. 
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τ ep. ιν ὦ Σ Χέτ, οὐ ἢ in 
θερμαινομένης καὶ ὑποφλεγμαινούσης. ἹῬόοι δὲ διὰ μὲν τὸ ψῦχος γί- 
: , FR D En 
νοντα!, ᾿ὁπόταν τόδε γίνηται, ὅταν À σὰρξ "ἢ ἐν τῇ χεφαλῇ χαὶ αἱ 
΄ ν = ΄ ER φ SE Vs «ΣᾺΝ 
φλέόξες τεταμέναι δἔωσιν" αὗται, φριξάσης τῆς σαρχὸς χαὶ ἐς μικρὸν 

" A LS 4 

ἀφιχνουμένης χαὶ ἐἐχῳλιψάσης,. ἐχθλίδουσι τὴν δγρότητα, xat αἵ 
4 
- = f \ À 
σάρχες ἅμα αὗται ἀντεχκθλίδουσιν ἐς μικρὸν ἀφιχνούμεναι, καὶ αἵ 
- ἃ 

τρίχες ἄνω ὀρθαὶ γίνονται ὥστε πάντοθεν ἅμα ἰσχυρῶς πιεζόμεναι" 
+ = ce À « + SA x \ ΄ 
ἐντεῦθεν ὅ τι ἂν δἐχφλιδῇ, ῥεῖ À ἂν τύχη. “Ῥεῖ δὲ καὶ διὰ τὴν Ospud- 
,ὔ ᾽ à! 4 ὃ Ja 6 La A A 
τηται, ὅταν af σάρχες ἀραιαὶ γινόμεναι διόδους “ποιήσωσι, χαὶ τὸ 
δγρὸν Ge θὲν λεπτότερον γένηται" πᾶν γὰρ τὸ ὑγρὸν θερμαινόμε-- 

ϑγρὸν θερμανθὲν λεπτότερον γένηται" πᾶν γὰρ τὸ bypov θερμαινόμ. 

: ἘΣ πὶ ἘΞ ΕἸ 
νον λεπτότερον γίνεται, χαὶ πᾶν ἐς τὸ ὑπεῖκον ῥεῖ" μάλιστα δ᾽ ὅταν 
3 S 1 4 . # ΠΩ͂Σ LA Ἃ Le 
λίην ὑπερφλεγμήνη , διὰ τόδε ῥεῖ" αἱ σάρχες Shiny ἔμπλεαι γινόμε- 


- \ A 4 4 ὡς ͵ 
ναι ὅ τι ἂν μὴ δύνωνται χωρέειν, ϑδεῖ τὸ δγρὸν τὸ μὴ δυνάμενον 
Se 


χωρέεσθαι, ῥεῖ δὲ ἣ ἂν 


\ 
Uyn" ἐπὴν δὲ ἅπαξ ebpoo af ῥοιαὶ γένων-- 
À 


“ 4 
ἂν τύχη, ἔστ᾽ ἂν συμπιεχθῶσιν af δίοδοι 


«S+% A 


€ + 102 x [a 
ται, ῥεῖ "ἐς τὸ χωρίον 
τοῦ pou δι᾿ ᾿ιἰσχνότητα ὅταν τὸ σῶμα ξηρανθῇ ὥστε γὰρ τὸ σῶμα 

-“ à 
χοινωνέον “5 αὐτὸ ἑωυτῷ διαλαμδάνει καὶ 3 άγει, καθ᾽ 8 τι ἂν δγρὸν 
ἐπιτύχη, ἐς ἑωυτὸ τὸ ξηρόν" ἄγειν δὲ οὗ χαλεπὸν αὐτό ἐστιν, “ὅστε 
ἔἐπιτύχη, ἐς ὃ τὸ ξηρόν" ἄγειν δὲ οὗ χαλεπὸν αὖτό ἐστιν, “" ὅστε 

“ , ce . 5 ΄ EX , d NS: 
ποῦ σώματος xevod τε χαὶ οὐ συνοιδέοντος ὅπὸ ἰσχνότητος. “Ὅταν δὲ 

᾿ 4 7 
τὰ χάτω ξηρὰ γένωνται, τὰ ὅδ᾽ ἄνω ὑγρὰ (υᾶλλον δὲ τὰ ἄνω ὅγρά 
Y ΄, 3 £ 

ἐστι τεύχεα, αἵ γὰρ φλέόδες ἄνω πλέονές εἶσιν À κάτω, χαὶ αἵ σάρχες 
16 ἐλάττονος bypornros δεόμεναι αἱ ἐν τῇ χεφαλῇ), ἄγει δὴ τὸ ξηρὸν 

7 > - JS ἢ TER \ © \ 4752 2 “ 
τοῦ σώματος τὸ ἐχ τῆς χεφαλῆς ὕγρόν᾽ χαὶ ἅμα χαὶ " δίοδοί εἶσι τῷ 
Μ 3 = 3 3 1 x \ " T S 7 σ΄ a 
ἄγοντι μᾶλλον, À τῷ ἀγομένῳ" καὶ γὰρ αὗται χερδαίνουσιν ὥστε En- 

Ἐΐ 5. δὰ \ d \ YU ei ΄ , ͵ \ à 
pat ἐοῦσαι, καὶ ἅμα καὶ τὰ ὁγρὰ πέφυχε κάτω χωρέειν, καὶ ἣν 
43 ΄ 3. 7 ΄ 

βραχέη τις ἀναγχη γένηται. 


1 Post yiv. addunt ὁπόταν τόδε γένηται À, quædam exempl. ap. Foes in 
ποῖ, --π. τ. y. om. vulg. —?% C. —5 ἐῶσιν (ubique) AC, Ald., Zwing.- 
αὗται γὰρ Κ΄, Lind., Mack. —‘èx6aidéons À, Zwing., Lind., Mack. -yivov- 
ται 6.-- πάντωθεν (. --- ἐχθλιδη C, Lind., Mack.- ein pro ῥεῖ ἢ C. — 
ὁ ποιῶσι ΕἸ. ---ἰ ἐς Α.--ἐς om. vulg.—ürepokeyuaivn Δα. --τόνδε Mack. — 
ὃ αἵ ἣν μὲν pro λίην (. -- γενόμ. Α.--ὅτε pro ὅ τι Mack. -- δύνοντα: À. ---9 ῥοῦ 
pro ῥεῖ (. --ἐπὴν..... τύχῃ om. (. -- ῥοίαι (sic) vulg.—forai E, Mack. ῥοται 
Zwing.—Ce mot ne se trouve dans les lexiques qu’avec le sens de gre- 
nade.—"ëc τὸ L, Zwing. in marg.-xai τὸ vulg.—xa ἐς τὸ Κ΄, Lind., 
Mack. --ὁδοὶ A.— !Post icyv. addit [τὴν γενομένην] Lind.—6rov δὲ τὸ Κ΄. 
--- " αὐτῶ À.—65 ἀλγεῖ Α.--ἑωυτῶ Α.--τὸ ACE, Ald., Zwing.-rd om. 
vulg.— "' ὥς γε pro ὥστε quædam exempl. ap. Foes in ποί.-- ὥστε ἔτι τὸ 
(haud dubie τοῦ) σ. Κ΄. -- δὲ Mack.—3 om. C.— # ἐλάττονος AC, Lind. 
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viennent et quand la chair est refroïdie en excès et quand elle 
est échauffée en excès et en état de sub-phlegmasie {voy, p.290, 
note 15). Les fluxions provenant du froid (quand c’est le froid 
qui les produit) se font lorsque la chair qui est dans la tête 
et les veines sont tendues; les veines, vu que la chair frisson- 
nant se contracte et exerce une action d'expulsion , expriment 
le liquide, les chairs contractées exercent une expulsion en 
sens inverse, et les cheveux se hérissent étant pressés forte- 
ment de tout côté à la fois; de là, tout ce qui est exprimé 
s’épanche là où le veut la chance. La fluxion par la chaleur 
se produit quand les chairs raréfées ouvrent des voies et que 
le liquide échauffé est devenu plus ténu; en effet, tout li- 
quide échauffé perd de sa densité, et tout s’écoule dans ce 
qui cède; c’est surtout quand il y a excès de phlegmasie, 
que la fluxion s'opère; alors , les chairs étant trop remplies, 
ne peuvent pas contenir tout le liquide, et ce qui ne peut être 
contenu s’épanche là où le veut la chance; une fois que les 
conduits sont devenus coulants, la fluxion se fait sur tel ou 
tel lieu jusqu’à ce que les voies de la fluxion se ferment par 
la détuméfaction, le corps se séchant. En effet, le corps, 
communiquant partout avec lui-même , saisit le liquide 
en quelque lieu que ce soit et l’attire vers la partie qui est 
sèche ;.et la chose n’est pas difficile attendu que le corps est 
vide et détuméfié. Quand les parties inférieures sont sèches 
et les supérieures humides (les vaisseaux d’en haut sont plus 
humides, car les veines sont plus nombreuses en haut qu’en bas, 
‘etles chairs de la téteont besoin d’une moindre humidité), quand 
donc les parties inférieures sont sèches, la partie sèche attire 
l’humidité de la tête; en même temps les voies sont ouvertes 
plutôt à ce qui arrive qu’à ce qui s’en va, car elles gagnent 
à cela, étant sèches; de plus les liquides vont naturellement 


en bas , même pour la moinûre sollicitation. Le 


--ἐλάσσονος Mack.—2érroves τυ]. --- " διόδοισι pro ὃ. εἶσιν À. —1 Boayén 
C.-Bpoysin vulg. 
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40. “Péor δὲ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς ἑπτά" ὃ μὲν χατὰ τὰς ῥῖνας, 6 δὲ 
χατὰ τὰ ὦτα , 6 δὲ χατὰ τοὺς ὀφθαλμούς" οὗτοι of 16001 καταφανέες 
ἐχ τῆς χεφαλῆς τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν. Ἐπὴν “δ᾽ ἐς τὸν κίθαρον ῥυῇ 
ὑπὸ ψύχους, χολὴ γίνεται, ὃ μᾶλλον δὲ ῥεῖ ἐς τὸν κίθαρον ὑπὸ ψύχους 
διὰ τόδε, ὅτι εὔροον ἔγίνεται ἐς τὸν βρόγχον, ὥστε οὐδὲ ξυγχέκαλυμ- 
μένον" ὑπὸ δὲ τοῦ ψύχους χαὶ χόπος ἔχει διὰ τοῦτο τοὺς ὑπὸ τῆς χο- 
λῆς ἐχομένους; ὅτι af σάρχες, ὅταν Fyeuuin ἦ, οὐκ ἀτρεμίζουσω, 
ἀλλὰ σείονται, καὶ σειόμεναι μοχθέουσι, χαὶ χοπιῶσιν, ὥστε σειό- 


“-“ 4 
δὥσπερ ἐν τῇσιν ὁδοιπορίησιν" xat ἔμπυοι γίνονται, ὅταν ἐξ 


μεναι 
τὸν χίθαρον ῥέη, καὶ φθισιῶντες. Ὅταν δ᾽ ἐς τὸν μύελον ῥόος γένη: 
ται, φθίσις Τἀλαΐα γίνεται, Ὅταν ὅδ᾽ ὄπισθεν ἐς τοὺς σπονδύλους, καὶ 
ἐς τὰς σάρχᾶς ῥυῇ, ὕδρωψ γίνεται, καὶ τῷδ᾽ ἐστὶ "ὁ γιγνώσχειν, ξηρὰ 
τὰ ἔμπροσθεν, ἢ χεφαλὴ xoù αἵ ῥῖνες χαὶ of ὀφθαλροί χαὶ τοῖσιν 
ὀφθαλμοῖσι γίνεται “ ἀυδλυώσσειν, καὶ χλωροὶ γίνονται καὶ τὸ ἄλλο 
σῶμα, καὶ οὐχ 3“ ἀποπτύει οὐδὲν, οὐδ᾽ ἣν πουλὺ δέῃ" δὸε γὰρ ὃ doc, 
διὰ τῆς σαρχὸς μέσης ῥέων, τῆς ὄπισθεν χαὶ τῆς ἔχ προσθεν ἀπεστραυ.- 
μένος, ξηρὰ “τὰ ἔαπροσθεν ποιέει, τὴν δ᾽ ὄπισθεν ἄρδει σάρχα, καὶ 
τὴν ἐντὸς μᾶλλον πρὸς τὴν χοιλίην, 17 ἐχτὸς πρὸς τὴν ῥινόν᾽ διὰ 
τοῦτο δὲ ἐχτὸς μᾶλλον ἢ ἐντὸς στερεώτερον τὸ σῶμα, καὶ στενωτέρας 
διατρήσιας ἔχει" ὥστε "δὲ λεπταὶ ἐοῦσαι “δ ζυμπιλέονται, χαὶ ἀκέου-- 
σιν αὗται σφίςιν ἑωυταῖς, χαὶ ῥόος οὐ δύναται ταύτη ἰέναι οὐδείς" 


΄ὔ < 
Bai δ᾽ εὐρύτεραί τέ εἶσιν af ἐντὸς χαὶ λεπτότερα τὰ μεταξὺ ἔχουσαι, 


1 Ῥόες καταφρενέες (sic) Α. -- οὗτοι [δὲ] οἱ 5. Lind. —285t (,, ---ϑ μάλιστα 
Δ.--ἰ γίγνεται (.--ῶς δὴ pro ὥστε Lind.-où, al. manu οὐδὲ Α. --ξυνχε. A. 
-ξυγχεχαλυμένον (. --- χειμίη ñ, al. manu εὐχυμίη Α.--εὐχυμίη ἢ vulg.- 
χολὴ ἢ Mack.—Eyn μῆνι Ο. -ἔχει μὴν ἢ Vaticani Codd. ap. Foes in not.-Il 
faut lire χειμίη. expliqué dans le Gloss. de Gal. par ψῦχος, ῥῖγος. --- ὥσπερ 
om. C.— ῥέει Ε.--δὲ Mack.—-5’om. C.— ἀλαΐα Μαοκ.--ἄλλη vulg.—Gal, Gloss.: 
ἀλαΐχ, φθίσις οὕτως ὠνόμασται ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν χατὰ ἄνθρωπον, À 
οἷον τυφλὴ χαὶ ἀόρατος. --ὠλαΐα est la véritable lecon. Voy. Rosenbaum, 
Allgemeine medic. Zeitung, 1837, n° 124.—5 δὲ AC. ---ϑγινῴώσχειν AC.- 
ἣν (ἣν om»CE, AId., Zwing.) ξηρὰ τὰ ἔμπροσθεν %, À vulg.-Enpa τὰ ἔμ- 
προσθεν, ἡ Δ. ---ἰὸ ἀμδλύωσιν, alia manu ἀμδλύωσσις A. - C’est l’explica- 
tion donnée par M. Sichel (Mémoire sur le glaucôme, p. 136), qui rend 
χλωροὶ par pâles.— 1! ἀποπτύειν Α. --πουλὺ E.-rord vulg.—2rà [μὲν] 
Eux. Lind., Mack.—5% om. (. -- ῥινὸν ΔΑ. -- δῖνα ταϊο. -- ῥάχιν Zwing. in 
marg., Lind., Mack. --στενοωτέρας (sic) (. --διατρήσηας (. ---ἰ δὴ Κ', ---ἰξ, 
Ἀ.--σ. νυ]. --συμπλέονται ΑΙα, --σφῆσιν C.—1 αἱ δ᾽ Kühn, --αἵδ᾽ vulg. 
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+10. (Sept fluxions venant de la tête : aux narines, aùx 
oreilles , aux yeux, à la poitrine, à la moëlle épinière, aux 
vertèbres , et aux hanches.) Sept fluxions viennent de la tête : 
la première aux narines, la seconde aux oreilles, la troisième 
aux yeux; ces fluxions coulent visiblement de la tête. La qua 
trième fluxion se fait sur la poitrine par l’effct du froid ; alors 
c’est de la bile; ce qui fait que le froid porte de préférence 
la fluxion sur la poîtrine, c’est que l’écoulement est Facile 
dans le conduit bronchique, qui n’est pas même abrité. Le 
froid est cause encore que les personnes ainsi én proie à la 
bile éprouvent de la fatigue; en effet les chairs, quand le 
temps est rigoureux, ne sont pas en repos, mais elles sont 
ébranlécs; cet ébranlement les fait souffrir, les fatigue, 
de la même façon que les fatigue l’ébranlement dans une 
marche. La fluxion sur la poitrine produit des empyèmes et 
des phihisies. La cinquième fluxion se fait sur la moëlle épi- 
nière ; c’est alors une phithisie cachée (Comp. phthisie dorsale 
dans le livre. des Affections internes). La sixième fluxion se 
fait en arrière sur les vertèbres et les chairs ; alors se produit 
une hydropisie; cet état se connaît ainsi : les parties anté- 
rieures sont sèches, tête, narines et yeux; les yeux sont af- 
fectés d’amblyopie (amblyopie chlorotique) (vor. ποία 10); ils 
deviennent pâles ainsi que le reste du corps; il n’y a aucune 
expecteration, même quand Îa fluxion est considérable; car 
cette fluxion, coulant par le milieu de la chair, et éloignée 
à la fois et de la chair postérieure et de la chair antérieure, 
laisse sec le devant , et humecte la chair en arrière et plus celle 
qui est en dedans vers le ventre que celle qui est en dehors 
vers la peau. Aussi lé corps est-il plus dense en dehors qu’én 
dedans et percé de pertuis plus étroits (ἔρια. 11, 3, 16; 
Épid. VI, 3, 11; Aph. V, 69); ces pertuis, étant ténus, 
s’obstruent, l’étroitesse naturelle y sert de remède, et aucune 
fluxion ne peut passer par là ; mais les pertuis intérieurs sent 
plus larges , et les intervalles qui les séparent sont plus minces. 
De la sorte, la fluxion venant de plus haut et ne rencontrant 
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f ΕἸ 
“Ὁ δὲ ῥόος, ὥστε ἀφ᾽ ὑψηλοτέρων, καὶ λεπτὰ τὰ ἀντιχωλύοντα ἔχων, 
- ’ 
ῥεῖ καὶ πίμπλησιν δγρότητος τὰς σάρχας" χαὶ ἀπὸ τῶν ΄' σιτίων ἐς τὸ 
# LA ? Sd _-% € A “ 
αὐτὸ χωρέουσα à δγρότης διέφθαρται᾽ διεφθαρμένη δ᾽ αὐτὴ ὑπὸ τῆς 
“4 Ἂν » # A > — 3 \ Ἢ αλῇ 9 νὰ ει τὸ à & 
συμμίξιος, χαὶ τὸ ῥέον σὺν αὐτῇ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς, rpéper τὸ σῶμα 
λίην δὲ πολλῷ δγρῷ αἵ σάρχες τρεφόμεναι xat νοσηλῷ θάλλουσαί τε 
λίην ϑὕδρωπος ἔμπλεαί εἶσιν. Ἢν δ᾽ ὀλίγον beton, ἰσχιάδα χαὶ χέ- 
Ἢ ? 6 ἐμ fs. 
ἢ 
ὃματα ἐποίησεν, ἐπὴν ῥέον παύσηται" ὥστε γὰρ ὀλίγον ἐῤῥυηχὸς, καὶ 
, > δι ΣΝ ΦᾺΣ à , 27 5. 2 / 
πάντοθεν ὠθεύμενον, ᾿χαὶ ὑπὸ παντὸς χρέσσονος ἐόντος "ὥστε ὀλίγον 
ἐὸν, χαὶ οὖχ ἔχον ἐπιῤῥοὴν [χαὶ] ὥστε πάντοθεν ὠθεύμενον, ἐς τὰ ἄρ- 
θρα ἀποφυγὴν ποιέεται. Γίνεται δὲ χέδματα χαὶ ἰσχιάδες χαὶ ἀπὸ 
ρ φυγὴ χ 


= EE ΄ . 9 
τοιούτων νοσημάτων ὑγιῶν “γιγνομένων ὅταν τὸ μὲν νόσημα ἴ ποιέον 


5 


FRET , À - δέ > “- \ A ι 35.“ 
δγιὲς γένηται, χαταλειφθῇ δέ τι ἐν τῇ σαρχὶ χαὶ μὴ ἡ αὐτῷ ἣ ἔξο- 
δος, μήτ᾽ αὖ ἔσω μήτε δἐς τὸ δέρμα φῦμα ποιήσῃ ἐξιὸν, φεύγει ἐς τὸ 
« ee. 2 ME 8 \ à ἐδ à 2 PRE - à 7 
ὑπεῖχον, ἐς τὰ ἄρθρα, χαὶ ἢ χέδματα À ἰσχιάδα ἐποίησεν. 

41. Ἣν δὲ συνοιδήσωσιν αἱ ῥῖνες, χαὶ φλέγματος ἔμπλεαι ἔωσιν 
ϑσυμπεπηγότος., τοῦτο χρὴ τὸ φλέγμα τὸ συμπεπηγὸς λεπτύνειν À 

Lu Δ # A! A! J A 
πυρίῃσιν, À φαρμάκῳ, καὶ μὴ ἀποτρέπειν" ἣν γὰρ ἀποτρεφθὲν 1 ἄλλῃ 
πὴ ῥεύσῃ, πάντη τὸ δέον μέζονα νόσον ποιέοι. 
« ΄ 3 Ke -“" Ξ 
12. Ὁπόταν δ᾽ ἐς τὰ ὦτα ῥέῃ, “τὸ πρῶτον ὀδύνην παρέχει, βίη 
4 ES Le οι LE ΕΣ à D 

γὰρ χωρέει" πόνον δὲ παρέχει, ἔστ᾽ ἂν 5, ἀποσυριγγωθῇ᾽ ἐπὴν δὲ μάθη 

- 2 L4 La # 43 Lord \ Ὁ ΄ ΄ 
ῥεῖν, οὐχέτι πόνον ποιέει. TG ὅπὸ τῆς ὀδύνης ἐχομένῳ φάρμαχον 

FE 5 
θερμὸν φύσει χλιαρὸν ποιήσαντα, διέντα # νετώπῳ, ἐγχεῖν, καὶ ὄπι- 
΄ ΄' SE x à 

σθεν σιχύην προσδάλλειν, ἣν τὸ ἀριστερὸν ἀλγέη, ἐς τὸ δεξιὸν, 15 χαὶ 


É 


τ π᾿ manu σιτίων) ὡς. τὸ Α. --χωροῦσα Α. --συμμίξεως C.—?rpé- 
get Ἀ. --τρέφουσι νυ]. --τὰ σώματα alia manu Α. --νωσηλῶ Α. --τε λίην Α.-- 
τε λίην om. vulg.—5 Ante ὕδρ. addit χαὶ al. manu A.—xai Α. -- χαὶ om. 
vulg.—Ünd π. x. ἐόντος om. C.—Sdore ὀλίγον ἐὸν χαὶ οὐχ ἔχον ἐπιρροὴν 
χαὶ ὥστε πάντοθεν ὠθεύμενον À. --ὥστε.... ὠθεύμενον om. vulg. -Dans cette 
addition , qui me paraît bonne, je supprime un χαὶ que j’ai mis entre pa- 
renthèses. —5yiv. Α. ---ΟἸ τὸ ποιέον vulg.-rù om., restit. al. manu À.— 
ὑγιέες Α.-- χαταλειφθῇ (Ὁ. -- χαταληφθῇ vulg.— ἡ om. C.— 5 ὁ μήτε ἔξω, ἀλλ᾽ ἐς 
vulg. -- ἔξω, ἀλλ᾽ om., restit. al. manu Ἀ. -- ποιήσει C. ---ϑσυμπ. τούτου, χρὴ 
vulg.-cuux., τοῦτο χρὴ Α. --- 1 ἄλλῃ πορεύσει (πορεύσηται Mack) vulg.- 
λάδη πηρεύσει (. --ἄλλη πη ῥεύση Α. -- πάντη CE, Ald., Mack. --παντὶ vulg. 
—$éov Α.--ῥέεθρον vulg.-uétova A.-—ueitova vulg.—peïtoy ἂν ὅσον C.- 
νοῦσον [πά. --ποιέει E.-motén C. —1+ù πρῶτον γὰρ Bin χωρέει pro τὸ... 
χωρέει (A, emend. al. manu) C.— 3 ἀποπαρρητωθῆ (sic) C.—Érot. Gloss. : 
ἀπεσυριγγώθη, ἀπεφυσήθη, καθάπερ αἱ πνευματούμεναι σύριγγες. Cette 
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que de minces obstacles, s’épanche et remplit d'humidité les 
chairs ; l’humidité fournie par les aliments arrive au même lieu 
eise corrompt. Dès lors le corps n’est plus nourri que par 
cette humidité, que le mélange a corrompue, et par la fluxion 
qui coule avec elle de la tête; les chairs, nourries par une 
humidité abondante et morbide et étant dans l’exubérance, se 
remplissent d’hydropisie. La septième fluxion coulant peu à 
la fois produit, quand elle s’arrête, le mal de hanche et les 
engorgements ; elle est en quantité petiteet pressée detoute part, 
en quantité petite et pour cela trouvant tout plus fort qu’elle, 
pressée de toute part et pour cela n’ayant point d'écoulement ; 

. donc elle cherche un refuge dans les articulations. Il survient 
encore des enigorgements et des maux de hanche à la suite de 
maladies pareilles qui arrivent à guérison : quand ce qui cause 
la maladie guérit, s’il reste dans la chair quelque chose qui 
n’ait pas d’issue, et que ce reliquat ne sorte en tumeur ni au 
dedans ni à la peau, cela se porte aux endroits qui cèdent, 
c’est-à-dire aux articulations , et produit les engorgements ou 
le mal de hanche. 

11. (Première fluxion : sur les narines.) Quand les narines 
sont gonflées et remplies de phlegme coagulé, il faut dis- 
soudre ce phlegme coagulé 5011 par des étuves, soit par un 
‘évacuant, mais ne pas détourner; si en effet le flux se porte 
ailleurs , où que ce soit , il y causera une maladie plus grande. 

12. (Deuxième fluxion : sur les oreilles. Règle générale : 
prendre conseil a juvantibus.) Le flux se faisant sur les oreilles, 
d’abord il y a douleur, à cause de la violence avec laquelle il 
marche; et la douleur persiste jusqu’à ce qu’il y ait fistule; 
elle cesse une fois que l’habitude de l’écoulement est prise. 
Pendant la douleur, on aura un médicament de nature 


échauffante, on le fera tiédir, on le délaiera avec de l’huile 


glose d’Érot. s’applique assez mal à notre passage.-u#8ot Α. ---- τῷ [δ 
Lind., Mack.-Bepuaïvov A.— “uerwrw vulg.-uetwmiw Foes in notis, 
Lind., Mack.-verwre C.-Voy. Érot. au mot νίωπον, p. 360. --προσδάλ- 
λειν Α. -ἐμδάλλειν γυ]ρ. --ἐμδάλειν (sic) Ὁ. -- 5x. ἢν τὸ ὃ. om. A. 
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ἣν τὸ δεξιὸν, ἐς τὸ cxmdv” μὴ καταχρούέιν. δὲ, "ἀλλ᾽ ὡς ἂν ἕχχῇ 


τ a NS a \ -» 2 ΄ SES Et À 

μοῦνον" ἣν δὲ μὴ πρὸς ταῦτα παύηται, ψύχοντα ἐγχεῖν φύσει ψυχρὰ, 
1 , a ET 72 « Ξὸ LA = F4 ΕΑ δι Σ 

καὶ φάρμαχον πίσαι ὅ τι ἂν χάτω ὑποχώρησιν "ποϊέῃ, ἄνω δὲ μὴ, 

- \ A - 

ὥσπερ οὐδ᾽ ἀρήγει ἐμέειν, καὶ τὰ ἄλλα ψύχειν. Καὶ αἰεὶ δὲ ἐχ τοῦ 


ὅγιὲς μὴ ποιέοντος τρόπου "μεταλλάσσειν" χαὶ ἣν μὲν χάχιον ποιέγ, 
Héyov ἐς τὸ δπεναντίον’ ἣν δὲ ῥέπη ἐς τὸ ὑγιὲς, τὸ πάσπαν μὴ ἀφε- 
λεῖν τι τῶν προσφερομένων, μηδ᾽ "ἀποζευγῆσαι, μηδὲ προσθεῖναι 
ἄλλοτι. Ἦν δὲ σεσυριγγωμένον ἤδη à, καὶ πεπυωμένος δέη ἰχὼρ ous 
λὺς nat xaxdv ὀζόμενος, robro ὧδε ποιέειν" σπογγιὰν δεύων ξηραί- 
νοντί τινι φαρμάχῳ [ζηρῷ] πρὸς τὴν ἀχοὴν Ἰὼς πελαστάτω προσθεῖ- 


ναι, χαὶ πρὸς τὰς £ ἐπ ce ne ὅπως, τοῦ δἐς τὰ ὦτα ῥέοντος, 


πρόσθεν ἐς τὰς ῥῖνας ϑφέρηται, καὶ μὴ ἐς τὴν χεφαλὴν πάλιν no 


χωρέῃ, νοσηλὸν ἐόν. 
ps » Ί 


48. “Ὅταν δ᾽ ἐς ὀνθαλμοὺς ῥεῦμα in, φλεγμαίνουσιν οἱ ὀφθαλμοὶ 


À 597 0 EN Pr, Ron e, Α np. © ἢ _= 

καὶ οἰδέουσιν " τοῦτον χρὴ gaoudxe ἢ τῷ ὑγρῷ À τῷ ξηρῷ ἐν παστῷ 
“ À A 359 A 

ἰᾶσθαι" ἣν 0° εὐθέως φλεγυήνωσι, μὴ ἔγχριε μηδὲν, 33 ἀλλ᾽ ἢ χλύσαι 
χάτω τῷ ἰσχυροτάτῳ, ἢ ἄλλῳ τινὶ ἀπισγχνῆναι ὑποχωρητιχῷ φαρν 

΄ὔ a \ # / Le IN SES , ε ΄ 
μάχῳ, φυλασσόμενος μὴ ἔμετον ποίησῃς ἣν δὲ οἷον λίθοι ὑποτρέ- 

# 2 ΄ « - 4% # ο΄ le) 

χῶσιν, φάρμαχον ἐγχρίειν © τι πλεῖστον “ἄγειν ΚΡ de μέλλει, 
1δχαὶ τὸ ἄλλο σῶμα Mo χαὶ φλεγμαίνειν ποιέοντα, ὡς δγρό- 
τεροι οὗ ὀφθαλμοὶ γένωνται χαὶ ἐχχεχλυσμένοι,, ὡς τὸ δάκρυον cuu- 


πεπη γὸς ὑποτρέχειν δ ποιέης. Ὅταν δ᾽ ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς χατὰ συι- 


τ Ἄλλως (α -πεῖσαι Α. ---Ξ ποιέει Ἀ. --ἐπείπερ pro ὥσπερ Κ΄. -- τἄλλα Α.-- 
αἰεὶ AE, ΜΔΟΚ. --ἀεὶ νυ ]σ. --- ὁ μεταλάσσει, al. manu μὴ μεταλάσσειν Α.- 
ποιέει Α. --- ἔρχον Κ΄, --ἐλθεῖν vel ἔχειν 1.. --ἔχειν Lind.- ῥέπει À, —5 ἀπο- 
ζευγεῖσαι A.—7 om. Α. --σεσυριγγωμένον AL, Lind., Mack. --ἐσυριγγωμέ- 
γον vulg.-remuwpévoy Lind., Mack.-rerupœuévos Α. -- ῥέει ἰχὼρ πολὺς À, 
τ ῥείη 6. ---ὐ τοῦτο [δὲ] ὧδε [1ηα.-- τούτω (. --σπόγγια AC, ΑἸα. --σπογγίαν 
Ἐν --τινι om. C. --ξηρῷ me paraît tout à fait inintelligible ; en conséquence 
je l'ai mis entre crochets et ne l’ai päs traduit. — ᾿ ὥστε Α.-- δ πρὸς À. — 
9 ἀποτρέπηται Α. -ἀποχωρέει À. — ἢ εἴη Α. --- Ante ». addit τῶ À. -τὸ ξη- 
ρὸν Α. ---οΟ δὲ (, --αὐτέως νυ ]ρ. -- αὐτίκα Ε.. --ἀρτίως {1π8. --εὐθέως ΑΟΚ’, 
ΑἸΙὰ., Mack. — ἀλλ᾽ ἢ χαῦσαι χατωτάτω ἰσχυροτάτῳ vulg. --ἀλλ᾽ ἢ καῦσαι 
κάτω τὸ (sic) ἰσχυρωτάτω, πιαξ. al, manu in ἀλλ᾽ à χαυστικωτάτω ἰσχυρω- 
τάτω Ἀ. --ἀλλ᾽ ἢ χλύσα: χάτω παστῷ ἰσχυροτάτῳ Mack ex Askew. - Le chan- 
gement de χαῦσαι en χλύσαι n’est pour ainsi dire pas üne correction. — 
Môdrpuov ἄγειν A. —5 χαὶ τὸ σῶμα τὸ ἄλλο À. τ πκεχλεύσδενοι A— 
τὸ ποιέει Α, --δὲ C.-Gal. Gloss.: χνιπότητα, χνησμόν" E ἔνιοι δὲ τὴν ξηροφθαλ- 
μίαν ἤχουσαν. --πάῤέχει À, 
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d'amandes amères, et on l’injectera dans l’oreille ; en arrière 
on appliquera une ventouse, à droite si loreille gauche est 
douloureuse , à gauche, si c’est l’orcille droite; on ne scari- 
fiera pas, mais on sc contentera de l'attraction de la ventouse. 
Si la douleur ne se calme pas, on aura recours aux réfrigé- 
rants, on injectera des substances de nature froide, et on ad- 
ministrera un médicament qui procure des évacuations par 
le bas et non par le haut; car il ne convient pas de vomir; 
et du reste on rafraîchira. En général, abandonnez toute 
méthode qui ne mène pas à guérison; si même le mal em- 
pire, passez à une méthode contraire; si'au contraire il ya 
tendance vers le mieux, ne retranchez absolument rien de ce 
que vous adminisirez ; ne vous relâchez en rien, et, non plus, 
n’ajoutez rien. La fistule une fois établie , et un ichor purulent 
et fétide s’écoulant en abondance, on agira ainsi : imbibant 
une éponge de quelque médicament siccatif, on l’appliquera 
aussi près que possible de l’ouie, et on introduira dans les 
narines un errhin , afin que le flux qui se fait sur les oreilles 
se porle en avant aux narines, et, avec ses qualités morbides , 
ne rétrocède pas dans la têle. 

13. (Troisième fluxion : sur les yeux. Énumération de di- 
verses lésions de ces organes.) Quand la flaxion va sur les 
yeux, ces organes se phlegmasient et se gonflent (vo). p. 290, 
π. 15); on emploiera un médicament, soit humide soit sec en 
poudre; si tout d’abord les yeux sont phlegmasiés, ne faites au- 
cune application, mais évacuez par le bas à l’aide d’un lavement 
aussi actif que possible, ou.atténuez le patient par tout autre 
purgalif, vous gardant de provoquer le vomissement ; s’il se 
trouve dans l’œil comme des pierres, on oindra l’organe avec le 
médicament qui provoquera le plas de larmes ; en même temps 
en tiendra le reste du corps en humidité et en phlegme, afin 
que les yeux s’huméctent εἰ se neltoyent, si bien que vous ferez 
s’en aller la larme coagulée. Quand la fluxion ne s’opère que 
peu à peu dans les yeux et y cause de la démangeaison, on y 
fera une onction émolliente, qui en même temps sera sieca- 
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ΕΞ 1 # F4 
χρὸν ῥέη, καὶ χνιπότητα παρέχῃ , τοῦτον ἐγχρίξιν μαλθαχώδει, 8 τι 
2 τ \ κ \ a 
1 μέλλει ξηραίνειν ἅμα χαὶ δάκρυον ὀλίγον ἄγειν, χαὶ πρὸς τὰς ῥῖνας 
΄ 3 LA à -<:, ! 7 3 δ, ΄, pe 03 
φάρμαχον "προσφέρειν ἢ ἑχάστης ἡμέρης, ἢ διὰ τρίτης, γνώμη τῇ 
= C4 À + à 2 ,. 
αὐτῇ χρώμενος" τοιόνδε ἔστω τὸ φάρμαχον, ὅ τι μὴ πλεῖον ἢ ἐμδά- 
Ca A \ A A 
φιον ἀπάγειν μέλλε: χατὰ τὰς ῥῖνας, ἀπάγειν δὲ χατὰ σμικρὸν, τὸ 
ue - 
δὲ χατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποξηραίνειν, ὡς 8 τι ἂν τὸ τῶν ὀφθαλμῶν 
φάρμαχον ἀποξηρήνῃ ‘xai ἀποφράξη, δχατὰ τὰς pas ἀποτράπηται.. 
Τὰ δὲ φάρμαχα τὰ τῆς χεφαλῆς χαθαρτήρια, ἃ μὲν αὐτῶν ἰσχυρά 
ἔστιν, ἀπὸ τῆς χεφαλὴς ἄγουσιν ὅλης" ἅσσα δὲ ἀσθενέα, ἀπὸ τῶν 
“- - “΄ . 1 Ἅ 22 a+ τ 
ὀφθαλμῶν, καὶ αὐτόθεν ἀπὸ τῶν πέλας τῆς ῥινός. Ἢν δ᾽ ἀπὸ “τῆς 
τ 
Ὁ # A 2 J \ “Ὁ 
σαρχὸς χαὶ τοῦ ὀστέου, μύξης ὅποστάσης μεταξὺ τοῦ ὀστέου χαὶ τῆς 
22 x Da φ" , a 
σαρχὸς, δεῦμα ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς ᾿γένηται, τῷδε δῆλόν ἐστιν, ὅτι 
ASS Res a ρϑῖς σας : 2; 
ἐντεῦθεν ῥεῖ 80 δέρμα τὸ ἐπὶ τῇ χεφαλῇ "φλιθόμενον ὑπείκει, χαὶ 
A 
10E1xex ἐς τὴν χεφαλὴν ἐχθύουσι, καὶ χατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς δα- 
χρύουσι, χαὶ οὖχ ἑλχοῦνται τὰ βλέφαρα, οὐδὲ 1 δάχνει, οὐδ᾽ ἀμόλυώο- 
σειν ποιέει, ἀλλ᾽ ὀξὺ δρῶν γίνεται" τὸ γὰρ ῥεῦμα οὐχ ἁλμυρόν ἐστιν, 
ὡς οὖκ ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου, ἀλλὰ μυξῶδες μᾶλλον. Τοῦτον ὧδε χρὴ 
φ a A A A à Dee ee \ x 
ἰᾶσθαι: φαρμάχῳ χαθαίρειν χρὴ τὴν χεφαλὴν μὴ ἰσχυρῷ, καὶ τὸ 
“-- 7 
σῶμα ἰσχναίνειν καὶ σιτίοισι χαὶ φαρμάχοισι χάτω ὑπάγοντα, “ὡς 
ἀποξηρανθῇ io) έ Ὁ σώματος, ἢ ἐ 6% ro χατὰ τὰ 
ἀποξηρανθῇ ἰσχναινομένου τοῦ σώματος, ἢ ἐχτρεφθῇ Pré χατὰ τὰς 
τ τιθεμέ μάχῳ᾽" πρὸς δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς οὐδὲν δεῖ φάρ- 
δῖνας προστιθεμένῳ φαρμάχῳ᾽ πρὸς δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς οὐδὲν δεῖ φάρ 
x 
μαχον προσφέρειν. Ἢν δὲ #07 μηδ᾽ οὕτως ὑγιὴς γίνηται, τὴν χεφαλὴν 
# Ε CES >. > τ # 15 \ = “ἃ ΕΣ 
χατατάμνειν ἔστ᾽ ἂν πρὸς τὸ ὀστέον ἴης, “μὴ μετεώρους μηδ᾽ ἐπικαρ- 
, ᾿ \ Ce δὲ ἃ / 46 >. à = 2 1 
σίους τὰς τομὰς ποιέειν" τάμνειν δὲ ἄχρι τούτου, Pape ἂν τοῦ ὀστέου 
θίγης" τάμνειν δὲ πυχνὰ, ὡς ἂν τὸ συνεστηχὸς ἐξέλθη θᾶσσον διὰ τῶν 


à! - 
ἑλχέων ἀποῤῥέον, ἅμα “δὲ af τομαὶ πυχναὶ ἐοῦσαι πρόστασιν ποιέωσι 


lEnp. μέλλει Α.--ἅμα Om. À, —? προσφέρειν... ἔστω τὸ om. 6.- νώμη 
τῇ αὐτῇ À. --τῷ αὐτῷ sine γν. vulg. -- τοῖόν τε νυ]ς. -- τοιόνδε AE, Ald. --τοῖόν 
δ᾽ ΜΔΟΚ. --- τὸ om. Α. ---ἰ ἢ χαὶ Α. ---" χαὶ κατὰ vulg.—xai om. Α. --ἀποτρα- 
πῆται A.— τῆς om. [1π4. --- γένηται Α. -- ἐγγένηται vulg.-réde Α. --- τὸ 
[δὲ] ῥεῦμα Lind.-xai τὸ δεῦμα quædam exemplaria ap. Foes in notis.— 
ῥεῦμα vulg.-dépua AC. ---ὐθλ. Ὁ. --“καὶ ὑπείχει vulg.—xai om. À.—  ἔλχε- 
ται pro ἕλχεα Δ. --ἐχφύουσι 1, ---ἰ! δάχνη, al. manu δάχνειν ἈΑ. --ὀξυορῶν, 
al. manu ὀξύορον A. — ἕως AK. --ἰσχναινομένου AC, Lind. --ἰσχναινουμέ- 
vou vulg.—ärotpeoën Zwing. in marg., Lind., Mack. — 5 τὸ x. τὰς δ. προσ- 
τιθέμενον sine φαρμάχῳ Α. --δὲ post ὀφθαλμοὺς A.—#5} Α. --δὴ om. vulg. 
-ὑγιὴς À,Lind., Mack. -ὑγιὲς vulg. — un μετ. om, (, --κκὴ [δὲ] μετ. Lind. 
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tive et provoquera quelques larmes, et on introduira dans les 
narines , tous les jours ou tous les deux jours, un médicament 
remplissant la même indication ; ce médicament sera tel que 
le patient n’en introduira dans les narines qu’un oxybaphe 
(01:-, 068); et il ne l’introduira que peu à peu ; quant au mé- 
dicament appliqué sur les yeux, il sera siccatif, afin que ce 

_qu’il desséchera et obstruera soit détourné vers les narines. 
Des médicaments qui purgent la tête, ceux qui sont actifs 
exercent l’aitraction sur la tête entière ; ceux qui sont faibles, 
Vexercent sur les yeux et puis sur les environs du nez. Si, de 
la mucosité s'étant déposée entre l'os et la chair, une fluxion 
provenant de la chair et de l'os se fait sur les yeux, on re- 
connaîira la source de cette fluxion à ceci : la peau qui est 
à la tête cède sous la pression , des ulcères font éruption à la 
tête, les yeux deviennent larmoyants sans que les paupières 
s’ulcèrent, sans qu’il y ait mordication , sans que l’amblyopie 
se manifeste; loin de là le patient ἃ la vue perçante; car la 
fluxion n’est pas salée, vu qu’elle ne provient pas de l’en- 
céphale, et elle est plntôt muqueuse. On traitera le patient 
ainsi : on purgera la tête avec un médicament qui ne sera 
pas actif, on atténuera le corps en Gonnant des aliments et 
des médicaments qui provoquent des selles, afin que l’atté- 
nuation du corps ait pour effet de sécher la fluxion ou que 
cette fluxion soit détournée par le médicament appliqué aux 
narines; mais on ne mettra rien aux yeux. Si le mal résiste 
même à ces moyens, on incisera la tête jusqu’à ce qu’on arrive 
à l'os ; les incisions ne seront ni superficielles ni transversales, 
et vous devrez aller jusqu’à ce que vous touchiez l'os; elles 
seront nombreuses afin que l’humeur aceumulée s’échappe plus 
promptemen't par les plaies et qu’en même temps par leur 
nombre elles facilitent l'adhésion de la chair à los. C’est ainsi 


-πποιέειν om. A.—Post τούτου addit τοῦ Α. --- ' ἄχρι A.— " δ᾽ C.-—ai om. 
Α. -τῆσι σαρξὶ ἈΑ.--πρόστασιν est fort obscur. J’ai suivi le sens indiqué 
par Foes dans son OEconomie. Mack propose par conjecture πρόσθιξιν. 
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τῇ σαρχὶ πρὸς τὸ ὀστέον. Οὕτως ἰᾶσθαι ὁ δεῖ" τούτῳ τοιάδε ἣ ἀποτε- 
λεύτησις γίνεται, "ἣν μή τις εὐτρεπίση" οὐχ ἐχχέχλυσται, ὥστ᾽ δἐχ- 
χλυσόμενον ὀξὺ δρᾷν ποιέειν, ᾿αἰεὶ τῷ ἐφισταμένῳ μαρμαρυγώδης 
μᾶλλον γίνεται, καὶ τὸ ὀξὺ "δρῶν τοῦ ἀνθρώπου ἀποσόδέννυται. Ἣν 
δ᾽ ἐς τὴν ὄψιν δἐς τὸ δγρὸν χαθαρὸν αἱματῶδές τι ἐσέλθῃ ὑγρὸν, τούτῳ 
ἡ ὄνις ἔνδον Ἰἐμφαίνεται τοῦ ὀφθαλμοῦ où στρογγύλον ἐὸν διὰ τόδε - 
δὲν ᾧ ἂν τὸ αἱματῶδες ἐνῇ, τοῦτο οὐκ ἐμφαίνεται, "τούτῳ δὴ ἐλλεί- 


A 7 


πει τὸ φαινόμενον περιφερὲς εἶναι, καὶ προχινέεσθαι “αὐτῷ δοχέεε 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, χαὶ οὐδὲν κατ᾽ ἀλήθειαν. δρᾷ, Τούτου χρὴ τὰς 
φλέδας ἀποχαίειν τὰς πιεζούσας τὰς “ὄψιας, at σφύζουσιν αἰεὶ χαὶ 
μεταξὺ τοῦ τε ὠτὸς χαὶ τοῦ χροτάφου πεφύχασιν" καὶ ἐπειδὰν ταύτας 
ἀποφράξης, πρὸς τοὺς ὀφθαλμοὺς φάρμαχα, ὅσα ὑγραίνει, Prpôc- 


= \ N/ ΠΣ ς - g À \ 2 “ 
φερε, χαι οάχρυον ἄπαγε ὡς πλεῖστον, ὁπὼς TO συνέστηχος ἐν TOLGEY 
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ὀφθαλμοῖσιν ἐχχλυσθῇ τὸ τὴν νοῦσον παρέχον. Ἂν “δὲ ὁ ὀφθαλαὺὸς 


: 
ῥαγῇ, μαλθαχοῖσι φαρμάχοισι χρῆσθαι χαὶ "'" στρυφνοῖσιν, ὡς στυφό- 
μένον τὸ ἕλκος ἐς σμικρὸν συνίη, καὶ ἣ οὐλὴ λεπτὴ à. 5 Ὅταν δ᾽ ἄρ- 
γέμον À, δαχρύειν ὁ τῷ ὀφθαλμῷ ἀρήγει. 

41h. Ὁπόταν δὲ ἐς τὸν χίθαρον ῥέη xoù χολὴ à, τῷδε δῆλόν ἐστιν" 
ὀδύνη ἔχει ἐς τὴν λαπάρην χαὶ ἐς τὴν χληΐδα ᾿5τὴν ἐς τὴν λαπάρην, 
καὶ πυρετὸς, χαὶ À γλῶσσα τὰ ἄνω χλωρὴ γίνεται, καὶ ἀποχρέμω- 
πτεται "᾿ζυμπεπηγότα ταύτης τῆς νούσου ἑδδομαίῳ ὃ κίνδυνός ἐστιν 


x * 
À ἐνναταίῳ, 1'Oxôrav ἀμφότερα τὰ πλευρὰ ἀλγέη, τὰ δ᾽ ἄλλα nou 
5 


- 4 = « _ 
À τῇ ἑτέρη, αὕτη © μὲν περιπλευμονίη ἐςτὶν, ἣ δ᾽ ἑτέρη πλευρῖτις". 


τ ai 7 , Ξ > 
αὗται δὲ γίνονται διὰ τόδε- ὅταν ἐς τὸν πλεύμονα δεύση ἐχ τῆς χε- 


1 Δεῖ, εἰ vulg.—et om. Δ. -- ᾿ ἦν μή τις εὐτρεπίση ἢ οὐχ Α.--ἣν (addit δὲ 
ΚΊ μὴ ταῦτ᾽ εὐτρεπὴ εἴη (addit χαὶ Κ', Mack) οὐχ νυ ]ς. ---ϑῬ ἐχχλυσομένην 
Yulg.— ὥστε χλυζομένην Α.-- ἐχκαυσόμενον 6. -- ἐχχεχλυσμένον K', Lind., 
Mack.—‘&xdà pro αἰεὶ Zwing. in marg. —5 δρᾷν Κ΄, Mack. -- ἀποσδεννῦν- 
ται C.—Sès om. Α. --τῷ χαθαρῶ pro χαθαρὸν Α. ---ἶ ἐμθαΐνεται vulg., par 
une faute répétée dans Καλιπ, -- ὡστρογγύλον (sic), al. manu ὡς στρογγύλον 
A.—Sév.… εἶναι Om. Eind.—®rzoûrou 6, ---" δ᾽ αὐτῷ Α.---ἰὄψιας Α.- 
ὄψεις νυ]. --σφίζουσιν (. ---  πρόφερε C.— 18 ὁ Α. --δ᾽ (δὲ C)sine ὁ vulg. 
—  στρυφνοῖς Α.--στυφόμενοι νυ]σ. --στυφόμενον ACE, Ald., Lind., Mack. 
πσμιχρὸν Α. --ρικρὸν Vulg.-cuvñe A, --ἴ ὅταν δ᾽ ἄρ᾽ ἐπηγέμον δαχρύειν 

‘vulg.—0tav δ᾽ ἄργεμον ἐπιδαχρύειν Α.--ὅταν δ᾽ &o ἐπιγέμων πύου δαχρύειν 
Ἑ. --ὅταν δ᾽ &o ἐπήγέμον δαχρύειν C. -- ὅταν δ᾽ ἄρ᾽ ἔτι γέρεϊ Carpverv Ε. --ὅταν 
ἄρ᾽ ἐπιγέμῃ δαχρύειν Ζνίης. --ὅταν δ᾽ ἄργεμον ἧ, δαχρύειν ΜΆΟΚ. --ὅταν 
δ᾽ ἐπάργεμος %, δαχρύειν Lind.-Érot. GL, p. 66 : ἄργεμον, πάθος τι περὶ 
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qu'il faut traiter. La terminaison , si on ne s’y prend pas bien, 
devient telle : l'œil ne se nettoie pas comme il devrait se 
netioyer pour conserver la vue percante, le dépôt qui se fait 
le rend de plus en plus scintillant, et la vue perçante du pa- 
tient est perdue. Si du sang liquide s’épanche dans le liquide 
pur de l'œil, la prunelle ne paraît plus ronde, vu que là où 
est le sang, il n’y a plus de brillant, et une lacune se montre 
dans la rondeur du cercle pupiilaire; de plus le patient voit 
des objets se mouvoir devant lui, et sa vue n’a point de netteté. 
Dans ce cas il faut cautériser les veines qui pressent les yeux, 
ces veines battant toujours et situées entre l'oreille et la tempe; 
les ayant ainsi obstruées, appliquez aux yeux les remèdes hu- 
mectants , et faites couler autant de larmes qu’il se pourra, 
afin que se nettoye ce qui, condensé dans les yeux, cause 
la maladie. Si l’œil se rompt, employez les médicaments émol- 
lients et resserrants , afin que la plaie resserrée soit peu étendue 
et la cicatrice légère. En cas d’albugo, il importe de faire 
pleurer l'œil. : 

14. (Quatrième fluxion : sur la poitrine. Pleurésie; péri- 
pneumonie; empyème; phthisie.) Si la fluxion se fait sur la 
poitrine et qu’il y ait bile, vous le connaîtrez ainsi : la dou- 
leur occupe le côté et la clavicule de ce côté, la fièvre sur- 
vient, la lengue est verdâtre à la partie supérieure, et le pa- 
tient expectore des matières coagulées. Dans celle maladie le 
danger est au septième jour ou au neuvième. Quand les deux 
côtés sont douloureux, et que le reste est comme ci-dessus, 
il.y a péripneumonie; dans le cas ‘précédent, pleurésie. 
Voici l’origine de ces affections : quand de la tête il se fait une 


Auxion sur le poumon par le canal bronchique et les artères 
τοὺς ὀςθα)λμοὺς λευχωματῶδες, ὃ δὴ ἐκ τῆς παρεπομένης λευχότητος VO» 
μάσθη. --- αὐτῷ pro τῷ ὀφθ. E.-0’ εἰς A. —  χαθαρὸν, al. manu χήθαρον 
Ἀ. --χληῖδα Καβη. -- χληΐδα vulg.— ὃ πρὸς τὴν τυ]σ, --πρὸς om. AC, Lind., 
Mack. — πρὸς pro ἐς πᾶ. --χλορὴ Α. ---ϑ σ. Α. ---ΞΞ ἄλλη yorñintit. AC, 
Zwing. in τηᾶγρ. --ὁπόταν ACE, Zwing.—6x0Tav [δὲ] [1ηἀ. --τὰ δ᾽ ἄλλα ὅμ. 
ἢ om. (ἃ -οϑ ἢ pro μὲν Α.--περιπν. Ὁ, --πλευρῖτις Κύμη, --ἐπλευρίτις ubique 
vulg:. 
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304 DES LIEUX DANS 1, ἨΟΜΜῈ. 
“Ὁ ΓΣ “- -Ὁ- # d κ᾿ 
φαλῆς διὰ τοῦ βρόγχου καὶ τῶν ' ἀρτηριῶν, ὁ πλεύμων, ἅτε Ψαφαρὸς 
x dE: 4 SA ζ \ 
ἐὼν καὶ ξηρὸς φύσει, ἕλχει ἐφ᾽ ἑωυτὸν τὸ ὑγρὸν ὅ τι ἂν δύνηται" xat 
Ξ 1 2€ 4 5 
ἐπὴν "εἰρύσῃ, μέζων γίνεται, καὶ ὅταν μὲν ἐς ὅλον ῥεύσῃ, μέζων ὃ 
΄- A - 
λοξὸς γενόμενος ἀμφοτέρων ἔψαυσε τῶν πλευρέων, καὶ περιπλευμο- 
DOTE 
< τ PRE ἐροῖςς 
νίην ἐποίησεν " ὅταν δὲ τῆς ἑτέρης μοῦνον, ὁπλευρῖτιν. Ἢ περιπλευ- 
Ἂν, 4 Le τς , 
μονίη πολὺ ἐπικινδυνοτέρη ἐστὶ, καὶ ὀδύναι πολὺ ἰσχυρότεραί εἶσιν 
4:5 \ Perd Ce τὰν # 
af ἐς τὰς λαπάρας χαὶ ἐς τὰς χλυηῖδας, χαὶ ἣ γλῶσσα πολὺ ὠχροτέρη, 
Re 7 5 Pre me € V7 ΕΣ > \ 
χαὶ τὴν φάρυγγα ἀλγέει ὑπὸ τοῦ ῥεύματος, χαὶ κόπος ἔχει ἰσχυρὸς, 
Ca -“ -“ .- “ἃ Α C9 
χαὶ πνεῦμα ἑχταῖον ἢ ξόδομαῖον λάζεται. Τοῦτον ἣν μὴ É6domxtov ὃ 
CE À à 2 , ς à » 2 
πυρετὸς ἀφῇ, ἀποθνήσκει, “à ἀποπυΐσχεται, ἢ ἀμφότερον ἣν δ᾽ ἐνα- 
“ " Vie à 
ταῖον δύο fuéous διαλιπὼν λάζηται, ὡς τὰ πολλὰ χαὶ οὗτος "ἢ ἀπο- 
4 à Κ So ZE # 2 À a 6> .“ LA 7 F' 
θνήσχει, ἢ Euruos διαφεύγει ἣν δὲ ὁδωδεχαταῖον, ÉuTuos γίνεται 
CR εἶ F4 4 
ἣν δὲ Ἰτεσσαρεσχαιδεχαταῖον, δγιὴς γίνεται. Καὶ Euruor ὅσοι ὑπὸ 
2 
περιπλευμονίης ἢ πλευρίτιδος γίνονται, Sobx ἀποθνήσχουσιν, ἀλλ 
ὅγιξες γίνονται: ὡς τὰ πολλὰ ἔμπυοι γίνονται, ὅταν ῥεῦμα ἐς τὸ αὐτὸ 
À ἧς τι εἰ \ 
ὥσπερ ἐπὶ τῇσι χολῇσι γένηται" ἀλλὰ τῇσι μὲν χολῆσι °roXd ἀποῤ- 
- > 2507 ; ΡΞ æ _, 105? 2 7 ΕΣ Ζ - À 
εἴ, καὶ ἀποῤῥεῦσαν παύεται᾽ τοῖσι 13 ἐμ πύοισιν ἔλασσόν τε ῥεῖ χαὶ 
> , Δ Ψ' # δ. 41 >; jf LA 
où παύεται, καὶ ἔμπυοι γίνονται, ὅταν “ἔλασσον ἀποχρέμπτωνται 
ἢ ἐπιῤῥεῖ ἐς τὸν 1" πλεύμονα. ᾿Γοῦτο γὰρ, τὸ ἐν τῷ πλεύμονι συνιστά-- 
La Y - 4 .- 
μενόν τε χαὶ ἐπιῤῥέον, πῦον γίνεται᾽ τὸ δὲ πῦον συνιστάμενον ἐν τῷ 
πλεύμονι χαὶ ἐν τῷ χιθάρῳ “3 ἑλχοῖ χαὶ σήπει" χαὶ ἐπὴν ἑλχωθῇ, ἀπὸ 
eu ΄ 2er τοὶ τς 2 τ ΄ . € : A 
τοῦ ἡλχωμένου ἐπιῤῥεῖ χαὶ “ EravaypeunrTouévou" ἅμα μὲν À κεφαλὴ 


ro _ LA g A Ὁ a & \ 
μᾶλλον ῥεῖ σειομένη, ἅμα F0 Ex τοῦ ἡλχωμένου ἐν τῷ χιθάρῳ καὶ 


1 Ἀορτρῶν Zwing. in marg.-dopréwy vel ἀορτῶν 1. -ἀορτέων Κ΄, Lind., 
Mack. Voy. Gal. Gloss. au mot ἄορτρον, et Érot., p. 66, au mot ἀρτίων ; 
d’après l’arrangement suivi par Érotien, ce mot (sans doute pour ἀορτέων) 
appartient au traité Des Lieux dans l’homme; nous le retrouverons plus 
Ἰοΐη. -- πλεύμων À.-7rv. vulg. —?epüon (, --εἰρύσει À. --εἰσρύσῃ vulg.-ué- 
ζων (bis) Ἀ. --κείζων (bis) vulg.-rhevo@v Δ. --- ὁ πλευρίτις (πλευρίτι sic ὦ 
à. À περιπν. (περιπλ: C, Mack) vulg.-mhevpirnv à περιπλευμονίην Α. --ἔπι- 
κινδυνωτέρη Ἀ. --χληῖδας Κύμη. .-- χληΐδας vulg.—xoù (ἢ pro xai Mack) 
ἀποπνίγεται Vulg.-Je pense qu’il faut lire à ἀποπυΐσχεται. --ἐναταῖον Α. -- 
évv. vulg.—Otareireov λάζεται Α.--λάξηται Mack.— 57 om. A.—6 δωδεχαταῖος 
À.— ττέ ὃ nai τ ταῖδς A. —$ χαὶ οὐχ (. ---ϑ πολλὺ Α. - δεύσαντα pro ἀποῤ- 
ῥεῦσαν Ἀ.--- 1 δὲ Ὁ. --ἐρπύοις (. -- ἐλασσοτέρει pro EX. τε ῥεῖ A. — 1! ἐλάσσω 
A.— "nv. Ἐ- --τε συνιστάμενον χαὶ (. --πύον (ubique) E. — 5 ἑλχεῖ (sic) C. 
πἕλχει, in marg. al. manu ἢ ἑλχοῖ Α. --σήπη Α. -εἱλχωμένον AC.-ñhxoué- 
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(ramifications des bronches), le poumon , étant naturellement- 
friable et sec, attire à lui tout l’humide qu’il peut; ayant: 
ainsi attiré , il devient plus volumineux ; si l'écoulement s’est 
fait sur-le poumon tout entier, le lobe étant devenu plus vo- 
lumineux touche les deux côtés et produit la péripneumonie, 
et, quand il ne touche qu’un côté , la pleurésie. La péripneu- 
monie est beaucoup plus dangereuse, et les douleurs vers les 
côtés et vers les clavicules sont beauconp plus intenses, la: 
langue est beaucoup plus verdâire, la gorge est: douloureuse 
à cause de la fluxion , laccablement est fort, et la dyspnée fait 
invasion le sixième jour ou le septième. Le patient, si la 
fièvre ne le quitte pas le septième jour, meurt ou devient 
empyématique, ou meurt d’empyème. Si la fièvre après une 
intermission de deux jours reprend le neuvième, générale- 
ment le patient meurt, ou, devenant empyématique, il ré- 
chappe ; si le douzième, il devient empyématique; si le qua- 
torzième, il guérit. De fait , ceux qui deviennent empyématiques 
à la suite de la périprneumonie ou de la pleurésie, ne suc- 
combent pas, ils réchappent. En général, l’'empyème se pro- 
duit quand la fluxion se fait sur le même point que dans les 
flux bilieux; mais dans les flux bilieux beaucoup de liquide 
est expulsé, et après cette expulsion le mal cesse, au lieu que 
dans les empyèmes le flux est moindre et ne cesse pas; et 
la collection se forme quand l’expectoration est moindre que 
l’aflux dans le poumon. En effet cette humeur qui afflue et 
se rassemble dans le poumon , devient pus; le pus rassemblé 
dans le poumon et dans la poitrine ulcère et corrompt; et 
quand il y a ulcération, la partie ulcérée et l’expectoration 
fournissent un flux; en même temps la tête ébranlée [par la 
toux] envoye une fluxion plus abondante, ainsi que la partie 
ulcérée dans le poumon et dans la poitrine, et les ulcérations 


mises en mouvement se déchirent, de telle sorte que, si le 


vou Ald.— " ἀναχρεμπτομένου Α.-- ἠονημένη (sic) pro ῥεῖ σειομένη C.— 
5 δ᾽ Ald.-eflxouévou (sic) Α. -- ξλχομένου C. 
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306 DES LIEUX DANS L'ROMME. 
_ 7 ES a NY Le 2e? 
τῷ πλεύαονν μᾶλλον ῥεῖ, χαῦ τὰ ᾿ ἕλκεα χινεύμενα' ἐπαναῤῥήγνυται,, 
Da Ε ΄ 4 »» 51: Χ5 τς 9. 
ὥστε χαὶ εἰ παύσαιτο "τὸ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς δέον, ὅ τὸ ἀπ᾽ αὐτέων τῶν 
ΡΞ S - x χ 
ἑλκέων ἱκανὸν ἔσται νοῦσον παρασχεῖν. Fiverer δὲ χαὶ ἀπὸ ἕλχους 
Ψ \ e7 d τω ᾿ SE Ven - X y 
ἔμπυος, χαὶ δάων αὕτη À νοῦσος" γίνεται δὲ χαὶ ἐχτὸς τοῦ πλεύμο- 
: τ « rat >. y 
vos μάλιστα μὲν ᾿ἀπὸ βήγματος, χαὶ ὅταν À σὰρξ φλασθῇ " χατὰ 
τοῦτο γὰρ πῦον "ξυνίσταται, καὶ ὀξυνιστάμενον, εἴ τις σείος τὸ σῶμα, 
΄ ἊΣ # τ » , 
χλυδάζεται, καὲ ψόφον παρέχει, xab χαίονται ταῦτα. Φθίσις δὲ γί- 
Ξ ὅ 2 τε 9. -X 4 ΡΞ εν Le δ «7 ς D \ ᾿ς 
νεται, ὅταν ἐς τὸ αὐτὸ; ὥσπερ τῷ ἐμπύῳ,, 6 δόος γένηται διὰ τοῦ 
er \ - 5 ΄ à LA \ 2 À x 
βρόγχου. καὶ τῶν Téoprpéwv, où ξονέχουσι τὸν: πλεύμονα χαὶ τὸν 
βρόγχον" ἐς δὲ τὸν πλεύμονα her θαλινὰ κατ᾽ ὀλίγον, χαὶ δγρότητα 


τ τς ᾿ 9 
ἐν: τῷ πλεύμονι 


3 23 où PE à = , τ δ τὸ ἘΣ 262 2 

οὗ notées πολλήν" ξηραινόμενον γὰρ τὸ ἐπιῤῥέον à 

-“ « « ΄ δ} 

τῷ βρύγχῳ πεπηγὸς, ὥστε οὐκ ἐχκλυζόμενον, ἀλλὰ κατ᾽ ὀλίγον 

2 2c? \ 40 22 2 7" ee. Loge à 11% 2 - 2 ΄ 

ἐπιῤῥέον χαὶ ὁ ἐνεχόμενον βῆχα ποιέεε" ἔν τε τῇσιν ἀορτροῆσιν ἐνεχά- 

Ve 4 VS 7 Der 1. 42 \ 
μενον τὸ ῥέον, ὥστε. στενὰς διατρήσιας ἐχούσας τὰς ““ἀορτρὰς,, στε-- 
- Le Le PE - 
νοχωρέην τῷ πνεύματι παρέχει, χαὶ 5 τοῦτο. ποιέει. πνεῦμα ἔχειν" 
ὥστε γὰρ “αἰεὶ λειπόμενον 5" αἰεὶ ἐπιθυμέει ἀναπνεῖν, καὶ ἐν τῷ πλεύ- 
ο- “- LA S 
mov, ὥστε οὐχ ἰσχυρῶς ὅγρῷ ἐόντι, ξυσμὸς ἐγγίνεται" 15 ὅταν. δὲ“ πολὺ: 
- “-ὐ- - # ΩΣ 7 
. ἀποῤῥυὴ τῆς χεφαλῆς, οὔτ᾽ ἐν τῷ πλεύμονι ξυσμὸς γίνεται" πολὺ γὰρ: 
HT ES or SN \ » 2, τ , 7 , 
αὐτέῳ τὸ ἐπιῤῥέον ἐστὶ, χαὶ ἔμπυοι ἐχ τῶν φθισίων τούτων γίνον- 
d_ € 7 148 “ ΤᾺΣ = vd Fat ΄ 

ται, ὅταν ὑγρότερον τὸ σῶμα γένηται" χαὶ ὅταν ξηρότερον γένηται, 

ΕΞ. 8 Eu τ Ἐπ τὸ 

Ex τῶν ἐμπύων φθισιῶντες. Ἔμπυοι “τῷδε δῆλοι γίνονται" τὴν λα-: 
, œ ΄ LE » ee ἘΞ O1 Ὁ ας ΄ “ 7 

πάρην ἀρχομένων πόνος ἔχει" ἐπὴν δὲ πῦον ξυνεστήχη, 8 τε πόνος 


ξμόϊως VE βήξ , \ 2 re - \ - 
οιὼς εχξει, βῆς τε γίνεται, χαὶ ἐπαναχρεμπ τεταὶ πυὸν, XŒL πνευμα 


_ Ilan AGE τι χινέμενα (sic) ἐπαναρύγνυται Α. ---Ξ τὸ om. Α. -- ἢ ῥέον 
Α..--ς ὃ τὸ om. Ἀ. -- αὐτῶν Α. --- ἀπορήματα Α. -- 5'.σ. À.—6#, Α.--σ. vulg. Ξ: 
πεῖ om. C.—csin vulg: -- γὰρ ἔχει pro παρέχει (6. --χαίνοντας ταῖϊσ. -- καίοντας 
C, Lind., ΜδοΚ. -- χέονται. al. manu αἱ À.—7 ἀορτρέων (À, p obliteratur).. 
Zwing. in marg.—Gopréwy vulg.—#5én Α.- 9 οὐ Κ΄, quidam Codd. ap. 
Foes in notis, Eind., Mack. -u7 vulg. —morsiv €. — Ὁ ἐνισχόμενον Lind.- 
ἐπιχεόμενον ὦ. Zwing. in marg, —!roïciv Α. --ἀἀορτρῆσιν À, Zwing. in 
Marg. -ἀορτῇσιν νυ]. --ἀορτῆρσιν quædam exemplaria apud Foes in notis. 
“Post στενὰς addit τὰς Α. --διατρήσηας C.— 5 ἀορτρὰς Α. --ὠἀορτὰς γυ]σ. -- 
Βὰ construction est embarrassée; il faut sans doute prendre τὰς &opTpùz 
comme une espèce d’accusatif absolu. — 5% τοιοῦτο Κ΄, Zwing. in marg., 
Mack.—êye À. --" αἰεὶ λειδόμενον À. -- ἀναλιπόμιενον sine αἰεὶ (ἀναλειπόμε- 
γον C) vulg.— ὁ αἰεὶ ἐπιθυμαίεν Α. -- ἀεὶ ταῖσ. -- "5 ὅταν.... γίνεται OM. Α.-- 
ἀποῤῥοῇ vulg.—-àroppñ Οὐ -ἀπορρυῆ L, 11π8.. Μ6οΚ.-- πνεύμονα, -- αὐτῶ 
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flux venant de la tête s’arrêtait , celui qui vient des ulcérations 
suffrait à entretenir Ia maladie. On devient encore empyéma- 
tique à a suite d’une plaie, et ce cas est moins fâcheux. Il 
se forme aussi en dehors du poumon, des empyèmes , surtout 
ἃ la suite de ruptures (voy. Argument des Prénotions Coaques, 
Sur, t. V, p. 579 er Le livre des Vents, ξ 11) et de con- 
tusions de la chair ; Rà en effet le pus se rassemble, et, une 
fois rassemblé , si on pratique la succussion , il se produit un 
flot et un bruit; c’est là qu’il faut pratiquer la cautérisation. 
Ea phthisie survient quand la fluxion s’opère dans le même ἡ 
lieu que pour l’empyème, par le conduit bronchique et les 
aortes (ramifications des bronches) qui unissent le poumon et 
le conduit bronchique; la fluxion s’opère dans le poumon 
fréquemment et peu à la fois, et n’amène pas en cet organe 
une humidité abondante; car le flux se dessèche et se coagule 
dans Le conduit bronchique, attendu qu’aucun lavage ne l’em- 
porte, mais, arrivant peu à peu et retenu, il provoque la toux. 
Le flux retenu dans les aortes, attendu que les pertuis de 
celles-ci sont étroits, rétrécit le passage de l’air de la res- 
piration, ce qui produit de la dyspnées car, étant toujours 
en déficit, le patient désire toujours de respirer; et dans le 
poumon , vu qu’il n’est pas extrêmement humide. il se produit 
une: démangeaison irritante ; mais: quand le flux de: }x tête est 
abendant, il ne se produit pas dans ke poumon de démangeai 
son. irritante; car l’afflux est abondant; de ces phihisies ἢ 
se forme des empyèmes quand le corps est humide; mais, 
quand. il est sec, des empyèmes il se forme des. phthisies. 
E’empyème se reconnaît à eeei : a début le côté est doulou- 
reux; quand le pus s’est rassemble , la douleur continue de la 
même facon, la toux s'établit, l’expectoration est purulente, 


C.-g6iotwv vulg. --φοθίσηων C.— νόσημα γενόμενον pro σῶμα γένηται A. 
—#’Ante τῷδε addit δὲ Lind.—8e pro τῷδε (.--δῆλον Α.--ἄρχομένω A. 
Ex €. -- ἤδη addit ante ξύν. Α.--ξυνεστήχες vulg. --ξυνεστήχοι C. -- ξυνεστήχηι 
A, Eind. ---ϑ ἔχε; À, Mack. - ἔχῃ τυϊσ: --ἔχει pro γίνεται Α. --ἐρράγη L.— 
doper A. 
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ἔχει: Ἣν δὲ μήπω ἐῤῥώγη, ἐν τῇ λαπάρη σείεται χαὶ ψοφέει οἷον ἐν 
ἀσχῷ" ἣν δὲ τούτων μηδὲν ᾿πρόσῃμενπῃ , ἔμπυος δὲ ἦ, τοισίδε χρὴ 
τεχμαίρεσθαι᾽ πνεῦμα πουλὺ ἔχει, φθέγγεταί τε pérenne 


ἐ ϑδχατὰ τὴν λαπάρην à 


χαὶ of πόδες οἰδέουσι χαὶ τὰ γούνατα, μᾶλλον δὲ 
ἐν À τὸ πῦον ἔνεστι" καὶ ὁ κίθαρος συγχεχαμμένος ἐστὶ, χαὶ Jupe 
γίνεται, καὶ ἱδρὼς ὁπεριχεῖται ὅλον τὸ σῶμα, χαὶ τοτὲ μὲν δοχέει 
θερμὸς αὐτὸς ἑωυτῷ εἶναι, τοτὲ δὲ ψυχρός" καὶ οἱ ὄνυχες περιτετα-- 

΄ ἊΣ. \ 7 ar. . ΄ à 4 à 
μένοι εἰσὶ, καὶ ἢ χοιλίη θερμὴ γίνεται" τούτοισι χρὴ γινώσχειν τοὺς 
ἐμιπύους. 

15. Ὅταν δ᾽ ὄπισθεν ῥεύσῃ ἐς τὴν ῥάχιν, φθίσις γίνεται τούτῳ 
δ τοιάδε" τὴν ὀσφὺν ἀλγέει, χαὶ τὰ ἔμπροσθεν τῆς χεφαλῆς χενὰ δο- 
χέουσιν αὐτῷ εἶναι. 

16. ὀΧολὴ δὲ τάδ᾽ ἐστὶν ἐπιχίνδυνα, ἴχτερος ἣν ἐπιγένηται, ἴἐν 
τοῖσιν ὀφθαλμοῖσι καὶ ἐν τοῖσιν ὄνυξι πελιδνὰ ὅταν γένωνται, χαὶ ἐς 
τὸ σῶμα ὅὅταν ἔχη ἕλχεα χαὶ τὰ περὶ τὰ ἕλχεα πελιὸδνὰ ἢ, ᾿χαὶ °6 
ἱδρὼς ὁκόταν μὴ κατ᾽ ὅλον τὸ σῶμα ἐχθύη, ἀλλὰ καθ᾽ ἕν μέρος τοῦ 
ΣΡ , καὶ ὅταν τοῦ πυρετοῦ ἔτι ὄντος ἐπαναχρέμπτηται χλωρὸν, 


᾿, 1 ἐόντος ἐντὸς ἐν τῷ πλεύμονι ἔτι τοῦ χλωροῦ, ἣ ἐπανάχρεμψις 


Le 


παύσητα τοῦτο δεῖ γινώσχειν ὅταν ἐνὴ χαὶ ὅταν μὴ ἐνῇ" ὅταν ἐνῇ» 


Ξέἐμψοφεῖ ἐν τῇ φάρυγγι ἀναπνέοντος, καὶ πνεῦμα ἐπικίνδυνον, χαὶ 
λὺγξ, καὶ ὃ πυρετὸς Tête ὧν, ἀποχρέμματος ἔτι ἐν τῷ πλεύμονι 
ἐνεόντος, χαὶ ἣ χοιλίη “ἀσθενέος ἤδη ἐόντος ὑποχωρέουσα" ταῦτα 
, x DES SErLE 

πλευρίτιδος καὶ περιπλευμονίης ἐπιχίνδυνα. 

47. Πλευρῖτιν ὧδε χρὴ ἰᾶσθαι" τὸν πυρετὸν μὴ παύειν ἑπτὰ 

΄ ΄ à 

ἡμερέων, πότῳ δὲ χρήσθω À ὀξυμελικρήτῳ,, ἢ ὄξει χαὶ ὕδατι" ταῦτα 


A à 09 { 
δὲ χρὴ προσφέρειν ὥς πλεῖστα, ὡς Ménireyéte γένηται χαὶ γινομένη 


ΣΠροσείη vulg.-rposueivr Al. --προσῆ μείνη (sic) (. -προσημήἤνη A.- 
δέει pro δὲ ἢ (. --πολὺ Α. ---᾿ ὑπὸ βραχυτέρου (. -- ὁποθραχότερον Ald. — 
$ καὶ τὰ pro χατὰ Δ. --ἔνεστι À. --ἐστὶ vulg.—cuyxexauuévos Α. -υγγεκαμ-" 
pévos (. ---ἰ περιέχει τε Α. --τότε (bis) Α. --" Post τοιάδε addit γίνεται Α. --- 
δ χολὴ AK”, Μ40Κ. --χολὴ vulg.-réde Α. -- περὶ ixrépou in tit. A. —7ëv om. 
C.—$ ἔστ᾽ ἂν ἔχει C. —°6 om. A.— ὁπόταν C.— 1 ἐόντος ἐντὸς Α. --ἐνεόντος 
(ἐνόντος ©) sine ἐντὸς vulg.—!troûrw Zwing. in mars. -- οὕτω Κ΄, Lind., 
Mack. — γίνεται pro δεῖ Α. ---ἰΣἐνψοφεῖ Α, --λὺγξ C, Lind., Mack. τχὺξ vulg. 

— “ἔτι ὧν Α. --ὠἀπιὼν + τ-- ἀποχρέματος E.—Eveévroc A. --ἐόντος vulg. — 
Häcevéovros À. --ἐπιχίνδυνα om. Α. ----ἰ πῶς δεῖ ἰᾶσθαι πλευρέτιν in tit, A. 
-π-χρῆσθαι sine δὲ Ἀ. -ὀξηρῶ μελιχρήτω pro ὀξυμελ. À. —Wémiratre Ald.= 
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et la respiration gênée. Si l'éroption du pus ne s’est pas encore 
faite , la succussion produit un bruit dans le côté comme dans 
une outre. Si aucun de ces signes ne se manifeste, bien qu’il 
y ait empyême, on tirera le diagnostic de’ceci : la dyspnée 
est grande, la voix est un peu rauque, les pieds et les gencux 
sont enflés, surtout du côté où est le pus, la poitrine est bom- 
bée, les membres sont sans force, de la sueur se répand sur 
le corps entier, le palient se sent tantôt chaud , tantôt froid, 
les ongles se recourbent, le ventre est chaud. C’est à ces 
signes qu’il faut reconnaître l’'empyême (Comp. Pronostic, 5. 17, 
τ, Il, p. 153; et Prénotions Coaques , 396, t. V, p. 673). 

15. (Cinquième fluxion : sur la moëlle épinière ; comparez 
la phthisie dorsale dans le livre des Affections internes.) Quand 
le flux se porte en arrière sur le rachis, il se produit cette 
sorte de phthisie : les lombes sont douloureuses, et il semble 
au patient que le devant de la tête est vide. 

16. (Complication bilieuse des affections de poitrine.) Voici 
des cas dangereux par la bile : il survient nn icière, aux yeux 
et aux ongies apparaissent des lividités, les plaies, s’il y en a 
dans le cerps , et le voisinage des plaies deviennent livides, la 
sueur se monire non sur le corps entier, mais sur une partie seu- 
lement, l’expectoration devient verdâtre, la fièvre persistant, 
ou s’arrêle, des matières verdâtres étant encore dans le pou- 
mon. Ces circonstances, il faut connaître quand elles existent 
ou n’existent pas. Quand elles existent, il se fait du bruit dans 
la gorge pendant la respiration; il y a une dyspnée dange- 
reuse, du hoquet ; la fièvre persiste, la matière de l’expecto- 
ration demeurant encore dans le poumon; et le ventre se dé- 
range , le malade étant déjà faible. Ce sont là des signes de 
danger dans la pleurésie et dans la péripneumonie. 

17. (Traitement de la pleurésie et de la péripneumonie.) W 
faut ainsi traiter la pleurésie : on napaisera pas la fièvre avant 


γένηται χαὶ om. A. -- γενομένη (α -- ποιέει À. - ποιέῃ.... ἐπανόγρεμψιν 
om. Εἰ. 
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ἐπανάχρεμψιν ποιέῃ" καὶ τὴν ὀδύνην παύειν Bepuavrrploust φαρμά- 
χοισι, καὶ χαταῤῥοφεῖν διδόναι ὅτι ἐπανάχοεμψιν ποιήσει, χαὶ λου- 
τροῖσι ᾿χρῆσθαι τεταρταίοισιν᾽ τῇ δὲ πέμπτῃ xai ? 
ἐλαίῳ: τῇ δὲ ἑόδόμῃ λούειν, ἣν μὴ ὃ πυρετὸς μέλλῃ ἀφιέναι, ὡς ὑπὸ 


Ὁ S δὰ [2 = La 4  d +: 
τοῦ λουτροῦ ὃ ἱδρὼς ἐγγένηται" καὶ ἔτι τῇ πέμπτῃ χαὶ τῇ ἔχτη ἰσχυ- 


τῇ ἕχτῃ χρίειν 


ροτάτοισι χρῆσθαι τοῖσιν ἐπαναχρεμπτηρίοισι gapudxots, ὡς τὴν 
ἑδδόμην ὅτι ὃ δήϊστα fuéonv ἀγάγη" ἣν δὲ μηδὲ τῇ ἑδδόμη "ἡμέρῃ 
παύσηται, τῇ ἐννάτη ὅ παύσεται, ἣν μή τι ἄλλο τῶν ἐπιχινδύνων γέ-- 
γηται" ἐπὴν δὲ 6 πυρετὸς ἀφῇ, ῥοφήματα ὡς ἀσθενέστατα ποιέων 
προσφέ fie ἣν δὲ δἰνηθμὸς ἐγγένηται. ἣν μὲν ἔτι θερμοῦ τοῦ σώ-- 
ματος ἐόντος, τῶν ποτῶν ἀφαιρέειν" ἣν δὲ τοῦ πυρετοῦ ϑἀφειχότος, 
πυρίνοις τοῖσι δοφήμασι χρῶ. Καὶ τὴν περιπλευμονίην τὸν αὐτὸν 
τρόπον ἰῶ. 

18. Τοὺς ϑἐμπύους χαθαίρειν τὴν χεφαλὴν μὴ ἰσχυροῖσι φαρμά- 
χοισιν, ἀλλὰ χατὰ μικρὸν ἀποτρέπειν ἐς τὰς ῥῖνας, χαὶ ἅμα διαχω- 
ρητιχοῖσι σιτίοισι χρῆσθαι" καὶ ἐπὴν À ἀρχὴ τοῦ νοσήματος μηχέτε 


107, ἀλλ᾽ ἐχτρέπηται ὃ δόος, ἐπανάχρεμψιν ποιέεσθαι, χαὶ βῆχα 


᾿ς 5.1: 7 ΄ A A 7 mi 2 
ποιέειν, καὶ: ἐγχύτοισι φαρμᾶχοισι χρῆσθαι χαὶ σιτίοισιν ἅμα" ὅπό- 
ταν δὲ 1 δέη ἀπόχρεμψιν ποιέεσθαι, καὶ πλέοσι σιτίοισι χαὶ ἁλυχοῖσι 


χρῆσθαι χαὶ λιπαροῖσι, χαὶ οἴνῳ αὐστηρῷ, καὶ βῆχα ποιέειν ὅταν 
260 ἔχη. 
19. Καὶ τοὺς ὑπὸ τῆς Lt τὸν αὐτὸν τρόπον τάλας πλὴν τὰ 


Soutia μὴ πολλὰ ἅμα, καὶ τὰ ὄψα μὴ πλέονα À τὰ σιτία, καὶ τῷ 


1 Χρέεσθαι (bis) Mack.— 5 τῇ om. Δ. --δ᾽ C.—6 om. Α. --φαρμάχοισι Lind, 
-  ῥδῆστα Ἀ. --ἀγάγει Ἄ. --- ἡμέρα Ἅ. ---ὁ παύσηται E, Ἀ1α.--παὕὔεται À. -- 
τι om. E.-5 ΑΟ. -ἁφῇ νυὶς. (Zwing. in marg.)-G0% Zwing., Lind., Mack, 
= Tous les traducteurs lisent à ἀςῇ. -ῥυφ. ubique Ὁ. Α1α. -- δἰνθμὸς À, Ald. 
-- δυγμὸς Ὁ. --νυγμὸς vaticana exemplaria ap. Fces in notis. — Σ ἔστι C.— 
νεαροῦ vulg.— Quoique je n’aïe aucun ms. pour autorité, je n'hésite pas ἃ 
substituer θερμοῦ à νεαροῦ. L'opposition des deux membres de phrase:st 
le sens me paraissent exiger cette correction d’une manière incontestable, 
- ἐόντος τοῦ σώματος Α. --πότων Ε. - ἀφερέειν ΑἸα. --- ἀφειχότος, al. manu 
ἀἀφεγχότος (sic) Ὁ. -- ἀφέντος Ἐ, --ἀφιέντος Κ΄, Lind., Mack.—&vixovroc tulg. 
π-πυρίνοισι Lind., Mack.-soïc À, Lind., Μδοκ.--τοῖς τοῖν. --ϑέμπύρους 
C.- — [&è] za. Lind -- ἀποτρέμειν ἃ. -- χρέεσθαι ubique Lind., Mack. — vin C. 
—éxteérntat À, Lind., ΜΔ0Κ. --ἐχτρέπεται νυ]5.-- ἐγχύλοισι quædam exem- 
plaria ap. Foes in notis. —!! δέη Α. --δεῖ vulg.—?#ôe om. A.-—côionoc €, 
—Sçita Ἀ. --σιτία ἃ ici le sens abnent qu’on mange avec la viande ou 
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sept. jours; on preserira pour boisson ou le’ mélicrat facidulé 
ou un mélange de vinaigre et d’eau ; on donnera cette boisson 
aussi abondamment que possible. afin qu’il y ait humectation 
et, après l’humectation , expectoration ; on-calmerala douleur 
par des médicaments échauffants ; on -donvera en potage :ce 
qui provoque l’expectoration ;:on -emploierales bains -au:qua- 
trième jour; le cinquième ét le sixième jour on-fera «des frie- 
tions huïleuses ; le .septième-:on «donnera ἃ moins que la fièvre 
ne-doivé cesser, -un bain , afin que lebain-détermine la sueur. 
C’est aussi au cinquième et au sixième jour qu’il fant-user des 
æemèdes expectorants les plus énergiques , afin que le malade 
passe le septième jour aussi bien que possible. Si la fièvre ne 
s’est:pas calmée le septième jour, elle-se calmera le neuvième, 
à moins 4 Ἦ ne survienne quelques-uns des symptômes dan- 
gereux. La fièvre ayant cessé , on préparera les potages 165 
plus faibles, et on les administrera. Survient-il des -évacua- 
tions alvines , on iminuera les boissons si le corps est:encore 
fébrile; on donnera les potages au blé si la fièvre a cessé. 
Traitez la péripneumonie de la même facon. 

18. (Traitement de l'empyéme.) Quant à Fempyême, on 
purgera la tête avec des médicaments peu énergiques , de ma- 
nière à faire petit à petit une dérivation:sur les narines, et en 
même temps on recommandera 165 aliments qui relâchent le 
venire. Quand on n’est plus au début de la maladie, οἱ que 
déjà la fluxion. s'est détournée on ‘provoquera l’expectoration, 
on excitera la toux et on donnera des médicaments qui auront 
infusé.el des aliments en même temps. Quand äl faut provo- 
quer l'expectoration, on donnera des aliments plus abondants, 
salés, gras, et du vin astringent, et on excitera la toux quand 
äl-en est ainsi. 

49. (Traitement de la phthisie.) Les individus atteints de 


les autres mets. L'opposition où il-est avec ὄψα le détermine <lairement. 
Comme il n’y a;pasien.français de:terme-équivalent, j’aitraduit σιτία par 
Le pain et la pâle, c'est:à-dire en-détaillant.ce qui composait les :cstéx, 
qui en effet étaientitirés-des céréales. : 
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οἴνῳ ὅδαρεῖ χρῷ ἐπὶ τῷ σιτίῳ, ὡς uh ᾿θερμαίνη, χαὶ τῷ “σώματι 
ἀσθενεῖ ἐόντι θερμότητα παρέχη; καὶ ἅυα ἀμφότερα θερμαίνωσιν ἐν 
τῷ αὐτῷ χρόνῳ καὶ θερμωλὴν ποιέωσιν. 


-Ἄ Ὁ J A ΄ 
20. Ῥεῦμα πουλὺ ὁπόταν διὰ τοῦ οἰσοφάγου ἐς τὴν χοιλίην 


προς τον ας - À 
δεύσῃ, ᾿ἵνησις γίνεται χάτω,, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἄνω’ τούτῳ ἣν μὲν 
Ἂν τ: —- - EE OR ΟΣ 
ὀδύνη ἐνὴ ἐν τῇ γαστρὶ, ὃ δπεξάγειν πρῶτον φαρμάχῳ ἢ χυλῷ, ἔπειτα 
φαρμάχῳ ἰσχητηρίῳ χρῆσθαι, τοῖσι ἐδὲ σιτίοισι διαχωρητικοῖσιν 
ἕως ἂν ἢ ὀδύνη ἔχη" ἐπὴν δὲ παύσηται À ὀδύνη, καὶ τοῖσι σιτίοισιν 
᾿ : ς 
δἰσχητηρίοισι χρῆσθαι" τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ ἐπὴν πολλὰς ἡμέρας 
δ΄ » a ᾿ 
δἴγησις ἔχη, ἰᾶσθαι" ἣν δὲ ἀσθενὴς ἡ χαὶ μὴ δύνηται προσφέρεσθαι 
ὑπὸ ἀσθενείης, χλύζειν πρῶτον μὲν χρὴ χυλῷ πτισάνης, ἔπειτα ἐπὴν 
τούτῳ Ἰχαθήρης, τῶν στυφόντων τοί. : 
21. ϑ' Ὁπότε δ᾽ ἐς τὴν σάρχα ὄπισθεν παρὰ τοὺς σπονδύλους δεῦσαν 
CA ΄ TS À > , “Ἃ ΄ὔ NE œ 
ὕδρωπα ποιήση, ὧδε yon ἰᾶσθαι" χαίειν τὴν σάρχα τὴν ἐν: τῷ τρα- 
χήλῳ μεταξὺ τῶν φλεόῶν ἐσχάρας τρεῖς, καὶ ἐπὴν ϑχαύσης, ξυνά- 
Χ ΄ CE ΄ DORE ARS 2 , + \ 
γεῖν καὶ ποιέειν ὡς ἰσχνοτάτας οὐλάς" καὶ ἐπὴν ἀποφράξης, πρὸς τὰς 
- ΄ 2 40 «., 2 #3 Vs 9 À 30 \ 
Étvas φάρμακον πρόσφερε, “ὁ ὡς ἐχτρέπηται, χαὶ ἀσθενὲς αὖθις χαὶ͵ 
> a À. 2 eo, NAN HERE A - LES ΄ 
αὖθις, ἕως ἂν ἀποτρεωθὴ " χαὶ τὰ μὲν ἔμπροσθεν τῆς χεφαλὴς θέρ- 
᾽ PA ὃ ὃ 0 fl a 
μᾶινε, τὰ δ᾽ ὄπισθεν ψῦχε" χαὶ ἐπήν σοι ἐχτεθερμασμένος ἡ τὰ ἔμ- 


D 
\ 


προσθεν τῆς χεφαλῆς, “σιτία ἐσθίειν τὰ φλεγματωδέστατα χαὶ ἥχιστα 


τ Θερμαίνει Δ. -παρέχει À. --θερμωλὴν ποιέουσι. Ῥεῦμα πολὺ ὁπόταν À. 
-πθερμωλῇ ποιέουσι (ποιοῦσι C; ποιέωσιν Κ΄, Mack) ῥεῦμα πουλύ. Ὁπόταν 
vulg. (ὁπόταν [δὲ] Lind.). —? νῆσις γυ]ο.--ἴμησις Α.--ἴνησις Mack ex Askew. 
πένηται (. --ἐνῇ om. Δ. ---ὖ ὑπεξαγάγειν (sic) A. -icyvootéow vulg. --ἰσχη- 
τηρίω ΑΕ -- ἰσχυτηρίῳ Ald., Zwing..in marg., Lind., Mack. - Érotien, 
p. 384 , a la glose : φαρμάχῳ ἰσχητηρίῳ,, ἀντὶ τοῦ ἰσχαίμῳ. Je pense en con- 
séquence qu’il faut lire ἰσχητηρίῳ. Toutefois la leçon ici de Alde (ἰσχυτη- 
ρίῳ), et plus bas de vulg. (ἰσχυτηρίοισι), est bonne aussi : substances for- 
tifiantes. —re pro δὲ Las Mack.-à pro à E. . -ἔχει À.—Sicynrnpioror 
ΔΕ. -ἰσχυτηρίοισι vulg.—ñ νῆσις vulg.—# ἴησις Δ. -- γῆστίς, in marg. 
γῆσις (, -ἴνησις Mack. —Eyer À. —7 χαθήρεις AÀ.-Post τινὶ addunt ὕστερον 
ἐπὴν τοῦτο χλύσης AC (τούτῳ χλυσθὴ Zwing. in marg.). - Cest évidemment 
une glose de χαθήρῃς, laquelle a passé dans le ἰοχίβ. --- ὁπόταν Α. -- ῥεύ- 
σαντας Vulg.—f6eücav Α. -- δεύσῃ καὶ Lind., Mack.- rs δεῖ ἰᾶσθαι ὕδρωπα 
in tit. Α. ---ϑχαῦσις (, ---ἴ ἕως Lind., Mack. -- χαὶ ἀσθενὲς αὖθις (αὖτις ὦ 
ἕως ταϊβ. -ἄλλο αὖθις vel ἀσθενὲς ὕστερον Zwing. in marg.—xaÙ ἀσθενὲς 
ἀλλ᾽ εἰσαῦθις (sic) Κ΄. -χαὶ ἀσθενὲς αὖθις ἄλλο, ἕως (πατίίον, Mack. --χαὶ 
ἀσθενὲς αὖτις χαὶ αὖτις, ἕως Α. -ψῦχε Kühn, -ÿôye vulg. --ἐχθερμασμένος 
E, Ald.—!ouria [δὲ] Lind., Mack. -6o0ù Α. --δ᾽ om. A. 
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phthisie seront traités de la même manière, si ce n’est qu’on ne 
donnera pas à la fois beaucoup de pain ou de pâte (v07. p. 310, 
note 13), εἰ que les mets que l’on mange avec ne seront pas 
plus abondants que le pain ou la pâte ; on prescrira de prendre 
par-dessus le pain ou la pâte un vin aqueux, afin que ce vin 
n’échauffe pas, qu’il ne communique pas sa chaleur au corps 
affaibli, et que, tous deux, le vin et le corps, échauffant en 
même temps , la fièvre ne soit pas provoquée. 

20. (Traitement de la fluxion qui se fait dans le ventre.) 
Quand une fluxion abondante se porte par l’œsophage au 
ventre, il survient des évacuations par le bas et quelquefois 
par le haut. Dans ce cas, s’il y a de la douleur dans le ventre, 
on évacue d’abord à l’aide d’un médicament ou de l’eau de 
gruau ; puis on administre un médicament astringent, On em- 
ploie les aliments relâchants tant qu’il y a douleur; mais, 
quand la douleur ἃ cessé, on a recours aussi aux aliments 
astringents. On se sert encore du même traitement quand les 
évacuations ont duré plusieurs jours. Quand le patient est 
faible , et qu’en raison de cette faiblesse on ne peut lui admi- 
nistrer un médicament évacuant , on lui nettoiera d’abord le 
corps avec l’eau de gruau ; puis, après ce lavage intérieur, on 
lui donnera quelque chose d’astringent. 

21. (Sixième fluxion : sur les vertèbres et produisant l'hy- 
dropisie. Traitement.) Quand la fluxion, se portant dans la 
chair en arrière près des vertèbres, a produit l’hydropisie, il 
faut employer ce traitement-ci : faire à la chair du cou, entre 
les veines , trois eschares ; aprés cette cautérisation, resserrer, 
de manière à avoir les cicatrices les plus étroites ; la voie étant 
ainsi interceptée , appliquer aux narines un médicament qui 
provoque la dérivation; ce médicament sera peu énergique, 
et vous en réitérerez l’application jusqu’à ce que la dérivation 
soit opérée. Échauffez le devant de la tête, refroidissez la par- 
tie postérieure ; et quand vous avez éehauffé le devant de la 
tête, faites manger les aliments les plus phlegmatiques (207: 
p. 290, note 15) et les moins relâchants, afin que les couloirs 
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διαχωρητιχὰ. ὡς ὅτι μάλιστα SERRES ai δοιαὶ αἱ ρου θᾷς 

τῆς κεφαλῆς" ἔπειτα δ᾽ ἐπὴν ἀποφράξης χαὶ ᾿ἀποτρέψὴῆς τὴν émis 
δυσιν, ἤν τι πρὶν ἢ εὐτρεπίζειν τὸ ῥεῦμα ἐς τὸ σῶμα ἔλθῃ, ὧδε χφὴ 
actu”: ἣν μὲν μᾶλλον πρὸς τὸ δέρμα ἐχχε Lere À τὰ ἔξωθεν 
πυριῶντα- ἣν “δ᾽ ἔνδον πρὸς τὴν χοιλίην, ἔξωθεν δὲ μὴ δῆλον #, 
φάρμαχον πιπίσχοντα- ἢν δ᾽ ἐπ’ ἀυφότερα, ἀμφοτέρων ἀφαιρέειν" 
ἐπιτηδεύειν δὲ χρὴ ἐγγυτάτην ἔξοδον ποιέειν, ἤν τε χάτω, ἦν πε ἄνω, 
ἦν τε ἄλλῃ ὅπη τοῦ σώματος ἔζοδοί εἶσιν. 

22. ὃ Ὁπόταν ἰσχιὰς ἀπὸ ῥόου γένηται, σικύην χρὴ προσδάλλειν, 
χαὶ ἕλχειν ἔξ ἔξω, καὶ μὴ χαταχρούειν, χαὶ ἔνδοθεν ein φάρ- 
gone πιπίσχοντα διαθερμαίνειν, ὅπως ἔξοδος ἢ χαὶ ἔξω "ἐς τὸ δέρμα 
ὑπὸ τῆς ἑλχύσιος τῆς σιχύης, καὶ ἐντὸς πρὸς τὴν χοιλίην πὸ τῆς 
θερμασίης ὁπόταν γὰρ ἀποφραχθῇ καὶ μὴ ἔχῃ ὅπη "δδοιπορέῃρ 
δδοιπορέουσα ἐς τὰ ἄρθρα δέει ἐς τὸ ὑπεῖχον, καὶ ἰσχίαδα $ ποιέει. 

23. Ἢ ὄπισθεν φθίσις" τούτῳ τὴν κεφαλὴν χαθαρτέον ἀσθενεῖ 

΄ [τ À 72 +4 Le A æ © J__ σ ΕΣ 
φαρυάχῳ, ἕως ἂν ἀποτρεφθῇ ὃ δόος, καὶ τῇ διαίτῃ, ὥσπερ ἔμπρο- 
σθεν χρῶ, φάρμαχον δὲ nico ἐλατήριον, καὶ χάτω γάλαχτὶ χλύσον, 
τὰ δ᾽ ἄλλα πυρίησιν ἰῷ. 

2h. ϑ' Ἐπὴν ὃ σπλὴν ὑπὸ πυρετοῦ ES γένηται, 1 γίνεται δὲ ὅταν 
τὸ σῶμα λεπτυνθῇ, τοῖσι γὰρ αὐτοῖσιν 8 τε σπλὴν θάλλει χαὶ τὸ 
σῶμα φθίνει" ὅταν δὲ τὸ σῶμα λεπτὸν ἡ χαὶ ὃ ὁπλὴν ᾿᾿θάλλῃ καὶ τὸ 


/ Ἢ ee, Ξ ἘΞ ; 
ἐπίπλοον ἅμα τῷ σώματι λεπτυνθῇ, À πιμελὴ À ἐν τῷ ἐπιπλόῳ 


? 


RE: 1 > ) - 
33 ἐχτήχεται" à ἐπὴν δὲ ταῦτα τε χενὰ πιμελῆς γένηται XAL ἀπὸ του 


Ἂς 


σπληνὸς θάλλοντος 8 ἘΞ ΕΥ̓, ς τὸ ἐπίπλοον, ὡς ἐγγύτατα ἐὸν τὸ ἐπί- 


“ 7 ιν A 
πλοον, ὥστε τεύχεα À ὁ ἔχον χαὶ ταῦτα χενεὰ, ἐσδέχεται" χαὶ ἐπὴν το 


1 Ἀποστρέψης Ἀ.--ἐπίρρυσιν Ἀ..-- ἐπόῤῥευσιν (516) Lind.—Eripénotv γυῖα: 
— om. A.—?0 (. --ἔνδοθεν Ἁ. --- ὁχόταν δὲ Κ', Mack. -- ὅπ. [δὲ] Lind.— 
4 εἰς Mack. -- λχύσηος Ὁ. --θερμανσΐης (. --- ὁδ. om. Α. -- ῥέει C, Mack.—fet 
vulg. —Srorée: ἢ (ἢ om. C; ἢ, Zwing. in marg.) ὄπισθεν φθίσιν. Τούτῳ 
γυ]ρ. -- ποιέει. Ἢ ὄπισθεν φθίσις (φύσις A) Ald., 11πηᾷ.---Ἴ ἀποστρεφςθῇ À.— 
5 πεῖσον Α. --πίσαι (. --ἐλατηρὸν Α. -- χλύσον Κῦμη. --χλῦσον νυϊ]ο. --ϑύὕδωρ 
ἐς τὸ ἐπίπλοιον in tit. ἈΌ. -- γίνηται À. --τοῖσι γὰρ αὐτοῖσιν ὅτε τὸ σῶμα 
θάλλει χαὶ ὁ σπ)ὴν φθίνει Mack.-Wid. Gal., XI, De Potent. nat. cap. Οἱ: 
χαὶ μὲν ὅτι γε τὸ σῶμα θάλλει, τούτοις ὁ σπλὴν φθίνει. —! θάλλει Mack. 

- ἐπίπλοιον AC. à ἐν τῷ ἐπιπλόω ἐστὶν τήχεται C. — ἢ ἐστήχεται (sic) Α.--τε 
ἈΌ. --τε om. vulg.—xevex Lind., ΜΆΟΚ, -- θάλοντος Ὁ. --- 3 ἀπορρέη AC, 
Lind., ΜΔ0Κ, -- ἀποῤῥέει vulg.—émimomv (bis) AC.— ' ἔχειν Lind., Mack. 
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qui sont au-devant de la tête se dilatent autant que possible. 
Après que la voie est interceplée et que vous avez dérivé la 
fluxion , s’il en est arrivé, avant votre entremise, quelque 
chose dans le corps, wous traiterez aïnsi :.si le transport s’est 
fait de préférence sur la peau, on pratiquera des étuves à 
l'extérieur; s’il s’est fait au-dedans sur le venire δὲ qu’il ny 
ait rien de manifeste à l’extérieur, on fera boire un médica- 
ment évacuant. S'il s’est fait des deux côtés, on opérera la 
soustraction des denx côtés. Mais il faut avoir soin de prendre 
la voie la plus prochaine, soit par le bas, soit par le haut. seit 
par tout auire :lieu‘où le corps offre des voies d’éliminafion. 

22. (Septième fluxion: sur les hanches.) Quand K fluxien 
produit le mal.de hanche,, on -applique-une ventouse: onattire 
au dehors sans faire de-scanification; εἴ, donmant à l'intérieur 
des médicaments -échauffants , on -échauffe, afin qu'il y ait 
issue. et par le dehors à la peau, à l’aide de l'attraction della 
ventouse, et par l’intérieur au ventre, à l’aide de la chaleur. 
En effet, quand la voie «st interceplée et que la flaxion n’a 
pas où aller, elie se porte surles articulations , flue sur les :en- 
droits qui cèdent, «et produit le mal de hanche. 

23. (Traitement de ἴα phthisie postérieure; voy. $S FO et 15, 
Comparez la phthisie dorsale dans le livre des Affections in- 
ternes.) Phihisie postérieure: dans ce cas, il faut purger la 
tête à l’aide d’un médicament peu énergique , jusqu’à ce que 
la fluxion soit détournée. Vous emploierez le même régime 
que précédemment , vous donnerez un médicament pargatif, 
et vous nettoierez le ventre par le bas avec du lait. Pour le 
resle vous vous servirez des bains de vapeur. 

24. (Tuméfaction de da rate par l'effet de la fièvre. Traite- 
ment.) arrive que la rate devient grosse par la fièvre, εἰ 
elle gressit quand le corps s’exténne. En eflet, tout ce qui fait 
grossir la rate consume le corps ; quand le corps est amaigri, 
que la rate est gonflée , et que l’épiploon s’est atténué en même 
temps que le corps , la graisse qui est dars l'épiploon se fond. 
Quand cela est devenu vide de graisse, la τας qui prospère 
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νόσημα ἅπαξ ἐν τῷ σώματι yévnrai, ἐς !+d νοσέον τρέπεται, ἢν μή 
τις εὐτρεπίζη, ὡς χαὶ τὸ εὐτρεπιζόμενον ἐπικίνδυνον. Τοῦτον ὧδε 
ἰᾶσθαι " φάρμαχα πιπίσχειν 69° ὧν ὕδωρ " χαθαιρεῖται, καὶ σιτία 
τὰ φλεγματωδέστατα διδόναι ἣν δὲ μηδ᾽ οὕτω ὅ ῥάων γένηται, 
χαίειν ὡς λεπτότατα χαὶ ὡς ἐπιπολαιότατα, ὅπως τὸ ὕδωρ ἴσχειν 
δύνῃ, πέριξ τοῦ ὀμφαλοῦ xüxhov, καὶ ἐς τὸν ὀμφαλὸν Sud, 
χαὶ ἀφιέναι ἑκάστης ἡμέρης. Τῶν νοσημάτων 8 τι ἂν ἐπικινδυνότα- 


ES ΄ Γ \ A VAR à 
τούτοισι παραχινδυνεύειν χρή" ἐπιτυχὼν μὲν γὰρ 


τόν ἐστιν, ἐν 
by ποιήσεις, ἀτυχήδας ἴδ᾽ ὅπερ χαὶ ὡς ἔμελλε γίνεσθαι, τοῦτ᾽ 
ἔπαθεν. , 

25. ᾿Παιδίῳ δὲ χρὴ ὕδρωπα ὧδε ἰᾶσθαι" τὰ οἰδέοντα χαὶ ὕδατος 
ἔμπλεα 9 ἐξοίγειν μαχαιρίῳ πυχνὰ καὶ σμικρὰ ἐξοίγοντα, ἐξοΐγειν 
δ᾽ ἐν μέρει ἑκάστῳ τοῦ σώματος, χαὶ πυρίησι χρήσασθαι, καὶ αἰεὶ 
τὸ ἐξοιγόμενον χρίειν θερμαντηρίῳ φαρμάκῳ. 

26. # Πλευρῖτις ξηρὴ ἄνευ δόου γίνεται ὅταν ὃ “πλεύμων λίην ξη- 
ρανθῇ ὅπὸ δίψης ἀναγχαΐης" ὅ γὰρ πλεύμων, ἅτε ξηρὸς ἐὼν, ἐπήν τι 
μᾶλλον ξηρανθῇ τῆς φύσιος, ἰσχνὸς γίνεται, καὶ ἀχρατὴς γενόμενος, 
᾿φχλιθεὶς ἐς τὸ πλευρὸν ὅπ᾽ ἀχρασίης, ψαύει τοῦ πλευροῦ" χαὶ ἐπὴν 
θίγη δγροῦ ἐόντος, ἅπτεται, χαὶ πλευρῖτιν ποιέει" τότε δὲ καὶ ὀδύνη 
γίνεται ἐς τὸ πλευρὸν χαὶ ἐς τὴν ὥχληϊδα, καὶ πυρετὸς, χαὶ ἐπανα- 
χρέμπτεται λευχόν. Τοῦτον χρὴ πολλοῖσι πότοισιν ἰᾶσθαι, χαὶ λούειν, 
καὶ τῆς ὀδύνης φάρμαχον διδόναι καὶ τἄλλα τὰ ἀνάχρευψιν ποιεῦντα" 


τὸν Α. --εὐτρεπίζει Α.-- ὡς om. C, Mack. --ἐπὶ χινδύνου vulg. --ἐπικίνδυ- 
νον ACP”, Zwing. in marg., Lind., Mack. —? χαθαίρεται Α. -- σιτία τὰ om. 
C.—5 ῥαίον, al. manu ῥαίων Α. --- χυχῶν C.-8 pro καὶ Kühn. —5 μίαν 
vulg.—uéyav Zwing. in marg.-u pro μίαν Foes in not., Lind., Mack.- 
Cette correction me paraît fort bonne. Elle résulte de la marche même de 
la phrase : après avoir signalé qu’il fallait pratiquer les eschares autour 
du nombril, il a dû ajouter : mais non au nombril méme. -- ἡχάστης E.- 
ἐπὶ χίνδυνον παραλάδης pro ἐπιχινδυνότατόν ἐστιν Α. -- Cette lecon de À 
est fort acceptable; elle ἃ le même sens que celle de vulg. ; παραλαθεῖν ἐπὶ 
κίνδυνον ne manque pas d’une certaine élégance. —$ τουτέοισι Mack. — ? δὲ 
AC, Lind.—5 πῶς δεῖ ὕδρωπα παιδίου ἰᾶσθαι in tit. Α. ---9 ἐξάγειν et ἐξά- 
γοντα Mack. χρῆσθαι Α. -- αἰεὶ AE, Mack.-&et vulg. -- τὸν C, Ald. --χρίην 
Α- --χρείειν C.-Dans le Phrynichus de Bekker, p, 46, le parfait de χρίω, 
est toujours χεχρεῖσθαι quand il s’agit d’oindre, et χεχρίσθαι quand il 
s’agit de blesser. De là sans doute χρείειν de C. — 1 περὶ πλευρίτιδος in tit. 
A.—!nv. (bis) Α.--φύσηος C.—2, χαὶ (καὶ om. A) χλισθεὶς (χλιθεὶς A ,Lind., 
Mack) vulg.— C’est une bonne suppression que celle du χαὶ de vulg. par 
A. παύει pro ψαύει À, —5 χχηΐδα Κύμη, --χληΐδα vuls. 
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fournissant un flux, l’épiploon , qui est le plus voisin et qui ἃ 
des vaisseaux, et des vaisseaux vides, recoit ce flux. Une fois 
que la maladie est développée dans le corps, tout se tourne 
xers la partie affectée, à moins qu’on n’y applique un bonirai- 
tement; et encore, même avec un bon traitement, il y a du 
danger. On traïtera ainsi le malade : faire boire des médica- 
ments qui évacueront l’eau, et donner les aliments les plus 
phlegmatiques (qui fournissent le plus de sues , voy. p. 290, 
note 15); si, même avec ce régime, l’état ne s’améliore pas, 
pratiquer des cautérisations aussi légères et superficielles que 
possible, de manière que l’eau puisse être retenue; ces cauté- 
risations seront placées en cercle autour de l’ombilic, mais 
non à l’ombilie même; puis, chaque jour, on donnera sortie 
au liquide. Parmi les maladies , c’est sur les plus dangereuses 
qu’il faut risquer des essais ; réussissant , vous rendez la santé; 
échouant, l’issue sera ce qu’elle devait être et comme elle de- 
vait être. 

25. (Traitement de l'hydropisie chez un enfant.) Chez un 
enfant on traitera ainsi l’hydropisie : dans les parties tuméfiées 
et pleines d’eau on pratiquera avec un bistouri des mouche- 
tures nombreuses et petites ; et on les pratiquera successive- 
ment sur chaque partie du corps; on emploiera les bains de 
vapeur, et continuellement on oindra les mouchetures avec un 
médicament échauffant. 

26. (De la pleurésie sèche, sans fluxion.) La pleurésie 
sèche, sans fluxion , se produit quand le poumon est desséché 
en excès par une soif imposée. Le poumon étant sec naturel- 
lement, s’il est encore desséché par surcroît, devient atténué; 
il perd de la sorte sa crase , ce qui le fait pencher vers le côté; 
il y touche, et, ayant touché le côté, qui est humide, il s’y 
colle et produit la pleurésie ; alors survient de la douleur au 
côté et à la clavicule, de la fèvre et une expectoraiion inco- 
Jore. Dans ce cas on administrera des boissons abondantes, 
des bains , le médicament pour la douleur , et les médicaments 
qui favorisent l’expectoration. Cette affection guérit en sept 
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> : 3 Du LV? 
οὗτος ἐν’ ἔδησιν ἑπτὰ δγιὴς γίνεται, χαὶ τὸ νόσημα ἀχίνδυνόν 
ὃς ci ñ 7 ù 
ἔστε, καὶ σιτία οὗ γοὴ διδόναι. ἷ 
ο .. VA τ » 
. 21. ᾿Βυρετοὶ δεὰ τόδε γίνονται, ὅταν τοῦ σώματος ὅπερφλεγμή- 
Σ La ψ 5 ν 
γοντος αὖ σάρχες ὃ ἀνοιδάσωσιν, χαὶ τὸ φλέγμα χαὶ À χολὴ χατα-- 
--: 1 s x LM > x 
χλεισθέντα ἀτρεμίζωσε, “xt un ἀναψύχηται μηδὲν μήτ᾽ ἐξιὸν wire 
᾿Ξ " » 1 x ᾿Ξ 
χενεύμενον, wir” ἄλλου ὅπιόντος. ὁ Ὅ πόταν κόπος ἔχη χἀὶ πυρετὸς 
Ψ “- »- ᾿ hi 
χαὶ πλησμονὴ, λούειν χρὴ πολλῷ, at χοίειν δύγρῷ, χαὶ θερμαίνειν 
ὡς μάλιστα, ὥς À θερμκωλὴ,, ἀνοιχθέντος τοῦ σώματος, ὅπὸ. Ττοῦ! 
ἱδρῶτος ἐξελθη- ἑξῆς δὲ ταῦτα ποιέειν χαὲ τρεῖς χαὲ τέσσαρας ἧμέ- 
VE DR ST z , Ἐ = βχαὶ [μὴ} 
ρας" ai ἣν; μὴ “παύηται. φάρμαχον πέίσαι χοληγαγιχὸν, xt [ὴ 
ψύχειν τὰν πυρετὸν, “᾿'πρὲν ἢ τεταρταῖος ἢ, und” ὡς ἂν τὸ σῶμα θάλλη;,. 
πιπίαχειν φάρμακον" οὐ γὰρ" ἱνῶνται εἴ μ (ἢ σιπικρὸν, ὥστε συνοιδέον-- 
τος τοῦ σώματος" ἐπὴν δὲ ἰσχνὸς ἢ, ““πιπίσχειν, xat ἰνήσεται. Πυ-- 
pe # À L4 ΔΙΑ # « 4 A! #3 A 
βετῷ. σιτίον: μιὴ: προσφέρειν, undè δοφήμασιν δπεξάγειν, καὶ 13 ποτὸν: 
ὕδωρ. θερμὸν: καὶ, μελίκρητον: xat ὄξος σὺν ὕδατε, ταῦτα δὲ πιπίσχειν 
ὡς; πλεῖστα: ἣν γὰρ “μὴ ψυχρὸν Soin, τὸ ποτὸν' θερυὸν. ἐὸν καὶ μέ- 
γον ἐχ τοῦ σώματος τοῦ νοσέοντος ἀφαιρέει, ἦν τε διουρήση;, ἤν τε 
RARE ΄ S1 2 7 1. \ > 2 \ 45, a È 
διιδρώσῃ" πάντη δὲ ἀνοιγόμενόν te: χαὶ ἀναπνέον καὶ yvebmevoy τὸ 
αὥμα: συμφέρον, δ ποιήσει, Env δὲ ἰσχνὸν ἐόντα χαΐη, δον ὅτε οὖ; 
à: 
διὰ τὸ φλεγμαίνειν 6: πυρετὸς ἔχει" χαὶ ἣν μὴ παύηται, τρέφειν, χαξ 
λεγμαίνειν Leur χαὶ ἣν “μηδ᾽ οὕτω; ξυυκοέοη;, δῆλον; ὅτι. οὗ 
φλεγμαίνειν ποιέειν" χαὶ ἣν “μηδ᾽ οὕτω: ξυμφέρη;, δῆλον: ἅτε. οὐκ 
ἐχρῆν τὸν πυρετὸν: παρέχειν" τοῦτον. χρὴ φάρμαχον πίσαι, ὡς ὅπεξ-- 
ce à =). x ΕΑ 56: C4 
ἄγῃ, ὅπη ἂν. μᾶλλον. ὃ. πυρετὸς, ᾿δἔχη,, ἦν. τε. χάτω;, ἤν τε, ἄνω, ἣν 


1 Ἑπτὰ ἥμ. A.—?x. διὰ τ΄ y. om. (.,--δι᾿ αὐτὸ δὲ γαῖρ,:-διὰ τόδε, À. --- 
ϑ'συνοιδήσωσι Ἁ. -- ἀτρεμήζωσιν (Ὁ, ---ἰ χαὶ μὴ ἀν. om. Ὁ. --ὑ ὁπόταν [οὖν] 
Ἐπ. -πλησμὸς pro πὰ. ( --χρείειν (; ---οὐγρῶ Εἰ --ὑγρὸν vuig: -- ὑγρῶν, 
al. manu: ὑγρὰν Α. --ὡσεὶ θερμιώδη pros ἢ. 9. 6. ττοϊ τοῦ om: Α. -- ἑξῆς à εὖ 
αὐτὰ γυ]ς. -ἑξῆς δὲ ταῦτα Α. ---ὃ παύεται Α. -πεῖσαι χοληγὸν À.-yolxdv 
G.—*%1} me semble qu’une négation est omise. J’ai suppléé μὴ entre cro- 
chets— πλὴν; εἰ K-uf δὲ (sic) ὡς (Ε. -ἕἔως Lind., Mack. θάλλει C, 
Mack. —!ivüvræ À, --ἰνοοῦνται (sic) Κ΄, -- χρύνονταιν ναῖον. -- δ᾽ εἰσχνὸς Au 
᾿Ξπιπίσχευναι pro π. καὶ Α. --ἰνήσεται AEK’, Ald., Lind., Μδοκ. -- εἰνήσεται 
Ε. --ἀνήσεται ντῦν. --- ἢ ποτὸν A. -- πιὼν γα ΐδ. -- μελίκρητον À, Mack.-ueXt- 
πρατον. τυὶς;, -ἀελίκρητα: (, — 1 ψυχρὸν par Αι. --στον pro ἐσέίῃ CIS χινεύ- 
Βενον ΑΟ. --χινούμενον vulg. — δ΄ πρήσσει. Α..--πρήσες 6, --ὄντα καὶ ἢ, Α.-- 
Pen οὕτω ξυμφέρει, δῆλον ὀντὶ τῶν οὐχ ἐχρῆν τὸν π, παρέχει À. --πεῖσαι À. 
"ἀπεξάγειν: À.—$ ἔχεν ἣν τ᾿ ἄνω ἢν τε χάτω À, 
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jours, elle est 5485 danger, et il ne faut pas donner d’ali- 
ments. 

27. (Production des fièvres et-traitement.) Les fièvres ont 
cette cause-ci : le-eorps ayant reçu un excès de phlegme (voy. 
p- 290, note 15), les ebairs se gonflent, le phlcgme ct la bile 
enfermés deviennentimmobiles, rien ne serafraîchit ni par issue 
ni par mouvement, et il ne se fait aucune évacuation. Quand'ily 
afatigue, fièvre et pléthore, on laveavee beaucoup d’eau chaude, 
om oint avecum corps gras liquide, et on échauffe autant que 
possible, aänque la chaleur, le corps s’étant ouvert , s’en aille 
par la sueur"touf cela-doît se faire trois et quatre jours de suite, 
et, le mal ne cesse pas, on fera boire un médicament chola- 
gogue. On ne rafraîchira pas Ja fièvre avant le quatrième jour, 
eton ne fera pas boire d’évaeuanttant quete corps est turgeseent; 
car alors il ΗὟ a que des évacuations insignifiantes, attendu la 
turgescence générale ; mais quand le corps est atténué , on ad- 
ministre le médicament, et il opère. Dans la fièvre il ne faut ni 
donner des:liments ni proeurer des évacuations avec des potages; 
on fera prendre en boisson, chauds et en aussi grande abon- 
dance que possible > de l’eau , du mélicrat, du vinaigre coupé 
d'eau; en effet I boisson, si elle n’est pas froide , entrant et 
demeurant chaude , débarrasse le corps malade soit par lurine 
soit par la transpiration ; le corps. étant ainsi partout ouvert, 
perspirable et mis en mouvement, fera ee qui est convena- 
ble. Si, le corps étant aliénué, la fièvre brûle, c’est signe 
qu’elle n’est pas produite par la phlesmasie (c’est-à-dire l'abon- 
dance des sues, voy. p. 290, note 15); si elle ne cesse pas, 
nourrissez et mettez le corps en phlegmasie ; si même de la sorte 
le mal ne cède pas, il est évident qu’il ne fallait pas pro- 
duire la fièvre. Dans ce cas on fera boire un évacuant qui 
évacuera par la voie que la fièvre tient particulièrement, soit 
le haut , soit le bas; si c’est er haut, un vomitif, sie’est en 
bas , un purgatif. Non seulement les personnes faïbles ne doi- 
vent pas moins que les personnes fortes boire un évaeuant, 
mais encore on le donnera semblable ou avec cette seule-mo- 
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EX > \ 
μὲν ἄνω, ἄνω, ἣν δὲ χάτω, κάτω. Οὐδὲν δ᾽ ἧσσον δεῖ τοὺς ΄ ἀσθε- 
ἱ : 
-- DA 3 [ῳ 2x e F4 
νέας τῶν ἰσχυρῶν φάρμαχον πιπίσχειν, ἀλλ᾽ ὁμοίως “ἢ μοῦνον οὕτω, 
- C2 LA # \ a! 
τοῖσι μὲν ἰσχυροῖς ἰσχυρὸν, τοῖσι δ᾽ ἀσθενέσιν ἀσθενές. Τὰς δὲ πυ- 
“Ὁ - A = A , 
ρώσιας ποτοῖσι χαὶ ῥοφήμασιν, ὃ ὥστε τὸν πυρετὸν ψυχτηρίῳ φαρ- 
= à \ \ , 37 
μάχῳ ἐχλύειν, ἐχαμμάρῳ ἢ ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ" καὶ ἐπὴν "μὴ λύσῃς 
ι 
“ , , “ «ἘΝ. 2. Δ RE 7 = 
τῷ ψυχτηρίῳ, θερμαντηρίοισι χρῶ ἑξῆς" ἐπὴν δὲ μὴ παύηται, du 
χτηρίοισε πάλιν χρῆσθαι. 
> 4 2% SEA ΄, / \ 
28. δ ἼἽχτερον ὧδε χρὴ ἰῆσθαι" ἐπὴν παραλάδῃς; τρέφε, χαὶ Aou- 
τροῖσι καὶ πιαντηρίοισι χαὶ ποτοῖσι χαὶ σιτίοισε χαθυγραίνειν ἴ τρεῖς 
-“ - , 
ἢ τέσσαρας ἡμέρας" ἐπὴν δ᾽ ὑγρανθὴ τὸ σῶμα, καθαίρειν καὶ ξηραΐ- 
ΡΝ ΄ Lo! 27. / , 4 , 
veu τὸ σῶμα. λιπαρά τε ἐξαίφνης ἐξαρύσαι, πάντη προσφέρων φάρ- 
τᾶ \ À 
μαχον “ἢ δυνατὸν ὁγρότητα ἐξάγειν" πρὸς δὲ τὴν χεφαλὴν χαθαρτη- 
ρίῳ ἀσθενεῖ" καὶ οὐρητιχὰ πιπίσχειν" χαὶ “πρὸ τῶν σιτίων τοῦτον 
ὃν χρόνον, “ὃν χαθαί ὴν τ ἔνην ὑγρότητα, “΄χατάποτο 
τὸν χρόνον, “ὃν χαθαίρεις τὴν τεταραγμένην ὑγρότητα, ποτὸν 


δίδου, ὡς μὴ τρέφηται ἀπὸ τούτου τοῦ χρόνου τὸ σῶμα" ὅταν “ὁ δὲ 


εἰ Ασθενέοντας (ἀσθενέας À) τῶν ἰσχυρῶν φαρμάκων γυ]σ. --ἀσθενέας de À 
m’a mis sur la voie de la correction, qui est évidente. — “ἣν Α. -- μόνον (, 
--ἰσχυροῖσιν Lind., Mack.—*&ore Α. -ὥσπερ vulg.—‘Érot. GL, p. 212: 
χαμμάρῳ, αὕτη À λέξις τῶν ἅπαξ εἰρημένων ἐστὶ, περιέχουσα οὕτως" πυρίας 
μὲν τοῖσι πόνοισι χαὶ ῥοφήμασιν, ὡς τὸν πυρετὸν ψυχτηρίῳ φαρμάχῳ ἐχλύειν 
À χαμμόρῳ À ἄλλῳ τοιούτῳ" καὶ ἐπὴν μὴ λύσῃς τῷ ψυχτηρίῳ φαρμάχῳ, θέρ- * 
pavrnpio χρῶ. Ζεῦξις μὲν οὖν ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν ἐξηγητικῶν (τοῦτο δὲ τὸ 
βιόλίον) φάρμαχόν τί φησιν οὕτω καλούμενον ψυχτικόν. Διοσχουρίδης δὲ ἐν 
τῷ ε τῶν ὑλιχῶν, φησὶ τὸ ἀχόνιτον εἰρῆσθαι ὑπό τινων χράμμαρον, ὡς θηλύ- 
φονον. Λύχος δὲ 6 Νεαπολίτης ἐν τῷ δευτέρῳ τοῦδε τοῦ συγγράμματος ἐξη- 
γητιχῶ, διὰ τοῦ ἑνὸς μ φησὶ γράφεσθα: τὴν λέξιν, ὡς εἶνα: χαμάρῳ᾽ ὅ ἐστιν 
ἀλειπτηρίῳ" ἐσχηματισμένου τοῦ λεξειδίου ἀπὸ τῆς κατὰ τὸ πλεῖστον χαμα- 
ῥωτοῦ σχενασίας. Ὑποτίθεται οὖν Ἱπποχράτης λέγων, ἐὰν μὴ, τὰ ψύχοντα 
προσάγειν. Ἔφ᾽ ἱδρῶτι δὲ παραλαμδάνει Στράττιν ἐν κυνηγοῖς λέγοντα. Διό- 
δωρος ὁ γραμματικὸς χαὶ Ζήνων 6 Ἡροφίλειος τὸ χάμορον, χάμμορον ἢ χά- 
μᾶρον φασὶ χαλεῖν τὸ κώνειον τοὺς ἐν Ἰταλία Δωριέας, οἷον χαχόμορόν τι 
ὄν. Ἄμεινον δὲ οἶμαι ἀναγεγραφέναι τοὺς περὶ τὸν Ζεῦξιν, εἶτα χαὶ Ζήνωνα. 
Εἰχὸς γὰρ, τὸ χάμμορον φάρμαχόν τι ψυχτιχὸν εἶναι, ἢ τάχα τὸ χωνεῖον. 
Καὶ γὰρ τοῦτο τῶν Ψυχροτάτων ἐστὶ χαταπλασμάτων. Ὁ γὰρ Λύχος τέλεον 
πεπλάνηται. τοῦ Ἱπποχράτους ὡς εἶδος τῶν ψυχόντων τὸ χάμμορον εἰπόν- 
τος. Προθεὶς γὰρ καὶ τὰς χοιλίας χαὶ τὰ ῥοφήματα. ἐπήνεγχεν, ὡς τὸν πυρε- 
τὸν ψυχτηρίῳ φαρμάκῳ ἐχλύειν, À χαμμόρῳ,, ἢ ἄλλῳ τοιούτῳ, ὡς τοῦ χαμ- 
μόρον ἐν τοῖς ψυχτικοῖς ὄντος. Ὁ γὰρ συνδεσμὸς οὐχ ἄνευ διαζευχτιχοῦ χεῖ- 
ται. Προθεὶς γὰρ τὸ ψυχτήριον à χαμμόρῳ πέρας, οὐ παύεται, ἀλλ᾽ ἐπιφέρει, 
χαὶ ἐπὴν μὴ λύσῃς τῷ ψυχτηρίῳ φαρμάχῳ, θερμαντηρίῳ χρῶ. Ἔδει γὰρ, εἶ 
τὸ χάμμορον ἔλεγεν, ἐπενεγχεῖν, οἷον χαμμόρῳ. Τίνα δὲ λόγον ἔχει ἐπὶ πυ- 
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dification qu’il sera fort pour les forts et faible pour les faibles, 
Les échauffements seront traités par les boissons et les pota- 
ges, de manière à résoudre la fièvre par un médicament rafrai- 
chissant, le cammaron (doronicum pardalianches) (vor. note 4), 
ou tout autre semblable; si les rafraîchissanis ne réussissent 
pas, usez, aussitôt après , des échauffants; puis, le mal ne 
cessant pas encore , revenez aux rafraîchissants. 

28. (De l'ictère.) L’ictère doit être traité ainsi : le malade 
étant remis à vos soins , alimentez-le, et humectez-le pen- 
dant trois où quatre jours avec des bains et des substances 
incrassantes soit boissons soit aliments; le corps étant hu- 
mecté ; évacuez et desséchez; faites sortir aussitôt les humeurs 
grasses, administrant de tous côtés le remède qui peut chas- 
ser l’humide; à la tête appliquez un purgatif faible (errkin); 
faites boire des diurétiques; avant les aliments, pendant le 
temps que vous expulsez Fhumidité mise en mouvement, don- 
nez une pilule (purgative), afin que, à partir de là , le corps 
ne soit pas nourri. Quand l’atténuation s'opère, pürifiez avec 
des bains : prenez la racine du concombre sauvage {momor- 


ρετῶν ἀλειπτηρίας παραλαδεῖν αὐτό; τῆς Λύχου φρενὸς ἔργον εἶπεν. Cette 
glose a plusieurs endroits altérés. Gal. Gloss. : χάμμορον, τό τε τῇ σμικρᾷ 
χαρίδι ἐοικὸς ζῶον, καὶ ἀπὸ τῆς πρὸς τοῦτο τῶν ῥιζῶν ὁμοιότητος, τὸ ἀχόνι- 
τον΄ ἀλλὰ οὐδέτερον αὐτῶν ἀχοῦσαι δυνατὸν; ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν “χατὰ 
ἄνθρωπον" χαυσομένων, παραλαμιδανομένου τοῦ χαμμόρου. “Ὅθεν χαὶ Ἐρω- 
τιανὸς οὐ μόνον αὐτὸ τὸ ζῶον χάμμορον, ἀλλὰ χαὶ τὸ περιχείμενον αὐτῷ 
βρύον, οὕτως ὀνομάζεσθαί φησι. Ζήνων δὲ ὁ Ἢροφίλειος τὸ χώνειον“ Ζεῦξις 
δὲ, φάρμαχον ψυχτιχόν. [6 χώνειον est le οοπήμην maculatum. D’après 
M. Fraas, Synopsis plantarum floræ classicæ, p. 213 ,le χάμμαρον pour- 
rait être le doronicum pardalianches, dont la racine est réfrigérante. — 
ϑγαυτιῶτο vulg.—-)}üons À.-uñ λύσης Érot. in Gl.-Je pense qu'il faut 
prendre la lecon fournie par Érotien. —fOepaeia ἐχτέρου in tit. A.—iñ- 
σθαι Α. --ἰᾶσθαι vulg.-miavrnpiots: À, Lind., Mack.—mravrnpiors vulg.—?à 
τρεῖς Α.--ἐξαρῦσαι Ἀ6. --πάντη τε vulg.-1e om. Α. --πρόσφαχον (sic) pro 
προσφέρων φάρᾳ.. Ἀ. --- εἰ (ἢ, al. manu εἰ A) δυνατὸν ἢ (ἢ om. () ὑγρότητα 
yulg.—°%xe pro δὲ Α. ---ἰὃ πρὸς (, -- ἣν (ἣν om. À) χαθάρης (χαθαΐρης A) 
vulg.-Je pense qu’il faut lire ὃν δὰ lieu de %v. Dans À, la finale ον de 
χρόνον aura faït sauter ὅν ; et Gans vulg. quelque correcteur aura remplacé 
ὃν par ἤν. --τεταγμένην À. --- ἢ χατὰ ποτὸν vulg. --χαὶ ἄποτον (. --χατάποτον 
[ἡπᾶ.--τρέπηται Α. --- δ᾽ AC, ΑΙὰ. --χάθαιρε Α. - χαθαίρειν νυϊξ. --χοληγὰ 
Ἀ.-χόλεια C. 
TOM, VI. 21 


322 DES LIEUX DANS L'HOMME. 
ἰσχναίνηται, χαὶ λουτροῖσε' χάθαιρε" τοῦ δὲ σικύου τοῦ ἀγρίου τὴν 
ῥίζαν κόψας, ἐς ὕδωρ ἐμδαλὼν, ἀπὸ τούτου λοῦε" χοληγαγὰ δὲ φάρ- 
μαχα ᾿μὴ πίπιδχε, ὡς μὴ ταράσσῃ μᾶλλον τὸ σῶμα τοῦτον" ἐπὴν 
δὲ Ξξηρὸν ἢ τὸ τεταραγμένον, τρέφε, μηδενὶ ὅποχωρητικῷ φαρμάκῳ, 
8. μηδὲ διουρητιχῷ, ἄλλ᾽ οἴνῳ οἰνώδει χαὶ ἅσσα ἐρυθρότερον ποιέει 
τὸν ἄνθρωπον, τούτοισιν" ἦν δὲ χλωρὸς À, πάλιν ἐξαρύσαι, ξηραίνειν 
δὲ μηδαμᾶ, ὡς μὴ παγῇ χλωρὸς ἐών." 

29, * Θηρίον ἐπέρχεται ἐπὶ τὸ σῶμα διὰ τόδε᾽ ἐπὴν ὅ φλεγμαίνῃ 
ἢ σὰρξ À πέριξ, καὶ οἱ χρημνοὶ μεγάλοι ἔωσι τοῦ ἕλχεος, χαὶ τὸ ἕλ- 
χος ὑγρὸν, καὶ ἐπὶ τοῦ ἕλκεος ἐξηρασμένος En ἰχὼρ; A τὸ ἕλχος 
συμπεπηγὸς à Th ξυνσεσηπὸς; ὃ ἰχὼρ 6. ἀπὸ τοῦ ἕλχεος ϑἀποῤῥέων 
χωλύεται ἔξω χωρέειν ὑπὸ τοῦ ἐπιπεπηγότος ϑἐπὶ τοῦ ἕλκεος πρὸς 
τὴν σάρχα" ἡ δὲ σὰρξ ὑποδέχεται, ὥστε μετέωρός Ὁ γ᾽ ἐοῦσα αὐτὴ 
ὑπὸ φλεγμασίης, καὶ ὅταν ἀφίκηται ὃ ἰχὼρ “ὑποῤῥέων, σήπει καὶ 
μετεωρίζει. 2 Τοῦτον φαρμάχοισιν δγραίνοντας αὐτὸ τὸ ἕλκος χρίειν, 
ὡς ϑγραινομένου ἔξω τὸ ῥεῦμα δέῃ ἐχ τοῦ ἕλχεος, χαὶ μὴ ὑπὸ τὴν 
σάρχα, χαὶ τὰ κατάῤῥοα τὸν ἕλκεος “᾿ ψύχουσι φαρμάχοισιν, ὡς ἤχει- 
Μιοῦσα συμπιλῆται À σὰρξ χαὶ μὴ διαῤῥαγεῖσα ἀντεπιῤῥέη" καὶ 
τἄλλα δὲ ἕλχεα ψύχουσι περιχρίειν, χαὶ ἐπ᾽ αὐτὰ τὰ δγραίνοντα ἐπι- 
«τιθέναι. 

0. ὁ Κύναγχος ἀπὸ αἵματος γίνεται, ὅταν τὸ αἷμα παγῇ τὸ ἐν 
τῇσι φλεψὶ τῇσιν ἐν τῷ τραχήλῳ “ὁ τούτων ἀπὸ τῶν ἐν τοῖσι γυίοισι 
ξεν αἷμα ἀφαιρέειν, καὶ ἅμα χάτω ὑπεξάγειν, ὡς τὸ τὴν νοῦσον 
παρέχον " τοῦτο χατασπασθὴ" χαὶ γλῶσσαν, δε τὸ ἕλχεα μεγάλα 
σχῇ, ὡσαύτως εὐτρεπιστέον. 


ἘΜ ὁπ|,Α. -τοῦτο Mack.-5 om. 1πᾶ, ----Ξ2 ξηνήνης A.-Sans doute 
pour ξηρήνης.---ὖ μηδὲ δ. om. (. --ἐρυθρώτατον ποιεῖ Ἀ.-- ἐξαρύσαι À , Lind. 
-- ἐξαρῦσαι γαϊρ, -- μηδαμῶς sine ὡς A1 64], Gloss: : θηρίον. τήν τε ἕλμινθα 
χαὶ τὸ ἄγριον ἕλχος, ὡς ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν χατὰ ἄνθρωπον" θηρίον ἐπὶ 
τὸ σῶμα ἐπέρχεται διὰ τόδε" χαὶ ὁπόταν ἀφίχηται ὁ ἰχὼρ ἀπορέων, σήπει 
καὶ μετεωρίζει. ----ὐ φλεγμήνη À. --ἢ πέριξ om. Α.-- ἐῶσι CE, Ald. —5 om. 
ἀι ---τῇ À.- om. νυἱρ.--ξυνσεσηπὼς vulg. -- ξύνεστιν εἰ πῶς pro ξυνσ. C. 
--" ἀποῤῥέων.... ἕλχεος om. Ἀ. ---ϑ ὑπὸ vulg. —Il faut lire ἐπὶ comme plus 
haut.— "y A.-Y om. να]ρ. -- αὐτὴ Α. Ξ- αὐτὴ om. vulg. -- ὁπόταν L.—18ro- 
ρέων Ἐ. --ὠἀποῤῥέων [πᾷ. -- σήπη καὶ μετεωρίζη Α. --- 5τοῦτο A. --χρείειν C. 
— © ψυχροῖσι φαρμάχοισι περιχρίειν Κ΄, Lind., Mack. —# χιμιοῦσα, al. 
manu χρὴ μὴ ἰοῦσα À. --συμπιλῆται À, Lind., Mack. -- συμπέχηται vulg. -- 

δ᾽ ΑΟ, -φψυχροῖσι Lind., Mack.-meptypeierv (. --- 5 περὶ χυνάγχης in tit 
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dica elaterium L.), pilez-la, jettez-la dans l’eau , et préparez 
un bain de-cette facon. Ne faites pas boire des cholagognes, 
afin de ne pas iroubler le corps davantage. Quand le corps 
troublé est desséché, nourrissez le malade sans administrer 
ni purgatif ni diurétique, mais en lui donnant un vin géné- 
reux et tout ce qui rend le corps plus rouge. Si le malade est 
jaune, il faut de nouveau évacuer, sans dessécher aucunement, 
afin qu’il n’y ait pas coagulation le corps étant jaune. 

29. (De lulcère férin.) L’ulcère férin s’étend sur le corps 
de cette facon : la chair environnante s’enflammant, les bords 
étant élevés , l’alcère étant humide, un ichor desséché se dé- 
posant sur Vulcère , ou l’ulcère étant compris soit dans lin 
duration, soit dans la corruption, alors l’ichor fourni par Ful- 
cère est empêché de s’écouler au dehors en raison de la couche 
endurcie qui presse l’alcère du côté des chairs."Les chairs 
s’en laissent pénétrer, étant elles-mêmes gonflées par l’inflam- 
mation ; et l’ichor, venant s’infiltrer, les corrompt et les tu- 
méfie. Dans ce cas on oïindra l’ulcère même avec des médi- 
caments humectants, afin que cette humectation permette à 
Vécoulement de se porter au dehors et non sous la chair; 
quant aux parties voisines , dont la fluxion alimente lulcère, 
on y appliquera des réfrigérants, afin que la chair refrcidie 
se condense et ne donne pas par son déchirement lieu à une 
contre-fluxion. En général, il faut oindre le voisinage des 
ulcères avec des réfrigérants , et appliquer des humectants sur 
les ulcères mêmes. $ 

30. (De l’angine et dés ulcérations ἀφ΄ ἴα langue.) L’an- 
gine vient du sang quand ce liquide se coagule dans les veines 
du cou. Dans ce cas, on tirera du sang par les veines des 
membres, et en même temps on procurera des évacuations par 
le bas, afin que ce qui produit 15 maladie soit dérivé. La 
langue , quand elle est affectée de grandes mlcérations, sera 


traitée de même. 


A.—#roûrw [1πᾶ. -- γύοισι C, ΑΙὰ. ---ἴ ἐς τοῦτο K', Lind., Mack. --οὕτω 
pro τοῦτο L.-—Eyn μεγάλα, ὡς αὕτως εὐτρεπιστέον A. 
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31. Τὰ νοσήματα χρὴ ἀπ’ ἀρχῆς ἰᾶσθαι" ὅσα μὲν ἀπὸ 
τῶν ἐῶν ee τοὺς ῥόους παύειν πρῶτον" ὅσα δ᾽ ἀπ᾽ ἄλλου, 
παύειν τὴν ᾿ ἀρχὴν τοῦ γοσήματος; χαὶ εὐτρεπίζειν " ἔπειτα τὸ σὺν- 
εῤῥυηχὸς, ἣν μὲν πολὺ ἦ, ἐξάγειν" ἣν 252 ὀλίγον, διαιτῶν χαθι- 
στάναι. 

82. ὃ Κεφαλῆς ee ἣν μὲν τὸ ὀστέον χαταγὴ χαὶ ξυντριδῇ, 
ἀκίνδυνον" χαὶ ἰᾶσθαι χρὴ τοῦτον δγραίνουσι φαρμάχοισιν" ἣν δὲ ῥαγῇ 
χαὶ δωγμὴ SE ἐπικίνδυνον: τοῦτον πρίειν, ὥς μὴ χατὰ τὴν 
ὅδε τοῦ ὀστέου "ἰχὼρ ῥέων τὴν μήνιγγα σήπη" ὥστε γὰρ χατὰ 
στενὸν ἐσιὼν μὲν, ἐξιὼν δὲ οὗ, λυπέει καὶ μαίνεσθαι ποιέει τὸν ἄν- 
θρὼπον᾽ τοῦτον χρὴ πρίειν, ὡς ἔξοδος ἢ τῷ ἰχῶρι, μὴ μοῦνον ἔσο- 
Ὁ 5-2 ’ὔ LA À τὰ La θ ἅ > «Φ 
δος, δεὐρέως διαπρισθέντος, χαὶ φαρμάχοισε χρῆσθαι, ἅσσα ἐφ 
δξωυτὰ τὸ ὑγρὸν ἕλχουσι,, καὶ λούειν. 

88. Πυρεταίνοντι κεφαλὴν μὴ κάθαιρε, ὡς μὴ μαίνηται" θερμαί- 
νουσι γὰρ τὰ τὴν κεφαλὴν χαθαΐροντα φάρμαχα᾽ πρὸς δὴ τὸ ἀπὸ 
τοῦ πυρετοῦ θερμὸν τὸ ἀπὸ τοῦ φαρμάχου προσελθὸν μανίην ποιέει. 
Θανάσιμα ϑδτρώματα" ἐφ᾽ ᾧ ἄν τινι χαχῶς ἔχοντι χολὴν μέλαιναν 
ἀπεμέσῃ, ἀποθνήσχει ὃ τὸ τρῶμα ἔχων. Καὶ ὑπὸ ϑἰνηθμοῦ ὃς ἂν 
ἐχόμενος καὶ ἔχων ἀσθενέως χαὶ λεπτὸς ἐὼν 19 ἐξαπίνης [ἐς] ξηρὸν 
χαθίζη, ἀποθνήσχει. ᾿Επὴν ὑπὸ θερμωλῆς ἐχομένῳ ἑλχύδρια “ἐχθύω- 
σιν ἀσθενεῖ ἐόντι πέριξ πελιδνὰ, ἀποθνήσχει. ᾿Επὴν ὕπό τινος νοσή- 
ματος ἐχομένῳ ἀσθενεῖ ἤδη ἐόντι πελιδνὰ ἐχθύῃ, θανάσιμον. ᾿Ἐπὴν 

΄ ’ \,,42< 7 ἊΣ 48, 7 \ % ε ΄ ἘΞ 
φάρμαχόν τις πιὼν ᾿᾿ὑπέρινος ἡ “᾿ χαὶ χάτω χαὶ ἄνω ὅπεχχωρέη, οἶνον 
χαταῤῥοφεῖν τὸ μὲν πρῶτον χεχρημένον, ἔπειτα ἄχρητον θαμινὰ δι- 

1’Apoñv (sic) Εἰ --νουσήματος 1πᾶ.--ἐρρυηχὸς (.--- δ᾽ Α6. --- χεφαλὴ 
χατηγυρία (sic) πῶς δεῖ ἰᾶσθαι κεφαλὴν χλασθεῖσαν in tit. pro χεφ. χατ. À. 
-π-χατάγια (sic) pro χατάγματα C.-xep. χατάγματα Om. ΑἸά.--αἡ pro μὲν 
Α--ρὴ om. Ἀ.--τοῦτο (. --- ὃ ἰχὼρ Α. -ἐσιὼν G, ΑἸα. -- εἰσιὼν vulg.—uèv 
ἐξιὼν ἐστὼν δ’ οὔ Ἅ. --μὲν om. C.-où E, Ald. —5 εὐρέος (al. manu εὐρέω-) 
διατρηθέντος Α. --εὐρέος vulg. ---ὁ ἑωυτῶ Α. --- τὰ A.-Tù om. vulg.— 
ὃ τῶν τρωμάτων pro τρ. AC:-0av. τρώματα Om. Ald. --ὦ Α6. --ὧν vulÿ. --ἂο 
pro ἂν (. --ἀνεμέση Α. ---ϑήνιθμοῦ Ald.-—6< ἂν ἐχόμενος Α.--ὅ ἐνεχόμενος 
sine ἂν vulg. — Ante ἐξ. addunt ἣν. P’, Lind., Mack. -- ἐς] om. vulg. --ξη- 
ρὸς Mack. xabitn Lind., Mack. --χαθίξει (. -- χαθίζοι vulg. -Cette phrase ne 
paraît pas régulière. Aussi ai-je ajouté ἐς entre crochets; ce qui me sem- 
plait la correction la plus simple, ἐξ ayant pu être omis à cause de la 
finale de Éfanivne: —“éxpu@orv (sic) (.-- νουσήματος Lind. —25xepvocÿ 
vulg.—Ünépwoc, mut. al. manu in ὑπὸ ῥινὸς ἢ A. C’est la bonne leçon; 
ὃ περνοσῇ est un mauvais essai de correction pour un mot peu connu. 
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31. (Les maladies doivent être attaquées dans leur origine.) 
Les maladies doivent être attaquées dans leur origine : si elles 
proviennent des fluxions , on interrompra les fluxions d’abord; 
si elles proviennent d’autre chose; on détruira l’origine du 
mal, et on traitera; puis, l'humeur qui ἃ flué, si elle est 
abondante, on lévacuera; si elle est peu abondante, on la 
dissipera par le régime. 

32. (Fracture du crâne.) Fracture du crâne : si 1705 est 
largement brisé , il n’y a pas de danger (vor. des Plaies de tête, 
i. TIT, Ç 17) ; on traïtera ce cas par les médicaments humec- 
tanis. 511 est fracturé de manière à produire une félure, le 
danger est grand (ὖ., τ. ΠῚ, Ç 4); on trépanera, afin que 
V’ichor ne vienne pas, coulant à la félure de Vos , corrompre 
la méninge. Car l’humeur, νὰ l’étroitesse de la fissure , entre 
mais ne sort pas, et dès lors cause douleur et.délire, Un tel 
malade doit être trépané et trépané largement, afin qu'il y 
ait issue et non pas entrée seulement pour l’ichor. On em- 
ploiera les médicaments qui attirent à eux l’humide, et on 
baignera. 

33. (Diverses remarques sur les errkins , sur les blessures, et 
sur le pronostic. Traitement de la superpurguation artificielle et 
spontanée. Du sang et du phlegme.) Chez un fébricitant ne 
purgez pas la tête, afin de ne pas provoquer le délire; car 
les médicaments qui purgent la tête (errkins) sont échauffants; 
ct la chaleur du.médicament s’ajoutant à la chaleur de la 
fièvre fait délirer. Blessures mortelles : Dans toute blessure 
de mauvaise nature, le blessé, s’il vomit de la bile noire, 
succombe (Aph. IV, 23). Tout malade qui, pris d'évacuation, 
étant affaibli et maigre, devient sec soudainement, meurt.” 
Un malade affecté de chaleur fébrile, étant faible, chez qui 
surviennent de petits ulcères livides tout autour, succombe, 
Quand sur un homme affecté d’une maladie quelconque- et 
étant déjà faible il y a une éruption hivide, le cas est mor- 


Ὑπέρινος est dans le GL de Galien ; et c’est ici sn faut τος το cette 
glose, —15xai om. Α. --χαταρροφῆν A. 
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δόναι, καὶ παύεται. ‘Dépuaxov δὲ μήτ᾽ ἰνηθμῷ μήτ᾽ ἐμετήριον, 
χολὴ δ᾽, ἐπὴν αὐτομάτη ῥαγὴ ἢ κάτω à ἄνω, χαλεπωτέρα su ἣ 
γὰῤ αὐτομάτη ὑπὸ βίης "γινομένης τῷ σώματι ces ἣν - _ 
φαρμάχου ῥέη, οὐχ ὑπὸ συγγενέος βιᾶται" ἐπὴν παράλαδῃς ie 
γόν τε χαὶ ἐμεῦντα, μὴ παύειν, τὸν ἔμετον" 6 γὰρ ἔμετος τὸν ἴνη- 
θμὸν παύει: ῥάων δὲ ὃ ἔμετος ὕστερον παύσαιτο ἄν" ἣν ὅδ’ ἀσθενὴς 
ἢ 6 ταῦτα πάσχων, ὕπνου φάρμακον ἐμετηρίσας διδόναι. Τὸ μὲν 
aix δπόταν νοῦσον ποιέῃ ; ὀδύνην παρέχει, τὸ δὲ φλέγμα βάρος; ὡς 
τὰ πολλά, : 

84. Τῶν ὀνοσημάτων ὧν μὴ ἐπίστηταί τις, φάρμαχον πίσαι μὴ 
ἰσχυρόν" ἣν δὲ ῥάων γένηται, δέδεικται ὁδὸς, εὐτρεπίστέον ἐστὶν 
ἰσχνήναντα" ἣν δὲ μὴ Ἰδάων À, ἀλλὰ χαλεπώτερον ἔχη, τἀναντία, 
By μὴ ἰσχναίνειν ξυμφέρη; φλεγμαίνειν συνοίσει χαὶ θαμινὰ ὅμε- 
ταλλάσσειν, ταύτῃ τῇ γνώμη χρώμενος. Τῶν δὲ νοσημάτων ἦν τις, 
ἰσχύοντος μὲν τοῦ ἀλγέοντος, ὃ παραλήψηται, τοῦ δὲ νοσήματος ἄσθε- 
νέος, ἐνταῦθα μὲν ἰσχυροτέρῳ θαρσεῦντα τῷ φαρμάχῳ τοῦ νοσήμα-- 
τὸς χρῆσθαι, ὥστε χαὶ ἤν ὅτι τοῦ δγιαίνοντος ἢ ἀπάγειν σὺν τῷ ἀσθε- 
νέοντι, οὐδεμία βλάδη ἐστίν: ἐπὴν δὲ τὸ “ μὲν νόσημα ἰσχυρότερον, 
τὸν δὲ νοσέοντα ἀσθενέα λάδης, ἀσθενέσι τοῖσι φαρμάχοισιν εὖτρε- 
πίζειν, ἅσσα αὐτοῦ τοῦ νοσήματος περιέσονται xal ἀπάξουσιν, ἄσθε-- 
γέστερον δὲ μηδὲν ποιήσουσι τὸν ἀλγέοντα. 

85. Τυμναστιχὴ δὲ χαὶ ἰητρικὴ “ὑπεναντία πέφυχεν, À μὲν γὰρ 
γυμναστιχὴ οὐ δεῖται μεταλλαγὰς ποιέειν, ἀλλ᾽ 35 ἢ Ἰητρική" τῷ μὲν 


ἱφάρμαχα δὲ μήτε Α.--εἰνηθμῷ (.-ἰνηθμῶν vulg.-La construction est eni- 
barrassée ; mais le sens est clair : l’auteur veut dire que, si le patient n’a 
pris ni purgatif ni vomitif, mais que la bile se mette en mouvement d’elle- 
même, cela est plus difficile à arrêter. -- ἢ ἄνω ἢ χάτω A.—?yev. À, — 
Fivépevoy (A, al. manu οἰνώμενον) Κ΄, Lind., Mack. οἰνόμενον (. --οἷ-, 
νώμενον vulg: -ἠνιθμὸν ας, Ad. - ῥαίων γα ]5. -- ῥάων Lind., Mack, Kühn, 
-- ῥέων ( -- πυρετὸς pro ἔμετος Α. -- ἂν Α. --ἂν om. vulg.—50 ἂν vulg. 
- ἂν om. Α6. -- ποιέη Ἀ6. -- ποιέει vulg.- βάρος om. C.— vous. ubique 
Eind.-&v om. (. --πεῖσαι Α, -- ἰσχνήναντα Α.-- ἰσχνάναντα vulg.— 7 ῥαῖον 
vulg.—é&ov Mack, Κύμη. - ῥάων C, 1ἀπά. --ἔχει Α.--συμφέρει Α.---ϑ με- 
ταλάσσον, al. manu μεταλάσσων Α. -- δὲ om. Α.---9 παραλλάξεται γυ]σ.-- 
παραλάξηται Ἀ. - παραλλάξηται C.-Je pense qu’il faut lire παραλήψηται. 
+ Voyez plus loin ἀσθενέα λάδης. --ἰσχυρωτέρω (. --- rive À. -ν (ἣν om. K'; 

Ὁ ἦν Lind., Mack, Kübn) ἀπάγειν vulg. --ἢ ἀπάγειν Ἀ. ---ἰ μὲν AC.-uèy om. 
vulg.-edmpeniteiv, ὅσα (. --χαὶ ἀπάξουσιν om, α -- πὑπέφυχεν (sic) ὕπε- 
vavrio À.—5 om.."restit. al. manu A. 
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tel (Coa. 66). Quand, après l’adminisiration d’un évacuant, 
il y a superpurgation et évacuations par baut et par bas, il 
faut faire boire fréquemment du vin d’abord coupé, ensuite 
pur ; ce qui arrête les évacuations. Si le patient m’a pris ni 
purgatif ni vomitif, et que la bile fasse éruption spontanément 
par haut et par bas, cela s’arrête plus dificilement; en effet 
la bile spontanée est expulsée par une violence née dans le 
corps; mais la bile qu’un médicament fait fluer, est expulsée 
par une violence hétérogène. Quand vous avez un malade 
qui va par haut et par bas , n’arrêtez pas le vomissement ; en 
effet le vomissement arrétel’évacuation alvine ; et plus tard vous 
aurez moins de peine à arrêter le vomissement; mais si le 
patient qui éprouve ces accidents est faible, vous donnerez, 
après un vomitif, un médicament soporatif. Il est ordinaire 
que, si le sang produit la maladie, il cause de la douleur, et 
que, si c’est le phlegme , il cause de la pesanteur. 

34. ( Règle à suivre quand on ne connaît pas une maladie ; 
quand le malade est fort ou faible.) Quand on à affaire à une 
maladie qu’on ne connaît pas, il faut faire boire un évacuant 
qui ne Soit pas énergique; si l’état s’améliore, la voie est in- 
diquée, il faut insister sur l’atténuation; mais si, loin de 
s'améliorer, l'état empire, c’est le contraire ; s’il ne convient 
pas d’atténuer, il conviendra de rendre phlegmatique (c’est-4= 
dire plein de sucs,voy. p. 290, note 15), et de varier fréqueme- 
ment, se fondant sur une telle pensée. Si l’on prend un ma- 
lade pendant qu’il est fort et la maladie faible , il est loi- 
sible d’user avec hardiesse d’un médicament plus fort que le 
mal , de sorte que , s’il arrive d'entraîner avec l'humeur pec- 
cante quelque partie d'humeur saine , il n’en résullera aucun 
dommage; mais si vous intervenez quand la maladie est plus 
forte et le malade plus faible, vous aurez recours aux médi- 
caments faibles qui triompheront de la maladie même et Vex- 
pulseront sans affaiblir en rien le patient. 

35. (Gymnastique et médecine.) La Sr αϑ et la mé- ὅ 
decine sont de nature contraire : la gymnastique n’a pas be- 
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yo ὑγιαίνοντι οὐχ ἀρήγει ἐκ τοῦ παρεόντος 1μεταλλάσσειν, té δὲ 
ἀλγέοντι. ; 

86. Τῶν δὲ νοσημάτων ἅσσα μὲν ἕλκεα ἐόντα ὑπερέχοντα τοῦ 
ἄλλου σώματός εἶσιν, ἅμα τοῖσι φαρμάχοισι καὶ λιμῷ "χρὴ ἰῆσθαι, 

87. Ῥόου ξυμφέρον ἐχ χεφαλῆς ῥέοντος; ἔμετος. ; 

38. Τὰ παλαιὰ νοσήματα χαλεπώτερον ἰᾶσθαι τῶν νέων" ἀλλὰ 
βγοσήματα τὰ παλαιὰ νέα πρῶτον ποιέειν - ἕλκος “πεπωρωμένον, ἔχ- 
Θάλλοντα τὸ σχληρὸν σηπτηρίῳ φαρμάχῳ, ἔπειτα συνάγειν. Τῶν 
φαρμάχων ὅσα ἔφλεγμαίνειν ποιέει μάλιστα, ταῦτα συνάγουσι τὰ 
χαθαρά" ὅτὰ δ᾽ ἰσχναίνοντα; ταῦτα δὲ καθαίρουσιν. Ἦν δέ τις συν- 
ἄγη τὰ μήπω ὡραῖα ξόντα, τὸ νοσέον. τρέφει σῶμα ὃ ἂν ἕλκος ἔχη" 
χαὶ ἣν μὲν συνάγειν δέη τὸ ἕλχος χαὶ ὃ ἐμπλῆσαι, φλεγμαίνειν ἀρή- 
γει, χαὶ ἣν ἐν χεφαλῇ σάρχα βούλῃ ἐπαναφερομένη γὰρ À σὰρξ ὑπὸ 
τῶν σιτίων ὠθέει τὴν ὑπὸ τοῦ φαρμάχου σηπομένην ϑχαὶ ξυμμαχεῖ" 
ἣν δὲ μετέωρον À λίην, ἰσχναίνειν τοῖσι σιτίοισι. 

39. Τοὺς ἀνιωμένους καὶ νοσέοντας χαὶ ἀπάγχεσθαι βουλομένους... 
βανδραγόρου ῥίζαν “πρωὶ πιπίσχειν ἔλασσον ἢ ὡς μαίνεσθαι. Era 
σμὸν ὧδε χρὴ ἰᾶσθαι" πῦρ παραχαίειν ἑκατέρωθεν τῆς χλίνης, καὶ 
μανδραγόρου ῥίζαν πιπίσχειν ἔλασσον ἢ ὡς μαίνεσθαι, χαὶ πρὸς τοὺς 
Prévoyras τοὺς ὀπισθίους σαχχία προστιθέναι θερμά. And σπασμοῦ 
πυρετὸς ἣν ἐπιλάθῃ, παύεται αὐθημερὸν ἢ τῇ ϑοτεραίη À τῇ τρίτη 


1 Μεταλάσσειν Α. --δ᾽ ΑΕ. ---ξ χρῆσθαι. pro yon ἰῆσθαι Α.---ϑΡοκέ ἀλλὰ 
addit τὰ Α. ----΄ πεπονημβένον (α ---" φλεγμαίνει ἢ pro φλ. Ἀ. --ποιέουσι Lind., 
Mack.—f τὰ δ᾽ ἰσχναίνοντα Α. --τὰ διισχναίνοντα vulg.—75è om. Κ΄, Lind., 
Mack.-Gè doit être pris dans le sens de δή: ce qui est loin d’être rare 
dans la Collection Hippocratique. Comparez, par exemple, t IV, p. 262, 
note 8; ib., p. 257, note 17; ib., p. 252, note 7: ib., p. 246, note 20; ib., 
p. 178, note 1; ib., p. 114, note 26. Des exemples aussi nombreux, et ce 
ne sont pas les seuls, ne laïssent pas de doute.—Toépn ΑΔ. --- ἐχπλῆσαι À. 
— ἐπαναφερομένη Α.--ἐπανατρεφομένη, vulg. -La lecon de vulg. est certai- 
nement acceptable; cependant celle de Α me semble plus naturelle, Dans 
les dictionnaires on ne cite pas pour ἐπανατρέφω d’autre autorité qu’Hip- 
pocrate, et sans doute ce passage même. ---ϑχαὶ τῇ φύσει ξυμμαχεῖ Lind., 
Mack, ex Fabio Calvo, ut videtur.-Une telle addition, fort mal autorisée 
comme on voit, est, de plus, sans utilité. —tAy δὲ μετέωρον à λείην vulg. 
--ἣν δὲ μετέωρον ἢ λείην A.-—La lecon de À me paraît bonne, sauf λείην 
pour λίην. Avec μετέωρον on sous-entend τὸ ἕλχος. Quant à λίην pour λείην, 
ce n’est qu’une affaire. d’iotacisme. -- ἀπέγχεσθαι E.— 1 πρωπιπίσχειν (sic) 
Pro πρωὲ πιπίσχειν Α. ---" ἴασις σπασμοῦ in tit. Δ. --- 5 ταίνοντας (.-- ἀπὸ 
σπασμοῦ πυρετὸς Om. ἃ. --παύσεται C. 


DES LIEUX DANS L'HOMME. 329 
soin de procurer des changements, mais la médecine en a be- 
soin. À homme sain il ne convient pas de changer la con- 
dition présente, maïs cela convient à l’homme malade. 

36. (Des ulcères.) Parmi les maladies, celles qui, étant 
des ulcères, font saillie au-dessus de la surface du corps, 
doivent être traitées à la fois par les médicaments et par la 
faim. 

37. (Fluxion venant de la téte.) Ge qui convient pour une 
fluxion venant de la tête, c’est le vomissement. 

38. (Renouveler les maladies anciennes. Traitement des 
plaies.) Les maladies anciennes sont plus difficiles à guérir 
que les nouvelles; aussi faut-il préalablement renouveler les 
maladies anciennes ; c’est ainsi que dans un ulcère calleux on 
détruit à l’aide d’un médicament corrosif la partie endurcie, 
puis on réunit. Parmi les médicaments, ceux qui rendent 
phlegmatique (plein de suc) réunissent les plaies mondifiées ; 
ceux qui atténuent mondifient. Réunir des plaies qui ne sont 
pas encore à point, c’est nourrir la plaié qui est dans le 
corps. S’il faut réunir une plaie et la remplir, il convient de 
rendre phlegmatique (plein de suc); cela s’applique aussi aux 
chaïrs de la tête; car, là, les chairs soulevées par les aliments 
poussent la chair corrodée par les médicaments et servent 
d’auxiliaire. Mais si la plaie est boursouflée , ἢ faut atténuer 
par l’alimentation. 

39. (Traitement de la mélancolie avec penchant au suicide ; 
du spasme. Fièvre et spasme. Contraction des pieds et des 
mains.) Aux gens tristes, malades et qui veulent s’étrangler, 
faites prendre le matin en boisson la racine de mandragore à 
une dose moindre qu’il ne faudrait pour causer le délire. On 
traitera ainsi le spasme : allumer du feu des deux côtés du 
lit, faire prendre en boisson la racine de mandragore à une 
dose moindre qu’il ne faudrait pour causer le délire, et ap- 
pliquer aux tendons de la partie postérieure des sachets 
chauds. La fièvre qui naît du spasme cesse le même jour ou 
le lendemain ou le surlendemain (Aph. IV, 57 ; comp. Coa. 152 
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ἡμέρη. Ἀπὸ ῥήγματος πυρετὸς οὐ λάζεται πλεῖον À τρεῖς ᾿ετέθοαῤπε 
ἡμέρας" ἣν δὲ λάζηται, οἰόμενος ἀπὸ ῥήγματος ἔχειν», ἀπ De 
τινὸς λάζοιτο ἂν; καὶ où χρὴ ὡς ἂν ἀπὸ ῥήγματος εὐτρεπίζειν. "Οπό- 
ταν ἄνθρωπος ᾿συντεταμένος ἢ τοὺς πόδας καὶ τὰς χεῖρας, μανίην 
ἑωυτῷ ποιέει. τ à 
10. Φλέδα δὲ ὧδε χρὴ χαίειν ἐπιτήδειον, Gore τὸ νόσημα ὃ ἂν 
χαὶ ἢ νοσέων᾽ δὴν χεκαυμένος ἢ ὥνθρωπος; ῥέη δέ τι τοῦ αἵματος, 
ὡς = ἐπικίνδυνον ἢ "τοῦτο αὐτῷ, ἀμφότερα ταῦτ᾽ ἐστὶ ποιέειν" ἂν 
[uh] διακαύσῃς, ταύτῃ ἐν τῷ πόνῳ, οὗ εἵνεχα ἐχαίετο, où ξυμφύε- 
ται, ὠφέλησε δὲ τῷ ῥόῳ ἣν γὰρ διαχαΐ, οὐ Spéer: ἐπὴν γὰρ δέρααξν 
τὸ ἄκρον ἑχάτερον ἀνατρέχει τῆς φλεύὸς, “ἢ διεκάη, χαὶ συναυαίνε-- 
tou” Τὴν δὲ χαταλελειμμένον À , δπὸ τοῦ καταλελειμμένου; διαῤῥέον-- 
τος τοῦ δαΐματος, δγραίνεται" ἣν δὲ αἷμα ῥέῃ ἐκ φλεδὸς, διαχαίειν 
ἐπικαρσίην" ἣν δὲ μὴ. παύηται πρὸς ταῦτα, ἄνω χαὶ κάτω ἑκατέρω- 
θεν ϑδιατάμνειν, ὡς ἀποτρεφθῇ τὸ αἷμα ῥέον- διαλελαμμένον γὰρ 
φάρμάχῳ ῥᾷον παύειν ἢ τὸ ἀθρόον. ᾿θδύνης “ἐν χεφαλὴ τοῦ αἵματος 
ἀφαιρέειν ἀπὸ τῶν φλεδῶν" ἣν δὲ μὴ παύηται, ἀλλὰ πολυχρόνιον ἢ, 
διάχαιε τὰς φλέδας, χαὶ ὁγιὴς γίνεται" ἣν δὲ χεφαλὴν χαθήρης, μᾶλ- 
λον πονέεις. ἢ PR. 

AE “Entouxy où δυνατόν ἐστι “ταχὺ μαθεῖν διὰ τόδε, ὅτι ἀδύνα- 
τόν ἐστι καθεστηχός “τι ἐν αὐτῇ σόφισμα γενέσθαι, οἷον ὅ τὸ γράφειν 
ἕνα τρόπον μαθὼν ὃν διδάσχουσι 9 πάντα ἐπίσταται" χαὶ οἱ ἐπιστάμε- 
vor πάντες ὅμοίως διὰ ᾿“τόδε, ὅτι τὸ αὐτὸ χαὶ ὁμοίως ποιεύμενον VÜy 


τε χαὶ οὗ νῦν “οὐχ ἂν τὸ ὑπεναντίον γένοιτο, ἀλλ᾽ αἰεὶ ἐνδυχέως 


' Συντετραμμένος C.—?Cet ὥστε est fort obscur. --καίης pro χαὶ ÿ, sine 
νοσέων À.—$ ἐπὴν Α. --ὥνθρωπος À. - ἄνθρωπος νυῖσ. -δὲ τὸ τοῦ vulg. --ὃξ 
ἐπὶ τοῦ A.—dé τ᾿ τοῦ C, Lind., Mack. —#r@de, mutat. in τόδε Α.--ἰκαὶ 
ἀμφότερα 11πᾶ. -- ποιέειν“ ἣν διαχαύσης ταύτῃ om. Α. --δ΄ αἱ ajouté μὴ entre 
crochets; la phrase, en soi très-obscure, me paraît tout à fait inintelligible 
sans cette négation. --ταύτην Κ΄, --ἕνεχα Ci. —5$én A. per C.—6ÿ$ διαχαΐῇ 
vulg.—% διεχάη Α. --ἰ ἣν δέ τι Κ΄, Mack. —$ αἵματος Α. -- ῥεύματος vulg. -- 
αἷμα δέῃ om. (, --δ᾽ αἷμα ῥέη Ἀ..-- ῥέει vulg.—° διατέμνειν ΕΑ --διαλελαμμέ- 
νον AG, Al. --διαλελημμένον vulg. -- διαλελυμένον Ἐπ --ῦξον Kühn.— foto 
vulg.-féov (. -- om. 6, --ἄρθρον pro ἀθρόον (, ---" ἐν τῇ x. Mack, -τκαθή- 
θῆς Δ. --χαθάρῃς γυϊϑ. --πονέειν Α, --πονέει Lind.—“rayd om. C.—2# 
om, (, --ὖ τόδ᾽ ἐστὶ pro τόδε ὅτι À. — “où καὶ pro οὐχ ἂν Α, --αἰεὶ AE, 
Lind., Mack. --ἀεὶ vulg, --ἐνδικέως vulg.—évouxaios Α,--ἐνδυχέως C, AÏd., 
Lind., Mack, -x0 ῥοῦ pro χαιροῦ À, 
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et 153). La fièvre qui naït d’une rupture {voy. Coa., Argum., 
$ 3,1, V, p. 579) n’atiaque pas plus de trois ou quatre jours ; 
si, supposée provenir d’une rupture , elle se prolonge davan- 
tage, c’est qu’elle provient d’autre chose, et il ne faut pas 
la traiter comme ayant cette cause. Un patient qui a les pieds 
et les mains contractées, se met lui-même dans le délire 
(compar. Pron., 5. 3, et Goa. 487}. 

40. (Cautérisation des veines.) I] faut cautériser ainsi la 
veine qui convient suivant la maladie dont le patient est af- 
fecté (comp. pour la cautérisation des veines le livre De la 
Vue); si, après la cautérisation , du sang s’écoule, il faut, 
afin que cela ne soit pas dangereux, faire ces deux choses : 
si la cautérisation ne traverse pas, la veine ne se ferme pas 
là, dans le lieu de la douleur pour laquelle on l’a brâlée, 
mais elle rend service par l’écoulement -qu’elle fournit. Au 
contraire , si la cautérisation traverse, il n’y a pas d’écoule- 
ment. En eflet, la cautérisation étant traversante, les deux 
bouts de la veine qui a été brûlée se rétractent et se sèchent ; 
mais s’il reste un pont, ce pont procure l'écoulement du sang 
et mouille. Quand du sang est versé par la veine, il faut la 
traverser obliquement par la cautérisation ; ce moyen*est-il 
insuffisant? on la tranchera en haut et en bas de chaque côté, 
afin que le sang qui coule soit détourné; en effet il est plus 
aisé d’arrêter par un médicament le sang coulant divisé que 
coulant à plein. Pour la douleur dans la tête vous tirerez du 
sang par à ἃ si la douleur ne cède pas et dure depuis 
longtemps, érisez les veines, et la santé se rétablit; si 
au contraire vous purgez la tête (par les errhins), la souffrance 
augmente. 3 

41. (Difficulié de la médecine, à cause que les mêmes 
effets peuvent être produits par les contraires.) ΤΊ n’est pas 
possible d’apprendre vite la médecine ; la raison, c’est qu’au- 
cune doctrine ne peut y devenir fixe comme dans le reste; 
par exemple celui qui apprend à lire par une méthode , celle 
qu’on enseigne, sait tout; et ceux qui savent, savent tous de la 
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ὅμοιόν ἐστι, χαὶ οὗ δεῖ χαιροῦ. Ἢ δὲ ἰητρικὴ νῦν τε χαὶ αὐτίχα où 
᾿τὸ αὐτὸ ποιέει, καὶ πρὸς τὸν αὐτὸν ὑπεναντία ποιέει, xa ταῦτα ὅπε- 
ναντία σφίσιν ἑωυτοῖσιν πρῶτον ᾿ὑπεχχώρησιν χοιλέης τὰ ὑπεχχωρη- 
τιχὰ οὖχ αἰεὶ ποιέουσι, χαὶ τὰ δπεχχωρητικὰ ἀμφότερα ποιέουσι, τάχα 
δὲ οὐδ᾽ οὕτως ἔχουσι τὰ δπεχχωρητικὰ τοῖσι στασίμοις ὡς ὑπεναντία. 
5 Ἐπιστάσης τῆς χοιλίης, διὰ τὴν λίην στάσιν φλεγμῶναν τὸ σῶμα, 
ἐς τὴν χοιλέην φλέγματος ἀφικομένου, οὕτως À στάσις ᾿δπεχχώρησιν 
ἐποίησεν" ἐπὴν γὰρ τὸ φλέγμα ἐς τὴν χοιλίην ἐσέλθη, ἰνηθμὸς γίνε- 
ται" ἐν τουτέῳ δὲ τὰ ὑπεχχωρητιχὰ φύσει ὅστάσιν ποιέουσιν ἐν τῇ 
χοιλίη" ἣν μὲν [μὴ] ὁπεχχωρητικὰ προσφέρῃς, ἐχλύηται δὲ τὸ vo- 
σεῖν ποιέον χαὶ ὑγραίνηται, ἐπὴν ἐχχλύσθῇ, γίνεται ὑγιής" καὶ οὕτω 
τά τε στάσιμα “τοῖσιν ὑπεχχωρητιχοῖσι ταὐτὸ ποιέουσι τῆς κοιλίης, 
χαὶ τοῖσι στασίμοισε τὰ δπεχχωρητικά. Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον χαὶ 
τοὺς ἐρυθροὺς χαὶ τοὺς χλωρούς" ϑχαὶ τὰ φλεγματώδεα χλωροὺς ποιέει 
χαὶ ἀχρόους, xat τὰ ϑἰσχναίνοντα εὐχρόους" ἑκατέρου δ᾽ ἐστὶ φάρμα- 
xov τὰ ὑπεναντία τῷ ὁπεναντίῳ-“ αὐτίχα ὅταν φλεγμαίνη χλωρὸς ἐὼν, 
ἐχλύεται, ἦν τι ἰσχναίνη φάρμαχον προσενεχθέν᾽ ἐνθάδε τῷ φλε- 
γμαίνοντι τὸ ἰσχναῖνον ὠφέλησεν᾽ τούτων δὲ τό ποτε ὠφελεύμε- 
νον τῷ ὠφελεῦντι νῦν ὠφελεῖ “ἐνταῦθα, ὁπόταν ὑπὸ ἰσχνότητος 
ἄχροος χαὶ χλωρὸς ἦ" ἢν γάρ τις φλεγματῶδες προσφέρῃ, παύεται 
τὸ χλωρόν. 


᾿ Τοῦτο pro τὸ αὐτὸ Α.--ποιέει.... ὑπεναντία om. C. —? ὑπεχχώρησιν 
χοιλίης Ἀ. --ὅπεχχ. κοιλίης om. γυϊο. -τὰ À, [1πᾶ. --τὰ om. vulg.- οὖχ.... 
ἔχουσι τὰ ὑπεχχωρητιχὰ om. Ἀ, --αἰεὶ E. --ἀεὶ vulg.— οὐχ ἀεὶ [τοῦτο] ποιέου- 
σιν, [ἀλλὰ ἵστασι], χαὶ τὰ dx. Lind. -- στασίμοισι Lind., Mack.—5 ἐπίστασις 
ΑΙα.--φλεγμηνᾶν (sic) Ε. ----“ἐπεχχώρησιν Α. --ἐπέλθη (. -- ἀνισμὸς C. --τοῦτο 
pro ἐν τουτέῳ Κ΄.--τουτέω Α. --τούτῳ vulg. —5 rés τάσιμον vulg. 
τὴν χαὶ μὴ Zwing.—La correction de Zwing. est ΞυθϑΈ Ἐς par le senti- 
ment de l'obscurité du texte de vulg.; mais je ne crois pas que ce soit la 
vraie correction. Le sens du contexte conduit directement à la suppression 
de μή. Il arrive souvent que μὴ est indûment introduit dans un texte à la 
suite de μέν. J’ai mis ce uñentre crochets, Voy: plus loin, note 10, un autre 
μὴ également βαρονῆα. -- ὑπεχχωρεητιχὰ C.-npocpépnc Δ. --ποιέῃς vuls. 
πἐχλύεται Α. --δγραίνηται ACE.-Sypaiveras γα ]ρ. --ἐχλυθῇ Mack. — ὁ τοῖς 
Δ. --στάσιν pro ταὐτὸ vulg.—Le sens me paraît conduire irrésistiblement à 
substituer ταὐτὸ à στάσιν.---ἸΑπία τὸν addit χαὶ A.-—Sxai om. Α.-- 
loxvaivovra Α. -- ἰσχναινόμενα vulg.—edyoéouc om. Κ'.-- ὑπεναντία τῷ 
om. (. -χολὸς pro χλωρὸς Α. ---ἰἣν μή τι vulg.-w# om. Lind., Mack. 
—Cette.correction, due à Cornarius, est évidente, --ἰσχνήνη ΔΑ. --ἰσχναίη 
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même façon; en effet la même chose faite semblablement 
aujourd’hui et autrefois né se change pas en contraire, mais 
elle est toujours homogène et n’a pas besoin d’opportunité. 
Au lieu que la médecinegne fait pas toujours la même chose 
à cet instant et ne. et elle agit d’une façon op- 
posée à elle-même chez le même individu, et ces actions sont 
elles-mêmes opposées l’une à l’autre. D’abord les purgatifs ne 
procurent pas toujours la purgation du venire, et les pur- 
gatifs ont la double action ; bien plus, même à cet égard, les 
purgatifs ne se comportent pas vis-à-vis les astringents comme 
contraires. Le ventre se resserre, ce resserrement excessif 
échauffe le corps, et du phlesme arrive dans le ventre : de 
cette façon le resserrement produit l'évacuation. En effet, le 
pbleome éiant parvenu dans le ventre, il s’opère une pur- 
gation. Lei les substances naturellement purgatives procurent 
le resserrement : si vous adminisirez des purgatifs, et que ce 
qui fait la maladie se résolve et s’humecte, la santé , après ce 
lavage, se rétablit; en sorte que ‘les resserrants exercent la 
même action que les évacuants, et les évacuants que les res- 
serrants, Il en est de même pour les personnes rouges et les 
personnes jaunes; les substances phlegmatiques (c’est-à-dire 
fournissant des sucs, voy. p.290, note 15) rendent jaunes et de 
mauvais teint, aussi bien que les substances atténuantes don- 
nent bon teint. Dans chaque cas le remède est le contraire op- 
posé au contraire : par exemple, lorsqu'il y a phlegmasie 
(abondance déjsucs) chez un sujet jaune , on la résout en ad- 
ministrant quelque remède atténuart. Ici l’atténuant ἃ remé- 
dié au phlegmatique (c’est-&-dire à ce qui donne des sucs). 
Mais, à son tour, le secouru secourt le secourant quand le su- 
jet est jaune et de mauvais teint par atténuation ; si en effet 
on administre alors un médicament -phlegmatique (qui donne 
des sucs), la teinte jaune disparait. 


Ald.— " ἔγθα (, --ὅταν Α.--ἀἀθῤόος pro ἄχροος Α. --λκαὶ χλωρὸς om. ἘΡ΄.--τις 
om. À. 
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42. 1᾿Οδύνη τε γίνεται καὶ διὰ τὸ ψυχρὸν καὶ διὰ τὸ θερμὸν; χαὶ 
διὰ τὸ πλέον λίην χαὶ διὰ τὸ ἔλασσον" ka ἐν μὲν τοῖσιν ἐψυγμένοισι 
τοῦ σώματος διὰ τὸ θερμαῖνον, ἐν δὲ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ 
ψυχραῖνον ὀδύνη γένεται" χαὶ ἐν μὲν τοῖσι ψυχροῖσι φύσει διὰ τὸ θερ- 
υὸν, ἐν δὲ τοῖσι θερμοῖσι φύσει διὰ τὸ ψυχρόν - καὶ ἐν μὲν τοῖσι ξη- 
ροῖσι "φύσει δγραινομένοισιν, ἐν δὲ "τοῖσιν δγροῖσι φύσει ξηραινομέ- 
νοισι" τὴν γὰρ φύσιν διαλλασσομένοις ἑχάστοισι χαὶ διαφθειρομένοις 
αἱ ὀδύναι γίνονται" ὁγιαίνονταί τε Sat ὀδύναι τοῖσιν δπεναντίοισιν᾽ 
ἴδιον ἑκάστῳ νοσήματί ἐστι" τοῖσι θερμοῖσι φύσει, δ διὰ δὲ τὸ ψυχρὸν 
γοσέουσι, θερμαῖνόν τε καὶ τἄλλα τούτων κατὰ λόγον. Ἄλλος Τδδε 
τρόπος- διὰ τὰ ὅμοια νοῦσος γίνεται; χαὶ “διὰ τὰ ὅμοια προσφερό-- 
eva ἐκ νοσεύντων ὑγιαίνονται οἷον στραγγουρίην τὸ αὐτὸ ποιέει 
oùx ἐοῦσαν, καὶ ἐοῦσαν τὸ αὐτὸ παύει᾽ καὶ βὴξ χατὰ τὸ αὐτὸ; ὥσπερ 
χαὶ στραγγουρίη; ὑπὸ τῶν αὐτῶν γίνεται χαὶ παύεται. Ἄλλος ὅδε 
τρόπος" πυρετὸς ὃ διὰ φλεγμασίην γινόμενος, ὅτοτὲ μὲν ὑπὸ τῶν αὖ- 
τῶν γίνεται χαὶ παύεται, τοτὲ δὲ τοῖσιν δπεναντίοισιν À ἐγένετο" 
τοῦτο μὲν γὰρ εἴ τις βούλεται λούειν ὕδατι θερμῷ χαὶ ποτὰ πολλὰ 
διδόναι, δγιὴς γίνεται "Ὁ διὰ τὸ φλεγμαῖνον, τοῖσι φλεγμαίνειν ποιέουσι 
προσφερομένοισιν ὃ ὧν πυρετὸς γίνεται ὑγιής" al εἴ τις βούλεται 
φάρμαχον πίσαι ὑποχωρητιχὸν “ χαὶ ἐμετιχὸν, τὸν αὐτὸν τρύπον τοῖσί 


1 In marg, πῶς γίννεται (sic) ὀδύνη Α.-- γίνεται À, Mack. -- γίγνεται Linda. -- 
γένηται vulg.—xaù διὰ τὸ θ.. καὶ διὰ τὸ Ψ. Gal. in cit. De plac. Hipp. et Plat. 
στ. -- καὶ διὰ τὸ 0. om. Α. -πλεῖον λίειν À. --λέην om. Gal. 10. --ἔλαττον Gal. 
10. --Ἡ χαὶ ἐν μὲν τοῖσιν ἐψ. (ἐψηγμένοισι Ὁ) φύσει τοῖσιν ἐκ τοῦ σώματος 
πρὸς τὸ δέρμα διὰ τὸ θερμαινόμενον (θερμαῖνον (Ὁ λίην ὀδύνη. γίνεται" ἐν δὲ 
τοῖσι θερμοῖσι διὰ τὸ ψυχρὸν vulg.—xai ἐν μὲν τοῖσι ψυχροῖσι φύσει χαὶ ἐν 
τοῖσι λίην ἐψυγμένοισιν ἐχτὸς τοῦ σώματος πρὸς τὸ δέβμα διὰ τὸ θερμὸν 
ὀδύνη γίνεται" ἐν δὲ τοῖσι θερμοῖσι φύσει καὶ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ 
ψυχρὸν Lind.—#atëv μὲν τοῖσιν ἐψυγμένοισι τοῦ σώματος διὰ τὸ θερμὸν 
μὲν, ἐν δὲ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ ψυχρὸν ὀδύναι γίγνονται Gal. ib.— 
Au fond la correction de Lind. est bonne; mais elle doit étre faite d’une 
façon plus simple et à laquelle conduit directement le balancement des 
membres de phrase; règle si sûre pour rectifier un texte. Il faut aussi s’ai- 
der de la citation de Galien. Quant à ψυχραῖνον, que j’ai introduit, il n’est, 
à la vérité, donné dans le Dict: de Schneider qu'avec l’autorité des glos- 
saires; mais je le trouve employé dans la Collection hippocratique : γῆς 
dypavbeions χαὶ Ψυχρανθείσης, livre Il du Περὶ Διαίτης; initio. —5 χαὶ φύ- 
σει Ἀ. --ὑγραινοβένοις AC, ---ἰ τοῖς AC. --διαλασσομένοίς À, Α]4.-- διαλλασ- 
σομένοισι [1πᾶ. --διαφθειρομένοισι Lind.—5 ai... θερμαῖνόν τε om. C.- 
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42. (Mode de productior de la douleur. Guérison par les 
contraires; guérison par les semblables:) Va douleur se pro- 
duit et par le froïd et par le chaud, et par l'excès et par le 
défaut. Elle se produit chez ceux qui ont éprouvé un refroi- 
dissement., par le réchauffement ; chez ceux qui ont éprouvé 
un échauffement, par le refroidissement ; elle se produit chez 
les personnes de constitution froide par le chaud , de constitu- 
tion chaude par le froid , de constitution sèche par l’humide, 
de constitution humide par le sec. Car les douleurs surviennent 
toutes les fois qu’il y ἃ changement et corruption de nature. 
Les douleurs se guérissent par les contraires ; chaque maladie 
a ce qui lui est propre; ainsi aux constitutions chaudes de- 
venues malades par le froid, conviennent les échauffants, et 
ainsi de suite. Autre procédé : la maladie est produite par les 
semblables ; et par les semblables que l’on fait prendre, le 
patient revient de la maladie à la santé. Ainsi ce qui produit 
la strangurie qui n’est pas, enlève la strangurie qui est; la 
toux, comme la strangurie, est causée et enlevée par les mêmes 
choses. Autre procédé : la fièvre née par la phlegmasie (abon- 
dance de sucs) tantôt est produite et supprimée par les mêmes 
choses , tantôt est supprimée par le contraire de ce qui l’a pro- 
duite. Ainsi, veut-on laver le sujet avec de l’eau chaude et 
lui donner des boissons abondantes? il est ramené à la santé 
par la phlegmasie (abondance de sucs); ce qui rend phlezma- 
tique enlève la fièvre existante. De la même facon, veut-on 


ὀδῦναι E, Ald.—[roÿto δὲ] ἴδιον ἑχάστῳ νουσήματί ἐστι" οἱ [δὲ] θερμοὶ φύ- 
σει διὰ τόδε τὸ ψυχρὸν νοσέουσι, [χαὶ] θερμαίνονται πὰ. -- ἰδίω A.-véonux 
τι Κύμη. ---ὁ διὰ τόδε τὸ ψυχρὸν vulg. --διὰ δὲ τὸ Ψ. Α. -- θερμαίνονται vulg. 
--ϑθερμαῖνόν τι quidam Codd. ap. Foes in notis, Mack.-Je lis θερμαῖνόν res 
ce qui est encore plus près du texte. —7@ôe Α. --νόσος Α. --- τότε (bis) 
vulg.-rori (bis) Lind., Mack, Κύμη. -- τοῖς ὑπεναντίοις A. —°} À.-% om. 
vulg.—coüro, al. manu τοῦτον, al. manu τούτων Ἀ. --τοτὲ pro τοῦτο vulg. 
- "καὶ διὰ Lind., Mack.—Post διὰ addit τοῦτο Α. --προσφερομένοις A.-N 
serait possible que τοῖσι φλεγμαίνειν..:. ὑγιὴς fût une glose passée de la 
marge dans le texte et destinée à expliquer : ὑγιὴς γίνεται διὰ τὸ φλεγμαῖ- 
vov.—!! χαὶ ἐμ. om, C. -- ποιέεται pro παύεται Ἀ.-- πουλὺ Lind. 
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τε ποιέουσι παύεται, καὶ τοῖσι παύουσι γίνεται. Τοῦτο μὲν γὰρ εἴ τις 
ἐμέοντι ἀνθρώπῳ βούλεται ὕδωρ δοῦναι πιεῖν πολὺ; ἐχχλυσθήσεται 
δι᾿ ἃ ἐμέει σὺν τῷ ἐμέτῳ" οὕτω μὲν διὰ τὸ ἐμέειν ὃ ἔμετος παύε- 
he 265 δὲ διὰ τὸ παύειν, ὅτι χάτω ποιήσει αὐτῷ ἐλθεῖν ἐξ ἐχείνου, 
ὃ ἐνεὸν ἔμετον ποιέει" ἀμφοτέροισι τοῖσιν ὑπεναντίοισι τρόποις ὑγιὴς 
γίνεται. Καὶ εἰ μὲν οὕτως εἶχε πᾶσι, ὃ χαθεστήχε: ἂν, οὕτω τὰ μὲν 
τοῖς ὑπεναντίοισιν εὐτρεπίζεσθα: οἷά τέ ἐστι χαὶ ἀφ᾽ ὅτου ἐγένετο, 
ὑ χὰ δὲ τοῖσιν ὁμοίοισιν οἷά τέ ἐστι χαὶ ἀφ᾽ ὅτου ἐγένετο. 

4.8. Τούτου ὅ δ᾽ αἴτιόν ἐστὶν ἣ τοῦ σώματος ἀσθενείη " τὸ γὰρ σῶμα 
ὑπὸ μὲν τῶν σιτίων ἴσων ἴσως τρέφεται; ὅπὸ δὲ τοῦ σώματος τὰ σι- 
τία χρατέεται" ἐπὴν δὲ πλέον À ἔλασσον ὁ προσενέγχηται, À ἀλλοίως 
μεταλλάξας χρατέηται, Ἰχρατέει τόδε καὶ τὰ σιτία“ χαὶ ὁπόταν χρὰ- 
τέηται τὸ σῶμα ÜTd τῶν προσοισμάτων, ὅ[ἃ] θάλλειν ποιέει ταὐτὰ 
χαὶ ϑχρατέει ἅμα τοῦ σώματος τά τε ὑπεναντία ποιέουσιν. I Αὐτίχα τὸ 
λοῦσθαι θερμῷ, ἕως μὲν ἂν τὸ σῶμα χράτέη τοῦ προσοίσματος, θάλ- 
λει" ἐπὴν δὲ χρατηθῇ,, ἰσχνὸν ποιέει τὸ σῶμα χαὶ τὸ εὐωχέεσθαι 
δμοίως rod λοῦσθαι ποιέει" ταῦτα “μὲν γὰρ ἕως μὲν ἂν χρατέωνται, 
θάλλειν ποιέουσιν᾽ ἐπὴν “δὲ χρατέωσιν, ὑπεχχωρήσεις τε ποιέουσιν 


καὶ ἀλλοίας χαχίας" “ὁπότε δὲ τὸ προσφερόμενον μεταλλάσσεται, 


τοὕτω À.-09 τὸ C.-0ù τῷ ΑΙΑ, -οὐτῷ vulg.—xai οὕτω μὲν Lind.— 
3 ὧν δὲ vulg.—@ δὲ Foes in notis, Lind., Mack.-&@ôe Α(, --ὅθεν ἐὸν pro ὃ 
ἐνεὸν Δ. ---ϑ χαθιστήχει , al. manu θεῖ Α. -- ὁπεναντίοις Α.--ἐγένοντο C.— 
“τὰ.... ἐγένετο om. À. — 5 δὲ À.—Ante γὰρ addit μὲν Α. --- ὁ προσενέγχειται, ΄ 
al. manu xn Α.--ἢ 0m. Α. - ἀλλοίως Α. --ὡς ἄλλο pro ἀλλ. vulg. -- ὡς ἀλλότως 
(Sic) pro ἀλλ. (. --χρατέεται (xp. om. A) vulg. —Je lis χρατέηται. --Ὗ ὡς ἄλλο 
μεταλλάξας; χρατέετα: τὸ σῶμα nd τῶν προσοισμάτων, χρατέεται δὲ χαὶ τὰ 
σιτία" καὶ ὁπόταν χρατέηκαι (τὰ σιτία Κ΄, Mack), θάλλειν ποιέει ταῦτα pro 
À... ταὐτὰ Κ΄, Zwing. in marg., Lind., Mack.—7xporéeror δὲ καὶ τὰ σιτία 
vulg.—La série des idées me paraît conduire ἃ lire, en place de la lecon de 
vulg., χρατέει τόδε χαὶ τὰ σιτία, οὔ quelque chose d’analogue. —5 Le sens 
de cette phrase est certain; maïs il est difficile de décider quel est le meil- 
leur remède pour le texte. Le plus grand changement que j'aie fait, c’est 
d'ajouter ἃ, que j’ai mis entre crochets. Quant à changer ταῦτα de vulg. 
en ταὐτὰ, cela est peu de chose. —® χραταίειν, al. manu τέ A.—1 Dans 
vulg. le point est après αὐτίχα. Maïs, comme on l’a fait voir (Koen. ad 
Greg., p. 416, ed. Schæfer), le point doit être mis avant αὐτίκα, Qui 51- 
gnifie : exempli gratia.—r@ AC, Ald. — Ξμὲν om. Α. - ἂν xp. θάλλειν 
om. A. —#0è AC, Ald., Mack.-xai pro δὲ vulg. — "' ὁπότε δὲ ὃ (ὦ À ,Foes 
in not., Mack,) προσφέρεται τοῦτο μεταλλάσσεται, ἀνάγκη nai τὸ προσφερό- 


DES LIEUX DANS L'HOMME. 337 
administrer un purgatif et un vomitif? la fièvre est supprimée 
par ce qui la produit, et produite par ce qui la supprime. 
Autre exemple : si, à un homme qui vomit, on donne à boire 
de l’eau en abondance, on le débarrasse, avec le vomisse- 
ment, de ce qui le fait vomir; de la sorte, vomir enlève le 
vomissement. Mais si on l’arrête directement, c’est qu’or fera 
passer par le bas une partie de ce qui, étant dans le corps, 
cause le vomissement. Ainsi, de deux facons contraires, la 
santé se rétablit, Et s’il en était de même dans tous les cas, la 
chose serait entendue, et l’on traiterait tantôt par les con- 
traires suivant la nature et l’origine de la maladie, tantôt par 
les semblables suivant encore la nature et l’origine de la ma- 
ladie. 

43. (La cause de ces variations est la faiblesse du corps 
qui se laisse surmonter par les ingesta ou les applicata ; dès 
lors il y a rupture de l'équilibre de la santé.) La cause de ce 
défaut de règle est la faiblesse du corps. Le corps est nourri 
également par des aliments égaux ; et les aliments sont sur- 
montés par le corps. Mais quand l’ingestion est soit excessive 
soit insuffisante, où quand, après tout autre changement, le 
corps est surmonté, la victoire demeure à cette autre influence 
et aux aliments. Or, dans le cas où ce qu’on administre est le 
plus fort, les mêmes choses qui font prospérer le corps, à la 
fois en triomphent et produisent un effet contraire. Par exemple, 
se baigner dans l’eau chaude , tant que le corps a le dessus, 
fait prospérer ; mais; quand le corps a le dessous, fait maigrir. 
La bonne chère agit comme le bain : tant qu’elle a le dessous, 
elle fait prospérer; quand elle a le dessus, elle provoque des 
dérangements du ventre et autres incommodités. Quand la 
chose administrée change, il est nécessaire que le sujet à qui 


μενον μετατρέπεσθαι vulg.-Lind., d’après la traduction de Cornarius, lit 
ainsi : ὅπότε γὰρ τὸ προσφερόμενον τοῦτο μεταλλάσσεται, ἀνάγχη χαὲ © 
προσφέρεται μετατρέπεσθα:.-- ’ ἀργὸ la phrase suivante , il me semble qu’il 
faut adopter la correction de Cornarius, effectuée par Linden. Seulement 
j'ai déplacé τοῦτο et gardé δέ. 

TOM. VI. 22 
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ἦνά À ᾧ προσφέρεται τοῦτο μετατρέπεσθαι" ᾿τὸ γὰρ σῶμα με- 
ἀνάγχη χαὶ ᾧ προσφέρεται τοῦτο μετατρέπ γὰρ σῶμα ue 
; x # \ 
τατρεπόμενον χαὶ ὀλιγοεργὲς ὃν καὶ δπὸ παντὸς νικώμενον τὰς πα- 
λιγκοτίας παρέχει. Τοῦτο δὲ ποιέει χαὶ τὰ ὑποχωρητιχὰ, χαὶ τὰ 
θάλλειν ποιέοντα, “ἰσχναίνοντά τε, ταῦτα τὸ σῶμα ποιέουσι, καὶ 
7 
τἄλλα πάντα "τὰ ὑπεναντία τούτοισι πάσχοντα. 
με, Ἢ δὲ ἰητρικὴ ἐῤλιγόκαιρός ἐστιν" χαὶ ὃς τοῦτο ἐπίσταται, 
ἐχείνῳ καθέστηχε, καὶ ἐπίσταται τὰ δεἴδεα χαὶ τὰ μὴ εἴδεα, ἅ ἐστιν 
ἐν Ἰητριχῇ ὃ καιρὸς γνῶναι" ὅτι τὰ δὑποχωρητικὰ οὐχ ὁποχωρητιχὰ 
γ' 
γίνεται, χαὶ τἄλλα ὅτι ὁπεναντία ἐστὶ, χαὶ τὰ ᾿δπεναντιώτατα οὐχ 
ἷ « 
ϑὑπεναντιώτατα." Ὁ δὲ καιρὸς δδ᾽ ἐστί" τὰ σιτία προσφέρειν, ὅσων 
͵ x -" , x - ES συν 3..ἃ € 
μέλλει τὸ σῶμα προσφερόμενον τὸ πλῆθος χρατέειν, ὥστ᾽ ἦν μὲν 
» \ L4 
οὕτω moin, πᾶσα ἀνάγχη τὸ ὅποχωρητιχὸν σιτίον προσφερόμενον 
δποχωρητιχὸν εἶναι, καὶ τὸ φλεγματῶδες φλεγματῶδες. Ἦν κρατέ 
χώρη ᾽ φλεγματϑοες φλεγβι Ge pXTEN 
Ἰθοῦν τὸ σῶμα τῶν σιτίων, οὔτε νοῦσος οὔτε δπεναντίωσις γίνεται 
Ἡ προσφερομένων, καὶ οὗτος ὅ χαιρός ἐστιν ὃν δεῖ τὸν ἰητρὸν ᾿ εἰδέναι" 
A Χ A Χ Ξ 
ἐπὴν δὲ τὸν καιρὸν ὑπερόάλλῃ, τὸ ὑπεναντίον γίνεται, “Ξχαὶ οἱ πρὶν 
, # ΕΣ A A 
ὑπερπέσσειν οἴονται ἔχειν, χαὶ τὸ θερικαίνεσθαι" ἕως μὲν γὰρ “ἂν τὸ 
- τ LA #: Ὁ La 
σῶμα τοῦ προσοίσματος κρατέη, τρέφεται τὸ σῶμα 1" ἐπὴν δὲ τοῦτον 
τὸν χαιρὸν ὅπερδάλλη, τὸ ὃ τίον γί ? ί ζ0" χαὶ 
ρὸν ὅπερδάλλῃ,, τὸ ὑπεναντίον γίνεται, ἰσχναίνεται γάρ᾽ χαὶ 
΄ A \ - 
τἄλλα πάντα δὲ τὰ φλεγμαίνειν ποιεῦντα, ἕως μὲν ἂν χρατέη τὸ 
162, 
ἔτ 


-" \ 1 
σῶμα, ᾿ὁ ἔτι τὰ πρὸς τὸν καιρὸν χαὶ τὰ κατὰ φύσιν ποιέουσιν ἕχαστον, 


τὸ γὰρ 6. μετ, νικώμενον (νηκώμενον Ald.) καὶ ὀλιγοεργές ἐστιν, χαὶ ὑπὸ 
παντὸς (hic addit μὲν ἂν (ἡ τὰς vulg.—rù γὰρ o. μετ. χαὶ ὀλιγοεργὲς ὃν καὶ 
ὑπὸ παντὸς νικώμενον τὰς À. —?ioyvaivovré τε Α. --ἰσχναῖνον sine τε vulg. 
-- "τὰ om. Α. -ποιέοντα pro πάσχοντα Zwing. in marg., [Πηᾶ, --- ὀλιγο- 
χρόνιος Α.--ἐχείνω À, Zwing. in marg.—ëxeivo vulg.—5elôex, al. manu 
ἡδέα (bis) À. --ὃ om. Α.-- (εἴ ἃ aura été omis à cause de l’« final de εἴδεα. 
—Ante ἐστιν addit μὴ vulg. (δὴ Zwing. in marg., Lind., Mack).-u om. A. 
—La correction de Zwing. est très-bonne , maïs on peut supprimer ce μὴ 
importun avec A.—Sÿôroywontixx Zwing. in marg., Lind., Mack.-ÿro- 
χωρήματα τυ]. --ὅποχωρ. οὐχ om. A.—7Ürevavtio À.—0ody Ünev. om. E 
P'.—$ Post dx. addit ἐστιν À. —? Écwv, al. manu ὅσον À. --ὅσω €. --- ὃν 
pro οὖν Ald:—yàp ἐν pro οὖν Α. -τὰ ἔντομα pro οὖν τὸ σῶμα C.—1 Ante 
me. addit τῶν Α. --οὗτος Α. -- αὐτὸς τυσ. --- ᾿ γνῶναι Α. -- 3 χαὶ οἱ πρὶν 
ὑπερπεσεῖν vulg.-xa οἱ πρὶν ϑπερπέσσειν Lind.-Ce passage est fort ἀπ- 
cile. Zwinger liten marge : καὶ οἱ πρὶν ὑπερπέσσειν οἷοί τ᾽ ὄντες οὐχέτι θερ- 
μαίνεσθαι. Mack ἃ mis : χαὶ of πρὶν ὑπερπέσσειν οἷοί τ᾽ ὄντες, νῦν οὐδὲ θερ- 
μαίνεσθαι. Triller, dans des notes manuscrites de Kühn qu’a bien voulu 
me transmettre M. le docteur Rosenbaum , dit : Mihi locus ita restituendus 
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on l’administre change aussi ; en effet le eorps, changé, de- 
venu de faible action et vaincu par toute chose, éprouve des 
accidents. Il en est de même pour les purgatifs , pour les sub- 
stances qui procurent l’embonpaint , pour celles qui atténuent ; 
elles produisent eetie action propre et toutes les actions qui y 
sont contraires. 

44. (De la mesure er médecine.) La médecine est de me- 
sure fugitive (comp. Aph. 1, 1); celui qui le comprend a là 
un point fixe, et il sait quelles sont les réalités et les non- 
réalités (comp. pour εἶδος, réalité, le traité de Art ,Ç 2, t. VI, 
Ρ- 4) dont la eonnaissance constitue la mesure en médecine; 
c’est-à-dire que les purgatifs deviennent non purgatifs, et 
ainsi des autres qui sont contraires; et les plus contraires ne 
sont pas les plus contraires. La mesure est ceci : administrez 
les aliments en quantité telle que le corps doive lés surmonter ; 
s’il les surmonte, de toute nécessité l’aliment qui relâche re- 
lâche , et l’aliment phlegmatique procure la phlegmasie (abon- 
dance de sucs, voy. p. 290, note 15). Si donc le corps surmonte 
les aliments, il ne s'opère ni maladie ni contrariété dans les 
choses ingérées, et c’est là la mesure que le médecin doit con- 
naître. Mais quand on dépasse la mesure, le contraire survient, 
et même, si l’on prétend persister avant d’avoir achevé la diges- 
tion du surcroît, la chaleur fébrile. En effet tant que le corps 
surmonte la chose ingérée, il se nourrit; mais quand il dé- 
passe cette mesure , le contraire survient , et le sujet maigrit. 
De même, tout ce qui procure la phlegmasie (abondance de 
sucs) exerce, tant que le corps en triomphe, l’action propre 


videtur : καὶ où, πρὶν ὑπερπέσσειν, βάρος (vel ἄχθος vel simile quid) οἴονται 
ἔχειν καὶ θερμαίνεσθαι, hoc est : et tales, priusquam cibum immodice in- 
gestum superaverint, pondus se intus habere et anxie incalescere sentiunt. 
Imo legendum ?yetv, dolere, seu &yyeuv, difficulter spirarez vel οἴονται 
ἔχειν ἐκ τοῦ θερμαίνεσθαι, vel πνίγειν, vel ἀχέειν seu ἀχεῖν. Quant à moi, 
admettant ὑπερπέσσειν au lieu de ὑπερπεσεῖν, et οἵ au lieu de οὗ, je tire un 
sens acceptable de cette phrase obscure. —fäv om. A.—1 ἐπὶ vulg.— 
ἐπεὶ Lind.-iriv ACL, Mack.-wyiveces om. Α: --- " ἔτι τε πρὸς γυϊσ.--ἔστι 
δὲ τὰ πρὸς À.- Je substitue à τε de vulg. τὰ de Α. - ἕκαστον ποιέουσιν A. 
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τὰ φλεγματώδεα φλεγμαίνειν᾽ ἐπὴν δὲ ὑπερδάλλῃ τὸν καιρὸν, τὰ 
ὑπεναντία γίνεται“. 

45. Πάντα φάρμαχά εἶσι τὰ μεταχινέοντα τὸ παρεόν᾽ πάντα δὲ 
τὰ ἰσχυρότερα μεταχινέουσιν᾽ ἔξεστι δὲ, ἢν “μὲν βούλῃ, φαρμάχῳ 
μεταχινέειν" ἣν δὲ μὴ βούλῃ, "σιτίῳ" ἅπαντα δὲ νοσέοντι μεταχινέειν 
ἐχ τοῦ παρεόντος ἀρήγει" ἣν γὰρ μὴ μεταχινήσης τὸ νοσέον, αὔξε- 
ται. Φάρμαχα οὖ χρὴ τὰ ἰσχυρὰ φύσει ἐπὶ τῶν ἀσθενέων ἠνοσημά- 
τῶν διδόναι, ὀλιγότητι τοῦ φαρμάχου ἀσθενὲς ποιεῦντα᾽ ἀλλὰ τοῖσι 
μὲν ἰσχυροῖσι φύσει ἔφαρμάχοις ἰσχυροῖσι χρῆσθαι, δτοῖς δ᾽ ἀσθε- 
νέσι φαρμάχοις μὴ ἰσχυροῖσι, Ἴμηδὲ μεταποιεῦντα τὸ φάρμαχον, 
ἀλλὰ χατὰ φύσιν ἑχάστοισιν" τοῖσι μὲν ἀσθενέσι ἀσθενὴ φάρμαχα 
“φύσει, τοῖσι ὃ δὲ ἰσχυροῖσι νοσήμασιν ἰσχυρὰ φύσει τὰ φάρμαχα. Τὰ 
δὲ νοσήματα ϑῇ πελαστάτω πέφυχεν, ἐξάγειν, ταύτη. δ᾽ ἐξάγειν à 
ἑχάστῳ ἔξοδος ἐγγυτάτω. Τὰ ὑποχωρητικὰ τοιάδε ἐστὶν, ὅσα ὀλι- 
σθηρὰ καὶ τμηματώδεα, χαὶ ὅσα ἐν τοῖσι θερίμοῖσι λεπτύνονται" À γὰρ 
χοιλίη θερμή ἐστι καὶ τἄλλα τὰ ἅλμυρὰ, καὶ ὅσα τῶν τοιούτων 
πλεῖστον ἔχουσιν. [Τὰ δ᾽ οὐ διαχωρητιχὰ, ἀλλὰ στάσιμα, ὅσα φῦσαν. 
παρέχουσιν" τὰ γὰρ ὑγρὰ ξηραινόμενα φῦσαν “ποιέουσι, καὶ τὰ στύ- 
φοντα, χαὶ τὰ ὑπὸ θερμοῦ πηγνύμενα, καὶ τὰ ψαθυρὰ, χαὶ τὰ ξηρά. 
Πάντα δὲ τὰ ἐντὸς φλεγμαίνειν ποιέουσι προσφερόμενα, ἅσσα τὰ 
ἐχτὸς ἐσχναίνουσιν" ταῦτα δὲ καὶ 1 ἰσχυτήριά ἐστι χαὶ φλεγματώδεα. 
Καὶ τὰ ὅποχωρητικὰ ἰσχναίνοντα θερμαίνουσι τὰ τοιαῦτα" ἔτι “δὲ τὰ 
ὀξέα χαὶ φλεγματώδεα. Πάντα δὲ τὰ ψύχοντα τὰ ἐν τὴ χοιλίη" τὰ δὲ 
τοιαῦτα ὅποχωρητιχά ἐστι" χαὶ τὰ ψυχρὰ χαὶ τὰ ὅγρά" ὅπόταν δὲ 
μὴ ὑποχωρητιχὰ “ἢ ἔωσι, θερμαίνουσιν. Ἰψύχουσι δὲ καὶ τὰ θερμὰ ἐς 
τὴν χοιλίην προσφερόμενα καὶ ταχὺ "" διαχώρησιν ποιεύμενα, διαχώ- 


“ci s’arrête le ms. A par ces mots : τέλος περὶ τόπων τῶν χατὰ ἄνθρω- 
mov. —? σιτέω (sic) C.—5 [δὲ] οὐ Lind. —{vouc. (ubique) Lind. —5 φαρμά- 
χοισι ox. χρέεσθαι Lind.-Post φαρμ. addit ἐπὶ C. —6 τοῖσι δ᾽ &o0..onpué- 
χοιῖσι Lind.-5è E.—7 μηδὲ τὰ ποιεῦντα vulg.-unôè μεταποιεῦντα Foes in 
not., Lind., Mack.-Bonne conjecture. —$5è C, Lind.-5è om. vulg. —°f 
Foes in not,, Lind., Mack.-# συ]σ. --- ποιοῦσιν C.—1 ἰσχητήρια C. — 
Pxa pro δὲ L.-Post δὲ addunt καὶ Lind., Mack.—Ante φλ. addit τὰ E:-11 
est difficile de comprendre exactement comment l’auteur divise les pro- 
priétés des médicaments. Peut-être le texte est-il incorrect, — 5 ἐῶσι CE. 
- "᾿διαχώρησιν᾽ ποιέουσι K'; Cornarius, Lind., Mack. --διαχ.- ποι.. om. vulg. 
— Ces mots sont indispensables, la correction de Cornarius est très-bonne:; 
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à sa mesure et à sa nature, c’est-à-dire que ce qui est phles- 
matique rend phlegmatique (abondant en sucs); mais, si la 
mesure est dépassée , le contraire se produit. 

45. (Le remède est tout ce qui modifie.) Le remède est tout 
ce qui modifie l’état présent ; or, toutes les substances qui ont 
quelque force sont modificatrices. On peut modifier par un 
remède si l’on veut, et, si l’on ne veut pas, par l’aliment. Au 
malade convient tout changement hors de l’état présent ; car 
le mal, si on ne le change pas, augmente. Il ne faut pas pres- 
crire les remèdes naturellement forts dans les maladies faibles ; 
en diminuant la dose on diminuera la force. Pour les consti-- 
tutions fortes on se servira de remèdes forts, pour les consti- 
tutions faibles -de remèdes faibles, sans changer le remède, 
mais en se conformant à la nature de chacun. Pour les ma- 
ladies faibles on prescrira des remèdes paturellement faibles, 
pour les maladies fortes des remèdes naturellement forts. Les 
maladies doivent être chassées et par la partie qui leur est 
naturellement la plus voisine, et par la voie qui en est la plus 
proche. Les purgatifs sont les suivants : substances glissantes 
et incisives , substances qui s’atténuent dans les parties chaudes 
(le ventre est chaud), substances salines, et toutes celles qui 
se rapprochent le plus des précédentes. Les substances non 
purgatives mais resserrantes sont celles qui produisent des 
flatuosités (les substances humides, se séchant , engendrent 
des flatuosités), ainsi que les substances astringentes , celles 
qui se coagulent par la chaleur, celles qui sont friables , celles 
qui sont sèches. Tout ce qui atténue à l’extérieur, est phles- 
matique ( fait abonder les sucs, voy. p. 290, note 15) à Vin- 
térieur ; ces substances, en même temps qu’elles sont phlegma- 
tiques, sont fortifiantes. Les purgatifs qui atténuent sont échauf- 
fants ; il en est de même des acides et de ce qui est phlegma- 
tique (vor. note 12). Tout ce qui refroidit le ventre est pur- 


le copiste aura sauté d’un διαχώρησιν à l’autre. Seulement je préfère ποιεύ- 
μενα ἃ ποιέουσι. 
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δὲ μὴ ποιεύ Le ἐν τὴ χοιλίη. Τούτων ὅσα πλη- 
ρησιν δὲ μὴ ποιεύμενα θερμά ἔστιν ἐν τῇ χοιλίη. ἢ 
δι CE 
σμονὴν ποιέει, μάλιστα φλεγματώδεά ἐστιν" ἃ δὲ πλεῖστα προσφερό- 
Ξ A ΄ 
μενα, οὗ ποιέει πλησμονὴν, διαχώρητικχά. 
© - gg τῇ ΕΣ 
46. 1 Ἰητρικὴ δή μοι δοκέει ἤδη ἀνευρῆσθαι ὅλη ; ἥτις οὕτως ἔχει, 
CA 5, hi “« 
ἥτις διδάσχει ἕχαστα χαὶ τὰ ἔθεα καὶ τοὺς χαιρούς. “Ὃς γὰρ οὕτως 
- LA St A 
ἰητρικὴν ἐπίσταται, ἐλάχιστα τὴν τύχην ἐπιμένει, ἀλλὰ χαὶ ἄνευ 
LA a! A! .-“- εἶ 
τύχης χαὶ ξὺν τύχη εὐποιηθείη ἄν. Béônxe γὰρ ἰητριχὴ πᾶσα, καὶ 
, -᾿ La 7 + 2 £: 
φαίνεται τῶν σοφισμάτων τὰ κάλλιστα ἐν αὐτῇ συγχείμενα ἐλάχιστα 
= \ A > + 29 2 2 
τύχης δεῖσθαι" À γὰρ τύχη “αὐτοχρατὴς χαὶ οὖχ ἄρχεται, οὐδ᾽ ἐπ 
- DA 4 F4 # \ 2 f 
εὐχῇ ἔστιν "αὐτὴν ἐλθεῖν" À δ᾽ ἐπιστήμη ἄρχεταί τε χαὶ εὐτυχής 
3 “-- * ,ὔ Oo 
ἐστιν, ὅπόταν βούληται ὃ ἐπιστάμενος ᾿κρᾶξθαις Ἐπειτα τί καὶ δεῖ- 
ται ἰητριχὴ τύ χης; εἰ μὲν γὰρ ἔστι τῶν νοσημάτων φόέρρσχα. ᾿σαφῆ 
οἶμαι, oùx ἐπιμένει τὴν τύχην τὰ ue δγιδ ποιῆσαι τὰ νοσή- 
βατα, εἴ πέρ ἐστὶ τὰ φάρμακα" εἰ δὲ σὺν Tri τύχη διδόναι ὠφελέει, 
S ἢ 7 à At ΄ - 
οὐδὲν μᾶλλον τὰ φάρμαχα δὴ χαὶ τὰ μὴ φάρμαχα σύν γε τῇ τύχῃ 
ὅγιᾶ Ἐρευσσι ee τοῖσι νοσήμασιν. Ὅστις ὃ δὲ τὴν τύχην ἐξ 
ἀητρικῆς ἣ ἐξ ἄλλου τινὸς τ φάμενος οὗ τοὺς χαλῶς τι 
πρῆγμα ἐπισταμένους ϑχρῆσθαι τύχη,, τὸ ὅπεναντίον δοχέει μοι γι- 
, SNS ἦι δ ὔ : ξὺ \ 5 )  οξ s € 
νώσχειν᾽ ἐμοὶ γὰρ doxéouci μοῦνοι χαὶ ἐπιτυγχάνειν χαὶ ἀτυχεῖν οἱ 
< PR ARS M σφ τσ Si) \ τὸ τῷ 
χαλὼς τι Χαὶ χαχῶς πρῖιξαι ἐπιστάμενοι ἐπιτυγχάνειν τε γὰρ τοῦτ 
RES ΤΕ DE ARCS DANS , ει ε 5 CES 
ἐστὶ τὸ χαλῶς πδιέεϊν, τοῦτο δὲ OÙ ἐπιστάμενοι ποιέουσιν ἀτυχεῖν δὲ, 
RSS He Re τ τε έτος - ἘΓΞΥ 
τοῦτ᾽ ἐστὶν, ὃ ἦν τις μὴ ἐπίστηται, τοῦτο μὴ καλῶς ἢ ποιέει" ἀμαθὴς 
δὲ ἐὼν, πῶς ἂν " ἐπιτύχοι ; εἰ γάρ τί χαὶ ἐπιτύχοι, οὐχ ἂν ἀξίως λό- 


1 Ἰατρεχὴ (.--δ' αἱ conservé ἔθεα ; mais il me paraît douteux que ce soit 
la véritable leçon. Je suis porté à croire qu’il y faut substituer εἴδεα, mot 
que les copistes confondent avec ἔθεα, et qui est souvent employé dans ce 
traité et ailleurs. Etôea , espèces, est uné expression plus générale qué 
ἔθεα; et, pour cela; convenant mieux ici à côté de xopobs. —?Zwinger 
propose de lire Écrnxe; maïs cela est tout à fait inutile. Au parfait, Bé- 
6nxa signifie : je mé tiens ferme, jé sûis solidement établi. Εὖ βεθηχυῖα 
τυραννὶς, dans Hérodote : puissance solidement établie, Il faut donc gaf= 
der ici βέδηχε. --- ὁ αὐτοχρατής [ἐστι] Lind.=— fadrn (. --δὲ E.—5 χρέε- 
σθαι Lind. πὰρ C, Lind., Mack. πὰρ om. σα]. --- σαφῆ, οὐχ ἐπιμένει 
τὴν τύχην" οἶμαι [δὲ] τὰ φάρμαχα ὑγιᾶ 1πά. --Πἰ n’y à aucune nécessité 
de modifier le texte, comme a fait Linden. --- 7 Thom. G—$e ας Ald. 

-- χρέεσθαι Lind.—xorén vulg.—il faut l'indicatif. D’ailleurs cette cor- 
rection est une pure affaire d’iotacisme et qu’on peut se permettre même 
sans manuscrits, "αὶ ἐπίτύχον Μ80Κ,--ἐπιτύχοιεν vulg.= Cette correction est 
évidente. Elle appartient à Mack. 


À 
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gatif; il en est de même des substances froides et des sub- 
stances humides; quand elles n’exercent pas leur action pur- 
gative, elles. échauffent. Les substances chaudes introduites 
dans le ventre et provoquant rapidement des selles sont re- 
froidissantes; mais , ne provoquant. pas de selles ; elles sont 
échauffantes, Les substances qui produisent la plénitude pro- 
duisent. particulièrement:la phlegmasie (abondance de sacs); 
celles qui, prises en grande en ne produisent pas la 
plénitude sont laxatives.. 

46. (Base solide de la médecine; elle n’a rien de commun 
avec la fortune.} La médecine me paraît dès aujourd’hui être 
découverte tout entière (comp. de l'Ancienne Méd., Ç 9, t:F} 
p: 572), la médecine qui est ainsi faite et qui enseigne en 
chaque cas les habitudes et les occasions. Celui qui sait ainsi 
la médecine, ne se repôsé aucunement sur la fortunes avec 
où sans la fortune il réussira (comp. de l'Art, 5. 4, t VE, p. 7). 
La médecine entière est solidement établie ; et les très-belles 
doctrines qui la constituent ne sémblent avoir aücun besoin 
de la fortune. La fortune est souveraine, n’obéit pas au com- 
mandement, et la prière même ne la fait pas venir; mais la 
science obéit , et elle a les chances pour elle quand celui qui 
sait veut en user. Puis, quel besoin la médecine a-t-elle de 
la fortune ? S'il est des remèdes évidents pour les maladies, 
ces remèdes, puisqu'il en est, n’attendent pas, je pense, la 
fortune pour rendre la santé, Mais s’il importait de les donner 
avec l’aide de la fortune, ce qui est remède ne guérirait pas 
plus les maladies que, avec l’aide de la fortune , ce qui n’est 
pas remède. Celui qui exelura la fortune de la médecine où de 
toute autre affaire, disant que ce ne sont pas les genssachantbien 
une chose qui ent la fortune, me paraît se tromper du tout 
au tout; en effet, suivant moi, ceux-là seuls ont bonne où 
mauvaise fortune qui savent faire quelque chose bien ou mal, 
Avoir-bonne fortune , c’est faire bien ; or; c’est ce que font ceux 
qui savent. Avoir mauvaise fortune, c’est, ne sachant pas, ne 
pas bien faire; or, étant ignorant , comment aurait-on bonne 
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you τὴν ἐπιτυχίην ποιήσαιτο" 6 γὰρ μὴ καλῶς ποιέων οὐχ ἂν ἐπιτύ- 
χοι τἄλλα τὰ εἰχότα μὴ πράσσων. 

47. 2Tè γυναικεῖα νοσεύματα χαλεύμενα" αἱ ὑστέραι πάντων τῶν 
νοσημάτων αἴτιαί εἶσιν: αὗται γὰρ ὅπη ἂν x τῆς "φύσιος μεταχινη- 
θέωσι, νούσους παρέχουσιν, ἤν τε προέλθωσιν, ἤν. τε παραχωρήσωξ 
σιν. Καὶ ὅταν μὲν μὴ βάλλουσαι τὸ στόμα αἵ μῆτραι χαὶ μὴ ψαύου- 
σαι τῶν χρημνῶν μεταχεχινημέναι δἔωσιν ἔξω, σμικροτάτη νοῦσός 
ἐστιν" ἐπεὶ δὲ προχινηθέωσιν ἐς τὸ ἔμπροσθεν χαὶ ἐμόάλλωσι τὸ 
στόμα ἐς τὸν χρημνὸν, πρῶτον μὲν ψαύσασα πόνον παρέσχεν, εἶτα 
ἀποφραχθεῖσα À μήτρη καὶ ἔπιπωμασθεῖσα δπὸ τῆς "ἐμδλήσεως τῆς 
ἐς τὸν χρημνὸν, οὗ γίνεται δόος τὰ χαταμήνια χαλεύμενα" τοῦτο ὅ δὲ 
συνιστάμενον οἶδός τε χαὶ ὀδύνην. παρέχει. Καὶ ἣν μὲν χάτω χατελ- 
θοῦσα χαὶ ἀποστραφεῖσα ἐμδάλλη ἐς τὸν βουδῶνα, ὀδύνην παρέξει" 
ἣν ὁ δὲ ἄνω ἐπαναχωρήσασα ἀποστραφῇ χαὶ ἀποφραχθῇ, xa οὕτω 
διὰ τὴν Ἰὰραιότητα νοῦσον παρέχει" ὁπόταν δὲ διὰ τοῦτο νοσέῃ, ἐς τὰ 
ἰσχία καὶ τὴν χεφαλὴν ὀδύνην ποιέει. “Οπόταν δὲ αἱ μῆτραι ὅπρη- 
σθεῖσαι συνοιδήσωσιν, οὐ ῥεῖ οὐδὲν, χαὶ πλέαι γίνοντα:" ἐπὴν δὲ πλέαι 
γίνωνται, ϑψαύουσι τῶν ἰσχίων “ἐπὴν δὲ πλησθεῖσαι af μῆτραι 
δγρότητος διευρυνόμεναι où χωρέωνται, ψαύωσι δὲ τῶν ἰσχίων, ὀδύ- 
νας παρέχουσι χαὶ ἐς τὰ ἰσχία καὶ “ἐς τὸν βουδῶνα, καὶ οἷον σφαῖραι 
ἐν τῇ γαστρὶ ὑποτρέχουσι, καὶ τὴν χεφαλὴν πονέουσι; τοτὲ μὲν ἐς τὸ 
ἕτερον μέρος, τοτὲ δὲ ὅλην, οἵη γίνεται χαὶ 2 νοῦσος. Ὧδε δὴ 
ταῦτα εὐτρεπιστέον- ἣν μὲν προέλθῃ μοῦνον καὶ ἢ διαχρίειν, χρῶ © 


͵ 


Linden a mis ce morceau en tête du Ile livre Des Maladies des femmes. 
—? φύσεως α.--προσέλθωσιν (, --- ἐῶσιν CE, Ald. -- Érot,, p. 234 : xoñuvn, 
τὰ χείλη τοῦ γυναιχείου αἰδοίου. Gal. Gloss.: χρημνοὶ, τὰ πτερυγώματα τοῦ 
γυναικείου aidoiou. — “ἐμόλήσιος Ε1π4. --χαλεύμενα πᾶ. .--χαλ. om. vulg. 
- Cette addition est bonne; voy. plusloin, p. 346, 1, 10.—Post δὲ addit 
où ΑἸά. --ξυν. 11π4. --ἐμδάλλες C.—53 C.—70n a proposé de lire στενό- 
Tata; mais plus on remonte dans l’antiquité, plus on trouve le sens de 
ἀραιὸς indécis (voy. ce mot dans le Dict. de Schneider), etse prétant à des 
interprétations diverses. ἢ n’y a donc rien à changer. Voy. d’ailleurs la 
glose d’Érotien où parmi les significations de ἀραιὰ il indique πυχνὰ xai 
στενά. --- " πλησθεῖσαι vulg.-Il faut lire πρησθεῖσαι. Voy. Gal. Gloss.: 
πρῆσμα, ἐμφύσημα, καὶ πρήσιος, τῆς ἐμφυσήσεως, χαὶ πρηστικώτατον, τὸ 
ἐμφυσητιχώτατον. Voy. Hesych.: πρῆσαι, φυσῆσαι. Voy. enfin de Natura 
muliebri : ἣν αἱ μῆτραι φλεγμήνασαι πλησθῶσι (lisez πρησθῶσι), φῦσα ἐγ- 
γίνεται; et plus loin : ἣν πρισθῶσιν (lisez πρησθῶσιν) ai μῆτραι, ἥ τε γα- 
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fortune? Si en effet on avait quelque succès , ce succès serait 
sans conséquence, vu que celui qui ne fait pas bien échonerait 
en manquant aux autres conditions requises. 

47. (Maladies de femme, c'est-à-dire divers déplacements 
de l'utérus.) Maladies appelées de femme. La matrice est la 
cause de toutes les maladies ; car, de quelque façon qu’elle se 
déplace hors de sa position naturelle, soit qu’elle. vienne en 
avant , soit qu’elle se retire, elle rend malade. Quand la ma- 
trice est déplacée en dehors sans porter son ‘orifice sur les 
lèvres du vagin et sans y toucher, la maladie est très-petite. 
Mais si, portée en avant, elle applique son orifice sur les 
lèvres, d’abord ce contact cause de la douleur; puis, la ma- 
trice étant intercépiée et obstruée par cette application de 
Porifice sur les lèvres ; le flux appelé menstrues ne se produit 
pas. Ce flux, retenu, détérmine gonflement et souffrance. 
Si, descendant et déviée, elle s’applique à laine, des dou- 
leurs se font, sentir. Si, se portant en haut, elle est déviée 
et interceptée , de cetie façon aussi elle engendre une maladie 
par le resserrement. Quand la femme est malade de la sorte , 
il y ἃ douleur aux hanches et à la tête (Épid. VI, 1, 1,t. V, 
p: 266). La matrice devenue emphysémateuse se gonfle , rien 
ne s’en écoule , et elle se remplit ; étant remplie, elle touche 
les hanches. Quand la matrice, pleine de liquide et élargie, ne 
donne plus issue au flux et qu’elle touche les hanches, alors 
il survient des douleurs et aux hanches et aux aines ; des es- 
pèces de boules courent dans le ventre, et la femme a mal à 
la tête tantôt d’un côté, tantôt des-deux:, suivant la condition 
de la maladie. Il faut traiter ainsi ces accidents : sila matrice 


στὴρ αἴρεται καὶ φυσᾶται. Le mot en question a évidemment le sens 46 φυ- 
σᾷν; il ne peut donc être πλησθεῖσαι, lequel d’ailleurs ferait ici double 
emploi avec πλέαι, qui vient ensuite. —®%aÿwoz δὲ Lind. --δὲ τῶν vulg.- 
dom. (, --ἰσχύων C.—1èmnv…. ἰσχίων Ὁ. -- ἐπὴν.... ἰσχίων om. vulg.-— 
Jai admis cette phrase ; changeant seulement Ψαύουσι ; qu’a C, en Ψαύωσι. 
—18c, Lind.-ëèc om. vulg.-rovéovoz Foes in ποῖ... Lind.-xotéovo: vulg. 
— 2 oi Ald,-Groypeierv (,--μυσεωτῷ vulg:-uvoowr& L, Lind, 
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- , œ Ia en -e 
τινι βούλει τῶν χαχόδμων, ἢ κέδρῳ, À μυσσωτῷ,, À ἄλλῳ τινὶ τῶν 
βαρυτέρων καὶ ᾿κακὸν ὀζόμένων, καὶ κάπνιζε, καὶ μὴ πυρία, μηδὲ 
NU Le “- na La ’ Ξ A τ 
σιτίῳ μηδὲ πότῳ οὐρητικῷ χρῶ τούτου τοῦ. χρόνου, μηδὲ λοῦε 
Ξθερμῷ. Ἢν δὲ ἀνακεχωρήκη καὶ μὴ ἀπεστραμμένη ἡ, τοῖσιν εὐό-- 
διίοισι προσθετοῖσι χρῶ, ὅσα ἀναθερμαίνουσιν ἅμα" ταῦτα δὲ τοιάδε 
εἰσί: σμύρνῃ, ἢ μύρῳ, εἴθ᾽ ἑνὶ ἄλλῳ εὐόδιμῳ καὶ θερμαίνοντι ἅμα: 
τοιούτοισι προσθέτοῖσι χρῶ χαὶ πυριᾶν οἴνῳ χάτωθεν, καὶ θερμῷ 
ὕδατι λούειν, καὶ διουρητικοῖσι χρῶ. Τὸ δὲ δῆλόν ἐστιν, ἣν μὴ  ἀπο- 
στραφῇ ἀναχεχωρηχυῖα, ῥεῦμα γίνεται" ἣν δὲ ἀπεστραμμένη À, 
οὗ γίνεται ῥόος τὰ χαταμηνία χαλεύμενα“ τοῦτο τὸ νόσημα πυρίῃ 
πρῶτον τοιῇδε χρὴ ἰᾶσθαι; ἐς οἶνον ἐρινέα * ἐμδάλλοντα, θερμαίνοντα 
τοῦτον, περιθέντα σικυωνίην περὶ τὸ στόμα τοῦ τεύχεος, ἐν ᾧ ἂν 
θερμαίνηται, ὧδε ποιῆσαι" σικυωνίην μέσην. διαταμὼν, ἐχχενώσας, 
τὸ ἄχρον ἀποταμὼν σμιχρὸν, ὡς ἐπ᾽ ἀσχίων τοῦτο περιπωμάσαι, 
ὅπως ἂν ἡ ὀδμὴ διὰ τοῦ στενοῦ ἰεῖσα πρὸς τὴν μήτρην ἀφίκηται" χαὶ 
θερμῷ ὕδατι αἰονᾷν, καὶ φαρμάχοισι θερμαίνουσι χρῆσθαι προσθε- 
τοῖσι. Θερμαίνοντα δ᾽ ἐστὶ τὰ ἄγοντα τῶν πρόσθεν, τὰ δὲ τοιάδε 
ps SES ρ , ; 
βόλόιτον, χολὴ βοὸς, σμύρνα, Sorurtnpin, χαλδάνή, χαὶ ἄλλο ὃ 
τοιοῦτόν ἐστι, τούτων ὡς πλείστοισι, καὶ ὁπεξάγειν ἐλατηρίοισι φαρ- 
μάχοισι χάτω ὅσα ἔμετον δ οὐ ποιέουσιν, ἀσθενέουσιν, ὅπως μὴ ἴνη- 
θμὸς γένητα: ἐχ τῆς ὑπερινήσιος. Τὰ δὲ προσθετὰ ὧδε χρὴ ποιέειν, 
ἣν βούλῃ ἰσχυρὰ ποιέειν" μέλι ἡμέεφθον ποιέων, Ἰἐμδαλέων γεγραμ- 
μένων προσθετῶν τῶν ἄγειν ποιούντων, xat ἐπὴν ἐμξδάλλης, ποίησον 
ὥσπερ τὰς βαλάνους τὰς πρὸς τὴν ἕδρην προστιθεμέγας, μαχρὰς δὲ 
ϑποίει καὶ λεπτὰς ταύτας" τὴν δὲ γυναῖχα ὑπτίην χαταχλίνας, 9 ἄνω 
LA 
᾿Καχῶν C.—? Post 6. addit Lind. ταῦτα δὲ τοιάδε εἰσί, -- δ᾽ C. --ἄναχεχω- 
βήκει vulg. --ἀναχεχωρήχοι [ἡπὰ, ----ὖ ἀποστραφῇ ἃς Lind. -- ἀποστροφῇ vulg. 
=0 CE, ΑἸά. --- ἐμδάλλοντος (. --[χαὶ] θερμ.. Ε1πά. --τεύχους C.— 5 στηπτ. 
α. - ἄλλον sine ὃ Ὁ. -δ οὐ Lind.-0ù om. vulg.-Cette négation me paraît 
indispensable. ἠνιθμὸς CG, Ald.—-brepnvionos (.--ὅπερηνίσιος Ad. —72u60- 
λέων vulg.— ἐμόαλέων Ε. --ἔμδαλε τῶν γεγραμμ.. Lind.- Cette correction de 
Lind. est peut-être fort juste ; cependant il n’ést pas sûr que la forme ἕμ- 
δαλέων pour ἐμθαλὼν ne doive pas étre conservée. En effet je trouve drep- 
Gahéew, ἐμιδαλέειν, t V; p: 92, note 46, pb: 116, note 13; p. 146, note 6, 
dans vulg--avec la forme ordinaire donnée par quelques mss., et ἐτεριδαλ- 
λέξιν, p. 161, note 28, en vañianté. Il est donc fort possible qu'il yait une 
forme de cé genre dans les écrits hippocratiques. 5 ποίει C. -ἀτοιέει vulg. 
τ ποιέειν Lind, #xai [60] λεπτὰς Lind, 2 "Γχαὶ] ἄνω Lin, : 
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ne fait que s’avancer et s’il y a lieu à onction , employez ce 
que vous voudrez parmi les substances de mauvaise odeur, où 
bien du cédros (juriperus oæycedrus, d’après M, Dierbach), 
soit du myssoton (sorte de sauce où il éntrait de l'ail), soit 
toute autre chose d’odeur forte où fétide ; faites des fumiga= 
tions; mais point de bain de vapeur, point d’aliment ou de 
boisson diurétique pendant ce temps, point de bain chaud. 
Si la matrice est remontée sans être déviée, émployez en 
pessaires les aromatiques qui échauffent en mêthe temps. Ce 
sont la myrrhe, un parfum δὰ toute autre substance à la fois 
aromatique et échauffante. Employez-les en pessaire ; faites par 
lebas des famigations avec la vapeur du vin; baignez dans l’eau 
chaüde ; administrez les diurétiques. Ceci est manifeste: si la 
Matrice ; se portant en haut, n’est pas déviée, le flux s’opére; 
mais, si elle est déviée, le flux nommé menstrues ne s'opère pas. 
Cette maladie doit être traitée d’abord avec le bain de vapeur 
que voieï : où jette des fighes sauvages dans du vin, on le fait 

‘ chaufler, on met autour de l’orifice du vase où le vin s’échauffe 
üne coloquintei la coloquinte aura été coupée par le milieu et 
vidéé, on en aura abattu la petite extrémité afin de l’appli- 
quer comme on applique un couvercle sur les outres ; l’odeur, 
traversant ce pertuis étroit, arrivera à la matrice. On fera des 
affusions d’eau chaude ; δ emploiera en pessaires les médi- 
caments échauffants, Les échauffants sont ceux qui, parmi 
les précédents ; Sônt emménagogues , à savoir + la bouze de 
vache, la bile de bœuf, la myrrhe, l’alun , le galbanum , et 
autres substances semblables ; on les emploiera en quantité 
aussi grandes que possible. On évacuera par le bas à l’aide de 
médicaments évacuanis qui ne provoquent pas le vomissement, 
on les donnera faibles afin que la purgation ne dégénère pas 
en superpurgation. On fera ainsi les pessaires , si on veut qu’ils 
soient forts : faites cuire à demi du miel, jettez-y celles, parmi 
les substances à pessaires écrites au livre, qui sont emménago- ἡ 
gues ; cela fait, disposez ces pessaires comme des suppositoires ; 
mais qu’ils soient longs et minces. La femme sera couchée suï le 
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τοὺς πόδας ποιήσας τὴς κλίνης τοὺς πρὸς ποδῶν, tÉmerra πρόσθες, χαὶ 
θέρμαινε ἢ ἐν ἀμίδε À ἄλλῳ τινὶ, ἕως ἂν χαταταχῇ᾽ ἣν δὲ ἀσθενέστε- 
ρον βούλῃ τὸ προσθετὸν προστιθέναι, ἐς ὀθόνιον “ἐνδέων. Καὶ ἣν 
ϑγρότητος ἔμπλεαι οὖσαι αἱ μῆτραι τὸ στόμα συνοιδήσωσιν καὶ ἀῤ-- 
δοίην παράσχωσι, δόον χρὴ ποιέοντα ἰᾶσθαι προσθετοῖσι φαρμά- 
χοῖσι, καὶ πυριῶντα ὡς γέγραπται, οὕτω ποιεῦντα, ὥσπερ ὅχατὰ 
τὴν πρόσθεν ἀῤῥοῥην: χαὶ εἶ ἐς τὸ eu EE ἀξοστραφῇς 
δόον χρὴ ποιέειν ὥσπερ ἐπὶ τῆς πρότερον ἀῤῥοίης. “Ὅταν δὲ δόος à 
λίην, "οὔτε θερμαίνειν χρὴ θερμῷ ὕδατι οὔτ᾽ ἄλλῳ οὐδενὶ, οὔτε οὐρη- 
τικοῖσι χρῆσθαι οὔτε σιτίοισί διαχωρητιχοῖσι" τῆς γε χλίνης τὰ πρὸς 
ποδῶν δψηλότερα εἶναι, ὡς μὴ À κατάχλισις ebpooc ἢ" καὶ προσθε- 
τοῖσιν ἅμα τοῖς στύφουσι χρῶ. Of δὲ δόοι, ὁπόταν μὲν εὐθέως ἴχηται 
À κάθαρσις, εὐθέως " δφαίμονες γίνονται, ὅπόταν δ᾽ ἧσσον in, ru 
δεες" χαὶ τῇσι νεωτέρησιν ὕφαιμα μᾶλλον, αἱ δὲ πρεσδύτεραι ἴμυ-- 
ξώδεα μᾶλλον ἔχουσι τὰ χαταμήνια χαλεύμενα. ; 


1 Ἔπειτα πρόσθες, nai θερμαίνει ἐν ἀκηδίῃ ἄλλῳ τινὶ, ἕως νυΐρ, --ἔπειτὰ 
πρόσθες ἐν ῥάχει δέων ἢ ἄλλῳ τινί, χαὶ θερμαίνειν, ἕως Lind.-év ῥάχει 
δέων ἢ ἄλλῳ pour ἐν ἀχηδίῃ ἄλλῳ est une conjecture de Cornarius, puis 
de Foes dans ses notes, conjecture adoptée par Lind. Le reste de la 
correction lui appartient. Quoique ἐν ῥάχει δέων soit une locution qui se 
rencontre souvent dans de pareilles formules pharmaceutiques, je da 
trouve bien éloignée de notre texte de vulg., et je lis θέρμαινε À ἐν ἀμίδι 
ἢ ἄλλῳ. Ἀμίδι ἢ est, sauf le w pour le x, lettres que les copistes con- 
fondent souvent, la reproduction exacte, grâce à l’iotacisme, de &xndin. 
- οὐ déwv pro ἐνδέων quædam exemplaria ap. Foes in notis. Eco. 
Lind.—5 χαὶ (δὲ pro xoù C) vulg.-xarà pro χαὶ Foes in not., Lind.—&poinv 
(.-προχωρέουσα Α. -ἀρροιῆς G, ΑΙαΑ, ---ὖ οὕτω CG, Ald, --- ὁ ὑφαίμονες C, 
Ad. --ὑφαίμονος (bo. om. Lind.) ταῖς. -ὑφαίμων n’est pas dans les diction- 
naires, —6 εἴη Ο, --ὖ μυρώδεα C. 
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dos ; on élevera les pieds du lit qui répondent aux pieds de la 
malade; puis on appliquera le pessaire , et on fera chauffer la 
partie soit sur un pot de chambre, soit sur tout autre ustensile, 
jusqu’à ce que le pessaire soït fondu ; si lon veut qu’il agisse 
plus faiblement, on l’appliquera enveloppé dans un linge. Si, la 
mairice étant pleine de liquide, l’orifice se tuméfie et cause 
Vaménorrhée, il faut procurer le retour des règles par des 
pessaires, , par des bains de vapeur comme il a été écrit > agis- 
sant ainsi que pour l’aménorrhée précédente. Si la matrice, 
se portant en avant, est déviée , il faut procurer le retour des 
règles comme pour l’aménorrhée précédente. Y a-t-1 métror- 
rhagie? on n’échauffera ni avec de l’eau chaude ni avec rien 
autre, on n’emploiera ni diurétiques ni aliments relâchants ; 
dans le lit le bout du côté des pieds sera plus élevé, afin que 
le décubitus ne favorise pas le flux; et en même temps vous 
emploïerez les pessaires astringentis. Les écoulements, tout 
d’abord et dans leur force, sont sanguinolents ; quand ils di- 
minuent, ils deviennent purulents. Le flux nommé menstrues 
est plus sanguinolent chez les jeunes femmes, plus muqueux 
chez les femmes plus âgées. 


FIN DU LIVRE DES LIEUX DANS L'HOMME. 


ΠΕΡῚ ΤΕΡΗ͂Σ NOYZOY. 


DE LA MALADIE SACRÉE. 


ARGUMENT. 


Le traité de la Maladie sacrée est remarquable surtout par 
deux points de doctrine. Le premier, c’est que toutes les ma- 
ladies sont de cause naturelle; l’auteur combat fortement ceux 
qui les attribuent à l'intervention divine; en cela il est d’ac- 
cord avec l’auteur du traité des “4175, des Eaux et des Lieux, 
qui n’est pas moins explicite; voyez t. II, p. 77, 22. Le 
second point est l’attribution de toute fonction intellectuelle 
et morale au cerveau, à l'exclusion de la poitrine. On sait 
qu’il a fallu artiver presque jusqu’à notre temps pour mettre 
cette doctrine hors de contestation. 
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2258—E, ALT, A4M—=G, 242=H, A4O—T], 2443— 
J, 2445 —K, Cod. Serv. ap. Foes—L, 2332 — X,2148— 2, Cod. 
Cornar. ap. Mack — Κ', Cod. Samb. ap. Mack—P", Cod. Fevr. 
ap. Foes — , Cod. Vindobonensis n° τν —6!, Cod. Vaticanus ex 


1 Pour contrôler la collation de Mack, j’ai fait faire cette collation ainsi 
que celle du livre des Affections; voyez la note de la p. 139. 
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collatione Dietzi—., Cod. Mediolanensis ex collatione Dietzii— 
x, Cod. Vindobonensis n° xx1v ex collatione Dietzii—}, Cod. 4 
Vaticanus , fragmentum, ex collatione Dietzii— μ΄. 


COMMENTAIRE. 


Prælectiones Vallisoletanæ in librum magni Hippocratis Coi de 
Morbo sacro, auctore D. Antonio Ponze Sancta Cruz, Matriti, 
4631 , in-fol. 


‘Les variantes des quatre mss, 4, x, À, ἃ, sont dues à Dietz. M, Ideler 
fils les a copiées; et M. Ideler père les a remises à M. le docteur Darem- 
berg, qui, à son tour, a eu l’obligeance de me les communiquer. 


ΠΈΡΙ IEPHZ ΝΟΥΣΟΥ͂.. 


4. Περὶ " μὲν τῆς ἱερῆς νούσου χαλεομένης ὧδ᾽ ἔχει" οὐδέν τί μοι 
δοκέει τῶν ἄλλων θειοτέρη εἶναι νούσων οὐδὲ ἱερωτέρη, ἀλλὰ φύσιν 
μὲν 5 ἔχει ἣν χαὶ τὰ λοιπὰ νουσήματα, ὅθεν γίνεται. Φύσιν " δὲ αὐτῇ 
χαὶ πρόφασιν οἱ ἄνθρωποι ἐνόμισαν θεῖόν τι πρῆγμα εἶναι δπὸ ἀπει- 
βίης καὶ θαυμασιότητος, ὅτι οὐδὲν ἔοιχεν ἑτέρησι νούσοισιν" χαὶ χατὰ 
μὲν τὴν ἀπορίην αὐτοῖσι τοῦ μὴ γινώσχειν τὸ θεῖον ὅ αὐτῇ διασώζε-- 
ται, κατὰ δὲ τὴν εὐπορίην τοῦ τρόπου τῆς ἰήσιος ᾧ ἰῶνται, ἀπόλ-- 
Autor, ὅτι καθαρμοῖσί τε ἰῶνται χαὶ ἐπαοιδῆσιν. Ἐξ δὲ διὰ τὸ θαυ- 
μάσιον θεῖον νομιεῖται, πολλὰ "τὰ ἱερὰ νουσήματα ἔσται καὶ οὐχὶ ἕν, 
ὡς ἐγὼ ἀποδείξω ἕτερα οὐδὲν ἧσσον ἐόντα. θαυμάσια οὐδὲ τερατώδεα, 


τ ουσου θ.--νόσου vulg.—où γνήσιον Ἱπποχράτους τοῦτο λέγει ὃ Γαλη- 
νὸς, ἀξιολόγου δέ τινος ἀνδρὸς χαὶ χατὰ τὴν ἑρμηνείαν χαὶ τὴν διάνοιαν" 
Ἱπποχράτους γὰρ δοχεῖ οὐδὲν ἔχειν οὔτε κατὰ τὸν τρόπον τῆς ἑρμηνείας οὔτε 
χατὰ τὸ ἀχριδὲς τῆς διανοίας E.—2uèv om. EHIJKZ6:x, Ald., Frob., 
Dietz. --ἰρῆς Dietz.- Dietz, qui a suivi un ionisme systématique, a mis par- 
tout ἱρός. --νούσου 8, Lind., Mack. —vécov vulg.-&ôe 6, Dietz.—Dietz n’a 
nulle part admis lapostrophe, mettant partout devant les voyelles ὧδε, 
ἀλλὰ, κατὰ, etc. Je note cela une fois pour toutes. —3 ἔχειν Lind., Mack. 
—ñv om. θι.-τνοσ. B.— ire αὐτὴ θ.--τε αὐτὴν ι.--οἱ δ᾽ ἄνθρωποι θι. --τι 
πρῆγμα θι.--τι πρῆγμα om. vuls.—Coray, Hipp. de Aer. Aquis, etc., t. II, 
p- 33, conjecture θείην ; mais avec l’addition donnée par les mss. il n’y a 
rien à conjecturer. -- ἑτέροισι sine νούσοισιν θι.--μὲν om. ΟἸ7ΚΖ. -- σχόλιον" 
θεῖον τινὲς φασὶ τὴν ἱερὰν νόσον " ταύτην γὰρ εἶναι θεόπεμπτον, ἱεράν τε λέ- 
γεσθαι ὡς θεῖαν οὖσαν. “Ἕτεροι δὲ ὑπέλαδον τὴν δεισιδαιμονίην" ἐξεταστέον 
γάρ φησι ποταπῶ χρῆται τύπω ὃ νοσῶν" ἵνα εἰ μὲν ἰουδαῖός τις ἧ. τὰ χοί- 
ρεια ἐπ’ αὐτῷ παρατηρώμεθα " εἰ δ᾽ αἰγύπτιος, τὰ προδάτια ἢ αἴγεια. Ἄλλοι 
δὲ θεῖον φασὶ τὸ ἐνθουσιαστιχὸν πάθος" Βαχχεῖος δὲ καὶ Καλλίμαχος, Φίλι- 
νός τε ὃ ταραντῖνος χαὶ Ἡραχλείδης (lisez καὶ ‘Ho. 6 ταραντῖνος) θεῖον 
ὑπέλαθδον τὸ λοιμικὸν πάθος διὰ τοὺς λοιμοὺς ἐκ θεοῦ δοχεῖν εἶναι. Ὁ δὲ 
Ξενοφῶν ὃ Πραξαγόρου γνώριμος θεῖον ἔφη τὸ τῶν χρισίμων ἡμερῶν γένος" 
χαθάπερ γάρ φησι τοὺς ἐν πελάγει χειμαζομένους οἱ διόσχουροι φανέντες 
σωτηρίαν ἐπιφέρουσι θεοὶ ὄντες, τοῦτο χαὶ ai χρίσιμοι ἡμέρα: γενόμεναι 
πολλάκις σωτηρίαν ἤνεγχαν. Γνωστέον οὖν ὅτι ὁ Ξενοφῶν ἁμαρτάνει, ϑεῖον 
φήσας τὴν χρίσιμον ἡμέραν. Et γὰρ χατὰ τὸν Ἱπποχράτην πᾶσα ἡμέρα χρί- 
σιμός ἐστι, διὰ τὸ ποτὲ μὲν τὰς ἁμαρτίας ὑπ᾽ αὐτῆς ὡς χρισίμους ὁρίζεσθαι" 
πλειστάχις δὲ τὰς περιττὰς δεῆσαν ἐπὶ τῶν χαμνόντων περὶ πᾶσαν ἡμέραν 
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1. (La maladie sacrée ou épilepsie n’est pas plus sacrée que 
les autres maladies. Vigoureuse critique des théories qui rat- 
tachent celte affection à une intervention surnaturelle, et des 
Pratiques magiques et superstitieuses par lesquelles des char- 
latans prétendent la guérir.) Voici ce qu’il en est de la maladie 
dite sacrée : elle ne me paraît avoir rien de plus divin ni de 
plus sacré que les autres, mais la nature et la source en sont 
les mêmes que pour les autres maladies. Sans doute c’est grâce 
à l’inexpérience et au merveilleux qu’on en a regardé la nature 
et la cause comme quelque chose de divin; en effet elle ne 
ressemble en rien aux autres affections. Mais si l'impuissance 
où l’on est de s’en faire une idée lui conserve un caractère 
divin, d’autre part ce caractère lui est enlevé par la facilité 
d’employer le traitement que les gens mettent en œuvre, trai- 


σχέπτεσθαι. Πρὸς τούτοις τί δή ποτε πλειστάχις περὶ χρισίμων λαλήσας εἰς 
ἕνα μόνον τόπον θεῖον ὠνόμασε τὴν χρίσιμον ἡμέραν ; χαὶ οἱ τὴν ἐπιληψίαν 
θεῖον οἰόμενοι εἰρῆσθαι οὐχ ἀνέγνωσαν τὸν ἄνδρα. Ῥητῶς γὰρ ἐνθάδε μέμ- 
φεται τοὺς θεόπεμπτον ὀνομάζοντας τὸ πάθος, δι’ ὧν φησιν" οὐδέν τί μοι τῶν 
ἄλλων νούσων δοχέει θε:οτέρη εἶναι οὐδ᾽ ἱερωτέρη, ἀλλὰ φύσιν ἔχει ἣν χαὲ 
τὰ λοιπὰ νοσήματα. Οἵ τε τὴν δεισιδαιμονίαν οἰόμενοι εἰρῆσθαι σφόδρα εἰσὶν 
εὐήθεις “ οὐ γὰρ ἔμελλεν Ἱπποχράτει περὶ προγνώσεως γράφοντι μεμνῆσθαι 
τῶν διὰ τὰς τροφὰς νοσούντων, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς μανίας, οὐδὲ τὸ ἐνθουσιαστι- 
χὸν πάθος. Τοὺς δὲ λέγοντας τὸν ἔρωτα θεῖον εἰρῆσθαι, πιθανῶς λέγειν χαὲ 
εὐλόγως τὸν Ἱπποχράτην παρεγγυᾶν, ἵνα παρατηρῶμεν, μὴ ἄρα τὰ παρεπό- 
μενα συμπτώματα à ἐρωτιχήν τινα συμπάθειαν λέγεται E.— Voyez sur une 
partie de cette scholie, t. I, p. 75. -- αὐτῇ om. θιχ. --αἀπορίην pro εὐπο- 
ρίην GIZ, Ald.-tñc10s ἰῶνται" ἀπολύονται γὰρ à χαθαρμοῖσιν ἣ ἐπαοιδῆσιν 
(ἐπαοιδοῖσιν IJKZ, Ald.) τυῖσ. --ἰήσιος ὠπῶνται ἀπόλλυται, ὅτι χαθαρμοῖσί 
τε ἰῶνται χαὶ ἐπαοιδῆσιν θ (:, cum ἢ pro xai).—C’est, ce me semble, la 
bonne lecon, en lisant & ἰῶνται pour ὠπῶνται. Quovra:, écrit ainsi avec 
Ve mis à côté au lieu d’être souscrit, a donné facilement ὠπῶνται. Au reste 
le texte de vulg. n’a.qu’un semblant de sens.-movlà Dietz.—Dietz met 
partout πουλ au lieu de πολ dans ce mot. — τὰ εἱρὰ (sic) vos. 6x. -τούτου 
elvezev pro nai οὐχὶ ἕν θι.--δεῖξο (sic) θι.-- οὐδὲ τερατώδεα Ομ, θ.--νόζει ἱρὰ, 
pro νομέζει ἱερὰ θχ. 
TOM. VI. 23 
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ὀδεὶ {ter ἱερὰ εἶναι, Τοῦτο μὲν ᾽γὰρ of πυρετοὶ οἱ ἀμφημερι- 
ἃ οὐδεὶς νουίζει ἱερὰ εἶναι, Tobro μὲν ᾿ γὰρ où πυρε ἀφημερ 
- \ RE S 1 
νοὶ καὶ οἵ τριταῖοι χαὶ οἵ τεταρταῖοι οὐδὲν ἧσσόν μοι *Üoxéouci 


- - - 7 τᾷ 3 
ἱεροὶ εἶναι καὶ ὁπὸ θεοῦ γίνεσθατ ταύτης τῆς νούσου, ὃ ὧν οὗ θαυμα- 


£ 7ὔ À 
σίως γ᾽ ἔχουσιν " τοῦτο δὲ “épée μαινομένους ἀνθρώπους χαὶ παρα-- 
£ \ - - ΄ὔ - 2 \ SA à 
φρονέοντας ἀπὸ μηδεμιῆς προφάσιος ἐμφανέος, χαὶ πολλά.τε χαὶ 
F2 ΄ y. œ ES XX Δ το δ᾽ ὄζοντας > ὶ βοῶν- 
ἄχαιρα ποιέοντας, ἔν τε τῷ ὕπνῳ οἶδα πολλοὺς οἴμω ς χαὶ βοῶ 
JL A 2 
τας, τοὺς δὲ ὃ πνιγομένους; τοὺς “δὲ xal ἀναΐσσοντάς τε χαὶ φεύγον- 
, ΄ À 2 7 ΕΝ AT Ζ 
τας ἔξω χαὶ παραφρονέοντας μέχοις ἂν ἐπέγρωνται, ἔπειτα δὲ Τϑγιέας 
- σ A! LE 27 > > 1 Pa 
dvrac χαὶ φρονέοντας ὥσπερ. °xat πρότερον, ἐόντας τ᾽ αὐτέους 
4 υ τ d LA Δ à: 7 # 
ὠχρούς τε καὶ ἀσθενέας, χαὶ ταῦτα οὖχ ἅπαξ, ἀλλὰ πολλάκις, ἄλλα 
& ἘΣ À à + 
τε πολλά ἐστι χαὶ παντοδαπὰ ὃ ὧν περὶ ἑκάστου λέγειν πουλὺς ἂν εἴη 


ναι 


La . x La ᾿Ξ > LA 
λόγος. "Ἐμοὶ δὲ δοκέουσιν οἱ πρῶτοι τοῦτο τὸ νόσημα Mévrepocavtes 
- LS -“ ΝΥ 4 X 
τοιοῦτο! εἶναι ἄνθρωποι οἷοι καὶ νῦν εἶσι μάγοι τε χαὶ χαθάρται χαὶ 
; 1 
ἀγύρται καὶ ἀλαζόνες, “6x000: δὴ προσποιέονται σφόδρα Osocehées 
L2 - _ * 
εἶνα: καὶ πλέον τι εἰδέναι. Οὗτοι τοίνυν παραμπεχόμενοι χαὶ προ- 
“7 be ST 2 AY τἀμὰ ; ͵ 
ὀαλλόμιενοι τὸ θεῖον τῆς ἀμηχανίης “τοῦ μὴ ἴσχειν ὅ τι προσενέγ-- 
sa Ε2 SA 2 
χαντες ὠφελήσουσιν, Pos μὴ χατάδηλοι ἔωσιν οὐδὲν ἐπιστάμενοι, 


οὖ = τ Ὁ» ; 
ἱερὸν ἐνόμισαν τοῦτο τὸ πάθος εἶναι, καὶ λόγους ἐπιλέξαντες “ἐπιτη- 


\ 1 Δ 43 2 SEE: -" DT θα: eZ = 
υοὺς TOOGDÉIOVTES HAL ÉTAO!GUS , λουτρῶν τε ATEYEGUXL χελευοντες 


x = a LS i?:35 RER. τῷ DIET τῷ , 
χα! ἐοεσματων πολλῶν χαὶ ανεπ:ιτηοειὼν ἀνθρωποισι VOGEOUGLY. 


1Pèp om. θ:.- ἀφημερινοὶ EGHIIKZ. -ἀμφιμερινοὶ Κ.::- δοχοῦσιν τροῖ (516) 
6.-yiyv. Dietz. -Dietz met partout yryv dans γίγνομαι et γιγνώδχω. —5 ὧν 
οὐ" θχυμασίως γ᾽ ἔχοῦσι (HB, sine y) τας -αχᾶν᾽ (xhv Dietz) οὐ θαυμασίως 
ἔχωσι vulg.—&v χἂν οὐ θαυμασίως γ᾽ ἔχωσι Ἐ. --΄ ὁρῶ θ.--ἀπ᾽ οὐδεμιῆς Βθ᾽ 
ὅς. --ἐμφανέως τ. --τε ἅμα γαΐσ. ua om. ἘΞΗΙΖθικ. -- ποιεῦντας One. --- χαὶ 
ἄν. γαϊδ. - χαὶ om, θκ. --- δ δ᾽ ἀΐσσοντας θχ.-- μέχρι θχ: --ἐξεγειρέωνταν vuls. 
»Ξεξεγερέωνται ἘΚ. --ἐξεγεραίονται 5.-- ἐπέργωνται τὰ. - ἐπέγρωνται θ.-- ἐξε- 
γρέωνται EHZ, Ald., Dietz.—7 χαὶ y. vulg.=xoù om: ἘΗθιχ.--Ξ δ χαὶ πρότερον, 
ἘΠ99...--τὸ πρότερον sine χαὶ vulg.—Zwvras ταύτεους (sic) 6. ἐόντα: re αὖΞ 
τοὺς vulg.—oùx ἅπαξ Dietz.— Dietz remplace partout dans des cas semblables 
VPaspirée par 1ὰ τέπδ. --- 9 ὧν περὶ ἑχάστου EHP'Q'6ëx, Lind., Mack:=&v - 
ἕχαστον νυ]ο. --πουχὺς τ, ὈϊΘΈΣ: -- πολὺς vulg--7 pro εἴη χ.-- νούσημα ubi- 
que Eind., Mack, ὈΙΘΈΣ. --- τρώσαντες θι. -- ἀπιερώσαντες Dietz:=Partout, 
en composition semblable , Dietz remplace l’aspirée par la ténue. -Ante 
rotoÿro: addunt αὐτοὶ EHP'Q'x.— 1 οὗτοι δὲ χαὶ pro ὁχόσοι δὴ θῖ. -- δὴ om. 
(H; restit. al: manu) χ. ---- τὸ σα ]5: -- διὰ τὸ Dielz. =« δεὰ conjectinteret- 
disse ; dit Dietz. » Cette conjecture-avait déjà été proposée par Coray ad 
Heliod., 2, p. 310; mais la bonne leçon est celle qui suit, dônnée par des: 
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tement qui consiste.en-purifieations οἵ ἐπ incantations. Veut- 
on la supposer divine à cause du merveilleux qu’elle présente ? 
mais-alors il y aura beaucoup de maladies saerées-et non une 
seule; car jemontreraï que d’autres maladies, que personne ne 
considère-comme sacrées, ne sont ni moins merveilleuses ni 
moins effrayantes. En effet, d’un côté, les fièvres quoti- 
diennes, tierces et quartes ne me paraissent aucunement moins 
sacrées ni moins dues à la divinité que cette maladie, et ce- 
pendant personne ne s’en émerveïlle ; d’un autre côté , je vois 
des hommes saisis de transport et de délire sans aucune cause 
manifesie faire une foule d’actes insensés; j'en vois beaucoup 
qui dans le sommeil poussent des gémissements et des cris, 
qui sont suffoqués', qui s’élancent , fuient au dehors et délirent 
jusqu’à ce qu'ils soient réveillés ; puis les voilà sains et raison- 
nables comme auparavant, restant néanmoins pâles et faibles, 
et cela, non pas une fois, mais plusieurs. Je pourrais citer 
encore des cas de ce genre nombreux et variés ; mais ce serait 
trop allonger le discours que d’entrer, pour chacun, däns le 
détail. Ceux qui, les premiers, ont sanctifié cette maladie, 
farent.à mon avis.ce que-sont aujourd’hui les. mages ,.lesex- 
piateurs; les charlatans; les imposteurs, tous gens qui prennent 
des semblants de piété et de science supérieure. Jetant donc la 
divinité comme un manteau.etun prétexie qui abritassent leur 
impuissance à procurer chose-qui fût utile, ces gens, afin que 
leur ignorance ne devint pas manifeste, prétendirent que cette 
maladie était sacrée. A. l’aide de raisonnements. appropriés, ils 
arrangèrent un traitement où tout était sûr pour eux, prescri- 
vant des expiations et des.incantations , défendant les bains.et 


mss.= τοῦ (Β΄, al. manu τῶ) θῶ. -- τῷ cod. Scaligeranus. Je dois Pindica- 
tion dece ms. à des notes recueillies par Kühn , que M. le docteur Rosen- 
baum , qui veut bien s’intéresser-à mes travaux sur Hippocrate, m'a coMm- 
muniquées.— ἔχειν Ou. — 3 χαὶ ὡς θὲ. --ἐῶσιν θ..--ἴρον (sic) 6. —" ἐπιτηδίδυς 
θι: Ξεπιτηδέους ubique Diet! Zogron 8.:: αὐτότοι θι.-- ξωυτοῖσι vulg: — 
“ἐπατδὰς Ἡ. -- λαμπρῶν pro λουτρῶν᾽ "κι - ἀπέχοντες SI sine Loge gt deu 
δεσμάτων θὲ. Ξἀνεπιτηδίωνθ.. 7e 
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ἐσθίειν, θαλασσίων μὲν τρίγλης, ᾿μελανούρου, κεστρέος, ἐγχέλυος 
(οὗτοι γὰρ οἱ ἰχϑύες εἰσὶν ἐπικαιρότατοι), ᾿χρεῶν δὲ αἰγείου χαὶ ἐλά- 
φων χαὶ χοιρίων χαὶ χυνὸς (ταῦτα γὰρ χρεῶν βταραχτικώτατά ἐστι 
τῆς χοιλίης), ὀρνίθων δὲ ἀλεκτρυόνος καὶ τρυγόνος "χαὶ ὠτίδος, ἔτι 
δὲ ὅσα νομίζεται ἰσχυρότατα εἶναι, λαχάνων δὲ μίνθης, σκορόδου χαὶ 
χρομύου (δριμὺ γὰρ ἀσθενέοντι οὐδὲν ξυμφέρει), TR δὲ μέλαν 
μὴ ἔχειν (θεναθῦθδες γὰρ τὸ μέλαν), Sundë ἐν αἰγείῳ καταχέεσθαι 


“ 


δέρματι μηδὲ φορέειν, Sunèè πόδα ἐπὶ ποδὶ ἔχειν, αηδὲ χεῖρα ἐπὶ 
χειρὶ (ταῦτα γὰρ πάντα χωλύματα εἶναιλ. Ταῦτα δὲ ᾿πάντα τοῦ θείου 
εἵνεχεν προστιθέασιν, ὡς πλέον τι εἰδότες χαὶ ἄλλα: προφάσιας λέ- 
γοντες, ὅχως, et μὲν ὑγιὴς y γένοιτο, αὐτῶν ἣ δόξα εἴη χαὶ ἣ δεξιό-- 


Γ 


τῆς, εἰ ξὸὲ ἀποθάνοι, ἐν ἀσφαλεῖ καθισταῖντο αὐτῶν αἱ ἀπολογίαι χαὶ 
ἔχοιεν πρόφασιν ὡς ϑοὖχ αἴτιοί εἶσιν αὐτοὶ, ἀλλ᾽ οἱ θεοί" οὔτε γὰρ 
φαγέειν οὔτε πιέειν ἔδοσαν φάρμαχον οὐδὲν, οὔτε λουτροῖσι καθήψη- 
σαν, ὥστε δοχέειν αἴτιον εἶναι. ᾿Εγὼ δὲ δοχέω Λιδύων τῶν τὴν με- 
σὄγειον οἰχεόντων οὐδένα ὑγιαίνειν, “ὅτι ἐν αἰγείοισι δέρμασι χατα- 
χέονται χαὶ χρέχσιν αἰγείοισι χρῶνται, ἐπεὶ οὐχ ἔχουσιν οὔτε στρῶμα 


F4 æ 2 =D 27 
οὔτε ἱμάτιον οὔτε ὑπόδημα ὅ τι μὴ αἴγειόν ἐστιν" où γάρ ἐστιν 13 αὖ- 


τ Καὶ μελανούρου vulg.—xai om. θι. --οἴ ἰχθύες om. (H, restit. al. manu) 
θιχ. --ἐπικηρότατο: θι. ---Ξ χρέως ἢχ. -- χρεέων (bis) Dietz.-aiyetwov θι. -- Post 
αἶγ. addunt χαὶ τύρον αἰγείου θικ. --ἐλαφείου vulg. --ἐλαφείων Η. -- ἐλαφίων θ. 
π ἐλάφων 1. Ξ χοιρείων Vulg.—yotpiowv θιχ. -- ὁ τεραστιχώτατα (E, gl. ταρα- 
χτικώτατα) FGHIJKZ, ΑἸΑ. -- τερατικώτατα ι.-- ἐπὶ pro ἐστι FGIJKZ. --ἀλε- 
χτόριδος θ:. ---΄ χαὶ Εθι. --χαὶ om. γυΐδ. -- ὀτίδος θι, -- 4}. 6]. : ὀτίδος, τοῦ 
ὀρνέου, ὃ ᾿Αριστοτέλης ὠτίδα διὰ τοῦ ὦ καλεῖ, Ξενοφῶν δὲ ἐν τῷ πρώτῳ Κύ- 
pou ἀναδάσεως ὀτίδα διὰ τοῦ ο γράφει. --ἃὃ pro ἔτι δὲ ὅσα θι. --καὶ om. θ. - 
χρομμύου Hix,: Cod. Scalig., Lind., Mack.—xpouuSov 9. -- συμφέρον Ηι.-- 
συμφέρειν θ.--τε μέλαν pro δὲ μέλαν θ. ---- μηδὲν pro μηδὲ ἐν θ.. --χαταχεῖ- 
σθαι 9. ---ἐ πόδα ἐπὶ ποδὶ μὴ ἔχειν pro μηδὲ.... ἔχειν θι.-- πόδια Cod. Scalig, 
--πάντα γὰρ ταῦτα θι. ---Ἴ πάντα OM. 8. -- χαὶ pro πάντα χ. --εἵνεχε Ἐ', - εἵνεχα 
θι, --λέγοντες θιχ. --προλέγοντες vuls. - ὅπως θ. -ὑγιέες γένοιντο (0, ὑγειέες) 

τ τ 50 ἀποθάνοιεν θι. - ἀσφαλέϊ Dietz.—Dietz a mis partout cette forme 
pour 165 daufs singuliers. --ἀσφαλὴ χ. --ἀσφαλὲς (sine ἐν) χαθισταῖτο αὐτῶν 
À ἀπολογίη θι. -- Παη5 H, une autre main ἃ changé ἀποθάνοι, ἐν ἀσφαλεῖ en 
ἀποθάνοιεν, à ἀσφο) εἴ, ---ϑοὐδὲν ἙΗΡΌθθιχ. --οὐχέτι Cod. Mediceus ap. Mack, 
αὐτοὶ om. θ. --οἱ θεοὶ pro αὐτοὶ trs φαγεῖν οὔτε πιεῖν 9. --- 1 αἴτιοι LEix.— 
αἴσιον Scalig., qui simul observat Erotianum videri legisse ἀντεόνθεον. -- 
—Erot. 6]., p. 62 : ἀντεόνθεον, τὸν βλάέξης ὑπονοούμενον ἔσεσθαι ἄνθρω- 
πον. ᾿Ἀντίον δ᾽ ἐχάλουν οἱ παλαιοὶ τὸν σώφρονα" ὡς χαὶ ὁ Σοφοχλῆς ἐν Κλυ- 
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divers aliments peu convenables à des malades : en fait de 
poissons de mer, le mulet, le mélanuras , le muge, l’anguille 
(ces poissons sont en effet ceux qui incommodent le plus); en 
fait de viandes, celles de chèvre, de cerf, de cochon de lait, 
de chien {ces viandes sont en effet celles qui dérangent le plus 
le ventre); en fait d’oiseaux , le coq, la tourterelle, l’outarde, 
et, en général, tous les oiseaux dont la viande passe pour être 
très-substantielle; en fait de légumes verts, la menthe, l’ail, 
loignon {en effet ce qui est âcre ne convient pas à un malade); 
voulant qu’on ne porte pas un vêtement noir (le noir est mor- 
tel), qu'on ne couche pas sur une peau de chèvre et qu’on 
n’en porte pas, qu’on ne mette pas un pied sur l’autre, une 
main sur l’autre (tout cela forme autant d’empèchements). Ces 
observances , ils les imposent en vue du caractère divin du 
mal, se donnant l’air d’en savoir plus que les autres et allé- 
guant diverses causes, afin que, si le malade guérit, la gloire 
en revienne à leur habileté, et que, s’il meurt, ils aient des 
apologies toutes prêtes, et puissent détourner d’eux la respon- 
sabilité du malheur et la jeter sur les dieux; car ni aliments 
qu’ils aient donnés à manger, ni médicaments qu’ils aient fait 
boire, ni bains où ils aïent cuit les patients, n’en peuvent être 
accusés. Pour moi je pense que , parmi les Libyens habitant 
l'intérieur des terres, nul ne se-porie bien, vu qu’ils couchent 
sur des peaux de chèvres et se nourrissent de viande de 
chèvre, n’ayant ni couchelie , ni couverture , ni chaussure qui 


ταιμνήστρα λέγων, τὸν δὲ ἄντεον περιδινξοντα οὐχ ὁρᾶτε, χαὶ δεῖμα προσ- 
πνέοντα ἀντίας θεοῦ. Cette giose m’offre des difficultés insurmontables. 
Foes y rapporte ἀθεώτατον, qu’on trouve un peu plus bas; ila, je crois, rai- 
son; mais ce n’est pas ἀθεώτατον qu'Érotien a expliqué; voy. p. 362, note 4. 
Post Λιδύων addit ἂν Ηχ.-- τῶν om. Κ.--μεσόγεον 8.— οὐδὲν ἂν pro οὐδένα 
θι.---" ὅτι (εἴ τι θ) ἐπ᾽ αἰγείοισ: δέρμασι χαὶ (χαὶ om. H, restit. al. manu; 
À pro χαὶ θι.) κρέασι εἵνεκά γε (χρέασιν ἣν ὡς ἔχεῖ γε τας χρεασινην (sic) 
ὡς ἐχεῖ γε 6) οὐχ ἔχουσιν pro ὅτι.... ἔχουσιν FGHIJKZG:x, Ald., Cod. Me- 
diceus ap. Mack.—2r” pro ἐν Ρ'. -- χαταχέονται L, Lind., ὈΪοΙΖ. -- χαταχείον- 
ται συ ]σ.-- χρέεσι Dietz. --χρέοντα: ubique Dietz. —"aÿroïs Om. θῖχ.--αὖ- 
τοῖσι Lind., Dietz.-xo66atov :, Mack. -- προδάτειον 9. --Ξσθιόμενα χαὶ προσ- 
φερόμενα θι. --καὶ ἐσθιόμενα Om. x. 
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τοῖς ἄλλο προδάτιον οὐδὲν À αἶγες καὶ βόες. Εἰ δὲ ταῦτα προσφερό- 
μενα χαὶ ἐσθιόμενα τὴν νοῦσον ᾿τίχτει τε χαὶ αὔξει καὶ: μὴ ἐσθιόμενα 
rar, 2odx ἐστὶν ἄρα ὃ θεὸς αἴτιος οὐδενὸς, οὐδὲ οἵ χαθαρμοὶ ὦφε- 
λέουσιν, ἀλλὰ τὰ ἐδέσματα τὰ ὃ ἰώμενά ἐστι. καὶ τὰ βλάπτοντα, τοῦ 
δὲ θείου ἐφαλίξεται ἢ δύναμις. Οὕτως οὖν ἔνθ δοχέουσιν οἵτινες 
ὁπούτῳ τῷ τρόπῳ ἐγχειρέουσιν ἰῆσθαι ταῦτα: τὰ νοσήματα, οὔτε ἱερὰ 


νομίζειν εἶναι, οὔτε θεῖα- ὅχου «γὰρ ὃπὸ χαθαρμῶν τοιούτων, μετά- 
, 


ἑτέρων 
, 


AI 
τεχνημάτων δμοίων τούτοισιν ὅ ἐπιγίνεσθαι. τοῖσιν san χαξ 


\ 7 
CTATX γίνεται ὄχαὶ ὃ ὑπὸ θεραπεΐης τοιῆσδε." τί χωλύει χαι 09 


£ 
προσπίπτειν: ὥστε μηκέτι τὸ θεῖον αἴτιον εἶναι, ἀλλά τι ἀνθοώπινον. 
“Ὅστις γὰρ οἷός. τε περικαθαίρων 1 ἐστὶ χαὶ μαγεήων ἀπάγειν τοιοῦ- 
τὸν πάθος, οὗτος κἂν δἐπάγοι ἕτερα τεχνησάμενος, ϑχαὶ ἐν τούτῳ τῷ 
λόγῳ τὸ θεῖον ἀπόλλυται. Τοιαῦτα λέγοντες καὶ Ὁ μηχανεύμενοι προσ- 


597 


΄ LA 
ποιέονται πλέον τι εἰδέναι, καὶ ἀνθρώπους ἐξαπατέουσι προστιθέμενος 
12 λὺ > _ = λό 

τούτοισιν ἁγνείας τε καὶ χαθαρότητας, ὅτε πουλὺς αὐτοῖσι τοῦ λό- 
you ἐς τὸ θεῖον ἀφήχει χαὶ τὸ, δαιμόνιον. Καίτοι ἔμοιγε où περὶ 

σεδείης δοχέουσι τοὺς λόγους ποιέεσθαι, ὡς οἴονται, ἀλλὰ περὶ Fèvs- 
σεδείης υᾶλλον, καὶ ὡς of θεοὶ οὐκ εἰσὶ, τό τε εὐσεδὲς χαὶ θεῖον. αὖ- 
τῶν ἀσεξὲς χαὶ ἀνόσιόν ἐστιν, ὡς ἐγὼ διδάξω. Εἰ γὰρ σελήνην re 
χαθαιρέειν χαὶ ἥλιον ἀφανίζειν Pxal χειμῶνά τε χαὶ εὐδίην ποιέειν 


χαὶ ὁμόρους καὶ αὐχμοὺς Fxxt θάλασσᾶν ἄφορον χαὶ γῆν χαὶ τἄλλα, 


τῊίχτει (τίχτε “516 τ) τε (τε om. EH) χαὶ (χαὶ om. Ald.) αὔξει ἘΗθικ, 
Ald., Lind. -- τίκτει τε χαὶ om. γΌΠσ. --ἰαταῖθι. -- 5 οὐχ ἔτι 6 θεὸς αἴτιος ἐστὶν 
pro οὖχ.... οὐδενὸς θ (5188. ἐστὶν.1)..--οὐκ, ἐστὶ ὁ θεὸς αἴτιος οὐδενὸς χ.-- οὐδ᾽ 
θι. -αἰδέσματα θι. ---ϑἰώμενά τε χαὶ βλάπτοντα vulg.-iouevé ἐστι χαὶ τὰ 
βλάπτοντα Hx (χκαταδλάπτοντα pro χαὶ τὰ BA θι).--ἰώμενά τε χαὶ τὰ βλά- 
πτοντα Z, ΑΙά. --θεοῦ pro θείου θι. -- ἐμοίγε 8. —r@ to. τούτω θι. --ἰἄσθαι 
Ἐθ. --ἰρα (sic) θ.-- ὅπου. ἔθιχ. --- ὁ χαὶ om. 6 Κ7. --θεραπηΐης. Dietz.—Sèrs- 
γίνεσθαι θι. --ἀπογίνεσθαι γυ]ρ. --πράττειν ΡῬΓΟ προσπίπτειν 3.--τὸ θεῖον. μὴη- 
χέτι θι. --περὶ πεςιχαθαίρων (sic) 1. ---Ἰ ἐστὶ θι..--ἐστι οἸη. :vulg.—Sèréyn 
vulg.—énéyo: ΕΗθιχ. --ὠἀπάγοι Dietz.—Ita. credo, recte-emendari, dit Dietz, 
Cette correction est inadmissible; voy. la phrase précédente. -rsyvoque- 
γος χ. ---οϑ πάντως (r..0m., H restit. al. manu, θιχ) κἂν (χαὶ. ἐν ἤθικ; χἂν 
καὶ ἐν Ἐ) τούτῳ νυΐδ. --ἀἀπολύεται ΕΗΡΘικ,, Μ86Κ. -- μηχανώμενοι θ. pr 
χανεύμενοι ARE xulg.—rhetov.ñ τι εἰδέναι «.--πλεῖον ἢ εἶ- 
δέναι 9. -- πλέον om. Ρ΄, --ἐξαπατῶσι θι. --αὐτοῖς ῥτο τούτοισι θι.-- πχαθὰαρότη- 
τος FJZ, Cod. Lie ap. Mack. -- χαθάρσιας θι.--- τ ὅτε (ὅτι Dietz}-rovXd 
(πουλὺς FGHIKZx, Ald.; πολὺς 81; ὃ πουλὺς Dietz) αὐτοῖσι (αὐτοῖς 81) γυὶσ. 
Il faut prendre, comme Dietz, πουλύς: mais, au lieu de changer ôresen 
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ne vienne de eet.animal.. En effet leur'bétail consiste unique- 
ment en chèvres et en bœufs. Si employer ces choses et-s’en 
nourrir engendre et-accroît la maladie, .et-n’en-pas manger la 
guérit, la divinité n’y est pour rien, les expiations sont com- 
plétement inutiles; ce sont les aliments qui guérissentet-qui 
nuisent ; la puissance -divine disparaît: Donc; à mon avis, 
ceux qui entreprennent Ja cure de telles maladies par de tels 
moyens ne considèrent ces affections ni-comme sacrées ni 
comme divines, Car lorsque des maladies se déplacent par 
Pinfluence des expiations et d’un traitement de eette sorte, 
qui empêche que par d’autres pratiques analogues on ne les 
appelle et fasse tomber sur les hommes? ἃ ce point ; la cause 
n’est plas divine et elle est tout humaine. Celui qui, par dés 
purifications et de la magie, a le pouvoir de chasser une‘telle 
saffection, celui-là est en état , par des procédés différents, de 
Ja provoquer; et une telle argumentation supprime, sans plus, 
Yintervention divine. Avec ces discours et ces artifices ils se 
donnent pour posséder un savoir supérieur, et trompent le 
monde en prescrivant des expiationset des purifications; car 
ils ne parlent guère que de l’influence des dieux et des démons 
Qvoy..note 11). Dans leur opinion de tels discours vont à -la 
piété; mais, dans la mienne, ils vont bien plutôt à l'impiété, 
et nient l'existence des dieux ; ce qui , d’après ces, gens, est 
religieux.et-divin;.est, conime-je vais le faire voir, irréligieux 
et impie. En effet ils prétendent savoir les moyens de faire 


ὅτι et d'ajouter ὁ, il faut lire simplement 6 τε. --ἐμοίγε 8.—-Démon est pris 
ici, non dans le sens moderne , mais au sens grec; ce mot signifiant une 
divinité bonne ou mauvaise. — "Post εὖσ. addunt μᾶλλον GZ, AM.-<55e- 
δίης τοὺς λόγους δοχέουσεθε. -- οἷόν τε pro οἴονται E. — 5 ἀσεόέης θὲ. -- οἱ om. 
7ΕΖθι.-- δὲ pro re Or. --εὐσεδὲς αὐτῶν χαὶ (ἐς pro χαὶ 0e) τὸ θεῖον ἀσεδὲς ἐστι 
“καὶ ἀνόσιον ἘΗ͂θ:χ. --εὐσεδὲς om. 1... -- ἀσεδὲς où. FGIIKLZ.— “7e om. 981. 
-πχαθαιρέειν χ.-ὠκαθαιρεῖν ναϊρ.-- κατάγειν θι. ----ἰ καὶ ἘΗθι. --καὶ om. vulg. 
—‘#Jobeck, Aglaoph., t. 1, p. 634, note 5, pense:que ἄπορον" ἃ été omis 
et qu’il faut lire θάλασσαν - ἄπορον χαὶ γῆν ἄφορον. Cette-correction très- 
ingénieuse est très-vraisemblable. Mais comme les mss. ne donnent pas de 
variante, et qu’à la rigueur le texte de vulg. peut S’entendre ; je n’ai rien 
changé, À. 
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τὰ τοϊουτότροπα πάντα ᾿ ὑποδέχονται ἐπίστασθαι, εἴτε χαὶ ἐχ τελε- 
» a ν΄ νι La is 
τέων εἴτε χαὶ ἐξ ἄλλης τινὸς γνώμης “ἢ μελέτης φασὶν ταῦτα οἷόν 


Ν , 
τ᾽ εἶναι γενέσθαι. οἵ ταῦτ᾽ ἐπιτηδεύοντες, δυσσεόέειν Eur € οοχεουσι 


2M LA # 
χαὶ θεοὺς δ οὔτε εἶναι νομίζειν * οὔτ᾽ ἐόντας ἰσχύειν οὐδὲν οὔτε εἴργε- 
“- ΜΡ’ “- 5 5 \ “» 
σθαι ἂν οὐδενὸς τῶν ὁἐσχάτων, ὧν ποιέοντες πῶς οὗ δεινοὶ αὐτοῖσίν 


/ ΄ Ξ . 
εἰσιν; εἰ γὰσ ἄνθρωπος μαγεύων ὅτε καὶ θύων σελήνην ἴτε re 
é 


σει χαὶ ἥλιον ἀφανιεῖ χαὶ χειμῶνα χαὶ εὐδίην ποιήσει, οὐκ ἂν ἔγωγέ 
τι θεῖον ϑνομίσαιμι τούτων εἶναι, ἀλλ᾽ ἀνθρώπινον, εἰ δὴ τοῦ θείου À 
δύναμις ὑπὸ ἀνθρώπου γνώμης χρατέεται καὶ δεδούλωται. Tous δὲ 
οὗχ οὕτως ἔχει ταῦτα, " ἀλλ᾽ ἄνθρωποι βίου δεόμενοι πολλὰ καὶ παν- 
τοῖα τεχνέοντα! χαὶ rase Ἰ0ξς τε τἄλλα πάντα χαὶ ἐς τὴν νοῦ- 
σον ταύτην, ἔχάστῳ Ἁ εἴδει τοῦ πάθεος θεῷ τὴν αἰτίην προστιθέντες. 
Οὐ γὰρ χαθάπαξ, πὴ πλεονάκις ταῦτα μέμνηνται" χὴν μὲν γὰρ 


αἶγα Ῥμιμῶνται, ὥχὴν βρύχωντ αι, ὄχῆν τὰ δεξιὰ σπῶνται, μητέρα 


τ 


“- FA 
θεῶν φασὶν αἰτίην εἶναι. Ἢν δὲ ὀξύτερον χαὶ εὐτονώτερον φθέγγηται, 
Ὁ ἢ 5 É ἐς 
ἵππῳ εἰχάζουσι, χαὶ φασὶ Ποσειδῶνα αἴτιον εἶναι, Ἦν δὲ χαὶ τῆς. 


χόπρου ὅτι παρέη, ὃ πολλάχις γίνεται ὑπὸ τῆς νούσου βιαζομένοισιν, 


ι Ὑποξδέχοντα: θι. -ἐπιδέχονται vulg. -- τελετῶν θυ. ---  χαΐ pro ἢ θι. --4Φασὶν 
οἷο! (οἷόν αΚΖχ, Al.) τε εἶναι οἱ ταῦτα νυ]σ. -- φασὶ. ταῦτα (ταῦτα οπη. -θ) 
οἷόν τ’ εἶναι γενέσθαι οἱ ταῦτ᾽ θι. --δυσσεδεῖν θ. --υσεδέειν F.-Euoiys 8.— 
ϑ οὔτ᾽ 79. ---- οὔτ᾽ ΕΖ. - οὔτε ὄντας (ὄντας om. G:x) vulg.-&v om. K.— 
5. ἐσχάτων ποιέοντες (ποιέοντας 1)),-ἕνεχά γε πῶς οὐ δεινοὶ ἄρ᾽ αὐτοῖσιν εἰσὶν 
τυ ϊο. - ἐσχάτων rotéovraz (ποιέοντες Mercurialis in marg., Dietz) ὧν ἕνεχά 
(εἵνεχά Dietz) γε πῶς οὐ δεινοὶ ἄρ᾽ (ἄρα Dietz) αὐτοῖσίν εἰσι Cod. Mediceus 
ap. Mack, Mercurialis in marg., Lind., Mack, Dietz:-Ecyérwv ποιέοντες 
ὡς οὐ δεινοὶ αὐτοῖς ἐῶσιν θι. --ἐσχάτων, πο!έοντες- δὲ τάδε πῶς οὐ δεινοὶ ἄρ᾽ 
αὐτοῖσιν εἰσιν K'P’.-Cette phrase, difficile à cause des altérations qu’elle 
a subies, me paraît pouvoir être restaurée aisément en ajoutant ὧν avant 
ποιέοντες: Ce mot peut d'autant plus avoir été omis qu'avant est un mot 
terminé par ὧν ; or, c’est un genre-de faute que commettent facilement les 
copistes. Du reste on supprimera ἕνεχά γε avec deux de nos mss.; δὲ τάδε 
est une conjecture de Cornarius inscrite dans Κ'. δὲ Ῥ'. et n’a pas d’autre 
valeur qu’une conjecture. Pour en ajouter une, je dirai que peut-être ἕνεχά 
ve est pour χαὶ οὐχὶ ἕν ; voyez p. 353, note 6. où, χαὶ οὐχὶ ἕν étant la 
bonne-lecon,, des variantes la transforment δ τούτου ἕνεχεν. —6re om. θ:. 
= 1e.0m. 0. --ἀφανείοι be.—Zouvwer EH, Dietz. -- ἀφτανίσει vulg.—$ νομίσαι 
Æ:-Post εἶνα: addunt οὐδὲν θι. --ἀνθρώπεινον L.—Post ἀνθρώπινον addunt 
οὐδὲν θι.--δὴ om. 9.--ὕπ᾽ θ.--ϑ ἀλλὰ θ.--τεχνῶνται Ou. Ὁ ἔσται το ἔς re Ε79ι. 
ka pro τἄλλα (Η, τἄλλα al. manu) x.—1 εἶδε (sic) θ.-- χαθάπαξ om. θ:.-- ἔν 
pro χαθ. Ηχ.--ἄλλα 9.—Post x}. addunt μὲν EH ; γε μὴν θι. -- ταῦτα ΕΒθιν--- 
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desceadre la lune, d’éclipser le soleil, de provoquer lorage 
et le beau temps, la pluie et la sécheresse , de rendre la terre 
et la mer inféconées , et tant d’autres merveilles. Quélle que 
soit la cause, soit rites, soit toute autre connaissance ou pra- 
tique, dont les gens de ce métier disent tenir leur pouvoir, ils 
ne m'en paraissent pas moins être dans l'impiété et ne pas 
croire qu'il y ait des dieux, ou, le croyant , penser que ces 
dieux sont sans force et dans l’impuissance d’empêcher aucune 
de ces merveilles suprêémes qu’ils promettent, Or, exécutant de 
pareilles merveilles, comment ne seraient-ils pas redoutables 
aux dieux mêmes? Si un homme, par des arts magiques et des 
sacrifices, fait descendre la lune, éclipse le soleil, provoque 
le calme ou orage , je ne vois là rien qui soit divin ; bien au 
contraire, tout est humain, car la puissance divine est sur- 
montée et asservie par l'intelligence d’un homme. Sans doute 
il n’en est pas ainsi; mais des gens pressés par le besoin s’in- 
génient de mille manières et ont les imaginations les plus di- 
verses pour la maladie dont il s’agit comme pour tont le reste, 
attribuant, pour chaque forme de Faffection, la cause ἃ un 
dieu. Car ils rappellent ces idées non pas une fois mais cent : 
si le malade imite le bélement de la chèvre, s’il grince des 
dents, 511 a des convulsions du côté droit, ils disent que la 
Mère des dieux est la cause du mal. Pousse-t-il des cris plus 
aigus et: plus forts? ils le comparent à un cheval et-accusent 
Neptune. Si quelque peu d’excrément est rendu (ce qui arrive 
souvent par les efforts que fait faire la maladie), le surnom est 
la déesse Énodie. Si ces excréments sont plus ténus et plus fré- 


ταὐτὰ vulg.-ueutunvre EH (θ΄, sed forte μεμίηνταῦ 0, Lind. --μεμίηνται P'. 
πρεμίμητας ve. ἣν τ.-τ-ἢν x —Cuuro (Hal. manu μιμῶνται) x.—8xai 
ἣν μὲν θ.--αἂορηχῶνται Z, ΑΙὰ. -- βρυχῶνται Dietz.- βρήχωνται 6. --βληχῶντας 
Foes. in notis, Lind., Mack.—" ἢ θι.-- σπᾶταιθι.--ἐντονώτερον (al. manu eÿr., 
Ἐ) εχ.-- φθέγχηται (sic) χ.-- εἰκάζηται, al. manu εἰχάζουσι Ἡ.--ἰχάζουσιθ.--πο- 
σιδέωνα 9.--ποσιδεῶνα ι. -- εἶναι om. Εἰ. ---- τι om. θεκ. -- παρίῃ vulg.—rapein 
Ἐθι. -παρέη κι --ὅσα pro ὃ 8.-Post πολλ. addit τισὶ vulg.-+:0: om. (H, 
rescript. al. manu) θιχ. -- ἐνοδίη θι. --ἐνοδείης οὐ ΕΗ Κα:--ἐνοδίης οὐ FGZ. 
πἐν ὀδέης οὐ Ald. -xpocxéeras-Dietz. 
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PEvodlou πρόσχεϊται ἢ προσωνυμίη ἣν δὲ “λεπτότερον καὶ πυχνότε- 
ῥον; οἷον ὄρνιθες, Ἀπόλλων νόμιος. Ἣν GE: ἀφρὸν ἐκ τοῦ στόματος 
ἀφίῃ καὶ τοῖσι ποσὶ λαχείζη, Ἄρης τὴν ἀϊτίην ἔχει. Ξερχόσα ès δεΐ- 
ματα νυχτὸς παρίσταται χαὶ φύδοι᾽ χαὶ παράνοιαι χαὶ ἀναπηδήσιες 
ἐκ τῆς κλίνης καὶ ὀφόδητρα χαὶ φεὔύξιες ἔξω. ἙἙχάτης ᾿φασὶν εἶναι 
ἐπεδολὰς καὶ “ἡρώων ἐφόδους. Καθαρμοῖσί re χρέονται καὶ ἐπαοϊδῇσε, 
χαὶ ἀνοσιώτατόν ὅγε χαὶ ἀθεώτατον ποιέουσιν, ὡς ἔμοιγε δοκέει, τὸ 
θεῖον - καθαίρουσι γὰρ roc ἐχομένους τῇ νούσῳ αἵματί τε χαὶ ἄλλοισι 
τοιούτοισιν ὥσπερ μίασμά τι ἔχοντας, ἢ ἀλάστορας, ἢ ὁπεφαρμαγαξ- 
γνοὺς πὸ ἀνθρώπων, 17 τι :ἔργον ἀνόσιον "εἰργασμένους; οὺς. ἐχρῆν 
Trâvavria τούτοισι “ποιέειν γιθύειν- τε καὶ εὔχεσθαι: καὶ ἐς τὰ ἱερὰ φέ- 
ροντας ἱχετεύειν- τοὺς θεούς" νῦν δὲ τούτων μὲν" ποιέουσιν οὐδὲν, χα- 
θαίρουσ: δέ. Καὶ τὰ: μὲν. τῶν καθαρμῶν. γῇ χρύπτουσι,:τὰ δὲ ἐς θά- 
λασσαν. ἐμδάλλουσι, τὰ Ξ δὲ ἐς τὰ φἀρερινασερφέρουδεν, ὅπη μηδεὶς 
ἅψεται μηδὲ ἐπιδήσεται- ϑτὰ δ᾽ ἐχρῆν ἐς τὰ ἱερὰ φέροντας τῷ. θεῷ 
ἀποδοῦναι, εἰ δὴ θεός γέ ἐστιν αἴτιος. OÙ μέντοι ἔγωγε ἀξιῶ ὅπὸ θεοῦ 
ἀνθρώπου σῶμα «μιαίνεσθας,. τὸ ᾿)ἐπικηρότατον ὑπὸ; τοῦ. ἀγνοτάτου" 


t 


ἀγρυχνότερον -καὶ λεπτότερον θικ. --λαχτίζες 3..---Ξ οἷσι Ῥγο ὁχόσα θι.--νυ- 
χτὸς δείματα θι. --ἀναπηδήσιος Εἰ.----ὐ φόδ: om. (H, al. manu φόδιστρα) θικ-.:- 
φόθδηστρα 1. --φεύξεις 1.--ἐπιδολὰς ΕΗθχ. --ἐπιθουλὰς γυ]ο. πχρῶνται θι.- 
χρέωνται Fx, Ald.—#%e pro γε Ἔθιχ: Pour ἀθεώτατον Érotien a lu, je 
pense; ἀνταιότατον; inimicissimumsz voyez p.:356, note 10.- Ante ποιέου: 
cuv-addunt πρῆγμα θικ.--τὸ θεῖον om. (H, restit. al. manu) Êrx.——S τοῖσιν ἐχον 
μένοισιν FGLIKZ. --αἴμασι χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσι μιάσμασιν ἔχοντας (ἐχο- 
μένους Κ͵ἢ ἀλάστορας vulg.—-aiuact καὶ τοῖσιν ἄλλοισι τοῖστ τοιούτοισι μιᾶ- 
σβασιν ἔχοντας (ἔχοντες:Κ: ἔχοντα Ζ) ἣ ἀλάστορας ἘΘΝΚΖ, αἵμασι χαὶ τοῖσι 
τοιούτοισι μιάσμασιν ἔχοντας À ἀλάστορας Lind. --αἵμασι χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι 
τοιούτοισι Εἰάσμασιν ἔχοντας ἢ ἀλάστορας L, Mack. --αἵμασι χαὶ τοῖσι ἄλ- 
λοισι τοιούτοισι ὑμιάσμασυ: "ἢ ἔχοντας ἀλάστορας Dietz.—aiuortre καὶ ἄλλοσε 
τοιούτοις ὥσπερ μιάσματι ἔχοντας ἢ ἀλάστορας x. Ce passage, difficile 
vu les altérations des mss., ἃ appelé l'attention d’un critique fort illustre, 
M: Lobeck (Aglaophamus, τ. 1, :p:1634 note 5) : Hic-locus ita interpun- 
gendus videtur: "καθαίρουσι τοὺς à ἐχομένους -τῇ νδύσῳ, αὕμασι χαὶ τοῖσι ἄλ- 
λοισι τοτούτοισοιμιάσμασι ἔχοντας ἀλάστορας ἢ πεφαρμαγμένους, etc. Ἐπα- 
merat varios, quibus nebulones. 1} æti-solent, Justrandi prætextus ; aut 
enim eum; qui hoc morbo correptus-est;-inimici-ab uno aliquo majorum 
seu-vi seu-veneno (αἵματα χαὶ τοταῦτα puésuera)-peremti furiis agitari aut 
devotum. esse -aut-propriorum scelerum:conscientia laborare dicunt. La 
lecon @es. mss. ce qu il faut , je crois, préférer -puisqu’elleest correcte 
(lisez seulement μίασμά τι au lieu de μιάσματι) ne donne pas précisément 
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quenis comme chez les oiseaux, le surnom est Apollon No- 
mius, Avec l’éeume à la bonche et des battements de pieds, 
c’est Mars qui est inculpé. Quand, la nuit, surviennent des 
peurs , des terreurs , des, délires, des sauts hors .du lit, des 
visions effrayantes, des fuites hors-de la maison...ce.sont, 
disent-ils, des assauts d’Hécate, des irruptions des Héros: 
Alors ils:emploient les-purifications et les incantations, faisant, 
à mon sens, de-la divinité ce qu’il ya de moins :saint' δὲ 46 
moins divin ; carils purifent les personnes attéintes dé Ja ma- 
ladie avec du sang -et-autres :choses-de .ée genre, .éomme:si 
c’étaient-gens ayant quelque souillure , des scélérats, des in- 
dividus frappés d’un. charme, ou ayant commis quelque -ac= 
tion sacrilége. Loin de là; il-faudrait-employer-des pratiques 
contraires, sacrifier prier, et; allant dans les-temples:, implo- 
rer les dieux ;xmais ‘ils: n’ont recours: à-rien de ‘toût cela ;vet 
n’emploient que les purifications: Quant:aux objets purifiants, 
ils les cachent dans‘la‘terre , äls les jetient dans lamer; ilsles 
transportent dans les montagnes ; là δὰ" personne n’y toù- 
chera , ni ne marchera dessus: Mais il faudraït porter ces ob 
jets dans les temples et en‘faire offrande à la divinité, ‘si tant 
est-que’la divinité’soit en cause. Pour moi, ‘je pense que le 
corps de l’homme n’est pas souillé par la divinité, ce qu’il y a 
de plus frêle par ce qu'il y a de plus pur. Maïs s’il arrive que 


68. 56η5:|Δ8. ---ἰ πεφαρμαχευμένους :01.-reppaynévous.GZ,.Ald;.-Comparez 
pour:ces: hommes frappés d’un.charme,-regaguayuévass 165. anneaux 
enchantés, δαχτύλιος. φαρμαχίτης, dont il-y avait un,si-granddébit.à 
Athènes (Aristophane, Nubes ; v. 156-158, et:le Scholiaste.ad h.-loc.),— 
ὕπ᾽ 9.--ὃἢ réeyov-pro ἤ τι ἔργον Gex. --εἰργασμένους FJKLP', Lind., Mack. 
ἐργασαμένους γυϊσ. --τοὺς pro οὕς Dietz. —7ravria 9.--τούτων 9ι:.--θύειν 
om. θιχ.--ἐς θ, ῬίεῖΖ. --εἰς γυ]σ. --ἰχετεύειν.... φέροντας om.:GIKZ, Cod. 
Mediceus ap. Μίδοκ. -- οὐθὲν ἘΠ. ---ϑ δ᾽ θ.-- φέρουσι θι. -6xn-Dietz. --ἅψεται 
Η, θίοίΣ. -- ἅψηται: τυ]σ. -- μηδὲν βήσεται θικ. --ἐπιδήσεται ΒΕ, ΒΙοίΖ.--ἐπιδή- 
contes νυ δ. ---ϑ τάδε χρὴν θ. --χρῆν.τχ. -- θεὸς θι.--γε om. θ.--ἐγὼ θ.--ἐγὼν. 
-.--ὄ δ ἐπιχηρότατον Er, Cod. Mediceus ap. Μίδοκ. -τποχηρότατον vulg.— 
χαὶ ἣν θι. --ὃφ᾽ ἑτέρου θι.--πεπονθὸς ὑπὸ τοῦ (τοῦ om. 0) θεοῦ, χαθαίρεσθας 
ἂν αὐτὸ rai ἁγνίζεσθας μᾶλλον ἢ μαίνεσθαι pro πεκονθὸς,ς,. μιαίνεσθαι θ 
(υμαίνεσθα: ι). 
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a A 
ἀλλὰ χὴν τυγχάνῃ md ἑτέρου μεμιασμένον ἤ τι πεπονθὸς, ἐθέλοι ἂν 
τος τῳ es æ) À os 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ χαθαίρεσθαι χαὶ ἁγνίζεσθαι μᾶλλον ἢ μιαίνεσθαι. Τὰ 
τὰ “ὁ ΓΑ — ΝΣ L.74 À 
γοῦν μέγιστα τῶν ἁμαρτημάτων χαὶ ἀνοσιώτατα τὸ θεῖόν ἐστι τὸ 
“ ᾽ _ 2 LA a 
Txabaïpov χαὶ ἁγνίζον χαὶ ῥύμαα γινόμενον ἥμῖν, αὖτοῖ τε ὅρους 
- - “ 29 Ed £ La À 
τοῖσι θεοῖσι τῶν ἱερῶν χαὶ τῶν τεμενέων ᾿ἀποδειχνύμενοι, ὡς ἂν μη- 
= C2 ΄ 
δεὶς ὅὁπεοδαίνῃ ἣν μὴ ἀγνεύη, εἰσιόντες τε “ἡμεῖς περιῤῥαινόμεθα οὐχ 
ΕΖ ͵ La 2 J 
ὡς υἱαινόμενοι, ἀλλ᾽ εἴ τε καὶ πρότερον ἔχομεν μύσος, τοῦτο ἀφαγνιού- 
τ L » .- “-- 4 δ. ΄ ΓΑ 
μενοι. Καὶ περὶ μὲν τῶν καθαρμῶν οὕτω μοι oxéer ἔχειν. 
2. Τὸ δὲ ἐνούσημα τοῦτο οὐδέν τί μοι δοχέει θειότερον εἶναι τῶν 
Ξ : js 
λοιπῶν, ἀλλὰ φύσιν μὲν ἔχε: ἣν καὶ τὰ ἄλλα νουσήματα,, χαὶ πρόφα- 
2 A 2 
σιν ὅθεν ἕχαστα γίνεται" φύσιν δὲ τοῦτο χαὶ πρόφασιν ὅ ἀπὸ ταὐτοῦ 
- A 
τὸ θεῖον γίνεσθαι ἀφ᾽ ὅτου χαὶ τἄλλα πάντα, χαὶ ἰητὸν εἶναι, χαὶ 
οὐδὲν ἧσσον ἑτέρων, ὅ τι ἂν μὴ ἤδη ὑπὸ χρόνου πολλοῦ καταδεόια- 
΄ 6 6% FES 2 2 4 - ΄ 1 
σμένον ἔη,, ὥστε ἤδη εἶναι ἰσχυρότερον τῶν φαρμάχων Trüv προσφε- 
LA 
ρομένων. Ἄρχεται δὲ ὥσπερ καὶ τἄλλα νουσήματα. κατὰ γένος εἶ 
- , ? 
γὰρ δἐκ φλεγματώδεος φλεγματῴδης;, καὶ 2x χολώδεος χολώδης γίνε- 
ἢ 
ται, χαὶ ἐχ φθινώδεος: φθινώδης., χαὶ ἐχ σπληνώδεος σπληνώδης, τί 
, Fa A Er ν᾽ = “- 
χωλύει Véro πατὴρ καὶ μήτηρ εἴχετο, τούτῳ τῷ νοσήματι χαὶ τῶν 
1 FA -, 
ἐχγόνων ἔχεσθαί τινα; ὡς 6 γόνος ἔρχεται "πάντοθεν τοῦ σώματος, 
> 7 -ς x 4127 “- “ Jo. 
ἀπό re τῶν ὑγιηρῶν ὑγιηρὸς, “ἀπό τε τῶν νοσερῶν νοσερός. “Ἕτερον 


δὲ μέγα τεχμήριον ὅτι οὐδὲν “Ξθειότερόν ἐστι τῶν λοιπῶν νουσημά- 


Ε Καθαῖρον. καὶ om. E.-zxa om. ante ἁγνίζον Ρ΄. --ῥύμμα θιχ.-- ἔρυμα 
vulg.—Écnua ΑἸΑ. - γινόμενον θιχ.-- γεν. τυΐσ. --οὔρους Dietz.—iocv θι. --- 
2 δείχνυνται Dr. --περδαίνοι vulg. --ὑπερδαίνη 1Π|θιχ, Lind.-%v Hô:z. --ἢ (εἰ 
FJKLP’, Lind., Mack, Dietz.) vulg.-&yveôn θι.--ἁγνεύοι vulg.-&yyeor Σὰ 
Ad: -Dietz a-mis-entre crochets τε: ---ὐ ἡμεῖς fix. - ἡμεῖς om. vulg.-reot- 
ραϊνόμεθα θιχ.:-ἀλλ᾽,... ἀφαγνιούμενοι om. θιχ.--ἀλλ᾽ ἔτι Codex Mediceus 
ap. Mack. -- εἴχομεν Dietz. -udcos vulg.-u660: Kühn, Dietz. -- ἀπαγντούμε- 
vor vulg.—&oayvioüuevor EFGHIKLZ, Ald., Lind.—v6c. 6x. — por om. 
6". --θιότερον 9. --ἔχειν Lind.—#v on1:, et δὲ pro καὶ «. -τἄλλα 9. --τὰ om. 
τι Ξνοσήματα θιχ.--χαὶ πρόφασιν om. θιχ. -- Ἀηΐς ἀπὸ addit χαὶ τ: --τοῦ 
αὐτοῦ θι. --τωὐτοῦ Dietz. -- τὸ om. θι. --άφοτευ (sic) θ. -- ἀπ᾽ ὅτεο Dietz. -- ὅτι 
μὴ vulg.—ôr: ἂν μὴ EFHI (μὲν pro μὴ K) JP'x, Mack. --ὅταν μὴ Dietz. -- 
βεόδιασμένον ἢ θι. -- Ante χαταθεδιασμένον addit χαὶ x -- ὃ ὡς θ.--ὥστ᾽ -.- 
ἤδη, om. θι.-οἰσχυρότερον εἶναι Ηθι. ----Ξ τῶν om. 01. --τε pro δὲ &ix. -νοσή- 
ματα 9. ---ϑ ἐχ τοῦ vulg.-ro om. θιχ. --σπληνίας pro σπληνώξης Our. — 
9 ὅτου (ὅτεο Dietz) x. καὶ μ. εἴχετο τούτῳ τῷ νοσήματι (νουσήματι Dietz), 
τούτῳ (τούτων -Κ) χαὶ τῶν (χαὶ ἐχ τῶν PQ, Lind., Mack) ἐγγόνων (ἐχγόνων 
ΕΗΚ: ἐχ γονέων J) ἔχεσθαί τινα vulg. -- ὅτω π. χαὶ LL. εἴχετο, τούτω τῶ νο- 
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ce corps recoive, d’autre part, souillure ou souffrance, il sera 
sans doute nettoyé et purifié par le dieu loin d’être souillé. 
C’est donc la divinité qui nettoie et purifie les plus-grandes et 
les plus impies de nos fautes , c’est elle qui nous lave; nous- 
mêmes nous traçons autour des temples des dieux et de leurs 
cnceintes des limites que personne ne doit franchir s’il n’est en 
état de pureté; et, les franchissant, nous faisons des ablu- 
tions, non pas comme recevant quelque souillure , mais comme 
nous purifiant de toute tache si nous en apportons quelqu’une. 
Voilà quelle est mon opinion sur les expiations. 

2. (La cause. de lépilepsie est naturelle comme celle de 
toutes les autres maladies.) Quant à la maladie dont il s’agit 
ici, elle ne me paraît pas plus divine que le reste, mais 
elle ἃ la nature qu'ont les autres maladies, et la cause dont 
chacune dérive. Cela (la nature et la cause) est le divin d’où 
provient tout le reste. Elle est curable, et elle ne Pest pas 
moins que les autres affections, pourvu qu’un long temps ne 
V’ait point enracinée de manière à la rendre plus forte que les 
remèdes administrés. Elle naît, comme les autres maladies, 
par hérédité; si, en effet, d’un phlegmatique naît un phles- 
matique, d’un bilieux un bilieux, d’an phthisique un phthi- 
sique, d’un individu à rate malade un individu à rate malade, 
où est l’obstacle que la maladie dont le père ou la mère a été 
affecté n’affecte aussi quelqu’an des enfants? car le sperme, 
venant de toutes les parties du corps, vient sain des parties 
saines, malade des parties malades (Des Airs, des Eaux et des 
Lieux , 14, t. II, p. 60). Une autre grande preuve que cette 
affection n’est en rien plus divine que le reste, c’est qu’elle 
survient naturellement chez les phlegmatiques et n’attaque 


σήματι καὶ τῶν ἐχγόνων (ἐγόνων x) ἔχεσθαί τινα θιχ. --- "ἢ παντὸς ἐν pro 
πάντοθεν 9. --παντὸ (sic) ἐν τῷ σώματι -.--ἣν μὲν οὖν ἀπὸ pro ἀπό τε FGIJ 
ΚΙΖ. --ἣν μὲν οὖν ἀπό τε θ΄. -- εἰ μὲν οὖν ἀπὸ Codex Mediceus ap. Mack.— 
" χαὶ ἀπὸ νοσηρῶν νοσηρὸς pro ἀπό τε τῶν ν. ν. θιχ. --χαὶ Ex τῶν L.—et δὲ 
ἀπό τε 6΄. --ο᾿ἰ δ᾽ ἐχ νοσερῶν FIJKZ, Codex Mediceus ap. Mack. — ® θεῖον 
FHJKZ, ΑΙά, --7ν»οσημάτων 9. - τοῖσι δὲ λοιποῖσι φλεγματώδεσι pro τοῖσι γὰρ 
φλ. θι. 
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ἐῶν" roïct γὰρ φλεγματώδεσι φύσει γίνεται" τοῖσι ὃὲ χολώδεσιν où 
προσπίπτει" Ἰχαίτοι εἴ θειότερόν ἐστι τῶν ἄλλων, τοῖσιν ἅπασιν 
διμοίως ἔδει γίνεσθαι τὴν νοῦσον ταύτην, καὶ μὴ διαχρίνειν μήτε χοΞ 
γώδεα μήτε φλεγματώδεα. 

3: Ἀλλὰ "γὰρ αἴτιος 6 ἐγκέφαλος τούτου τοῦ πάθεος; ὥ ὥσπερ ϑχαὶ 
τῶν ἄλλων νουσημάτων τῶν μεγίστων" ὅτέῳ δὲ τρόπῳ καὶ ἐξ one 
πρόφάσιος γίνεται, ἐγὼ φράσω σαφέως. Ὁ ἐγχέφαλος τοῦ ἀνθρώπου 
ἐστὶ διπλόος ὥσπερ καὶ τοῖσιν ἄλλοισι ζώοίσιν ἅπασιν" τὸ δὲ μέσον 
αὐτοῦ "διείργει μῆνιγξ λεπτή" διὸ οὐχ αἰεὶ χατὰ τωὐτὸ τῆς χεφαλὴς 
ἀλγέει, ἀλλ᾽ ἐν. μέρει ἑκάτερον, δτὲ δὲ ἅπασαν. Καὶ φλέδες ὅδ᾽ ἐς 
αὐτὸν τείνουσιν ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος, πολλαὶ χαὶ λεπταὶ, δύο δὲ 
καχέϊαι, δ μὲν ἀπὸ τοῦ ἥπατος, Τῇ δὲ ἀπὸ τοῦ σπληνός: Καὶ ἥ μὲν 
ἀπὸ τοῦ ἥπατος ὧδ᾽ ἔχει" τὸ μέν τι τῆς φλεδὸς χάτω τείνει διὰ τῶν 
ἐπὶ δεξιὰ παρ᾽ αὐτὸν τὸν a χαὶ τὴν ψυὴν ἐς τὸ ἐντὸς τοῦ κηροῦ; 


«εὐ 


χαὶ χαθήχει ἐς τὸν πόδα. καὶ καλέεται χοίλη φλέψ - SE ἑτέρη ἄνω 


, δον Le oo or \ - 4 22? NA x 
TELVEL OU φρένων τῶν δεξιῶν χαὶ του πλεύμονος" αἀπεσχγίσται OE Χαὶ 


ἐς τὴν χαρδίην: καὶ ἐς: τὸν βραχίονα τὸν δεξιάν- ϑτὸ δὲ λοιπὸν ἄνω φέ- 
1 Fer CRE Ὶ 
SL ὦ RENE À NZ A 2 1 402 > À τον 
ρει οἱιὰα τῆς Χ. τοος ἐς τὸ OESUX τοῦ ŒUYEVOS 9 ἐς αὑτὸ TO οερ 
2° « “υὰς - 
ὥστε κατάδηλός εἰναι" 1: παρὰ δὲ τὸ οὖς χρύπτεται χαὶ ἐνταῦθα σχίε: 


ζεται, χαὶ τὸ μὲν παχύτατον χαὶ μέγιστον χαὶ. χοιλότατον ἐς τὸν 


s 


== À 


ἐγκέφαλον τελευτᾷ, τὸ δὲ ἐς τὸ οὖς τὸ δεξιὸν “Ξολέόδιον λεπτὸν, τὸ δὲ 


= “ὦ 


ἐς “τὸν. ὀφθαλμὸν τὸν δεξιὸν, τὸ “δὲ. ἐς τὸν εμϑατᾶῥαι ᾿Ἀπὸ μὲν τοῦ 


ἥπατος οὕτως ἔχει ᾿ὅ τῶν φλεδῶν. Διατέτατα: δὲ. χαὶ. ἀπὸ τοῦ σπληνὸς 


φλὲψ ἐς τὰ ἀριστερὰ χαὶ χάτω χαὶ ἄνω... ὥσπερ. Faut. ἀπὸ τοῦ ἥπα- 


i 


λεπτ RE δὲ 8 -ἔρ 
τος. λεπτοτέρη OË χαὶ ἀσ ἐγεστέρη 


1 Καὶ τοῖσι pro χαΐτοι εἰ ΕΘΗ ΚΖθι. -- πᾶσιν θι. -- ἔδεε Dietz. —?yào αὖ- 
τοῖσιν vuls.—aÿrotciv om. θιχ, ---ὐ χαὶ om: Hôix: --΄ὠνοσηράτων Ἐθ.--ὅτω δὲ 
τῷ τρόπω θιχ.--σαφῶς Ἐ;. -- σάφα θι. --στι τοῦ ἀνθρώπον ἮΧχθιχ. -- ζώοις θιχ: 
- διείργει din. --διατρέει vulg. --διότι vulg.—ô1ù θ. --αἰεὶ Lind., Dietz. --ἐεὶ 
θ. --ὠἀαεὶ vulg. -- τωυτὸ 6, Dietz.—to αὐτὸ vulg.—-&racay ἘΉΪθικ. -- ἅπασα vulg. 
- ἅπας K.—50 6.-0E Dietz.-re vulg.-2; 6, Dietz.—ei: τυϊσ, -- παχέαι 
Dietz.—6#... σπληνὸς om. m—75.... ἥπατος om. 6.— ὧδε Dietz. -- μέντοι 
pro μέν r:GZx, Ald:, Frob., Lind.; Mack: -- τοῦ σπληνὸς pro τῆς φλεθὸς Er. 
=rapà Dietz.—%ornv EHX.— Ψψοὰν θι.--Ψοὴν Codex Mediceus ap. Mack. — 
5. 8᾽ 6:—cocvv Dietz.-oe6@y vulg.—0rà τῶν φλεδῶν χαὶ τοῦ πλεύμονος τῶν 
δεξιῶν θυκ.-- πνεύμονος τοῖο. -- πλεύμονος ubique Dietz: -La correction de 
Dietz, de φλεδῶν. en φρενῶν, est bonne, Voyez plus 845. Ρ. 8714. note 5, une 
confusion, dans certains mss., entre φρένας et φλέδας. ---ϑχαὶ τὸ sine δὲ 
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pas-les.bilieux ; cependant, si.elle était splus. divine que les 
autres, il faudrait. qu’elle atiaquât indistinctement tous.les 
tempéraments-et qu’elle.ne. fit acception. ni de bilieux ni-de 
pes 

3..(Le cerveau est l'origine de l'épilepsie comme de toutes 
les autres très-grandes maladies. Description des-veines., dont 
deux.grosses sont supposées partir du. foie et de la rate, et.se 
rendre au cerveau.) La: vérité est que le-cerveaw est l’origine 
de cette affection comme de toutes les autres très-grandes-ma- 
ladies ;-de quelle facon et par quelle cause? je vais expliquer 
churement. Le cerveau est double chez l’homme comme: chez 
tous’ les autres animaux; le’ milieu en-est cloïsonné par-une 
membrane mince: Aussi la souffrance ne se fait-elle pas-tou- 
jours sentir dans le même point de la tête, mais elle est tantôt 
d’un: côté ; tantôt de l’autre’, et quelquefois aussi partout. Des 
vêines y arrivent de tout le corps, nombreuses et menues, 
mais deux grosses, l’une: du foie, Fautre de la rate: Celle du 
foie se comporte ainsi : une certaine partie de la-veine descend 
à droïte le long du rein et des lombes-jusqu’au dedans de la 
cuisse et arrive au pied, on la nomme veine cave; l’autre 
portion marche en haut à-travers: le diaphragme droit et:le 
poumou, elle donne une branche au cœur et-au bras droit, le 
reste monte par la clavicule à la droite du cou sous la peau 
même, oùelle est: visible: Près de loreille- elle se cache et là 
se divise : la’ portion la plus grosses la plus ὃ grande et la plus 
creuse se termine dans le cerveau; l’autre parie se-rend 
d’une-part dans l’oreïlle’ droite (et ce n’est qu’une veine me- 
nue), d'autre part dans l’œil droit, d’auire part enfin dans la 
narine.. Telle.est: la: disposition des veines provenant du foie. 
Quant à celle dela rate , elle se distribue à gauche en bas et 
en haut. comme celle du foie; elle est plus menue et plus 
faible. 
Gex. —  χαὶ αὐτοῦ pro ἐς αὐτὸ Lind., Mack.—rù αὐτὸ ΤΧ. -- εἶναι θιχ. --ἔστι 


ταῖς. rap αὐτὸ δὲ τὸ θιᾷ.---"" φλέδιον λεπτὸν om. θεκ.--Ξ 9 Ante-rèv ad- 
dit τὸ οὖς J.— 19 Χοὶ --οὐοχὰ τῶν Gr. --τῆς σπληνὸς FGZ. —  χαὶ ἢ ἀπὸ 0, 
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Δ. Κατὰ ταύτας δὲ τὰς φλέδας καὶ ᾿ἐσαγόμεθα τὸ πουλὺ τοῦ πνεύ- 
ματος" αὗται γὰρ ἡμέων εἰσὶν ἀναπνοαὶ τοῦ σώματος τὸν ταν ἐς 
σφᾶς ἕλχουσαι, χαὶ "ἐς τὸ cDuX τὸ λοιπὸν ὁ χετεύουσι χατὰ τὰ φλέ- 
όια, καὶ ἀναψόχουσε χαὶ πάλιν ἀφιᾶσιν. Οὐ γὰρ ϑοῖόν τε τὸ πνεῦμα 
στῆναι, ἀλλὰ χωρέει ἄνω καὶ χάτω" ἣν γὰρ στῇ που χαὶ ἀποληφθῇ, 
ἀκρατὲς γίνεται ἐχεῖνο τὸ μέρος ὅπου ἂν στῇ τεχμήριον δέ" ᾿δχό- 
ταν χαθημένῳ ἢ χαταχειμένῳ φλέδια πιεσθῇ, ὥστε τὸ πνεῦμα μὴ 
διεξιέναι διὰ τῆς φλεδὸς, εὐθὺς νάρχη ἔχει. Περὶ μὲν τῶν φλεδῶν 


χαὶ τῶν λοιπῶν οὕτως ἔχει. 


- € Lu 
5. SH δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται τοῖσι μὲν φλεγματίησι, τοῖσι δὲ 


χολώδεσιν οὔ. Ἄρχεται δὲ φύεσθαι ἐπὶ τοῦ ἐμιδρύου 1 ἔτι ἐν τῇ μήτρη 
Ἐν = 8 ne \ αἱ 3 θές CA τἄλλ ! \ ΄ 
ἐόντος" χαθαίρεται γὰρ χαὶ ἀνθέει, ὥσπερ τἄλλα μέρεα, πρὶν γενέ- 
σθαι, καὶ 6 ἐγκέφαλος. Ev ταύτη δὲ τῇ χαθάρσει ἣν μὲν χαλῶς χαὶ 
τον - ι , 82 , " “ΔΖ ἘΞ ἘΘ 
μετρίως χκαθαρθῇ χαὶ μήτε “πλέον μήτε. ἔλασσον τοῦ δέοντος ἀποῤ 


“- 2 ΞΕ A A FA τ NI ΄ €, 3x 
ῥυῇ, οὕτως ὑγιεινοτάτην τὴν χεφαλὴν "ἔχει. ἣν δὲ πλέονα ῥυῇ ἀπὸ 


παντὸς τοῦ ἐγχεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηται, νοσώδεά ἴτε τὴν 


χεφαλὴν ἕξει αὐξόμενος χαὶ ἤχου πλέην, χαὶ οὔτε ἥλιον οὔτε ψῦχος 


ἀνέξεται" ἣν “δὲ ἀπὸ ἕνός τινος γένηται ἢ ὀφθαλμοῦ ἢ οὔατος, ἢ 


λέψ 49 ξ 6% 3. “ τὰς - x 4 ὃ , a 4 
2 εὖ τις συνισχνᾶν Ἢ) ÉRELVO χάχουται τὸ μέρος, χοίως ἂν χαϊς 


1 Ἐπαγόμεθα 18... — πολὺ Χθ. -- πολλοῦ x.- ἢ μέσω pro ἡμέων J, 
Codex Mediceus ap. Mack,—uiv θχ. -- ἀναπνοαὶ ἐχ τοῦ στόματος χαὶ 
τὸν ἑέρα ἐς σφᾶς ἕλχομεν θιχ.-- σφέας Dietz. —? ἐς om. Κ΄. -- ὀχετεύουσι 
χατὰ τὰ θιχ. -- ὀχετεύουσαι χαὶ χατὰ τὰ Vulg. —3 οἴονται θιχ. — χωρέειν 
EFHIJKXZ.- ἀλλ’ ἀναχωρέει θικχ. -- ἄνω τε χαὶ χάτω θ.-- χαθ᾽ G pro τὸ 
μέρος ὅπου ἘΗ. -- χαθ’ ὃ pro ὅπου XQ'x, Lind., Μοκ. -- χαθ’ ὅτι pro 
ὅπου θι.-- ὅχου Dietz. —f6rav θιχ.-- Ante χαθ, addit γὰρ vulg.-yàp om. 
GHKZôx, Lind.-xaraxeméve ἢ χαθημένω θιχ.-- χαταχεομένῳ Dietz. -- 
αἷμα pro πνεῦμα 0.— διὰ θιχ.-- ἀπὸ pro διὰ vulg. -- νάρχα θιχ. ---- 5 μὲν 
om., restit. al. manu Ἡ. --χαὶ HX.-—xa om. vulg. -- χαὶ τῶν λοιπῶν om. 6. 
—Dans la collation venant de Dietz qui m’a été remise, on lit cette 
nete : Abhinc collatum est præter codices huc usque commemoratos frag- 
mentum. codicis Vindobonensis xx1x. Iuscribitur fragmentum : περὶ ἱερῆς 
νόσου διήγησις μερική. Incipit : αὕτη À νοῦσος ἄρχεται φύεσθαι ἐπὶ φλεγμα- 
ténor χτλ. -ρὲν Om. 0.—7Ex om. (Η restit. al. manu) θ.-- χαθαίρηται 
Lind.-rà ἄλλα Χθλ.--μέλεα θιχ. -- πρὶν ἢ θιχλ.-- Κη, dans les notes qui 
m'ont été transmises par M. Rosenbaum, propose de lire ἀφρέει au lieu de 
&vGée:; mais il n’y a rien à changer ; &y0£er-est-assuré.et expliqué par un 
passage du livre Des Humeurs, 5 1, ligne 2, t. V, p. 416. -“χαθάρσι Dietz, 
—Srhéov μήτ᾽ ἔλασσον θιχλ. --πλεῖον vulg.—&ropuñ X.—oÿros XP'A, Mack. 
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4. (Les veines attirent l'air, et l'air est l'entretien de la sen- 
sibilité ; comparez Des Vents, 5 14.) Par ces veines nous atti- 
rons la plus grande partie de l'air; car ce sont pour nous des 
soupiraux du corps qui aspirent l'air. Elles le distribuent par- 
tout à l’aide des petites veines; puis elles l’exhalent, ayant ainsi 
procuré lerafraïchissement. Car le sonffle ne peut rester en place, 
mais il va en haut et en bas; en effet, s’il s’arréte en quelque 
point et y est intercepté, la partie où il s’arrête devient inca- 
pable de se mouvoir. En voici la preuve : quand, assis ou 
couché, des veines sont tellement comprimées que l'air ne 
puisse y passer, il survienl aussitôt un engourdissement. Telle 
est la condition des veines et du reste. 

5. (Théorie de la purgation du cerveau , soit dans l'utérus, 
soit après la naissance, à l'effet d'expliquer la santé ou la 
maladie des enfants.) La maladie dont il s’agit attaque les 
pblegmatiques et non les bilieux; le germe en commence chez 
embryon encore enfermé dans l’utérus. En effet, le cerveau, 
comme les autres parties avant la naïssance , se purge et a une 
efflorescence. Par cette purgation , si elle s’opère bien et dans 
une juste mesure , et qu'il ne s'écoule rien de trop ni rien de 
trop peu, l'individu aura la tête la plus saine. Mais si l’écou- 
lement de tout le cerveau est trop abondant et qu’il y ait une ΄ 
fonte considérable, il aura, grandissant , la tête malsaine, 
pleine de bruit, et ne pourra supporter ni le soleil, ni le froid. 
Si l'écoulement provient d’une seule partie, de l’œil par 
exemple, ou de l'oreille, ou si quelque veine s’est contractée, 
cette partie est lésée en proportion de la fonte qui a eu lieu. 


-ὑγιηροτάτην HX6: —-Syrerporéonv E. —® ἕξει Lind.-%v δὲ πλείων (πλείω E 
HK) ἀπὸ παντὸς τοῦ (τοῦ om. J) ἐγχ. γένηται ἣ ἀπότηξις vulg. -- ἣν δὲ πλέονα 
ὀυῇ ἀπὸ τοῦ παντὸς ἐγχεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηται 9. --ἣν δὲ πλέον 
ἀπὸ τοῦ παντὸς ἐγχεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηται tx. --- τε om. θ. - 
ἔχει FIKLXZX, Codex Mediceus ap. Mack.—aEavouevos θι. -- αὐξάμενος 
Codex Mediceus ap. Mack. —11 δὲ om.X.-à ἀπὸ ὀφθαλμοῦ νυϊρ. -- ἀπὸ om. 
.—orès θι. ---ἴἍΖ ξ, Dietz.-cuvoypav6n (H, emend. al. manu) x.-cuve:- 
σχρανθὴ ΕἸ. --συνεισχιανθὴ GZ.—Enetvos (ἐκεῖνο H) χαχοῦται οὕτως ὁχοίως 
ἂν vulg.—xetvo χαχοῦται τὸ μέρος ὅπως ἂν θικλ. 
TOM. VI, 24 
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- S \ 7 3 λ 47. - 
τῆς ἀποτήξιος ἔχη" ἣν δὲ κάθαρσις μὴ ἐπιγένηται, ἀλλὰ ᾿ξυστραφὴ 
“2, , “ 2! LS SE Ne ἢ ee 
τῷ ἐγκεφάλῳ, οὕτως ἀνάγχη φλεγματωδεα εἰναι. Καὶ ὁκόσοισι. μὲν 
- ὦ 2 A RE \ # A 
παιδίοισιν. ἐοῦσιν ἐξανθέει ἕλχεα "ἐς τὴν κεφαλὴν χαὶ ἐς τὰ οὔατα καὶ 
: “ A 72 ΠῚ x 
ἐς τὸν ἄλλον χρῶτα, καὶ σιαλώδεα δ γίνεται καὶ μυξόῤῥοα, ταῦτα μὲν. 
LED S_ 1 2 € , Ὁ 59 τ A CE" 2 VS: 
ῥήϊστα διάγει προϊούσης: τῆς ἡλικίης: ἐνταῦθα γὰρ ἀφίει χαὶ ἐχχα-- 
33 ee > PC υῦτβσ:, δὲ 
θαίρετα: τὸ φλέγμα, ὃ ἐχρῆν ἐν. τῇ iron χαθαρθῆναι" καὶ τὰ οὕτω. 
3 ΄ ᾽ Æ ΟΝ LA f εν f € DA à: λύ 
χαθαρθέντα οὐχ ἐπίληπτα γίνεται ταύτῃ τῇ νοὐσῷ. ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ... 
à! Le τῶν A ΄ LA f 
Oxécu δὲ ὅχαθαρά ἐστι, καὶ “μήθ᾽ ἕλχος μηδὲν μήτε. μύξα. μήτε. 
LR > La A + 7 Sr = Ἂν La # r 
σίελον αὐτοῖς προέρχεται Tundèv, μήτε ἐν: τῆσι μήτρησι. πεποίηται. 
A ᾽ὔ 
τὴν χάθαρσιν, ὅ τούτοισιν ἐπιχίνδυνόν, ἐστιν ἁλίσχεσθαι To ταύτης 
τῆς νούσου. 
2 =, 7 
6. Ἦν δὲ ἐπὶ τὴν χαρδίην ποιήσηται 6 κατάῤῥοος τὴν πορείην, 
\ LA LA 
ruluëc ἐπιλαμθαάνει xat ἄσθματα, καὶ τὰ στήθεα διαφθείρεται, ἔνιοι 
΄, 
δὲ χαὶ χυφοὶ γίνονται" Véxdrov γὰρ ἐπιχατέλθη τὸ φλέγμα ψυχρὸν 
ἐπὶ τὸν πλεύμονα ἢ ἐπὶ τὴν κάρδίην, ἀποψύχεται τὸ αἷμα" af δὲ 
, L4 “Ὁ LA A ; 
φλέδες πρὸς βίην ψυχόμεναι πρὸς τῷ “πλεύμονι χαὶ τῇ καρδίῃ Tr 
δῶσι, χαὶ ἢ χαρδίη: πάλλεται, ὥστε ὑπὸ τῆς ἀνάγχης ταύτης τὰ; 
\ , SA ἊΣ Ξ 
ἄσθματα ἐπιπίπτειν χαὶ τὴν ὀρθοπνοίην. Où γὰρ δέχεται τὸ πνεῦμα 
“ Ὁ té τ 
ὅσον ἐθέλει, μέχρις ἂν χρατηθῇ rod φλέγματος τὸ ἐπιῤῥυὲν καὶ δια- 
θερμανθὲν διαχυθῇ ἐς τὰς φλέδας" ἔπειτα παύεται τοῦ παλμοῦ χαὶ 
À - 
τοῦ ἄσθματος" παύεται δὲ MôOxws ἂν τοῦ πλήθεος ἔχη" ἦν μὲν γὰρ 


“ 2 LES eat Le Ἂς S\ = “ . 15 νὰ x 
πλέον ETIXATAOOUT, σχολαίτερον; Ἣν οἐ ἔλασσον, θᾶσσον: ὅχαὶ Ἢν μὲν 


τ. Ἦθ: -- ὅσοισι rex. -τοἴστ᾽θ: -- παϊδίοις Ouh. -ἰξ χαὶ ἐς θιχλ. --ὦτα θιχλ..-- 
ἄλλον om. .θιχλ.----ὁ γίνεται -8.---γίγνετας Dietz. -- γένηται τυῖσ---ἐνθαῦτα 
Dietz.—dëipro γὰρ .--ὠἀφιεῖ λ. --ἀπιεῖ ΒιείΖ.--ἐχχαθαίρεται 9. --χαθαίρεται 
vulg.—év τῇ μήτρη θιχλ.--ἐς τὴν. μήτρην νυΐσ. ---- παιδευθέντα οὐ γίνεται 
ἐπίληπτα τῇ νούσω ταύτη ἐπὶ τὸ ποχὺ Gad. --ἐπὶ τὸ πουλὺ FH, Lind., Dietz. 

- πἐπιτοπολῦνα!β. ----ϑ χαθαρά τέ ἐστι Ἠθιχλ.----ὁ μὴ 2. ΑΙΑ. -τρμήτε 0. Dietz. 
--ἕλχεος Ε.-- μηθὲν ΕΗ. -- σίελον θιχλ. -- σίαλον γυϊσ. -- αὐτοῖς θιχλ. --αὐτοῖς 
om. vulg.—’unôèv ἨΧιχλ. -- μηδὲν om. 0. --μήτ᾽ pro μήτε 0. -- ὃ τούτοισι 
(H.,-alia πιδπὰ τοῖσι -“τοιούτσισι).ΧΘ. -- τοῖσι τούτοισι ιχ.--τοῖσι τοιούτοισι. 
vulg.—Ante. ἐπι. .addunt δὲ. Hôtx.—Si. θη: admettait δὲ, 1] faudrait le 
prendre dans le.sens de δή.--ἔστιν om. FGUKZ.-—* δ᾽ θ. --χατάρροὰς 0, 
Dietz.—xarégéous vulg.-ropinv Kf.-ropavény (ΘΟ). υχλ.--ἐπυλαμιδάνη EF. 
Goya θεχλ. ----ἰὸ ὅταν θιχλ.-- πνεῦμα ῬὍΤο φλέγμα θιχλ.--πλεύρονα 8; Dietz. - 
πν. Vulgs—xoù pro ἢ ἐπὶ θιχλ.-- ὶ πλ. θ, Lind., Dietz.-nv. γὰ]ο.--τὸ ἄσθμα Ou 
χλ.--ἐμπίπτειν Εθιχλ. --ὀρθόπνοιαν εχλ. ---- 5 οὐ γὰρ δέχεσθα: τὸ πνεῦμα ἐθέ- 
λει νυ]. --οὐ γὰρ δέχεται τὸ πνεῦμα ὅσον ἐθέλει θι.--ἄχρι θιλ. --ἂν om. (H, 
restit, al. manu) θυχλ. --- ὑπὸ τοῦ φλέγματος (πνεύματος 1...11η4.: αἵματος 
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Enfin.si la purgation ne s’est pas opérée. εἰ qu'il y ait eu con- 
centration dans le cerveau , le sujet sera nécessairement pitni- 
teux. Ceux qui, dans leur enfance, ont des éruptions à la tête, 
aux oreilles et au reste du corps, et sont affectés d’écoulements 
salivaire et nasal, eeux-là se portent le mieux à mesure qu’ils 
avancent en âge; car de celte facon se décharge et se perse 
le: phlegme dont Féconomie aurait dû se débarrasser dans 
l'utérus. Ainsi purifiés, ils ne sont guère exposés à cette affec- 
tion; mais ceux dont le corps est net, et qui n’ont ni ulcéra- 
tion, ni flux muqueux, ni flux salivaire, sans avoir, dans la 
matrice , passé par la purification préalable, sont dans le dan- 
. ger d’être ainsi affeciés. 

6. (Points où se porte la flurion venant ΕΞ cerveau. Com- 
parez Des Lieux dans l’homme , &$ 19 ef suis.) Sile flux prend 
sa marche vers le cœur, il survient des palpitations, de la 
dyspnée; la poitrine s’altère, quelques-uns même deviennent 
bossus. En efet la pituite froïde, descendant sur le poumon 
ou sur le cœur, refroidit le sang ; les veines, saisies violem- 
ment par ce refroidissement, battent contre le poumon et le 
cœur, le cœur palpite et il en résulte nécessairement la gène 
de la respiration et l’orthopnée, car le patient ne recoit pas le 
souflle autant qu’il le veut, tant que le-phlegme affluant n’a 
pas été surmonté, échauffé et dispersé dans les veines. Alors 
cessent les palpitations et la dyspnée δὲ elles cessent dans la 
mesure de la quantité du flux, é’est-à-dire plus lentement si 
le flux est plus considérable, plus vite s'il.est moindre. De la 


K’, Mack) vulg.—ÿrd om. θι.--πνεύματος de Lou œuaroc de Κ΄ sont des 
essais de correction qui deviennent inutiles quand on ἃ la bonne lecon, 
quiest de supprimer ὑπὸ avec 61. H.en.est de même-de cette note de Dietz: 
Mendum.asterisco significasse sategi, hæsitabundus num probanda sit mea 
emendatios ὕπ᾽ αὐτοῦ (a corde) τοῦ φλέγματος td, etc., quam lectionem 
latine expressi. Dietz était arrivé très-près de la bonne leçon, et avait du 
moins touchéile véritable sens, en rapportantroù φλέγματος à τὸ ἐπιῤῥυξν, 
et.non pas à ὑπὸ de τυΐσ. ---ἰ ὅπως ἂν χαὶ τοῦ πλήνθεος (sic) 6. --ἂν χαὶ τοῦ 
ἘΒλ. --σχολέτερον θιχὰ. --δ᾽.θ.--- 5. χαὶ om, 19. -- μὲν om. θυκλ, --ἐῶσιν 0. - 
χατάρροοι FZ9, Dietz.-xacäppor vulg. 
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πυχνότεροι ἔωσιν οἱ χατάῤῥοοι, πυχνότερα ἐπίληπτος γίνεται, iv 
δὲ μὴ, ἀραιότερα. Ταῦτα μὲν οὖν πάσχει, ἣν ἐπὶ τὸν πλεύμονα χαὶ 
τὴν χαρδίην in ἣν δὲ ἐς τὴν χοιλίην, διάῤῥοιαι ϑλαμδάνουσιν. 

7. Ἐν δὲ τουτέων μὲν τῶν ὁδῶν ἀποχλεισθῇ , ἐς δὲ τὰς φλέφας, 
ἃς προείρηχα; τὸν κατάῤῥοον ποιήσηται, ἄφωνός ὅτε γίνεται χαὶ 
πνίγεται, καὶ ἀφρὸς Ex τοῦ στόματος ἐχρέει, καὶ of δδόντες cuvnpei- 
χασι, καὶ αἵ χεῖρες δσυσπῶνται, καὶ τὰ ὄμματα διαστρέφονται, καὶ 
6 


\ € 


οὐδὲν φρονέουσιν, ἐνίοισι ὁ δὲ χαὶ ὑποχωρέει À χόπρος χἄτω- χαὶ 
ταῦτα γίνετα: Τὁτὲ μὲν ἐς τὰ ἀριστερὰ, δτὲ δὲ ἐς τὰ δεξιὰ, δτὲ ὃ δὲ ἐς 
ἀμφότερα. “Ὅχως δὲ τούτων ἕχαστον πάσχει ἐγὼ φράσω" ἄφωνος μέν 
ἔστιν ὁχόταν ἐξαίφνης τὸ φλέγμα ἐπικατελθὸν ἐς τὰς φλέδας ἀπο- 
xheion τὸν ἠέρα χαὶ μὴ παραδέχηται ϑμήτε ἐς τὸν ἐγχέφαλον μήτε ἐς 
τὰς φλέδας τὰς χοίλας μήτε ἐς τὰς χοιλίας, ἀλλ᾽ ἐπιλάδη τὴν ἄνα- 
πνοήν" ὅταν γὰρ “λάδη ἄνθρωπος χατὰ τὸ στόμα χαὶ τοὺς μυχτῆρας 
τὸ πνεῦμα, πρῶτον μὲν ἐς τὸν ἐγχέφαλον ἔρχεται, ἔπειτα "δὲ ἐς τὴν 


1 


- ax # \ à! 
χοιλίην τὸ πλεῖστον μέρος, τὸ PE ἐπὶ τὸν πλεύμονα, τὸ δὲ ἐπὶ τὰς 


φλέδφας. Ex τουτέων δὲ σχίδνατα: ἐς τὰ λοιπὰ μέρεα χατὰ τὰς φλέ- 
Gus” ua ὅσον μὲν ἐς τὴν χοιλίην ἔρχεται, τοῦτο μὲν τὴν χοιλίην 
διαψύχει, χαὶ ἄλλο τι οὐδὲν ξυμδάλλεται- #6 δ᾽ ἐς τὸν πλεύμονά τε 
χαὶ τὰς φλέδας ἀὴρ ξυμόάλλεται ἐς τὰς χοιλίας ἐσιὼν χαὶ ἐς τὸν ἐγχέ- 
φαλον, καὶ οὕτω τὴν φρόνησιν χαὶ τὴν χίνησιν τοῖσι μέλεσι παρέχει, 


τ ὥστε, ἐπειδὰν ἀποχλεισθῶσιν αἱ φλέδες τοῦ ἠέρος ὑπὸ τοῦ φλέγματος 


: Ἦν δὲ μὴ ἀρ. om. FGHIJKZ6:x) , Codex Mediceus ap. Mack, Ald. --οὖν 
om. θιχλ.--πλεύμονα 0, Lind., Dietz. -xv. vulg. —2ën ELXP/Q/x.-7% 61. — 
3 λάδωσιν FGIKZ, Al. --ἢν- μὲν τουτέων pro ἣν δὲ τουτέων μὲν FGIJKZ. 
π-τούτων θι. --ἀποχλισθὴ 0. --ἀποχληϊσθῇ Dietz. -Dietz suit partout cette 
forme pour le verbe χλείζω. --ἦ τε om. θ. -- ῥεῖ θ..-- ῥέει ιχ.--ἐχρέη FZ, Ald. 
-π-συνήρχασι τυ]. --ξυνήρχασι Dietz, --συνηρείχασι θλ, Mack. —5#. Dietz.— 
ὁ δὲ ΕΘΗ ΚΖθιχλ, AM. --δὲ om. vulg.-# χόπρος om. θιχλ. ---ἶ ἐνίοτε θι.-- 
ἐς τὰ ἀριστερὰ ΗΧΘΌι. --ἐς τἀριστερὰ χ. --ἐπ᾽ ἀριστερὰ vulg. ---8 δ᾽ θ.--ὅπως 
θ. -ὅταν θιχλ. --ἐξαίφνης om. FGJKZ.-rvedua pro φλέγμα EJGP'QxX, 
Codex Mediceus ap. ΜΔ0Κ. --ἐπὶ pro ἐς θχλ.--δέρα EHXQ8, Lind., Mack, 
Dietz.-&épa vulg. —®? μήτ᾽ (bis) θ. --μήτε ἐς τὰς χοιλίας om. θι. ---- χάθη; Bu. 
--ἐπιλάδῃ vulg.-Si on gardait ἐπιλάδῃ ici et dans le membre de phrase 
immédiatement précédent, il faudrait donner à ces deux ἐπιλάθῃ un sens 
opposé dans l’un et l’autre passage. Je crois donc bonne la leçon de 6. - 
ὥνθρωπος Dietz.-uèv om. K.—115 6.-5È om. Χ, — 2 δ᾽ ἐπὶ τὸν πλ. 8.— 
πν. Υυ]ο. --τὸ δ᾽ ἐπὶ τὰς θ.--τούτων θ.--σχιδνᾶται ἐπὶ τὰ θικ. --σχορπίζεται 
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même facon , des flux qui se répètent fréquemment produisent 
‘des accès fréquents ; éloignés, des accès éloignés. Voilà ce qui 
se passe quand le flux va sur le poumon et sur le cœur. Mais 

. s’il se rend dans le ventre, c’est la diarrhée qui survient. 

7. (Production de l'épilepsie. Explication des accidents.) Le 
flux est-il au contraire coupé de ces voies, et pénètre-t-il dans 
les veines que j’ai indiquées plus haut? le sujet perd la voix 
et étouffe , l’écume lui sort de la bouche, il grince des dents, 
les mains se tordent, les yeux divergent , toute connaissance 
est perdue, quelquefois même il y a sortie des excréments. 
De tels accidents se manifestent tantôt à gauche, tantôt à 
droite, tantôt des deux côtés. Je vais expliquer comment cha- 
cun de ces accidents survient. Le sujet perd la voix parce que 
le phlegme ;, descendant tout à coup dans les veines, intercepte 
Vair, qui n’est plus reçu ni dans le cerveau, ni dans les veines 
caves, ni dans les cavités, la respiration étant intercepiée. 
En effet, quand on aspire le souffle par la bouche et les na- 
rines, ce souffle va d’abord au cerveau; puis la plus grande 
partie va dans le ventre, et le reste dans le poumon et dans 
les veines; de là il se répand , par les veines , dans les autres 
parties. La portion qui va dans le ventre raffraîchit le ventre 
et n’a pas d’autre usage. Mais l’air qui va dans le poumon et 
dans les veines, s’introduisant dans les cavités et dans le cer- 
veau, concourt ct produit ainsi l'intelligence, et, dans les 
membres , le mouvement. De la sorte, quand par le phlegme 


Vair est exclu des veines , qui ne le recoivent plus, le patiert 


pro σχίδ. P’ (2, supra lineam). — 5% za ὅσον ἐς μὲν (μὲν ἐς GHIJXZ, Ald.) 
τὴν χοιλίην διαψύχε: χαὶ ἄλλο Vulg.—zai ὅσον μὲν ἐς τὴν χοιλίην ἔοχεται. 
τοῦτο μὲν τὴν χοιλίην διαψύχει χαὶ ἄλλο θ. --τι om. (H, restit. al. manu) 8, 
--οοὐθὲν ΕΗ. --"' τοῦτο δ᾽ ἐς τὸν πνεύμονα (τωὐτὸ δὲ τὸ ἐς τὸν πλεύμονα Κ', 
Dietz)* ὁ δὲ ἐς τὰς φλέδας vulg.—6 δ᾽ (τοῦτο δ᾽ ιχλ) ἐς τὸν πλεύμονά τε χαὶ τὰς 
φλέθας θιχλ. -Dietz approuve et adopte la correction de Cornarius , qui est 
fort ingénieuse. Maïs, dans un passage difficile, j’ai mieux aimé suivre une 
lecon de mss. qui n’a pas besoin de correction. —-%ñe Lind., Dietz. -- ἐσιὼν 
8, Dietz.—-eicuwv vulg.-Post ἐγχέφαλον addunt ἔοχετα: θιχ. --παρέχει τοῖσε 
μέλεσι X.—5 ὥστ᾽ θ.--πα; αδέχοντα: Χθι. --χαθιστᾷ ἘΚ, --χαθίστασι θ, --χαν 
τιστέασι Dietz. , 
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χαὶ μὴ παραδέχωνται, ἄφωνον χαθιστᾶσι χαὶ Et τὸν ἄνθρωπον. 
Αἱ δὲ χεῖρες ἀκρατέες γίνονται καὶ σπῶνται, τοῦ αἵματος ἀτρεαί- 
σαντος χαὶ μὴ διαχεομένου ὥσπερ εἰώθει. Καὶ οἵ ὀφθαλμοὶ "διαστρέ- 
᾿Ξ “52 κι τες > \ 
φονταῖ; τῶν φλεδίων ἀποχλειομένων τοῦ ἤέρος χαὶ σφυζόντων. Ἄφρὸς 
τ ἘΞ A > 4 De \ 4 
5δὲ ἐχ τοῦ στόματος προέρχεται ἐχ τοῦ πλεύμονος" ὅταν γὰρ τὸ 
- = + y à 
πνεῦμα uh ἐσίη ἐς αὐτὸν, ἐ ἀφρέει καὶ ἀναδλύει ὥσπερ ἀποθνήσχων. 
χ 07 BIT LE ΣΡ L eg 
δὲ χόπρος δπέοχεται 6md βίης πνιγόμένου" πνίγεται δὲ τοῦ ἥπα- 
0 a = 1 \ 
τος καὶ ὅτῆς χοιλίης ἄνω πρὸς τὰς φρένας προσπεπτωχότων χαὶ τοῦ 
,. “ ὙΞ 2. δ ΄ ξ TS CES δ ΡΞ ᾿ 
στομάχου τὴς γαστρὸς ἀπειλημαένου᾽ προσπίπτει QE ὁχόταν τὸ 
-- ͵ ᾿ 7 A Ρ --- A 
πνεῦμιοι un ἐσίη ἐς τὸ Totéwo ὅσον εἰώθει. Λαχτίζει δὲ τοῖσι root, 
- - = ἘΣ 
δχόταν ὃ ἀὴρ ἀποχλεισθῇ ἐν τοῖσι μέλεσι χαὶ μὴ οἷός τε En δδιεχδὺ-- 
- 3 PT: ᾿ 
ναι ἔξω ὑπὸ τοῦ φλέγματος" ἀΐσσων ϑδὲ διὰ τοῦ αἴχπατος ἄνω καὶ 
χάτω σπασμὸν ἐμποιέει καὶ ὀδύνην, διὸ λακτίζει. Ταῦτα δὲ πάσχει 
“ιν τῇ À ΄ 
πάντα, ᾿ ὁχόταν τὸ φλέγμα ψυχρὸν παραῤῥοῖ ἐς τὸ αἴυα θερυὸν ἐόν" 
ἀποψύχει γὰρ χαὶ ἵστησι τὸ αἷμα" “χὴν μὲν τὸ δεῦα πουλὺ ἔῃ καὶ 
παχὺ, αὐτίκα. ἀποχτείνει" κρατέει γὰρ τοῦ αἵματος τῷ “ψύχει χαὶ 
2 AS > FLN A / » Ὁ Ὁ > 
πήγνυσιν" ἂν δὲ ἔλασσον ἔη, τὸ μὲν παραυτίχα. χρατέει ἀποφράξαν 
A 9 1, % “ , , » - NA 2, 
τὴν ἀναπνοήν᾽ ἔπειτα τῷ χρόνῳ δχόταν σχεδασθῇ χατὰ τὰς oXÉGES 
χαὶ μιγὴ τῷ αἵματι πολλῷ ἐόντι χαὶ θερμῷ, ἣν κρατηθῇ οὕτως, ἐδέ- 
HAT ᾿ ἘΣ D 9 Pr > 4 ρατηνῃ τῶς γ1508: 
ξαντο τὸν ἠέρα “αἱ φλέδες, καὶ ἐφρόνησαν. 2 
8. Καὶ ὁχόσα μὲν παιδία σμικρὰ és 5 γίνεται τῇ νούσῳ 
€ 2 # A! LA 
ταύτη, τὰ πολλὰ ἀποθνήσει, ἣν πουλὺ τὸ ῥεῦμα ἐπιγένηται χαὶ νό- 


τιον ἔη" τὰ γὰρ φλέδια λεπτὰ ἐόντα où ΕΝ ύναται παραδέχεσθαι τὸ 


1 οὔ om. θι.-- ἀτῥερήίσαντός EGIKZQ'ixX.-0ù pro σὴ EHX6:x), Α14.-- 
μὴ om. (Ε΄, restit. alia manu) GIJKZ --διαδεχομένου ΕΤΚΖκχ,, ΑἸα.--ἐώθεε 
Dietz.-—? Post 696. addunt δὲ θιχλ.-- σφύζονταν vulg. --σφίγγονται Foes ex 
conject. in notis, Γ1ηἅ. --σφύζοντος (E, al. manu σφύζονται) XX. --σφυζόν- 
τῶν (H, al. manu σφύζονται) Ou. —? δ᾽ 0. -- πλεύμονος 6, Dietz. -7v. vulg.— . 
ἐσίη 6, Dietz. --εἰσίῃ vulg. —-Ewurèv vulg. --αὐτὸν θικ. ---ἰ ἀφαίρει J.—-Gopter 
θ. ---ὐ τῆς ἄνω χοιλέης θ.--φλέδας pro φρένας θι. --χαὶ τοῦ στομάχου καὶ τῆς 
γαστρὸς χατειληυένων θικ. —60 ὅταν θιχ.--ἐσίη θ, ὈϊεῖΖ. --εἴσίῃ vale. — 
σῶμα θχ. --ἐώθεε Dietz. --δὲ χαὶ 1. -- ὅταν θ.--ὴρ Lind., Mack., Dietz.- 
σχέλεσι (EH , al. manu μέλεσι) Χθιχλ, ΑἸα. --ἀἀποχλεισθῇ..... ἀΐσσων om. J. 
Tr ἔῃ 9. ---Οὐ διεχδυῆναι vulg.- διεχδῦναι Χιλ. -- διεχδύναι θ.---ϑδὲ διὰ dix, 
ΕΚ. --δὲ om. τὰϊσ. --διὰ τοῦ αἴσατος ἀΐσσων λ.--ἀπὸ pro διὰ τοῦ J.— 
τ ὅποι ἂν pro 6x6tav θι.--παραρρυὴῇ ψυχρὸν Ou. ---Ἰ χαὶ ἣν μὲν πολὺ ἢ τὸ 
Ῥεῦμα καὶ παχὺ θι.--- ψυχρῷ θι.--ἣν δ᾽ ἔλασσον ἢ 9.-- ι--εἴη χ.-ἀποφράξαι 
6Ζ. --ἀναπνοιὴν FHIJKZ, ΑἸα. --ὁπόταν 9. --σχιδνασθῇ vulg.-cxe00607 EH 
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perd la voix.et la eonnaïssanee. Les mains deviennent impuis- 
santes et se tordent, vu que le-sang demeure immobile etne-se 
répand pas comme à son ordinaire, Les yeux divergent parce 
que les veines ne recoivent plus Fair εἰ battent. L’écume qui 
sort de ἴα bouche provient du-poumon ; car, l'air n’y-pénétrant 
“pas, cet organe jéfte de l’écume-et bouillone-comme si la mort 
approchait. Les exeréments sortent par la force de la suffoca- 
tion, suffocation qui est le résultat de la pression du foie et du 
ventre en haut contre le diaphragme et du resserrement du con- 
duit {æsophage) de Vestomac. Cette pression survient quand 
le souffle n’entre pas dans la bouche comme à Fordinaire. Le 
malade frappe des pieds parce que l'air est intercepté dans 
les membres et ne peut s’en dégager à cause du phlegme. L’air, 
s’agitant en baut et en bas dans le sang, cause spasme et dou- 
leur; de là les coups de pieds. Tous ces accidents s’offrent à la 
fois quand le phlegme froid coule dans le sang, qui est chaud ; 
il le refroidit ét Parrête. Si le flux est abondant et épais, la mort 
est immédiate, car il triomphe du sang par le froïd et le coa- 
gule ; s’il est moindre, dans le moment il a le dessus, intercep- 
tant la respiration ; puis, au bout de quelque temps, s’étant 
répandu dans les veines et mêté au sang, qui est abondant et 
chaud, il a le dessous, les veines admetient l’air et la connais- 
sance revient. 

8. {Chez les enfants très-petits les accidents sus-énumérés 
causent la mort, ou, s’ils sont moindres , laissent des traces, 
paralysie, faiblesse , contractures.) Les-enfants tout petits qui 
sont pris de cette affection , suecombent pour la plupart, si la 
fluxion est considérable et que le vent souffle du midi. Les 


TJKLX6:xX, Dietz. -Dans la collation de Dietz on lit : Accedunt abhinc va- 
riæ lectiones codicis 4 Vaticani ; est fragmentum unius folii vermibus cor- 
rosi. —5 αἱ om. τχ. --ἐφλέδες (sic) pro αἱ φλέδες 9. --ἣ φρόνησις pro ἐφρό- 
vacav Κ. --ὅσα 9. -ὅσα μὲν σμιχρὰ παιδία μ. -- σμιχρὰ OM. 6. — 15 γίνονται ὅ. 
-πολὺ 9. --πνεῦμα pro ῥεῦμα FG (H, al. manu ῥεῦμα) 191.2. --φλέγμα pro 
ῥεῦμα Κ. --ἐστὲ pro ξῃ EFIJKXZ), ΑἸὰ. --ἔη om. (H, al. manu ἐστὶ) 6.— 
5 δύγαντας Χλ, --ποδέχεσθαι θιχ. --ἀλλὰ θ, Dietz.-rayéos FI. 
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φλέγμα ὑπὸ πάχεος καὶ πλήθεος, ἀλλ᾽ ἀποψύχεται χαὶ ἐπήγνυται τὸ 
αἷμα, καὶ οὕτως ἀποθνήσχει. Ἢν δὲ "ὀλίγον ἐὸν ἐς ἀμφοτέρας τὰς 
φλέθας τὸν κατάῤῥοον ποιήσηται, ἢ ἐς ὁτὰς ἐπὶ θάτερα, περιγίνεται 
ἐπίσημα ἐόντα' ἢ γὰρ στόμα παρέσπασται ἢ ὀφθαλμὸς ἢ αὐχὴν ἢ 
χεὶρ, "ὁκόθεν ἂν τὸ φλέδιον πληρωθὲν τοῦ φλέγματος χρατηθῇ χαὶ 
ἀπισχνωθῇ. Τούτῳ οὖν τῷ φλεδίῳ ἀνάγχη ἀσθενέστερον εἶναι χαὶ 
ἐνδεέστερον τοῦτο τοῦ σώματος τὸ βλαθέν - ἐς δὲ τὸν " πλείονα χρόνον 
ὠφελέει ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ - οὐ γὰρ ἔτι ἐπίληπτον γίνεται, ἣν ἅπαξ 
ἐπισημανθῇ, διὰ τόδε: ὅπὸ τῆς ἀνάγχης ταύτης af φλέδες αἱ λοιπαὶ 
χαχοῦνται χαὶ μέρος τι Ἰσυνισχναίνονται, ὡς τὸν μὲν ἠέρα δέχεσθαι, 
Ξ ΣῈ 


CS: - 1 12c 7 ὃ Η Ξ DRE ie ᾧσθε- 
TOY CE TOU φλεγβατος χατάρῤροον μηχετι ὁμοίως ἐπιχαταρρξειν" ασὺςξ 


γέστερα “μέντοι τὰ μέλεα εἰχὸς εἶναι, τῶν φλεῤῶν. χαχωθεισέων. 
9 Ὁχόσοισι δ᾽ ἂν βόρειόν τε καὶ πάνυ ὀλίγον παραῤῥυῇ at ἐς τὰ δεξιὰ, 
ἀσήμως περιγίνονται" χίνδυνος δὲ “ὁ ξυντραφῆναι χαὶ ξυναυξηθῆναι, 
ἣν μὴ θεραπευθῶσι τοῖσιν ἐπιτηδείοισιν, Τοῖσι μὲν οὖν παιδίοισιν 
οὕτω γίνεται, ἢ ὅτι τούτων ἐγγυτάτω. 

9. Τοὺς δὲ πρεσδυτέρους οὐχ," ἀποχτείνει, ὁὀχόταν ἐπιγένηται, 
οὐδὲ διαστρέφει" αἵ τε γὰρ φλέῤες εἰσὶ χοῖλαι χαὶ αἴματος μεσταὶ 
θερμοῦ, ἃ ᾿Ξοὐδὲ δύναται ἐπικρατῆσαι τὸ φλέγμα, οὐδ᾽ ἀποψὺ- 
ξαι τὸ αἴμα, ὥστε καὶ πῆξαι, ἀλλ᾽ αὐτὸ χρατέεται χαὶ χαταμίγνυται 
τῷ αἵματι ταχέως" καὶ οὕτω παραδέχονται af φλέδες τὸν ἠέρα, καὶ 


x 7 


Sr ; SE Ne τ. 
To φρονημα γινεται, TX τε GALL τὰ προειρημένα σσον ξπιλαμ. œ 


τ Πνίγετα: EXX.—? ὀλίγον ἔη καὶ ἐς EHX (6 οἵ μι. cum ἢ pro ἔη) χλ. -- ἔη 
pro ἐὸν ΕΟΜΖ,., ΑἸά, -- ἐπ’ pro ἐς P', ΑἸά. --ποιήσεται 3. ---ϑ τὰ pro τὰς SHIJ 
ΚΖθχ. -περιγίνονται θχ.--περιγένηται IK.- περιγίνηται ΕΖ, ΑἸά. --τὸ στόμα 
λ.-- παρέσπαστα: θχ.--παρασπᾶται vulg.-n χεὶρ ἢ αὐχὴν θικχ. ---ἴ ἢ πόθεν 
pro ὅχόθεν θχ. -- ὁπόθεν Χλ. --αοὐτὸ pro ἂν τὸ 1.. -- αὐτὸ τὸ φλέδιον Lind.— 
5 ἐπισχνανθὴ (EX, mutat. in ἀπισχνωθῇ) θ0΄.--ἀπισχνανθῇ (H,al. manu 
ἀπισχνωθῇ) ΡΌχλ, Lind., Mack.-äofeveorépw 9. --τουτοίου (sic) pro τοῦτο 
τοῦ θλ. --- πλείω Ἐθλυ.. --ἐπὶ τὸ πουλὺ F, Dietz. -- ἐπιτοπολὺ vulg.—Les mss. 
et Linden mettent le point après τόδε ; vulg. le met avant. J'ai suivi les 
mss.— 7€. Dietz.—&ore pro ὡς 0. -τοῦ δὲ pro τὸν δὲ τοῦ Η. --τοῦ δὲ φλέ- 
ἴματος τὸν χατάρροον θι. --ἐπιχαταρρέειν θμ. -- παραῤῥέειν vulg. -- ὃ μέντοι 
ὁμοίως rulg.—éuoiws om. FGUKZ.-— ἐοιχὸς Dietz.- χαχωθεισέων ΚΡΌ, 
Mack, ῬῖειΖ. -- χαχωθεισῶν vulg.— 6660101 (ὅσοισι x) δ᾽ ἂν (δ᾽ οὐ pro δ᾽ 
ἂν EQX, Mack) τελείοισί (δ᾽ ἀτελείοισί FGHIJKK) τε νυ]σ. -- χἂν πάνυ δ᾽ ἀτε- 
λείοισί τε χ. --οἷσι δ᾽ ἂν βόρε:όν τε θυ. -- βόρειον est la vraie lecon ; comparez 
p. 374, ligne avant-dern.-zäv πάνυ ΕΡΌΏ΄͵- εἰς 0. —  ξυγγραφῆναι μ.. -- συν- 


ΡΥ 
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veines étant menues ne peuvent recevoir une pituite épaisse et 
abondante, le sang se refroïdit et se coagule, et la mort sur- 
vient. Mais si la fluxion , étant petite, se porte dans les deux 
veines ou dans celle d’un côté, le sujet survit, mais en con- 
servant des marques de la maladie; ou la bouche est déviée, 
ou bien un œil, ou le cou, où une main, suivant la veine qui, 
remplie par la pituite, a été surmontée et amoindrie. Néces- 
sairement donc, en raison de cette veine, la partie du corps 
qui est lésée se trouve plus incomplète et plus faible; mais 
c’est un mal qui à la longue ἃ de l'utilité, le sujet n’est plus 
exposé à l’épilepsie, une fois passée cette explosion du mal. En 
voici la raison : sous celte influence morbide les autres veines 
s’altèrent et se contractent dans une certaine proportion, de 
manière que , tout en recevant encore l'air, elles cessent de re- 
cevoir avec la même facilité le flax de pituite. Mais il est évi- 
dent que, les veines ayant ainsi souffert, les membres doivent 
devenir plus faibles. Si au contraire il se fait une fluxion très- 
peu considérable pendant le vent du nord et du côté droit, 
le patient réchappe sans en conserver de marque; mais il est 
à craindre que le mal ne se nourrisse et ne s’accroisse avec le 
sujet si on ne le combat par des remèdes appropriés. C’est de 
cette facon ou d’une facon très-analogue que les choses se pas- 
sent chez les enfants. Ξ 

9. (L’éprlepsie est moins grave chez les adultes ; elle reprend 
de la gravité chez les vieillards.) Mais à un âge plus avancé, 
l’épilepsie, quand elle survient, ne cause ni la mort ni des 
distorsions ; en effet, les veines sont amples et pleines d’un 
sang chaud. La pituite ne peut ni l'emporter ai refroidir le sang 
de manière à le coaguler; au contraire elle est promptement 


vaincue et se mêle au sang. De la sorte, les veines reçoivent 


γραφῆναι χαὶ συναυξηθῆναι θ.--τοῖς ἐπιτηδίοισι θ. --ἐπιτηδέοισι Dietz.—vüv 
pro οὖν 9.-- ἐγγύτατα θᾳ..--- "' ἀποχτένε: GIKZ, ΑἸά. -- ὅταν θμ. --ἣν pro ὅχό- 
ταν ὁ. --διαστρέφη E.-& θμ.--διότι (ὅτ: EFGHIJXZà, Ald.) pro ἃ vulg.— 
2 οὐ GHIKXZS, ΑἸα. -- χρατῆσαι K.— 15 οὐδὲ θ, ὈϊεΐΖ.-- καταμήγνυται Ou. — 
ἐγγίνεται μ.. -- ἐνγίνεται θ.--σημεῖα θμ..-- πρεσδυτάτοις θ.--ὅταν Ou. 
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ver διὰ τὴν ἰσχύν. Τοῖσι δὲ πρεσδυτάτοισιν δχόταν Ériyévmrar τοῦτο 
τὸ νούσημα, διὰ τοῦτο ἀποχτείνεν À παράπληχτον ποιέει, ὅτι αἵ φχέ- 
Bec κεχένωνται χαὶ τὸ αἷμα ὀλίγον "τέ ἐστι καὶ λεπτὸν καὶ ὅδαρές. 
Ἦν μὲν οὖν rod χαταῤῥυὴ καὶ χειμῶνος En καιρὸς, ἀποχτείνει" 
ἀπέπνιξε γὰρ τὰς ἀναπνοὰς καὶ ἀπέπηξε τὸ αἷμα, ἣν ἐπ᾽ ἀυφότερα 
δ κατάῤῥοος γένηται" ἣν δὲ ἐπὶ θάτερα μοῦνον, παράπληκτον ποιέει" 
οὗ γὰρ δύναται τὸ αἷαα ἐπικρατῆσαι τοῦ φλέγικατος λεπτὸν ἐὸν χαὶ 
ψυχρὸν χαὶ ὀλίγον, ἀλλ᾽ αὐτὸ κρατηθὲν ἐπάγη, ὥστε ἀκρατέα εἶναι 
δἐχεῖνα χαθ᾽ ἃ τὸ αἷμα διεφθάρη. : 
40. Ἐς δὲ τὰ δεξιὰ μᾶλλον χαταῤῥέει ἢ ἐς τὰ ἀριστερὰ, ὅτι af 
φλέδες εἰσὶ ὁχοιλότεραι χαὶ πλέονες ἢ ἐν τοῖσιν ἀριστεροῖσιν᾽ Τἀπὸ 
γὰρ τοῦ ἥπατος τείνουσι χαὶ ἀπὸ τοῦ σπληνός. ᾿Ἐπιχαταῤῥέει δὲ καὶ 
ἀποτήκεται τοῖσι μὲν παιδίοισι μάλιστα, Soicuv ἂν διαθερμανθῇ À 
κεφαλὴ ἦν τε ὑπὸ ἡλίου, ἦν τε ὅπὸ πυρὸς, καὶ ἐξαπίνης φρίξη. 6 
ἐγχέφαλος" ϑτότε γὰρ ἀποχρίνεται τὸ φλέγμα. ᾿Ἀποτήχεται μὲν γὰρ 
1x τῆς θέρμης καὶ διαχύσιος τοῦ ἐγχεφάλου" Héroxpiverar δὲ ἀπὸ 
τῆς Ψύξιός τε χαὶ ξυστάσιος, καὶ οὕτως ἐπικαταῤῥέει. Τοῖσι μὲν 
αὕτη À πρόφασις γίνεται, τοῖσι δὲ χαὶ ἐπειδὰν ἐξαπίνης. μετὰ βόρεια 
πνεύματα νότος μεταλάδη, 35 ξυνεστηχότα τὸν ἐγκέφαλον χαὶ εὖσθε- 


νέοντα ἔλυσε χαὶ ἐχάλασεν ἐξαίφνης, ὥστε πλημμυρεῖν τὸ φλέγμα, 


τ ένηται GIZ.-vobonue Ἐ.-- νόσημα vulg.-Téde pro νοῦτο Ou. —2?re 
om. XX.-Desinit post ὑδαρὲς fragmentum in codice 24., id est 1. —3 πουλὺ 
Lind., Mack, Dietz.-% (ἔῃ X, Dietz) vulg.—ën om. FGIJKZ, AIG. --ἔῃ και- 
ρὸς om. (H, χαιρὸς restit. al. manu) θμ.. -- ἀπέφραξε pro ἀπέπνιξε θι. --χα- 
τάρροος F6, Lind., Dietz. -- χατάρρος vulg.—0 ἐπὶ θ. --- 5 ἐχεῖνα om. Dietz. 
asia θμ.. --2καθὰ 8. --χατ᾽ ἃ Ὀ16ι2.-- διαφθαρῇ vulg.— διεφθαρῇ (sic) 1. -- δίε- 
φθάρη θ, Lind., θΙεῖΖ. -- καταῤῥέῃ ΑἸΑ. ---ὁ πικοιλότεραί εἰσι θμ.-- πλέονες 
θμ.-- πλείονες νυ]. -- τοῖς ἀριστεροῖς Ou. —7 ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥπατος 9 (αἵματος 
pro ἥπατος ph --ηαι (sic) pro χαὶ 0.- Peut-être faut-il lire ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥπα- 
πος, αἱ δὲ ἀπὸ τοῦ σπληνός. Dietz ἃ ajouté une négation : χαὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ 
σπληνός. -- ἐπιχαταῤῥεξ 0. --ἐπικαταῤῥέει.... ποιέεται om. ἘΘΙΖΚΖ. — 5 οἷσι 
δ᾽ (δὲ Dietz) ἂν vulg.—ofs ἂν θμ.-- ἤν τε χαὶ ἐξαπίνης vulg. -- J'ai supprimé 
ἤν τε, sans ms. il est vrai; mais le sens l’exige. Voici le raisonnement tel 
qu’il résulte de la phrase suivante : la chaleur fond la pituite, le froid la 
sépare , et alors le flux s’opère. Ἡ faut donc supprimer cet #v τε, qui a pu 
81 facilement s’introduire , à cause des ἤν τε qui précèdent immédiatement, 
Avec cet ἤν τε le raisonnement ne se suit plus; car alors c’est ou le froid 
ou le chaud qui cause le flux de pituite, tandis que l’auteur entend que 
deux circonstances sont exigées pour ce flux :le chaud qui fond, le froid 
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Fair, l'intelligence ne -se perd pas, .et les signes indiqués plus 
haut se manifestent avee moins de force à cause de la vigueur 
du sujet. À um âge tout à fait avancé, l’épilepsie, si-elle sur 
vient cause la mort ow la-paralysie, parce que les veines sont 
vides et que le-sangest en petite quantité , ténu et aqueux. Si 
donc ἴα fluxion se fait-avee abondance et pendant lhiver, elle 
tue; carelle obsirue les'issues’et congèle le sang , 81 elle s’opère 
des deux côtés; elle paralyse si elle ne s’opère que d’un côté. 
En effet, le-sang, étant ténu, froid et peu abondant, ne peut 
vaincre la pituite, mais, vaineu lui-méme, il se congèle, et 
les parties où le sang ἃ subi cette altération deviennent impuis- 
‘santes. 

10. (Prédispositions à l'épilepsie et causes de cette affection.) 
La fluxion se fait plus souvent à droite qu'à gauche, parce 
que les veines sont, à droite, plus amples et plus nombreuses; 
en éffet les veines viennent du foie et de la rate. La fluxion et 
la fonte d’humeur surviennent chez les enfants surtout,quand ils 
ont cu la tête échauffée par le soleil ou par le feu et qu’un froid 
subit a saisi le cerveau. Alors en effet la pituite se sépare. Elle 
se fon& par la ehaleur et la dilatation du cerveau, elle se sé- 
pare par le refroidissement et la contraction ; et c’est ainsi que 
s’opère la fluxion. Chez les-uns telle est la cause déterminante ; 
chez d’autres, c’est quand le veni du midi, succédant subite- 
ment à des vents du nord, détendet-relâche subitement le.cer- 
veau resserré et vigoureux, de sorte que la pituite abonde et que 
la fluxion s’opère. Une cause nonapparente p£ut encore la pro- 


“qui sépare. Comparez, p. 380,1. 8. un passage qui appuie formellement 
cette correction. ---ϑ χαὶ θότε vulg.-vére γὰρ θμ.-- ἀποχρίνεται, al. manu 
ἀποιρίσεται E.- ἀποχρίσεται Ald.— " ἀπὸ τῆς θεριμασίης θμ..-- διαχύσεως 0. 
--ὐὐἐχχρίγεται Ou. πὸ τῆς φύξεως Ou. -- ψύχεος ἘΧ, --ἐπικαταρρεῖ θ. -- τοῖσι 
ΗΘ, Eind., Mack, ὈϊεξΣ.-- τοῖς νυϊο..-- ἐπειδὰν χαὶ θμ.-- βορήτα Dietz. --με- 
raXéén θμ..--αεταδάχῃ νὰ]α.-- μεταδάλλη Χχ.-- μεταδάλλει, in marg. μετα- 
χάθη Η. --- συν. 9. --ἀσθενέοντα vulg. --ἀἀσθενέα ὄντα θμ. -- εὐσθενέοντα al. 
manu H.-Le correcteur inconnu qui a ainsi retouché le texte de H me 
paraît avoir mis le doigt sur la véritable leçon. -- ἐξαίφνης om. ôg.= πχηβ- 
pupéerv Dietz.-rmuvpfv θμ.. -χατάρροπον, al. manu κατάρροον H. 
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καὶ οὕτω τὸν κατάῤῥοον ποιέεται. '᾿Ἐπιχαταῤῥέει δὲ tua ἐξ ἀδήλου, 
φόδου γινομένου, ἣν δείση βοήσαντός τινος, ἢ "χαὶ μεταξὺ χλαίων 
μὴ οἷός τε ἔῃ τὸ πνεῦμα ταχέως ἀναλαδεῖν, οἷα γίνεται παιδίοισι 
πολλάχις" 38 τι δ᾽ ἂν τούτων αὐτῷ γένηται, εὐθὺς ἔφριξε τὸ σῶμα, 
χαὶ ἄφωνος γενόμενος τὸ πνεῦμα οὐχ εἵλκυσεν, ἀλλὰ "τὸ πνεῦμα ἠρέ- 
μησε, χαὶ ὃ ἐγχέφαλος SEuvéorn, καὶ τὸ αἷμα δἔστη, καὶ οὕτως 
ἀπεκρίθη καὶ ἐπικατεῤῥύη τὸ φλέγμα, Τοῖσι μὲν παιδίοισιν αὗται af 
προφάσιες τῆς ἐπιλήψιός εἶσι τὴν ἀρχήν. Τοῖσι δὲ πρεσδύτησιν 76 
χειμὼν πολεμιώτατός ἐστιν" ὅταν γὰρ παρὰ πυρὶ πολλῷ διαθεομανθῇ 
τὴν κεφαλὴν χαὶ τὸν ἐγκέφαλον, ἔπειτα ἐν ψύχει γένηται χαὶ διγώση, 
8} χαὶ ἐχ ψύχεος εἰς ἀλέην ἔλθη χαὶ παρὰ πυρὶ χαθίσῃ, ϑτωὐτὸ 
τοῦτο πάσχει, χαὶ οὕτως ἐπίληπτος γίνεται χατὰ τὰ προειρημένα. 
Κίνδυνος δὲ πολὺς καὶ ἦρος παθέειν τωὐτὸ τοῦτο, ἣν ἡλιωθῇ À χε- 
φαλή᾽ τοῦ δὲ θέρεος ἥχιστα, οὗ γὰρ γίνονται μεταδολαὶ ἐξαπιναῖοι, 
“Ὀχόταν δὲ εἴχοσιν ἔτεα παρέλθη, οὖχ ἔτι À νοῦσος αὕτη ἐπιλαμδά- 
νει, ἣν μὴ x παιδίου Ebvrpopoc En, ἀλλ᾽ ἢ ὀλίγους À οὐδένα" af 
γὰρ φλέδες μεσταί εἶσιν αἵματος, καὶ ὃ ἐγχέφαλος συνέστηχε χαὶ 


ἐστὶ Porpuovèc, ὥστε oùx ἐπικαταῤῥέει ἐπὶ τὰς φλέδας" ἣν 0° ἐπι- 


Χ 
11. Ἢ δὲ ἀπὸ παιδίου συνηύξηται καὶ "' συντέτροφεν, ἔθος πεποίη- 


3 - -» “ , -“ ΄ὔ V2 
ται εν τῆσι μεταδολῆσι τῶν πνευμάτων τοῦτο πάσχειν χαι ἐπίληπ- 


1 Καὶ om. Lind.-%v δείση μὲν ñ βοήσαντος FHJK, Lind., Mack, Dietz. - 
ἦν δείσημεν ἢ βοήσαντος γνυ]ρ. -- καὶ ἣν δείση βοήσαντος θμ. —? χαὶ om. (H, 
restit. al. manu) 6u.—% ôu.—56 τι ἂν τυϊσ. -- ὅτι δ᾽ ἂν Ou. -Ante τούτων 
addunt ἀπὸ EG (Β, al. manu) 9ΚΖ..-- τουτέων ΜΔ0Κ.-- αὐτῶ θμ., [1π4.-- αὐ- 
τῶν τυϊρ. -- γίνεται vulg. (H, al. manu γίνηται).-- γίνηται FIKZ, Frob., Mack. 
—yévnras ue, Dietz.—Equée (sic) Ald.— τὸ om. 1.-- ἠρέμισε νυ]ρ.-- ἠρέμησε 
EJKX, Mack.-foéuace Ou. —5ouvéorn 9. ---ὃ ἐστάθη θμ. -ἐπιχαταῤῥέε: 
Mack. -- ἐπιχαταῤῥύει ΑἸά. -- ἐπιληψίης ôu.—76 θμ.-- ὁ om. τα ]ς. -- χιμὼν 
9. -- ἐμψύχει pro ἐν ᾧ. Η. -- ῥιγώσει FG, ΑἸΑ. ----ϑ ἢ θ..-- ἢ om. vulg. -ψύξεως 
Σ. --Πς Lind., Dietz.-rvoi E (H, al. manu πῦρ Χκ. - πῦρ vulg.-rapà πῦρ 
πολὺ 9. --πολὺ pro πυρὶ ι.--χατίσῃ Dietz.-xofion om.{F, restit. al. manu) 
θικ. ---ϑχαὶ αὐτὸ τοῦτο vulg.—ro αὐτὸ τοῦτο sine χαὶ EFGIJKZB.-raurd 
τοῦτο sine χαὶ L, 11π4. -- τωὐτὸ τοῦτο sine χαὶ ΗΧ. -- τὸ τοῦτο sine χαὶ 14. — 
πουλὺς Lind., Mack, Dietz. —#rabety 9. -παραθέειν F(G, gloss. παρατρέ- 
χειν) 16Κ7. --τωὐτὸ (H, al. manu τὸ αὐτὸ) 6, Dietz.—radrd PQ, Lind., 
ΜΆΟΚ. -- τὸ αὐτὸ vulg. -- ἡλιασθῇ ρ΄. --ἡλιαθῇ Β΄, Mack.—ro δὲ θέρος Ou. — δὲ 
om. Χ, --ἐξαπιναῖαι ΕΧ. -- ἐξάπινοι 1. --ὅταν 9. ---"ξ, 6, Dietz.-c. vulg.- 
À θμ. -αὕματος μεσταὶ πολλοῦ εἰσιν 9. -- αἵματος μεσταί εἰσι πολλοῦ μ.--- 
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duire, par exemple une crainte, si l’enfant a peur de quelqu’un 
qui crie, ou encore Fimpossibilité de reprendre promptement 
haleine dans Fintervalle de cris et de pleurs, ce qui arrive 
souvent à cet âge. Sous l’influence d’une quelconque de ces 
causes , le corps est saisi d’an froid soudain, le sujet, perdant 
la voix, ne respire plus ; dès lors le souffle demeure en repos, 
le cerveau se resserre, le sang s’arrête, et ainsi la pituite:se 
sépare et s’écoule. Ce sont là chez les enfants les causes déter- 
minantes de l’épilepsie au commencement. Chez les personnes 
âgées l’hiver est la saison la plus défavorable; en effet, quand 
ces personnes , s’étant échauffé la tête et le cerveau près d’un 
grand feu , viennent à l’air libre et sont saisies du froid , ou ré- 
ciproquement si elles passent du froid à un lieu couvert et se 
meltent auprès du feu, elles éprouvent les mêmes accidents et 
deviennent épileptiques comme il a été dit plus haut. Le danger 
est grand encore de contracter cette maladie pendant le prin- 
temps, si la tête est frappée par le soleil. C’est en été que le 
risque est le moindre, vu qu’alors il n’y a point de brusque chan- 
gement. Passé vingt ans on n’est guère attaqué de cette maladie, 
à moins que le germe n’en date de l’enfance ; et elle ne survient 
que chez peu ou point de sujets ; alors les veines sont pleines 
de sang, le cerveau est consistant et compact, de sorte qu’il 
ne se fait point de fluxion dans les veines; ou, s’il s’en fait, la 
fluxion ne triomphe pas du sang, qui est abondant et chaud. 

11. (L’épilepsie est due à une accumulation de liquide dans 
la tête; c’est ce que prouve l'ouverture du crêne des chèvres 
épileptiques. Argument tiré de ce fait contre ceux qui disent 
que cette maladie est de nature divine.) Mais celui chez qui le 
germe date de enfance et a grandi, prend l’habitude d’éprou- 
ver ces accidents aux changements de vents. C’est alors la plu- 


2 στριφνὸς HJK.-onpods Ou. --ὥστ᾽ 0. -- ἐπικαταῤῥυῇ Lind.—èc τὰς φλέδας 
ταύτας θμ. --- δὲ F, Dietz.—ërrzarapcoin Χ. -- χαταχρατέει Hix.—xpatées 
θ. - ἐόντος καὶ θερμοῦ Hôu. -- ξυνηύξηται Dietz. — 4 συνέτροφεν vulg.-ouv- 
πτέτροφεν EHx, Mack.-ouvrédoente θι. -- πεποίηχεν vulg. -- πεποξηται E 
Ηθιχ. 
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πτον ᾿ὡς τὰ πολλὰ γίνεσθαι, καὶ μάλιστα ἐν τοῖσι νοτίοισιν" ἥ τε 
ἀπάλλαξις χαλεπὴ γίνεται" δ᾽ γὰρ ἐγκέφαλος ϑγρότερος "γέγονε τῆς 
φύσιος καὶ πλημμυρεῖ ὑπὸ τοῦ φλέγματος, ὥστε τοὺς μὲν καταῦῤ- 
ρόους πυχνοτέρους γίνεσθαι, ἐχχοιθῆναν δὲ μηκέτι ὃ οἷόν τε εἶναι τὸ 
φλέγμα, ικηδὲ ἀναξηρανθῆναι τὸν ἐγχέφαλον, à ἀλλὰ διαδεδρέχθα: καὶ 
εἶναι δγρόν. δὶ νοΐη δ᾽ ἄν rue “τόδε μάλιστα τόϊσι προδάτοισι τοῖσι 
χαταλήπτποισι γινομένοισιν ὑπὸ «ἧς νούσου ταύτης καὶ μάλιστα: τῇ-- 
σιν αἶξίν" αὗται γὰρ. πυχνότατα λαμθάνονται" ἣν δδιακόψης τὴν χε 
φαλὴν, εὑρήσεις τὸν ἐγκέφαλον. δγρὸν ἐόντα χαὶ ὕδρωπος περίπλεων: 
χαὶ χαχὸν ὄζοντα,, καὶ ἐν: τούτῳ, δηλονότι δ γνώση. δτι οὐχ ὃ θεὸς: τὸ 
σῶμα λυμαίνεται, ἀλλ᾽ ἢ νοῦσος. Θὕτω δ᾽ ἔχει καὶ τῷ ἀνθρώπῳ: 
Ἰδχόταν γὰρ ὃ χρόνας γένηται τῇ νούσῳ. αὖκ ἔτι ἰήσιμος γίνεται 
διεσθίεται γὰρ 6 ἐγκέφαλος ὑπὸ “τοῦ. φλέγματος. καὶ τήκεται, τὸ ὃ δὲ 
2 , ES , A ΄ . ἃ ὧι τὰ 5... τᾺἃ ι 
ἀποτηκόμενον ὕδωρ γίνετας, καὶ περιέχει τὸν. ἐγκέφαλον ἐκτὸς ᾿χαὲ 
περικλύζει" καὶ διὰ 9 τοῦτο πυχνότερον ἐπίληπτοι γίνονται καὶ ῥδέον. 
Διὸ δὴ πουλυχρόνιος ἢ νοῦσος, ὅτι. τὸ ᾿" ἐπιῤῥέον λεπτόν ἐστιν ὑπὸ 
- πολυπληθέης, καὶ εὐθὺς κρατέεται ὅπὸ τοῦ αἵματος. καὶ rade ouais 
νεται. : 

12. 4. ὋΟχόσοι δὲ ἤδη ἐθάδες εἰσὶ τῇ νούσῳ, προγινῴσχουσιν ὁχόταν. 
μέλλωσι χήψεσθαι, χαὶ φεύγουσιν ἐχ τῶν ἀνθρώπων, “ἣν ϑὲν ἐγγὺς. 
αὐτῶν 6 οἶχος ἔῃ, οἴχαδε,, “ἣν δὲ μὴ, ἐς τὸ ἐρημότατον, ὅπη μέλ- 
λουσιν ὄψεσθαι αὐτὸν ἐλάχιστοι πεσόντα, εὐθύς τε ἐγχαλύπτεται" 
τοῦτο δὲ ποιέει ὅπ᾽ αἰσχύνης τοῦ πάθεος χαὶ οὖχ ὅπὸ φῦῤον, ὡς οὗ 
πολλοὶ νομίζουσι,, “τοῦ δαιμονίου. Τὰ δὲ παιδάρια τὸ μὲν πρῶτον 
πίπτουσιν ὅπη ἂν τύχωσιν ὑπὸ ἀηθίης" ὅταν δὲ ὁ πλεονάχις κατάλη- 


: Τίνεσθαι ὡς τὰ πολλὰ Ἡ;-- γίνεται.-ὡς τὰ “πολλὰ θ.-- γίνεται τ. —2v 0m, 
restit. al. manu Ἡ, ---Ξ γίνεται νυ]ρ. -- γέγονε θι. -- πλημμνυρέει Dietz.—rn- 
πυρεῖ 9. --ϑ οἴονται pro οἷόν τε εἶναι θι. -- εἶναι om. (H, restit. al. manu) x. 
-διαδρέχεσθα: vulg.— διαδεόδρέχθαι θι. ----“ τῶδε 9.-- γινομένοις θμ. --“νοὔσου 
ΗΘθ. Mack, Dietz.-vécou νυ]ρ. ---- διαχόψας ὁραῖς τὴν χεφαλήνὈΓο δια: τὴν; | 
χεφ.; E0p. τὸν ἐγχέφαλον θμ.--ὕδρωπος θμ.--ἰδρῶτος τυ]ρ.-- περίπλεον H. 
- ᾿ γνώσει Η.--7νἘοῦσος H6, Mack, Dietz.-vécos τυΐϊδ. -- δ᾽ om. θ. --- Ἴ ὅποι 
ἂν χρόνος ἐγγένηται sine γὰρ ὃ Ou. -- 60m. ἘΒΚ.--ἐγγένηται Ἐϊ.-- νόσῳ Η...-᾿ 
ἰάσιμος θμ.. --ἰήσημος Ἐ,,----ϑ δ᾽ 9. τ--περιχέει ΡΓΟ περιέχει θμ. ---ϑτὸ ρχο τοῦτο: 
FGIKZ.-x0ù.0m. FGJKZ.- ῥήτον Dietz.—Im marg. al -manu-x0.01à τὸ 
πυχνότερον ἐπίληπτοι γίνονται ῥᾶον Ἡ..--πολυχρόνιος 0, —% περιρρέον. pe 
πολυπληθύης χ.-- πολυπληθείης θμ. “-τπουλυπληθίης Dietz, — 1! ὅσοι Ou. --ὅταν 
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part du temps que les accidents le prennent, surtout quand 
soufflele vent du midi. Et la guérison est difficile ; car le cer 
veau.est devenu plus bumide que dans l’état naturel, οἱ 16 
phlesme y abonde. De la sorte, d’une part les fluxions sont 
plus fréquentes; de l’autre le phlegme ne peut plus être éva- 
cué; εἰ le cerveau, incapable de se -dessécher, demeure tout 
pénétré. d'humidité. Vous vous.en apercevrez très-bien chez 
les animaux affectés-de-cette maladie, et particulièrement-chez 
les chèvres, qui ysont le plus exposées: ouvrez la tête, -et 
vous trouverez le-cerveau humide, remph d’eau d’hydropisie 
et sentant mauvais ; et Τὰ vous reconnaîtrez évidemment que 
c'est, non pas la divinité, mais la maladie , qui altère ainsi le 
corps. Il-en-est de même-pour l’homme aussi ; en effet , quand 
l'épilepsie a duré longtemps, elle n’est plus curable, le cerveax 
est rongé par la pituite, et il se fond ; la portion ainsi fondue 
devient de l’eau quientoure-au dehors le cerveau-etle baïgne, 
ce qui rend les accès plus fréquents ct plus faciles. D’autre 
part, à maladie dure longtemps, parce que le liquide affluant, 
étant ténu à cause de son abondance, est aussitôt vaincu par 
le sang et échauffé. 

12. (Les malades pressentent les accès et se cachent; mais 
ce n’est pas par crainte de la divinité; témoin les enfants.) Les 
patients qui sont déjà habitués à la maladie pressentent quand 
ils vont avoir un accès; ils fuient loin des regards, chez eux, 
si leur logis est proche; sinon, dans le lieu le plus solitaire, 
là où leur chûte aura le moins de témoins, et anssitôt 115 se 
cachent. Ils agissent ainsi par honte .de leur maladie, - et 
non, comme plusieurs le croient, par crainte de la divinité 
qui les obsède. Voyez.er effet les enfants: d’abord ils tombent 
là où ils se trouvent , àcause qu’ilsne sont pas habitués ; puis, 


θμ.--ληςθήσεσθα: Ou. — 3 ἡνιμὲν ἐγγὺς ἢ αὐτῶ τὰ οἰκία οἰχαδὲ θ (οἰχάδε pu). 
--οἴχτας, yéye.-in marg.-oëxaç χ.--- εἰ. (H, al. manu ἢν) θμ.--ὅχη (bis) 
Dietz. --ὄψεσθας μέλλουσιν ΗΒ. -- μέλλουσιν αὐτὸν ἐλάχιστοι ὄψεσθα:θ.--ἔγ 
καλύπτεται (sic) Η. -- ἐγχαλύπτεσθαι EU χαὶ τοῦ Op. -- τύχη θμ..--ἀηθεξης 
K.—15 πολλάχις θ.-- γένωνται θμ..-- γίνωνται γ]6.-- ὃν ἂν pro ὅντινα θμ. 
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; \ / É # 4 Le 2 
πτοῖ γένωνται, ἐπειδὰν προαίσθωνται, φεύγουσι παρὰ τὰς μητέρα 


ὧν 


Ε ΄ ε΄ νχ4ω 7 A 12 > 
ἢ παρὰ ἄλλον ὅντινα μάλιστα γινώσχουσιν, ὅπὸ À δέους χαὶ φόδου τῆς 
_ FA LA LA 
πάθης" τὸ γὰρ αἰσχύνεσθαι παῖδες ὄντες οὔπω γινώσχουσιν. 
Ὁ Ξ D > Lord ΄ 3. ᾿- 4 # 
43. Ἐν δὲ. τῇσι μεταδολῇσι τῶν πνευμάτων διὰ τάδε φημὶ ἐπι- 


- , 4 
λήπτους γίνεσθαι, χαὶ μάλιστα τοῖσι νοτίοισιν, À 


4» - ’ 
ἔπειτα τοῖσι βορείοι- 
32 Nos TS EN Te ζδα χῶλρτὺ 
σιν, Ξἔπειτα τοῖσι λοιποῖσι πνεύμασι" " ταῦτα δέ ἐστιν ὅσα τῶν πνευ-- 
ΞΕ : ᾿ 
μάτων ἰσχυρότατά ἐστι χαὶ ἀλλήλοισιν ἐναντιώτατα χατὰ τὴν στάσιν 
* \ PA ἊΣ ᾽, x PA 
χαὶ χατὰ τὴν δύναμιν. Ὃ μὲν γὰρ βορέης ξυνίστησι τὸν ἠέρα χαὶ τὸ 
τς ; 
θολερόν τε χαὶ τὸ ὄνεφῶδες ἐχχρίνει xat λαμπρὸν τε χαὶ διαφανέα 
LA “- 
ποιέει" χατὰ δὲ τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ τἄλλα δ πάντα ἐχ τῆς θαλάσ-- 
σης ἀρξάμενα καὶ τῶν ἄλλων ὑδάτων Τέἐχχρίνει γὰρ ἐξ ἁπάντων τὴν 
NES ce \ \ 2% > “Ὁ 5 / NS, 8, € 
νοτίδα χαὶ τὸ δνοφερὸν, χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν ἀνθρώπων, διὸ δχαὶ ὅγιει- 
Ἢ - ΄, 
νότατός ἐστι τῶν ἀνέμων. Ὃ δὲ νότος τἀναντία τουτέῳ ἐργάζεται" 
“- A 9 Χ FA à! C2 z ὧ # CS LA 
πρῶτον μὲν "γὰρ ἄρχεται τὸν ἠέρα ξυνεστεῶτα τήχειν χαὶ διαχέειν, 
χαθότι χαὶ οὖχ εὐθὺς πνέει μέγας, ἀλλὰ ᾿)γαληνίζει πρῶτον, ὅτι où 
δύναται ἐπικρατῆσαι τοῦ ἠέρος αὐτίκα, τοῦ πρόσθεν πυχνοῦ τε ἐόν- 
δος ὅτος. ἀλλὰ τῷ , διαλύξι- τὸ δ᾽ αὐτὸ - ν 
τος χαὶ ξυνεστηχότος, ἀλλὰ τῷ χρόνῳ διαλύει" τὸ δ᾽ αὐτὸ τοῦτο χαὶ 
29 \ 7 A 
τὴν γὴν ἐργάζεται rat ὅ τὴν θάλασσαν χαὶ τοὺς ποταμοὺς καὶ τὰς χρή- 
42,1 LA , \ g , NES Te CAS. ἂν RE 
νας xat τὰ φρέατα χαὶ ὅσα φύεται χαὶ ἐν οἷσιν ὑγρὸν ἔνεστιν - ἔστι 
“- , Χ .- δι Q Le 
δὲ ἐν παντὶ, ἐν μὲν τῷ πλέον, ἐν δὲ τῷ ἔλασσον" ἅπαντα 0 ταῦτα 
- Υ La 
αἰσθάνεται τοῦ πνεύματος τούτου, χαὶ x .τε λαμπρῶν δνοφερώδεα 


Hêx τε ψυχρῶν θερμὰ, καὶ ἐχ ξηρῶν νοτώδεα" ὁκόσα τε ἐν 


, 
γίνεται - 


1 Δέου᾽ 6. -- δέεος Dietz.-ratdes ὄντες om. (H, restit. al. manu) θυ. -- ἐόν- 
τες Dietz.- οὔχω Dietz. -- οὐ pro οὔπω 6. ---Ξ ἔπειτα χαὶ νυϊσ. --χαὶ om. EH 
θᾳ. -ἔπειτα om. ὅ. -- βορίοισι θμ. --βορηΐοισι Dietz. —5 ἔπειτα χαὶ vulg.— χαὶ 
om. ΕΗθιχ. — ἰ ταῦτα γὰρ τῶν λοιπῶν πνευμάτων θμ. -- ἀλλήλοις 9. --δ᾽ ἐστὶν 
Η.-- μετὰ pro χατὰ Lind.—5vepo@ies Ald.-vorwôes θμ.-- λαμπρότε- 
ρον, sine τε συ]ρ. --λαμπρόν τε. ἘΉθιχ. --διαφανέα EFGHIJKZ6, Ald.- 
διαφανὲς νυϊδ. --- πάντα om., restit. al. manu Η. -- τὰ ἐχ γυϊσ. -- τὰ om. EF 
GHZôy., ΑἸά. -- θαλάττης Ou. -- ἐξάρμενα Codex Mediceus ap. Mack. -D’après 
tous les traducteurs cette phrase signifie que les vents qui s’élèvent de la 
mer et des autres eaux exercent la même influence pour purifier l'air que 
le vent du nord. Pour moi, je pense que le sens est tout différent ; l’auteur 
a voulu dire que le vent du nord exerce sur tout ce qui s’élève. de la mer 
et des eaux une influence purifiante comme il l’exerce sur l'air. Ce sens me 
paraît seul s’accommoder avec ce qui suit, —7 ἐχχοινεῖ θα. --χαὲ γὰρ ἐξ αὖ- 
τῶν θμ. --τῶν om. E.— ὁ χαὶ om. θμ. --γιηρότατος θμ.--τἀντία 0. -- τούτῳ 
vulg.-rouréo θμ. ---ϑ γὰρ om. θμ. --συνεστηχότα θ. -- ξυνεστηχότα μ..--χατα- 
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quand ils ont eu plusieurs accès, ils pressentent l'attaque et 
s’enfuient près de’ leur mère ou de la personne qu'ils connais- 
sent le plus , et cela par la terreur du mal qui les menace ; car, 
à des enfants , la honte est encore étrangère. 

13. (Influence des vents sur l'épilepsie.) C’est dans les chan- 
gements de vents que l’épilepsie se produit. Au premier rang 
sont les vents du midi, puis viennent les vents du nord, en- 
suite les autres vents. En effet les vents du midi et du nord 
sont les plus forts et les plus opposés pour la lutte et la puis- 
sance. Voici, suivant moi, la raison de cette influence : le vent 
du nord contracte l'air, en dissipe la partie brumeuse et nua- 
geuse, et le rend clair et transparent; il exerce une même 
action purifiante sur tout ce qui s’élève de la mer et des eaux; 
en effet, de tout , même du corps de l’homme, il sépare ce qui 
est humide et trouble, aussi est-il le plus salubre des vents. 
Celui du midi a des effets contraires ; d’abord il commence 
par fondre et raréfier l’air condensé , ne soufflant pas tout aus- 
sitôt avec force, mais, au début, apportant la tranquillité, vu 
qu’il ne peut au premier moment triompher de Fair devenu 
antérieurement dense et resserré. Cependant peu à peu il le 
dissout ; il exerce la même influence sur la terre , sur la mer, 
sur les fleuves, sur les fontaines, sur les puits , sur tout ce que 
le sol engendre, sur tout ce qui renferme de l’humidité ; or, 
tout en renferme, ici plus, là moins. Tout donc se sent de ce 


τήχειν χαὶ διαχεῖν θ. -- χατότι Dietz. —mvet 0.— 1 λαγανίζει vulg. --λαγανί- 
ζει, ἤγουν χρωματίζει, λάγανον γὰρ εἶδος πλαχοῦντος Ρ΄. --γαληνίζεις θμ. -- 
Schneider, dans son Dict., dit : « λαγανίζει est dit du vent qui commence 
peu à peu, dans Hippocrate, de Morbo sacro; mot douteux, qui devrait 
plutôt être λαγαρίζει ou λαγγανίζει dans le sens de λαγγάζω. » Les leçons 
de ôw donnent la vraie lecture.—ôre πρῶτον P'Q'.— ὅτι πρῶτον pro πρῶτον, 
ὅτι Lind.— δύνεται (sic) Η.--ἐπιχρατῆσαι αὐτίχα τοῦ πρόσθεν ἠέρος πυχνοῦ τε 
ἐόντος θμ. --- "τὴν om. ΕΗ. -- τοὺς om. ἘΗ͂θμ. -- τὰς om. ΕΉθΘμ. --  χαὶ om. 
6. - τὰ om. EFHIKZôu.— ἐν οἷς τι ὑγρόν ἐστιν θμ. — ἔστι δ᾽ (δὲ pe) ἐν παντὶ, 
ἐν τῶ μὲν πλέον, ἐν τῶ δ᾽ (δὲ μ) ἔλασσον θμ. -- ἐν παντὶ om. K.— 5 γὰρ pro 
δὲ L, 11πάᾶ..-- δνοφώδεα θμ.--δνοφερέα L, Lind., Mack.-ôvogepopéa (sic) 
Cod. Scalig. ex schedis Kühnïi. -- γνοφερώδεα K.— '' καὶ ἐχ pro ἔχ τε EHGu. 
-ὅσα δ᾽ ἐν οἰχίμασι θ (οἰχήμασι μ). -- χεράμεα dix. 
TOM. VI. 25 
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οἰχήσασι χεράμια ᾿ἢ κατὰ γῆς ἐστι μεστὰ ὀΐνου ἢ ἄλλου τινὸς δγροῦ, 

ΕΣ ταῦτα αἰσθάνεται τοῦ νότου χαὶ διαλλάσσει τὴν μορφὴν "ἐς’ 
΄ M Nr #2, LPS 

ἕτερον εἴδος" τὸν δὲ ἥλιον καὶ τὴν σελήνην χαὶ τὰ ἄστρα πουλὺ du 
- - \ 4 [4 7 

ὀλυωπότερα χαθίστησι τῆς φύσιος. ὅθτε οὖν χαὶ τούτων οὕτω μέγά-- 


λων ἐόντων χαὶ ἰσ σχυρῶν τοσοῦτον ἐπικρατέει χαὶ τὸ σῶμα ποιέει 


αἰσθάνεσθαι χαὶ μεταδάλλειν δὲἐχ τῶν ἀνέμων τούτων ἐν Thor μεταλ- 


“Ὁ -" \ 7 » LA ἘΞ ΝΥ Ὡ Dev à ET 4 
λαγῆσιν, ἀνάγκη τοῖσι μὲν vortoror λύεσθαΐ τεχαὶ φλυδᾷν τὸν ἐγχέφα- 
" ΄ 5. - ot , # 
λον xa τὰς φλέδας ἐχαλαρωτέρας εἶναι, τοῖσι δὲ βορείοισε ξυνίστα-- 

ὃ δγιηρότατον τοῦ ἐγχεφάλου, τὸ δὲ ὅνοσεοώτατον χαὶ δγρότα- 
σθαι τὸ ϑγιηρότατον τοῦ ἐγχες » τὸ δὲ τρῶτατον χαὶ ὕγρότ 
2 \ 2 A 2 

τὸν ἐχχρίνεσθαι καὶ περιχλύζειν ἔξωθεν, καὶ οὕτω τοὺς χαταῤῥόους 


= = 2 re 
τ μεταδολῆσι τῶν πνευμάτων τούτων. TObruwc ἢ; 


ἐπιγίνεσθαι ἐν τῇσι ! 
“- - r \ J > _\ La 7 ee: Le 
γοῦσος αὕτη γίνεται χαὶ θάλλει ἀπὸ τῶν προσιόντων τε χαὶ ἀπιόν- 


5.2 2 


΄ - W' C4 2 “ ré 
τῶν, καὶ οὐδέν ἐστιν ἀπορωτέρη τῶν ἄλλων οὔτε. ἰῆσθαι οὔτε γνῶναι. 


8 οὐδὲ θειοτέρη ἢ αἱ ἄλλαι. 


- δὰ 
4h. Εἰδέναι δὲ χρὴ "τοὺς. ἀνθρώπους, ὅτι ἐξ οὐδενὸς fiv αἱ Ho 


ἴ 
ΠΕΣ 


du \ , \ r DEN \ À 5 Ὁ 
var γίνονται χαὶ αὐ εὐφροσυναᾶι XXL γέλωτες. χαι παιδιαὶ ñ ἐντεῦθεν, 


at 
.- ΄ \ 7 
1. χαὶ λῦπαι καὶ ἀνίαι χαὶ δυσφροσύναι χαὶ χλαυθμοί. Καὶ " τούτῳ φρο- 
το LAN - \ ne ὡς Ὡς βλέ. ἰός 2 \ 5 LA A Ξ LA 
γεῦμεν péiote χαὶ γοεῦμεν χαὶ βλέπομεν χαὶ ἀκούομεν xat γινῴσχο- 
à % A X 
μεν τά τε αἰσχρὰ rot τὰ χαλὰ.χαὶ τὰ χαχὰ χαὶ ἀγαθὰ χαὶ ἡδέα χαὶ 
τα la 
Bérdéx, τὰ μὲν νόμῳ διαχρίνοντε »τὰ δὲ τῷ ξυμφέροντι αἰσθανό-- 
μενοι, τῷ δὲ rar τὰς ἡδονὰς nai τὰς ἀηδίας τοῖσι χαιροῖσι. διαγεν 
τς \ - 22 2 
νώσχοντες, 1 χαὶ où ταὐτὰ ἀρέσχε: ἡμῖν. To δὲ αὐτῷ τούτῳ χαὶ μαι- 


᾽ \ 7 \ , A , , “ 
νουεθα χαὶ παραφοονξομεν, XXL δείματα χαι φόδοι παρίστανται ἡαῖν 


LH χατὰ θικ. -- ἢ om. vulg.-ueorà F, Mack.-uerà vulg.-reu pro τινος 
Dietz.—?2c 6, Lind., Dietz.—eic vulg.—tév τε ἥλιον Ou. ai τἄλλα ἄστρα 
Op. rod 0. --ἰσχυροτέρων 6p.—éx (ἕν pro 2x u) τῶν ἄν. τούτων; ἐν (ἐν 
om. .0p) τῇσι (ταῖς Ou) μεταδολῆσιν EFG(H supra lineam) HKLZ,. Ein& : 
(μεταλλαγαῖς θ..}. --νηπίοισε pro νοτίσισε FGIJZ, Codex Mediceus ap- 
Mack.— φχοιδᾶν σιῆδ:--φλυδᾶν (E, supra lineam % ὑγραίνεσθαι 8, Lind., 
Mack, Dietz. —1  χαχλαροτέρας 6. -- γίνεσθαι pro: var Qu. βορηΐοισι Dietz, 
ϑγρότερον pro δγτησότατον ἘΡ΄,--γρότατον pro: ὑγιηρότατον FGHKLZ. 
-ὐγιηρότερον Eu. — “νοσηλότατον θ6:. --- δ χαὶ om. GIZ. -- οὕτως θ:-- τὰς 
pro τοὺς 5. --τούτων τῶν πνευμάτων Βθυ.. --- οὕτως αὕτη ἢ νοῦσος Ou: -- 
γίνεταί τε χαὶ Ou. --προσόντων FGHKZ. - προσόντων: τε χαὶ ἀπώντων (sic) 
Codex Mediceus ap. Mack. - οὐθὲν EFHHKZ,. ΑἸά. -- ἀπορωτέοα ΒΖ. --ἀποῤ-- 
ῥωτέρη AI. --ἰᾶσθαι θ. --- δ οὐδὲ θμ.-- οὔτε νυ ῖο. --ἢ ὡς at vulg.— ὡς om. (H,: 
rèstit. al. manu) θυ, ----ϑ᾽ τοὺς θα; --τοὺς om. val. ὅτι ἐξ οὐδενὸς hat ἐδό- 


να: ἡμῖν γίνονται χαὶ εὐφροσύναι, orhisso αἵ, θρμ.--ἐνθεῦτεν Dictz.— 9 Ante- 
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souffle et devient terne de brillant, chaud de froid, humide. 
de sec. Les vases de terre pleins de vin où de quelque autre 
liquide qui sont dans les maisons ou sous terre-éprouvent Fac- 
tioi du vent du midi et sont modifiés dans leur forme. Enfin 
le soleil , la lune et les astres perdent beaucoup de leur éclat. 
Puis done que des choses si grandes et si puissantes en éprou- 
vent une telle influence, et que le corps se ressent des chan- 
gements de-ces vents et en est modifié, il résulte nécessaire= 
ment que les vents du midi relâchent le cerveau, le remplissent 
d'humidité et élargissent les veines, et que les vents du nord 
réunissent la partie la plus saine du cerveau et séparent ἴα par- 
tie la plus malsaine et la plus humide, de sorte que l’humeur 
le baigne au dehors et que 165 fluxions se produisent lors des 
changements de ces vents. Ainsi cette maladie naît et s'accroît 
ct par ce qui entre dans le corps et par ce qui en sort, elle n’est 
pas plus embarrassante que les autres, soit à traiter soit à con- 
naître, et n’a rien de plus divin. 

14. (L'intelligence, le moral et la folie dépendent du cer- 
veau.) H faut savoir que, d’une part, les plaisirs, les joies, 
les ris et les jeux, d'autre part, les chagrins , les peines, les 
mécontentements et les plaintes ne nous proviennent que de 
- Τὰ (16 cerveau). C’est par là surtout que nous pensons, compre- 
nons, voyons, entendons , que nous connaissons le laid et le 
beau , le mal et le bien, l’agréable et le désagréable, soit que 
nous distinguions ces choses par les conventions d’usage , soit 
que nous les reconnaissions par Putilité qu’elles nous pro 
rent, ressemlant, dans cette utilité même, le plaisir et le dé- 
plaisir, suivant les opportunités, les mêmes objets ne nous 
plaisant pas. C’est encore par là que nous sommes fous, que 


χαὶ addunt ὅθεν θμ.-- μανίας pro ἀνίαι θᾳ,. --χλαθικοὶ 1, — " τούτων ΟΖ, AN. 
-- φρονέομεν θυ. -- καὶ νοεῦμεν OM. θ. --νσέουιεν, omisso χαὶ quod antecedit , 
“".-- διαγενώσχομεν 9. ---- 3 χαὶ χαλὰ καὶ χαχὰ rai ταγαθὰ θα. — ἀηδῆ, χαὶ 
τὰ μὲν θμ. -ν »ν»ΝἨυλώδια χρύνοντες 0.— 18, 6, Dictz.-o. vulg.— 15 Ante τὰς 
addunt χαὶ θμ. -- καὶ om. vulg.-tots χαιροῖς θ. -- 1602 τὰ αὐτὰ, OISE 
na, θμ.--ἀρέσει JKZ.—0 αὐτῶ 9. --μαινομενόμεθα (sic) θμ.. 
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τὰ μὲν νύχτωρ, τὰ δὲ μεθ᾽ ἡμέρην, καὶ ἐνύπνια χαὶ πλάνοι ἄχαι- 
pou, xat φροντίδες οὖχ ἱχνεύμεναι, χαὶ ἀγνωσίη τῶν καθεστεώτων 
χαὶ ἀηθίη καὶ ἀπειρίη. Καὶ ταῦτα πάσχομεν ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου 
πάντα, ὅταν Ξοῦτος μὴ ὑγιαίνη, ἀλλ᾽ ἢ θερμότερος τῆς φύσιος γένη- 
ται À ψυχρότερος ἢ ὑγρότερος ἢ ξηρότερος, à τι ἄλλο πεπόνθη πάθος 
παρὰ τὴν φύσιν ὃ μὴ ἐώθει. Καὶ μαινόμεθα μὲν ὑπὸ δγρότητος" ξδχό- 
τὰν γὰρ ὑγρότερος τῆς φύσιος ἔη, ἀνάγχη χινέεσθαι, χινευμένου “δὲ 
μήτε τὴν ὄψιν ἀτρεμίζειν μήτε τὴν ἀχοὴν, ὅἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο δρᾷν 
χαὶ ἀχούειν, τήν τε γλῶσσαν τοιαῦτα διαλέγεσθαι οἷα ἂν βλέπη τε 
χαὶ ἀχούῃ ἑχάστοτε- δόχόσον δ᾽ ἂν ἀτρεμήση 6 ἐγχέφαλος χρόνον, 
τοσοῦτον χαὶ φρονέει 76 ἄνθρωπος. 

15. Τίνεται δὲ ἢ διαφθορὴ τοῦ ἐγκεφάλου ὅπὸ φλέγματος χαὶ yo- 
λῆς: γνώσῃ δὲ ἑχάτερα ὧδε- οἱ μὲν ϑγὰρ ὑπὸ τοῦ φλέγματος μαινό- 
μενοι ἥσυχοί τέ εἶσι χαὶ οὐ βοῶσιν οὐδὲ θορυδέουσιν, οἱ δὲ ὅπὸ χολῆς 
χεχράχται ϑχαὶ κακοῦργοι χαὶ οὖχ ἀτρεμαῖοι, ἀλλ᾽ αἰεί τι ἄχαϊρον 
δρῶντες. “ Ἢν μὲν οὖν ξυνεγέως μαίνωνται, αὗται αὐτοῖς αἱ προφά-- 
σιές εἰσίν: ἦν δὲ δείματα χαὶ φόδοι παριστῶνται, ὅπὸ μεταστάσιος 
τοῦ ἐγχεφάλου - μεθίσταται δὲ θερμαινόμενος" θερμαίνεται δὲ ὅπὸ τῆς 
χολῆς, “ὁκόταν ὁρμήση ἐπὶ τὸν ἐγχέφαλον, χατὰ τὰς φλέδας τὰς ai 
ματίτιδας ἐχ τοῦ σώυατος" χαὶ φόξος παρέστηχε μέχρις ἀπέλθη πά- 
λιν “ἐπὶ τὰς φλέϑας χαὶ τὸ σῶιμα΄ ἔπειτα πέπαυται. 33 Ἀνιᾶται δὲ χαὶ 
ἀσᾶται παρὰ χαιοὸν ψυχομένου τοῦ ἐγχεφάλου χαὶ ξυνισταμένου παρὰ 
τὸ ἔθος" τοῦτο δὲ ὑπὸ φλέγυατος πάσχει" x” αὐτοῦ δὲ τοῦ πάθεος 


Ξ = à ie 
yat ἐπιλήθεται, Ex νυχτῶν δὲ βοᾷ χαὶ χέχραγεν, ὁχόταν ἐξαπίνης 


ΣΑηΐβ ue9 addunt χαὶ Ηθμ. -- ἀγρυπνίαι pro ἐνύπνια θ. --ἰχνεύμεναι 9.-- 
ἰχνεύμενοι υι. --ἰχνεόμεναι Dietz. --ἰχνούμεναι γ0]ς. --ἀγνωσίαι τῶν χαθεστώ- 
τῶν θμ. --ὠἀηθίαι, omisso χαὶ ἀπειρίη, Ou. —On a proposé de lire ἀπορίη au 
lieu de ἀπειρέη ; mais ἀηθέη paraît appuyer la Lecon ἀπειρίη. —? οὕτως 6. 
-ἀλλὰ, omisso ἢ, θμ.--ἢ ὑγρότερος om. E.-— τι om. 1.- πεπόνθε: ἢ. --πεπόν- 
θοι Η. -- εἰώθη τυ ]σ. -- εἰώθει EJK.- ἐώθει θυ. -- εἰωθὸς ΗΒ. -- ἐώθες Dietz.— 
δ ὅταν θμ..--γὰρ om. Κὶ, --ὁγρότερα 6Ζ. -- ἢ 9. -- χεινέεσθαι θ. -- χεινουμένου 0. 
— κινουμένου u. — Post δὲ addit τοῦ πάθεος νυ]. -- τοῦ πάθεος om. θμ.-- 
Ces mots, τοῦ πάθεος, ont été mis par Dietz entre crochets comme sus- 
pects.—Salià ἄλλοτε ἄλλα θμ.-- τὴν δὲ yX Dietz.—6roie pro οἷα Op — 
ὁ ὅσον θμ.--ἀτρεμίση EFHIKZ6.—76 om. θμ.--δὴ pro δὲ, omisso #, θμ.--δια- 
φορὴ EG (H, al. manu διαφθορὴ) ΣΧ79. -- γνώσει Ηθμ. -- δ’ θ. --ϑ γὰρ om. 6. 
π- τοῦ om. Χθμ. --χαὶ οὐ βοῆται οὐδὲ θορυθῴδεες ΕΗΧΡιχ, Lind. ---ϑτε χαὶ 
θρ. -οαἰεί τε vulg.-xa αἰεί τι Ἐ. -- ἀλλ᾽ αἰεί τι θ, 11πάᾷ.-- ἀλλὰ αἰεί τι Dietz. 
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nous délirons , que des craintes et des terreurs nous assiégent, 
soit la nuit, soit après la venue du jour, des songes, des er- 
reurs inopportunes, des soucis sans motifs, l'ignorance du 
présent, l’inhabitude, linexpérience. Tout cela , nous Féprou- 
vons par le cerveau quand il n’est pas sain, c’est-à-dire quand 
il est trop chaud, ou trop froid, ox trop humide, ou iropsec, 
ou quand il a éprouvé quelque autre lésion contre nature à 
laquelle il n’est pas habitué. La folie provient de son huini- 
dité; en effet, devenu trop humide, il se meut nécessairement; 
se mouvant, ni la vue, ni l’ouïe ne sont sûres, le patient 
voit et entend tantôt une chose tantôt une autre; Ja langue 
exprime ce qu’il voit et entend. Mais, tout le temps que le cer- 
veau est dans le repos, l’homme a sa connaissance. 

15. (Effets différents de la bile et de la pituite sur le cer- 
veau.) L’altération du cerveau se fait par la pituite ou par la 
bile. Voici les signes distinctifs : les fous par l’effet de la pi- 
tuite sont paisibles et ne crient ni ne s’agitent, les fous par 
VPeffet de la bile sont criards, malfaisants , toujours en mouve- 
ment , toujours occupés à faire quelque mal. Telles sont les 
causes qui font que la folie est continue. Si le patient est en 
proie à des craintes et à des terreurs , cela provient du chan- 
gement qu’éprouve le cerveau ; or, le cerveau change quand 
il s’échauffe, et il s’échauffe grâce à la bile qui s’y précipite 
du reste du corps par les veines sanguines ; alors la crainte 
assiége le patient jusqu’à ce que la bile rentre dans les veines 
et dans le corps; c’est à ce moment que le calme revient. 
D'autre part, le patient-est livré à des tristesses οἱ à des an- 
goisses sans motif quand le cerveau se refroïdit et se contracte 


-- χαὶ εἴ τι FGHIJKXZ, ΑἸά. -- ἀλλ᾽ αἰεὶ χαὶ εἴ τι x. — et 5 ΕΚ, --ξυνεχῶς Ou. 
μαίνονται FHJK, ΑἸά. -- αὐτοῖσιν Dietz.-adroïc om. (H, restit. al. manu) 
Ou.—eiorv om. GIJKZ. Post ἐγχεφάλου addit γίγνεται Dietz. — "' ὅταν Op. 
- καὶ ὁ 6605 Ou. -- μέχρι Ou. — 5 ἐς θυ. --χ,χατὰ EFGIKEXZ. — ὃ ἀνεῖται (E, 
al. manu ἀνιᾶται) FG (H, supra lineam) IJKZP'Q', Εἰπά. -- ἀντῆται δὲ nai 
ἀσῆται Dietz. — " ἐπ’ Qu.—0è om. Lind.—1 χαὶ om., restit. al. manu Η. -- : 
ἐχ νύχτωρ (H, νυχτῶν al. manu) κ. --χαὶ νύχτωρ EP'(', Lind., Mack.—üë 
om. Lind. --ὅταν θα. 
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πὸ πνεῦμα ὥνθρωπος ἐς ἑωυτὸν, ἐς τὸν ἐγχέφαλον πρῶτον ἀφιχνέε- 

ται, χαὶ οὕτως ἐς τὸ λοιπὸν “σῶμα σχίδναται ὃ ἀὴρ, χαταλιπὼν ἐν 
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τὸν ἐγχέφαλον, ἐν Thor σαρξὶ χαὶ “ἐν Thor φλεψὶ χαταλελοιπὼς τὴν 


το ῖ φλεγματώδεες δὲ οὐ διαθερμαίνονται, ἐπὴν δὲ τὸ αἷμα vulg.— οἵ δὲ 
φλεγματώδεες οὔ" διαθερμαίνεται δὲ χαὶ ἐπὴν τὸ αἴαα θμ..-- οἱ φλεγματώδεες 
“δὲ οὔ" διαθερμαίνονται δὲ ἐπὴν τὸ αἷμα Dietz. -- οἱ φλεγματώδεες δὲ [οὔ]" οὗ 
[γὰρ] διαθερμαίνονται, ἐπὴν δὲ τὸ αἷμα Lind. (oi φλεγματώδεες δὲ οὐ δια- 
θερμαίνοντα!) ἐπὴν δὴ τὸ αἷμα Mack. -- ΕΔ leçon de ôu est la bonne. —?ërt 
τὸν ἐγχέφαλον πολὺ Gu.—métn pro ἐπιζέση Χ. -- 5 δὲ om. Lind.-rovd X, 
Bind., Mack, Dietz.—ro)d να]ρ. --ὅταν Ηθμ. -- ὥνθρωπος θμ.--ὁ ἄνθρωπος 
Yulg. -- ὁρέων δ᾽ ἄνθρωπος [1η4. --ἐνύπνιον ὁρέων ΗΧ (ὁρῶν, θμ).-- πόνω ῬτῸ 
τῷ φόόδῳ θμ. --ἢ θμ.--“ χαὶ om. ἘΘΙ ΚΖ. -- εἰ ἐγρηγόρει vulg. (ἐγρηγόρεε 
Dietz) (ἐχγρηγοροτει (sic) pro εἰ ἐγρηγόρει θμ).-- μάλιστα θμ..-- μᾶλλον vulg.— 
ἐρυθραίνοντας Χ. --ἐρεύθωνται Ἅ1α. --φοδέηται Dietz. —5 ἐπινοεῖ γυ]σ, --ἔπι- 
voée: Dietz.—ëmvoén θ, --ἐπινόῃ (sic) μ.. -- πάσχειν 9. --ὅταν δ᾽ θμ. - σχεδασθῆ 
θμ. ---οὐές θ., Lind., Dietz.—eis γυ]ρ. -- τὰς προειρημένας om. (H, restit. al. 
manu) Ou. — ΄ ἔχειν πλείστην HXôu.—utv om. ΕΟ ΚΖ. --- αὐτῷ om. θ.-- 
re Βίοι. --δ᾽ θ..--ὦτα Ou.— Post πόδες addunt καὶ ΕΟ ΚΖ, ΑΙα. -- οἵ ἂν 
θμ.. --ὁπηρετοῦσι vulg. --ὑπηρετέουσι ΒίοίΖ. -- πρήσσουσι Ou. --δὲ pro γὰρ ἴα 
π-ἐν ἅπαντι 9.--ἐν παντὶ μ. --- Post op. addunt τε HXOu. — ξ. 90, Dietz.— 
σ. vulg.— ὅταν θ. --ὥνθρωπος 9. -- ἄνθρωπος νυ ϊρ. -- ἀπιχνέεται (Β,, 4]. manu 
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contre son habitude ; c’est là ua effet de la pituite. Cette affec 
tion produit encore la perte de la mémoire. Ce sont au con- 
traire des cris et des clameurs que le patient pousse la nuit si 
le cerveau s’échaufe subitement. Cet échauffement survient 
chez les bilieux et non ehez les phleomatiques, et il survierit 
quand le sang afflue en abondance au cerveau et y bouillonne ; 
le sang y arrive en abondance par les veines susdites quand 
le patient se trouve avoir un songe effrayant-qui le frappe de 
terreur, De même donc que , dans l’état de veille, le visage 
s’enflamme et les yeux rougissent surtout quand Pindividu a de 
la crainte et que l'esprit médite quelque action violente, de 
même ces phénomènes se manifestent dans le sommeil; mais 
cet état cesse quand le réveil ramène la connaissance et que 
le sang se disperse de nouveau dans les veines susdites. 

16. (C’est l’air qui donne l'intelligence au cerveau.) Pour 
ces raisons je regarde le cerveau comme lorgane ayant le plus 
de puissance dans l’homme, car il nous est, quand il se trouve 
sain, l'interprète des effets quel’air produit ; or, l’air lui donne 
l'intelligence. Les yeux, les oreilles, la langue, les maïns, 
les pieds agissent suivant que le cerveau a de la connaissance, 
en effet tout le corps participe à l’intelligence dans la propor- 
tion qu’il participe à l'air; or, pour l'intelligence le cerveau est 
le messager. Quand l’homme aitire en lui le souffle, ce souffle 
arrive d’abord au cerveau, et c’est de cette façon que Pair se 
disperse dans le reste du corps, laissant dans le cerveau sa 
partie la plus active, celle qui est intelligente et connaissanie. 
Si en effet l’air se rendait d’abord dans le corps, pour se 
rendre de là au cerveau, il laisserait l'intelligence dans les 
chaïrs et dans les veines , il arriverait échauffé au cerveau , et 


ἀφικνέεται), Dietz.—&orxvetrez 0.— 2 Ante σῶμα addit τὸ Ἡ. -- σχιδνᾶτας 
ϑμ. --ἠὴρ Dietz.— χαταλελοιπὼς ΕΗΡ Ὁ Ὅικ, Lind.— χαταλελοιπὼν (sic) Mack. 
À θικ.-- εἰς θι. — 5 πρῶτον repetitur ΕΖ; -- ἀφιχνέεται vulg. -- ἀπικνέεται (Η͂, 
al. manu ἀφιχνεῖται), Dietz.—àgurveïro θ. -- ἀφιχνέετο -. --ἀπιχνέετο 2. — 
“ἐν om. ὅ. -- ἀνήει pro ἂν ἴοι Ηχ: -- εἴη vulg.—-n ΕΚΡ΄, Lind., Mack.—ïñee 
Butor Dietz. -- Post θερμὸς addit ἔτι vulg.—ëx om. (H, restit. al. manu) 
Qu. oùx pro οὐχὲ Qu. --ἰχμάδε: Op. 
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: Ἀπό τε Η]θμ. ---" διὸ θ. --διότι vulg.—côveciv J.—5 οὔνομα 6, Lind., 
Mack, Dietz.—ôvoua vulg.—uéve τῶ δέοντι οὐδὲ τῇ φύσει pro νόμῳ.... 
φύσει L ex Cod. (ογάξ!. --τῷ δέοντι pro τῷ à ἐόντι FGHIJK, Ald.-7@ δὲ 
ὄντι (ἐόντι Dietz) vulg.—Tè δέον οὐ τῇ φύσε: θιμ..-- τῷ δέοντι οὐ τῇ φύσει χ. 
—0ÿx om. ἘΕΘΗΠΜΖ. -- On pourrait prendre la lecon de 6 en lisant τὸ δ᾽ ἐὸν 
οὐ τῇ qÜoet.— ἦ οὐδ’ 0.— νοέειν τε χαὶ φρονέειν θῃ.-- νοεῖν vulg.—voéerv 
Dietz. —5#v τι θμ. --ὥνθρωπος θμ. --ὁ ἄνθρωπος γα ]σ. --ὁπερχαρῇ vulg.- 
ὑπερχαρείη Dietz. -- ἀδοχήτων Κ. --ἐξ ἀπροσδοχήτου πάθους. omisso ἢ ἀνιη- 
θείη, Ou. --ἀἀνεηθείη ἘΈ Θ΄, Lind., Dietz. -- ἀνταθείη vulg. -- ὃ ἄσην vulg.-&)- 
oxv [.΄. -λσιν EFGIJKZ, Lind., Mack. --πρὸς ἣν δέξωνται (δέξονται Ald., 
Frob., Dietz) vulg.-roùds ἦ δέξονται (. -- πρὸς (ἐς Lind., Mack) ἥν τινα dé 
ξασθαι χρὴ θ΄. Lind., Mack.—eis (ἐς Ou; πρὸς τχ) ἦν τινα χρὴ δέξασθαι EHO 
vu. --- ἢ om. Ἐϊηα. --ὑπὸ θ. -τε θορύδην τε pro τεθορύθηνται Ou. --ἀσθενίην 

- vulg.-äobeveinv Η. -- ἐπιαισθάνονταί γε pro ἐπεὶ αἶσθ. γε θμ.--ἐόντων (H, 
al. manu ἐνεόντων) θμ..--ἐνεόντων vulg. ---ῦ τοὔνομα Dietz.—oùvoux Ou, 
Lind., Mack. ὄνομα vulg.— ὥστε pro Goxep, omisso τὰ, θυ.-- ἅπερ om. (8, 
restit. al. manu) θμ. --οὔατα Dietz.-od8è om. Z, 1184. -- ξυμθάλλεται Op. 
—$ Post ὡς addunt καὶ θμ.-- ἀνεώμενον JK.-roëréort 0.— τὸ om. FGIJ 
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il y arriverait non pur mais mêlé avec l'humeur provenant 
des chairs et du sang , de sorte qu’il n’auraït plus ses qualités 
parfaites. 7 
17. (Le cerveau est l'interprète de l'intelligence, à laquelle 
le diaphragme et le cœur sont étrangers. Réfutation de ceux 
qui placent l'intelligence dans le cœur.) Je dis donc que le cer- 
veau est l'interprète de l'intelligence. Mais le phren (die- 
phragmé) a un nom (de φρονέω, penser) qu’il doit au hasard et 
à l'usage , mais non à la réalité et à la nature. Je ne vois pas 
ea effet quelle influence il a pour la pensée et intelligence. A 
la vérité, quand on éprouve à l’improviste un excès de joie 
ou de chagrin, il tressaille et cause des soubresauts ; mais cela 
tient à son peu d'épaisseur et à ce que dans le corps il est le 
plus étendu en largeur. Il n’a point de cavité où il puisse re- 
cevoir le bien ou le mal qui survient; mais il est troublé par 
l’une et l’autre de ces passions à cause de la faiblesse de sa 
nature. Il ne ressent rien avant les autres parties du corps, et 
c’est en vain qu’il a un tel nom et une telle attribution, comme 
cet appendice du cœur qu’on appelle oreille et qui ne contri- 
bue en rien à l’ouïe. Quelques-uns disent que nous pensons 
par le cœur, et que cet organe est ce qui éprouve le chagrin 
et les soucis ; il n’en est rien. Le cœur se contracte comme le 
diaphragme et davantage encore pour ces causes-ci : des veines 
se rendent de tout le corps au cœur, et il les ferme, de sorte 
qu’il se ressent de tout travail , de toute tension qui arrive à 
V’individu. En effet, nécessairement , dans l’état de chagrin, . 


le corps a le frisson et se-contracte; il en est de même dans 


ΕΖ. -- ταύτας τὰς θμ. --τὰς αὐτὰς τυϊσ. -- γὰρ om. θμ. ---" τίνουσι Qu. -- τεί- 
νουσι ΕΌΠΕΖ. -- ξυντείνουσι Dietz.—ouyxhcicerc vulg.—Evyxiniouxs Dietz.— 
συγχλείσας ἘΕΘΗΙ9Ζ. --ξυγχλείσας τ.-- συγχλείσασα Κ. -- ξυγχλείσασα Ou. — 
τε pro τις ΕΡ΄. --ἢ τάσις γένηται Ou. --ἢ σύστασις (ξ. Dietz) γίνηται vulg.- 
σύντασις Cod. Scalig. ex notis Kühnii.— 5 δὲ pro γὰρ HP'6, Lind., Mack.— 
γὰρ om. μ. --φρίσσειν τε u.— 5%. Dietz. -- ὑπερχαῖρον L, Lind. — " τῶ ὑπὸ 
τούτω ΕΗΖ. -- τῷ ὑπὸ τοῦτο FGIK, ΑἸὰ. --ταὐτὸ pro τὸ αὐτὸ τοῦτο Lind. — 
τωὐτὸ pro τὸ αὐτὸ Dietz.— ὅτι pro διότι θμ.-- ἃ καὶ pro χαὶ αἱ θμ.. --φρογή- 
σεως Όθμ. 
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λιστα καὶ αξ' φρένες. Τῆς μέντοι φρονήσιος οὐδετέρῳ μέτεστιν, ἀλλὰ 
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νήσιος “τοῦ ἠέρος πρῶτος αἰσθάνεται ὃ τῶν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντων, 
la J 2 te, 2 LA <. à ac 
οὕτω καὶ ἦν τις υεταδολὴ ἰσχυροτέρη γένηται ἐν “τῷ ἤερι ὕπο τῶν 
Ἂ .ο ΄ >A 2 ΄ bed 
ὡρέων, καὶ αὐτὸς ἑωυτοῦ ἀδιάφορος γίνηται ὃ no, ὃ ἐγκέφαλος πρῶῷ- 
: , 
τος αἰσθάνεται ὅδιὸ χαὶ τὰ νουσήματα ἐς αὐτὸν ἐμπίπτειν φημὶ 
4 - 
ὀξύτατα χαὶ μέγιστα καὶ θανατωδέστατα χαὶ δυσχριτώτατα τοῖσιν 
ἀπείροισιν. 
Ξ τ τ 
48. Αὕτη δὲ ἣ νοῦσος ἣ ἱερὴ δχαλεομένη ἐκ τῶν αὐτῶν προφα- 
, ΄, 2 + τ 6 LED ον pe Ἃ προς ἊΝ 
σίων γίνεται: ἀφ᾽ ὧν καὶ αἱ λοιπαὶ ἀπὸ τῶν προσιόντων χαὶ ἀπιόν- 
7 ΄΄ Le \ 7 
των, Ἰχαὶ Ψύχεος, ἡλίου, πνευμάτων μεταδαλλομένων τε χαὶ uns 
: ἘΞ Ÿ « LES 7 
ποτε érpeudivrnv, "Ταῦτα δ᾽ ἐστὶ θεῖα, ὥστε μηδὲν διαχρίνοντα τὸ 
f Ξ θ 7 _ k 2 ms 9 (ζ ἀλλ \ # £ 
νούσημα θειότερον τῶν λοιπῶν νουσημάτων ϑ νομίζειν, ἀλλὰ πάντα 
Ξ à 
θεῖα χαὶ ἀνθρώπινα πάντα" φύσιν δὲ ἔχει ἕχαστον χαὶ δύναμιν ἐφ' 
τ, A V 
ἑωυτοῦ, χαὶ οὐδὲν “ἄπορόν ἐστιν οὐδὲ ἀμήχανον: ἀκεστά τε τὰ 
ας Ὁ Re LE 8T SE VS . 5 " 
πλεῖστα εστί τοῖς αὐτοῖσι τουτοισῖν ao? τῶν XXL γίνεται ἕτερον γὰρ 
ἑτέρῳ τροφή ἐστι, " τῷ δὲ χάχωσις. Τοῦτο οὖν δεῖ τὸν ἰητρὸν 1“ ἐπί- 
4 \ \ ων A ἜΜΕΝ ὁ - \ 2 NEA 
στασθαι, ὅχως τὸν καιρὸν διαγινώσχων ἑχάστου τῷ μὲν ἀποδώσει 


τὴν τροφὴν χαὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει χαὶ χαχώσει. Χρὴ ὁ δὲ χαὶ 

τ Ἀλλ᾽ ἁπάντων τούτων θμ.. --αἴτιος ὃ ἐγχέφαλός ἔστιν 9. -- ὡς pro ὥσπερ 0. 
-ὥσπερ οὖν χαὶ τῆς (sic) τοῦ ἠέρος pro ὥσπερ.... ἠέρος Lind.—?zxa τοῦ 
xulg.-—xai om. (H, restit, al. manu) Ou.—$Ante τῶν :addit ὁ ἐγχέφαλος 
vulg.—6 ἐγχ. om. Ηθ. --ἐόντων 0. --οὕτω 8, Dietz.—oÿtws vulg.—ioyupére- 
ρον vulg.—ioyvpotépa .--ἰσχυροτέρη EHKL, Lind., Μαοκ.--ἠέρειθ.-- ὡραίων 
E.— (διάφορος γίνετα: (γίνηται F, ΑΙα.. Lind.}év τῷ ἠέρι" ὁ γὰρ ἐγκέφαλος 
διὰ τοῦτο πρῶτος αἰσθάνεται τυΐσ, --διάφορος γίνηται (γίνεται Η) ἐν τῷ ἠέρι 
(ἠέρε: 0) 6 (H, al. manu ὁ γὰρ) ἐγκέφαλος πρῶτος αἰσθάνεται (H, cum διὰ 
τοῦτο al. manu) 9 fu, habet διὰ τοῦτο). -- Aucune des leçons fournies par 
les mss. ne me paraît satisfaisante, De plus, dans toute hypothèse, ἐν τῷ 
ἤέξρι de vulg. ou des mss. est tout à fait dépourvu d’à-propos. Je pense 
qu’il faut lire en place 6 ἠήρ ; avec cette correction tout marche de soi. — 
3010 θα. -διότι vulg. --νοσήματα θ,--ἐμπίπτει FGIZ, AI. --θανατωδέστερα 
ΕΒ. -- τοῖς 9. ---ὁ χαλουμένη μ. - ἀπὸ pro ἐκ EHP'Q'6u, Lind., Mack. --προ- 
φάσιων Lind., Mack, -- ἀφ ὧν om. θμ.. -- χαὶ ἀπιόντων om., restit. al manu 
Η. —" χαὶ Ou. --οἷον pro χαὶ vulg. --ψύχεος Ou. Ψύξιος vulg.-xai ἡλίον χαὶ 
πνευμάτων θυ. --οὐδέποτε HJ6u.-unôéxore Dietz. ----ὃ ταύτη θυ.. τ, (sic) 
ἀποχρίνοντα pro διαχρίνοντα θ (u, sine n).-véonue θ.--7Ἠουσημάτων om. 
Θμ. --οὐ νομίσαι θμ.. -- πάντ᾽ ἀνθρώπινα Ou, --ἔχει δὲ φύσιν υ...-- ἕκαστον ἔχει 0. 
πὲφ᾽ ἑωυτοῦ θμ.--ἐν ἑωυτῷ vnlg.— ἄπειρον θ..-- οὐδ᾽ pro οὐδὲ θ.-- τοῖς θῳ. 
-π τοῖς Om. γυ]5. -- ἀφ᾽ ὧν 9. --ἐφ᾽ ὧν μ. --ἀπ’ ὅτέων Dietz, —11r0 EHZx, 
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excès de la joie. De tont cela le cœur εἰ le diaphragme se 
ressentent le plus. Toutefois ni l’un ni l’antre-n’a pari à l’in- 
telligence; c’est le cerveau qui est la cause deteut ceque j’ai in- 
diqué. Done, de même que, avant toute autre-partie du cerps, 
il reçoit impression de l'intelligence qui provient de V’air, de 
même , s’il arrive-quelque changement notable dans l'air par 
l'effet des saisons et que l’air devienne différent de lui-même, 
le cerveau le premier en recoit l'impression. Aussi je maintiens 
que le cerveau-est exposé aux maladies les plus aiouës , des 
plus considérables , les plus dangereuses et de la crise la plus 
diffeile pour les médecins inexpérimentés. 

18. (Conclusion.) Quant à cetle maladie dite sacrée, elle 
naît des mêmes influences que les autres, c’est-à-dire de ce 
qui arrive et de ce qui s’en va, de la froidure , du soleil , des 
xents qui changent sans cesse et ne sont jamais en repos, Ces 
choses-là sont divines, de sorte que cette maladie n’a aucun 
caractère qui la fasse regarder comme plus divine ; maïs toutes 
sont divines et toutes sont humaines. Chaque maladie a, par 
elle-même , sa nature et sa puissance , et aucune n’est inacces- 
sible et réfractaire. La plupart sont curables par les mêmes 
influences qui les produisent ; car ce qui est aliment pour une 
chose est destruction pour une autre. Donc c’est une connais- 
sance que le médecin doit avoir, afin que , discernant l’oppor- 
tunité de chaque cas, il donne l’aliment à ceci qui en sera 
augmenté et le retranche à cela qui, par ce retranchement, 
sera diminué. Il faut, dans cette maladie comme dans toutes 


FGNKZ, Ald.) τὸν χαιρὸν διαγινώσχειν ἑχάστου, ὡς ἂν τὸ μὲν ἀποδώσες 
(ἀποδῷ τῇ L, Lind.) (ἀπολύσε: K') τροφῇ καὶ αὐξήσει, τὸ δὲ ἀφαιρέσε: xai 
μειώσει (ἀφα:ρέση χαὶ μειώση Ε : ἀφαιρήση καὶ μειώση 1) γυ]5. -- ἐπίστασθαι 
ὅχως τὸν χαιρὸν διαγινώσχων ἑχάστου ὡς ἂν (ὡς ἂν om., restit. al. manu 
H) τὸ μὲν ἀποδώσει τροφῇ χαὶ αὐξήσει τὸ δὲ ἀφαιρήσε: χαὶ μειώσει EH.— 
ἐπίστασθαι καὶ τὸν χαιρὸν διαγινώσχειν (διαγιγνώσκειν Dietz), ὡς ἂν τῷ μὲν 
ἀποδώσει τὴν τροφὴν χαὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει (ἀφαιρέσει Dietz) xai 
μειώσει Mack, ὈϊείΖ. -- ἐπίστασθαι ὅπως τὸν καιρὸν διαγινώσχων ἑχάστου 
τῶ μὲν ἀποδώσει τὴν τροφὴν χαὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει: χαὶ χαχώσει θμ. 
- " γὰρ pro δὲ θμ. 
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. ἐν ταύτη τῇ νούσῳ καὶ 1 ἐν τῇσιν ἄλλησιν ἁπάσησι μὴ αὔξειν τὰ vou- 
σήματα, ἀλλὰ σπεύδειν ττρύχειν προσφέροντα τῇ νούσῳ τὸ πολεμιώ- 
τατον Éxdorn , "καὶ μὴ τὸ φίλον χαὶ σύνηθες" ὑπὸ μὲν γὰρ τῆς "συνη- 
θείης θάλλει καὶ αὔξεται, ὅπὸ δὲ τοῦ πολεμίου φθίνει χαὶ ἀμαυροῦται. 
“Ὅστις δὲ ἐπίσταται ἐν ἀνθρώποισι τὴν τοιαύτην μεταῤολὴν καὶ δύ- 
γαται ὑγρὸν χαὶ Enpèv ποιέειν καὶ θερμὸν χαὶ ψυχρὸν ὑπὸ διαίτης 
τὸν ἄνθρωπον, οὗτος καὶ ταύτην τὴν νοῦσον ἰῷτο ἂν, εἶ τοὺς καιροὺς 
ὅδιαγινώσχοι τῶν ξυμφερόντων, ἄνευ χαθαρμῶν χαὶ ὃ μαγευμάτων χαὶ 


πάσης ἄλλης βαναυσίης τοιαύτης. 


. Ὁ Ἐν om. [ΚΖ.--νοσήματα θ.-- σπεύδειν om. (H, restit. al. manu) 6.— 
προσφέροντας Vulg.—mpocoépovra Op. —? χαὶ HP'Q'ôu, Lind., Mack.-xat 
om. vulg.—rù φιλὸν καὶ om. E (H, restit. al. manu) ôg.— ξύνηθες Dietz. — 
ϑξυγηθείης Dietz. —6dNXer τε χαὶ On. αὔξει Κ' -- φθείνει τε χαὶ Op. — 45 θ..-- 
ἀνθρώποισι θ, ΒϊείΖ. --ἀνθρώποις νυ ]σ. -- τὴν τοιαύτην μεταδολὴν χαὶ δύνα- 
ται om. (H, restit. al. manu) θ.--ξηρὸν καὶ ὑγρὸν 8. --ποιέει Ou. -- χαὶ ψυχρὸν 
χαὶ θερμὸν μ.. --τὸν ἄνθρωπον om. (H, restit. al, manu) θμ. ---- 5 διαγινώσχει 
τ]. --διαγινώσχοι ἘΉΗΡ. -- διαγιγνώσχοι pe. —5 μαγίης pro μαγευμάτων θμ.-- 
χαὶ πάσης ἄλλης βαναυσίης τοιαύτης om, θμ.--τῆς pro ἄλλης κχ.-- τοιαύτης 
βαναυσίης FH (J, βαναύσιος) Κα. 
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les autres, ne pas accroître le mal, mais se hâter de l’abatire 
en administrant ce qui lui est le plus contraire, et non ce qui 
lui est favorable et habituel. En effet le mal prospère et s’accroît 
par ce qui lui est habituel, mais se consume et se détruit par ce 
qui lui est contraire. Quiconque sait produire chez l’homme 
un tel changement et peut, par le régime, rendre le corps du 
sujet et humide , et sec, et chaud, et froid, est capable aussi 
de guérir cette maladie , à la condition de distinguer l’oppor- 
tunité des moyens utiles, sans les purifications, les artifices 
magiques et tout ce charlatanisme. 


FIN DU LIVRE DE LA MALADIE SACRÉE. 
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DES PLAIES. 


ARGUMENT. 


Ce traité contient plusieurs sages et bons préceptes sur le 
traitement des plaies, On y voit le résultat d’une expérience 
bien employée et d’une pratique bien conduite. Il est terminé 
par un grand nombre de préparations pharmaceutiques. On 
remarquera peut-être le Ç 3 de ce livre où évidemment le mot 
bandage n’est pas employé avec le sens général que nous 

δ Ρ p'oy 8 q δ 

attachons aujourd’hui. Il s’agit en effet d’un bandage spécial 

J 8 Se SP ᾽ 

du bandage roulé avec compresses et bandes. Voyez sur ce 
8 Ρ y 

point quelques explications que j’ai données t. III, p. χχχι. 
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interprete , cum nonnullis ejusdem Vidii commentariis, Lutetiæ 
Paris., 1544, in-fol.— En français, avec le commentaire de Vi- 
dus Vidius, Lyon, 4555, in-8°.— Les trois premiers livres de 
Chirurgie, par Fr. Lefèvre, Paris, 4555, in-8°. — Traduit par 
Dussaudeau, Saumur, 4612, in-42.— Hippocratis (οὶ chirur- 
gia,. nunc primum -græce restituta, latinitate domata, et com- 
mentariis illustrata, ἃ Steph. Manialdo, M. Doct. Parisiüis, 1619, 
in-42.— Libro d'Ipocrate delle Ulcere con le note pratiche chi- : 
rurgiche di Gius. Cignolozzi. Firenze, 1690, in-8°. 
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4 Δ A "3 x . ΕΣ 
4. Ἕλχεα Ἰξύμπαντα οὐ χρὴ τέγγειν, πλὴν οἴνῳ, ἣν μὴ ἐν ἄρθρῳ 
Ca » A! 
En τὸ ἕλκος" τὸ γὰρ ξηρὸν τοῦ ὑγιέος ἐγγυτέρω ἐστὶ, ?xat τὸ δγρὸν 
S y \ 
τοῦ μὴ δγιέος" τὸ γὰρ ἕλχος ὑγρόν ἐστι, τὸ δὲ ὑγιὲς ξηρόν. Avexi- 
À A1 5e Δ RSA Γ] ᾿ , 2 91 
δετον δὲ ἐᾷν ἄμεινόν ἐστιν, 8 τι γε μὴ χαταπλάσσεται." οὐδὲ χατα- 
- rs }Ὶ 
πλάσσειν ἐνδεχόμενόν ἐστιν ἔνια τῶν ἑλχέων, μᾶλλον δὲ τὰ νεότρωτα 
na - C9 2 
τῶν παλαιοτέρων, καὶ τὰ ἐν τοῖσιν δἄρθροισιν. ᾿Ολιγοσιτέειν τε ὡς 
μάλιστα χαὶ ὕδωρ ξυμφέρει πᾶσι ὁ τοῖσιν ἕλχεσι, μᾶλλον ὅ δὲ τοῖσι 
= 3 
νεοτρώτοισι τῶν παλαιοτέρων, χαὶ ὅ τι ἄλλο φλεγμαίνει ἕλχος ἢ μέλ-. 
λει, χαὶ ὅ τι σφαχελίσαι κίνδυνος, δχαὶ τοῖσιν ἕλχεσι χαὶ φλέγμασι 
- 2 LS # \dg 7 4 2 © 2 , 
τοῖσιν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, xat ὅχου ᾿ σπασμοὺς κίνδυνος ἐπιγενέσθαι, 
AS > 2, 7 LA - Led a “' - 5 8 Da 
χαὶ τοῖσιν ἐν χοιλίη Towuact, παντῶν δὲ μάλιστα τοῖσιν ἐν δχεφαλῇ 
ὶ D χατεαγεῖσι,, χαὶ ἄλλῳ ᾧ χάτι ξις ἂν γένηται. Ἕστάν 
χαὶ μηρῷ χατεαγεῖσι, ῳ ᾧ χάτηξις ἂν γένηται. “Ἑστάναι 
La Δ La .. 
99 ἕλχεσι ἥχιστα ξυμφέρει, xat GX ἣν ἐν τῷ σχέλεϊ ἔχη τὸ ἕλ- 
χος, “οὐδὲ καθῆσθαι οὐδὲ πορεύεσθαι" "ἀλλ᾽ ἡσυχίη χαὶ ἀτρευίη ξυμ- 
à! 
φέρει μάλιστα. Ta δὲ νεότρωτα ἕλχεα πάντα ἥκιστα ἂν ᾿)οὸλεγμή- 
pÉf ᾧ 
1 
ναῖεν αὐτά τε χαὶ τὰ περιέχοντα, εἴ τις διαπυΐσχοι ὡς τάχιστα, χαὶ 
. ὦ ro Era 3 SEX = , # 
τὸ πῦον μὴ ἀπολαμδανόμενον ἀπὸ τοῦ ἕλχεος τοῦ στόματος ἴσχοιτο, 
3 « Da - 
ἢ εἴ τις " ἀποτρέποι ὅχως μηδὲ μελλήσει διαπυῆσα: πλὴν τοῦ ἀναγ- 
αἴίου πύου ὀλιγίστου, ἀλλὰ ξηρὸν εἶναι ὡς μάλ x ὴ 
x γίστου, ἀλλὰ ξηρὸν εἶναι ὡς μάλιστα φαρμάχῳ μὴ 


Ξ ΞΟ Ἠυρῶδι A RES 24 1. RS A 
περίσχελει. υρῶόοες γὰρ γίνεται, ἐπὴν DOXN ÉVYEVATAL XAL σφυ- 


IPEXxeo μὲν νῦν τὰ πρόσφατα, ἐν δὲ τῷ περὶ τραυμάτων χαὶ βελῶν τὰ 
χρόνια οὕτω χαλεῖ Ε. --ἔη ΕΗ Κη. -- εἴη νυ]σ. --2 τὸ δὲ pro χαὶ τὸ ΕΗ. — 
5 ἄθροισιν (bis) 1. — ὁ τοῖς K.—5 δὲ om. Η. --7 νεοτρώτοισι E (Η, in marg. 
νεωτέροισι) 6". --νεωτέροισι σα]σ. -- ἄλλο om., restit. al. manu H.—6x. τ. 
ἐν τοῖσιν- ἄρθροισιν EX. χαὶ φλ. χαὶ ὄχου ἘΉ. ---Ἴ σπασμὸς νυϊσ. --γεν. χίνδ. 
νυϊσ. --χίνδ. γεν. 19Κ. --χίνδ. ἐπιγεν. ἘΗ0΄. --τραύμασι L.—Sèv τῇ EH.- 
χατεαγέντι Εὶ (Η. emend. al. πιδη). --χαὶ ἄλλο 6 τι ἂν χατεαγῆ E (Η, al. 
manu text. vulg. in marg.) ὮὉ΄. -ἂν om. vulg.—-àv est nécessaire. — 
9 δ᾽ ἕλχεσι EH.-0 ἐν τῷ ἕλχει γυ]α. --- ἄλλως, al manu μᾶλλον H.- 
μᾶλλον τυΐσ. - τῷ om. EHIK.— τ ἀλλ᾽ οὐδὲ τυϊσ.-- ἀλλ’ om. EH.— 
1 ἀλλ᾽ ἧσ. Η. --ἀλλ᾽ fo. δὲ E.—ñc. δὲ νυϊσ. --μάλ. om., restit. al. manu H : 
- ὃ φλεγμήνειεν E.—et τί διαπυήσε: . al. manu τις διαπυήύσειεν Η, -- διαπυΐ π᾿ 
σειεν Ε, --διαπυήσε: vulg.-Je pense qu’il faut lire διαπυ)ΐσχοιε —‘* ἀποτρέ- 
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1. (Du traitement des plaies.) ΤΊ ne faut pas humecter les 
plaies, si ce n’est avec du vin, à moins qu’elles ne soient dans 
une articulation. L'état sec est plus près de l’état sain , et l’hu- 
mide plus près de l’état malade; or, la plaie est humide, et 
le sain est sec. Il vaut mieux ne pas mettre de bandage quand 
on ne fait pas d’application médicamenteuse ; et il ne convient 
pas de faire de telles applications en certaines plaies (comp. 
Des Plaies de tête, $ 13, et Des Articulations, 6 40), par 
exemple, moins dansles plaies récentes que dans les anciennes, 
et moins dans celles des articles que dans les autres. Il importe 
de manger aussi peu que possible et de boire de l’eau dans 
toutes les plaies, surlout dans les plaies récentes, et dans 
toute autre plaie qui est enflammée ou qui va le devenir, dans 
les cas où il y a danger de sphacèle, dans les plaies et les in- 
flammations siégeant aux articulations, dans les menaces de 
spasme, dans les blessures du ventre set particulièrement dans 
les fractures de la tête, de la cuisse et de toute autre partie. 
Il ne faut, dans les plaies et surtout dans les plaies des mem— 
bres inférieurs , ni rester debout, ni rester assis , ni marcher; 
le repos et l’immobilité importent particulièrement. Toutes les 
plaies récentes s’enflammeront le moins, elles et les’ parties 
voisines , si en y fait marcher la suppuration aussi rapidement 
que possible, et si le pus n’est pas retenu par l'ouverture de 
la plaie, ou bien si, empêchant qu’il ne s’y forme de la sup- 
puration, exceplé la petite quantité qui est nécessaire , on en- 
tretient la plaie dans le plus grand état de sécheresse à l’aide 


d’un médicament qui ne soit pas irritant. L’inflammation s’éla- 


ner Ε΄. - μελήσει FIJK.-Galien, Ad Glauc., Il : sapuére, ὡς Ἱπποκράτης 
φησὶ, μὴ περισχελεῖ, τουτέστι μὴ δάχνοντι ur0’ ἐρεθίζοντι σφοδρῶς. 
TOM. VI. 26 
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ἡμός" φλεγμαίνει γὰρ τὰ ἕλχεα τότε, lôxdrav διαπυῆσαι μέλλῃ" 
διαπυεῖ δὲ, ἀλλοιουμένου τοῦ αἵματος χαὶ θερμανθέντος, ἕως σαπὲν 
πῦον γένηται. "Τῶν τοιούτων ἕλχέων, ὅταν δοχέῃ δεῖσθαι χαταπλά- 


A 33! \ Ζ «, 
σιος, οὗ χρὴ αὐτὸ τὸ ἕλχος καταπλάσσειν, ἀλλὰ ὁ τὰ περιέχοντα, ὅχως 


SRE ΤΕΣ 
τὸ πῦον ἀποχωρέη; καὶ τὰ σχληρυνόμενα μαλαχθῇ. ᾿Γῶν δὲ ἑλχέων, 


Ξ Ξ A = Δ» - 1. Y 5 
ὅπερ "μὲν ἂν ὀξέϊ βέλεϊ διατμηθῇ ἢ διαχοπῇ, ἐνδέχεται ἔναιμον odp- 
5 A! x ss -- 3 ὦ 7 ἭἝΜἭ τ NI = ΩΝ 
μᾶχον χαὶ τὸ χωλῦον διαπυεῖν ἀναξηραῖνόν τι. “Ἢ τις ὅδ’ δπὸ τοῦ 
- 4 Ἔ A ταν 4 À 2 ’, .- «΄ a 7 
βέλεος ἐφλάσθη καὶ ἐχόπη σὰρξ, ταύτην δὲ ἰητρεύειν, ὅχως διάπυος 
Α ᾿- - ᾿ \ À \ 
ὡς τάχιστα γένηται᾽ ἧσσόν τε γὰρ φλεγμαίνει" καὶ ἀνάγχη τὰς σάρ- 
χας τὰς ᾿φλασθείσας καὶ χοπείσας ᾿σαπείσας καὶ πῦον γενομένας ἐχ- 
.- LU 4 ἥν LA 
ταχῆναι, ἔπειτα βλαστάνειν νέας σάρχας. 
ξ .. πο , ὔ 
2. Ἕλκχεϊ νεοτρώτῳ παντὶ, πλὴν ἐν χοιλίη, ξυμφέρει 3 ἐχ τοῦ 
BE S β΄ JE τος ete 
τρώμᾶτος αἷμα ῥυῆνάι αὐτίκα πλέον ἢ ἔλασσον φλεγμαίνει γὰρ ho 
A A ὦ à: . ΄ ἈΞ: Ὁ “- ’, 
δον αὐτὸ τὸ ἕλχος καὶ τὰ περιέχοντα. Καὶ ἀπὸ τῶν πεπαλαιωμένων 


τ : 2 4 à 
ἕλχέων ξυμφέρει αἷμα ποιέειν ἀποῤῥέειν ᾿πυχνὰ, ὅχως ἂν doxén 
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χαὶ τῶν περίεχοντων TO 


χαιρὸς εἶναι, καὶ ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ἑλχέων 
ἕλχος, ἄλλως τε χαὶ ἢν ἐν χνήπῃ En τὸ ἕλκος ἢ “ἐν δαχτύλῳ ποδὸς ἢ 
χειρὸς, μᾶλλον À ἤχου ἄλλοθι τοῦ σώματος" γίνεται γὰρ, ἀποῤῥέον- 
τὸς τὸῦ αἵματος, ξηρότερα χαὶ μείονα ἰσχναινόμενα" χωλύει “γὰρ 
βάλιστα μὲν τὰ τοιαῦτα ἕλχεα ὑγιαίνεσθαι, ἔπειτα δὲ χαὶ τἄλλα ξύμ- 


πάντα αἵματος σηπεδὼν, χαὶ ὃ τι ἐξ αἵματος μεταστἄσιος γεγένη- 


1Orav, al. manu ὁχόταν Ἡ. --θερμαθέντος E. -In marg. πῶς διαπυεῖ À 
πρῶσις τῆς σαρχός, “Ὅτι οὐ χρὴ αὐτὸ τὸ ἕλχος καταπλάσσειν, ἀλλὰ τὰ πε- 
διέχοντα ἘΗ. --- 2 Dans vulg. le point est après ἑλχέων, dans Η il est après 
γένηται, ponctuation qui me paraît préférable. — doxén Codd.-doxéns vulg. 
—Doxéns δὲ Lind.—5:à om. 3.--- μὲν ponitur post βέλεϊ EL. --φάρμαξιν 
Κ, --χωχῦον Kühn.-xwboy συ]σ. -- ἀναξηραίνοντι Codd., Frob.-On appe- 
lait enhème (de ἐν, dans, et aux, sang) des médicaments dont on se ser- 
vait pour les plaies récentes. La composition en était variée. Voy. dans 
Celse,, V, xIx, plusieurs de ces compositions.-r&v δ᾽ ἑλχέων 6 τι μὲν ἂν 
ὁ. β. ἢ διατμηθὴ ἢ d., Evd, χαὶ ἔν. φάρμακον τὸ χωλῦον διαπυεῖν χαὶ ἀναξη- 
ραῖνον. Et tes δ᾽ ὑπὸ τ. β. ἐθλάσθη τε χαὶ διεκόπη σὰρξ, Ga, Meth. med., 
IV.—59 EH (δὲ [1η4.}.--δ᾽ om. vulg.—26160ûn FGZ, ΑἸά. -- δεῖ pro δὲ L. 
- δὲ οι. Ε͵πά. -- δὲ est ici pour δὴ comme il y.en a tant d’exemples-dans 
Hippocrate.— διάπυρος J.—661. FGLKZQ.— 7x0 cum. vulg.-xa om. 
Codd., Ald.-cax. om. J.—52x.... ξυμφέρει om. vulg.— Ce passage, dont 
Yomission s’explique par la présence des deux ξυμφέρει, est donné par 
Gälien, Meth. med., IV, 6,et doit être restitué comme lont très-bien vu Vi- 
dus Vidius et Foes, Celui-ci, qui ne l’a pas mis dans le texte grec, l’a ad- 
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blit avec le frisson et les battements; or,les plaies s’enflam- 
ment quand elles vont suppurer, et elles suppurent par l’in- 
termédiaire du sang, qui se modifie et s’échauffe jusqu’à ce 
que, pourri, il soit transformé en pus. Quand de telles plaies 
semblent avoir besoin d’applications médicamenteuses, il faut 
faire ces applications , non sur la plaie elle-même, mais sur 
les parties voisines , afin que le pus s’écoule et que les portions 
indurées s’amollissent. Quant aux plaies faites par une arme 
tranchante qui ἃ incisé ou enlevé la partie, il convient d’ap- 
pliquer un médicament enhème (voy. note 4) et quelque 
substance siccative empêchant de suppurer. Mais les chairs 
qui ont été contuses et écrasées par l’insirument vulnérant 
doivent être traitées de manière à suppurer aussi vite que 
possible ; de cette facon l’inflammation est moins forte , et né- 
cessairement les chairs contuses et écrasées pourrissent, de- 
viennent purulentes et se fondent, puis des chairs nouvelles 
bourgeonnent. 

2. (Du sang à tirer des plæes.) Dans toute plaie récente, 
excepté au ventre; il importe de faire couler aussitôt, de la 
plaie, plus ou moins de sang ; la plaie elle-même et les parties 
voisines s’enflamment moins. Pour les ulcères chroniques 
aussi, il est bon de produire fréquemment un écoulement de 
sang tant de la plaie que des parties avoisinantes, selon l’op- 
portunité , surtout si la lésion siége à la jambe ou aux doigts du 
pied ou de la main (là cela importe plus que partout ailleurs) ; 
du sang s’écoulant, les parties $’atténuent et deviennent plus 
sèches et moins volumineuses ; en effet, ce qui empêche la 
guérison de ces plaies en premier lieu et ensuite de toutes les 


inis dans sa traduction. —®zvxvà Gal., ib.—  χαὶ Lind.-xa om. vuls: 
= La correction de Lind. me paraît parfaite. —‘! ἐν om., restit. al. manu 
H.— Ξχοῦ Ε (H, al. manu ποῦ). -- που vulg.— 5 μὲν γὰρ (y. om. 9) μ. τὰ 
τ. vulg.—yap μάλ. μὲν τὰ τ. H, Gal., 10. -- γὰρ μάλ. τὰ τ. μὲν E. -- ὑγιαίνε- 
σϑαι (ὑγιέα γίνεσθαι ms. 2160), ἔπ. δὲ χαὶ τἄλλα ξ. αἵματος σηπεδὼν καὶ ὅ 
τι ἐξ αἵματος μεταστάσιος γεγένηται Gal., 10..- γραίνεσθαι, ἔπ. δὲ χαὶ τὰ 
σύμπαντα (ξ. EH) αἵματος σηπεδὼν καὶ ἐξ αἵματος μεταστάσιος γένηται Nul. 
- -Ῥαῖς comme Foes, suivi le texte de Galien. 
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ται. ᾿ Ξυμφέρει δὲ μετὰ τὴν τοῦ αἵματος ἀποῤῥοὴν ἐπὶ τῶν τοιούτων 
ἑλκέων χαὶ σπόγγον ἐπιδεῖν πυχνὸν χαὶ μαλθαχὸν, τετμημένον, En 
ρότερον ἢ δγρότερον, ?xat ἐπὶ τῷ σπόγγῳ ἄνωθεν φύλλα Souyvè τί- 
θεσθαι. Ἔλαιον δὲ καὶ ὅσα μαλθαχώδεα ἢ ἐλαιώδεά ἔστι φάρμαχα, 
οὗ ξυμφέρει τοῖσι τοιούτοισιν ἕλχεσιν, ἣν μὴ πάνυ ἤδη πρὸς δγιείην 


_ 37. 2 91 
τείνη. Οὐδὲ τοῖσι νεοτρώτοισιν ἕλκεσι ξυμφέρει ἔλαιον, οὐδὲ μαλθα- 


Ὁ A s7 
χώδεα οὐδὲ στεατώδεα φάρμαχα, ἄλλως τε χαὶ ὅ τι ἂν δέηται ἕλχος 
- ᾽ὔ A! Led # 
πλείονος καθάρσιος" τὸ δὲ ξύμπαν εἰπεῖν, ἐλαίῳ τὴν χρῆσιν ποιέ- 
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εσθαι χαὶ ἐν θέρει καὶ ἐν χειμῶνι, πρὸς ἃ τῶν τοιούτων φαρμάχων 
δεόμεθα. 

3. δ Ὑποχάθαρσις τῆς χάτω χοιλίης ξυμφέρει τοῖσι πλείστοισι τῶν 
ἑλχέων καὶ ἐν τρώμασιν Sêv χεφαλῇ ἐοῦσι, καὶ ἐν χοιλίῃ, καὶ ἐν 
F4 A LEA ” 7, A @ € A A “Ὁ 
ἄρθροισι, καὶ Τδσα σφαχελίσαι χίνδυνος, χαὶ ὅσα ῥαπτὰ, χαὶ τοῖσιν 

Q = ἘΚΕΙ͂Ν Ὁ La 4 “ “' ’ 
ἐσθιομένοισ: χαὶ ἑρπυστιχοῖσι, καὶ τοῖσιν ἄλλως πεπαλαιωμένοισιν 

D ᾽ ᾿ 
ἕλχεσι, χαὶ ὅχη ἂν μέλλη ἐπιδεῖν. 

L. Οὐ χρὴ οὐδ᾽ ἐμπλάσσειν τὰ φάρμαχα, πρὶν ἂν. πάνυ δξηρὸν 
ποιήσης τὸ ἕλκος τότε δὲ δεῖ προστιθέναι, ἀνασπογγίζειν δὲ τὸ ἕλ- 
χος πολλάχις σπόγγῳ, καὶ αὖθις ὀθόνιον ξηρὸν χαὶ χαθαρὸν προσί- 

΄ A \ 

σχὼν πολλάκις, οὕτω δὲ ἐπιθεὶς τὸ φάρμαχον (Ὁ τὸ δοκέον ξυμφέρειν, 
DS À δε 19:5 -ς Ὧν 
ἐπιδεῖν ἢ uh ἐπιδεῖν. 

5. “Ἕλκεσι τοῖσι πλείστοισιν ὥρη ñ θερμοτέρη ξυμφορωτέρη τοῦ 

.- \ La - 2 
χειμῶνος, πλὴν τοῖσιν ἐν χεφαλῇ καὶ κοιλίη, ἢ μᾶλλον. δὲ À ἰσημε- 
᾿ρινή- 
Ψ 
6. Τὰ ἕλκεα 6x060 12 μὴ χαλῶς χαθαρθέντα ἐς τὸ δέον ἀεὶ πρότερον 


΄ν = Ξ 
ἄρξεται βλαστάνειν, ταῦτα ὑπερσαρχέει μάλιστα 6xdca δ᾽ ἂν χα- 


15, J.—Evucéon ΑΙᾷ.. ΕΤΟΡ. -- τοῦ om. 7. --- 5 χαὶ Η0΄. --ἢ vulg.—31oyvà 
vulg.- Les copistes confondent souvent ἰσχνὰ et συχνά ; voy. p. 408, n. 4. 
-- χρῆσιν EHHK (Z, χρίσιν mut. in χρῆσιν).-- χρίσιν vulg. —5 χάθαρσις 
γὰρ Gal. in cit. Comm. de Hum., Il, text. 12. --ὅτι τοῖς ἕλχεσι συμφέρει 
ὑποχάθαρσις τῆς χάτω χοιλίας in marg. Codd.—6èv om. E.-xai ἐν. χεφ. 
Gal., ib. ---Ἴ τὸ ὀστοῦν pro ὅσα Gal., 10.-- σφαχελλίσαι [Κ΄ -- ῥάπτεται pro 
ῥαπτὰ 62].. δίειῃ..1Υ,6.-ἐρπυστιχοῖσι ΕΚ, [1η6.-- ἐρπιστιχοῖσι νυϊσ.--ἕρπησι 
Gal.—xai τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσι πεπαλ. Gal.-6xn ΕΗ. -- ὅπη νυΐσ. -- ὅποι 1. -- 
χαὶ ὅχοϊα δ᾽ ἂν μέλλη τις ἐπιδεῖν, ὑποχαθαίρειν τὴν χάτω ποιλίην Gal.- 
ϑέλλη H, Kühn.-uékn vulg.-uéXns (sic) Lind.-Post χρὴ addit [δὲ] Lind. — 
" ποιήσης ξ. ὅ. -- δεῖ om., restit. al. manu H.—°7. om. 6Ζ. -- προσίσχον I. — 
ὸ τὸ om. 2. --ξυμφερωτέρη FG (H, alia manu ce supra vo) 95ΚΖ. -- Ante τοῦ 
addit ἢ 7. --- "μάλιστα Η. -- ἦ om., restit. al. manu H.— ©uÿ.... ὁχόσα δ᾽ 
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autres , c’est la corruption du sang et tout ce qui provient du 
déplacement de ce liquide. Après l'écoulement du sang on fera 
bien d’attacher sur des plaies de ce genre une éponge fine et 
molle, coupée, plutôt sèche qu’humide, et de mettre des feuilles 
nombreuses par-dessus éponge. Quant à l'huile et à tous les 
médicaments émollients ou huileux, ils ne conviennent pas à de 
telles plaies, à moins qu’elles n’aient déjà fait de grands pro- 
grès vers la guérison. Dans les plaies récentes non plus on ne 
se servira ni de l’huile ni des médieaments émollients ni des 
médicaments gras , surtout si la plaie réclame une mondifica- 
tion prolongée; en un mot, nous réserverons l’usage de 
Yhuile soit en été soit en hiver pour les cas où les médica- 
ments de ce genre nous font besoin. 

3. (De la purgation par le bas dans les. plaies.) La purga- 
tion par le bas convient à la plupart des plaies, à celles de la 
tête, du ventre, des articulations, à celles qui sont menacées 
de sphacèle, à celles où l’on pratique la suture, aux ulcères 
rongeants où serpigineux, et en général aux ulcères chroni- 
ques, et dans les cas où il y a lieu de mettre an bandage. 

4. (De l'application locale des médicaments.) ΤΊ ne faut pas 
non plus appliquer les médicaments avant d’avoir desséché 
complétement la plaie ; cette précaution prise, on fait Vappli- 
cation ; on épongera done la plaie plusieurs fois, puis on pres- 
sera dessus à diverses reprises un linge sec et propre, alors on 
appliquera le médicament jugé utile, et enfin on mettra ou ne 
mettra pas un bandage par-dessus. 

5. (De la saison.) La saison chaude est plus favorable que 
l'hiver à la plupart des plaies, si ce n’est aux plaies de la tête 
et du ventre; mais c’est la saison de l’équinoxe qui l’est le 
plus. Σ 

6. (De la mondification des plaïes.\ Les plaies qui, n’étant 


pas mondifiées d'une facon régulière et convenable, antici- 


Gal., Meth., IV, 5... ὁχόσα δ᾽ om. vulg.- Vidus Vidius et Foesont fait 
voir que ce membre de phrase, omis par les copistes, devait être repris 
dans la citation de Galien.— 5 ὁχοῖα Gal.-72 om. Gal. 
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θαρθέντα καλῶς τε χαὶ ἐς τὸ δέον ἀεὶ ᾿ἐπὶ τὸ ξηρότερον θεραπεύη- 
σας, πλὴν εἰ θλασθῇ, ταῦτα "δὲ οὐχ ὑπερσαρχέει ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ. 

7. Ἢν ὀκχοθενοῦν ὀστέον ἀφιστῆται ἢ καυθὲν ἢ πρισθὲν ἢ ἄλλῳ τῷ, 
τρόπῳ, τῶν ἑλκέων τούτων af οὐλαὶ χοιλότεραι γίνονται. 

8, ᾿ Ἕλχεα où χεχαθαρμένα οὐχ ἐθέλει ξυνιέναι ξυναγόμενα, οὐδ᾽ 
αὐτόματα ξυνέρχεται. Ὧν τὰ περιέχοντα φλεγμαίνει τοῦ ἕλχεος, 
ἔστ᾽ ἂν μὴ παύσηται τῆς φλεγμασίης ; οὐκ ἐθέλει ξυνιέναι" ὅ οὐδὲ 
ὧν τὰ περιέχοντα τοῦ ἕλχεος μελανθῇ 5 αἵματος σηπεδόνι, ἢ Ἰχαὶ 
χιρσοῦ παρέχοντος τὴν ἐπιῤῥοὴν τοῦ αἵματος, οὐδὲ ταῦτα ἐθέλει Euv- 
ἰέναι, ἣν μὴ τὰ περιέχοντα τοῦ ἕλχεος ὑγιέα ποιήσης. ὃ Τῶν ἑλ- 
χέων τὰ χυχλοτερέα ἣν ὑπόχοιλα À, ἐν χύχλῳ πάντη ἐπιτάμνειν χρὴ 
τὰ ἀφεστεῶτα, ἢ πάντα, ἢ τὰ ἡμίσεα τοῦ χύχλου, χατὰ μῆχος τῆς 
φύσιος τοῦ ἀνθρώπου. 

9. Ἐπὶ παντὶ ἕλκεϊ ἐρυσιπέλατος ἐπιγενομένου, χάθαρσιν ὅ δεῖ 
ποιέεσθαι τοῦ σώματος, ἔφ’ ᾿ ὀχότερα ἂν ξυμφέρῃ τῷ -ἕλχεῖ, εἴτε ἄνω, 
εἴτε χάτω. 

10. Ὅτῳ ἂν οἴδημα γένηται παρὰ τὸ ἕλχος, ἀφλεγμάντου ἐόντος 
τοῦ ἕλχεος, χρόνῳ ὕστερον πύου ὑπόστασιν ἴσχει τὸ οἴδημα. Καὶ ὅ 
τι ἂν τὴ φλεγμασίῃ οἰδῆσαν μὴ “ χαθιστῆται, τῶν ἄλλων καθιστα- 
μένων, ὅσα ἅμα ἤρξατο φλεγμαίνειν χαὶ οἰδίσχεσθαι, χαὶ τοῦτο χίν- 
δυνος μηδ᾽ ἅμα ξυνιέναι. Ὅσα δὲ πιπτόντων ἢ ἄλλῳ τῷ τρόπῳ δια- 


΄ 142,9 NS ΡΥ \ = 1 
χόπτεται χαὶ φλᾶται, χαὶ ἀνοιδίσχεται τὰ περιέχοντα τὸ ἕλχος, 


τρὸς δ.-- θεραπεύηται πλὴν εἰ θλασθῇ Gal. “- ποιῆται τὴν βλάστησιν pro 
θ..π. εἶ 0). vulg. —? δὲ om. ( Δ]. -- οὐχὶ J.—Ent τὸ πουλὺ H. --ἐπιτοπολὺ vulg, - 
-- "ἄλλο Κ. -- περὶ ἑλχέων, ῥυπαρῶν χαὶ φλεγμαινόντων Κ. --ξυνηγόμενα 
ΕΘΖ. -- συνειγόμενα 7. --- 5 οὐδ᾽ EH. —6 χαὶ aïu. vulg.—xa om. H.-DansH, 
à la marge est écrit de la main primitive γέγρ. τοῦ αἵματος; une main plus 
_ récente a transporté cette variante dans le texte et-a rendu illisible la leçon 
qui y figurait en premier.—onxed&v. Codd., Ald., Frob.—"xoù om. K.- 
On doit, ce me semble, entendre χιρσὸς dans le sens très-général d’engor- 
gement. Voy., plus loin, p. 408, n. 6, ὑποχιρσοῦται. -- ὅτι τὰ κυχλοτερῇ 
τῶν ἕλχῶν ἐπιμήχη δεῖ ποιεῖν in marg. Codd.—Eériréuetv J. --ἐπιτάμειν (sic) 
Κ. --ἐφεστεῶτα ὁ. -- φύσεώς 1. --τῶν δ᾽ ἐλ. τ. χυχλοτερῇ ἣν ὃ. ἢ ἐν χ. περιτέ- 
ϑνειν χρὴ τὰ ἀφεστῶτα ἢ π. ἢ τὰ À. τοῦ χ, χατὰ μῆχος τοῦ ἄνθρ. Gal., 15. — 
D'après Gal. ἀφεστεῶτα signifie calleux. D’après Vidius, il s’agit, comme 
dans les Plaies de la tête, de rendre long un ulcère arrondi. —* δεῖ om., 
restit. al. manu H.-705 σ. ποιέεσθαι Gal., Comm. de Hum., I, text. 14 
— 167. Codd.—-pélor pro ἂν Gal., ib. --ξυμφέρη FGHK.-Evuyépe. vulg. 
— "ιχαθιστῆται Codd.-xabiornror vulg. —#? px. EH.-6) vulg:. 
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pent continuellement et se hâtent de bourgeonner, sont surtout 
sujettes à devenir fongueuses; mais celles qui, mondifiées 
d’une façon régulière et convenable , sont menées par le trai- 
tement, à moins qu’il n’y ait contusion, vers une dessiccation 
de plus en plus grande , ne sont guère sujettes à devenir fon- 
gueuses. 

7. (De la cicatrice après l’exfoliation d’un os.) Si un os, en 
quelque lieu que ce soit, s’exfolie à la suite d’une cautérisa— 
tion 7 d’une trépanation ou de ioute autre cause, les cicatrices 
de plaies semblables sont enfoncées (Aph. νι; 45). 

8. (Des plaies qui ne se recollent pas.) Les plaies non mon» ' 
difées me veulent pas se recoller même si on en rapproche les 
bords; et ellés ne se rapprochent pas spontanément. Les plaies 
dont le voisinage estenflammé ne se révollent pas tant que l’in- 
flammation n’a pas cessé : celles ἀοπὲ le voisinage noircit, soit 
pat la corruption du sang, soit par une varice (nr engorgement ; 
voy. note 7) qui fournit un afflux de ce liquide, ne se recol- 
lent pas non plus tant que les parties environnantes n’ont pas 
été rendues à la santé. Dans les plaies arrondies, si elles sont 
creuses , il faut inciser circulairement partout les parties dé 
collées, la totalité ou la moitié (voy. note 8), suivant la longueur 
de la taille du sujet (Des Plaies de tête, $S 13 et 14). 

‘9. (Erysipèle.) Dans toute plaie, quand un érysipèle sur- 
vient , il faut purger le corps par les voies qui conviennent à 
la plaie, c’est-à-dire par le haut ou par le bas. 

10. (Gonflement dans les plaies. Clapier et incision du cla- 
pier.) Quand un gonflement se forme auprès d’une plaie qui; 
elle, demeure sans inflammation , il se dépose plus tard du 
pus dans le gonflement. Quand une partie, s’étant tuméfiée 
par l’inflammation , ne se détuméfie pas alors que s’affaisse le 
resté qui a commencé à s’enflammer et à se gonfler en même 
temps ; il est à craindre qu’elle ne 56 recolle pas non plus en 
ivême temps. Quand dans une chute ou de toute autre facon 
il y a eu contusion et écrasement , puis gonflement des parties 
voisines de la plaie, suppuration, et écoulement du pus des 


- 
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καὶ ἤσαντα. πῦον ἀπὸ τῶν οἰδημάτων ἀποχγωρέει κατὰ τὸ ἕλ- 
καὶ, διαπυήσαντα, πῦον ἀπὸ τῶν οἶδημά χωρέει x 

ps ΄ ὃ τι ἂν δοχέη δεῖσθαι χαταπλάσιος, οὐ 1 “οὴ αὐτὸ 
χος, τῶν τοιούτων ὅ τι ἂν δοχέη δεῖσθαι x τος, “ρὴ 


τὸ ἕλχος χαταπλάσσειν, ἀλλὰ τὰ περιέχοντα, ὅχως τὸ πῦον ἀπο; χω- 


ρέη, καὶ τὰ σχληρυνόμενα λαπαχθῇ ᾿ἐπειδὰν δὲ λαπαχθῇ, καὶ ἣ 
υασίή παύσηται, δ ἐπὶ τὰ ἀφεστηκότα σπόγγους ἐπιδέων nes 


φλεγ 


ξὰ 


2 “ 
στ τάνα! » Ag éperes ἀπὸ τοῦ ὑγίε ος ὀλίγον προς ϑρέων" ἐπὶ τῷ 


σπόγγῳ ἄνωθεν : φύλλα ἐπέστι Ἐσυχνά. 10 τι δ᾽ ἂν μὴ Ba. προ- 
Se τ ; ER. Θ 
στῆναι, À σὰοξ a ἐοῦσα πῷ ἐσξίν" ταύτην ὅ ἐχξάλλειν. Ἣν 6rd 
} σὰς 
, νον © y >» Κ' Po Men NT 6.2 "ὅς 
βαθείη. σαρχὶ τὸ ἕλκος ἔη, κατ’ ἄμφω χἀχ τῆς ἐπιδέσιος xx τοῦ 
: 7 e > 3 72 -“ tr / \ 
προσπιέζοντος ὑποχιρσοῦται" τὸ TÔn τοιοῦτον ἤν τις τάμνη, πρὸς 
à 
+ - ’ \ kJ 2 2 
μήλην, ἣν ἐνδέχηται, ebpoov ἀπὸ τοῦ στόματος τὸ ἕλχος ἀνατάωνειν, 
ὅπη ἂν δοχέ ὃς εἰ ὶ οὕτως ἰητρείην προσφέρειν, ὁχοΐη 
ὅπη ἂν δοχέη χαιρὸς εἶναι, χαὶ οὕτως ἰητρείην προσφέρειν, ὁχοΐης 
»-“ à! 4 Le 
8Gv δοχέη rues Ὡς δὲ τὰ πολλὰ ἐπὶ παντὶ ἕλχει, 8 τι ἂν χοι- 


29 


λίην ἔχη mods τὸ ἰθὺ, καταφανὲς ἰδεῖν, οἰδήματος μὴ προσεόντος" 
[98 τι δ᾽ ἂν κοιλίην ἔχη μὴ πρὸς τὸ ἰθὺ ἢ οἰδήματος προσεόντος,] 1 ἣν 


- À λιν J as 4 ΕΣ 
μὲν ἔῃ ἐν αὐτῷ σηπεδὼν, ἢ À σὰρξ ὅπέη μυδῶσα χαὶ σαπρὴ, ἔσται 


1 Δεῖ E.—?ëx. δὲ λ. om. Ζ.--δὲ om. 6. --- Ξἐπὶ τὰ Κ. --ἔπειτα vulg.- 
ἀφεστηχότας ΕἩ. -προχωρέων L. --- “ἰσχνὰ HIJKL. -- προσθεῖναι Gal., Meth. 
med., IV, 6. --- δεῖ èx6. L. -- ὑποδαθείη Ἡ. ---ϑ χαὶ pro χὰχ Κ. --προσπιέζ. E 
Η.--προσπιέσ. νυ ]σ.-- ὕποχιρ. Codd.-ÿroxvp. vu!g.- Il faut prendre ὕποχερ- 
σοῦται dans le sens de s’engorger ; ce sens, qui me paraît ici évident, doit 
réagir sur χιρσὸς employé plus haut. Voy. p. 406, note 7. Foes propose de 
lire ὑποχυρτοῦται, se tuméfie, lecon plus claire sans doute, mais à laquelle 
s'oppose χιρσὸς du passage cité plus haut. —75è EH.-%v HIJKL -- ἂν 
vulg.—rposuñany ΒΗ. --ἐνδέχεται Η. --εὔρροον 1, --ἀνατάμνειν Codd.-àvae- 
τέμνειν vulg.— ὁ δ᾽ ἂν vuls.-0 om. FHUK.—%È2 Ε (H, al. manu πρός)- 
—rarapavéx vulg.—1#[5 x... προσεόντο-:] om. vulg.-Vidius traduit : 
Fere autem omne ulcus, quod sinum habet rectum ita ut perspici possit, 
si tumore vacet, si caro subsit hebes et putris, et ipsum, et quod juxta 
est, nigrum se ostendet. Foes : Fere autem ulcus omne quod cavitatem 
habet, in quam recta conspici possit, tumore non præcedente, in eo si 
quidem'putredo aut caro nimio humore marcida et putris subsit, tum 
ipsum ulcus tum quæ juxta sunt, nigra conspicientur. Ces traductions sont 
inintelligibles , du moins quant à la liaison des idées; car, pour qu’une 
plaie corrompue ou fongueuse prenne une apparence livide, qu'importe 
que le sinus en soit partout accessible à la vue? Est-ce que, les mêmes 
conditions subsistant , elle ne deviendrait pas livide, si le sinus n’en était 
pas accessible à la vue? Une pareille traduction n’est pas acceptable ; mais 
elle est la reproduction du texte de vulg.; ce texte est donc altéré. J'avais 
d’abord songé à le modifier en lisant : μὴ πρὸς τὸ ἰθὺ χαταφανέα ἰδεῖν, οἷ- 
δήματος προσεόντος, c’est-à-dire en déplaçant la négation ; ce qu’on tra- 
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parties gonflées par la plaie, dans ces cas, quelle que soit 
l'application médicamenteuse qu’on juge convenable, il faut 
la faire non sur la plaie même , mais sur les parties voisines, 
afin que le pus ait une issue et que ce qui est induré s’amol- 
lisse. Quand le ramollis-ement sera accompli et que Finflam- 
mation aura cessé, on appliquera des éponges sur les parties 
décollées qu’on rapprochera , commencant le bandage en em— 
piétant un peu sur les parties saines ; par-dessus l’éponge on 
mettra des feuilles en abondance. Quant à ce qui ne peut se 
recoller, l’obstacle est dans l'humidité des chairs; on les exci- 
sera. Si la plaie pénètre profondément sous les chairs, une 
double cause, le bandage et la masse superposée, tend à la 
rendre varigneuse (ἃ l’engorser; voy. note 6); dans ce cas, 
lincision étant résolue, il faut la faire, s’il y a lieu, sur la 
sonde à partir de l’entrée de la plaie , selon les conditions de 
la lésion , de manière à y rendre facile l'écoulement des li- 
quides ; l’incisioa pratiquée , on emploiera le traitement qu’on 
jugera nécessaire. Généralement, en toute plaie qui a un sinus 
direct, on voit complétement l’état des parties, pourvu qu’il 
n’y ait point de tuméfaction ; mais si le sinus n’est pas direct 


ou s’il y a tuméfaction , la plaie elle-même et les parties voi- 


duiraïit : Dans toute plaie dont le sinus n’est pas droit et accessible à la 
vue à cause de la tuméfaction, s’il s’y forme de la corruption à l’inté- 
rieur, etc. Maïs, remarquant que ce déplacement. qui d’ailleurs n’est pas 
une faute très-commune de la part des copistes, rend peu satisfaisante 
lapposition : οἰδήματος προσεόντος, remarquant en outre que le copiste 
de qui provient la copie de ce traité mère de nos mss. a souvent péché en 
omettant de longs membres de phrase entre deux mêmes mots (voy. ἢ. 404, 
n. 12, et p. 402, n. 8): j’ai pensé qu'ici encore il y avait une lacune causée 
par la présence d’un second προσεόντος. J'ai mis entre crochets ce que j'ai 
ajouté. Quant à la Correction de χαταφανέα en χαταφανὲς, elle me paraît 
commandée et par la marche de la phrase, qui indique qu'ici doit être le 
membre principal , et par l’apposition : οἰδήματος μὴ προσεόντος. qui in- 
dique une restriction : pourtu qu’il n’y ait pas de gonflement. On com- 
prend très-bien comment χούλέην a pu engager quelque copiste à changer 
χαταφανὲς. si c’est, comme je.crois, la bonne leçon, en χαταςφανέα. —llet 
Εθ΄. -εἴη vulg. - αυδῶσα ἐχρέουσα" μυδᾶν γὰρ λέγεται τὸ ἐχρεῖν τὰ στερεὰ 
σώματα καὶ οἷον μαδᾶν" ὥσπερ τριχῶν ἀποπτόντων τῶν σωμάτων (sic) in 
marg. E.-iori Κ΄ -- μέλανα H, Κὔμη. -- πέλαινα vulg. 
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τοῦτο τὸ ἕλκος καὶ τὰ re τὸ ἕλκος ἰδεῖν μέλανα ὑποπέλια * 
χαὶ τῶν ἐσθιομένων ἑλχέων, ὅπη ‘av φερσυα êvén, ἰσχυρότας τά τε 
νέμηται χαὶ ἐσθίῃ, " ταύτῃ τοῦ ἕλκεος τὸ περιέχον χροιὴν ἕξει μέλαι- 
ναν ὑποπέλιον. Ξ 

41. Καταπλάσματα οἰδημάτων χαὶ φλεγμασίης τῆς ἐν δ τοῖσι πε- 
ριέχουσιν- À ἕφθὴ φλόμος, χαὶ τῆς τριφύλλου τὰ φύλλα ὠμὰ, χαὶ 
τοῦ ἐπιπέτρου τὰ φύλλα ἑφθὰ, καὶ τὸ πόλιον - ἣν δὲ ἐχαὶ καθαίρεσθαι 
δέῃ τὸ ἕλκος, παντὰ μὲν χαὶ ταῦτα καθαίρει" ἀτὰρ καὶ τῆς συχῆς τὰ 
φύλλα χαὶ τῆς ἐλαίης, χαὶ τὸ Fe . 4 Ἔψειν δὲ ταῦτα πάντα, 
μάλιστα δὲ τούτων ἕψειν τὸν ἄγνον, δ χαὶ τὴν συχῆν, καὶ τὴν Pie 
χαὶ τῆς σίδης τὰ φύλλα ὡσαύτως ἕψειν. Ὦμοῖϊσι δὲ Ἰτοϊσίδε χρέεσθαι, 
τῆς μαλάχης τὰ φύλλα τρίδων ξὺν οἴνῳ, καὶ τοῦ πηγάνου τὰ φύλλα 
χαὶ τῆς ὀριγάνου χλωρῆς" πᾶσι τούτοισι χρὴ τοῦ λίνου τὸν χαρπὸν 
φρύξαντα χαὶ κόψαντα ὡς λειότατον μιγνύναι. ὃ Ὅχου δὲ ἐρυσίπελας 
χίνδυνος ἐφ᾽ ἕλχεσι γενέσθαι, τῆς ἰσάτιδος τὰ φύλλα τρίδων ὠμὰ 
χαταπλάσσειν σὺν τῷ λίνῳ, ϑ ἢ τὸ λίνον δεύων στρύχνου χυλῷ ἢ ἰσά- 
τιδος καταπλάσσειν, ᾿“Ὅταν δὲ τὸ ἕλκος χαθαρὸν μὲν ἔη, ἢ φλεγμαίνῃ 
δὲ τό τε ἕλχος χαὶ τὰ περιέχοντα τοῦ ἕλχεος, φαχὸν ἐν οἴνῳ ἑψήσας 
χαὶ τρίψας λεῖον, ἐλαίῳ ὀλίγῳ φυρήσας, χαταπλάσας, ἐπιδεῖν χαὶ 
τοῦ χυνοσδάτου “ἑψήσας τὰ φύλλα ἐν ὕδατι, τρίψὰς λεῖα, χατα- 
πλάσσειν, ὀθόνιον ὑποτείνας λεπτὸν καθαρὸν, οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ τέγξας" 
χαὶ ὅταν ᾿Ξ ξυνάγειν βούλῃ, τοῦ χυνοσδάτου τὰ φύλλα, ὥσπερ τὸν φα- 


χὸν σχευάζειν, “'Σαυρίδιον, οἶνος χαὶ λίνου Bxaprès παραμίγνυται 


Καὶ ἂν me -χαὶ om. Codd., Ald., Frob.-re om. Κι --7 νἈἐμῆται EH. =vé 
petat vulg.—écfin Ἐ. -- ἐσθίει γυ]σ. -- περὶ φαγεδαίνης in marg. EH. --- χαὶ 
ταύτῃ vulg.—xai om. Codd., ΑἸά. -- μέλαινα FI:—5 τοῖσι H, 11η8.-- τότε 
vulg.-In marg. χαταπλάσματα ἑλχῶν 6. --ἐπιπέτρου Gal., Meth. IV, 5. — 
ἐπιπτέρου γι]. --ἐπιπέρου FGJKZ. — ‘za om. K. 555 ἑψεῖν EHF, Ald.; 
Frob., hic et alibi sæpius. —5 χαὶ om. 7. --συχὴν Z. ---Ἰ τοῖσι δὲ, al. manë 
δεῖ Η. --τοῖσι δεῖ vulg. —toi6eiv σὺν J.-Ante re. additur χαὶ τῆς ὀριγάνου 
(ὀρυγάνου ἢ) χλ. FGJKL. -- χαὶ τῆς ὀριγάνου χλωρῆς τρίδων ξὺν οἴνῷ καὶ τοῦ 
πηγάνονυ τὰ φύλλα" πᾶσι ἘΖ.-- τούτοις 3.-- ατγνῦναι EH. περὶ χαταπλάσβας 
τος ἐρυσιπέλατος in πάτο. (οἀά. -- δ’ Η, ---9 χαὶ τῷ λίνω 111.--χαὶ 6Ζ. Ξτῶ 
λίνω ἘΗ. -χαταπάσσειν GI, —1 περὶ φλεγμονῆς ἕλχους E. I φλεγμαίνη. 
ΕΠΦΚΕ. --φλεγμαίνει vulg. — 2 τὰ φύλλα ἑψήσας Z.— ἢ συνάγειν βούλει 1. - τῆς 
E. — “oavpidrov ἣ χαρδαμὲς βοτάνη in marg. E. — D’après M. Fraas, Sy- 
nopsis, p. 119, le σαυρίδιον d’Hippocrate et de Galien est. Piénois de 
Dioscoride, IL, 205. —15 χαρπὸς παραμίγνυται λεπτός" χαὶ τόδε, ὃ τοῦ λίνοῦ 
om. FGLKLZ. -ἐσθιομένου ἕλχεος χατάπλασμα EH. 
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sines, dans les cas où il se forme à l’intérieur soit de la cor- 
ruption soit des chairs fongueuses et corrompues , sont d’une 
apparence noire sublivide. Et dans les ulcères rongeants, c’est 
aussi là où la phagédène existe, s’étend et ronge avee le plus 
de force, que les parties voisines prennent une couleur noire 
sublivide. 

11. (Cataplasmes pour le gonflement des plaies et l'inflam- 
mation des parties voisines.) Cataplasmes pour les tumeurs et 
Finflammation dans les parties voisines : le verbaseum euit, 
les feuilles crues du trèfle, les feuilles euites de l’épipetron 
(sedum acre où album E:); et le polium (teucrium polium L.); 
s’il faut de plus mondifier la plaie, toutes ces plantes mondi- 
fent. Il en est de même des feuilles du figuier, de l'olivier, 
et du marrube (marrubium vulgare L.). On fera cuire tout cela, 
mais surtout le vitex agnus castus, le figuier, Polivier; on 
cuira semblablement les feuilles du grenadier. On emploiera 
crües les plantes suivantes : les feuilles de la mauve qu’on pi- 
léra dans du vin, les feuilles dé la rue et de l'origan verd 
(origanum heracleoticum EL.) ; il faut à toutes ces plantes mé- 
lér la graine de Én qu’on grillera et qu’on pilera aussi fin que 
possible. S’il ÿ ἃ danger qu’un érysipèle survienne aux plaies, 
on pilera les feuilles de la guède (ésatis tinctoria L.) , eton les 
appliquera crues avec le lin ; ou bien, humectant le lin avec 
le sue soit du strychnos (so/anum nigrum L.) 5018 de la guëde, 
on fera le cataplasme. Si la plaie, étant mondifiée, vient à 
s’enflammer ainsi que les parties voisines, on fera cuire des 
lentilles dans du vin , on les pilera menu, on les pétrira avec 
un peu d’huile , on les appliquera en eataplasme ; et on mettra 
un bandage. Ou bien , faisant cuire dans de l’eau les feuilles 
de l’églantier (rosa canina L.) et les pilant menu, on les ap 
posera δῷ cataplasme, étendant par-dessous un linge fin ét 
propre , trempé dans du vin et de l'huile. Quand on veut rap- 
procher les bords de la plaie, il faut préparer les feuilles de 
l’églantier comme les lentilles. On mêle la moutarde des paysans 
(éberis amara 1,.), le vin et la graine de lin pilée. Il y a en- 
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λεπτός" χαὶ τόδε, ὃ τοῦ λίνου χαρπὸς, χαὶ ἄγνος ὠμὸς, xal μηλεία 
στυπτηρίη, ὄξει ταῦτα δευθέντα, : 

12. 1Ὄμφαχα λευχὴν ἐς χαλκεῖον θλίψας ἐρυθρὸν δι’ ἠϑυοῦ, πρὸς 
ἥλιον τιθέναι τὰς ἡμέρας, τὰς δὲ νύχτας αἴρειν, ὅχως μὴ δροσίζηται, 
ἀνατρίόειν δὲ τῆς ἡσέρης ἀπαύττως, ὡς: δμαλῶς ξηραίνηται, χαὶ 
ἀπὸ τοῦ γχαλχείου ὡς ὅτι πλεῖστον Ξἀναλαυθάνη, τιθέναι δὲ ἐς τὸν 


»  κγ.4 ANS AS FRERE 2 F2 32 
ἥλιον τοσοῦτον For ἔστ᾽ ἂν πα, ὺ γένηται ὥσπερ μέλι" ἔπειτα “ἐς 


χύτρην γαλχὴν ἐγχέαι, καὶ μέλι ὡς χάλλι τ; χαὶ οἶνον γλυχὺν, 


ἐναφεψήσας πρότερον δητίνην os ἕψειν δὲ τὴν ῥητίνην ἐν 
| 


FÉES A 4 
τῷ οἴνῳ, ἕως ἂν σχληρὴ γένηται ὥσπερ μέλι ἑφθόν’ ἔπειτα τὴν μὲν 


ὃ 
δητίνην ἐξελεῖν, τὸν δὲ οἶνον ξυ υγχέαι" ἔστω δὲ πλεῖστος μὲν 6 χυλὸς 


€ 


δῆς ὄμφακος, δεύτερον δὲ 6 οἶνος, τρίτον δὲ τὸ μέλι" χαὶ συύρναν 
: Ξ » 2 = 
τὴν σταχτὴν χαὶ ἄλλως ὡς βελτίστην τρίψας λείην, ὀδίεσθαι τοῦ οἴνου 
> ES : γ, 27 ἐν προς AS DEN τε 
τοῦ αὐτοῦ παρεγχέοντα χατ᾽ ὀλίγον" ἔπειτα ἕψειν αὐτὴν ἐφ᾽ ἴ ἑωυτῆς 
a τ a \ 
τὴν σμύρναν ξὺν τῷ οἴνῳ ἀναχινέοντα, ὅταν δὲ δοχέη ἤδη καλῶς 
Fe \ , ΄ 3 x \ “τ, ὦ No" ς 
ἔχειν τὸ πάγος, ξυγχέαι ἐς τὸν χυλὸν τῆς ὄμφαχος, καὶ νίτρον ὡς 
σ ᾽, π᾿ 
ἄριστον φρύξας, ἡσύχως μιγνύναι ὃ ἐς τὸ ep xa ἄνθος χαλ- 
χοῦ ἔλασσον τοῦ νίτρου" ταῦτα δὲ ἐπειδὰν μίξης, ἕψειν μὴ ἔλασσον 


ee ἡμερέων, 98 ξύλοισι συχίνοισιν ὡς ὀλίγον ὕποχαίοντα à ἄνθραξ tv, 


ὡς μὴ φρύγηται- καὶ ἐμδαλλόμενα πάντα ἄνυδρα ἔστω, χαὶ τὰ ἕλχεα 

μὴ τεγγέσθω, ὅχη ἂν ἐπαλείφηται τοῦτο τὸ φάρμαχον᾽ (yo ca δὲ 

, “- ΄ χ 11... À ΄ Ξν ι x 4 ΄ 

τούτῳ τῷ φαρμάχῳ πρὸς “τὰ πεπαλαιωμένα ἕλχεα, χαὶ πρὸς τὰ νεό- 
2 ΄ se FAN ΄ 

τρωτα, χαὶ ἐς πόσθιον, καὶ “ἐς χεφαλῆς ἕλχεα χαὶ roc. — 1 Déouexov 


ἕτερον τῶν αὐτέων ἑλκέων" χολὴ βοὸς ξηρὴ, μέλι ὡς κάλλιστον, οἶνος 


IToavuarixdv τὸ μέλαν in marg. Η]. --ολίψας Η: --ἰθμοῦ FGIJK, Ald. — 
3 ἀναλαμδάνει. al. manu εἰν Ἡ. -- ἀναλαμδάνειν νυΐσ. ---- 3 εἰς Ἐ, -- τζύχαν gl. 
ΕΟ. -- καλχὴν Ἐ. --ἐγχέαι ΕΠ Κ. --ἐγχέας vulg.—yauxd, al. manu dv Η. -- ἑψεῖν 
H.—f&:, al. manu ἕως Ἡ. --- τοῦ Ε΄ --δεύτερον ΕΗ. --δεύτερος vulg. — 
Sxai δ. vulg.—ai om., add. al. manu Η. --δεύεσθαι E. --δέεσθαι G (H, al. 
manu, erat prius δίεσθαι) Z, ΑἸᾺ. --ὅτι σμύρνα χαὶ σταχτὴ, ἕν in marg. H. 
Ξ-ππαραχέοντα ΕΗΚΤ, ---ἰ ἑωυτῆς Ζ. -- ἑαυτῆς vulg.-odv 1. -ξυγχέας Ε.--μι- 
γύναι (al. manu γνῦ H), Κύμη. -- μιγνῦναι γα ]σ. ---ϑ αὐτὸ pro ἐς τὸ Κ. --ἔψει 
ἜΘ (Β.. al. manu) ΚΖ, Ald. ---ϑ Ante ξ. addunt ἕτερον 6Ζ, ΑἸα.--ὀλίγιστον 
EF (H, al. manu, erat ὀλίγον) LJK. --ὅχη Ἡ. -- ὅπη vulg. — φάρμαχον πρὸς 
RS ἔλχη χαὶ τὰ νεότρωτα 1}. ---" τὰ EH. --τὰ om. τεῖσ. --ἐσπόσθεον (EH, 
emend. al. manu) 61}. -- ἐπόσθεον, al. n'anu ἐσπόσθεον F.-x6c6<0v KZ, 
ΑἸά. --πόσθεν L.— 3ὲν x. ἕλχεῖ IJK. --ἐν χεφαλῇ ἕλχεα, al. manu ἐν χεφαλῆς 
ἕλχεϊ Ἡ. ---ἰδρ, ἕ. τ᾿ α. ἕ. om., ἴῃ marg. ἕτερον περὶ τῶν à. ἕλχ. H.-Pro 
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core ce cataplasme : la graine de lin, le vitex agnus castus 
cru, l’alun de l’île de Mélos, le tout humecté de vinaigre. 
12. (Diverses préparations propres à mondifier les plaies.) 
Écraser du verjus blanc dans un vase de cuivre rouge à ira 
vers un tamis, mettre le liquide au soleil pendant le jour, et 
le rentrer pendant la nuit pour que la rosée n’y tombe pas; le 
remuer pendant le jour sans cesse afin que la dessiccation en 
soit uniforme , et qu’il preune du cuivre le plus aw’il sera pos- 
sible; l’exposer au soleil jusqu’à ce qu’il devienne épais 
comme du miel; puis le verser dans un pot de cuivre avec du 
miel de première qualité et du vin doux, dans lequel de la thé- 
rébenthine aura été cuite; ceite térébenthine cuira dans le vin 
jusqu’à ce qu’elle devienne dure comme du miel cuit, puis on 
Penlèvera , et on versera le vin; quant aux quantités, plus de 
suc de verjus que de vin, plus de vin que de miel. De plus 
prendre de la myrrhe stacté (celle qui a coulé de l'arbre spon- 
tanément et avant toute incision), et d’ailleurs de première 
qualité, la broyerfrès- fin et la délayer en y versant peu à peu 
du même vin; puis faire cuire à part la myrrhe avec le vin, 
en la remuant; enfin quand elle paraît être au point conve- 
nable d’épaississement, la verser dans le suc de verjus. Alors 
faire griller du nitre de première qualité et le méler doucement 
au médicament avec de ia fleur de cuivre (grains de cuivre pro- 
Jetés quand on asperge d'eau froide le métal chaud en pain) en 
moindre quantilé que le nitre; cela étant mélangé, faire cuire 
pendant trois jours au moins avec un feu léger de bois de 
figuier ou de charbon, a£n que la préparation ne se grille pas. 
Toutes. les substances employées doivent être anhydres, et il 
ne faut pas humecter les plaies dans endroit qu’on enduit de 
ce médicament. On se sert de cette préparation pour les vieux 
ulcères, pour les plaies récentes ;" pour le prépuce, pour les 
plaies de la tête et de l’oreille. — Autre préparation pour les 


ἕτερον habet πρὸς παλαιὰ καὶ νεότρωτα ἕλχεα ΑἸά. --λχῶν 1Κ. -φ. ἔτ. on. 
‘ EFGNZ. 
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λευχός" Sn nb 158 ἐν αὐτῷ λωτοῦ τορνεύματα᾽ λιδανωτὸς, 
σμύρνα Ich; χρόχος os, ἄνθος χαλκοῦ" δμοίως δὲ ὁγρῶν, οἶνος 
πλεῖστος, mél δεύτερον, ὀλίγιστον À χολή. --“Ἑτερον" οἶνος  » μέλι 
χέδρινον, ὀλίγον" τὰ δὲ ξηρὰ, ἄνθος χαλκοῦ, σμύρνα, σίδιον αὔον..--- 
##Exepov” ἄνθος χαλχοῦ ὀπτὸν ἡρίμδέριον, ἐρβΡηὶς δύο ἡμιμοίρια, 
χρόχου τρεῖς μοῖραι, μὲ ἔλι ὀλίγον, ὃ σὺν οἴνῳ ὀπτώμενα. ---- “Ἕτερον" 
λιβανωτοῦ μοῖρα, σμύρνης μοῖρα, κηκίδος μοῖρα, χρόχου τρεῖς 
me e , “ " 
σμοῖραι" τούτων ἕχαστον ξηρὸν Ἰτρίψας ὡς λειότατον, ἔπειτα μίξας, 
- F4 : 
rolbew ἐν ἡλίῳ ὡς θερμοτάτῳ, παραχέων χυλὸν ὄμφαχος ἕως ἂν 
= À - ἰ -- La 
ἰξῶδες γένηται; ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας" ἔπειτα ϑοΐνῳ αὐστηρῷ μέλανι 
εὐώδεϊ παραχέων κατ᾽ ὀλίγον δίεσθαι. ---- ϑ΄ Ἕτερον" ἐν οἴνῳ γλυχέϊ 
ἕψειν λευχῷ πρίνου ῥίζας" ἐπειδὰν δὲ δοχέη χαλῶς ἔχειν, ἀποχέας, 
τοῦ οἴνου δύο μοίρας ποιῆσαι τοῦδε καὶ 1 ἀμόργης ἐλαίου ὡς ἀνυδρο- 
τάτου μοῖραν μίαν, ἔπειτα ἕψειν, ἀναχινέων ὡς μὴ φρυγὴ, μαλθαχῷ 
πυρὶ, ἕως ἂν δοκέῃ "τοῦ πάχεος καλῶς ἔχειν. --- ἡ “ἙἝτερον" τὰ μὲν 


“ἷ, 
ἄλλα, τὰ αὐτά" ἀντὶ δὲ τοῦ οἴνου, ὄξος “δ ὡς ὀξύτατον ἔστω λευχόν" 


ἐμθάψαι δὲ ἐς αὐτὸ εἴρια ὡς οἰσυπώδεα" κἄπειτα δεύσας τῇ ἀμόργη 
ἕψειν" χαὶ ὀπὸν ἐρινεοῦ ξυγχέαι, χαὶ στυπτηρίν “" μηλείην, καὶ νί- 
τρον καὶ ἄνθος χαλκοῦ μῖξαι ὀπτὰ ἀμφότερα. Τοῦτο μᾶλλον. τοῦ προ- 
τέρου χαθαίρει τὰ ἕλχεα, ξηραίνει δὲ τὸ πρότερον οὐχ ἧσσον. --- 
15Etepoy: τὰ εἴρια βάψαι ὦ ὡς ἐν ὀλιγίστῳ ὕδατι, ἔπειτα οἶνον ξυγχέας 


μέρος τρίτον, ἕψειν ἕως ἂν χαλῶς ἔχη τὸ πάχος. And τῶνδε δια- 


1Δ ἘἜΗ.--σμύρνα,8). manu ἡ Η.--σμύρνη vulg.—’on; 6Ζ.-- ἄνθος re vulg, 
πτε om., restit. al.manu H.—# Η.--ἔτ, om. K.-aÿov om.F.-&)\o pro αὖον 
GI (3, ἄλλον) K.— (ἄλλο FH. --ἔναιμα διάφορα EFLQ’.—5 οἴνω (al. manu 
addit σὺν) ἕψεται: Ἡ. -- ὀπτημένα (sic) Κι --ἔτ. om. ΕΚ. -- ἔναιμον pro ἕτ. H. 
--σμύρνης μοῖρα Ἡ. --σ. μ.. om. vulg. -xnxiôos [2π4. --χιχίδος vulg. --σμύρ- 
vns pro χηχ. E. --- ὃ μοῖραι ΕΗ. --μ. om. vulg.—Enodv x. EH. —7 τρίψας E 
Κι. --τρίψαι vulg. -- τρῖψας Kühn.-èv EH. --ἐφ᾽ vulg.-mapayyéwv (Sic) Z. — 
Sêy οἵ, vulg. --ἐν om. ἘΗ. --παραχέων EFHIJKL.-rapayéerv vulg.—Gevesdar 
L.—°£r. om: ἘΚ. --ἔναιμον Ἡ. --ἑψεῖν E.—-)euxod FGIJKZ.-Gi om: GZ, 
ΑΙὰ.-- καλῶς δοχ. EH.— 1 ἀμοργέος ΕΉ.--ἀμοργαῖος FGIIKLZ.-&vudpéraræ 
4.---τ χαλῶς ἔχ. τ. π. 4..-- ἕ, om. ΗΚ. ---ἴὋὸὼς EH: -- ὧς om. γα]. -- ἔστω 
om. ἘΘΙΣΚΖ. -- αὐτὸν 1.--ἔρια ἘΘΜΚ. -- εἴρια (bis) Π. -- εἰρία (bis) vulg: — 
8 ἀπὸ τῆς μήλου τῆς νήσου in marg. [..-- μὴ λείην Η. -- μίξας E.- αἴξαι Kühn: 
-ιμίξαι vulg.=rà EX om., restit. al. manu H.—%E£. om. JK. --ἔτ, ἔναιμον 
Ἡ. -ἔρια Ἐ. -Ξὀλίγω E. — 15 τὰ ἀποτοεπτιχὰ τῶν νεοτρώτων ὥστε διαπυΐσχε- 
σθαι. Τάδε μάλιστα ἀποτρέπει τὰ νεότρωτα διαπυΐσχεσθαι Ε.-- ἀπὸ τῶνδε τὰ 
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mêmes plaies : bile de bœuf sèche, miel de première qualité, 
vin blanc; faire cuire dans ce vin des copeaux da lotus (celtis 
australis L.) ; encens, myrrhe autant, safran autant, fleur de 
cuivre; de même pour les liquides ; vin, le plus, miel en second 
lieu , bile très-peu. — Autre : vin, miel de cèdre (liqueur dé- 
coulant de l'arbre) en petite.quantité ; substances solides : fleur 
de cuivre, myrrhe, écorce sèche de grenade. — Auire : fleur 
de cuiyre grillée, une demi-partie , myrrbe, deux demi-par- 
ties, safran, trois parties, miel un peu, le tout cuit avec du 
vin. — Autre : encens, une partie, myrrhe, une partie, noix 
de galle, une partie; safran, trois parties; chacune de ces 
substances étant sèche, on la broiera aussi fin que possible, 
puis , les ayant mélées , on les broiera au soleil le plus chaud, 
versant du suc de verjus, jusqu’à 66 que la préparation de- 
vienne visqueuse, cela pendant trois jours; puis on délaiera en 
versant peu à peu un vin astringent , noir, de bonne odeur.— 
Autre : euïre dans du vin doux, blanc, des racines de chêne 
yert; quand la décoction paraît suffisante , on transvase et on 
prend deux parties de ce vin et une .de marc d’huile aussi privé 
d’eau que possible ; puis on cuit à un feu doux, en agitant 
pour que cela ne se brûle pas, jusqu’à ce que la consistance 
‘en semble suffisante, — Autre : ingrédients les mêmes que 
pour le précédent, si ce n’est qu’au lieu de vin on prendra 
du vinaigre blanc aussi fort que possible : on y plongera des 
laines chargées de suint; puis, versant le marc d'huile, on 
cuira; verser aussi du suc de figuier sauvage , de l’älun de l’île 
de Mélos , et y mêler du nitre et de la fleur de cuivre, tous 
deux grillés. Cette préparation mondifie les plaies plus que la 
première; mais la première ne dessèche pas moins. — Autre : 
plonger les laines dans aussi peu d’eau que possible, puis, ver- 
sant un tiers de vin, cuire jusqu’à ce que la consistance soit 


νεότρωτα (ἐξέσται al. manu supra lin.) διαπυΐσχεσθαι (al. manu , erat prius 
forte διαπυΐσχεται) τάχιστα: et in marg. al. manu τάδε μάλιστα ἀποτρέπε: 
τὰ νεότρωτα διαπυΐσχεσθα: H.-In marg. ὡς μάλιστα ἀποτρέπει: τὸ νεότρω- 
τον διαπυΐσχεσθαι II. 
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Lg # >, Y 
πυΐσχεσθαι ἐξέσται τὰ νεότρωτα τάχιστα. —1’AXdo* ἄρον ξηρὸν ἐπι- 
Ὁ x 4 ,» 
πάσσειν, χαὶ 3 στέλλειν. --- Κράδης ἐν ὀπῷ φλοιὸν χλωρὸν τρίδων ἐν 
La) a LA 
οἴνῳ ἐνστέλλειν, χαὶ ἄνευ οἴνου αὐτὸν xat ξὺν μέλιτι. ---- ὅ“Ἑτερον" 
_ -“" ΗΝ ΕΣ 4 ὃς, 4 ΝΥ 
ὄξος, ἐναφεψῶν λωτοῦ τορνεύματα, ἔστω δὲ λευχὸν τὸ ὄξος, χἄπειτα 
se ΕΞ 7 
μῖξαι ἀυόργην ἔλαιέων καὶ ὀῤῥὸν πίσσης, τοῦτο ὠμόν" καὶ ὁἐπαλεΐ- 
τὸ ᾿ y \ s2 S 
φειν, χαὶ καταστάζειν, καὶ δἐπιδεῖν. 
ν JL A 
43. Ξηρὰ ἀποτρέπει τὰ νεότρωτα διαπυΐσχεσθαι, ἢ ὄξει ἀπονί-- 
J° - »" A 4 
ψας, “ἢ οἴνῳ ἀποσπογγίσας. Tv μόλιδον τὸν λεῖον ξὺν τῇ σποδῷ τῇ 
΄, ΄ 2 , À ro À em V3 Qui 72 , 
χυπρίῃ λεανθέντα ἐπιπάσσειν" χαὶ τοῦ λωτοῦ τὰ ἰχθυήματα Τέπιπάσ- 
VX λ ra CES A mise ὶ A 
σειν, χαὶ τὴν λεπίδα τοῦ χαλκοῦ, ὅχαὶ τὴν στυπτηρίην, χαὶ τὴν 
. δ᾿ _ X La A , 9 \ x “- “Ὁ λ _ 
χαλκῖτιν μετὰ τοῦ yahxob, χαὶ μόνην, ϑχαὶ μετὰ τῶν τοῦ λωτοῦ 
3. ᾽ὔ a A LA [4 »,ὔ »- - ’ 
ἰχθυημάτων. Kat ἄλλως, ὅταν δέηται, ξηροῖσι τοῖσι τοιούτοισι 
# a A La Ὁ» 2 ΄ NU ΄ Φ εἶ a 2 # 
χοέεσθαι, καὶ τῇ σποδῷ τῇ ἰλλυριώτιδι λείη μετὰ τῶν ἰχθυημάτων, 
461: m0 7 ἴγθ cr. A τ θει à , » Se À 
χαὶ αὐτοῖσι μόνοισιν ἰχθυήμασι, χαὶ ἄνθει: ἀργύρου. μόνῳ ὡς λειο- 
τάτῳ" χαὶ τὴν 1 ἀριστολοχίην ξύων τε χαὶ τρίδων λείην ἐπιπάσσειν: 
’ = 
Ah. Ἕτερον ἔναιμον᾽ ouvpva, λιδανωτὸς, χηχὶς, ἰὸς, ἄνθος 
γυ 5 4 # 2 ’ ΓῚ \ Sr 2 LES 
χαλκοῦ ὀπτὸν, στυπτηρίη αἰγυπτίη ὀπτὴ, oivavôn, οἰσυπίθες, μο- 
λύδδαινα, τούτων ἴσον ἑκάστου, ἢ δίεσις love ὥσπερ τὸ πρότερον, 
, Η͂ 
χαὶ ἄλλη ἐργασίη κατὰ τὰ αὖτα. ---- Ὄξος ὡς ὀξύτατον λευχὸν, μέλι; 


, 3 ὰ: 7 < # 7e RS 14 SOIT 
στυπτηρίην αἰγυπτίην, νίτρον ὡς ἄριστον ἡούχως φρύξας, 15 χολῆς 


τ: Ἂλ, om. ἘΒΉΠΕ. -- ἄλλο.... μέλιτι om. Ζ. -- ἐμπάσσειν, al. manu ἐπιπ. 
Η. --- 3 σ. om. Lind.- Je suis Cornarius, et je commence un nouveau médi- 
cament à χράδης. Mais je doute de l'intégrité dun texte. -- αὐτὸν χαὶ om. ΕΟ 
ΜΚ. --ὐ έ, om. FIK.-Pro ἕ. habet τάδε μάλιστα ἀποτρέπει νεότρωτα δια- 
πυΐσχεται (al. manu ἴσχεσθαι) τά τε (al. manu χαὶ τὰ) ἔναιμα χαὶ τὸ H.-In 
marg. τάδε μάλιστα ἀποτρέπει τὰ νεότρωτα ἕλχεα διαπυΐσχεσθαι Ε' -- ἀλλο 
pro ἕτερον Ἐ. -- ἐναφεψῶν Η. -- ἀφεψῶν νυ]σ. -- ἀφεψὼν Ἐ', -- ἀναφειῶν (sic) E. 
-μίξα: EH, ἘτοΡ. -- ἐλοίων 1..-- τοῦτο ΕΗ. --τ. om. νυ ]σ. ---ἰ ἀπ. EFG (H, 
emend. al. manu) IJK, Ald. --- ἐπιδεῖν ΕΗ0΄. -- ἐπιδεσμεῖν vulg. -- ξήριον K. 
--ξες Lind. --- δὴ Ἡ. -- ἢ om. vulg.— Ante τὸν addit ἄλλο (ἕτερον EJ) vulg.- 
ἄλλο om. FGHIKLZQ/.-u6l68ov JK, 11π4ᾶ. -- (όλυδδον Ε. -- σποδδῶ 1. — 
"ἐπ. om. GNKL.—S za... χαλχοῦ om. 6Ζ. -- στυπτηρίαν Κ. - χαλκῖτιν 
Lind., Kühn.-yaxiriv EFI, ΑΙᾶ,, Frob.- χαλχίτην vulg. —® χαὶ om. GI 
K.— 1" αὐτῇ μόνη καὶ ἰχθυήμασι (addit. al. manu uévoict) pro χαὶ.... ἶχθ. 
Ἡ. -- ἄνθη vulg.-uév (al. manu νη Η) ὡς λειοτάτω (al. manu τη H) E.- 
μόνη ὡς λειοτάτη vulg. — "' ἀριστολοχείΐην H.- λίην Z, Frob.- ἕτερον est in 
marg. H.-In marg. Evaruov ἕτερον F.-—Ev. om. 1.. -- ἔν. est in marg. G. - 
ἔναιμον.... τὰ αὐτὰ om. Z. -- σμῶρνα H.-xnxis Εἰς Lind. - χιχὶς vulg. -- οἷ- 
συπιδὲς EH. -- οἰσυπηδὲς K. -- μολίόδαινα EJ, — ἢ σὺν οἴνω vulg. -- σὺν om., 
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bonne, Avce ces préparations on fera traverser très-rapidement 
aux plaies la période de suppuration. — Autre : saupoudrer la 
partie d’arum see (arum colocasta L.), etla couvrir.— (Autre :) 
broyer l'écorce verte des branches de figuier dans du sue de 
figuier, et l’appliquer avec du vin, ou, sans vin, avec du miel, 
— Autre : vinaigre, dans lequel on fera cuire des copeaux de 
lotus (celtis australis L.) et qui sera blanc; puis on mélera 
du marc d’olive et de l’eau de poix {celle-ci n’aura pas subi de 
cuisson) ; on enduira , on arrosera, et on mettra un bandage. 

13. (Substances sèches employées pour empécher la plaie 
de suppurer.) Substances sèches qui empêchent les plaies ré- 
centes de suppurer ; en les enlève soït en lavant avec du vi- 
naigre, soit en épongeant avec une éponge trempée dans du 
vin. Prendre du plomb broyé, le pulvériser avec la spode 
(cendre de cuivre) &e Chypre, et en saupoudrer la plaie. On la 
saupoudrera aussi avec la poudre de copeaux de lotus , avec les 
écailles de cuivre, avec l’alun , avec la chalcitis (quelque sul- 
fate de cuivre) associée au cuivre , ou seule et unie aux copeaux 
de lotus. Du reste, au moment du besoin, on emploie ces sub- 
stances sèches , ainsi que la spode d’Illyrie pulvérisée avec. les 
copeaux de lotus, et ces copeaux seuls, et la fleur d’argent 
{litharge) seule , bien pulvérisée, et l’aristoloche, dont on fuit 
des raclures et qu’on broie avec soin. Ξ 
14. (Préparations cathérétiques.) Autre enhème (υογ.». 409, 
note 4): myrrhe, encens, noix de galle, verd de gris, fleurd’ar- 
gent (ltharge) grillée, alan d'Égypte grillé, fleur de la vigne 
sauvage, laine en suint, molvbdène (protozyde de plomb ou 
massécol) ; de chaque , quantité égale; on délaiera avec du vin 
comme pour le précédent ; du reste le procédé de la prépara- 
tion est le même. — Vinaigre blanc aussi fort que possible, 
miel, alun d'Égypte, nitre de première qualité qu’on aura 


rescript. al. manu Hs φρύξας Codd. -ppitac vulg. — Ξχυλῆς 3.-- χιλῆς K. 
= ὀλίγω Codd. {H , ὀλίγον, al. manu yw), Ald. -- συνέψει Codd. (H, ἕψεται, 
ak manu συνέψει), Ald., Frob, -- συνέχει vulg:-drocxgzxéovre L. 
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no , A , 
ὀλίγον 'συνέψει- τοῦτο τὰ ὁπεοσαρχέοντα χαθαίΐρει καὶ χοιλαίνεί, καὶ 
ἃς 7 << E » » x 
où δάχνει.--- 1 Ἄ7λο’ ποίη ἢ αιχρόνυλλος. "ἢ. ὄνομα παρθένιον «ὃ 
\ -“ 7 _ \ 
μεχρόφυλλον, À τὰ θύμεα "τὰ ἀπὸ τοῦ rocbiou-doatoel, χαὶ στύπτη- 
in ἃ -αλχῖτις: χαὶ υηλίαῦος ou7c ἐλατάροιον λεπτὸν. ξηρὸν ὅπρο-- 
pin ὃ χαλκῖτις- “χαὶ μηλίαλος ὠμῆς" ἐλατής 6 00 
5 : ner ν 
στεῖλαϊ, χαὶ τὸ σίδιον. λεπτὸν ξηρὸν ὡσαύτως. 
Ξ ᾿Ξ “5 y EN À \ ΄ ΣΦ 4 
45: Πληροῖ δὲ κάλιστα τὰ κοῖλα τὰ χαϑαρὰ, moin, 5h. λαγώπυρος 
“ 2 1 φ᾿- 1 5 SÉRIE ARS SX 
οὔνομα ἐστὶ δὲ πιτύροισιν διοίη ὅταν. αὐαίνηται, μιχοὸν τὸ φύλλον; 
FE MN SE πος \ ri Ê ι 2 x ἘΣ 
ὥσπερ χαὶ τὸ τῆς ἐλαίης; χαὶ μαχοότεορον" χαὶ πρασίου τὸ φύλλον, 
σὺν ἐλαίῳ. --- “ἕτερον - ἰσχάδος τὸ εἴσω. τὸ πῖαρ, τὸ υελιτοειδὲς., 
à 3 
ὡς ξηοοτάτης, ὕδατος δύο μοίρας, χαὶ λίνου χαρποῦ φρύζας αὐ σοό- 
ὡς ξηροτάτης, ὕδατος δύο μοίρας, καὶ λίνου καρποῦ φρύξας μὴ σς 
΄ ΄ *, Da ἮΝ ιν 

Spa ὡς λεπτοτάτου Suotoav «μίαν. --- Ἄλλο“ τῆς ἰσχάδος. χαὶ ἄνθος 


SN ἥ de ser AD ne τους 
χαλχοῦ ὀλίγον λεπτὸν, χαὶ συχῆς ὁπόν.--- To δ᾽ ἐχ τῆς ἰσχάδος 
ΐ > à 1 ς + 
4 “7 σχεῖν 
χαμαιλέων μέλας, χολὴ βοὸς ξηρή΄ τὰ μὲν ἄλλα τὰ αὐτά. Δ δὲ 
7 K EN x ER 2 \ FE à ee Ζ # DRE ne 
ξηρά. ---ἸΚάρδαμον λεπτὸν, ὠμὸν. éo0œuev, ἑκατέρου ἴσον, τῆς 108 
35 LES 7 ΄ ΄ ε- -ἦ΄.] ΄ + Ἢ “- σ΄ ΄ 
ἰσχάδος δύο σέρη, λίνου χαρποῦ δύο μοίρας, ὀπὸν συχῆς. “Ὅταν τού-- 
τῶν τινὲ χρξη. τῶν φχρυάχων, ὄπλίνας ἄνωθεν ὀξηροὺς ἐπιθεὶ 
1. - Ἢ τι 3, Η 29 + 
7 + ! - æ 31 A 3 ἦν \ 1 
σπόγγον ἄνωθεν τῶν σπληνῶν ἐπίθες, χαὶ énièet, χαὶ προσπίεσαι 
ὙΥ 1 ? ᾽ ἣν 
δ) ᾽ Χλλ ὅρος Ἁ ἊΝ > LS à Xe: {y: «“ Δ ὃ se £. ὌΝ 
ὀλίγῳ υᾶλλον - τὰ δὲ περιέχοντα ἣν φλεγμαίνη, ὅ τι ἂν δοχέη ξυμ. 
᾿ ᾿ 
φέρειν, περιπλάσσειν. 
Ἅ δ € | A A # 
16. Ἣν “Bouin δγρῷ χρέεσθαι, χαὶ τὸ χαρικὸν sdpuaxov ἐπα- 
λείφειν. ἐπιδεῖν δὲ ὥσπερ τὰ πρότερα γέγραπται χατὰ τὸν αὐτὸν. 
petv, ἐπιδεῖν δὲ ἐρ τὰ πρότερα γέγραπ κατ 
ἊΣ , τὸν - 
Ῥ λόγον. Estt δὲ ἐχ τῶνϑε τὸ φάουακον ποιεύμενον - ἐλλεδόρου μέ- 


λανος, σανδαράγχης, λεπίδος, μολίόδου χεχαυμένου σὺν πολλῷ θείῳ; 


#A..om. FHUK.-# ποίη ἡ. 3. ---ὴ ΕΖ. --ἢ Ald.—5% Ald.—‘rà om., 
restit. al..manu Η, -προσθίου,, emend.-al. manu E.-@u FJKZ.- Galien 
dit dans le Gloss..que χαλκχῖτις στυπτηρῶη est la même chose que χαλχῖτις. 
L’élatérion était une préparation: purgative tirée du mormodica elate- 
rium; νον. Dioscoride IV, 55: — 5 προστεῖλαν.... ξηρὸν om. FGJKZ. — 
Sÿ ΕἸ. -ἢ H.-à vulg.-oùvoux FGHUZ, Ald.; ΕΤΟΡ. -- ὄνομα. Υυῖσ. — 

ξμπλαστρον pro ἕτερον EHIHJKQ'.-Eurhastoov in marg., et ἕτερον Om. 
Æ.=riop ΕΉ.-- πίαρ vulg.-xacrod ΕΒ. ΚΙ,.--χαρπὸν vulg:—$ μίαν (al-manu 
Ἠ) μοίραν ἘΞ. -- ἄλλο in marg. Η, --ἄχλο ἔμπλαστρον Ζ. --ἂλ. ον. ἘΦ. --ἕτερον 
EK.—* Post i. addit [εἴσω] Lind.-uéyæ: E.— δὲ om., restit. al.-manu 
Ἡ. --ὀξυροὺς E.— " βούλει al. manu Ἡ. --χαρυχὸν JL: — 2 τρόπον EHUK.- 
δ᾽ ΕΗ. --οογίδου FGHIJ, Ald.-porvédov Ἐ, -- ,εχλυμένου ΕῊΠΚ. -- χεχλυ- 
μένου GZ, Ald.-xexavyévou, al. manu πεπλυμένου Ε. --πεπλυμένου vulg. 
Set E. —Gsiou vuls.—f faut Jire-xsxmupévou"et θείῳ ; car Dioscoride:dit, 
Υ 96: en parlant du plomb brûlés ἐπιπάσας θεῖον, Cela aété:très-bien τὰ 
par Cornarius.et par-Manialdus. 
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doucement grillé, un peu de bile : faites cuire ensemble. Cette 
préparation mondifie les chairs fongueuses, ereuse les plaies et 
ne les irrite pas. — Autre : l'herbe à petites feuilles, nommée 
parthenion microphylle (malricaria parthenium L..), quienlève 
les excroissances du prépuce, lalun-chaleite (voy. note 4), la 
chaleïtis de Mélos crue, lélatérion sec pulvérisé (vor. note 4), 
ou semblablement la-poudre d’écorce séchée de grenade. 

15. (Préparations incarnantes.) Ce qui remplit surtout les 
plaies creuses mais mondifiées, c’est herbe nommée lagopyre 
(lagurus ovatus Li.) ; elle est semblable à du son quand. elle 
se dessèche ; la feuille en est petite comme celle de Volivier, 
mais plus longue. De même la feuille de marrube (marrubium 
vulgare L.), avec de lhuile. — Autre’: le dedans, la partie 
grasse, la pariie mielleuse de la figue sèche, deux parties 
d’eau , une partie de graine de lin qu’on grillera un peu et 
qu’on pulvérisera très-fin. — Autre : le dedans de la figue 
sèche, un peu de fleur de cuivre pulvérisée , et le suc du 
figuier: — (Autre :) le dedans de la figue sèche, le chaméléon 
noir (carthamus corymbosus L.), la bile de bœuf desséchée; 
le reste, de même : ce sont là des préparations sèches. — 
(Autre : ) cardamum menu (erucaria Aleppica, G.; d'après 
Fraas, Synopsis, p. 124) cru, broyé, erysimon (erysi- 
mum polyceratium L.), de chaque, quantité égale; figue 
sèche, deux. parties; graine de lin, deux parties; sue de 
figuier. Quand on se sert de quelqu'un ée ces médicaments, 
on place, par-dessus le médicament, des compresses imbibées 
de vinaigre, et, par-dessus les compresses, une éponge; puis 
lebandage , et on serre un peu davantage. Quant aux parties 
voisines , si elles sont enflammées, y faire l'application qui 
paraîtra convenable. 

16. (Préparation du médicament de Carie.) Si vous voulez 
employer une préparation liquide, vous avez, pour oïndre la 
partie, le médicament de Carie ; vous appliquerez le bandage 
comme il a été dit pour les médicaments précédents. Voici de 
quels ingrédients il est fait : ellébore noir (kelleborus orientalis 
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ἀῤῥενικοῦ, χανθαρίδος" τούτῳ ὁποίῳ Ἰδοχέει συντεθέντι χρῆσθαι- ἢ 
δὲ δίεσις, χεδρίνῳ ἐλαίῳ" ἐπειδὰν δὲ "ἅλις ἔχη ἐπαλείφοντι, Lex 
λειν τὸ φάρμαχον, ᾿ἐπιπάσσων. ἄρον ἑφθὸν λεῖον, ἢ τρίδων ξηρὸν τῷ 
μέλιτι δεύων- χαὶ ἣν ξηρῷ * {07 τῷ χαριχῷ τούτῳ; χρὴ ἀφιστάναι 
τὸ φάρμαχον ἐπιπάσσων. 

47. Ποιέει δὲ τὸ ξηρὸν ἀπὸ τοῦ ἐλχλεδόρου μόνον χαὶ τῆς σανδὰ- 
ράχης. --- Ἕτερον δγρόν᾽ ὅ ποίη, ἧς τὸ φύλλον ὅμοιον ἄρῳ τὴν φύ- 
διν, λευχὸν δὲ, “χνοῶδες, κατὰ κισσοῦ φύλλον τὸ μέγεθος" αὕτη À 
ποίη ξὺν οἴνῳ ἐπιπλάσσεται. --- Ἦ τοῦ πρίνου τὸ περὶ τὸ στέλεχος 
τρίψας Τὲν οἴνῳ, ἐπίπλασσε. ---- “Ἕτερον᾽ ὄμφακος χυλὸς, ὄξος ὡς 
ὀξύτατον, ἄνθος χαλχοῦ, νίτρον, ὀπὸς ἐρινεοῦ. ---- Ἐς ὄλμφαχος χυλὸν 
στυπτηρίην δ ἐμδάλλειν ὡς λειοτάτην, καὶ θεῖναι ἐν χαλχῷ ἐρυθρῷ 
ἐς ἥλιον, καὶ ἀναχινέειν, καὶ ἀνελεῖν ὅταν δοχέη χαλῶς ἔχειν τὸ πά- 
χος.----ϑ ἝἝτερον᾽ EX ἔξορος μέλας ὡς λειότατος rer ἕως 
ἄν τι τοῦ δγροῦ ἐνέη χαὶ νεμομένου" ἐπίδεσις δὲ À αὐτὴ, “ἥπερ ἐπὶ 
τοῖσιν ἐμπλάστροισιν. — “Ετερον" ἁλὸς χόνδρους ὥς ξηροτάτους ἐς 
χυτρίδιον ζάλχεον ἢ χεραμεοῦν χαινὸν ἐμδαλεῖν, ἴσους ὥς μάλιστα 
τὸ μέγεθος, μὴ ἁδρούς" χαὶ μέλι ὡς χάλλιστον διπλάσιον τῶν ἁλῶν 
εἰκάσας ᾿ξἐπιχέαι ἐπὶ τοὺς ἅλας" ἔπειτα ἐπιθεῖναι ἐπὶ τοὺς ἄνθραχας. 
τὸ χυτρίδιον, χαὶ ἐᾶν ἕως ἂν κατακαυθῇ πᾶν ἔπειτα ἀνασπογγίσας 
τὸ ἕλκος χαὶ ἐχχαθήρας, ἐπιδῆσαί ὥσπερ τὸ πρότερον; χαὶ πιέσαι 


ὀλίγῳ μᾶλλον" τῇ δ᾽ ὕστεραίη, ὅπη ἂν μὴ λάδηται τὸ φάρμαχον, 


1 Δοχέει EFGHIK., ΑἸά. -- δοχέῃ vulg. -- συντιθέντι E.—? ἅλης Ald. --ἐπα- 
λήφοντι G, AIM. ---ϑ ἐπιπάσσων ΕΒΉΝΚΙ, --ἐπιπλάσσων GZ;, Ald., Frob.- 
ἐπιπλάσσειν vuls.—yoù νυ]ρ-.--τούτῳ Η. -- τούτων νυ ϊσ. -- ἀφιστάναι Ηφ΄.- 
ἀφιστᾶναι Εἰ. -- ἀφεστάνειν τυ]α. --ἐφεστάνειν 4. -- τὸ φ. om. Κι --ἐπιπλάσσων 
vulg.-uôvou E.—5Qn a rapporté cette plante au tussilage; synonymie 
fort douteuse. —yvo@ôec FIK.—Eby ἘΗ6΄.-- σὺν νυ]σ. - πιπλάσετας 1.-- 
Ante ἢ addit ἕτερον Κ. --- Ἴ ἐν ΕΗ. --σὺν νυ]ρ. --ἐπίπλασσε ΕΗΚΙ. --ἐπίπλασ- 
σαι νυ]6. --ἐπίπλασαι Kühn.—Ereoov'om. Κι. --ἄλλο E (H, in marg.).-ôpou- 
χος Κ. --ὀμςάκου ΕΗ. -- ὀμφαχοῦ vulg. —$ Ante ἐμό. addit re vulg.—1e om., 
rescript. al. manu Ἡ. --λειοτάτῳ χαὶ θροῦναι (sic) Ald.— 9 ἕτερον Κ. -- ἔναιμα 
(ἐναίματα 642... A1d.) ξηρὰ τάδε pro ἕτερον vulg. -- ἐναίματα ξηρὰ τάδε in marg. 
EFH. -- Les médicaments qui suivént ne sont pas des enkémes (voy., p. 402, 
m. 4); lesquels se mettaient sur les plaies récentes. Aussi a-t-on proposé 
de lire νεμόμενα Ou νέμοντα, médicaments rongeants. Dans l'incertitude 
sur ces titres, qui d’ailleurs appartiennent plus souvent à la marge qu’au 
texte dans les mss., j’ai pris ἕτερον de Κ, -ἐπιπλάσσεται EFHIJKE. — "Ὁ riz 
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Lam.), sandaraque (arsenic rouge), écaille de cuivre, plomb 
brûlé avec beaucoup de soufre, arsenic (orpiment), cantha- 
ride. Avec ces ingrédients on le composera comme on le ju- 
gera convenable; pour s’en servir, on le délaiera avec de la 
résine de cèdre. Quand lonction pratiquée est suffisante, on 
enlève le médicament en répandant de l’arum cuit et écrasé, 
ou sec et pilé, et humectant avec du miel. Si on emploie ce 
médicament de Carie à l’état sec, on en saupoudre la partie 
qu’ensuite on débarrasse. 

17. (Préparations cathérétiques.) On a encore une prépa- 
ration sèche efficace dans l’ellébore seul et la sandaraque. — 
Autre, humide : l’herbe (voy. note 5) dont la feuille est sembla- 
ble à l’arum pour les propriétés, mais blanche, lanugineuse 
et de la grandeur de la feuille dé lierre ; on fait un cataplasme 
de la plante elle-même avec du vin. — (Autre :} on emploie 
encore en cataplasme ce qui est autour du tronc du chêne vert 
(écorce ou mousse ?) broyé dans du vin.— Autre : suc de verjus, 
vinaigre très-fort, fleur de cuivre , nitre , sucde figuiersauvage. 
— (Auire :) jeter dans du jus de verjus de l’alun pulvérisé, 
mettre le tout au soleil dans un vase de cuivre rouge, remuer, 
et retirer quand la consistance paraît convenable. — Autre : 
cliébore noir (helleborus- orientalis Lam.) pulvérisé, on en 
saupoudre la partie, tant qu’il y a quelque liquide et quelque 
corrosion; le bandage est le même que pour les autres sub- 
stances qu’on emploie de la sorte. — Autre : prendre des 
grains de sel très-secs, d’égale grosseur, autant que faire se 
peut, et non épais, les jeter dans un pot de cuivre ou de terre 
neuf; puis prendre du miel de première qualité, le double à 
peu près du sel, et Je verser sur le sel ; mettre le pot sur les 
charbons et l’y laisser jusqu’à ce que tout soit brûlé; alors 
épongez la plaie, nettoyez-la, appliquez le bandage comme 


3.--τοῖσι ἐπιπλάστροισι, al. manu ἐμπὰλ. Η. --ἄλλο E (H, in marg.) IL.- 
Post ἕτ. addit ὁμοΐως vulg. (ὅμοιον ἢ). -- ὁμοίως om. HKL.-xepaoüy L.-— 
χαϊνὸν EHIJKL.-xevedv vulg.-iu6axstv Κ. -- ἐμάλλειν vulg. — "' ἐπίχεας 
Η. --ἐπίχεε Ε. 
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1 ἐπιπάσας πρόσπιέζειν χαὶ ἐπιδεῖν ὅταν δὲ βούλη ἀφιστάναι τὸ φάρ- 
gaxov, ὄξος θερμὸν ἐπιχέειν, ἕως ἂν ἀποστῇ» καὶ αὖθις τὰ αὐτὰ 
ποιέειν, ἣν δέηται, " ἀνασπογγίσας. ----ὖ Ἄλλο ξηρὸν δάχνον" ὡς oi- 
συπωδέστατα εἴρια ἐπ᾽ ὀστράχου καταχαῦσαι δαιδίῳ πρόσίσχων ἕως 
ἂν πάντα ὅχκατακαύσης᾽ τοῦτο “λεῖον TOY, δέπιπασας τὴν αὐτὴν 
ἐπιδεῖν ἐπίϑεσιν. — ὃ Ἄλλο ξηρὸν ὁμοίως δάκνον᾽ μίσυος ὡς λειοτά- 
του ἐπιπάσσειν ἐπὶ τὰ ὑγρὰ χαὶ σαπρὰ, χαὶ ἄνθος λεπτὸν κὴ παντε- 
λῶς λεῖον. ---- Ext τῶν αὐτῶν ἑλκέων" χαμα:λέων μέλας, στυπτη- 
βίη 105 τῷ ὁπῷ τῆς συχῆς δεὸ ευμένη, δεύειν δὲ ὀπτὴν, καὶ ἄγχουσαν 
μίσγειν. ---- Ἀναγαλλὶς, χαὶ στυπτηρίη αἰγυπτίη ὀπτὴ, ἐπίπᾶστον 
ὀρχομένιον “᾿ἐπιπάσσειν. 

18. Ἡροὸς δὲ τὰς vouac στυπτηρίη, ἥ τε αἰγυπτίη ὀπτὴ, 
χαὶ À μηλεΐη, πρότερον. δὲ ἀπονιτρῶσαι ὀπτῷ χαὶ ἀνασπογγίσαι. 
3 Καὶ ἣ χαλχῖτις στυπτηρίη ὀπτή᾽ ὀπτᾶν. δὲ ἕως ἂν φλογοειδὴς γέ- 
γηται. ᾿ 

19. Τῶν παλαιῶν ἑλκέων À τῶν ἐν τοῖσιν ἀντιχνηοίοισι γινομέ- 
γων; αἵματώδεα δέ πο! γίνεται χαὶ μέλανα μελελώτου ἄνθος τρίψας 
μέλιτι φυρῶν, ἐπιπλάστῳ χρῆσθαι, 


1: Ἐπιπάσας Η. Κὔβη. -- ἐπιπάσσας τεσ. --ἐπισπάσας E.—806kn H,Lind., 
Κύμη. --βούλει νυΐσ. -- ἀφιστᾶναι E. —? ἄποσπ. ΕΘ΄. --- ὁ ἄλλο ξηρὸν δάχνον " 
βίσυος.... λεῖον. Ἄλ)ο ξηρὸν ὁμοίως δάχνον" ἀνασπογγίσας ὡς οἰσυπωδέ- 
στατα. ἐπίδεσιν vulg.—&)})0 ξηρὸν δάχνον" ἀνασπογγίσας ὡς οἰσυπωδέ- 
στατα.... ἐπίδεσιν. Ἄλλο δάχνον" μίσυο 'χεῖον EFHLK. - L'ordre de nos 
six mss. me paraît préférable. En effet ἀνασπογγίσας devant ὡς οἰσυπω- 
δέστατα est manifestement inutile et provient , par une répétition vicieuse, 
de Pévacroyyicas qui se trouxera immédiatement devant et sans interpesi- 
tion si l’on supprime ces mots : ἄλλο ξηρὸν δάκνον. qui n’appartiennent 
pas au texte , et qui même dans beaucoup de mss. sont à la marge. Cette 
répétition n’a pu se faire que lorsque ὡς οἰσυπωδέστατα suivait immédia- 
tement ὡς δέηται; ἀνασπογγίσας; ce qui est l'ordre de nos mss. δ᾽ αἱ, bien 


entendu , supprimé l’ävrçroyyica: parasite. —4iour. ΟΠ ΚΖ. --χατάχαν- 
σα: daûtw E.—üv om. EFHUK: —* χαταχαύσεις J.—6yoi ἐπιπάττων vulg.— 
ἐπιπάσας sine χαὶ EH. --- τἐπιδεῖν τ. α. ἐπ. EH. —5 &rko δάκνον in marg. pro 


ἄλ. ξ. ὁμ. ὃ. H.-visvo: EH, Κἄμη. -- αὔσιος vais. πλε:ότατα ὅ. ---ϑ τερον 
ξηρὸν ἐπὶ να]ρ. - ἕτ. ξ. om. ἘΠῚ. Ξ- ἐπὶ Om., rescript. al. manu Η. -- ἐπὶ τ- α- 
ἘΞ om. [-. --ἐπὶ.... φλογοείδης γένηται om: Z. -- πχανηλέων ΒΚ. -- καμελαίων 

τ" ἡ om. 7.-- ἄγχον FGHIJ, AI -- μίξας ΕΘ΄. -- υίξαι Η. - μίγειν (Β, al 
manu σμίγειν) IJK.-couiyer ας, Ald. -ävayaryaris EFHIJ Al. --ἀναγαρ- 
γαλὶς 6. --ἀἀναγαλὶς K,-On ne sait ce qu'est cette préparation Orchomé- 


nienne, Quelques-uns ont pensé qu'il s'agissait de poudre de roseaux-brû- 
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plus baut, et serrez un peu plus que d'habitude; le lende- 
main, saupoudrez avec le médicament les*points où il n’a pas 
pris, puis serrez et bandez; quand vous voulez enlever le 
médicament; vous versez du vinaigre chaud jusqw'à ce qu’il 
soit enlevé ; vous renouvelez, si le cas l'exige, l’opération, 
après -avoir ‘épongé. — Autre, sec, mordant : brûlez sur un 
test, avec du boïs résineux , des laines très-éhargées de suint, 
jusqu'à ce que tout soit consumé ; pulvérisez le résidu, sau- 
poudrez-en la partie, et appliquez le même bandage. — Autre, 
sec , également mordant : prendre du misy (probablement un 
sulfate de fer et de cuivre) finement pulvérisé, en sanpoudrer 
es plaies humides et fongueuses ; on emploie de même la fleur 
de cuivre, non complétement pulvérisée. — Pour les mêmes 
plaies : chaméléon noir (carthamus corymbosus L.), alun hu- 
mecté avec du suc de figuicer, l’humecter après l’avoir fait 
griller, et mêler de l’orcanète. — (Autre:} anagallis (ar. ar- 
vensis L.), alan d'Égypte grillé, épipaste d’Orchomène (vor. 
note 10); en saupoudrer la partie. 

48. (Pour les ulcères rongeants.) Pour les ulcères ron- 
geants: alun d'Égypte grillé et alun de File de Mélos; au- 
paravant laver la partie avec du nitre grillé, et éponger. De 
même, lalun-chalcite (voy. p. 418, note 4) grillé; le griller 
jusqu’à ce qu’il prenne une apparence ignée. 

19. (Pour les vieilles plaies siégeant à la partie antérieure 
de la jambe.) Des vieilles plaies siégeant au-dévant &e la 
jambe ; parfois elles deviennent sanglantes et noires : écraser 
la fleur de mélilot (melilotus officinalis L.), lhumecter. de 
miel, et s’en servir en emplâtre. 


lés, les bords du lac d'Orchomène produisant beaucoup de roseaux et étänt 
renommés pour cela. Quant à Pépipaste, c'était un médicament ou pulvé- 
rulent ou humide qui s’appliquait sur la partie. —"ëirirécat, al: manu 
ἄσσειν Hi—" xx... ὀπτὴ om. E.— 3 Ante τῶν addit in tit. περὶ παλαιῶν 
ἑλκέων E.— τ τὰ 1. --ἀντικειμένοισι FIJK:-Svoxemuévou ΟΖ: -ποι E.-Tot 
νυΐσ. -- γίνονται Ε (1, sed ponitur post μέλανα). - μέλαινα Η.-- μελιλότου 
ἘΖ. -φυρῆν K. 
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Ca LA ΕῚ Ν. se? + pe er 
90. Ἐπὶ νεῦρα δὲ διατμηθέντα ἐπιδεῖν μυῤῥίνης ἀγρίης ῥίζας 
= LUN 2 A 
χόψας nat διαττήσας; "φυρήσας ἐλαίῳ. Καὶ τὴν ποίην τὴν πεντά- 
Η re \ et. 2 3 τὸν x Ὡς 
φυλλον, hsuxt δέ ἐστι χαὶ χνοώδης, καὶ δψηλοτέρη ἀπὸ τῆς γῆς ἢ 
= , , 2. > DRE PSE 3 CN 
τὸ μέλαν πεντάφυλλον, ταύτην τρίψας ἐν ἐλαίῳ ἐπιδεῖν, ἀπολύειν δὲ 
τριταῖον. 
»" - , -“ ᾿ 
οἱ, Μαλθαχώδεα, τοϊοίδε χρὴ τοῖσι φαρμάχοισι χρῆσθαι ἐν χει- 
: : ἔξ 
uüve μᾶλλον ἢ ἐν θέρει" "φάρμαχα μαλθαχώδεα, ἃ καὶ οὐλὰς χαλὰς 
ἷ 
“ “ἃ L x 
ποιέει" σχίλλης τὸ εἴσω ὁτὸ μυξῶδες τρίψας, À πεύχην σὺν συείῳ 
“ ᾽ὔ 12 A L4 
στέατι νέῳ, ὀλίγον ἔλαιον χαὶ δητίνης ὀλίγον, καὶ Ψιμυθίου. --- Καὶ 
= Let ” 5 
στέαρ χηνὸς, ἴ καὶ συὸς νέον, καὶ σχίλλαν, χαὶ ἔλαιον ὅ ὀλίγον. -- 
\ 7 ΄ ᾿ Lé À ἂν 
Κηρὸς ὡς λευχότατος, στέαρ πρόσφατον χαθαρόν. --- Ἢ σχίλλαν, 
€ ΄ \ 
ϑ ἔλαιον λευχὸν, ῥητίνης ὀλίγον, — Κηρὸν, στέαρ συὸς παλαιὸν wat. 
3 : : 
γέον, χαὶ ἔλαιον, χαὶ “ἰὸς, χαὶ σχίλλα, χαὶ ῥητίνη, ἔστω δὲ δύο 
LA - - Le \ 4 
μοῖραι τοῦ παλαιοῦ στέατος “πρὸς τὸ νέον, τῶν δὲ ἄλλων δχόσον do 
΄ ν᾿, 2 Στέ ἐξ De more nee Le 
χέει χαιρὸς εἶναι. ----ἢ Στέαρ συντήξας πρόσφατον, ἀποχέας ἐς ἕτερον 
ΓΖ A - Sn » + € ; # 
χυτρίδιον, χαὶ τῆς μολυδδαίνης τρίψας ὡς λειότατον, diartious , 
Φὴ ae _ 4 
᾿δξυμμίξας, ἕψειν, καὶ χυχᾶν τὸ πρῶτον, ἑψεῖν δὲ ἕως ἂν ἐπισταχθὲν 
Ca À ΩΝ 
ἐπὶ γῆς πηγνύηται, ἔπειτα χαθελὼν ἀποχέα: τὸ ἄλλο πλὴν “τῆς λίθου 
— € 7 4 2 6. ΤᾺΝ « 7 A 2 LA 45 Je 
τῆς ὑποστάσης, χαὶ ἐμδάλλειν ῥητίνην χαὶ ἀναχινέειν, 5 χέδρινον 
ΕἸ Nr 46% s + Ἐν à Se # 3 A - 
ἔλαιον ὀλίγον “ξυμμίξας χαὶ τὸ ἀφῃρημένον. Πᾶσι χρὴ τοῖσι μαλθα- 


χοῖσιν ὅχου ἂν ῥητίνην ᾿Πξυμμιγνύῃς, ἐπειδὰν ἀφέλῃς ἀπὸ τοῦ πυρὸς 


1Nedpa διατμηθέντα θεραπεύει μυρρίνης. ἀγρίας ῥίζα ΕΘΉΓΚ, -- δὲ om. E. 
—pupivns ΕΟ. -- μκυρίνης ἀγρίας Ε9 ΚΖ. -- ῥίζας ἀγρίας ἘΉ. ---" χαὶ φ. vulg.— 
χαὶ om. ἘΉ. --- "λεπτὴ Κ. -- δ᾽ EH. --χνοώδης ΕΗ ΚΙ, --χλοώδης vulg. -- ὕψη- 
λοτέρη ΕΗ. --ὀψγλοτέρα vulg.-uélav Ἡ. --τριταῖα L.—uo)6. om. L.- 
τοτϊοίδε [1ηἀ. -- τοῖσι δὲ vulg.—Béost Ἐ.. -- μαλθαχώδη φάρμακα" χαλεῖ γὰρ οὔ- 
τως αὐτὸς ἐν τῷ Περὶ ἑλχῶν αὐτὰ, χαίτοι παρηγοριχὰ τῶν φλεγμαινόντων. 
ὄντα Gal, Comm. de Artic. IV, 32. -- 5 Ὁ, om:., rescript. al. manu H. --καὶ 
Codd., Ald., Frob.—xpôs pro χαὶ (xodcom.Lind.)vulg. --7χαλὰς οχη. E. --Ξ 5 τὸ 
om. E.-— ϑείω ΕΗΚ. --υϊείω FIT. -urXeto pro σ. L.-On ne sait comment le 
picéa est ici employé. Les uns ont pensé qu'il s’agissait de l’écorce, lesautres 
deda résme que cet arbre produit. — 7x. 6..v. om. ΕΟΙΣΚΙ.Ζ. -- σχίλλα, al. 
manu αν Ἦ. --- δ λευχὸν, al. manu ὀλίγον Ἐϊ.--τε pro ὡς FGUKZ. --- 9 χαὶ EX. 
vulg.—xaiom. FGHIKZ. —1 ὅτος L. -- σχίλλαν χαὶ ῥητίνην FGULZ. — “7. τ᾿ 
v. Om., rescript. al. manu H.-Gozée: Codd.—dcxér vulg.— ® Ante στέαρ 
addunt ἄλλο ἘΦ. --ς Η. --εἰς vulg.-vokédxivnc EK.—5#. EH.-0. vulg.- 
χικᾶν Κ. --ἃἰς Ἡ. --ἐπὶ τῆς γῆς πηγνύηται ἐπισταθὲν EH. - πήγνυται Vulg. — 
#xoÿ, al. manu τῆς H,-7. À om. 1. -  χαὶ x. vulg. --χαὶ om. ἘΘΙΚΖ. - 
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20. (Pour les parties nerveuses coupées} Sur les parties 
nerveuses coupées, appliquez, par un baudage, des racines 
de myrte sauvage (ruscus aculeatus X..) qu'on écrase, qu’on 
passe au crible, et qu’on pétrit avec de. l’huite. De même 
l’herbe pentaphylle (potentilla argentea 1.) ; elle ést blanche, 
lanugineuse, et plus: élevée au-dessus du sel que la penta- 
phylle noire (potentilla replans L.); on Fécrase dans de 
huile, et on l’applique à l’aide d’un bandage qu’on détache 
le troisième jour. 

91. (Émollients et cicatrisants.) Émollients; il faut se ser- 
vir de ces médicaments en hiver plutôt qu'en été; médicaments 
émollients qui ont aussi la propriété de procurer de belles cica- 
trices : broyez le dedans, la partie muqueuse de la scille, ou le 
picéa (voy. note.6) avec de la graisse nouvelle de porc; ajou- 
tez un peu d'huile et un pen de résine ei de céruse. — (Autre :} 
graisse d’oie, graisse nouvelle de pore, scilie et un peu d'huile. 
—{Autre:) cire très-blanche, graisse fraiche nettoyée. — 
(Autre :) scille, huile blanche, un peu de résine. — (Auire :) 
cire, graisse de porc vieille et nouvelle, huile, vert de gris, 
scille, résine; il y aura deux parties de graisse vieille contre 
une de graisse nouvelle; quant aux autres ingrédients, on en 
réglera la dose suivant l'occurrence. — { Autre :) faire fondre 
de la graisse fraîche , la transvaser dans un autre pot: puis 
pulvérisez irès-fin de la molybdène fnassicot), la eribler, la 
méler à la cire, faire cuire, et remuer d’abord; on fera cuire 
jusqu’à ce qu’une goutte versée à terre se coagule; alors on 
ôte du feu, et on iransvase, ne laissant dans le pot que le 
résidu pierreux qui s’est déposé; on aïoute de la résine et Von 
remue, ayant préalablement mêlé un peu de résine de cèdre à la 
portion retirée du feu. Dans tous les médicaments émollients 
où vous mêlez de la résine, il faut, quand vous avez retiré du 


feu le médicament, verser la résine dans la préparation en- 


Ante x£39. addit ἕτερον 1. --ὀλίγον om. J.— "5. G.— Évuui£2: EF. --συμμί- 
ξα: 59 ΚΖ. -Evuuitor H,-xxù EHQ/.-xai om. vulg. —"s. 1), 
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τὸ φάρμακον, ἐς θερυὸν ἔτι ἐὸν καθεὶς τὴν ῥητίνην ᾿χυχῆν. — “Ἔτε- 
ρον" στέαρ συὸς παλαιὸν, καὶ χηοὸς, καὶ ἔλαιον, τὰ δὲ ξηρὰ, ἰχθυής 
ματὰ Ξχωτοῦ, λιδανωτὸς, μολύδδαινα, δήγουν τοῦ μὲν. μοῖρα, καὶ 
τῆς δὲ μοῖρα, ᾿χαὶ τοῦ ἰχθυήματος μοῖρα, ἔστω δὲ τὸῦ παλαιοῦ 
στέατος δύο μοῖραι, ὅτοῦ δὲ χηοοῦ μία, καὶ “τοῦ ἐλαίου μία. --- Ἢ 

΄ ᾽, x KA A es 7 5 .ν , € 

στέαρ μόνον παλαιὸν ὕειον, σὺν τῷδε στέαρ αἶγὸς πρόσφατον ὡς: 
ἥχιστα ξὺν τῷ δυένι, ᾿χαθήοας, ἀικρὰ τρίψας ἢ χατακόψας λεῖα, 
ἔχαιον παραχέειν, καὶ παραπάσσειν τὸν μόλιῤδον ξὺν τῇ σποδῷ, καὶ 
λωτοῦ ἰχθυημάτων τὸ ἥμισυ. -- δ΄Ἑτερον" στέαρ αἰγὸς, σποδὸς, 
χαλκῖτις χυανέη;, ἔλατον. 

22, ϑ Περὶ πυρικαύστου" ἑψεῖν χοὴ πρίνου ῥίζας ἅπαλὰς, né ὃ 
φλοιός ἐστι παχύτατος χαὶ γλωρότατος, χαταταμλὼν μ'χρὰ, οἶνον 
χευχὸν ἐπιχέας, μαλθακῷ πυρὶ " καθεψεῖν, ἕως ἂν δοχέῃ καλῶς ἔχειν 
τὸ πάγος, ὡς ὅπαλειπτον, καὶ ἐν ὕδατι τὸν αὐτὸν τρόπον. ---- "Etre 
ρον μὴ δάχνον᾽ δὸς στέαρ μόνον παλαιὸν ὃ ὑπαλείφειν, τήξας “3 αὐτὸ, 
ἄνωθεν #05 τῆς σχίλλης τὴν Étzav ὃ διαιρῶν χαὶ προστιθεὶς χαταδεῖν, 
Barr δὲ ἑξῆς ἐ ἐπαιονᾷν. — Ἄλλο" τήξας δὸς στέαρ παλαιὸν, χαὶ ue 
χαὶ ἔλαιον συυυίξας Fxal λιδανωτὸν, καὶ λωτοῦ ἐχθυήματα, καὶ md 
τον, τούτῳ δπαλείψας, ἄρου φύλλα ἐν οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ ἑψήσας, προσ- 
τιθεὶς καταδεῖν. — 1 “ἕτερον ἐπειδὰν 76 συείῳ στέατι ὑπαλείψῃς 
ro παλαιῷ à χαταλείφειν ἀσφοδέλου ῥίζας ἐν οἴνῳ τρίψας χαὶ λειώ- 


215 
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σας. --- Ἕτερον" τήξας στέαρ συὸς παλαιὸν, "ξυμμίξας ῥητίνῃ χαὶ 


ἔΚιχᾶν Κ. --ἔτ. om. 5. -- ἄ)λο Ἐ᾿ ---Ξ τοῦ À. vulg. --τοῦ om. Η. --πολίδδαινα 
ἘΚ. -- 5 χιδανωτοῦ μοῖρα, μολιδδαΐνης μοῖρα ἘΗ. -- χαὶ om. Κ.- τῆσδε Kühn. 
--- καὶ om. ΕΗ. -- μοίρη Κ. --χαὶ ἀπὸ pro ἔστω δὲ τοῦ FGLJK.—5 τοῦ δὲ x. 
ΕΗ. --χ. δὲ sine τοῦ vulg.—6 (τοῦ EH) νέου στέατο: (στέατος om, rescript. 
al. manu H) vulg.— Je supprime στέατος avec H, j’admets τοῦ avec EH, et 


: je change νέου en ἐλαίου: Cette correction a été faite et insérée dans le 


texte par Manialdus. -- ἕτερον" ἢ vulg.—£r. om. FHUK.-% om., reseript 
8]. manu Ἦ. --υἵετον ΜΝ. —Edy Τηπα. -- ᾿ χαταθήρας, emend. al. manu ἘΠῚ 
λεῖον Ε. -- μόλυῤδον ἘΦ. --μόλιδον- 6}. Ald.-oùv E. — ὃ ἄλλο ΕΗ. -- οστέαρ...- 
ἔλαιον om. K.—On ne saït pas au juste ce qu'est cette chalcitis azurée. 
Quelques-uns séparent, de χαλκῖτις, xvavén, qu'ils traduisent comme s’il y 
avait χυανὸς, azur de cuivre. —"°xept om., rescript. al. manu Η. -- ἕτερον 
pro x. rup. .--πυρικαύστων EI. --ὸ ὧν εἰ {ei om. Lind.) vulg.- Je pense 
- Ἢ faut ou, comme Lind., supprimer, st ,-ou plutôt lire ᾧ et supprimer 
ὧν. - χλορώτατος AId., ΕΤΟΡ. ---"" ἐφεψεῖν 7. -- ὁπάλειπτον, al. manu ὅπά- 
χείπτρον Η. - ὁπαλείπτρον vulg. — ἢ τοῦτο (δὲ ΓΚ) οὐ δάχνει E (Hal. manu) 
1.-- αὐτὸ om., rescript. al. manu Ἡ, --- "" διὰ vulg.-0è διὰ L,-Je lis δὲ 
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core chaude et remuer. — Autre : graisse de porc vieille, εἶτα, 
huile; substances sèches : raclures de lotus (ce/tis australis 
L.), encens , molybdène (massicot) : de l’encens une partie, de 
Ja molybdène une, du lotus une, de la vieille graisse deux, 
de la cire une, de l'huile une. — Ou bien: graisse de pore 
vieille, seule (sans cire), graisse fraîche de chèvre, aussi dé- 
pouiilée que possible des membranes, on la nettoye, on Fé- 
crase en petils morceaux, ou on la pile; on verse de l’huile, 
et on mêle du plomb avec d: la spode (cendre de cuivre) et 
une demi-partie de raclures "de lotus. — Autre : graisse de 
chèvre, spode, chalcitis azurée (couperose bleue 2), huile. 

22. (Médicaments pour les brälures par le feu.) Des brû- 
Tures par le feu : il faut faire cuire des racines tenüres dechêne 
vert, là où l'écorce est le plus épaisse et verte; on les coupe 
en petils morceaux, on verse du vin blane, on fait cuire à un 
feu doux jusqu’à ce que la préparation paraisse assez consi- 
stante pour être employée en onction; on ferait cuire dans 
Peau de la même façon.— Autre, qui n’est pas mordant : 
graisse de porc vieille, seule; on la fait fondre et on en fait 
une onclion, puis on fend une racine de scille, on l’applique, 
et on la maintient par un bandage ; le lendemain on fait des 
affusions. — Autre : faire fondre de la graisse de porc vieille 
et de la cire, y mêler de l’huile, de l’encens, des raclures de 
lotus, du miltos (vor. note 16), faire des onctions avec cette pré- 
paration ; puis faire cuire des feuilles d’arum dans du vin et 
de l'huile, les appliquer et les maintenir par un bandage.— 
Autre : après avoir enduit la partie de graisse de porc vieille, 
vous pilerez des racines d’asphodèle dans du vin, vous les 


au lieu de διὰ. Suivant en cela Manialdus.—roocfei: L. — 151% δὲ ὑστεραΐη 
E (ὑστερέη, al. manu at, et καὶ τῇ ἑξῆς Β). --ἐπαιονεῖν E.—äXo EH. --ἀλ. 
om. vulg.—-Ÿo: στέαρ ἘΗ. --στέαρ τε ὑὸς vulg.—zxai om., rescript. al. 
manu H.-Ante ἄρου addit ἕτερον ᾿.. --προστιθεὶς Codd., Ald., Frob. -xpo- 
τιθεὶς vulg.-pôrtos, argile ocreuse d’après Dierbach, p. 244. — 5 ἄλλο 
EH.-£r. om. 1.. --ἰϑδὲ τῶ 3.--- τῷ om., rescript. al. manu ἢ. --λεῖον, 
al. manu λειώσας H.-Post À addit ἄλειφε Ἑ. --- Ὁ ἄλλο ΕΗ. ---ἰξ, Η, -- 
σ. vulg. 
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2 , CEE r = 
ἀσφάλτῳ, ᾿ αὐτὸ ἐπαλείψας ἐς ὀθόνιον, θερμήνας Too πῦρ, ἐπιθεὶς 
ἐπιδεῖν. 

La L <> Ζ 
28. 5" Ὅταν ἐν τῷ νώτῳ ὑπὸ πληγέων ἢ ἄλλως ἕλχος γένηται, τῇ 
, 4 [2 
σχίλλη διέφθῳ τρίψας *xat ἐπ᾽ ὀθόνιον ἀλείψας ἐπιδεῖν, ὕστερον δὲ 
Ἢ οιεῷ 
A 
στέαρ αἰγὸς, χαὶ συὸς νέον, χαὶ σποδὸν, καὶ ἔλαιον, καὶ λιδανωτὸν 
3 . 
δἐπαλείφειν. 
297 2. - A 7 nr A A! LA 
24. Οἰδήματα ἐν τοῖσι ποσι γινόμενα, αὐτόματα xat μὴ αὐτό- 
5. Δ € κ΄“ “ὦ. 1 7 , 297 
ματα, οὐδὲν ὑπὸ τῶν καταπλασμάτων χαθιστάμενα, τά τε οἰδήματα, 
1 14 x >. # 
χαὶ ἣ φλεγμασίη, καὶ ἣν σπόγγους ἐπιδέῃ τις ἢ εἴρια À τι ἄλλο ἐπὶ 
’ 
τὸ ὑγιὲς, ἔπειτα Τἀνοιδίσχηται αὐτόματον χαὶ ἀναολεγμαίνη, χατὰ 
7 2 12 # LA 2 æ «“ Ἂς 4 5 Ψ 2 
φλέόφας ἐπίῤῥους αἴτιόν ἐστιν αἵματος, ᾧὕτινι μὴ φλάσμα αἴτιόν ἐστι, 
χαὶ ἤν που ἄλλοθι τοῦ σώματος ὅ τοιοῦτόν τι γίνηται, 6 αὐτὸς λόγος. 
- A 
AN τοῦ αἵματος yon ἀφίεναι, μάλιστα μὲν χατὰ φλέδας τὰς ἐπιῤ- 
ῥεούσας, ἣν καταφανέες ἔωσιν᾽ ἣν δὲ μὴ, καταχρούειν τὰ οἰδήματα 
βαθύτερα χαὶ πυχνότερα, καὶ ἄλλο πᾶν ὅ τι ἂν χαταχρούης, οὕτω 
A 4 
χρὴ ποιέειν, χαὶ ὡς ὀξυτάτοισι σιδηρίοισι xat λεπτοτάτοισι, καὶ ὅταν, 
9 Σ ve ΄ [4 La 7' ΝΥ LA Fe lé € δ LA D 
ἀφαιρέης τὸ αἷμα, τῇ μήλῃ μὴ χάρτα πιέζειν, ὡς μὴ φλάσις προσ 
LA ΕΣ A 5: 7 »" 
γίνηται" ὄξει δὲ Ὁ χατανίζειν, χαὶ θρόμόον αἵματος ἐν τοῖσι σχάσμασι 
4 De 2 ’ ψ΄ - 52 7 ΄ LA 
μὴ ἐᾶν ἐγχαταλείπεσθαι, χαταχρίσας τῷ ἐναίμῳ φαρμάχῳ, εἴρια 
οἰσυποῦντα χατεξασμένα μαλθαχὰ ἐπιδῆσαι, δήνας οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ, 
«ἴ5- 2 x vd BR ee # \ AS 72 
χαὶ ἐχέτω τὸ σχασθὲν ὅχως ἀνάῤῥους εἴη τοῦ αἵματος χαὶ μὴ χατάῤ- 


bouc. Καὶ μὴ τεγγέτω “ὅλως, χαὶ ὀλιγοσιτεέτω, xat 2 πινέτω oo. 


Ko αὐτὸ vulg. --χαὶ om. ἘΗ.-- αὐτῷ Ζ. --εἰς Ζ. -- ἐς om. F.—7 εἰς Ε6΄. — 
#Ante 6. addunt ἕτερον 6Ζ. --“ καὶ om., rescript, al. manu Ἡ. -- ἐς ὅθ... 
ἐπαλείψας ἘΉ. --- ἐπ. om., rescript. al. manu Η. -- ὁ περὶ οἰδημάτων τοῖς 
ποσὶ γινομένων in tit. Ἐ. ---ἰ ἀνοιδίσχεται EHZ.— τοῦτο pro τ. τι Εὶ (H, 
rescript. al. τηδηυ). ----ϑἀφαιρέης [,.-- ἀφαιρῆς vulg. —1 χαταιονίζειν ἘΌ΄. - 
σχάσμασι, al. manu yor: Η, -- χάσμοισι vulg. — On a, dans ce traité, une 
idée assez complète des moyens locaux que les Hippocratiques employaïent 
pour 16 traitement des plaies. Ils commencaient, dans une plaie simple, 
par appliquer lessenhémes. C’étaient des médicaments de composition fort 
diverse, maïs qui avaïent des propriétés siccatives. Puis, suivant que les 
plaies étaient enflammées, sordides, fongueuses , ils avaient des prépara- 
tions pour chaque complication. Dans leurs médicaments cathérétiques 
ou excitants ils font usage de préparations de cuivre , de plomb et d’arse- 
nic. Îs-donnent aussi beaucoup d'attention à la pose du bandage. La 
laine en suint leur inspire une grande confiance. Les principales indica- 
tions sont certainement saisies. —#5, om., rescript. al. manu H.—"66. 
7iv, E (H, πιέτω, al. manu πινέτω). 
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écraserez bien, et vous en enduirez le lieu malade. — Auire : 
faire fondre de la graisse de porc vieille, y mêler de la résine 
et de l’asphalte, énduire de ce mélange un linge, chauffer ce 
linge au feu, l’appliquer, et mettre un bandage. 

23. (Des plaies faites dans le dos par Jfustigation ou au- 
trement.) Quand il se forme dans le dos une plaie à la suite de 
fustigation ow autrement, faire bien cuire de la scille, la 
broyer, en enduire un linge, et par-dessus mettre un ban- 
dage ; plus tard, faire des onctions avec un mélange de graisse 
de chèvre, de graisse «de porc récente, de spode (cendre de 
cuivre), d'huile et d’encens. 

24. (Gonflements auxquels il faut pratiquer des mouche- 
tures. Traitement des mouchetures.) Gonflements survenus 
aux pieds spontanément ou non spontanément , dans lesquels 
les applications médicamenteuses ne produisent aucun amen- 
dement ni pour la tuméfaction ni pour l’mflammation , et dans 
lesquels, si on applique avec un bandage des éponges ou 
des laines ou quelque auire chose sur les parties saines, il 
survient de soi-même, subséquemmeni de la tuméfaction et 
de l’inflammation : dans ces cas, la cause, si toutefois il n’y 
a pas eu contusion , dépend de veines affluentes qui apportent 
le sang. Il en est de même quand une affection pareille occupe 
tout autre point du corps. Il faut tirer du sang par les vemes 
affluentes , si elles sont visibles ; sinon , faire aux gonflements 
des mouchetures assez profondes et rapprochées. Au reste, 
toutes les mouchetures: doivent être faites de cette façon, 
comme aussi avec des ferrements aussi affilés et légers que 
possible; et quand vous faites sortir le sang, il ne faut.pas 
presser fortement avec la sonde, de peur deproduire de Îa 
contusion, Laver ave le vinaigre, ct ne pas laisser des gru- 
meaux de sang dans les mouchetures. Enduire du médica— 
ment enhème (voy. note 10), appliquer des laines en suint pei- 
gnées, moelleuses, imbibées d’huile et de vin, et les maintenir 
par un-bandage. La partie opérée sera située de manière que 
le sang ‘ait à monter et non à descendre-pour y aborder, On 
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" , LA 
ἣν δὲ ἀπολύων εὐρίσχης τὰ σχάσματα φλεγμαίνοντα, χαταπλάσσειν 
4 = ee - LA 4 - À ΄ À ΕΥ οι £) 6% 4 
τῷ εχ TOU ἄγνου XXL λίνου χαρπου χαταπ. AGUATE Ἣν O€£ ξλχὼ A τὰ 


σχάσματα “χαὶ “Ξξυῤῥαιγῆ, ἐπρὸς σχῆμα δρέων, ἔπειτα προσφέρων 


. \ 


À 27 \ 2 4 
ὅτου ἂν OT, τὰ λοιπα. τητρευεξῖν. 


. - ΟΞ . ἃ ἢ 
95. δῬχου δὲ χιοσὸς ἔνεστιν ἐπ᾽ ἀντιχνημίου ἢ περιφανὴς À χατὰ 


τῆς σαρχὸς, χαί ἐστι μέλαν τὸ ἀντιχνήμιον, at dorer δεῖσθαι αἷμα 
2 ἐῷ DT Ὅ. ΕΥ̓ πος 2 x \ La ΄ 29 a 
dt αὐτοῦ ἀπορρυηναι ᾽ 02 721 TX TOLAUTYE χαταχρουε QUOXUUDS 
V5 \ ἘΞ Ἔ “- ee 3: - ἤ γι: δ x “ 
ὡς γὰρ ἐπιτοπολὺ ἕλχεα σεγάλα γίνεται x τῶν ᾿σχασυάτων διὰ τοῦ 
La \ Ἂς 3€ la = À \ 3,7% \ D ας 2 ΄ Ἂ 
χιρσοῦ τὴν ἐπιῤῥοήν" ἀλλὰ on αὐτὸν τὸν Χιρσὸν ἀποχεντέειν ἄλλοτε 


À É Se 
χαὶ ἄλλοτε, ὅπη ἂν δοκέη καιρὸς εἶναι. 
δ μα , < ΜΕ τ ἘσῸ > . 
26. Ὅταν δὲ φλέῤα τάμης, ἐπειδὰν τοῦ αἵματος ἀφῇς χαὶ λύσης 
3 ee \ se à Re BR te do 
τὴν ταϊνιὴν, χαι μη LOTATAL, τὰ αντία OXUXS αν ὁ pus γίνη ταὶς τοῦ 
LA A τ , 


Yuaroc, ἐγές PA io. ἦν τε σχέλος 9ξ. ὡσεὶ YOOLovT Se 
αἵματος. ἐχέτω, Ἦν TE χεῖρ, Av. TE σχέλος “ἢ. ὥσει γῶρξοντος τοῦ 


Sur + 10€ ἢ PRE ᾿ς ἡ, 27 
αἵματος OTIOU, XX! ουτῶ- υπομειῖινας γρόνον πλείω ἢ ἐλᾶσσῳ χατα- 


7 Re 2 2e 2x CA ΕΔ “1. τ 327 x 
χείμενος. ἐπειτὰ ἐπίοησαι αὐτὸν ουτῶς ἐχοντᾶ. “ μὴ ξνεοντος τίνος 


θρόμδου ἐν τῇ tout. [ἔπειτα] σπληνίον διπλόον προσθείς, τέγξας 
ee ee 


CA VS 6 # EX , REFÉRE ὍΣ \ 2 
οἰνῷ; χαὶ ἄνωθεν εἰρίον ἐλαιῶσας χαθαρὸν χὴν γὰρ επίιρρυσις τὸ 


ἣν 


x PRE DE PRET PES τ θὰ σε. 7 κ᾽ EEE US 
αἵματος ἔῃ Brain, σγέξσοις γίνεται ἐπιῤῥέῥοντος χῆν; ““θρόυοου ἐπὶ τῇ 


ù 


TOUR ÿ CZ Ca os : τς a 4 EH TS a Se à 

υἢ γενομένου, οὕτω φλεγυήνη, διαπυΐσχεται. ᾿Ηριστηχότα δὲ yp 
΄ À # A 7 , Nc f 

πλέον À ἔλαττον χαὶ πεπωχότα φλεῤοτομέειν, xat ὑποτεθεραασμέ- 


γον, χαὶ fuépnc θερμοτέρης ἢ Ψυ ροτέρης. 


27. ᾿Ξ Σιχύην δὲ προσδάλλοντα γρὴ, ἣν ἐπιῤῥέη τὸ αἷμα ἀφηρη- 


“ ι 

, = , 3 sY z à 5 1 2 7 τ 
μένης “τῆς σικύης, κἣν πολὺ bin, 5 ἰχὼρ ῥέη, αὐτοῖσι ταχέως, 
4 ΕΥ̓ ὅτ = È 7 Α 
πρὶν FA πλισύῆ, αὖθις προσδάλλων, ἐπεξέλχειν τὸ λειπόμενον ἣν 


δὲ μὴ, θρόμόοι ἐνεχόμενοι ἐν τοῖσι ἢ" σχάσμασιν, ἔπειτα ἀναφλεγμή- 


τχάσμ. (bis) ἘΦΕΚΖ. ---2τὸ 1. --χαταπλάσμασι ΑἸ4. ---ϑ ξ. ἘΗ. --σ. vulg.— 
ἐπρόσχημα νυ ]ο. -- πρόσχρημα FGIJKZ, ΑἸα. -- ὅτου ΕΗ. --ὃ vulg. --- ὅπ. FGL 
"περὶ χερσοῦ ἴῃ Εἶτ. EF. ---ἰ δοχέει ΕΗΚ. --δοχέῃ vulg.—aiu ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀπορ- 
puñvar ΕΗΘ΄. --αἴματος ἀπ᾽ α. ἀποῤῥυέντος vulg. —7 χασμάτων EIK.-xvo- 
σοῦ 1. -- ὃ δοὺς Η. -τοῦ FGHIJK.—»ai pro τοῦ vuls. —°7. Η. --ὡς εἰ, al. 
mapu ὡσεὶ Ἡ. --χρέοντος (510) τιι]ο, ---- ἢ ὅπ. om. 1. ---" χαὶ μὴ ΕΘ΄. τττενος 
om.. rescript. al. manu H. -J’ai-mis entre crochets ἔπειτα, qui est inutile, 
etque je supprime. C’est. je pense, l’äxeuce placé un peu plus haut qui a 
été répété ici par une erreur de copiste. = τέγξαι K.—" 6côu60: J. -yevou. 
Η.--γινομ. ταῖς. --ὁποθεομασυένον FGJKZ. —5 σιχυΐην E. --προδαλλ. FGHY 
KZ, Ald:, Frob.—‘x. ς. om. .. -- σικυίης E.—53% tx. δ- om. J,—# om. 
ΕΗ. --αὗτις, al. manu θις Η. -- εἰ pro ἣν H.—"yéou. EJK. 
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ne fera absolument aucune affasion. Le patient mangera peu 
et boira de Veau. Si, en levant l'appareil, vous trouvez les 
mouchetures enflammées, vous appliquerez un cataylasme 
d’agnus castus et de graine de lin; si les mouchetures s’uleè- 
rent et se déchirent , regarder à la position de la partie, puis 
appliquer ce qui convient, et du reste continuer le traite 
ment. 

25. (Traitement des varices au moyen de piqüres.) Quand 
il y a au devant de la jambe une varice, soit apparente , soit 
dans la chair, quand le devant de la jambe est noir et qu’il 
semble nécéssaire d’en tirer du sang , il ne faut aucunement 
pratiquer des mouchetures, car le plus souvent il en naît de 
grandes plaies à cause de l’aflux du'sang par la varice ; mais 
il faut percer de temps en temps la varice même, suivant 
opportunité. 

26. (Traitement consécutif ἃ la saignée, st besoin est.) 
Quand vous ouvrez la veine, après avoir tiré du sang et dé- 
taché la bande, si le sang ne s’arrête pas, il faut tenir la 
partie , soit le bras, soit la jambe, de manière que le cours du 
sang soit en sens contraire, c’est-à-dire en arrière; le patient 
attendra couché dans celte position plus où moins longtemps ; 
puis, en cet état , vous appliquerez le bandage , aucun eaillot 
n’élant dans l’incision, après avoir posé une compresse pliée-en 
double et imbibée de vin, et, par dessus, de la laine propre et 
trempée dans Fhuile. Car ce moyen, s’il y a violent afflax du 
sang, l’arrête, et, s’il y a de inflammation à la suite de quelque 
caillot resté dans l’ineision, la mène à suppuration. La saignée 
doit être pratiquée sur un patient qui a déjeuné plus ou moins, 
qui ἃ bû, et qui est un peu échauffé , et aussi par une jour- 
née plutôt chaude que froide. 

27. (Traitement des scarifications faites par ventouses.) 
Quand on applique des ventouses , il faut, si le sang coule 
après l'enlèvement de la ventouse, soit qu’il coule en abon- 
dance, soit qu’il sorte une humeur ichoreuse, réappliquer 
inconlinent la ventouse sur les mêmes scanfications avant 
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el “" - , A as 
vavra ἔλχεα γίνετα: ἐξ αὐτῶν. Ὄξει δὲ χρὴ πάντα τὰ τοιαῦτα χατα- 
+ 


(ζειν, χαὶ ὕσξεοον un τέ δὲ χαταχέεσθαι ἐπὶ τὰ ᾿σχγάσμα 
γίζειν, καὶ ὕστεοον WT τέγγειν, μηδὲ ἑ χάσματα, 


ω NA - 
τὼν ὁς Ξξν 


΄ * - 1 4 

uv ve φαομάχων καταχρῖσαι τὰ σχάσματα" καὶ ὅταν 
ἜΘ ἐν ἡ A 

χάτωθεν τοῦ “γούνατος δέῃ προσδάλλειν À πρὸς τὸ γόνυ, ἑστηχότι 


ὀρθῷ, ἢν δύνηται ἑστάναι. 


τχάσμ. (bis) ἘΠΕ. - σχήματα, emend. al. manu Ἡ, -φαρμάχω, al, manu 
ὧν Ἐ:--“΄αταχοῖσαι Κύμη. --ὠχαταχρίσαι vulg.—?yoûv. FIJK.-y6v. vulg. 
προσδάλλων νυῖα.-- ποοσδόλλον EH. 
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que le sang ne les remplisse , et retirer le reste du liquide. 
Si on ne le fait pas ; des caillois sont retenus dans les searifi- 
cations, et ensuite il en résulte de l’inflammation et des 
plaies. Il faut laver tout cela avec da vinaigre, puis ne faire 
aucune affusion. Le patient ne se couchera pas sur les scarifi- 
cations , on les oindra de quelqu’un des médicaments enhèmes 
(voy. p. 402, note 4). Quand on applique les ventouses au- 
dessous du genou ou près du genou, il faut les appliquer au 
patient debout, s’il peut rester dans cette attitude. 


FIN DU TRAITÉ DES PLAIES. 
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DES HÉMORRHOIÏDES.: 


ARGUMENT. 


On trouve dans cet opuscule l’indication de la cautérisation 
par le fer rouge, de Fexcision, et de l’emploi des cathérétiques : 
pour le traitement des bémorrhoïdes." Il y est question du spe- 
culum de l’anus. La cause des hémorrhoïdes est rapportée au 
phlegme et à la bile se fixant sur le rectum. Cette théorie se 
trouve dans plusieurs livres hippocratiques , entre autres dans 
celui Des Lieux dans l’homme. L’opuscule des Hémorrhoïdes 
üent étroitement à celui Des Fistules. 
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in-42. — Matth. Narvatii Sylva sententiarum ad chirurgiam per- 
tinentium ex libris Hippocratis desumta,.…. 1632, in-8°. 
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Ka A ἃ ΄ 
1.. Αἱμοῤῥοΐδων τὸ μὲν ἐνόσημα ὧδε γίνεται" ἐπὴν χολὴ ἢ φλέγμα 
> \ ΄ RE æ 2 Ὁ > , Le ses 
ἐς τὰς φλέδας τὰς ἐν τῷ ἀοχῷ χαταστηρίξη, θερμαίνει τὸ αἷμα τὸ 
ἐν "τοῖσι φλεδίοισι- θερμαινόμενα δὲ τὰ φλέδια ἐπισπᾶται ἐχ τῶν 
ἐξ τοῦ ἈΣ TRUE 
ἔγγιστα φλεδίων τὸ αἷμα, χαὶ πληρεύμενα ὃ ἐξοιδέει ἐς τὸ ἐντὸς τοῦ 
3: CS pe δι ρος 
ἀρχοῦ, καὶ ὑπερίσχουσιν af κεφαλαὶ τῶν φλεόίων, χαὶ ἅμα μὲν ὑπὸ 
“- “ὦ L4 
τὴς χόπρου ἐξιούσης ᾿φλώμεναι, ἅμα δὲ ὑπὸ τοῦ αἴματος ἀθροιζομέ- 
Σ NS > = 74 V Z\ “τῶν 2 , 
vou Bratouevar, ἐξαχοντίζουσιν αἷμα, μάλιστα μὲν ξὺν τῷ ἀποπάτῳ, 
9.2 5 at \ - 2 ἥν 
ἐνίοτε ὅ δὲ γωρὶς τοῦ ἀποπάτου. 


Se TS 


2. Θεραπεύειν δὲ δεῖ ὧδε πρῶτον μὲν ee εἰδέναι ἐν οἵῳ 


\ + 6 \ ᾿ A 9 
χωρίῳ γίνονται. Ἀρχὸν γὰρ "καὶ τάμνων, καὶ ἀπ᾿ 
ῥάπτων, χαὶ Ἰδαίων, καὶ ἀποσήπων, ταῦτα γὰρ do 


᾽ 


τάμνων, καὶ ἀναῤ- 
τὴν δεινότατα εἶναι, 
4 


SE 
οὐδὲν ἃ αν οἴνοιο. Ἠαρασχευάσασθαι ὃ δὲ 8 χελεύ ξευὼ ἑπτὰ ἢ ὀχτὼ σιδήρια, 


ε 


σπιθαμιαῖα τὸ μέγεθος, πάχος δὲ bost μήλης rene" ἐξ ἄκρου δὲ 
La V2 ἃ ee "» LE 4 € 

χαταχάυψαι" χαὶ ἐπὶ τῷ ἄχρῳ πλατὺ ἔστω ὡς ἐπὶ ϑὀδολοῦ μιχροῦ. 

I O4 EAN Ξ _ TE > δὲ - 102. L 
ροχαθήρας δὴ φαρμάχῳ τῇ πρότερον, αὐτῇ δὲ ἣ ἂν Méryerpénc 
- 2 , A + a \ “5 Ἐπινκ τ 

χαῦσαι, ἀναχλίνας τὸν ἄνθρωπον ὕπτιον, χαὶ προσχεφάλαιον ὑπὸ τὴν 

2 4 € \ >> , ee , «- - JA A, ga 

ὀσφὺν ὑποθεὶς, ξαναγχάζειν ὡς μάλιστα τοῖσι δαχτύλοισι τὴν ἕδρην 


Ed , a A ὃ = 1 \ Ζ A 1 “ὦ À 2 z. 

ES), MOLEELV οξ KO ιαφᾶνξα τα σιδήρια, χαι χαίξειν “εὡς ἂν ATOS 
ψ--- \ 49 A € s τ Ἂ , A NH. (Ὁ 2 

pavrs > KA οχὼς μὴ ὑπαλείψης XALELV δὲ χαι δηοεμτην ἑασαι 


“ JL: 2 
ἄχαυστον τῶν αἱμοῤῥοΐδων, ἀλλὰ πάσας ἀποχαύσεις. #T'voer δὲ οὐ 


ἐΝούσημα πὰ. --ἐπὴν DFGHIJK, Ald., ΕΤΟΡ. --ἣἢν νυϊσ. --εἰς 2. -- Σ τοῖς 
Ῥ. --τῆσι φλεόδίησι 6. ---ϑ ἐξοιχέει FGJZ.—Etoyzéer DHIKQ', 11πᾶ. --ἐς om. 
vulg.—J’ai ajouté, sans mss., ἐς, que la construction me paraît demander. 
--  θλώμεναι al. manu, erat prius φλώμεναι H.— 55 om. Ὁ.--τοῦ DFGHI 
42. Ald., Frob.-to5 om. vulg.—©xai om. Κ. ---Ἶ δαίων (D, in marg. al. 
manu δέων) FGHILZ , Ald., Manialdus. -- δέων vulg. -- ἀποσήπτων Ἡ. --δεινώ- 
τατα F.-cüvos FGHIJK, Ald.—5 λέγω Ὁ0΄. -- σπηθαυιαῖα 1. ----9 ὀδελοῦ 
Lind. -- " ἐπιχαιρέης GIJ, ΑἸὰ. --ἐπιχειρίης D. —1 ὅχως pro ἕως 5. -ἀποξη- 
ράνης DFGHIEZ. -- ἀποξηραίνης vulg.— ? ὅπως Ζ.--ἀφάψῃς pro ὑπαλείψῃς 
legit cum Cornar. Foes in notis. -- ἀποχαύσης D.-Manfaldus donne ἃ ὕπα- 
Jens le sens de leviter contingere. Je le suis pour ne pas être obligé de 
toucher au texte. Il fait remarquer la contradiction entre ce passage et 
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1. (Formation des hémorrhoïdes.) La maladie bémorrhoï- 
dale se produit ainsi : La bile ou le phlegme, se fixant dans 
les veines du rectum, échauffe le sang qui est dans les 
veines; ces veines, échauffées, attirent, des veines les plus 
voisines, le sang, se remplissent et font tumeur dans l’inté- 
rieur du rectum. Les têtes des veines sont saillantes, et, à la 
fois contuses par les exeréments qui sortent, pressées par le 
sang qui s’y accumule, elles projettent ce liquide, surtout avec 
les selles, mais quelquefois sans les selles, _ 

2. (Cautérisation des hémorrhoïdes avec le fer rouge.) 11 
faut traiter ainsi : d’abord arrangez-vous de manière à voir en 
quel endroit sont situées les hémorrhoïdes. Vous pouvez inci- 
ser, exciser, coudre, brûler, corroder l'anus (toutes opéra- 
tions qui paraissent le plus térribles), sans causer de dommage. 
Je vous recommande de vous munir de sept ou huit ferre- 
ments, longs d’un empan, épais comme une forte sonde, 
courbés à l’exirémité et ayant à cette extrémité un aplatisse- 
ment comme une petite obole. La veille de l'opération vous 
purgerez le patient; le jour où vous entreprendrez la eautéri- 
sation, vous le ferez coucher sur le dos avec un oreiller sous 
les lombes; vous ferez autant que possible, avec les doigts, 
saillir le fondement au dehors; vous aurez vos ferrements 
chauffés à blanc, et vous cautériserez jusqu’à ce que la dessic— 
cation soit opérée, et de manière à ne pas y toucher légèrement; 


Apb. vi, 12, où il est dit qu’il faut conserver une hémorrhoïde. Du reste 
il rappelle que des auteurs, commentant cet aphorisme, l'avaient lu et en- 
tendu autrement (115 supprimaient μία), disant qu'Hippocrate y recom- 
mandait, non de laisser une hémorrhoïde, mais de prendre les précau- 
tions convenables après la cure radicale de cette affection. — γνώση DF 
GHHKZ. 
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3: 25. -ὖς is; 

χαλεπῶς τὰς PRE ὑπερέ χουσι γὰρ ᾿ἐς τὸ ἐντὸς τοῦ ἀρχοῦ., 
2 27 f 

οἷον ῥᾶγες πελιδναὶ, καὶ ἅμα ἐξαναγκαζομένου τοῦ ἀρχοῦ ἐξαχοντί- 
- “- a 7 ῃ -“ = à \ 

ζουσιν αἷμα, Κατεχόντων δ᾽ αὐτῶν, ὅταν "χαίηται, τῆς κεφαλῆς χαὶ 


“ , 2 à NUS LENS re NS 

τὰς χεῖρας, ὡς μὴ κινέηται, βοάτω καιόμενος". ὃ γὰρ ἀρχὸς μᾶλλον 
΄, f > ESS LA 

ἐξίσχει. Ἐπὴν δὲ χκαύσης, φαχοὺς καὶ ὀρόδους ἑψήσας ἐν ὕδατι, τρί- 
1 A ad» # ee + Ν PIS Ἕ J 

Ψας δλείους, κατάπασσε πέντε ἢ ἕξ ἡμέρας" τῇ ὃ ξδϑόμτη σπόγγον 


m2 


“ 3 - eu ΄ a 
μαλθαχὸν τάμνειν ὡς hertôtatov, πλάτος δὲ εἰναι τοῦ σπόγγου ὅσον 
" = 
ἕξ δαχτύλων πάντη ἔπειτα ἐπιθεῖναι ἐπὶ τὸν σπόγγον ὀθόνιον ἴσον 
516 σπόγγῳ λεπτὸν καὶ λεῖον, ἀλείψας μέλιτι" ἔπειτα ὑποδαλὼν τῷ 
Ὑ7ς 


> 


δαχτύλῳ τῷ λιχανῷ τῆς ἀριστερῆς χειρὸς ! μέσον τὸν σπόγγον, δῶσαι 


κάτω τῆς ἕδρης ὡς προσωτάτω" ἔπειτα ἐπὶ τὸν σπόγγον προσθεῖναι 
- " - 0 A 
εἴριον, ὡς ἂν ἐν τῇ ἕδρη ἀτρεμίζη. Διαζώσας δὲ ἐν τῇσι λαγόσι, χαὶ 


ὑφεὶς ταινίην Ex ὃ 


-Ὁ Ps - 1 
τοὺ ὄπισθεν, ἀναλαδὼν ἐχ τῶν σχελέων “τὸν ἐπέδε- 
-- SA LA 
σμον, ἀναδῆσαι ἐς τὸ διάζωσμα παρὰ τὸν ὀκφαλόν. To δὲ φάρμαχον, 
5 \ “ 

ὃ εἶπον, ϑἐπίδε: τὸ πυχνὴν τὴν σάρχα ποιέον “καὶ ἰσχυρὴν φῦναι. 
- C2 - La À {4 
Fodre δὲ δεῖ ἐπιδεῖν μὴ ἔλασσον ἡμερῶν εἴχοσι. “ὁ Ῥοφέειν δὲ ἅπαξ 

“ € 7 ἄλε À ΄, τ À 11 A RER nd LA 4 La 
«ὥς ἡρέρης ἄλευρον, ἢ χέγ χρον, ἢ xd ἀπὸ τῶν πιτύρων, χαὶ πίνειν 
1 
mer ἢ τὸ δὲ ἐς ἄφοδον ἴζηται, ὕδατι Vepués διανίζειν" λούεσθαι δὲ διὰ 
τρίτης “ἡμέρης. 
3. “5. “Ῥτέρη θεραπείη" ἐχδαλὼν τὴν ἕδρην ὡς μάλιστα, αἴονᾷν 
“À .- -- 
ὕδατι θερμῷ, ἔπειτα ἀποτάμνειν τῶν αἱμοῤῥοΐδων τὰ ἄχρα᾽ φάρμα- 
χον 0 προχατασχευασθῶναι πρὸς τὴν τομὴν τόδε" οὐρήσας ἐς χαλ- 
οἵ 152. 7 ÉD es PTS 9 eu \ 2 
χεῖον, Férimacoov ἐπὶ τὸ οὖρον χαλχοῦ ἄνθος ὀπτοῦ χαὶ τετριμμένου 


λείου, ἔπειτα διεὶς, χαὶ χινήσας τὸ χαλχεῖον, £ ξήρανον ἐν τῷ ἡλίῳ“ 


Ὧ2 


ὅταν ὃ ξηρὸν γένηται, συνξύσας τρῖψον λεῖον. Προστίθει τῷ “5δα- 


PEic 3..--Ξχέηται 6Ζ. -τῶν χειρῶν DQ'.- Post βοάτω addit δὲ Lind. — 
ὄλεῖον D.— 4 λεπτόστατον (sic) Ἡ. ---ὑ τὸ 4, -λειχανῶ GK. —6 Goo... σπόγ- 
γον om., restit. al. manu Ὦ. ---Ἴ προθεῖναι Ζ. --- τῶν Κ. ---ϑἐπιδεῖτο (ἐπι- 
δεῖν ΘΗΉΜΚ) πυχνὴν {(πικνὴν F) τὴν σάρχα ποιέειν vulg.—Je lis ἐπίδει τὸ et 
ποιέον. --φῆναι FGJZ.-Le médicament auquel l’auteur fait ici allusion pa- 
raît à Foes être le médicament composé d’alun et de myrrhe dont il est 
parlé dans le livre Des Fistules.—1 δυφέειν Κ,, ---ἰ τῷ Κ. -- τὸ om. Z. — 
"ἡμέρας J.— 56, 6. om. Ἐ' -- ἑτέρη GIJ.—éréca νυϊσ. -- ἄλλη D, Lind.-ué- 
θοδος pro θεραπείη GZ, AI. ---" δὲ χρὴ 3, -προχατασχευασθῆναι DGK.- 
προχατασχευάζειν ἢ.--προσχατασχευασθῆνα: vulg.—&ôe pro τόδε Ὠ0΄ Lind. 

τ " ἐπίπασσων (sic) Ζ. -- δ δαχτύλῳ vulg. --δαχτυλίῳ cum Cornar, Foes in 
not. - Cette correction de Cornarius paraît sûre. 


DES HÉMORRHOÏDES. 439 
mais vous n’en laisserez aucune sans la brûler, toutes seront 
cautérisées. Vous reconnaîtrez les hémorrhoïdes sans difficulté: 
elles font saillie dans Pimérieur du rectum comme des grains 
de-raisim livides , et on en-fait jailkr “da sang en forçant sur le 
rectum. Des aides tiendront le patient, pendant la cantérisation, 
par-la tête et par les mains, afin qu’il ne remue pas. Il criera 
pendant opération , car-des cris font saillir dava ntage l’anus. 
Après l'opération, vous aurez des lentilles et de l’ers ‘bouillis 
dans de l’eau et écrasés bien fin , et vous les appliquerez en 
cataplasme pendant cinq ou six jours. Le septième, coupez 
une éponge molle aussi mince que possible ; la largeur de 
éponge sera de six doigts en tous sens; puis vous mettrez sur 
léponge un linge égal à Τ᾽ éponge , fin et souple , et vous l’oin- 
drez de miel. Ensuite, plaçant l'éponge par le miliea sur le 
doigt indicateur de la main gauche, vous l’introduirez dans 
anus aussi avant que possible; cela fait, vous placerez sur 
l’éponge un lainage, afin qu’elle ne se dérange pas. Vous met- 
trez un bandage de corps ; à ce bandage vous attacherez par 
derrière une écharpe que vous ramènerez entre les cuisses 
jusqu’à l’ombilic, où vous la fixerez au baudage de corps. 
Vous appliquerez le médicament que j'ai dit (voy. note 9) et 
qui est propre à produire une chair ferme et forte. Ces ap- 
plications avec le bandage ne dureront pas moins de vingt 
jours. Le patient prendra une fois par jour un potage de gruau 
d'orge ou de panic (panicum miliaceum L:), ou Veau de son 
(vor. du Régime, liv. 11, 6 42); il boira de l’eau; s’il va 
à la selle, il se lavera avec de l’eau chaude; il prendra un 
‘baïn tous les deux jours. 

8. (Æzxcision des hémorrhoïdes.) Autre traitement : faire 
sortir l'anus autant que possible, fomenter la partie avec de 
Veau chaude, puis exciser le bout des hémorrhoïdes. On aura 
tout prêt pour l’excisior le médicament suivant : urinez dans 
un vase de cuivre, jettez dans l’urine de la fleur de cuivre 
grillée et pilée fin, laissez macérer, remuez le vase, séchez 
au soleil; quand la dessiccation est complète, râclez et pilez 
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χτυλίῳ, χαὶ σπληνία ἐλαιώσας προστίθει, χαὶ σπόγγον ἐπάνω 
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ἐπίδει, 

ἃ, ᾿ Ἕτερος τρόπος" προσφύεται πρὸς τῇ αἰματίτιδι τῇ χογδυλώ- 
δει οἷον συκαμίνου χαρπός" καὶ ᾿ἣν μὲν ἔξω σφόδρα À ἢ χονδύλωσις, 
περιπέφυχεν αὐτῇ χαλυπτὴρ ὃ τῆς σαρχός. δ Καθίσας οὖν τὸν ἄνθρω- 
mov ὀχλὰξ ἐπὶ ὅλμων δύο, σχόπει: εὑρήσεις γὰρ ᾿πεφυσημένα τὰ 
μεσηγὺ τῶν γλουτῶν παρὰ τὴν ἕδρην, τὸ δὲ αἷμα ἐχχωρέον ἔνδοθεν. 
Ἐν γοῦν "ἐνδιδῷ δπὸ τῷ χαλυπτῆρι, τὸ χονδύλωμα τῷ δαχτύλῳ ἀφε- 
λεῖν" οὐδὲν γὰρ χαλεπώτερον À περ προδάτου δειρομένου τὸν δάχτυ- 
λον μεταξὺ τοῦ δέρματος καὶ τῆς σαρχὸς περαίνειν" καὶ ταῦτα διαλε- 
γόμενος ἅμα Fhdviave ποιέων. ᾿Ἔπὴν δὲ ἀφέλης τὸ χονδύλωμα, 
ἀνάγχη Ἰῥέεσθαι δρόμους αἵματος ἀπὸ πάσης τῆς ἀφαιρέσιος" “ταῦτα 
χρὴ ἀποπλῦναι οἴνῳ αὐστηρῷ, χηκίδας ἐναποόδρέξας" χαὶ À τε αἷμα- 
τῖτις οἰχήσεται σὺν τῷ χονδυλώματι, χαὶ τὸ χάλυμμα καταστήσεται, 
χαὶ ὅσῳ ἂν παλαιότερον ἢ, δηϊδίως ἔσται À ἴησις. 

5. Ἣν δὲ ϑἀνωτέρω à ἢ χονδύλωσις, τῷ χατοπτῆοι σχέπτεσθαι, 
χαὶ μὴ ἐξαπατᾶσθαι ὅπὸ τοῦ χατοπτῆρος" " διοιγόμενος γὰρ ὁμαλύνει 
τὴν χονδύλωσιν, ξυναγόμενος δὲ πάλιν δείκνυσιν ὀρθῶς. Ἀφαιρέειν δὲ 
χρὴ, ἑλλεδόρῳ μέλανι " ὅπαλείφοντα τὸν δαχτύλιον - ἔπειτα τριταῖον 
οἴνῳ χλύζειν αὐστηρῷ, Τὸ δὲ αἷμα, ὅταν ἀφέλῃς τὴν -χονδύλωσιν, 
ὅτι οὐ ῥέει, μὴ θαυμάζειν" οὐδὲ γὰρ ἣν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι ᾿5διατάμης 
τὰς χεῖρας ἢ τὰ σχέλεα, οὐ δεύσεται αἷμα" ἣν δ᾽ ἄνωθεν ἢ χάτωθεν 
13 


ς 89 
(à 


ταμῆ τῶν # 6 Te 1 . 2e \ Se 
TAUNS τῶν ἄρθρων, εὑρήσεις χοίλας o)ÉGac χαὶ αἰιλόῤῥους, χαὶ χα- 


1*Er. to. om. Ἐ- -- ἄλλος ΒΕΙ1Κ.-- Post τρόπος addunt ζήσιος HIK, Lind ; 
Ἰήσεως J; ἰάσεως D; τάσεως (sic) φ΄.--χονδυλώσει ΒΕΌΗΙ.--χονδυλήσει (sic) 4. 
τ΄ ἣν DFHBK.-< vuig.—$ χαθήσᾶς H.—D’après Manialdus, ὅλμων δύο si- 
gnifie les deux fesses ; il s’appuie sur une glose d'Hésychius, qui dit que τὸ 
ὑπὸ ταῖς ὑπογλουτίσιν ἐχατέρωθεν χοῖλον se nomme ὅλμος, et sur le Scho- 
liaste d’Aristophane où on lit : τὸ μέρος ἐν ᾧ χάθηται καλεῖται ὅλμος.--- 
ἱπεφυσσημένα ὁ. --περυσηρμένει (sic) F. π-ιμεσσηγὺ ὁ. --ἐχχωρέον ΗΚ. -- ἐχχω- 
θέειν συ ]σ. --ϑ ἐνδίδοι vulg.- Lisez ἐνδιδῷ. -τῇ pro τῷ DFGHLK, Ald., 
ΕΤΟΡ. -χαλυπτρίδε J.—Ante τὸ addit ἢ vulg.-# om. Foes in not., Lind.-— 
πῶ pro τὸ Ζ. --- ὁ λανθάνει K.—Javôévn Lind. —7 δύεσθαι 1.--χύεσθαι DFG 
HIKZ , Al. -- ἀφαιρήσιος Η. -- δ ταῦτα DEIKQ’, Lind.-réya pro ταῦτα vulg. 
πχικίδας ΒΗ]. --ἐπιδρέξας GZ, Ald.—aipariene Κι - χάλυμα IK. - ῥηδίως 1. 
-ϑ ἀνώτερος vulg.— Il faut lire ἀνωτέρω ou dvwrépn.—1 διοιγόμενος D.- 
διηγόμενος (H, al. manu διοιγόμενος) ἘΚ.-- διηγούμενος vulg.— fi ὑπολξίφοντα 
(510) 1..--δάχτυλον vulg.- Tous les traducteurs Jisent δακτύλιον. --τριταῖον 
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fin; appliquez ce médicament à l’anus, mettez des com— 
presses huilées , et par dessus maintenez une éponge à l’aide 
du bandage. 

4. (Condylome situé au dehors de l'anus.) Autre : il vient 
à la veine sanguine atteinte de condylome une tumeur sem- 
blable au fruit du sycomore (ox du murier, voy. Fraas, Synop- 
sis, p. 236). Si le condylome est très en dehors, la chair lui 
forme une sorte d’enveloppe. Faïtes asseoir le patient ac- 
croupi sur deux supports, et examinez : vous trouverez l’entre- 
deux des fesses gonflé vers l’anus et le sang coulant de l’in- 
térieur. Si le condylome cède sous l’enveloppe, enlevez-le avec 
le doigt; ce ne sera pas plus difficile que de faire glisser le 
doigt entre la peau et la chair d’un mouton qu’on écorche. 
Cela peut se faire en parlant sans que le patient en soit averti. 
Le condylome enlevé, il s’écoulera nécessairement un flot de 
sang de toute la surface de l’ablation. 11 faut laver avee un 
vin asiringent où l’on a fait tremper des noix de galle. De 
la sorte, la veine sanguine s’en ira avec le condylome, et 
l'enveloppe s’affaissera. Plus le mal est ancien, plus la guéri- 
son est facile. 

5. (Condylome placé dans l'intérieur du rectum. Emploi du 
spéculum. Singulière opinion sur les hémorrhagies.) Si le con- 
dylome est situé plus haut, il faut examiner au spéculum, et 
ne pas se laisser tromper par cet instrument. En effet , ouvert, 
il aplatit le condylome ; fermé , il le montre très-bien. Il faut 
enlever le condylome et frotter l’anus avec l’hellébore noir. 
Puis, le troïsième jour, on netloyera avec du vin astrin- 
gent. Ne vous étonnez pas, quand vous enlevez ce con- 
dylome, que du sang ne s'écoule pas; en effet, il ne s’en 
écoule pas même lorsque vous incisez les bras ou les jambes 
aux articulations, mais, si vous les incisez au-dessus où au— 


dessous des articulations, vous trouverez des veines grosses et 


Η. -τριταίῳ vulg. — 5 τάμης 7. -- ὶ διατάμης Ὁ. --ολέδας χοίλας DHIK. - ai- 
μόῤῥοα ΑἸά, -ἴσχης J. 
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λεπῶς ἂν ἴσχοις εὐπόρως. Οὕτω καὶ τὴν ἐν τῇ ἕδρη αἰμοῤῥοίδα, ὧν 
μὲν ἄνωθεν ἢ χἄτωθεν τάμης τῆς ᾿ἀφαιρέσιος τοῦ κοὐνδυλώματος,, 
αἷμα Se ἣν δὲ αὐτὴν ὃς A τὴν χονδύλωσιν ἐν τῇ ᾿προσού- 

cer, οὐ; δεύσεται. ὁ Ἦν μὲν οὖν οὕτω καθίσταται, καλῶς ἂν ἔχοι" “ἣν 
δὲ μὴ, καῦσαι, φυλασσόμενος ὡς μὴ ἅψῃ τῷ σιδήρῳ, ἀλλ᾽ ἐγγὺς 

προσφέρων. τὰ σιδήρια ἀποξηραίνειν, χαὶ προστιθέναι: τὸ τοῦ χαλχοῦ 

ἄνθος ὅτὸ ἐν τῷ οὔρῳ. 

Ἕτερος τρόπος ἰήσιος αἱμοῤῥοΐδων " χαυστῆρα ποιήσασθαι, 
οἷον καλαμίσχον Ἰφραγμίτην" σιδήριον δὲ ἐναρμόσαι καλῶς ἁρμόζον" 
ἔπειτα τὸν αὐλίσχον ἐνθεὶς ἐς τὴν ἕδρην, διαφαῖνον τὸ σιδήριον χα-- 
θιέναι, καὶ πυχνὰ ἐξαιρέειν, ἵνα μᾶλλον ἀνέχηται θερμαινόμενος" 
χαὶ οὔτε ἕλχος δἕξει ὁπὸ τῆς θερμασίης, δγιέα τε ξηρανϑέντα τὰ 
ϑφλέόια. : 

Ἂν δὲ βούλη μήτε καίειν, μήτε ἀποτάμνειν, Ÿ προχαταιονή- 
σας ὕδατι πολλῷ θερμῷ, χαὶ ἐχτρέψας τὴν ἕδρην, σμύρναν τρίψας 
λείην καὶ " χηκίδα, καὶ στυπτηρίην αἰγυπτίην χαταχαύσας, "ἕν χαὶ 
ἥμισυ πρὸς τἄλλα, καὶ ME 18 ἄλλο τοσοῦτον, τουτέοισι ξη- 
ροῖσι χρῆσθαι" ἥ δὲ αἱμοῤῥοῖς τουτέοισι "τοῖσι gaepéasn ἀποστή- 
σεται, re σχύτος χαταχεχαυμένον" 1 ταῦτα ποιέειν μέχοις ἂν 
πάσας ἀφανίσης. Καὶ χαλχίτιδος ἥμισυ χεχαυμένον τωὐτὸ ἀπεργά- 
ζεται. 

8. Ἦν δὲ #5 βούλῃ βαλάνοισιν ζῆσθαι, σηπίης ὄστρακον, μολυδϑαί-" 
γῆς τρίτον μέρος, ἄσφαλτον, στυπτηρίην, ἄνθος ὀλίγον, “ κηχίδα, 
χαλκοῦ ἰὸν ὀλίγον, τουτέων μέλι ἑφθὸν χαταχέας, βάλανον ποιήσας 


μακχροτέρην, προστίθει, μέχρις ἂν ἀφανίσης. 


τ ᾿Ἀφαιρήσιος Ὁ. --ἀφαιρέσεως Κ. ---2 προφύσει 17. ---Ξ Π faudrait lire εἰ: 
var ἣν ne se trouve guère avec l’indicatif dans les écrits hippocratiques.— 
fai 4. --- τῷ DHZ.—6E, τρ. à. ai. om. Κι. --τῆς ἰήσιος Q!, [1π4.--ἰήσεως ὅ. 
--ἰήσιος ai. om. 7. -- αἷμ.. om. Ὁ}. --΄.αυτῆρα Codd. quidam mss. ap. Foes 
in not., Lind.—11 y ἃ dans le Gloss. de Galien : χαυτῆρα, χάλχεον χαλα- 
wécrov. --- ᾿φαρμακίτην DFGHIK , Ald., ἘτΟΡ. --ἐναρμόσσαι F.—S££n Lind. 
—* Post φλ. addit [γένηται] 11πά. -- βούλει H.— ® προσχαταιονήσας GK, 
AÏd.—Exorpébas DHK.— 1 χικίδα DHJ.—(2Ey om., restit, in marg. D.-xai 
om. K.—gehavingiorst FGZ, Ald., Frob.-pelavrnoiors I. —5 ἄχλο.... 
τουτέοισι secundum om. F.-rocoÿro DELK. --ξηροῖσι DHIJK.—Encots vulg. 
— " τοῖσι om. G, AÏd. — 5 ταῦτα.... χεχαυμένον om., restit. al. manu D. 
— “βούλει Ἡ. -- βαλανίοισιν DFIJKZ, ΑἸα. --σιπίης FGIKZ, ΑἸα.--μολεόδαί- 
vas K, Ald., ΕΤΟΡ. -- μολιδδίνης J. ---ὔ χιχίδα DHJ. 
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pleines de sang, et vous ne vousrendrez pas sans peine maître de 
Pécoulement. De même pour les hémorrhoïdes ; si vous les in- 
cisez au-dessus ou au-dessous du lieu d’où le condylome a été 
διέ, du sang s’écoulera ; mais quand vous enleverez le condy- 
lome lui-même par son attache, il ne s’en écoulera pas. S'il 
en est ainsi, la chose est bien; sinon, vous cautériserez en 
ayant soin de ne pas toucher avec le ferrement ; mais vous ne 
ferez qu’approcher Je fer de manière à dessécher la partie. 
Vous appliquerez aussi la fleur de cuivre préparée dans l’urine. 

6. (Caléfaction des hémorrhoïdes ἃ l'aide d’un ferrement 
rouge porté à travers une canule de cuivre.) Autre mode de 
guérison des hémorrhoïdes : ayez une canule [en cuivre] 
creuse comme l’arundo phragmites, et un ferrement qui s’y 
adapte exactement; puis introduisez la canule dans l’anus, et 
le ferrement chauffé à blanc dans la canule; vous retirerez 
fréquemment le ferrement afin que le patient supporte mieux 
Ja chaleur. Cette chaleur ne produira pas d’ulcération, et, 
séchant les veines , les guérira. 

7. (Traitement, sans cautérisation ni incision, par les ca- 
thérétiques.) Si vous.ne voulez ni brûler ni inciser, faites préa- 
lablement des fomentations avec beaucoup d’eau chaude; faites 
sortir le fondement , ayez de la myrrhe et de la noix de galle 
broyées fin, de l'alun d'Égypte caleiné (une partie et demie 
par rapport au reste), autant de noir de cordonnier; vous 
emploierez celte préparation sèche. L’hémorrhoïde , à l’aide de 
ces médicaments, se délachera comme une pièce de peau 
caulérisée. Vous répéterez ces applications jusqu’à ce que les 
hémorrhoïdes aient toutes disparu. Une demi-partie de chal- 
citis calcinée produit le même effet. 

8. (Traitement par les suppositoires.) Si vous voulez traiter 
avec les suppositoires, prenez l'os de la sèche, un tiers de mo- 
Iybdène (massicot), de l’asphalie, de l’alun , un peu de fleur de 
cuivre, de la noix de galle, un peu de vert de gris; versez l- 
dessus du miel cuit ; faites-en un suppositoire allongé, et ap- 


pliquez-le jusqu’à ce que les hémorrhoïdes aient disparu. 
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9. ITuvarxeiny αἱμοῤῥοΐδα ὧδε θεραπεύειν". πολλῷ ὕδατι θερμῷ 
αἰονήσας, *oûvebe δὲ ἐν τῷ θερμῷ τῶν εὐωδέων, τρίψας μυρίχην, 
λιθάργυρον ὀπτὴν, καὶ ὁχηκίδα, οἶνον λευχὸν παράχεε καὶ ἔλαιον καὶ 
χηνὸς στέαρ, τρίψας ᾿δμοῦ πάντα, διδόναι, ὁχόταν αἰονηθῇ, διαχρή- 


«. J' 
σασθαι" αἰονᾶν δὲ χαὶ τὴν ἕδρην ὁ ἐξώσας ὡς μάλιστα. 


1 Tuv. oi. ὦ, 9, om. K.—? συνέψαι 7. -- συνέψε Ζ.-- ὁ χικίδα DHT.— “πάντα 
ὁμοῦ DFHIJK. -- [καὶ] ὁκόταν [1η4. -- διαχρίσασθαι ΕἸΚ. --διαχρίεσθαι DH.— 
ϑἐξεώσας D.-D’après Manialdus , ἕδρην signifie ici Locus, la vulve, et il en- 
tend ce paragraphe, non d’hémorrhoïdes développées chez une femme, 
mais d’hémorrhoïdes survenues à l’utérus ou à la vulve comme dans Aé- 
tius , XVI, 99. 
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9. (Hémorrhoïdes chez les femmes.) Chez les femmes on 
iraitera ainsi les hémorrhoïdes : faites des fomentations abon— 
dantes avec l’eau chaude dans laquelle vous aurez fait bouil- 
lir des plantes aromatiques ; broyez de la myrice (ἑαπιατὶς afri- 
cana, Desfont.), de la litharge grillée, de la noix de galle; 
versez du vin blanc, de l’huile et de la graisse d’oie , broyez 
le tout ensemble; cette préparation s’emploie après les fomen- 
tations; il faut fomenter le fondement après lavoir fait sortir 
autant que possible. 


FIN DU LIVRE DES HÉMORRHOÏDES. 
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DES FISTULES. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule traite des fistules du rectum, de l’inflamma- 
tion et de la chute de cet intestin. On y trouve un pronostic 
fort exagéré sur la gravité des fistules abandonnées à elles- 
mêmes. 

Il n’est pas fait mention, pour la fistule rectale, de la mé- 
thode par incision, qui est aujourd’hui três-communément em 
ployée. 5 : 
Cependant l’auteur conseille, en cas de fistule borgne, 
d'inciser le trajet fistuleux. : - 

Les Hippocratiques avaient fort bien reconnu l’espèce de 
membrane que les fistules présentent. Ils donnent à cette 
membrane le nom de tunique, χιτών. C’est pour la détruire, 
pour renouveler le trajet de la fistule , et y rendre possible un 
travail de cicatrisation, qu’ils introduisent des préparations 
cathérétiques. 
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3 οἵ ͵ LA 
τΣύριγγες γίνονται μὲν ὑπὸ φλασμάτων χαὶ φυμάτων, γίνον- 
\ 6 7 "εἴ 2 = 5 = - 
ται δὲ yat ὑπὸ ἐρεσίης, καὶ ἱππασίης, ὅταν ἀθροισθῇ ἐν τῷ γλουτῷ 


82 


αἶμα πλησίον τῆς ἕδρης σηπόμενον γὰρ νέυεται δὲς τὰ μαλθαχὰ, 


ἅτε δγροῦ ἐόντος τοῦ τε ἀρχοῦ, χαὶ τῆς σαρχὸς μαλθαχῆς, ἐν À νέ- 
μεται, ἔστ᾽ ἂν τὸ φῦμα βῥήξη καὶ κάτω ἐς τὸν ἀρχὸν διασήψῃ. ᾿Επὴν 
La A \ LA A! LA 9 
δὲ τοῦτο γένηται, συριγγοῦται, χαὶ ἐἰχὼρ ῥέει, καὶ χόπρος ῥεῖ δὲ 
ca - « . ci -“- ,- 
αὐτῆς καὶ φῦσα χαὶ βδελυγμίη πολλή. Ὑπὸ μὲν οὖν τῶν φλασμάτων 
-Ὁ- Ἅ, Fr = -- A “- 
Ἔν τ δχόταν τι τῶν περὶ τὸν ἔραν τον φλασθῇ ὑπὸ RAY, 
À ὑπὸ πτώματος, ἢ ὑπὸ τρώματος, à ἱππασίης, δὴ ἐρεσίης, ἢ ὅσα 
τοιουτότροπά ἐστι" ξυνίστατα! γὰρ αἴμα- σηπόμενον δὲ ἐ ἐχπυΐσχεται" 
ὑπὸ δὲ τοῦ ἐχπυϊσχομένου πάσχει ἅπερ ἐπὶ τῶν φυμάτων εἴρηται. 
2. Ἡρῶτον μὲν οὖν ὅταν.τι τοιοῦτον Ταἴσθη φυόμενον φῦμα, τά- 
; ε , > 4 1 à 0 - DER εις 
νειν ὡς τάχιστα ὠμὸν πρὶν ἢ διαπυῆσαι ἐς τὸν ἀρχόν. 
᾿ ᾿ς Ἃ AJ 7 
3. Ἦν δὲ νοσέοντα ἤδη τὴν σύριγγα παραλάδης, δλαδὼν σχορόδου 
7 > 7 SRE g 1 Ep . π 
φύσιγγα νεαρὴν, ἀναχλίνας τὸν ἄνθρωπον ὕπτιον, τὰ σχέλεα διαγα- 
γὼν τὸ μὲν ἔνθα, τὸ δὲ ἔνθα, τὴν φύσιγγα καθιέναι ἔστ᾽ ἂν προσ- 
΄ “Ὁ LA 9 > 10 - , Ὁ ἘΣ ͵ A 10 ἊΝ ἐφ ΡῈ 
χόψη, μετρῆσαί ὅτε τὸ βάθος τῆς συρίγγος τῇ φύσιγγι, καὶ ἢ σεσέλιος 
δὲ ῥίζαν χόψας ὡς λεπτοτάτην, ὕδωρ ἐπιχέας, "" βρέχειν τέσσαρας 
ἡμέρας" καὶ προνηστεύσας πινέτω μέλιτι παρααίσγων τὸ ὕδωρ κατὰ 
τρεῖς χυάθους" ἐν τούτῳ χάθαιρε χαὶ τὰς ἀσχαρίδας. Οχόσοι δ᾽ ἂν 


χαταλείφθωσιν ἀθεράπευτοι, θνήσχουσιν. Ἔπειτα ὀθόνιον “" βύσσινον 


᾿ 


τιθυμάλλου ὁπῷ τοῦ μεγάλου δεύσας, χαταπάσσων ἄνθος γαλχοῦ 


-“" 


2 A τς 4, = 6 # # 43 # À “- 
ὅπτον τετριμμένον, στροοιλὴν ποιήσας ἴσην “T7 σύριγγι τὸ μῆχος, 


1Post σ. addunt δὲ DFGHK.—? χαὶ om. 3. --εἰρεσίης DGHIK.—5 ἐς D.- 
εἰς vulg.— «ἰχὼρ ῥέει K.—iywpéer eee L.-iywppoée: Lind.- 
à ἑωυτῆς vulg.—Je lis αὐτῆς. --φύσσα J.—5 χωρίον Lind.—6)060% J.— 
δ ἢ ἐρ. om. Lind.— εἰρεσίης DEJ. --  αἰσθηθὴ 1. --τὴν ἀρχὴν pro τὸν ἀρχὸν 
Ζ. ---Ἔλαδὼν om., restit. al. “manu D. -πσχόροδον 4. --σχορόδον (sic) D.- 
ὕπτια ὅ. ---ϑ δὲ pro τε ὈΗ. -φύσιγγος τῇ σύριγγι 2. —  σεσέλεως vulg. --σε- 
σέλιος ὈΗ. --λεπτοτάτης ΑἸά. -- ἐπιχέειν D.— " à ἐπιόρέχειν Κ. --ὀὠπὸὶ τέσσαρας 


3. --ὐ βύσινον Ὁ. -τιθυμάλου ΡΗΚ. -- ὀπῶ Η, --ὀπὸν Ὁ. -- ὀποῦ vulg. --ὐτῇ 
om. DH. 
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DES FISTULES. 


1. (Mode de production des fistules.) Les fistules provien— 
nenf de contusions et de tumeurs; elles proviennent aussi du 
travail de la rame et de l’excrcice du cheval; il s’amasse du 
sang à la fesse, près du fondement; ce sang , se corrompant, 
s'étend dans les parties molles (le rectum ‘est humide et la 
chair où il s’étend est molle}, jusqu’à ce que la tumeur se 
rompe et que la corruption gagne le bas du rectum. Cela fait, 
il y a une fistule, donnant issue à de l'humeur, à des matières 
stercorales, à des gaz et à toutes sorlés d’ordures, Les contu- 
sions produisent la fistule, quand un point de la région anale 
est contus, soit par un coup, soit par une chuie, soit par une 
plaie, soit par l'exercice du cheval, soit par le travail de la 
rame, soit de toute antre facon analosue; en effet, du sang 
se rassemble, qui se corrompt et suppure ; et la suppuration 
donne lieu aux mêmes accidents qu’il a été dit pour la tumeur. 

2. (Inciser la tumeur à l'état de crudité.) D’abord, quand 
on sent qu’il se forme quelque tumeur de ce genre, il faut l’in- 
ciser aussitôt que possible, à l’état de crudité, avant que la 
suppuration ne pénètre dans le rectum. à 

3. (Traitement de la fistule par les cathérétiques portés à 
l’aide d’une tente.) Si le malade vient entre vos mains étant 
déjà porteur d’une fistule, prenez la tige creuse et fraîche d’un 
pied d’ail, couchez l’homme sur le dos, écartez les jambes 
Pune d’un côté, l’autre de l’autre, enfoncez la tige jusqu’à ce 
qu'elle heurte, mesurez la profondeur de la fistule par cette 
tige ; coupez la-racine de séséli (tordylium officinale, L.) aussi 
menu que possible, versez de l’eau et humectez pendant qua- 
tre jours. Le patient, ayant fait préalablement diète, boira, 
par trois cyathes (0 t-,135), cette eau où du miel aura été 
mêlé. Par ce moyen faites sortir aussi les ascarides. Les pa- 
tients qu’on abandonne sans les traiter succombent. Puis hu- 

TOM. VI. = 29 
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δάμμα διεὶς δι’ ἄκρας τῆς ᾿στροδίλης χαὶ αὖθις διὰ τῆς φύσιγγος, 
ὕπτιον χαταχλίνας τὸν ἄνθρωπον, χατοπτῆρι χατιδὼν τὸ διαδεδρω- 
μένον τοῦ ἀρχοῦ, ταύτῃ τὴν φύτιγγα διεῖναι" χαὶ ὁκόταν παραχύψῃ 
ἐς τὸν ἀοχὸν, ἐπιλα aGavôuevos ἕλκειν, ἄχρις οὗ ἢ στροδίλη διωσθῆξ 
χαὶ ᾿ἰσωθῇ τῷ τε ἄνω καὶ τῷ χάτω" ἐπὴν δὲ ἐσωσθῇ. βάλανον ἐνθεὶς 
χερατίνην ἐς τὸν ἀρχὸν ,γὴ διαχρίσας σμηκτρίδι, τὸν ἀρχὸν ἐξν' ἐπὴν 
δὲ ἀποπατέη, ἐξαιρέειν, καὶ αὖθις προστιθέναι, ἕως ἂν πεμπταίη 
γένηται: ἕκτη δὲ ἡμέρῃ ἐξαιρέειν, ἕλχων τὴν στροδίλην ἔξω τῆς 
φαρχός " καὶ τρίψαι ὁστυπτηρίην μετὰ ταῦτα, χαὶ πλήσας τὴν βάλα- 
γον χαὶ ἐς τὸν ἀρχὸν ἐμδαλὼν, ἐᾶν ἄχρις "οὗ ἢ στυπτηρίη δγρὴ γέ- 
γηται ὅτὸν δὲ ἀρχὸν σμύρνῃ ἀλείφειν, ἄχρις οὗ ἂν doxén ξυμπεφυ- 
χέναι" 

(. ΞΕτέρη θεραπείη" ὠμόλινον λαδὼν ὡς λεπτότατον, συμδάλλειν 
ὅσον ᾿ σπιθαμιαῖον πεντάπλουν, χαὶ ξυμπεριλαδεῖν ἱππεΐην τρίχα" 
ἔπειτα "ποιησάμενος μήλην χασσιτερίνην ἐπ᾽ ἄχρου τετρημένην, 
ἐνείρας ἐς τὴν μήλην τὴν ἀρχὴν τοῦ ὠμολίνου συμδεδχημένου, κα- 
θεέναι τὴν υἱήλην ἐς τὴν σύριγγα, καὶ ἅμα τῆς ἀριστερῆς χειρὸς τὸν 
δάκτυλον. τὸν λιχανὸν χαθιέναι ἐς τὴν ἕδρην" ἐπὴν δὲ ψαύσῃ ἢ μήλῃ 
τοῦ δαχτύλου, ἄγειν 1% τῷ δαχτύλῳ, ἀποχάμψας τῆς μήλης τὸ 
ἄχρον καὶ τὴν. ἀρχὴν τὴν ἐν, τῇ μήλη" χαὶ τὴν μὲν. μήλην πάλιν 
ἐξαιρέειν, τοῦ δὲ ὠμολίνου τὰς ἀρχὰς ἀφάψαι δὶς ἢ τρίς" χαὶ τὸ λοι- 
πὸν ποῦ, ὠμολίνου ἐπιστρέψας, ἐπιδῆσαι πρὸς τὸ ἄμμα: ἔπειτα χε- 
λεύειν. ἀπελθόντα διαπρήσσεσθαι τὰ Héwuroë. Oxécov δὴ, σηπομέ- 
νης τῆς σύριγγος, = τοῦ. ὠὡμολίνου., τοῦτο ἐπιτείνειν 2x0 ἐπε- 
στρέφειν αἰεὶ χαθ᾽ ἔχάστην. ἡμέρην" ἣν δέ, σοι τὸ ὠμόλινον διασαπῇ 
πρόσθεν ἢ τὴν σύριγγα διαδρῳθῆναι, πρὸς τὴν τρίχα. προσάψας. ἕτε- 
ρον. ὠμόλινον διεῖνα: χαὶ ἀφάψαι (ἢ γὰρ θρὶξ, διὰ τοῦτο, παραδάλλεται 


᾿Στροδῶλου͵ GIZ. --στροδίλον, ΑἸᾷ, ---Ξεἐσωσθή, Ὁ. --ἐσωσθὴ θ΄. --καὶ, τῶ 
χάτω Om. ἃ. - Érotien et Galien, dans leurs Glossaires, phquept γῇ 
συξηχτρίδι par {erre cimoliée. — Ξ-οϑστυπτηρίη DHI.—%oûv pro οὗ FGZ, 
Ald.—Srüv δὲ ἄρχων. KRGZ.- om. D.-éypt-0o5v Ἐ6. -οὖν pro οὗ Z, 
Ald.-0% om. Ὁ. --δοχέει Z. πσυμπεφυχέναι D.—Evureruréve Θ΄. -ξυμ- 
πεφωνηχέναι vulg. --- εἕτ, ᾿θεραπεΐη om. 7. ---ἴ σπηθαμιαῖον I. —$qoum- 
σάμενον Ῥ. -- χασσητερίνην 6Z, ΑΙά. --τετουηυ μένην 68}. ---ϑ σύρριγγα LA 

πτ' ἔξῳ om, G, Ald. —!! ἑαυτοῦ DL — Post ἑωυτοῦ addit.&xn θεραπεξα 
ἰδεραπεξῃ Z, Lind.) vulg.-äXn θεραπεία om, HUK. ποῦ τε χαὶ Ja 1.- 
ἀξὶ vulg. 
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mectez une toile fine de lin avec le suc:du grand titbymalle 
(euphorbia characias, L.), enduisez-la de fleur de.cuivre (Z- 
maille de cuivre) grillée et pilée, faites une tente.égale.en lon- 
gueur à la fistule, passez un fil par un bout de la tente et puis 
parlaiige d'ail; couchez le patient surde dos ;-examinez avec 
us spéculum la partie corrodée du-recium, etfaites passera tige 
par:kà ; quand elle -yiest passée, ssaisissez-la et aitirezla à vous 
jusqu’à ce que la tente ait pénétré ct ait occupé la $fstule du 
haut jusqu’en bas. Cela fait, mettez dans-le rectum un:suppe- 
sitoire en corne enduit de terre cimoliée , εἰ laissez-les choses 
à elles-mêmes. Quand le patient ira à la selle, il ôtera le sup 
positoire et le remettra, jusqu’à ce qu'on arrive au cinquième 
jour. Au ‘sixième, tirez la tente hors de la chair et-ôtez-la. 
Puis pilez de lalun, remplissez-en le suppositoire, mettez-le 
dans le rectum ct laissez-l’y jusqu’à ce que V’alun devienne 
humide: On oïndra le rectum avec de la myrrbe jusqu’à.ce 
que la cicatrisation paraisse accomplie. 

4. (Traitement de la fistule par la ligature.) Autre traite- 
ment : prenez un fil de lin écru, aussi fin que possible, d’an 
empan de long, pliez-le en cinq et passez-y un crin de che- 
val; puis ayez une sonde d’étain percée à une extrémité; in= 
troduisez dans ce trou de la sonde le bout du &l plié en cinq; 
faites entrer la sonde dans la fistule, et en même temps in- 
troduisez l'index de la main gauche dans le fondement; quanë 
là sonde touchera le doigt, vous Pamènerez avec ce doigt au 
dehors, courbant le bout de la sonde et le fl qui y est attaché. 
Alors vous retirerez Ja sonde, et vous ferez deux ou trois 
nœuds ‘avec les bouts ἀπ. 8}: ce qui reste du fl sera tordu et 
waintenu contre le nœud par un bandage. Cela fait, vous 
direz au patient d'aller ἃ ses affaires. À mesure que, la fistule 
se corrodant , le fl:se relâche , il fant le tirer et le tordre ré- 
gulièrement chaque jour. Si le fl de lin se pourrit avant que 
la fistule soit coupée, attachez au crin un autre fil que vous 
nouerez; le crin est, dans cette prévision, joint δὰ fl, parce 
qu’il ne se pourrit pas. Quand la fistule est coupée , laïllez une 
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4 Ὁ ᾽΄ > 
τῷ ὠμολίνῳ ὅτι ἄσηπτός ἐστιν)" ἐπὴν δὲ διασαπῇ À σύριγξ, τάμνε- 
᾿ , Ε 
σθαι χοὴ σπόγγον ᾿ μαλαχὸν ὥς λεπτότατον προστεθέντα " ἔπειτα ἐς 
= Sr - . 
ἐν τὴν σύριγγα ἄνθος χαλκοῦ ὀπτὸν συχνὸν τῇ μήλῃ ἐνθεῖναι, τὸν δὲ 
= D - -“ ΄, 
σπόγγον ἀλεῖψαι μέλιτι, καὶ ὑποδαλὼν "μέσον τῷ λιχανῷ δαχτύλῳ 
- à ERA Pt ΄ ν A: 3 2 
τῆς ἀριστερῆς γειορὸς ὦσαι πρόσω, χαὶ προσθεὶς ἕτερον “σπόγγον 
- : “ 
ἀναδῆσαι τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅν περ καὶ ἐπὶ ἐτῆσιν αἱυοῤῥοῖσιν" τῇ δὲ 
αὔριον ἀπολύσας, ὅπερινίψαι ὕδατι θερμῷ, καὶ σπόγγῳ τῷ δακτύλῳ 
“-, 2 “-.8 x δὲν “ὃ , x 4 SEPT 
τῆς ἀριστερῆς ὁ χειρὸς πειρᾶν διαχαθαίρειν τὴν σύριγγα, καὶ αὖθις 
, . 2 ST ξ - , ες ἃ ὅσο 2 FL PR 
πάλιν τὸ ἄνθος ἐπιδῆσαι" ταῦτα ποιέειν ἑπτὰ ἡυέρας, ἐν Ἰταύτησι 
A > \ Ὁ ΄ 5 ΄ 2 A St x * 9 Ὁ 
γὰρ μάλιστα ὃ χιτὼν τῆς σύριγγος ἐχοήπεται" τὸ δὲ λοιπὸν, ἔστ᾽ ἂν 
ὑγιανθῇ, τουτέῳ ἐπιδεῖν" χατὰ γὰρ τοῦτον τὸν τρόπον ὑπὸ τοῦ σπόγ- 
£ LA A - ὧν LA # > LA JA ?, 
you διαναγχαζομένη καὶ ἀναπτυσσομένη À σύριγξ οὔτε πάλιν ξυμπέ- 
σοι ἂν, οὔτε τὸ μὲν αὐτῆς ϑγιανθείη ἂν, τὸ δὲ πάλιν ξυμπλησωθείη. 
ELLE LE © 
ἀλλ᾽ ἐν out? πᾶσα ὑγιὴς ἔσται. Ἔν τῇ θεραπείη δὲ προσαιονᾷν ὕδατι 
πολλλῷ ϑερμῷ, χαὶ λιμοχτονέειν. 
λ 
5. Ἦν δὲ μὴ 5 διαδεδρώκη À σύριγξ, προμηλώσας μήλη,, τέμνε 
ἕως ἂν διέλθη, χαὶ ἐπίπασσε ἄνθος χαλχοῦ, καὶ ϑ ἐᾶν ἐπὶ πέντε ἡμέ- 
, Qt « CAR SET EE 40 » 
ρας" χατάχεε δὲ ὕδωρ θερμόν" χαὶ ἐπάνω ὕδατι φυρῶν 1 ἄλφιτον 
"2 Ως Η 
χατάπασσε, χαὶ φύλλα τεύτλων ἐπίδει" ἐπὴν “ δὲ ἐχπέσηῃ τὸ ἄνθος 
- “ ἈΠ “ = dd 
τοῦ γαλχοῦ, χαὶ χαθαρὸν ἦ τὸ ἕλχος τῆς σύριγγος, ἰὼ ὥσπερ τὴν 
τ 
ἔμπροσθεν. 
Ξ τὸ Ξ 
6. Ἦν δὲ êv χωρίῳ ἡ, ὃ μὴ οἷόν τε τάμνειν, βαθείη δὲ χαὶ ἡ 
“ 4 A! 
σύριγξ, ἄνθει χαλχοῦ καὶ σμύρνη καὶ PAtow οὔρῳ διεὶς, χλύζειν, 
\ x a » , 122 3 , \ 
χαὶ ἐς τὸ στόμα τῆς σύριγγος “ὁ μολύδδιον ἐντιθέναι, ὅπως μὴ ξυμ- 


Li Υ La 
φύηται " χλύζειν δὲ πτεροῦ σύριγγα προσδήσας πρὸς χύστιν, χαὶ 


τ Μαλθαχὸν ΒΕΉΠΜΚ. -- προστιθέντα Κ΄ ---Ξ μέσῳ vulg. C’est μέσον qu’il 
faut lire, comme Fa bien vu Vidus Vidius ; en effet cette phrase se trouve 
aussi dans le livre Des Hémorrhoïdes, et Ἰὰ ἢ y a μέσον. Dalechamp lisait 
μέσῳ ἢ τῷ λιχανῷ : avec le doigt du milieu ou index; et de fait Aétius, 
dans le chapitre dernier du XIV- livre, nomme le doigt du milieu. D’autres, 
comme Cornarius, supprimaient μέσῳ. --λειχανῷ FGI, ΑΙα: —5 σπόγον {sic} 
K.—œurèv τυῖσ. -- ἑωυτὸν DFGHLJK.-—Cette faute est fréquente; il faut 
lire αὐτόν. --- “τοῖσιν ὅ. --ὑ περιθεῖναι vulg. -- C’est, je crois, περινίψαι qu’il 
faut lire. —© χερὸς ΗΚ. ---Ἰ ταύταισι DGHIJ. -- ἐχσήπεται ΕΗ Κ..- σήπετα: 
yulg.—$ διαδεδρώχε: . ----ϑ ἐὰν Ζ.-- ἐᾷν om., sed ponitur post ἡμέραις, quod 
legitur pro ἡμέρας J.— "ἄλφιτα ὁ. - ἄλφυτον Ad. —1 δι᾿ ἐχπέσῃ pro δὲ ἐχ- 
πέσῃ Al. — 2 τάμνειν Η. --τάμνειν om. vulg.— 5 γίτρω D, το" μολίέδιον D 
“. -ὅπερ μὴ ξυμφύεται Ζ. 
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éponge molle aussi mince que possible et appliquez-la ; puis 
introduisez dans la fistule, à l’aide de la sonde, beaucoup 
de fleur de cuivre grillée. Vous enduirez l'éponge de miel, 
veus en placerez le milieu sur l’index de la main gauche, et 
vous l’enfoncerez. Vous placerez une autre éponge et vous 
maintiendrez le tout avec le bandage dont on se sert pour les 
hémorrhoïdes (v0y. 5. 2; p. 439). Le lendemain, levant l’ap- 
pareil, vous laverez avec de Feau chaude, vous essayerez à 
l’aide de l’éponge avec le ἀοϊσὲ de ja main gauche de mondifier 
la fstule, et derechef vous appliquerez la fleur de cuivre. 
Vous fcrez cela pendant sept jours. Il faut environ sept 
jours pour corroder la tunique de la fstule. Du reste, 
jusqu’à guérison , vous emploierez l’éponge. En eflet, avec 
cet appareil, la fistale dilatée et étendue par l'éponge ne 
peut ni s’affaisser de nouveau, ni guérir en un point de son 
trajet, tandis que le reste se remplirait de nouveau, mais elle 
sera saine tout entière en elle-même. Dans ce traitement il 
faut faire d’abondantes affusions d’eau chaude et mettre le 
malade à la diète. 

5. (Fistule borgne. Traitement.) Si la fistule n’a pas péné- 
tré, introduisez la sonde ct incisez jusqu'où elle est arrivée. 
Saupoudrez de fleur de cuivre que vous laïsserez pendant cinq 
jours. Vous ferez des affusions avec l’eau chaude; vous pé- 
trirez de la farine d’orge avec de l’eau et vous l’appliquerez par- 
dessus; vous maintiendrez des feuilles de beticavecun bandage. 
Quand la fleur de cuivre sera tombée et que la plaie de la fistule 
aura élé mondifiée, vous traiterez comme dans le cas pré- 
cédent. 

6. (Fïstule située dans une région où l’on ne peut faire d'in- 
cision.) Si elle est dans un lieu qu’il ne soit pas possible d’in- 
ciser, et que la fistule soit profonde , vous prendrez de la fleur 
de cuivre, de la myrrhe et du nitre, vous les délayerez dans 
de l'urine, et vous injecterez celte préparation , ayant soin de 
mettre une tige de plomb dans l’orifice de la fstule, an qu’elle 
ne se referme pas. L’injection se fait avec le tuyau d’une 
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x = » VX COR LE 
xaelc ἐς τὴν σύριγγα, πρὸς τοῦτο διάγειν χλύζων. Ὑγιὴς δὲ où γίνε- 
a \ 67: x 
ται, ἣν μὴ τρηθῇ: 
ΕΣ A! A ΓΗ 
7. Ἢν δ: ἀργὸς φλεγιπήνη, καὶ ὀδύνη "ἔχη καὶ πυρετὸς", χαὶ ἐξ 
8 ΄ Ÿ ex ὮΝ ,- 
ἄφοδον θαμινὰϊχαθίζη, καὶ μηδὲν: ὁποχωρέῃ, καὶ δπὸ τοῦ φλέγματος 
4 L4 ΄ . > =! L2 “ * 
δοκέῃ ἐξιέναι ἢ; ἕδρης, καὶ ἐνίοτε στραγγουρίη *érthauGavn , τοῦτο" τὸ 
D ps 2 ee 
νόδυμκα. γίνεται; ὅταν: φχέγμα: ἐς. τὸν ἀργὸν καταστηρίξῃ ἐχ' τοῦ σώΞ 
_ , SR fr, D: VAES ETS Are Xe 
ματας: Ξυμφέρει δὲ τὰ θερμά" δύναται. γὰρ ὅ rude προσφερόμεν 
s Ξ ἘΠῚ -ἰς Y Ἢ 
πτύνειν. καὶ ἐχτήχειν τὸ φλέγμα:, καὶ ἅμα:τῷ "δριμεῖ τὸ ἁλμυρὸν eut 
δατοῦν, ὥ ὴ εὖ ὁ: χαῦμα μηδὲ DFE τινα ἐν τῷ ἐντέρῳ: 
ατοῦν, ὥστε μὴ εἶναι τὸ: χαῦμα μηδὲ DE τινα ἐν τῷ ἐντέρῳ: 
ἘΞ = : LS LA 
SOegareterv οὖν χρὴ Ode χαθίζειν ἐς. ὕδωρ θεραὸν, καὶ τρίψαντα 
δὶ : = # 7, ï 
τοὺ χόχχου-τοῦ δχνιδίου ἐξέχοντα κόχχους διεῖναι ἐν οἴνου: χοτύλημχαὶ 
LA A .-- ’ 3 ΟἿ 
ἐλαίου. futxoruler,, χλιήνας,, χλύσον: Ἄγεε: δὲ. ταῦτα φλέγμα: καὶ 
- # 2 + » 
χόπρον. Ὅθταν. δὲ μὴ ἐν τῷ ὕδατι ᾿ καθίζῃ,. ὠὰ ἑψήσας ἐν: οἴνῳ μέε: 
le 
λανι εὐώδει προστιθέναι. πρὸς. τὴν ἕδρην, Énoreréouc: τι δχάτωθεν 
Ces Fe Δ »ὔ ᾽ 
θερμὸν, ἢ κύστιν ὕδατος θερμοῦ: πλήσας... ἢ λίνου σπέρμα ϑπεφωσμέτ: 
΄ of. 4 , 
νον ἀλέσας, τρίψας χαὶ μίξας ἴσον ἄλητον- ἐν οἴνῳ μέλανι. καὶ εὐώδευ 
à 
χαὶ ἔλαίῳ., χαταπ' ᾿ἄσσειν ὡς. 1 θερμοτάτῳ - xp μίξας, ἢ στυ- 
πτηρίην αἰγυπτίην “ τετριμμένην, χαταπλάσσειν τε χαϊ πυριῆν᾽ ἔπειταΣ 
πλάσας βάλανον μαχρὴν, χαὶ χλιαίνων πρὸς πυρὸς. τοῖσι δαχτύλθισιν 
,᾿ SL 3 / 2 > ΄ 3 ἈΝ re 
προσπλάσσειν’ ἔπειτα ἀχροχλίηρον ποιέων; ἐντιθέναι ἐς τὴν ÉdenviTa 


ἔξωθεν δὲ χηρωτῇ “΄περιαλεῖψαι, xat ! 


ϑχαταπλάσσειν σχορόδοισιν: 
«» “ 9 * LM 4 2 A! οι 2€ 4 τ σἣ 
ἐφθοῖσιν ἐν οἴνῳ μέλανι xexpnuévw. ᾿Επὴν δὲ ἐξαιρέης,, ἐς, ὕδωρ. θερ-- 
x > δ A] LA % Àc & \ ἘΝ = LV ex 4 Ζ 
μὸν ἐφίζειν, χαὶ συμμίξας χυλὸν στρύχνου καὶ ynvos καὶ δὸς στέαρ; 
καὶ Φχρυσοχόλλαν xat ῥητίνην χαὶ 5 χηρὸν λευχὸν, ἔπειτα διατήξας ἐν; 


9 “ὦ ᾿ ἕξ ὲ La Le > , AT A, 46,5 # 
τῷ αὐτῷ χαὶ ζυλμιζας, TOUTOLGLV ξεγχρίειν, χατξως ἂν φλεγμαινη. 


Ἔχει GZ , Aid... Ε1ηἀ..---Ξ. λαμθάνη Ὁ.---ϑ ταῦτα. J. —15où DFHLJK: --- 
&hunpèv K.—5Ante θεραπεύειν addit θεραπείη Ἡ. --- χνηδίου G, Ald— 
ὑχαθίζη ΘΕΉΜΕ. -- χαθίζει vulg.—Sxéte 1. ---ϑπεφωσμένου 2. -- θερμό- 
τατον ΘΗΙΚΘ΄.--- αἰ τετριυμένην, ἔπειτα πλάσαι (πλάσας D} βάλανον μαχρὴν, 
καὶ χλιαίνων πρὸς πυρὸς (πῦρ Η). καταπλάσσειν re: χαὶ πυριῆν, καὶ roïoi 
δαχτύλοισι vulg.- Cette phrase ainsi arrangée me paraît inintelligible. Que. 
font dans ce texte καταπλάσσειν τε χαὶ πυριῆν } Je crois ces mots déplacés. 
et je les‘transporte un peu'plus haut, après Tethtuuévnv. Quant δὰ χαὶ qui 
est dans vulg. devant τοῖσι, je le supprime, ce χαὶ ayant pu s’introduire® 
facilement, du moment que les mots que je suppose transposés occupaient 
1 placé qu’ils ont dans vulg. — ἢ περικαλύψαι DO. — 8 χαταπλάσαι Le — 
᾿ἐχρνσόχολλαν F5 λευχὸν χηρὸν J. --τἰδ ρλεγμήνῃ He πθερμαίνη: "Ὁ 
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plume qu’on attache à une vessie et qu’on introduit dans ἴα 
fistule. Le patient ne guérit pas à moins d’une incision. 

7. ({nflammation du rectum.) Si le rectum s ’enflamme, il 
y a douleur, fièvre et envie fréquente d’aller à la selle sans 
cependant rien rendre, il semble, par l’inflammation, que le 
fondement sorte au dehors; et parfois il survient de la stran- 
gurie. Cette maladie naît quand du phlegme, venant du corps, 
se fixe sur le rectum. Les choses chaudes conviennent; car, 
appliquées , elles peuvent atténuer, fondre le phlegme et faire 
sortir en eau l’âcre en même temps que le salé, de sorte qu’il 
n’y ait plus dans l’intestin ni de l’ardeur, ni une sorte de 
mordication, On traitera donc ainsi cette maladie : on mettra 
le patient dans un bain de siége chaud. On écrasera soixante 
baies de l’écarlate de Gnide ; on les délayera dans une cotyle 
(0 #t:,27) de vin et une demi-cotyle d’huile , on fera chauffer 
ce mélange, qui sera pris en lavement. Il évacue le phlegme 
et les matières stercorales. Quand le malade n’est pas dans 16 
bain, prenez des œufs cuits dans un vin noir qui a du bou- 
quet et appliquez-les sur le fondement; étendant par dessous 
quelque chose de chaud, ou rémplissant une vessie d’eau 
chaude , ou appliquant aussi chaud que possible an cataplasmie 
de graine de lin grillée , moulue, pilée et mélangée avec par: 
tie égale de farine de blé dans de l’huile et du vin noir ayant 
du bouquet, ou bien, mélangeant soit de l'orge, soit de 
Valun d'Égypte pilé, appliquez-les en cataplasme; et faites 
des fomentations. Puis faites un suppositoire long, et, le 
chauffant au feu, donnez-lui la forme avec les doigts; alors 
introduisez-le bien chaud dans le fondement; on oindra lés 
pañies extérieures avec du cérat, et on appliquera un caia- 
plasme fait d'ail euit dans un vin noir coupé d’eau. Après 
avoit retiré le süppositoire, vous férez prendre un bain de 
siège chaud ; et, mélangeant du suc de strychnos (s0/anum 
régrum ; L.}; de la graisse d’oie et de porc , de la chrysocolle ; 
de la résine et de la cire blanche , puis faisant fondre le tout 
ensemble et mélangeant, on oindra la partie avec celle pré- 
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5 FRE. « < 

καταπλάσσειν τοῖσι σχορόδοισι θερμοῖσι. Καὶ ἦν μὲν πρὸς ταῦτα ἀπαλ- 

- ͵ 4 r F4 

λάσσηται τῆς ὀδύνης, ἀρχείτω" ἦν δὲ μὴ, πίσαι τὸ ᾿μηχώνιον τὸ 

S 7 Suns Si Ὁ A 
λευχόν᾽ ἦν δὲ μὴ, ἄλλο 6 τι φλέγμα χαθαίρει" διαιτᾶν δὲ͵, ἕως ἂν 
φλεγμαίνῃ, ῥυφήμασι κούφοισιν. 
8. Ἢ δὲ στραγγουρίη ἐπιπίπτει ἐχ τῶνδε θερμαινομένη À χύ- 
RES: 
τις ἐκ τοῦ ἀρχοῦ προσάγεται τῇ θερμότητι φλέγμα᾽ ὑπὸ δὲ τοῦ phe- 
r ἐπ - ΄ ve 
ματος στραγγουρίη γίνεται, Ἣν μὲν οὖν ἅνα τῇ νούσῳ παύηται, φι- 
λέει γὰρ ὡς τὰ πολλὰ "οὕτω γίνεσθαι" ἣν δὲ μὴ, δίδου τῶν φαρμάχων 
= = 
τῶν στραγγουριχῶν. $ 
x À x ’ NRA σῷ , “-Ν τὶ 

Ἣν δὲ 6 ἀρχὸς ἐχπίπτη,, "ὁ ἀνώσας σπόγγῳ μαλθαχῷ, χαὶ χα- 

ST D a ΠΡ δέρας δ È axe cor 

ταχρίσας Ἰχοχλίη, τῶν χειρῶν δήσας, ἐχχρέμασον ὀλίγον χρόνον, 

x 9 # f 
χαὶ εἴσεισιν. Ἦν δὲ μεῖζον ἐχπέση χαὶ un μένη ἔνδον, διαζώσας ἐν 
10 


σι λαγόσι, χαὶ ὑφεὶς ὄπισθεν 9 ἐχ τοῦ διαζώματος “ταινίην, ὦσα 
τῇσι λαγόσι, pets ὅτ τ ματος Ὧν, ὥσας 


ἔσω τὸν ἀργὸν, προσθεῖναι 7. μαλθαχὸν βρέξας ὕδατι θερμῷ, 


τ, 


ἐνεψήσας λωτοῦ εἰ ϑ 5.3: χαταχέαι δὲ χαὶ χατὰ τοῦ ἀρχοῦ ἀπ᾽ 


αὐτοῦ τοῦ ὕδατος, τὸν δὲ σπόγγον ἐχπιέσαι" ἔπειτα ὑποτείνας τὴν 
ταινίην διὰ μέσων τῶν σχελέων, ἀναδῆσαι lrept τὸν ὀμφαλόν. Ὅταν 
δὲ θέλη Pacodeusw, ἐπὶ λασάνοισιν ὡς στενοτάτοισιν “" ἀφοδευέτω" 
ἂν δὲ δί S -2 1 à x “ Q 4 PRÉCISE 

Av δὲ παιδίον À, ἐπὶ se τῶν ποδῶν, πρὸς τὰ γούνατα προσ- 
χλιθείς, “Ὅταν ᾿5δὲ ἀφοδεύη, τὰ σχέλεα ἐχτεινάτω" οὕτω γὰρ ἂν 


£ , 


ἥχιστα 5 ἐχπίπτοι À ἕδρη. Ἦν δὲν ὑγραίνηται ὃ ἀρχὸς, καὶ ἰχὼρ ἀποῤ- 

δέη, περινίψαι “ τρυγὶ χεχαυμένη χαὶ ὕδατι ἀπὸ μυρσίνης, χαὶ ἀδίαν- 
x 

τον ᾿δξηρήνας χαὶ χόψας, διασήσας, χατάπασσε. Ἢν δὲ αἰμοῤῥοῇ, 


περινίψας τοῖσιν αὐτοῖσι, χαλχῖτιν χαὶ πρίσμα χυπαρίσσου ἢ κέδρου 


Μηχώνειον Β}. ---ἰ εἰ DFGHIKZ.-unôè pro μὴ Η. -- ὅτι JK.—5ce- 
γμαίνη DFUK.-ceyuñn vulg.- ῥυφήμασι Κ, -τρυφήμασι DFGHI, Ald.— 
τροφήμασι Vulg.—Crartiuact J. —#rpayyoupin (sic) 1. —5 οὕτω Ὁ). -- οὕτως 
vulg.— 7. --- ἀνῶσαν ΘΕΘΠΕΖ. -- ἀνωθεῖν Η. --- ᾿ χοχλέη ΗΠ. -- χογχλίῃ 
vuig.—xoyhéav Ὁ. ---ὐ μὴ om. vulg. - La négation est nécéssaire, et tous les 
traducteurs l’ont supposée. Mà ἃ pu très-bien être omis par les copistes, 
le mot suivant commençant par με. ---ϑ ἐκ τοῦ διαζώματος DFHIJKQ". --χ 
τοῦ διαζ. om. vulg. —%rarviny DFGHUK.-trorvin vulg.—1t ὑπ’ D.—2 παρὰ 
DEJK.—5% Sucodebery FGI, Ald.—2v λασάνοισιν 6΄. --ἐν λασσάνοισιν Ὦ.-- ἐν 
πλασάνοισιν Κ. --ν πλασσάνοισιν HI. --ἐπλασσάνοισιν (516) FGIZ. -- ἐπὶ σα- 
νίσιν vulg.—Il faut lire ἐπὶ λασάνοςσιν. On remarquera que vulg., tout en 
recevant σανίσιν, avait gardé στενοτάτοισιν au neutre comme une trace de 
VPancienne et bonne leçon. — "' ἀμφοδευέτω FGHIZ, Ald. —1 δὲ om. D. — 
“ὁ ἐχπίπτη Ὁ. --- τρύγει ΕἸ]. ---ἰδξηράνας D. 
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paration. Tant que durera l’inflammation, on appliquera de l'ail 
cuit chaud. Si ces moyens enlèvent la douleur, cela suffit ; si- 
non , faites prendre le meconium blanc ( euphorbia peplis, L) 
ou toute autre substance qui évacue le phlegme. Tant qu'il y 
aura inflammation , le malade sera aux potages légers (d'orge), 

8. (Strangurie, suite de l'inflammation du rectum.) La 
strangurie vient de cette facon : la vessie, échauffée par le 
rectum, attire le phlegme, et le phlegme produit la strangu- 
rie. Si elle cesse avec. la maladie da rectum (et c’est ce qui 
arrive le plus ordinairement), cela est bien ; sinon, donnez 
les remèdes pour la strangurie. 

9. (Chute du rectum.) Quand il y a chute du rectum, re- 
poussez la partie avec nne éponge molle, frottez-la avec des 
escargots ; altachez les mains du malade et suspendez-le pen- 
dant quelques moments : le rectum rentre. Si la procidence est 
plus considérable et que le rectum ne demeure pas an dedans, 
passez une ceinture aulour des flancs , attachez par derrière à 
cette ceinture une écharpe , repoussez en dedans le rectum, 
appliquez une éponge melle, humectée d’une cau chaude où 
auront bouilli des sciures de lotus {celtis australis, L.); vous 
ferez aussi avec cette cau des affusions sur l’anus même ; vous 
exprimerez l’éponge, puis vous passerez l’écharpe entre les 
cuisses et vous l’attacherez au nombril. Quand le patient veut 
aller à la selle , il se mettra sur une chaise percée aussi étroite 
que possible; si c’est un enfant, il sera posé sur les pieds d’une 
femme, contre les genoux de laquelle il aura le dos appuyé. 
Pendant la défécation, le malade étendra les jambes; c’est 
dans cette position que le rectum est le moins exposé à tom- 
ber. Si le rectum est Lumide et qu’il s'écoule de la sanie, on 
le lavera avec de la lie de vin brûlée et de l’eau de myrte. 
Faites sécher de l’adiante (adiantum capillus Veneris, L.), 
pilez-la, passez-la au tamis, et saupoudrez-en la partie. S'il 
Υ ἃ hémorrhagie, lavez avec les mêmes eaux; prenez par- 
ties égales de chalcitis (quelque sulfate de fer) et de sciure 
de cyprès ou de cèdre, ou de pin, ou de térébinthinier , broyez, 
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δπίτθος τὴ ἀελυρεσμνς τρίψας, δυμμίξας τῇ χαλχίτίδι ἴσον, χατα- 
πλάσσειν, τὰ ἔξωθεν δὲ χηρῶτῇ παχείῃ δ περιαλείφειν, Ὅχόταν ἀρχὸς 
ἐκπίπτη χαὶ μὴ ‘GX Χατὰ χώρην μένειν, οἴλφιον ὅτι ἄριστον χαὶ 
ποχνότατον ξύσας λεπτὸν χαταπλάσσείν. Καὶ τοῦ πταρμιχοῦ φὰρ- 
μάχου πρὸς τὴν ῥῖνα προστιθέναι χαὶ “παᾶροόζύνειν τὸν ἄνθρωπον. Ἢ 
ὕδατι θερμῷ περιπλύνας δέδια, Hat στυπτηρίην τρίψας ἐν οἴνῳ χευζῷ, 
χαταχέαι τοῦ ἀρχοῦ, ἔπειτα ῥάκεα ἡ ἐμδαλεῖν, καὶ τοὺς μηῤδὺς 
ξυνδῆσαι ἡμέρας τρεῖς, καὶ νηστευέτω, οἶνον δὲ πινέτω γλυχύν. ἮΝ 
δὲ μηδὲ οὕτω διαχωρέη, wiAtov μίξας δαοῦ μέλιτι διαχριέτω: Ἀρχὸς 
ἣν “ἐχπίπτῃ καὶ αἰαοῤῥοῦ" pou δίζης περιελὼν τὸν φλοιὸν, ἑψεῖν ἐν 
ὕδατι" ἔπειτα τρίδειν ἄλητον ξυμμίσγων, καὶ χαταπλάδσειν θέργχόνο 
ΤΑλλο: τῆς ἀυπέλου ὃ τῆς ἀγρίης, ἣν ἔνιοι χαλέουσι ψιλώθρεον, 
ϑ ταύτης τὰς ῥίζας τὰς ἀπάλωτάτας περιξέσαντα ἑψῆσαι ἐν οἴνῷ πέ- 
λανε ἀκρήτῳ αὐστηρῷ ἔπειτα τρίψαντα χαταπλάδσειν χλιηρόν' ξυμηκέξ 
σγειν δὲ καὶ ἄλευρα, καὶ quoñv ἐν οἴνῳ λευκῷ καὶ ἐλαίῳ “' χλιηρῶς; 
5 Ἄλλο: χωνείου καρπὸν τρίδοντα, παραστάζειν οἶνον λευχὸν “ εὐώδεας 
ἔπειτα χαταπλάσσειν χλιηρόν. Ἦν δὲ oheyuatvn, κισδοῦ ῥίζαν ἑψή- 
σας ἐν ὕδατι, τρίψας ᾿δλεῖον, ἄλευρον ξυμαίσγων ὡς κάλλιστον; ἔν 
οἴνῳ λευχῷ φυρήσας, καταπλάσσειν, καὶ" ἄλειφα πρὸς τούτοις ξυμμίξας. 
B'ANo" μανδραγόρου ῥίζαν μάλιστα μὲν χλωρὴν, εἰ δὲ μὴ ξηρὴν, 
τὴν μὲν οὖν χλωρὴν ἀποπλύναντα χαὶ ταμόντα, ἑψῆσαι ἐν οἴνῳ χε- 
χρημένῳ, χαὶ χαταπλάσσειν᾽ τὴν δέ LE ξηρὴν τρίψαντα χαταπλάσσειν 
ὁμοίως. Ἄλλο σιχύου πέπονος τὸ ἔνδον τρίψας λεῖον καταπλάσσειν. 
10. Ἢν δὲ γένηται ὀδύνη καὶ μὴ φλεγμήνῃ, λίτρον ϑόπτήσας 


*Ante ἢ addunt ἢ τερεδινθίνου DFGHIJKZ.- C'est une glose passée dans 
le texte; τερέδινθος étant la forme moderne et τέρμινθός la forme anciénné, 
- "ἀλείφειν Ὁ. --ὁ θέλοι K.-6£2e: Z.- Le silphion, avec son suc le laser, était 
une plante fort célèbre dans l'antiquité, mal connue des modernes, et qu’on 
rapporte’ au thapsia silphium, 1. --- παροξύνας D: —5iu6arretv (sic) L- 
ἐχθαλεῖν AId. — ἐχπίπτει Ζ. - ἄγνου pro ἄρου 90’. —7E::00v HIT. --ἄλλό om 
F(G, restit. al. manu) ΚΖ. --ῦ τῆς om. restit. al. manu Η. -- χαλέουσι: DIK. 
-χαλοῦσι τυ]. --φιλάθριον G, ΑἸὰ. ---ϑ τουτέης vulg.— Lisez ταύτης vulg.- 
περιζέσαντα DFGHI, ΑἸά. ---ἰοχχιηρῶ ΒΉ. --- " ἄλλο om. Ἐ (G, restit. al. 
manu) Κ. -- χωνίου ΕΟΙΚΖ. --- "οἰνώδεα Κ., --- 3λείαν 3. -συμμίσγων ΒΗ... 
λευχῷ om. Κ. --ἰἰ ἄλειφαρ al. manu, erat prius ἄλειφα D. —15 ἄλλο om. FG 
K.-&)0.... ὁμοίως om. Ζ. --μανδραγούρου D.— 6 χεζρημένω ponitur post: 
χαταπλάσσειν Κ, --- "ἄλλο om. ΕΌΚΖ: --σικίου 5. --- ὃ φλεγμήνη ΒΗ: -- Xe 
γμαίνῃ vulg.-vitpov Ὁ.---ϑέψήσας G, ΑΙα. --τρίψους (sic) pro τρίψας H.- 
χἀὶ στυπτηρίην.... λείους om. (D, restit. al. manu) GZ, ΑΙα, --στυπτηρία F. 
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mélez et appliquez en cataplasme. Vous enduirez les parties 
estérieures avée le cérat épais (céraf fait àvee la résine, poÿ. 
t: EH, p: 509). Quand le rectüim tombe et ne vent pas demeurer 
é“'place, prenez du silphion {voy. note 3) aussi bon et dense 
güe possible, râclez-le ment, et appliquez-le en cataplasme. 
Mettez ‘aussi le médicament sternutatoire sous les narines 
Épid., IV, 40; Épid: VE, 6, 13) et excitez le malade. Οα bien 
arrosez des gretiades avec de l’eau chaude, broyez de Paton 
dans du vin blanc, et faites des affusions sur Fanus; puis 
mettez des chiffons et aftachez les cuisses ensemble pendant 
trois jours. Le patient sera à la diète et boira un vin doux. Si 
même ainsi on ne réussit pas, mélez du miltos (argile ocreuse) 
à du miel et faites les onctions avec ce mélange. Pour la chute 
du rectum avec hémorrhagie, prenez la racine de Parum (arm 
colocasia , L.), ôtez-en l'écorce , faites-la bouillir dans l’eau ; 
puis écrasez-la en y mêlant de la farine de blé, et appli- 
quez chaud. Autre : prenez la vigne sauvage nommée: par 
quelques-uns psilothrion (éprlatoire) (bryorica crética, L.), 
choïsissez-en les racines les plus tendres , râclez-les; faites-les 
bouillir dans du vin noir et asiringent pur; puis écrasez-les et 
appliquez tiède ce cataplasme ; méléz-y aussi du gruau d'orge, 
et. pétrissez dans un mélange tiède de vin blanc et d'huile. 
Autre : prenez la graine de cioüe, broyez-la, versez-y dur vitr 
blanc ayant du bouquet, ct appliquez tiède ce cataplasme. 
Pour l’inflammation, prenez la racine du lierre, faites-la 
bouillir dans de l’eau , écrasez-la bien , ajoutez-y le plus beau 
gruau d'orge, pétrissez le tout dans du vin blanc, et appli- 
quez en cataplasme ; on y ajoute aussi un corps gras. Autre : 
prenez la racine de mandragore, fraîche si vous pouvez, sinon, 
sèche ; la fraîche, vous l’éplucherez, vous la couperez, vous la fe- 
rez bouillir dans du vin étendu d’eau, et vous l’appliquerez en 
cataplasme; la sèche, vous la broyerez , et vous l’appliquerez 
pareïllement. Autre : écrasez bien le dedans du melon et ap- 
pliquez-le en cataplasme. 

10. (Douleur au rectum sans inflammation.) S'il y a de la 
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= , \4 TRS 4 
ἐρυθρὸν, καὶ τρίψας λεῖον, χαὶ στυπτηρίην, χαὶ ἅλας φώξας, χαὶ 
3 ΄ 9 ἢ € 
τρίψας λείους, συμμίξαι ἴσον ἑκάστου: εἶτα πίσσῃ "ξυμμίξας. ὡς 
δ Ὁ Υ͂ ς 
βελτίστη, ἐς ῥάχος ἐναλείψας, ἐντιθέναι χαὶ χαταδεῖν. ὅ Ἄλλο: χαπ- 
Ἂς “᾿ς 
πάριος φύλλα χλωρὰ τρίψας, ἐς μαρσίπιον ἐμδαλὼν, προσχαταδεῖν 
- ΄ λ δι A 
καὶ ἐπὴν χαίειν *doxén, ἀφαιρέειν χαὶ αὖθις προστιθέναι. Ἣν δὲ μὴ 
-" “ ΄ ΄ # 
ἢ φύλλα ὕχαππάριος, τὸν φλοιὸν τῆς ῥίζης κόψας, φυρήσας “οἴνῳ 
pd: C2. ΄ Ξ Se T “ως à: Νι ΕΞ Ἵ À: .-- 55 7 
μέλανι, τὸν αὐτὸν τρόπον χαταδεῖν. Τοῦτο χαὶ πρὸς “σπληνῶν ὀδύ-- 
La ΕΣ ΔῈ f 
νην ἀγαθόν. Τούτων τῶν καταπλασμάτων ὅδύναται τὰ μὲν Ψύχοντα 
- Ξ - 4 at 
κωλύειν ῥεῖν, τὰ δὲ μαλθάσσοντα χαὶ θερμαίνοντα διαχεῖν, τὰ δὲ ϑ ἐς 
09 x x , 4 
ξωυτὰ ἕλκοντα ξηραίνειν χαὶ ἰσχναίνειν. Τοῦτο δὲ τὸ “νούσημα γίνε- 
à ᾿ ἢ 
ται, ὅταν χολὴ χαὶ φλέγμα ἐς τοὺς τόπους χαταστηρίξη. Ἀρχοῦ δὲ 
LA ͵ “-“ 7΄ d 1 \ L-°# 
φλεγμήναντος, διαχρίειν τῷ φαρμάχῳ, ὅπη À ῥητίνη χαὶ τὸ ἔλαιον 
καὶ ὃ χηρὸς χαὶ ἣ “᾿μολύδδαινα χαὶ τὸ στέαρ ὡς θερμότατα διεῤ- 


δήθησαν καταπλάττεσθαι, 


‘‘Akec FHL.-Post φώξας addunt τοὺς ἴσους ΕΉΠΚ. -- συμμίξας Ζ. ---3 8. H. 
6. νυ]6. -- βελτίστης GZ. —5 ἄλλο om. FGKZ. -- χαπάριος FGHI. -υἀρσύπιον 
J.—‘Goxéns τυΐα. --δοχέῃ Κύμη. ---" χαπάριος FGIZ, Ald.—5 ἐν οἴνῳ vulg. 
-π-ἐν om. ΘΕΘΗΙΚ. -- ἐπιδεῖν DHIJK. —7 σπληνὸν (sic) 1. -- σπληνὸς 3. --- δύ- 
ναται al. manu Η. --δύγαται om. νυ]α. --χωλύειν ΒΘΗΠ]. --χωλύεε vulg. — 
ὃ ἐς (ὡς D) HI. --εαἰς vulg. — '' νόσημα ΗΚ. --εἷς 3. — 1! μολίδδαινα 1.--θερ- 
μότατα ΒΗΚ. --θερμότατον νυῖσ. -- διερέθησαν Ὁ. -- διεῤῥήθησαν est une leçon 
fautive; mais je ne sais comment la remplacer. Vidus Vidius traduit : que 
calefacta liquentur atque illinantur; Foes a suivi le même sens : ils parais- 
sent avoir fait venir διεῤῥήθησαν de διαῤῥαΐνω. Cornarius a mis : commi- 
scentur. Ἔ 
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douleur sans inflammation, faites griller du niître rouge, 
broyez-le bien avec de Palun, passez au feu du sel, écrasez-le 
bien fin, et mêlez chacun de ces ingrédients à dose égale; puis 
mêlez-y la meilleure poix ; enduisez de ce mélange un chiffon 
qu’on introduira et qü’on maintiendra par un bandage. Autre : 
prenez les feuilles vertes du caprier, écrasez-les, mettez-les 
dans un sachet qui sera maintenu contre la partie ; quand elles 
causeront de la cuisson, on les retirera pour les appliquer de 
nouveau. Si on n’a pas de feuilles de caprier, on prendra 
Vécorce de la‘ racine, on la hachera, on la pétrira dans du 
vin noir, eton l’appliquera de la même façon. Ce moyen est 
bon aussi pour la douleur de la rate. De ces cataplasmes les 
réfrigérants ont la propriété d'empêcher les flux, les émol- 
lients et échauffants de résoudre, et ceux qui attirent à soi, 
de sécher et d’atténuer. Cetle affection du rectum survient 
quand la bile et le phlegme se fixent en cetie région. Dans 
l'inflammation du rectum, oignez la partie avec le médica- 
ment où entrent la résine, l'huile, la cire , la molybdène {mas- 
sicot) et la graisse ; on l’appliquera le plus chaud possible. 


FIN DU LIVRE DES FISTULES. 


ΠΕΡῚ ΔΙΑΙΤΉΣ. 


DU RÉGIME. 


ARGUMENT. 


Ce traité, qui est réellement composé de quatre livres τὲ 
non, comme le portent les éditions , de trois (carleiraité Des 
Songes en fait partie intégrante), roule sur une idée prinoi- 
pale, sur une découverte (ἐξεύρημα) dont l’auteur se félicite et 
dont il s’attribue plei:ement la priorité. Cette découverte, 
c'est que, la santé dépendant d’un juste rapport entre les 
aliments. et les exercices, il y a des signes préeurseurs qui in- 
diquent quand les aliments sont supérieurs aux exercices, ou 
quand les exercices le sont aux alimenis, εἰ. (αἱ manifestent à 
l’homme expérimenté l’imminence de la maladie, 

Ceci est l'objet fondamental du traité , lequel se subdivise 
en quatre livres, Le premier livre expose des généralités sur la 
composition primordiale des corps vivants, sur les âges, sur 
les sexes, sur la santé du corps, et sur la santé de l'esprit. 
Le second s’occupe des propriétés des lieux, des vents, des 
aliments, des boïssons et des exercices. Le troisième énumèére 
les signes qui annoncent la disproportion entre les aliments et 
les exercices, et l’imminence de la maladie. Le quatrième 
examine ce que signifient les songes pour la prévision des dé- 
sordres pathologiques qui se préparent. 

Le premier livre (il sera question des autres à fur et me- 
sure) attribue l’origine des corps vivants à une mixture d’eau 
et de feu. Suivant l’auteur, rien ne meurt et rien ne naît; mais 
tout est dans un échange perpétuel. Il essaie, par des exem- 
ples fort grossièrement choisis, il est vrai, de faire voir que tous 
les arts que l’homme ἃ imaginés ne sont que des imitations 
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spontanées des fonctions qui s’exécutent dans le corps siyant. 
Puis, se servant de cette mixture de feu et. d’eau, εξ, pour 
augmenter le nombre des combinaisons, attribuant des qua- 
lie saiverses à ces deux éléments, imaginant un feu bumide et 
une eau sèche, un feu grossier et une eau pure, un feu pur et 
une eau grossière , εἴς.) il tire de ce jeu puérilement illusoire 
toutes les diversités des corps et des esprits, des âges et des 
sexes. Rien n’est plus curieux, à titre d'instruction négative, 
que de voir comment on peut si complétement se payer de 
mots et d’explications qui n’expliquent rien. Nos hypothèses 
actuelles, par exemple le fluide électrique ou le fluide ner- 
veux, nous trompent plus facilement, parce qu’elles sont plus 
subtiles ou du moins appuyées sur une physique où une chi- 
mie véritablement scientifiques. Au lieu que ces hypothèses 
anciennes, qui reposent sur des conceptions physiques en- 
core dans l’enfance , se trouvant employées à l’explication des 
corps vivants, dévoilent aussitôt le vice fondamental de pa- 
reils raisonnements. Mais, dans le fond , en.quoi différent aux 
yeux d’une philosophie vraiment positive la mixture hippo- 
cratique du feu et de l’eau élémentaires et Pintrusion moderne 
du fluide nerveux dans l’organisme des animaux? 

On remarquera, pour l’histoire littéraire de cette époque re- 
culée , que l’auteur parle de traités sur le régime qui ont pré- 
cédé le sien, et dont il se propose de suppléer les lacunes. Son 
préämbule, au reste, est modeste et bienveillant, bien qu'il 
s’y réserve la part qu’il se croit due. 
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ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Des: Maizeux, Explication d’un passage d’Hippocrate dans le 
livre De la Diète, dans : Histoire de la République des lettres, 
t. XI, p. 52, et ib., p.290.—Jo. Matth. Gesner, Ῥυχαὶ Ἑπποχρά- 
τους, Gott., 4737, in-4° ; voy. Suppl. ad Nov. act. Erud., ἃ. III, 
sect. x, p. 449, et Comm. soc. reg. Gott., t. III. — Dissertation 
sur l’origine des êtres animés suivant le système d’Hippocrate, 
par M Heinsius, dans: Mémoires de Acad. roy. des sciences de 
Berlin, 4745, p. 101:—Sur la diététique d’Hippocrate, par 
Dierbach , dans: Médicinische Annalen de Puchelt, Chelius et 
Nægel,.t. XI. 

Le livre Des Songes a plus occupé la presse.— Andrea Brentio 
interprete, in-4° sine loco et anno, 45 foliorum , sine titulo, cus- 
todibus, signatara et paginarum numeris. Præmissa est Andr. 
Brentii epistola ad Zachariam Barbarum, Venetorum oratorem, 
deinde Brentii epistola sd Sixtum {Xystum vocat} pontificem, 
posteaque fol. 5 liber de Insomniis sequitur. Post hanc librum 
Brentit epistola ad Ni. Gupalatinum legitur. Descripsit hunc li- 
brum probavitque eum anno 4474 εἰ quidenr Romæ typis esse 

“expressam M:Denisin:Merkwürdigkeiten ἃ. K. K. Garellischen 
Bibl..nr. 414, p. 207, 208.— Latine, editionem anni 4479: citat 
Spachius in Elench. medic., p. 82.—;Apud Symphorianum 
Campegium, sæc. xv, ut videtur.,. vergente.— In : Rhazis et alio- 
rum opuscalorum Collectio Veneta, et quidem ex A. Brentii 
yersione, cum epistolis Brentii, 4497, in-fol. — In Articella, ver- 
tente Fabio Calvo cum aliis, 4527, in-42.— Cum Jul. Cæs. Sca- 
ligeri versione et commentarioatque Aristotelis libellis de somno, 
vigilia, insomniiset divinatione. Lugd.,1538, in-4°. Rast., Lagd.?: 
4549, in-12, Mus. Brit.; Genev., 1561, in-foi. ad calcem ejusdem 
librorum vit poetices; Giess.; 1610, in-8 : Amstel., 4658, in-12 : 

δ αἱ fait faire cette collation pour contrôler celle de Mack; voyez la note 
de la p. 139. 


? Voici l’édition que j'ai sous les yeux : Hippocratis liber de somniis cum 
Julii Cæsaris Scaligeri commentariis, Lugd. ap. Seb. Gryphium, 1539, 
in-4°. Le livre d’Aristote n’y est pas joint, ὦ 
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auctus et recognitus idem liber sine loco et anno, Guuz. —Justo 
Velsio interprete, Antv., 4541, in-8°.— Græce et latine, cura 
Justi Velsii, Basil., 1343, in-4o. — Aug. Ferrerii liber de Som- 
niis, Hippocratis de Insomniis, Galeni de Insomniis, Synesii de 
Somniis, Lugd., 4549, in-12. — Dans la collection de Morellus, 
4557; voy. t. II, p. 108. --- Ἱπποχράτους περὶ Ἐνυπνίων. Hippocratis 
libellus de Insomniis. Huic accesserunt ὀνειροχριτικὰ multo quam 
antea castigatiora et auctiora, Lutetiæ ap. Fed. Morellum , 4586, 
in-42.—J. Colle, De cognitu dificilibus in praxi ex libro Hippo- 
cratis de Insomniis, Venet., 1628, in-4°. 

N. B. Un manuscrit latin fort ancien dont j'ai donné la des- 
cription t. 1, p. 385, contient un fragment du premier livre du 
traité Περὶ διαίτης, J'en aï rapporté quelques lecons; je le désigne 
de cette facon : Cod. Lat, 
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IIEPT ΔΙΑΤΤΗΣ. 


TO ΠΡΩΤΌΝ. 


5. SE À 7 297 “- pe , A ΄ς 
ἃ. Εἰ μὲν tot τις ἐδόκεε τῶν πρότερον ξυγγραψάντων περὶ διαΐ 
“- Σὰν Led À + 2 LA 
τῆς ἀνθρωπίνης τῆς πρὸς "δγείαν ὀρθῶς ἐγνωχὼς ξυγγεγραφέναι πάντα 
αὐ rose 
διὰ παντὸς, ὁχόσα δυνατὸν ἀνθρωπίνη γνώμη περιληφθῆναι, ἰχανῶς 
a 3. 5 2 γ' 8 , 172 θῶ # = ,/ 
ἂν εἰχέ por, ἄλλων ἐχπονησάντων, Le τὰ ὀρθῶς ἔχοντα, τού- 


τοῖσι χρέεσθαι, χαθότι ἔχαστὸον αὐτῶν ἐδόχεε χρήσιμον εἶναι. Νῦν δὲ 


CE 


πολλοὶ μὲν ἤδη ‘Evvéyoabuv, οὐδεὶς δέ πω ἔγνω ὀρθῶς χαθότι δἦν 


3 


αὐτοῖς ξυγγραπτέον" ἄλλοι δὲ δ ἄλλο ἐπέτυχον“ τὸ δὲ ὅλον οὐδείς πῶ 
-“ -“ “ “ »» “7 2 
τῶν πρότερον. Νεμ φθῆναι μὲν Τοῦν οὐδενὶ αὐτῶν ἄξιόν ἔστιν, εἰ μὴ 
“ rs _ d , a 
ἐδυνήθησαν ἐξευρεῖν, ἐπαινέσαι δὲ μᾶλλον πάντας ὃ ὅτι ἐπεχείρησαν 
- -- “- 4 4 
ζητῆσαι. ᾿Ελέγχειν μὲν οὖν τὰ μὴ ὀρθῶς εἰρημένα οὗ παρεσχεύασμαι" 
À 1. δὲ 9 ΧΩ 3 AR ὃ ΄ τ δ , 
προσομολογέειν δὲ ϑτοῖσι καλῶς ἐγνωσμένοισι διανενόημαι" ὅχόσα 
μὲν γὰρ ὀρθῶς ὑπὸ τῶν πρότερον εἴρηται, ᾿Φοὖχ οἷόν τε ἄλλως xws 
SON ou 2 -“" 41 La = J δι δος τὶ ee. 2 LA 
ἐμὲ ξυγγράψαντα ὀρθῶς Evyyodbar ὁχόσα δὲ μὴ ὀρθῶς etonxaou, 
ἐλέγχων μὲν ταῦτα, διότι οὐχ οὕτως ἔχει, “οὐδὲν περανῶ - ἐξηγεύ- 
μενος δὲ καθότι μοι δοχέει ἕχαστον ὀρθῶς ἔχειν, 33 δηλώσω ὃ βούλο- 
μαι. Διὰ τοῦτο δὲ τὸν λόγον τοῦτον προχατατίθεμαι, #67 πολλοὶ τῶν 
2 # 7, ΝΥ LA 2 # LA 2 # 
το σξι δχόταν τινὸς προτέρου ἀχούσωσ; περί τινος ἐξηγευμένου, 


οὐχ ἀποδέχονται rdv ὕστερον περὶ. τούτων διαλεγόμενον, οὐ γι- 


1Motom., restit. al. manuE.-—cvuvyo. EHIIKO.—? ὑγιείαν θ.-- -ὐγίην Zwing., 
Mack.—cuvyeyo. 0.—6060 θ. -- εἰχανῶς (sic) θ. -- εἶχεν ἄν μοι EGH6. —3}y6vra 
(8. 4]. maou γνῶναι) 9. -- γνῶναι νυ ϊσ. --τὰ θ. -- τὰ om. γυΐσ. -- χαὶ τούτοισι 
Zwing.inmarsg., exempl. quedam ap. Foes in not., Lind., Mack. —‘o. EHI 
5869. --δὲ πω 9. --δὲ sine ro vulg.—5%v 6, Mack.—%v, al. manu ἂν Η. -- ἂν 
γυ]ο. --συγγο. EHIJK.—cuvyo. 9. ---ὃ ἄλλου E.—705v om. Κ. -- οὐδενὶ οὖν 
Ἐ᾿ - μᾶλλον om. (H, restit. al. manu) 9. -- ὃ ὅτι ἄλλ᾽ (ἄλλ᾽ om. Εἰ. H oblite- 
ratum , Ρ΄, Mack; ἀλλ᾽ 6) ἐπεχειρίσαντο (ἐπεχειρήσαντο E, H al. manu ἐπε- 
χείρησαν, JK ; ἐπεχείρησαν θ) (post ἐπ. addit γοῦν θ) ζητῆσαι νυ ]σ. - παρα- 
σχεύασμαι (sic) 1. --προσομολογεῖν 9. --ϑ τοῖς ἱκανῶς (ixavots ἢ) vulg.-Toï: 
χαλῶς 6. --ἐγνωσμένοις ΕΗΚΘ. -- ὅσα 9. - μὲν οὖν vulg.-uiv γὰρ θ, Mack. — 
19 οὐχοίονται (sic) θ. --ὅχως vulg. -xws Zwing. in mars., [1π6.--πῶςθ. -ὅπως, 
al. manu ὅχως Η. -- συνγρ. θ. -- συγγρ. νυ]. --ξυγγρ. Ald.—£. IT. -- ouyy. 
ναὶς. --συνγ. 8. - συγγράψὼ Κ΄.--ὅσα θ. ---ἸΞ Post οὐξὲν addit γὰρ H. -- οὐδέν 
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1: (Préambule.) ) Si, parmi ceux qui ont écrit sur le régime 
à suivre pour la santé, quelqu” un ‘mé paraissait, prenant Ja 
droîte voie, avoir traité de tout complétement autant que le 
peut concevoir l’entendement ‘humain, il me sufirait, profitant 
du travail d'autrui " de reconnaître ce qui est bien et de m'en 
servir suivant l'utilité apparente ‘de chaque chose. Mais, si 
beaucoup se sont occupés de ce sujet, aucun n’a su exactement 
quel devait être l’objet de son travail ; les uns ont traité une 
partie, les autres une autre; l’ensemble, aucun des devanciers 
ne l’a embrassé. Certes il ne faut blâmer aucun d’eux de 
n'avoir pu faire la découverte; il faut plutôt les louer tous 
d’avoir EEE la recherche. Ainsi je ne me prépare pas à à 
relever ce qui n’a pas été bien dit; mais je suis disposé à 
m’associer à ce qui aété judicieusement reconnu. Les choses bien 
dites par les devanciers, il n’est pas possible, si je veux en écrire 
autrement, que j’en écrive bien. Quant aux choses mal dites, 
si,je Jes refute montrant qu'il n’en est pas ainsi, je n'aurai 
rien obtenu. Mais si j'explique en quoi chaque chose me 
paraît bonne, j'aurai démontré ce que je veux démontrer, Je 
me-sers de.ce préa mbule, yu.que beaucoup, s’ils ont entendu 
une explication antérieure- sur un objet, ne veulent plus 


t 
entendre sur le méme objet une explicalion postérieure, ne 


περ:ἄνω 9. --ἐξηγεύμενος 9. --ξηγούμενος vulg.—2afôrt. αὐτῶν μον vulg.- 
δοχεῖ por ὀρδῶς ἔχειν ἕχαστον, sine αὐτῶν, 9. --δοχέει ΕΗΠΖΚ:--δοχέῃ vulg. 
- Ξδὃὲηλῶσαι βούλομαι: τυ]ρ. --δηλώσω ὃ «βούλομαι θ.-- Assero quod»volo 
Cod..Lat.-— Ce qui est. la. vraie-leçon. --δὲ om., reslit. al. manu Εἰ. ----ὐ διότε 
I.—S τῶν ὕστ. διαλεγομένων 7. τούτων ἘΗ͂θ.--τὸν ὕστ- διαλεγόμενον x. 
τούτων.Κ. --τῶν ὕστ. π. τούτων διαλεγομένων Zwing. in marg.,e*empl.quæ- 
dam.ap. Εοβϑβ ἴῃ ποῖ. -- τουτέων Mack. --διανοίας vulg: — pos EEK. Ξέστὲ 
διανοίης. θ.υ- γνωναΐ τε τὰ 4. "» 


468 τς DU RÉGIME. | 

νῴσχοντες ὅτι τῆς αὐτῆς διανοίης ἐστὶ Lu. τὰ ὀρθῶς εἰρημένα, 
:ξξευρεῖν τε τὰ μή πω εἰρημένα. ᾿Εγὼ γοῦν» ὥσπερ εἶπον, τοῖσι μὲν 
ὀρθῶς εἰρημένοισι προσομολογήσω" τὰ δὲ μὴ _—. Ξξἐγνωσμένα δη- 

λώσω ὁχοῖά τινά ἐστιν" ὁχόσα δὲ μηδὲ ἐπεχείρησε μηδεὶς τῶν πρό- 


, 


Ξ : - τς 

τερον δηλῶσαι, ἐγὼ ἐπιδείξω χαὶ ταῦτα ὅχοῖα ἔστι. 
. \ = 

2. Φημὶ 508 δεῖν τὸν μέλλοντα ὀρθῶς ξυγγράφειν περὶ διαίτης 

LE = 

ἀνθρωπίνης πρῶτον μὲν. παντὸς φύσιν ἀνθρώπου γνῶναι xat διαγνῶ- 

“. 4 ESS , ΄ DRE ee NET ν δὲ € _\ 

«γνῶναι μὲν ἀπὸ τίνων συνέστηχεν ἐξ ἀρχῆς, δια γνῶναι δὲ ὅπὸ 


a VAS NS ΟΣ στ pes x , 

τίνων Suepdv χεχράτηται" εἴ τε γὰρ τὴν ἐξ ἀρχῆς σύστασιν μὴ γνώ- 
; : ee \ 

σεται, ἀδύνατος ἔσται τὰ ὅπ᾽ ἐχείνων γιγνόμενα γνῶναι" εἴ τε μὴ 
7 \ 2 PR NT SES ρος Ve Ζ 

ἡνώσεται τὸ ἐπιχρατέον ἐν τῷ σώυατι, οὐχ ἱκανὸς ἔσται τὰ ξυμφε- 
“ - - στε ον A à 

povra τῷ ἀνθρώπῳ au Ταῦτα μὲν οὖν yon γινώσχειν τὸν͵ 


“- , τ EN υὐτνς τς Se Ἔ 
ξυγγράφοντα 9 μετὰ CE TŒUTE. σίτῶν χαὶ ποτῶν ET τῶν, οἷσι διαι 


τώμεθα, δύναμιν ἥντινα ἕχαστα ἔχει χαὶ τὴν χατὰ φύσιν χαὶ ᾿τὴν 


δι’ ἀνάγχην χαὶ τέχνην ἀνθρωπηΐην. Δεῖ γὰρ ἐπίστασθαι τῶν τε 
“ , “ χ 

ἰσχυρῶν φύσει ὡς χρὴ τὴν δύναμιν ἀφαιρέεσθαι, τοῖσι PE ἄσθε- 

Ψ' < 4 
vécty ὅχως χρὴ ἰσχὺν προστιθέναι διὰ τέχνης, ὅχου av ὃ χαιρὸς 

, , “ὦ SES SES , y > _7 
ἑκάστων παραγένηται. Γνοῦσι δὲ τὰ εἰρημένα οὔχω αὐτάοχης $ θε- 
- “= d — 

a te τοῦ ἀνθρώπου, διότι οὐ δύναται ἐσθίων re δγιαίνειν, 


ἣν μὴ χαὶ πονέῃ. -Ξε- μὲν γὰρ ἀλλήλοισιν ἔχει τὰς δυνάμιας 


1 Ἐξευρεῖν τε τὰ uñ πὼ εἰρημένα ὃ (Mack, apud quem male legitur καὶ 
ἐξεύρειν τε). --ἐξευρεῖν τε τὰ μή πὼ <io. om. vulg. Pro ἐξευρεῖν... εἰρημένα 
habent τὰ μὴ ὀρθῶς al. manu ἢ ; χαὶ μὴ ὀρθῶς εἰρημένα δηλῶσαι Lind.-Et 
illa quæ minus potuerant ab aliis deprehendi invenire Cod. Lat. -- οὖν EHK 
6.—? Ante ἐγν. addunt εἰρημένα χαὶ EP'Q.—siomuéva pro ἐγν. θ. - ποῖα 
pro ὁχοῖά τινά 9. - αηδ᾽ θ. --οἷα pro ὁχοῖα θ. ---ὐ μὴ pro δὲ θ.--δεῖ pro δεῖν 
ὁ. -συγγρ- ΕΗ Κ. -cuvyp. θ.-- ἀνθρωπίης 9. ---ἰτε χαὶ al. manu 1. -- γνῶναι 
om. K.—Euvéor. Ε1η4. --5 μερσῶν (sic) 8. -- χέκρηται Zwing. inmarg., Lind.— 
Il faut garder χεχράτηται, comme le montre τὸ ἐπιχρατέον qui suit. --εἰ μὴ 
(A τὲ pro εἰ μὴ 1) γὰρ τὴν ἐξ ἀρχῆς σύστασιν (ξ. Lind.) ἐπιγνώσεται, (hic 
addunt χαὶ J, Zwing. in marg., Foes in not., Mack) τὸ ἐπιχρατέον ἐν τῷ 
σώματι οὐχ οἷός τε εἴη (ixavôc ἔσται EHKQ) (ἂν εἴη Zwing. in marg., Lind.) 
τὰ ξυμφέροντα (συμφ. EHK) τῷ ἀνθρώπῳ προσενεγκεῖν (προσενεγχεῖν τῷ 
ἀνθρώπω EHK) vulg.—et τε γὰρ τὴν ἐξ ἀργῆς σύστασιν μὴ γνώσεται, ἀδύ- 
νατος ἔσται τὰ ὑπ’ ἐχείνων γιγνόμενα γνῶναι" εἴ τε LA γνώσεται τὸ ἐπιχρα- 
τέον ἐν τῶ σώματι, οὐχ ἱχανὸς ἔσται τὰ συμφέροντα προσενεγχεῖν τῶ ἄν- 
θρώπω 8. -- 51 enim statum hujus non agnoverit, quomodo poterit scire et 
illa quæ ei accidunt ; et si nesciat quod dominatur in corpore , quomodo 
poterit offerre homini qued ἘΠ sit conducibile Cod. Lat.- Les deux leçons 
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sachant pas-que lintelligence-est la même à connaître ce qui 
est-bien dit εἰ ἃ découvrir ce qui n’a pas encore été dit, Ainsi 
done, comme je l'ai annoncé ,-je m’associerai.aux bonnes 
choses; je montreraï, ‘pour les mauvaises; ce qu’ilen est; et, 
pour celles que nal-des devanciers n’a EE er ζετης je 
ferai voir ce qu'il en est aussi. - τες 

9. (Pour faire un bon traité sur le régime, il faut embrasser 
toute la nature humaine + connaissance des aliments ; connaïs- 
sance des exercices ; connaissance du rapport des uns avec les 
autres. L'auteur se vante d'avoir le premier mis en lumière les 
signes qui montrent que ce rapport est rompu.) Je dis que celui 
Le veut _. ün bôn traité sur le régime de τος τς doit 
connaître de quoi elle ést composée à Porigine; ‘reconnaître 
par quelles parties elle est surmontée. En effet ; s’il ne connaît 
à composition de l’origine, il ne pourra discerner ce que 
produisent ces éléments primitifs ; et, 811 ne reconnaît pas ce 
qui l'emporte dans le corps, il ne séra pas en état d’administrer 
Tes choses utiles. L'écrivain doit done avoir cette connaissance, 


puis celle de tous les aliments et de toutes les boïssons qui 


constituent notre régime, quant : à leur “proprièté spéciale tant 
naturelle qu’ acquise par Peffort et Vart de l’homme. Il importe 
de savoir comment on diminue la force des substances naturel- 
lement fortes ;eomment l'art:donne de-la force aux substances 
faibles; süivant- chaque opportunité. Mais, avec les connais- 
sances sus-dites, le traitement du corps humain n’est pas 


eneoreisuflisant τ vu que lhommié, mangeant, ne peut se bien 


se: confirment, et la lacune de vulg. doit étre remplie.—f δεῖ EHKG.-— 
συγγρ. ἘΘΜΚΘ. -- ἔχουσι sine ἔχαστα 0.—Post χατὰ addit τὴν Ald. Rs 

om. Ἐς -- ἀνθρωπίνην ΚΡ. --τό τε ἰσχυρὸν, al. manu τῶν τε ἰσχυρῶν H.— 

pro δὲ ΕΚΘ. --τὴν ἰσχὺν Κ. ---ϑὴν (H, al. manu ἂν), Aid. --ἣν θ. -- om. = 
-πέχάστω 9. - γνόντας vulg. —yvovrus Κ΄ -:γνόντι Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -γνοῦσι 6 --ὕπως 9. -- οὕπω ἘΠΕ. --αὐταρχήσῃ 8.—Ceci doit se lire 
αὐτάρκης ἢ. --- ὥνθρωπος E.-6 ἄνθρωπος 6, δε. --ἄνθρωπος γυϊσ.--πο- 
νέει GI, ΑἸα. --ἀπεναντίας Ε6}Ρ΄. --ἀλλήλησι KS. Te θ. -δυνάμεις 
vulg, -- πόνοισι GJ. 
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= à. ας ς : = DR DNS τρῶς ἡ REX 
σῖτα καὶ: Ξόνοι" "ξυμφέροντα: δὲ ἀλλήλοισί “πρὸς ὑγείην" πόνοι μὲν 
τ - τὸ 7 x o\ 4 ses AN 
γὰρ πεφύχασιν "ἀναλῶσαι τὰ δπάρχοντα--. σιτία: δὲ καὶ πότὰ ἐκπλη- 
ων LA A 
ρῶσαι τὰ χενωθέντα;. Δεῖ δὲ, ὡς Éoixe; τῶν πόνων διαγινώσχειν. τὴν 
Pond 4 μὰ τ ΄ A # 
δύναικιν χαὶ τῶν χατὰ φύσιν καὶ τῶν. διὰ Pins γινομένων; καὶ τίνες 
> ὦ τ᾽ ὙΣ = J 4 LA CA ὶ 3 ἧς ΕῚ ἔλλ; ΠῚ ΒΥ 
αὐτῶν ἐς αὔξησιν. παρασλευάζοῦσι σάρχας χαὶ τίνες “ἐς ἔλλειψιν, χαὶ 
= - “ SEX 4 
οὗ μόνον ταῦτα, ἀλλὰ καὶ τὰς ξυμμετρίας τῶν ὃ πόνων πρὸς. τὸ πλῆ- 
ee FE ες , 5 ΄ 4 1 == 
θος. τῶν σιτίων: χαὶ τὴν. φύσιν. τοῦ. ἀνθρώπου χαὶ τὰς ἡλικίας τῶν: σω- 
᾿ 3 - x Η͂ 
μάτων, καὶ πρὸς τὰς ὥρας «τοῦ. ἐγιαυτοῦ. καὶ. πρὸς. τὰς. μεταδολὰς 
“ ._e € , 
τῶν πνεύματων, xt. πρὸς. τὰς. θέσεις τῶν χωρίων. ἐν οἷσι διοιτέον-- 
LA A # 2 - #] s 12 A 
ται, πρός τε τὴν χατάστασιν τοῦ ἐνιαυτοῦ. Ἄστρων τε ἐπιτολὰς χαὶ 
; 5 ; à 
faune Er δεῖ, ὅχως fes τὰς Fe at εἰ. ἀξερβολὰρ 
ἐξ ὧν τις: γοῦσοι τοῖσιν A Ὡς φῴνται. τ᾿ δὲ 9 πάντα 
διαγνόντι οὔχῳ αὕταρχες τὸ. εὕρημά ἐ ἐστιν. εἰ μὲν γὰρ ἦν εδρετὸν ἐπὶ 
τούτοισι are ἑκάστην φύσιν. σίτου μέτρον χαὶ πόνων παν οὐμ.- 
μετρος μὴ ἔχων ὁπερθολὴν μήτε ἐπὶ τὸ πλέον une ἐπὶ τὸ ἔλασσον, 
εὕρητο ἂν À “δγείη τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἀκριβῶς, Νῦν δὲ τὰ μὲν προει- 
βημένα͵ πάντα εὕρηται, ὁχοῖά ἐστι;, τοῦτο δὲ ἀδύνατον εὑρεῖν. Εἰ 


μὲν͵ οὖν παρείη. τις͵ χαὶ ὀρῴηρι 3 ᾿γινώσχοι ἂν τὸν ἄνθρωτ' τον ἐχδύνοντά 


τε χαὶ ἐν. ἕξις 


τι εγυμνασίοισι χυμναζόμενον,, ὥστε φυλάσσειν δγιαί- 
3 ὍΣ 


Ξ τῶν μὲν ἀφαιρέων, τοῖσι δὲ προστιθείς- ΠΝ παρεόν μ δὲ ἀδύ-- 


γατον 5 ὑποθέσθαι à ες ἀκριδείην Ἢ cire χαὶ πόνους : ἐπεὶ ὀχόσον γξ « Sue 


8 5p 9113 τοῖς 
13 


τὸν ἐδρεῖν ἐμοὶ ἤδη εἴρηται. ᾿Αλλὰ γὰρ εἰ χαὶ πᾶνυ “σμικρὸν ἐνδεξ- 


Συμφέροντα θ.--ξυμφέῤεται GIE CE 6m., restiti‘al” τη πὰ Ἡ:--ξερὸξ ὅλ- 
ληλα pro ἀλλήλοισι EFGIIKO, Ald., Zwing. in πιᾶτρς --ξυμφέρονται δέ πως 
ἄλληλα πρὸς ὑγείην exempl. quædam LE Foes in not. -ξυμφέρονται δέ πως 
ἄλληλα ἀλχήλοισι πρὸς ὑγεΐην Εἶπα.“ ὑγίξζην Ee. == ἁλῶσαι, al. manu ἄνα- 
λῶσαι Ξ.--σίτα 6. -- πληρῶσαι FO βρήν- Ε.- αὐτῶν! αὔξησι (510) παρα- 
σχευάζουσιν ἐς σάρχας vai τίνες ἔλλειψι θ. -- εἰς 2. --ἐς om. HK.-Euuy. 
G, Ald., Lind.-ovuy. vulg. -Post £. addunt τὰς ἡμετέρας (δμετέρας, al. 
τ Ὁ ἢ H} (τά τε μέτρα ῥτο τὰς. fu. Zwings in mars. Lind. ; Mack):vulgs— 
τὰς ἡμετέρας: ὁ0η). 9. --- Post.x: addit τὴν. βίην (βίαν- FGJ) νηῆο. -- τὴν βίην 
om. (Ε, restit..al..manu) ΚΘ. A1d., Lind., Mack. -- σίτων 9. τοῦ χαὶ om. FG 
3. ---Ἰ χαὶ EPQ', Zwing., Lind. + Mack: E χαὶ om. γαῖα, τ-πρός reiSine χαὶ 9. 
πχῳρέων Zwing. ἴῃ mars «τοῖσι ΗΚθ.. Mack. --ἧσι vus. —Sroi ὅπ: om., 
restit. al. manu H: - πόνων. pro-ror@v Zwing. in mare., exempl. quedam 
ap. Foes in-not.—révey pro πνευμάτων exempl. quædanr ap. Foes.in not. 
πτοῖσιν ἀνθρ. αἱ νοῦσοι ERKO.—eic (al. manu φύονται H)0. 9 πάντα om. 
9. -διαγνῶντι 6. Ald., Frob. --οὕπω ΘἸΕΘ. -- οὕτως 1. -- εὕρει α 9. - εἰ 8. τὴν 
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porter, s’il ne fait-anssi de exercice. Les aliments-et- les 
exereices. ont des verius opposées, qoi cependant eorcourent 
à l'entretien de la santé : les exercices dépensent, les aliments 
et les boissons réparent. On voit donc qu’il faut connaître la 
vertu des. exercices iant naturels que forcés, quels disposent 
les chairs à l’accroissement , quels à V’atténuation ; et non- 
seulement cela. mais:encore la proportion des exercices par 
rapport. à 16. quantité des aliments, à la nature de l'individu, 
à l’âge, aux saïsons, au changement des vents, à la situation des 
lieux où l'on vit et-à-la constitution de l’année: On observera 
le lever et le coucher des constellations afin de savoir se gar- 
der contre les mutations et les conditions excessives des ali- 
ments, des boissons, des vents et du monde entier, conäitions 
qui engendrent des maladies. ‘fout cela étant connu, la 
découverte n’est pas encore complète : si, ‘en effet, il était 
possible de trouver en outre, pour chaque nature individuelle, 
une mesure d'aliments et une proportion d’exercice sans excès 
nien plas ni en moins, on aurait un moyen exact d’entretenir 
la santé. Or, tout ee qui à été dit plus haut est découvert; 
mais, ce dernier point, il n’est pas possible d’y atteindre. Sans 
doute, présent et. voyant, on connaîlrait assez l’homme qui 
se dépouillé de ses vélements et qui s’exerce dans les gym- 
nases, pour le garder en santé, Ôtant d’un côté, ajoutani de 
lautre. Au lieu que, si l’on n’est pas présent, on ne pourra 
prescrire avec exactitude les aliments et les exercices, puisque 
j'ai déjà dit jusqu'où il était possible d’aller dans cette con- 


vulg.nroûrorar 8, Mack, --τούτοις vulg. -- τούτους GIK.— 1 ἀριθμὸν EFGHI 
J, ΑἸᾺ. πσύμμετρος 8. —ovuu. om. vulg.—Laboris numerus competens qui 
nullam haberet nimietatem Cod. Lat.-Eyewv K6, Zwing., Mack. -Eyov vulg. 
ππλεῖον 0. —! μήτε ἐπὶ τὸ om., restit. al. manu H. --εὕρητο ΗἸΚΘ. --εὕροιτο 
vuls.-à om. vulg. - J'ai ajouté ἢ sans mss., l’iotacisme l’ayant fait dispa- 
raître devant lu qui suit.—Gyrein 6.—ÿyeins GI. -uèiv om. (H, restit. al. 
manu) 40. -τὰ ποοειρημένα μὲν Ε. -ὅχοῖα 9, Mack. -éxoïov vulg. — 2 γι- 
γνῴσχοιβ. -τινώσχε: ΑἸά. --τε om. 9. --ν + +. γυρ. ὥστε Om. θ:--ϑιχφυλόσ- 
σειν 9. πτὰ μὲν {πἀ4. ---αὺ ὑποτίθεσθαι Εϊηα. - ϑποθέσθαι.... δυνατὸν ὁπ). 6. 
ποίτα GHK.-peor pro γε Ε6 ἢ. --εϑοέξεν Mack. —" Ante ἐμοὶ addit ἃ 9. --ἤξη 
om. ΚΘ. - καὶ om. 95. - μιχρὸν ΗΚΘ. 
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στερα τῶν ἑτέρων ' γίνοιτο, ἐν πολλῷ χϑόνῳ ἀνάγκη χρατηθῆναι τὸ 
σῶμα ὑπὸ τῆς ὑπερδολῆς καὶ ἐς γοῦσον ἀφικέσθαι. “Τοῖσι μὲν οὖν ἄλ- 
λοισι μέχρι: τούτου ἐπιχεχείρηται ζητηθῆναι" εἴρηται δὲ οὐδὲ ταῦτα" 
ἐμοὶ δὲ ταῦτα ἐξεύρηται, ᾿χαὶ πρὸ τοῦ χάμνειν τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ 
τῆς ὑπερθολῆς, ἐφ᾽ ὁκότερον ἂν γένηται, προδιάγνωσις. Οὐ γὰρ εὖ- 
θέως αἱ νοῦσοι τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἐπιγίνονται, ἀλλὰ χατὰ μιχρὸν 
ϑσυλλεγόμεναι ἀθρόως ἐχφαίνονται. Πρὶν οὖν χρατέεσθαι ἐν τῷ ἀν- 
θρώπῳ "τὸ ὅγιὲς ὑπὸ τοῦ νοσεροῦ, ἃ πάσχουσιν ἐξεύρηταί μοι, χαὶ 
ὅχως χρὴ ταῦτα χαθιστάναι ἐς τὴν ὑγείην. Τούτου δὲ "προσγενομένου 
πρὸς τοῖσι γεγραμμένοισι, τελέεται τὸ ἐπιχείρημα τῶν ᾿ διανοη- 
μάτων. 

8. δΞυνίσταται μὲν οὖν τὰ ζῶα τά τε ἄλλα πάντα χαὶ ὁ ἄνθρωπος 
ἀπὸ δυοῖν, διαφόροιν μὲν τὴν δύναμιν, ᾿συμφόροιν δὲ τὴν χρῆσιν, 
πυρὸς λέγω χαὶ ὕδατος. Ταῦτα δὲ δξυναμφότερα αὐτάρχεά ἐστι τοῖσί 
τε ἄλλοισι πᾶσι χαὶ ἀλλήλοισιν, ἑχάτερον δὲ χωρὶς οὔτε 9 αὐτὸ 
ἑωυτῷ οὔτε ἄλλῳ οὐδενί. Τὴν μὲν οὖν δύναμιν αὐτῶν “ἑκάτερον ἔχει 
τοιήνδε" τὸ μὲν γὰρ πῦρ δύναται πάντα διὰ παντὸς κινῆσαι, τὸ δὲ 
ὕδωρ πάντα διὰ παντὸς θρέψαι" ἐν μέρε: δὲ “ἑκάτερον χρατέει χαὶ 
χρατέεται ἐς τὸ μήκιστον χαὶ “τὸ ἐλάχιστον ὡς ἀνυστόν: Οὐδέτερον 
γὰρ κρατῆσαι παντελῶς δύναται διὰ 3τόδε. τὸ μὲν. πῦρ ἐπεξιὸν ἐπὶ 
τὸ ἔσχατον τοῦ ὕδατος, ἐπιλείπει À τροφὴ, ἀποτρέπεται οὖν ὅχόθεν 
μέλλει τρέφεσθαι" “τὸ δὲ ὕδωρ ἐπεξιὸν ἐπὶ τὸ ἔσχατον τοῦ πυρὸς, 


ἐπιλείπει À χίνησις, ἵσταται οὖν ἐν τούτῳ, ὁκόταν δὲ στῇ, οὐχ ἔτι 


:Tiyv. E6.—Post y. addit ἂν νυϊσ. -- ἂν om. θ. —?xai6, Mack. -- καὶ om. 
vulg.-ñv (ἣν om. 6) vulg. --ἂν pro ἣν Κ΄, Lind., Mack. -- γίγνηται EHUK.- 
γίνεται θ.--προδιαγνώσεις 6.—D’après Mack τοῖσιν ἀνθρώποισι manque dans 
8; au contraire ma collation l'indique comme existant. -- ἐπιγίνονται EHP' 
θ΄. - προσγίνονται vulg.—yivovrar 9. ---Ξ συνλεγόμενα 6. Mack dit que 8 a 
συλλεγόμεναι.--συλλεγόμενα (ξ. Lind.) vulg.—cueyéuevez EHGK.-30060v 
θ.-- τῷ 9. --χαθιστᾶνα: 9. -- χαθεστάναι E.-byrsin, θ. ---ὐ προσγεγενημένου 
GE, ΑΙα. --γεγραμμένοισι EFGIJKS, Ald., Frob., Zwing., Mack. -- γεγυμνα- 
συένοισι vulg.—Et scripturæ finem accipit omnis adinventio cogitationum 
Cod. Lat.-resura (sic) 9. --διανθημάτων (sic) 6.—606. EHIJKO.-révre 
om. 9.--διαφόροιν (H, al. manu διαφόροις), Mack ex Æmilio Porto. --δια- 
φύροις Vulg.—Gragéper 0.—Mack dit que 0 ἃ diapépotv.—7cuuoépory 8, 
Mack.—oupo6por: vulg.—)éye om. (H, restit. al. manu) 8. —$ συν. 6. - ἄλ- 
λοις Κ. ---ϑ αὐτῶ EGHJ, Ald., Frob. (Zwing., αὐτὸ in marg.). —1° ἔχει ἑκά- 
τερον ΕΗ͂ΚΘ. -- οὖν pro γὰρ 9. -- χεινῆσαι 8. ---- ἴ ἐχ, om. 1. .--ἔς τε τὸ Lind. — 
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naissance. Or, quand même ïl n’y aurait qu’une petite 
disproportion entre les uns et les autres, nécessairement, au 
bout d’un long temps, le corps serait surmonté par l’excès et 
arriverait à la maladie. Tel est le point auquel les autres se 
sont arrêtés et qu’ils n’ont pas même touché. Maïs, moi, je l’ai 
touché, et j'ai découvert le moyen de reconnaître l’imminence 
de la maladie que prépare un excès en un sens ou en l’autre. 
Les maladies, en effet, n’éclatent pas soudainement; mais, 
s’amassant peu à peu, elles se montrent pleines d'intensité. 
Avant donc que, dans le corps, la santé soit vaincue par la 
maladie, il est des accidents qu’on éprouve, que j’ai reconnus 
ct qu’il y a moyen de faire disparaître. Avec cette addition à 
ce qui a été écrit, la tâche que je me suis proposée sera ac- 
complie. à 

3. (Tous les animaux sont composés de feu et d'eau.) Tous 
les animaux et l’homme lui-même sont composés de. deux 
substances divergentes pour les propriétés, maïs convergentes 
pour l'usage, le feu, dis-je, et l’eau. Ces deux réunies se ΄ 
suffisent à elles-mêmes et _à-tout le reste; mais l’une sans 
Vautre ni ne se sufil à soi ni ne suffit à rien autre. Voici la 
propriété de chacune : le feu peut toujours tout mouvoir, l’eau 
toujours tout nourrir. Chacune, tour à tour, surmonte et est 
surmontée à chaque extrémité, en decà et au-delà, qu’il lui 
est donné d'atteindre. Aucune ne peut triompher compléte- 
ment, pour celte raison : le feu arrivant à l'extrémité de l’eau, 
l'aliment lui manque, et en conséquence il se retourne vers le 
point qui doit lui fournir l’aliment ; l’ean arrivant à l'extrémité 
du feu , le. mouvement lui fait. défaut, lle s'arrête donc à ce 
point; et, quand'elle s'arrête, elle n’a plus la puissance, mais 
clle est déjà consumée pour alimenter le feu qui survient. 


Aussi, par celte raison, ni l’une ni l’autre ne peut prévaloir 


Ὡτὸ om. EK8.—"zr4ûe θ.-- μὲν om. 9. -ἔμπροσθεν E (H, eadem manu 
ἔσχατον) P'Q'.—Erérooctey pro ἔσχ. L.—ÿ τροφὴ J, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -- τῇ τροφῦ vulg. -- ὅθεν 8. —1# τὸ ὕδωρ τε ἐπεξ. τοῦ πυρὸς ἐπὶ τὸ ἔσχα- 
τὸν 6. Ε 
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ἐγχρατές ἐστιν, SAN ἤδη τῷ ἐμπίπτοντι πυρὶ ἐς τὴν τροφὴν χατανα- 
λίσχεται. Οὐδέτερον δὲ διὰ ταῦτα δύναται κρατῆσαι. παντελῶς" εἶ 
δέ ?xore χρατηθείη χαὶ ὁκότερον πρότερον, οὐδὲν ἂν εἴη τῶν νῦν ἐόν- 
τῶν ὥσπερ ἔχε: νῦν οὕτω δὲ ἐχόντων αἰεὶ 5 ἔσται τὰ αὐτὰ, χαὶ οὖ- 
ἕτερα χαὶ οὐδὲ ἅμα ἐπιλείψει. Τὸ μὲν οὖν πὺρ χαὶ τὸ ὕδωρ, ὥσπερ 
εἴρηταί μοι, αὐτάρχεά ἐστι πᾶσι διὰ παντὸς ἐς τὸ μήκιστον χαὶ τοὺ- 
λάχιστον ὡσαύτως. 

ἃ. Τούτων δὲ προσχέεται ἑχατέρῳ τάδε" τῷ μὲν mel #rd 0: ἐμὸν 
χαὶ 5x0 ξηρὸν, τῷ δὲ ὕδατι τὸ ψυχρὸν χαὶ Fr bypov: ἔχει δὲ ἀπ’ ἀλ- 
χήλων τὸ μὲν πῦρ ἀπὸ τοῦ ὕδατος τὸ ὑγρόν " ἔνι γὰρ Tv πυρὶ ὅγρό- 
nc: τὸ δὲ ὕδωρ ἀπὸ τοῦ πυρὸς τὸ ξηρόν᾽ ἔνι γὰρ δἐν ὕδατι ξηρόν. 
Οὕτω δὲ τούτων ἐχόντων, ᾿πουλλὰς χαὶ παντοδαπὰς ἰδέας ἀποχρίνον- 


5. Σ 


ται ἀπ᾽ ἀλλήλων χαὶ σπεομάτων χαὶ ζῴων, οὐδὲν ὁμοίων ἀλλήλοισιν 


΄, V , 
οὔτε τὴν ὄψιν οὔτε τὴν δύναυιν᾽ ἅτε γὰρ οὔποτε κατὰ “τωὐτὸ ἵστά-- 
ia ἀλλ᾽ αἰεὶ ἀλλοιούμενα ἐπὶ τὰ χαὶ ἐπὶ τὰ, ἀνόμοια ἐξ ἀνάγχης 

γίνεται χαὶ τὰ ἀπὸ τούτων ἀποχρινόμενα. Ἀπόλλυται μὲν οὖν οὐδὲν 


+ 27, 


ἅπάντων χρημᾶτων, οὐδὲ γίνεται δ τι μὴ καὶ πρόσθεν ἡ Av Lévuur- 


σγόμενα δὲ χαὶ διαχρινόμενα ἀλλοιοῦται" νομίζεται δὲ “παρὰ τῶν 
ἀνθρώπων τὸ μὲν ἐξ “Ατδου ἐς φάος αὐξηθὲν γενέσθαι, T8 δὲ ἐχ τοῦ 
φάεος ἐς !Ἅ:τδην μειωθὲν ἀπολέσθαι" “ ὀφθαλμοῖσι γὰρ πιστεύουσι μᾶλ- 
λον ἢ γνώμῃ, οὐχ ἵχανοῖς ἐοῦσιν οὐδὲ περὶ τῶν δρεομένων χρῖναι" 


1 Ἀλλ᾽ ἤδη 0, ΜΔ0Κ. -ἀλλὰ δὴ νυ ]σ. -- χαταναλίσχεται ἐς τὴν to. Ε! --διὰ 
om. 6.-Ante δύναται addunt οὐ FGIJ. --οῦ ποτε ΕΘΒΙΚΘ. -- ὁπότερον θ.-- 
πρότερον θ. --πρ. om. vulg. ---ϑ ἔστε Εἰ. --χαὶ οὐδέτερα om, Κύμη. -οὐδαμᾷ θ. 
où ἅμα ΕΗ. --εἴρηται Εθ, Lind., Mack. -- εἰρέεται γυϊσ. --εἰρέαται GHIJ 
Κ. - τὸ ἐλάχιστον 9. --πρόσχειται 6. --- τὸ θερ. om. Κ. --τὸ om. ὅ. ---ὐ τὸ om. 
4. --τὸ om. 6. --δ᾽. θ. ---ἰ ἐν πυρὶ θ. -ἀπὸ τοῦ ὕδατος pro ἐν πυρὶ vulg. — 
Sxai ἐν θ.--Ῥοβὲ 55. addit ἀπὸ τοῦ πυρὸς vulg.—änè τ. x. om. EFGHKJ6, 
AÏd:-—$Ante x. addunt εἰς Zwing. in marg., exempl. ap. Foes in notis, 
Lind.; ἐς Mack. -D'après Mack;,:8 a ἐς: ma collation n’en αἱξ τἴθη. -- πολλὰς 
EHUXK , Zwing., Lind., Mack. εἰδέας 9. -ὁμοίων Zwing., Foes in not., 
Lind., Mack.-ôuotov vulg.-— D’après Mack, 8 ἃ ὁμοίων ; ma collation n’en 
dit rien.—&mènct Κ. ---ὸ τωὐτὸ al. manu Η. -τὸ ωὐτὸ Αἰα, --τὸ αὐτὸ 
vulg.-rwur#.6.—icrauesve 6, Μίδοκ. --ἰσταμένων νυ ]σ. --ἀεὶ ἘΚ. --ἀλλοιού- 
ueva θ, Μ86Κ. --ἀλλοιουμένων νυ]σ. -ἔπειτα χαὶ ἔπειτα (χαὶ ἔπ. om. 2, 
Zwing., Lind., Mack) vulg.—ëzi τὰ χαὶ ἐπὶ τὰ Coray, Mus. Oxon. Consp., 
p. 14. — D’après Mack, xx ἔπειτα de vuls. TS dans 6; au contraire 
ma collation porte ces mots comme existants. — τι γίνεται 6, Zwing, in 
marg., exempl. ap. Foesin not., Lind., Mack.—yivecôo vulg. -- τὰ om, 9 
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absolument ; si jamais l’une des deux prévalait, quelle que 
fût celle qui prévaudrait la première, aucune des choses qui 
sont maintenant ne serait comme elle est maintenant; mais, 
demeurant ainsi ,-elles seront les mêmes éterneHement.et ne 
feront jamais défaut ni ἔπε. οὐ l’autre nien même temps. Ainsi 
donc le feu et l’eau, comme je l’ai dit, suffisent incessamment 
à tout. .aussi bien pour le maximum que pour le minimum. 

4. (Rien ne naît, rier ne meurt.) Leurs attributs sont : δὰ 
feu le. chaud et lé sec, à leau-le froid et l'humide.: Hs se font 
des:emprunts :.lé feu-emprunté à l’eau l’humide; en‘effet:; de 
humidité est dans le feu; l’eau-emprunte au: feu le see; en 
effet., dela sécheresse-èst dans l’eau. En: cet état ; ils: Séérètent 
réciproquement hors de:soi-des- formes némbreuses ét variées 
de-géimies et: d’änimaux-ne se ressemblant entre eux-ni pour 
Vaspect-ni pour les--propriétés. Ces ‘éléments ne demeurant 
jamais ἄπ: même point ;-mais Changeant sans cessé en un sens 
οἱ δῇ Kaütre,. nécessairement les êtres qui en Sont séérétés 
deviennént eux-mêmes dissemblables, Ainsi rieñ absolament 
ne:s’anéantit; ét rien ne naît qui ñe fût auparavant. Mais, sé 
mélant-et:-se7 séparant, les chôsés changent. L’ opinion est 
dans le monde que ce qui croît de Pluton à la lumière prend 
naissance et que ce qui,décroît dela lumière à Pluton périt. 
Ors’'en rapporte plus aux jeux qe” à la faison ; ΔῸΣ jeux qui 
ne sont .pas 5 suffisants pour juger même de ce qu'ils voient. 
Moi, c'est à Ja raison qe je demande l'explication. La vie est 
ei et’ R; ἐξ 3 À ÿä vie, Ἰὰ mort est impossible si ce n’est avec 


pee 2r6).addit Τὰ Zoe à in marg.— οὖν (νῦν 9; γὰρ Lind.) EH. οὖν 
om. νυϊς, --χρωμάτων Ald —" σ. EHIJK6.-Gixorvéueve (sic), s in rasura, 
8. -ἀλλοϊοῦνται. 4]. manu H:— ὑπὸ E (H, al. πάπα. παρὰ) ΚΡΌ. -ςάος 
θ. -φῶς vulg.—"f τὰ δ᾽ ἐκ τοῦ φάεος ἐς ἄιδην μιωθέντα ἀπόλλυσθαι 8. - δ᾽ Ἐς 
πφάους E (H, al: manu) Κὶ.--ς EHK, ΜδΟΚ. -- εἰς vulg.—" ὀοθαλμοῖσι δὲ 
δεῖ (èeï:om.., restit: al manu Η- δεῖν Zwing., Foes in not:, Mack; δὲ μὴ 
dei Ε). πιστεύεσθαι. μᾶλλον ἢ- γνώμησιν. (γνώμαισιν EGIJ):.éye. à vulg.= 
ὀφθαλμοῖσς LL πιστεύουσι μᾶλλον ἢ γνώμη, οὐχ ἱκανοῖς ἐοῦσιν οὐδὲ περὲ 
τῶν ὁραιομέγων κρῖναι" ἐγὼ. δὲ 8.-Hoc.autem idcirco faciunt quod.magis 
oculis quam intellectui .credunt ,.nec.ipsa quidem quæ oculis yidentur 
queunt ante agnoscere Cod. Eat. : 
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- ͵ + AS νος ν᾿ 
ἐγὼ δὲ τάδε γνώμῃ ἐξηγέομαι. "Ζώει γὰρ κἀκεῖνα καὶ rade” χαὶ οὔτε, 
Pad τ V ΄ ΞΦ CES) 2 PE 
εἰ ζῶον, ἀποθανεῖν οἷόν τε, εἰ μὴ μετὰ πάντων᾽ ποῦ γὰρ ἀποθανεῖ- 
ἘΝ ᾽ “Τ᾽ ΓΔ 
ται; οὔτε τὸ μὴ ὃν γενέσθαι, πόθεν γὰρ ἔσται; ἀλλ᾽ αὔξεται πάντα 


- ΄ “- NS = 
χαὶ μειοῦται ἐς τὸ αἥχιστον καὶ "ἐς τὸ ἐλάχιστον, τῶν γε δυνατῶν. 
ΐ LÉ É 
à “- RE 2 
Ὅ τι δ᾽ ἂν δδιαλέγωμα: γενέσθαι ἢ ἀπολέσθαι, τῶν πολλῶν εἴνεχεν 


ἑρυτηνεύω" ταῦτα δὲ ὅξυυμίσγεσθαι καὶ διαχρίνεσθαι δηλῶ" ἔχει δ δὲ 


La κι “ 
ὧδε" γενέσθαι χαὶ ἀπολέσθαι τωὐτὸ, δ ξυμμιγῆναι καὶ δεαχριθῆναι 
2 \ Pre ES À 67 3 à PRE F4 θ © 4 - 
τωὐτὸ, Ταὐξηθῆναι χαὶ μειωθῆναι τωὐτὸ, ὁ γενέσθαι, ξυμμιγῆναι 
Ξ = = LE 
τωὐτό, ἀπολέσθαι, μειωθῆναι, διαχριθῆναι ϑτωὐτὸ, ἔχαστον πρὸς 

᾽ ΄ Rio 40 3 XV. À 3 S4 ΄΄ RE τ 
πάντα χαὶ πάντα πρὸς ἕκαστον " τωὐτὸς “καὶ οὐδὲν πάντων τωὐτό 
“ ᾽7 
δινόμος γὰρ τῇ φύσει περὶ τούτων ἐναντίος. 
ὁ Ξ δ - À 
5: Xwpet δὲ πάντα καὶ θεῖα χαὶ ἀνθρώπινα ἄνω χαὶ χάτω ἀμει: 


122 


Ξ ; 
θόμενα. ‘Huéon χαὶ εὐφρόνη ἐπὶ τὸ μήκιστον χαὶ ἐλάχιστον- "ὡς χαὶ 


“- = x Υ͂ 
τῇ σελήνη τὸ μήχιστον χαὶ “ τὸ ἐλάχιστον, πυρὸς ἔφοδος χαὶ ὕδατος, 
L'4 En | A £ τῆς 4 ΄ 2 A A 3 + LE 
ἥλιος ἐπὶ τὸ μαχρότατον χαὶ βραχύτατον, πάντα ταὐτὰ χαὶ οὐ ταὐτά. 
# 
Pos Ζηνὶ, “ σχότος “Ἅ:δη, φάος Ἅτδη;, σχότος Ζηνὶ, φοιτᾷ καὶ με- 
- _ - - “ 4 “σῷ Ὁ 

ταχινεῖται χεῖνα ὧδε, καὶ τάδε χεῖσε, πᾶσαν ὥρην, “πᾶσαν χώρην 

7, - _ A r. 
διαπρησσόμενα χεῖνά τε τὰ τῶνδε, τὰ δέ 7e τὰ χείνων. Kat θ᾽ ἃ 
μὲν πρήσσουσιν οὐχ οἴδασιν, ἃ δὲ. où πρήσσουσι δοχέουσιν. εἰδέναι" 


καὶ 99’ ἃ μὲν δρέουσιν οὐ γινώσκουσιν, ἀλλ᾽ ὅμως αὐτοῖσι πάντα γί- 


ζῶα, γὰρ Υαὶς.--ζῶ εἰ γὰρ, mut. al. manu in ζῶα γὰρ, θ.-- καὶ οὔτέ τὸ 
ζῶον ἀποθανεῖν (ἀποθανέειν Mack) οἷόν τε μὴ μετὰ πάντων" καὶ: γὰρ (addit 
ὅθεν Mack) ἀποθανεῖται" οὔτε τὸ μὴ ὃν γενέσθαι (addunt τε FGIJ) μὴ ὄντος 
(χαῖ pro μὴ ὄντος EFGHUXK , AI.) ὅθεν παραγενήσεται vulg. -- καὶ οὔτα (sic) 
ἐξ ζωον (sic) ἀποθανεῖν οἴονται εἰ μὴ μετὰ πάντων, ποῦ γὰρ ἀποθανεῖται; 
οὔτε τὸ νὴ ὃν γενέσθαι, πόθεν γὰρ ἔσται 9. --ἰ ἐς om. E.-2< τὸ om. (H,; 
restit. al. manu) 8. -τε pro γε 0. —5 διαλέγομαι θ. -- [τὸ] γενέσθαι 11πᾶ. --χαὶ 
τὸ ἀπ. Vuls.— pro χαὶ τὸ θ. --- δὲ χαὶ vulg.—xat om. θ. --συνμ. 8.—Evuui- 
γεσθα: HI. —5GÈ χαὶ ὧδε θ. --τὸ αὐτὸ ΟἸ}Κ.---- ὁ συνβεγῆναι 9.--ξ 2 ἔχα- 
στον non incluso , om. FGIJ. --τὸ αὐτὸ Κ. ---Ἰ αὐξ. x. pe τωὐτὸ 8. -Ξαῦξ. χαὶ 
ge. τ. om. vulg. —$ Post Y. addit χαὶ θ.-- συμα: ἘΗ͂ΚΘ. -- τὸ αὐτὸ Κ. --- ϑτὸ αὐτὸ 
K.— 170 αὐτὸ ΟΠ Κ. --χαὶ οὐδὲν πάντων τωὐτὸ 9. - χαὶ.... τωὐτὸ om. vulg.— 
Nihil ex omnibus idem est Cod. Lat. -- τὸ δὲ γενέσθαι χαὶ ἀπόλλυσθαι οὐχ ὀρθῶς 
νομίζουσιν of Ἕλληνες" οὐδὲν γὰρ χρῆμα γίνεται, οὐδὲ ἀπόλλυταϊ, ἀλλ᾽ ἀπ᾿ 
ἐόντων χρημάτων συμμίσγεταί τε καὶ διαχρίνεται, χαὶ οὕτως ἂν ὀρθῶς καλοΐεν 
τό τε γίνεσθαι συμμέγεσθαι καὶ τὸ ἀπόλλυσθαι διαχρίνεσθαι vingt-deuxième 
fragment d’Anaxagore tiré de Simplicius, Schaubach, p. 135.--- " χωρὶς 
vulg. -χῶρεξ est une conjecture d’un jeune savant allemand, M. Bernays, 
conjecture que j’ai δἀορίέο. --ὠἀμειδόμενος vulg: - ἀμειδόμενα EIKQ, Lind., 
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l’ensemble des choses ; car où serait la mort? Mais s’il n’y ἃ 
pas vie, il est impossible que rien naïsse; car d’où viendrait 
la naissance? Le fait est que tout croît et décroît ; atteignant 
le maximum et le minimum possibles, Quand je dis naître et 
mourir, je m’exprime ainsi à cause du vulgaire; mais c’est ce 
que j’entends par se mêler et se séparer. Il en est aïnsi : naître 
et mourir est la même chose; se méler et se séparer est la 
même chose; croître et décroître est la même chose; naître et 
se méler est la même chose; périr, décroître, se séparer est 
la même chose. Un pour tout, tout pour un, c’est la même 
chose, et rien dans tout n’est la même chose; car l’usage est, 
sur ce point, en opposition avec la nature. 

5. (Exemples de la révolution éternelle des choses.) Toutes 
les choses divines et humaines cheminent, alternant en haut 
eten bas. Le jour et la nuit ont un maximum et un minimum, 
comme la lune a un maximun et un minimum; le feu et l’eau 
ont leur ascendant; le soleil a sa période la plus longue et 
sa période la plus courte. Tout est le même et non le 
même. Lumière à Jupiter, ténèbres à Pluton ; lumière à Plu- 
ton , ténèbres à Jupiter ; cela ici, et ceci là , marche et se dé- 
place, faisant, en toute saison , en tout pays, cela la fonction 
de ceci, ceci la fonction de cela. Et ce que l’on fait, on ne 
le sait pas; ce que l’on ne fait pas, on semble le savoir; ce 


que l’on voit, on ne le connaît pas; et cependant tout s’ac— 


Mack.-äusréouéve, al. manu ôuevx, ὃ. --ἀμείδονται Zwing. in marg.- 
Le traducteur dont nous avons la version dans le Cod. Lat. savait médio- 
crement le grec, car il traduit εὐφρόνη par bene sciens.—"&s.…. ἐλάχι- 
στον om. 9. --τῇ om., restit. al. manu H.- Post σελ. addunt εἴη ΕΗΡΌΏ΄. - 
χαὶ τὸ ἐλ. om., restit. al. manu Εἰ --- τὸ om., restit. al. manu H.-Ante 
πυρὸς: addunt χαὶ τοῦ ΕΡ Ώ΄. - πάλιν ταῦτα χαὶ οὐ ταῦτα vulg.-révra, al. 
manu πάλιν, ταῦτα, καὶ οὐ τὰ αὐτὰ 0. — Vi σ. ‘A, φ. A. om. θ. --χαὶ μεταχ. 
om. (H, restit. al. manu) θ.-- τάδ᾽ ἐχεῖσε 6. -- ἐχεῖσε E0.-räcav EHIJKS.- 
πάσην vulg. -- ὁ πᾶσαν χώρην θ. -π. 4. om. νυ ]ς. --ἐχεῖνα 9. ---ἰδτε θ.--τε 
om. vulg.-7à κείνων 9. -- ταῦτα χείνων vulg. ---  χαθὰ pro χαὶ θ᾽ ἃ 6. -τὰ 
pro θ᾽ ἃ 9..--ξ pro θ᾽ ἃ Mack. - Correction inutile; c’est la locution χαΐ τέ. 
- πράσσουσιν» E.— 1 οὐ 8, Mack. -- οὐ om. vulg.—"+à6.-2 Mack.-èsaios 
στὸ (sic) 8. - ὁρῶστν ταῖς. - ὅχως pro ὅμως EFGIJK6, Ald. --θεῖαν ἘΚ. 
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νεται δι᾽ ἀνάγχην θείην καὶ ἃ βούλονται καὶ “ἃ μὴ βούλονται. Φοὶ- 

τεόντων δ᾽ ἐχείνων ὦδε, "τῶν δέ τε κεῖσε, συμμ!σγομένων πρὸς ἄλ- 

ληλα, τὴν πεπρωμένην μοίρην ἕχαστον ἐχπληροῖ» χαὶ ἐπὶ τὸ μέζον 
2 


χαὶ ἐπὶ τὸ μεῖον. 3 Φθορὴ δὲ πᾶσιν ἀπ᾽ ἀλλήλων, τῷ μέζονι ἀπὸ τοῦ 


x 


, à Ἐν σοὶ , 3 2 4. 2’ 2x Vas 7 5. Ἃ 
μείονος καὶ τῷ μείονι ἀπὸ τοῦ“ μέζονος, αὐξάνεται καὶ τὸ μέζον ἀπὸ 
2 τ Ζ' 
τοῦ ἐλάσσονος, δχαὶ τὸ ἔλασσον ἀπὸ τοῦ μέζονος. 
6. Τὰ δ δ᾽ ἄλλα πάντα, χαὶ ψυχὴ ἀνθρώπου, χαὶ σῶμα ὅχοῖον à 
Ψυχὴ, διαχοσμέεται. ᾿Εσέρπει δὲ ἐς ἄνθρωπον μέρεα μερέων; ὅλα 
x τ! V 
ὅλων, ἔχοντα σύγκρησιν πυρὸς καὶ ὕδατος., τὰ μὲν ληψόμενα, τὰ δὲ 
= 7 a 
δώσοντα" χαὶ τὰ μὲν λαυιδάνοντα πλεῖον ποιέει, τὰ δὲ διδόντα μεῖον. 
Τρίουσιν ἄνθρωποι ξύλον, ὃ μὲν ἕλχει, 6 δὲ ὠθέει, τὸ δ᾽ αὐτὸ τοῦτο 
» cé DS Ξ -ε 8 ἘΞ ᾽ὕ τὸ δ᾽ > > ΄ ᾿ 
ποιέουσι, μεῖον δὲ ποιέοντες πλεῖον ὃ ποιέουσι. To δ᾽ αὐτὸ χαὶ φύσις 


.10 


ἀνθρώπων, τὸ μὲν ὠθέει, τὸ ϑ δὲ ἕλχει" ro μὲν δίδωσι, τὸ δὲ λαμ.- 


Gaves” χαὶ τῷ μὲν "' δίδωσι, ᾿" τοῦ δὲ λαμ ιδάνει, καὶ τῷ μὲν δίδωσι τοσούτῳ 
18 πλέον, τοῦ δὲ λαμθάνει: τοσούτῳ μεῖον. Χώρην δὲ ἕχαστον φυλάσσει 
ΞΟ) φι Ε φ 

τὴ La \ \ a] ŒN A - 442 î Ξ DJ LA 5 A 2! # 

ἐν ἑωυτοῦ, χαὶ τὰ μὲν ἐπὶ τὸ μεῖον "ἰόντα διαχρίνεται ἐς τὴν ἐλάσ- 
σονα χώρην. τὰ δὲ ἐπὶ τὸ μέζον πορευόμενα, 15 ξυμμισγόμενα ἐξαλ-- 
λάσσει ἐς: τὴν μέζω τάξιν" τὰ δὲ ξεῖνα μὴ ὁμότροπα “ ὠθέεται ἐχ 
χώρης ἀλλοτρίης. “Ἑχάστη δὲ ψυχὴ μέζω χαὶ ἐλάσσω ἔχουσα περι- 


> 91 


a x - 
φοιτᾷ τὰ μόρια τὰ ἑωυτῆς, ob προσθέσιος οὐδὲ ἀρ θέσι δεομένη 


ea 7 VS 
τῶν μερεῶν; χατὰ δὲ αὔξησιν χαὶ μείωσιν τῶν ὑπαρχόντων ἢ 9 δεομένη 


20 * 


4 ÈS 7 δ 
χώρης, ἕχαστα διαπρήσσεται ἐς ἥντινα ἂν ἐσέλθη, καὶ δέχεται τὰ 


4 »"Ἢ 
προσπίπτοντα. Οὐ γὰρ δύναται τὸ μὴ ὁμότροπον ἐν "τοῖσιν ἀσυμφό- 


14 6, Mack. --ὃ om. γυϊσ. -- φοιτώντων δὲ ἐχείνων θ. -δὲ χείνων ΕΕΉΪΚ. 
--ὧδε.... ἕχαστον Om. 6. ---Ξ χαὶ τῶνδε χεῖσε IJK, Lind.—xai τῶνδ᾽ ἐχεῖσε 
E (H, al. manu).-#: pro τε 6.-ovuu. om. FI. --Βοϑὲ συμῃ.. addunt τε 
Zwing., Lind.- π- μοίραν θ.--μεῖζον EHJP’, Mack.— φορὴ (E, al. manu 
φθορὴ) 0.—uétovr | ΒΚ, Lind. --κείζονι vulg. --μείωνι E.—%ueitovos.E.-ué- 
ζωνος 6. = pétovez Go Ald.- αὔξεται 8..--χαὶ om. FGHUKS. πτὸ δὲ pro 
χαὶ τὸ Ε-. -- μεῖζον ΜίΔΟΚ. ---ὐ χαὶ,... μέζονος θ, Mack. --χαὶ.... μέζονος om. 
vulg.—63è ΚΗΘ, Mack. πὐσυχῇ pro à Ψυχὴ 6. pee (H, al. manu 
χρὴ) 1J.—7 ποιεῖ 0. —$rovéouor ΑἸ. --τοιοῦτον pro τὸ δ᾽ αὐτὸ χαὶ ΕΗ͂Κ 
99 (Zwing. in marg.-rotoÿro). —9 δ᾽ E.—10 τὸ μὲν d., τὸ δὲ λ. χαὶ om. [Κ΄ 
-δὲ pro μὲν 9. --οἴ' διδόντι ὁ. --- τοῦδε Lind., Mack.-70ù δὲ λ. om. E.- 
τοῦ δὲ.λ. χαὶ τῷ μὲν ὃ. om. FGI.—5 πλέον θ. --πλεῖον νυ]σ.--τοῦ δὲ Zwing., 
Foes in not., Lind., Mack.—5 δὲ vulg.-6 δὲ ἘΠΕ. -- οὐδὲν FGHO, Ald.-— 
φυλάσσειν. 9..--κ!ώ ἐόντα FG, Ald.-èc EHIK6, Lind., Mack.-cic vulg. --- 
"Ὁ μεῖζον ἘΚ. Mack. — 152. FG, Ald.-6. vulg.-uéto HK6, Lind.-ueifo 
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complit par une nécessité divine, aussi bien ce qu’on veut 
que ce qu’on ne veut pas. Cela marchant ici, et ceci mar- 
chant à, et se mélant réciproquement, les choses remplissent 
leur destinée fatale, et pour le plus et pour le moins. La des- 
truction vient à tout de chaque chose, au plus grand du plus 
petit, au plus petit du plus grand; le plus grand s’accroît aux 
dépens du plus petit, et le plus petit aux dépens du plus grand. 

6. (Échange perpétuel.) Tout le reste, et l’âme de l’homme 
et le corps comme l’âme, ont leur disposition. Dans l’homme 
pénètrent des parties de parties, des touts de touts , ayant une 
mixture de feu et d’eau, les unes pour prendre, les autres 
pour donner; et les parties prenantes font davantage, les par- 
ties donnantes font moins. Les hommes scient le bois, l’un 
tire, Pautre pousse; ils font la même besogne ; fesant moins, 
ils font plus. De même pour la nature humaine; ceci pousse, 
cela tire; ceci donne , cela prend , donne à ceci ; prend à cela, 
donne à ceci d’autant plus, prend à cela d’autant moins. 
Chaque chose garde sa place ; ce qui va au moins passe à la 
place moindre ; ce qui. va au plus , se mêlant, passe au rang 
plus grand ; les choses étrangères , non homogènes, sont pous+ 
sées hors de la place d’autrui. Chaque âme ayant du plus et 
du moins visite ses parties à elle, n’ayant besoin ni d’ajouter 
ni de retrancher aux parties , mais ayant besoin de place pour 
Faccroissement :et la diminution -du fonds existant ; elle ac- 
complit chaque office en quelque place qu’elle aille et recoit ce 
qui est introduit. En effet, les choses non-homogènes ne.peu- 


γα ]Ρ."- τάξιν 1.-- Πεχχωρέεται θ.- ἐχάστη (E, al. manu ἑχάστω) KO. -- ἑχάστῳ 
vulg. 0 ψυχὴ 6, Zwing., Foes in not., Lind.—2 ἡ ψυχὴ Μίδοκ. -- δὲ τύχη 
valg.-ueifo Mack. — Sore mo. οὔτε ἀφ. θ.--δεομένη (Εἰ, al. manu) 9. -- 
δεομένης EHK, Ald. --δεομένων vulg.—r@v ὑπαρχόντων χαὶ μείωσιν 9. --- 
δεομένη. Χώρην δὲ ἕχαστα (ἑχάστω K') ταΐσ. - δεόμενα χώρης, al. manu 
nv, ἕχαστα 0.— Mack dit que 6 a ἐν ἑχάστω ; ma collation porte ἕχαστα. --- 
20 ἀγ΄ θ. --ἂν om. vulg.-cicé}6n vulg.—-icér6n EHUK, Lind.—E%6n 6. —Géte- 
ται γαϊν. --δέξηται Zwing., Lind., Mack. -- δέχηται EHJ, Ald. -- δέχεται GIK. 
Ξ ἀνέχεται sine χαὶ 6. -- Mack dit que-6 ἃ xai. — rot: Κι --κπἡ ὁμονοεῖν pro 
ἐμμένειν 9. -- ἀγνώμονα, al. manu ἀγνοούμονα (sic) θ. --ἀγνοούμενα vulg.- 
:ἀγνοούμονα al. manu Ἢ. 
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ροισι χωρίοισιν ἐμμένειν " πλανᾶται μὲν γὰρ ἀγνώμονα. ᾿συγγινόμενα 

δὲ ἀλλήλοισι ᾿γινώσχει πρὸς ὃ προσίζει" προσίζει γὰρ τὸ σύμφορον 
Da 2 LA 


“-- 2 LA a! 4 
τῷ συυφόρῳ, τὸ δὲ ἀσύμφορον πολεμεῖ χαὶ μάχεται χαὶ διαλλάσσει 


ἢ 


οὖ 


ἀπ᾽ ἀλλήλων. ὅ Διὰ τοῦτο ἀνθρώπου ψυχὴ ἐν ἀνθρώπῳ αὐξάνεται, 
ἐν ἄλλῳ δὲ οὐδενί" χαὶ τῶν ἄλλων ζώων τῶν μεγάλων ὡσαύτως" 
ὁ δχόσα δὲ ἄλλως, ἀπ᾽ ἄλλων ὑπὸ βίης Rien 

1. Περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων ζώων ἐάσω, περὶ δὲ ἀνθρώπου δη- 
λώσω. Ἐσέρπει 5 δὲ ἐς ἄνθρωπον Ψυχή" πυρὸς χαὶ ὕδατος ξύγχρησιν 
ἔχουσα, μοῖραν σώματος ἀνθρώπου" ταῦτα δὲ δ χαὶ θήλεα καὶ ἄρσενα 
χαὶ πολλὰ καὶ παντοῖα ᾿τρέφεται, τρέφεται δὲ χαὶ αὔξεται διαίτῃ τ 
= τὸν ἄνθρωπον" een ἡ Si τὰ μέρεα ἔχειν πάντα τὰ ἐσιόντα 


D 


a 
1voc γὰρ un ἐνείη, μοίρη ἐξ ἀρχῆς οὐκ ἂν αὐξηθείη οὔτε le 


ἐξ τ τως τροφῆς οὔτε ὀλίγης, οὗ γὰρ ἔχει τὸ προσαυξόμενον" ἔχον δὲ 
πάντα, αὔξεται ἐν χώρη τῇ ἑωυτοῦ ἔθου" τροφῆς ἐπιούσης ἀπὸ 
Χ « ΩΣ ἜΣ 


ὕδατος ξηροῦ χαὶ πυρὸς δγροῦ, “ τὰ μὲν εἴσω βιαζόμενα, τὰ δὲ ἔξω. 


le 
Ὥσπερ οἱ τέχτονες ᾿Ξτὸ ξύλον πρίουσι, χαὶ ὃ μὲν ἕλχει , ὃ δὲ ὠθέει, 
43 5 _\ J = 3 A9 € 4 x Ψ € 1 A A 
τωὐτὸ ποιέοντες" χάτω δ᾽ 6 πιέζων τὸν ἄνω ἕλχει, où γὰρ ἂν παρα- 
ἂρ 
δέχοιτο χάτω ἰέναι!" ἣν δὲ ἦβιάζωνται. παντὸς ἁμαρτήσονται. 
Ὁ ψ ef. ΄ 
'Γοιοῦτον τροφὴ ἀνθρώπου᾽ τὸ μὲν ἕλχει, τὸ δὲ ὡϑέε:, 15 εἴσω δὲ βεα- 
τ CPE » > 
[4 κ 
ζόμενον ἔξω ἕοπει᾽ ἣν δὲ βιῆται παρὰ χαιρὸν, παντὸς ἀποτεύξεται. 
A J / 7 
8. Χρόνον δὲ τοσοῦτον ᾿ὁἕχαστα τὴν αὐτὴν ἔχει τάξιν, ἄχρι ur 


χέτι δέχηται “ ἢ τροφὴ, μηδὲ χώρην ἱκανὴν ἔχη ἐς τὸ μήκιστον τῶν 


1 Συνγινόμενα θ.--ξυμμισγόμενα ίσ. ΕΗΠ9Κ) vulg. -- ἀλλήλησι Κ. ---2 συγ- 
γινώσχεται" προσίζει γὰρ vulg rene πρὸς ὃ προσίζει" προσίζει γὰρ θ.-- 
πολεμέει Mack. --διαλάσσει 6. --- "χαὶ διὰ ΕΡ᾿Ὁ΄, — ὅσα 9. --δ᾽ ἘΚ. --δὲ om. 
9. - ἀπ’ ἀλλήλων E (H, in marg. al. manu ἄλλων), Zwing. in marg., Lind., 
Mack.-o%v om. 0.— 53 Mack.-yào pro δὲ 9. -- σύγχρασιν ERLIKO.-ESy- 
χρασιν G.—Éxousas 0.—6 χαὶ 9.-- τὰ pro καὶ vulg.—Sopeve K.—7 τρέφεται 
om. θ.--τε pro δὲ θ. --διαίτη τηπερ (sic) ἄνθρωπος 9. --- δὲ χαὶ τὰ ΕΗ. -- 
ἐσιόντα ΗΚ. Lind.-eic. vulg.-— μοῖρα vulg.-uoton ΕΠΚ. -- ἂν om. 9.-- πολ- 
λῆς EHK6, Zwing., Lind., Mack. —®+0. ἐπ. 0.— ro. δὲ ἐπ. ἀπὸ ὕδ. ὕγροῦ 
χαὶ π. ξηροῦ Κ΄. ---τ' χαὶ τὰ μὲν 8.— 270. τὸ ξ. ΗΚ. -- τρυπῶσιν, al. manu 
πρίζουσι 9. --χαὶ om. θ. --- ὃ τωυτὸ ΕΉΚ. -- τὸ ὠντὸ Ald., Frob., Zwing.- τὸ 

αὐτὸ vulg.—8? ὁ Ἑ (Η, οὐ pro ὁ) ΚΚΙ͂Ρ Ὁ’. -- δὲ pro δ᾽, et ὁ om. vulg.—£lzet 
ΕΘ (H, al. manu) ΚΡ’, Zwing. in marg., Lind., Mack.—Eora vulg.- 
χάτω δὲ πιεζόντων ἀνέρπει 0. — 1 βιάζηται 8.-- πάντως EHK. = ἁμαρτήσεται: 
8.--- # ἔσω Lind. τβιαζομένου 9. -ἔλχε: Ζπίηρ. ἴῃ marg., Mack. -- βιᾶται, al. 
manu βεῆται Η, -- πάντως ΗΚ. ---ἰ ἕχαστον 9. -- τάξιν ἔχε: ΕΗΒ. ---" ἢ τροφὴ, 
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vent demeurer dans les lieux non appropriés: eïles errent 
sans savoir; mais, se rapprochant les unes des autres, elles 
connaissent ce à quoi elles s’adjoignent. Car l’homogène s’ad- 
joint à l’homogène, mais l’hétérogène lutte, combat et se 
sépare. Pour cela l’âme de l’homme croît dans l'homme et 
dans nul autre; de même pour les autres grands animaux. 
Quand 1] en est autrement, l’expulsion se fait par une 
violence étrangère. : 

7. (La nutrition se fait parce que l'aliment contient des par- 
ties de tout ce qu'il y a dans le corps.) Laissant de côté les 
autres animaux, je parlerai de l’homme. En l’homme pénètre 
une âme , ayant une mixture de feu et d’eau , qui est la part 
du corps humain. Tout cela, mâle ei femelle , multiple et di- 
vers, se nourrit; et c’est le régime dont l’homme use, qui 
procure l’alimentation et la croissance. Il est nécessaire que 
ce qui entre ait toutes les parties; autrement, pour cette partie 
qui manqueraït, la portion primitive ne recevrait'aucun accrois- 
sement, qu'il vint beaucoup ou peu de nourriture; car elle 
n’aurait pas de quoi s’accroître; mais, ayant tout, chaque 
partie s’augmente en son lieu , grâce à la nourriture d’une eau 
sèche et d’un feu humide, ceci étant poussé au dedans et cela 
au dehors. De même, les charpentiers sciant le bois , l’un tire, 
l’autre pousse , faisant la même chose, celui qui pousse en bas 
tire celui qui est en haut , sans quoi la scie ne marcheraïit pas, 
et, si l’on y met de la force, tout est manqué. De même , dans 
l'alimentation de l’homme, cela tire, céci pousse; introduit 
de force au dedans, il glisse au dehors ; mais s’il y a violence 
inopportune , rien ne réussit. 

8. (4 chaque développement les éléments du corps se sépa- 
rent pour se mêler de nouveau. Comparaison fort obscure de 
l'harmonie de ce développement avec l'harmonie musicale.) Cha- 
que chose demeure en son rang jusqu’à ce que la nourri- 
iure ne s’y prête plus et que la place ne soit plus suffisante à la 
μηδὲ χώρην ἱκανὴν 8. -- χωρὴ, μηδὲ τροφὴν ἱκανὴν νυ]. --ἔχει E. --δυνατῶν 
9. -ὁδάτων (H, al. manu δυνατῶν) vulg. - ἔπειτα EHK. 
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4 V2 LA 7 A + a 
δυνατῶν, ἔπειτ᾽ ἐναμέίδει ἐς τὴν ‘uélova χώρην, θήλεα χαὶ ἄρσενα, 
΄ . pa τοι" κα D? 9 à 
τὸν αὐτὸν τρόπον ὑπὸ βίης χαὶ ἀνάγχης διωχόμενα" ὅχόσα δ᾽ 2 ἂν 
# LA “ μ᾿ , 
“πρότερον ἐμπλήσῃ τὴν πεπρωμένην μοίρην, ταῦτα διαχρίνεται 
“-Ὁ [2 x A Ν 7 À 
πρῶτα, da δὲ καὶ συμμίσγεται" ἕκαστον μὲν γὰρ Ÿdraxopiveror 
ὦτα, ἅμα δὲ χαὶ ὅ L «χώρην.  duetbavra χαὶ τυγόντα 
πρῶτα, ἅμα δὲ χαὶ δξυμμίσγεται" χώρην. δὲ ἀσείψ υχ! 
2 es - LPS ΄ δι. a 
ἁρμονίης ὀρθῆς ἐχούσης συμφωνίας τρεῖς, δξυλλήδδην διεξὸν διὰ πα- 
-“ - τ \ 7 ἘΠῚ \ 
σέων, ζώει χαὶ αὔξεται τοῖσιν αὐτοῖσιν οἷσι χαὶ πρόσθεν: ἣν δὲ μὴ 
V , Ὁ » VA 
τύχη τῆς ἁρμονίης, μηδὲ Τξύμφωνα τὰ βαρέα τοῖσιν ὀξέσι γένηται, 
" LA à < a ré -- À ON do: 8£ A 
ἣν ἢ πρώτη συμφωνίη, ἣν À de τέρη γεννηθῇ ἢ τὸ διὰ παντὸς, ὅδ ἑνὸς 
.-- A À 9 
ἀπογενομένου πᾶς 6 τόνος μάταιος" οὗ γὰρ ἂν ᾿προσαείσειεν" ἀλλ 
> U 3 ΩΣ Le 2 * - x ᾽ SNS 2 LA 
duelôer ἐκ τοῦ μέζονος ἐς τὸ μεῖον πρὸ μοίρης“ διότι où γινώσχουσιν 
8 τι ποιέουσιν. 
μὲ y 7 
9. Ἀρσένων μὲν οὖν χαὶ “9 θηλείων διότι ἑκάτερα γίνεται, προϊόντι 
a! A ΄ 
τῷ λόγῳ δηλώσω. Τούτων δὲ δχότερον ἂν τύχῃ ἐλθὸν καὶ τύχη τῆς 
7 ΩΝ ᾽ 1 7 
ἁρμονίης, ὑγρὸν ἐὸν χινέεται ὑπὸ τοῦ πυρός" “' χινεόμενον δὲ ζωπυρέε- 
£ - 9 - 7 
τὰι χαὶ προσάγεται τὴν τροφὴν ἀπὸ τῶν ““ἐσιόντων ἐς τὴν γυναϊχκασιτίων 
\ 7 RS - ΄, ΣῈ FANS AS 1 2 de x 
καὶ πνεύματος, τὰ μὲν πρῶτα πάντη ὁμοίως, ἕως ἔτι ἀραιόν ἐστιν" ὅπὸ 
- - LA 
δὲ τῆς Sxevhotoc χαὶ τοῦ πυρὸς ξηραίνεται χαὶ στερεοῦται᾽ στερεούμε- 
δι .“ ES “κε 4 4 “α1«ᾳὈἈκ42 4 2 3 A 
νον δὲ πυχνοῦται πέριξ᾽ χαὶ τὸ πῦρ ἐγχαταχλειόμενον οὐχ ἔτι τὴν τρο- 
φὴν ἱκανὴν ἔχει ἐπάγεσθαι, οὐδὲ τὸ πνεῦμα ἐξωθέει "διὰ τὴν πυχνότητα 
. TRE κι “ 
τοῦ περιέχοντος" ἀναλίσχει “ὁ οὖν τὸ ὅπάρχον ὑγρὸν εἴσω. Τὰ μὲν οὖν 


στερεὰ τὴν φύσιν ἐν τῷ “ὁ ξυνεστηχότι καὶ ξηρῷ οὗ χαταναλίσχεται τῷ 


1Métova 9. --ἔξω pro pu. vulg.—avrov 6, 1,1π4,.--ξωυτὸν vulg.-ovrov EH 
Κι. Zwing.—Éovréy Zwing. in marg.—6x6tepa vulg. --ὁχόσα P’, Mack. - 
Cette correction paraît bonne , autant qu’on en peut juger dans un passage 
aussi obscur. —?%v EH, Frob., Zwing. -- πρότερον 6. --πρ. om. vulg.-êx- 
πλήση θ.--μοίραν 9. --- 5 χαὶ ἅμα σ. γυ]σ. -- ἅμα δὲ χαὶσ. 0. —4 διαχρ. πάντα δὲ 
ταῦτα ξυμμ. vulg.—Gtaxo. πρῶτα, ἅμα δὲ χαὶ συνμίσγεται 9. —5 σ. ἘΗΠΚ.-- 
ὀρθῆς ἘΘΉΗΠ19. -- ὀρθῶς vulg.=cuuçovins (Εἰς al. manu ας) Η. -- τρὶς θ..-- 
δ συλλ. θ. --διεξιὸν 6. -- διεξιὼν vulg. -- διεξιόντα 11π6. --διεξιούσας Κ', Mack. -- 
διαπάσσων 9. --ζώη ΗΚΘ. --οἷσί περ χαὶ 0. --οἵσπερ καὶ EHK. -- ἁρμονίας 9.--- 
σ. EHIKO.-7à 9.--τὰ om. ταϊσ. -- ὀξέοισι (sic) θ. -- γένηται à πρώτη σ. {ξ. 
17; addunt διαφθείρεται Lind.; ἀπόλλυται Mack), Ay(add. à θ) δὲ δευτέρη γένεσις 
ἢ (ἢ om. 6; ἢ Zwing.) τὸ διὰ (τὸ διὰ om. ΚΊ παντὸς vulg. -- Ma conjecture 
est fort hasardée; mais le passage est désespéré. — Sr:vèc pro ἑνὸς 8. 
πενομένου, al. manu ἀπογενομένου E. —? προσαείσαιεν EHIK. = προσαεί- 
σεεν (sic) 6.-- προσαείσα: 9. -- ἀλλὰ 9. --ἀπείθῃ γα ]α. -- ἀμείδει EGHIJQ’, 
Μδοκ. --ἀμίδει 9. -- μείζονος ἢ. --ὠς EH, Lind., Mack. -- εἰς vulg. -- προμοιρῆ- 
σαι" ὅτι 0. —1 θηλέων ἘΞ. -- θηλήων 1. --θηλειῶν 4. --θηλίων 6. --ὁπότερον θ. 
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plus grande extension possible; alors les choses passent à une 
place plus grande, mâles et femelles, poursuivies semblable 
ment par la force et la nécessité. Ce qui a rempli d’abord la 
part assignée , se sépare d’abord, et en même temps se méle; 
en effet chaque chose se sépare d’abord, et en même temps se 
mêle, Changeant de place et trouvant la juste harmonie qui 
a les trois accords, parcourant dans leur ensemble tous les 
accords, l'être vit et s’accroît par les mêmes choses qu’aupa- 
ravant; mais , s’il ne trouve pas l'harmonie, si les sons graves 
ne s’accordent pas avec les aigus, s’il se produit le premier 
accord, ou le second, ou l’accord général, tout le ton, un 
seul faisant défaut , est vain (voy. note 7); car il n’y aura pas 
concert; mais on passe du plus grand au plus petit avant 
Fordre , aussi ne sait-on pas ce que l’on fait. 

9. (Théorie de la formation du-fœtus par le feu, qui con- 
sume l'humide, solidifie certaines parties et creuse des canaux 
dans certaines autres.) Quant aux mâles et aux femelles, j’ex- 
poserai dans la suite de ce discours pourquoi l’un et Pauire 
est produit. Mais quel que soit le sexe que la chance amène et 
qui trouve l'harmonie, il est mû, étant humide, par le feu; 
mû il s’embrase, et extrait la nourriture des aliments et de 
Vair introduits dans la femme; d’abord cette attraction est 
partout semblable tant que le corps est lâche; maïsmpar le 
mouvement et le feu il se sèche et*se solidife; solidifié, il se 
concrète tout autour; le feu, renfermé, n’a plus une nour- 
riture suffisante à attirer, et il n’expulse pas Pair à cause de 
la densité de la surface ambiente. Doncül consume l’humide 
intérieur, De la sorte, les parties naturellement solides, étant 


-ἣν pro ἂν EGHNK9, Frob., Zwing.—Tôyn ἐλθὸν χαὶ 9. --τ. ἐλθ. χαὶ om. 
vulg. -- χεινέεται 6. — 1! xesv. θ. - ζωπυρῆται vulg. --ζωπυρεῖται 209.. - ζωπυ- 

ρέεται EHK , Lind., Mack. —2eic. 3.-- σίτων ἘΗΡΌ. -- ἔτι ΕΠ0Ό. Zwing. in 
marg., Ma pee vulg.—5xev. 0. — ἐγχαταχλειόμενον HKQ'6.— ἐγχλειό- 
μενον vulg.— ἔξω θέε: Zwing. in marg. — “Post διὰ addit δὲ al. manu J. - 
ὑπερέχοντος Ald.—5 γὰρ (γὰρ om: 1) vulg.—05%v ἘΗΚΘ. ---ὁ σ. EHJK6.— 
οὐ καταναλίσχετα: 8.-- οὐχ ἀναλίσχεται vulg.-iv τῷ πυρὶ Ε. -ἐγκατέα 
(sic) E ἡ 


484 DU RÉGIME. 
πυρὶ ἐς τὴν τροφήν᾽ ἀλλ᾽ ἐγχρατέα γίνεται χαὶ ᾿ζυνίσταται τοῦ ὑγροῦ 
= ESS Ξεὸ 
ἐχλείποντος, ἅπερ ὀστέα χαὶ νεῦρα ἐπονομάζεται. Τὸ δὲ πῦρ ἐχ τοῦ 
- - Ψ' x Land X f 
συμμιγέντος 2xuveuuévou τοῦ δγροῦ διαχοσμέεται τὸ σῶμα χατὰ φύ- 
᾿ ᾿ Serre ξ 
σιν διὰ τοιήνδε ἀνάγχην᾽" διὰ μὲν ὃ τῶν στερεῶν καὶ ξηρῶν οὗ δύναται 
: # :ς -“ 
τὰς διεξόδους χρονίας ποιέεσθαι, διότι oùx ἔχει τροφήν διὰ δὲ τῶν 
ἘΞ = Ξ' - 1, ὦ 
δγρῶν καὶ μαλαχῶν δύναται" "ταῦτα γάρ ἐστιν αὐτῷ τροφή" ἔνι δὲ 
\ 2 4 ἐς 2 A € ee ΤΕΣ “ O1 
χαὶ ἐν τούτοισι ξηρότης où καταναλισχομένη 670 τοῦ πυρός" ταῦτα δὲ 
ἊΣ \ 
δ ξυγίσταται πρὸς ἄλληλα. Τὸ μὲν οὖν ἐσωτάτω χαταφραχθὲν πὺρ xat 
- _ A 
πλεῖστόν δέστι καὶ μεγίστην τὴν διέξοδον ἐποιήσατο" ἴ πλεῖστον γὰρ 
τὸ δγρὸν ἐνταῦθα ἐνῆν, ὅπερ χοιλίη καλέεται᾽ καὶ ἐξέπεσεν ἐντεῦθεν, 
ASS ὴν ἔξ RSR Sn διεξόδι 
ἐπεὶ ox εἶχε τροφὴν ἔξω, χαὶ ἐποιήσατο ὅτοῦ πνεύματος διεξόδους 
ἣς “- κ -- 
χαὶ τροφῆς ἐπαγωγὴν χαὶ διάπεμψιν" τὸ δὲ ἀποχλεισθὲν ἐς ἄλλο σῶμα 
περιόδους ἐποιήσατο τρισσὰς, ὅπερ ἦν δγρότατον τοῦ πυρὸς, ἐν τού- 
τοῖσι ϑτοῖσι χωρίοισιν, αἵτινες φλέδες χαλέονται χοῖλαι᾽ ἐς δὲ τὰ 
LA La \ € LA JS 10 x Æ 
μέσα τούτων τὸ ὑπολειπόμενον τοῦ ὕδατος 1 ξυνιστάμενον πήγνυται, 
F4 
ὅπερ καλέεται σάρχες. 
« \ aù \ 
40. Ἕνὶ δὲ λόγῳ πάντα διεχοσμήσατο κατὰ τρόπον “ αὐτὸ ἑωυτῷ 
Vs or Br ες \ 
τὰ ἐν τῷ σώματι τὸ πῦρ, ἀπομίμησιν τοῦ ὅλου, μικρὰ πρὸς μεγάλα 
χαὶ μεγάλα πρὸ Le χοιλίην μὲν τὴ Pom BE ve) SU 
μεγάλα πρὸς μικρά" χοιλίην μὲν τὴν μεγίστην, “ξηρῷ καὶ δγρῷ 
ταμεῖον, δοῦναι πᾶσι χαὶ λαδεῖν παρὰ πάντων, θαλάσσης δύναμιν, 
4 2 7 \ 4 \ al 
ζώων Péyrodowy τροφὸν, ἀσυμφόρων δὲ Hoboodv- περὶ δὲ ταύτην ὕδα- 
- A CA τ 
τὸς Ψυχροῦ χαὶ ὑγροῦ σύστασιν" διέξοδον πνεύματος Ψυχροῦ χαὶ θερ- 
τως 2 # “- - - 
μοῦ ἀπομίμησιν τῆς γῆς, τὰ ἐπεισπίπτοντα πάντα ἀλλοιούσης. 
= 5 \ > 4 Æ 
5 Καταναλίσχον δὲ χαὶ αὖξον σχέδασιν ὕδατος λεπτοῦ χαὶ πυρὸς ἐποιή- 


1x. EHIKO-—$yp05 οὐκ ἐνλίποντος (510) 9. -- ὀνομάζεται θ. -- ἐπωνομάζεται 
G;Ald., [1πη6. ---Ξ χινουμένου (χειν. 6) vulg.-xveuuévou ἘΚ. -- τῶν στε- 
ρεῶν χαὶ ξηρῶν θ. --τὸ στερεὸν χαὶ ξηρὸν vulg. — ir. δὲ αὐτῶ ἐστι τροφὴ θ. 
--οὐ χαταναλισχομένη θ. --οὐχ ἀναλισχομένη vulg. —5c. EHIJ6. --- ἐστι 
om., restit. al. manu Ἡ. -- ἐστι... ἐποιήσατο om. θ.--τὴν om., restit. al. 
manu Η. --ἔξοδον GJP”’, Frob.—7 ἄνω pro πλεῖστον 9. --ἐντεὔθενην ὅποι χοι- 
λίη χαλέεται 9. --εἶχε θ. Mack.—£ye: vulg. —®+r08 πνεύματος διεξόδους θ, 
ΜΔΟΕ. --πλεῖστον γὰρ τὸ ὑγρὸν ἐνταῦθα ἐνῆν pro τ. π. ὃ. γα ϊο. -- διάπεμψιν 
ἘΉΙΚΘ. --διάπεψιν ναυϊσ. - ἀποχλισϑὲν 9. --ἐς E, Lind., Mack. -- εἰς vulg. -- ὁ 
γὰρ pro ὅπερ Ἀ΄. --ϑ τοῖς E.— 1 ξυνισταμένου vulg. -- συνιστάμενον ἘΕΉΠ9. 
π-ξυνιστάμενον Ald., Frob., Ζνίηρ. --- "αὐτῷ (αὐτὸ θ, Zwing., Lind., 
Mack) ἑωυτὸ (ξωυτῶ EBK, Zwing., Lind., Mack; £. om. 6) vulg.-rS Κθ. 
-- τῷ om. vulg. — ©Ante £. addit ὕδατι θ. -- πᾶσι om. 6. — 5 ἔντροφον EK.— 
συντρόφων θ. -- τροφὸν HIS, Lind., Μαεῖ. -- τροφὴν (τρ. om. EKP’) vulg.— 
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à un point consistant el sec, ne sont pas consumées pour l’ali- 
mentation du feu; mais elles se fortifient, se condensent à 
mesure que l’humide fait défaut, et c’est ce qu’on nomme os 
et nerfs. Le feu tire de l’humide mélé et mis en mouvement la 
disposition naturelle du corps par cette nécessité-ci : à travers 
les parties solides et sèches il ne peut se faire des voies du- 
rables; attendu qu’il n’a pas d’aliment; mais il le peut à travers 
les parties humides et molles, car ce lui est nourriture. Il est 
aussi dans ces parties une humidité non consumée par le feu ; 
et-cela se resserre mutuellement. Donc le feu le plus intérieur, 
clos de toute part, est le plus abondant et s’est fait la plus 
ample voie; car là était le plus d’humide et c’est ce qu'on 
nomme ventre. Il sortit de là, n’ayant pas de nourriture du 
dehors, et il fit les voies de l'air, la conduite et la distribution 
de la nourriture. Quant au feu intercepté, il fit dans le reste 
du corps trois circulations; ce qui était la partie la plus hu- 
mide du feu se trouvant en ces places qui sont nommées 
veines caves. Dans le milieu, le restant de l’eau , contracté, 
se durcit, et cela se nomme chairs. 

10. (Le feu a tout disposé dans le corps conformément à 
sa nature. Comparaison de cette disposition avec l’arrangement 
du monde. C’est dans le feu intérieur que git l'âme, la pensée, 
le mouvement.) En un mot, le feu disposa tout dans le corps 
suivant le mode conforme à lui-même, copie de l’ensem- 

ble, le petit envers le grand, le grand envers le petit; le 
ventre très-ample, réservoir pour le sec et l’humide; donnant 
à tous et recevant de tous, ayant la vertu dela mer, nourrice 
des êtres ses nourrissons, morielle à ce qui est étranger; à 
l’entour, une concrétion d’une eau froide et humide; la voie 
de l’äir froid et chaud; la copie de la terre changeant tout ce 
qui y tombe. Consumant et augmentant , il fit une dispersion 
‘ 
Hoopèv ΕῸ]). -- σύστασιν 9. -- σύστασις vulg.—Gréoëov 9. -- διέξοδος vulg.— 
τῆς om. 8. --- #5 χαταναλίσχοντα (χαταναλίσχονται FGJ) δὲ αὖξον vulg.-—xa- 


ταναλίσχον δὲ καὶ αὖξον Zwing., Foes in not., Mack.—xai τὰ μὲν χατανα- 
λίσχον, τὰ δὲ αὖξον Κ΄, Lind. 
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12 4 2 # τ 2 Sn Ὁ 28. € χότο ἀπό; ἕξ 
σατο ᾿ἠερίου, ἀφανέος χαὶ φανεροῦ, ἀπὸ τοῦ "ξυνεστηχότος ἀπόκρι 
-» ΄ ε La 
σιν; ἐν ᾧ φερόμενα πάγτα ἐς τὸ φανερὸν ἀφιχνέεται ἔχαστα μοίρῃ 
- x 19 \ y 
5 πεπρωμένη. Ἔν δὲ τούτῳ ἐπόνήσατο πυρὸς περιόδους τρισσὰς, πέ- 
x > A “ 
ραϊνούσας πρὸς ἀλλήλας χαὶ εἴσω χαὶ ἔξω" αἵ μὲν πρὸς τὰ χοῖλα τῶν 
mn à ὌΝ 3 À ΞΜ" δ \ Je: x 
ὑγρῶν, σελήνης δύναμιν, αἱ δὲ "ἐς τὴν ἔξω περιφορᾶν, πρὸς τὸν πε- 
x ΄ \ \ > = 
ρἰέχοντα πάγον, ἄδτρων δύναμιν, αἱ δὲ μέσαι χαὶ εἴσω χαὶ ἔξω πε- 


δέπι- 


ps “ »» - φ ΄ Ὡς 
βαίνουσαι. Τὸ θερμότατον xat ἰσχυρότατον πῦρ, ὅπερ πάντων 
un + A LA 
χρατέεται, διέπον ἅπαντα χατὰ φύσιν, ὃ dixvov χαὶ ὄψει καὶ ψαύσει, 
΄ LA 7 1 τς 4: 
ἐν τούτῳ ψυχὴ, νοὸς, φρόνησις; αὔξησις, χίνησις, μείωσις, διάλλας- 
ξις, ὕπνος, ἐγρήγορσις" τοῦτο πάντα διὰ παντὸς χυξερνᾶ, χαὶ τάδε 
ἰς, ὕπνος, ἐγρήγορσις ; δῷ; 
ee, - 7 
Ἰχαὶ ἐχεῖνα,, οὐδέχοτε ἀτρεμίζον. 
: = , > y - 
11. Of δὲ ἄνθρωποι ἐκ τῶν φανερῶν τὰ δἀφανέα σχέπτεσθαι oÙx 
Ds ΞΕ τ 7 A = # ΜΝ 2 5 4 4 2 
ἐπίστανται" τέχνησι γὰρ χρεόμενοι δμοίησιν ἀνθρωπίνῃ φύσει où γι- 
.- , ST Y “ LA 
γνώσχουσιν" ϑ θεῶν γὰρ νόος ἐδίδαξε μιμέεσθαι τὰ ἑωυτῶν; γινώσχον- 
΄ ΄ δ d 
τᾶς ἃ ποιέουσι, χαὶ 1 οὐ γινώσχοντας à μιμέονται. Ἡάντα γὰρ ὅμοια, 
1 
ἀνόμοια ἐόντα" χαὶ σύμφορα “πάντα; διάφορα Edvra* διαλεγόμενα, 
3 αὶ ΄ Ξ 2 #. Re SEE 7, δ , 
οὗ διαλεγόμενα" γνώμην ἔχοντα, ἀγνώμονα" ὑπεναντίος ὃ τρόπος 
᾿ Re 
ἑχάστων, ὁμολογούμενος: Νόμος γὰρ χαὶ Pobcis, οἷσι πάντα δια- 
΄ \ >, 
πρησσόμεθα, οὐχ ὁδμολογέεται ὁμοόλογεόμενα- νόμον “γὰρ ἔθεσαν 
“ - 7 x 
ἄνθρωποι αὐτοὶ ἑωυτοῖσιν, οὗ γινῴσχοντες περὶ ὧν ἔθεσαν" φύσιν “δὲ 
& à Ξ 
πάντων θεοὶ διεχόσμησαν" ἃ μὲν οὖν ἄνθρωποι ἔθεσαν, οὐδέχοτε κατὰ 
τωὐτὸ ἔχει οὔτε ὀρθῶς οὔτε μὴ ὀρθῶς" 5 ὁχόσα δὲ θεοὶ ἔθεσαν, αἰεὶ 


ὀρθῶς ἔχει" καὶ τὰ ὀρθὰ χαὶ τὰ μὴ ὀρθὰ τοσοῦτον. διαφέρει. 


*Heptov (sic) ἀφανέος 6, Mack.— περὶ οὖχ (οὗ EHK, Ald.; τοῦ pro oùx 
Zwing., Lind.) ἀφανέος (ἀμφανέος J) vulg. — 20. EHIJKO. - φερδόμενα Lind. 
- πάντα Om. θ. -- εἰς ΕΗ. -- ἕχαστον 0.—5x. om., restit. al. manu Η, -- τού- 
τῶν θ. --παιρενούσας θ.-- ἔσω (bis) Lind. — εἰς Ἐ;. -- πρὸς θ. --ἐ-πιφορὰν 9.-- 
ἄστρον 0.—5 χρατέει 9. -- διέποντα πάντα Η. --ἕχαστα pro πάντα 9. ---ὅ ἄοι- 
χτον (sic) θ. -- ἄψοφον τυ ]α. --ἄψυρον (sic) L. -- ψυχῆς EBKP'Q'.-voùs 6.— 
χίν., pe, διάλλαξις om. θ.--διάταξις ΕΘΙΠ]. -- ἔγερσις 0. —7xxù om. FGIJ. --οὐ- 
δέποτε GIKS.—Groeuétoy Zwing., Lind., Mack.—éroeuitov vulg. (Η, al 
manu ἀτρεμίζει). --ἀτρεμέει ἘΚΟ΄. -- ἀτρεμίζει Ἐ6. -- ἀτρεμέος ἥστανται (sic) 
al. manu J.—5 ἀφανέα θ. -- ἀφανῆ vulg. --- ϑθεῶ GUK, ΑΙα. --ὅσων pro θεῶν 
θ.--ἑωυτῶν EHIJO, ΜΔΟΚ. -- ἑαυτῶν νυϊσ. -- γινώσχοντες Ε. -- Υἱγνώσχοντας 
(bis) 0. --- ἢ οὐ om. 6. --- " πάντα καὶ (καὶ om. 6) (καὶ πάντα, al. manu 
πάντα χαὶ H) διάφορα γυ!]δ. -- ὑπεναντίον vulg. -- ὑπεναντίων Ἐ. --ὑπεναντίος 
θ. -ἰ φύσις ELS, Zwing.; Lind., Mack. -- φύσιος γυϊο. -- διαπρησσόμεθα 8, 
Zwing. in marg. -- διαπρησσόμενα vulg.—Graroaccôueve ἘΗΤΕ. -- ὁμολογού- 
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d’eau ténue et de feu aérien, visible et invisible, séparation 
du feu concrété, où toute chose portée arrive à manifestation 
suivant la portion destinée. Là il ἃ créé trois circulations du 
feu arrivant l’une à l’autre en dedans et en dehors : les unes, 
vers les cavités des huméurs, représentent la propriété de la 
lune; les autres, vers la surface extérieure, vers la concrétion 
ambiente, représentent la propriété des astres ; les dernières sont 
intermédiaires , allant en dedans et en dehors. Le feu le plus 
chaudet le plus fort , qui surmonte tout , réglant tout selon la 
nature, étant inaccessible et à la vue et au toucher, c’est là 
qu'est l’âme, l’entendement, la pensée, la croissance, le 
mouvement, la décroissance, la permutation, le sommeil, 
le réveil ; il gouverne tout incessamment , et ceci et cela, sans 
jamais se reposer. 

11. (Les hommes ne savent pas nee cette similitude 
de ἴα nature universelle avec la nature de l'homme.) Mais les 
hommes ne savent pas, par les choses apparentes, voir les 
choses latentes; en eflet, employant des arts semblables à la 
nature humaine, ils ne s’en apercoivent pas. L'intelligence 
des dieux leur a enseigné à imiter les opérations divines ; et, 
sachant ce qu’ils font, ils ne savent pas ce qu'ils imitent. 
Tout est semblable, étant dissemblable; tout est convergent, 
étant divergent, parlant et non parlant, intelligent et inin— 
telligent ; le mode de chaque chosg est contraire, étant concor- 
dant. Car l’usage et la nature, par lesquels nous opérons tout, 
ne s'accordent pas, s’accordant ; l'usage, ce sont [85 bommes 
qui l'ont établi pour eux-mêmes, ne sachant pas sur quoi ils 
statuaient ; la nature des choses, ce sont les dieux qui l'ont 
ordonnée. Ce que les hommes ont statué , ne demeure jamais 
äu même point, Soit bon soit mauvais; mais ce que les dieux 


μενα 9.--- μὲν pro γὰρ EHP'Q® , Zwing., Lind., Mack. -- μὲν γὰρ 1.--ἄνθρω- 
ποι ἔθεσαν 9. ---' δὴ ΕἸΣ, Al. πάντων ΕΗ͂Θ, Mack.—révres vulg.—6<d5 διε- 
χόσμησεν, mut. al. Mau in θεοὶ διεχόσμησαν 9. -- ἃ 4. --τὰ pro ἃ vulg.-— 
διέθεσαν 8. .--οὐδέχη,τε ἘΗ. -- οὐδέποτε vulg.-Tù ὠυτὸν (ἑωυτὸν GKJ; ὠντὸ 
Lind., Mack) τ αἷς. -- τωὐτὸ 8.— ὅσα 9. -- θεοὶ δὲ GH (1, δὴ) K, ΑΙ. --ὅσοι 
pro θεοὶ 6, διέθεσαν 19. --αἰεὶ 6, Lind., Mack. -- ἀεὶ, γυῖς. 
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3 LA 
12. ᾿Εγὼ 135 δηλώσω τέχνας φανερὰς ἀνθρώπου παθήμασιν ὁμοίας 
- LA - - 
ἐούσας χαὶ φανεροῖσι χαὶ ἀφανέσι. Mavrixn τοιόνδε" ὅ τοῖσι φανεροῖσι 
_ # \ A _ 
μὲν τὰ ἀφανέα γινώσχειν, χαὶ τοῖσιν ἀφανέσι τὰ φανερὰ, χαὶ τοῖσιν 
Ξ Ξ à re 
ἐοῦσι τὰ μέλλοντα, δ χαὶ τοῖσιν ἀποθανοῦσι τὰ ζῶντα, καὶ τῶν ἀσυ- 
“- \ τς 
νέτων ξυνίασιν, 6 μὲν εἰδὼς ἀεὶ ὀρθῶς, ὁ δὲ px εἰδὼς ἄλλοτε " ἄλλως. 
7 = 7 τ ω 7 SES \ 5 , 
Φύσιν ἀνθρώπου καὶ βίον ταῦτα μιμέεται" ἀνὴρ γυναικὶ ὅξυγγενό- 
_ - Ψ 4 d 
μενος παιδίον ἐποίησε, τῷ φανερῷ τὸ ἄδηλον γινώσχειν," ὅτι οὕτως 
ἔσται. Γνώμη ἀνθρώπου ἀφανὴς, γινώσχουσα τὰ φανερὰ, ἐχ παιδὸς 
δὲς ἄνδρα μεθίσταται, τῷ ἐόντι τὸ μέλλον γινώσχειν, Τοὐχ ὃ μὴ ὧν 
ἀπὸ θανάτου, ζῶον δὲ, τῷ τεθνηκότι τὸ ζῶον οἶδεν. ᾿Ασύνετον ὅγα- 
fo’ ταύτη συνίεμεν ὅτι διψὴ ἢ πεινῇ. Ταῦτα μαντιχῆς τέχνης χαὶ 
στήρ᾽ ταύτη συνίει ιψῇ ἢ πεινῇ. μ is τέχνης χα 
2 2 ,, J - 1, 9 ΄ 3. 2,0® -᾿ 
φύσιος ἀνθρωπίνης πάθεα, τοῖσι μὲν "γινώσχουσιν αἰεὶ ὀρθῶς, τοῖσι 
δὲ μὴ γινώσχουσιν αἰεὶ ἄλλοτε 3 ἄλλως. 
18. Σιδήρου ὄργανα" τέχνησι τὸν σίδηρον περιτήχουσι, πνεύ- 
2 , \ - \ τς 7 νι 412 , 
ματι ἀναγχάζοντες τὸ πῦρ, τὴν ὑπάρχουσαν τροφὴν ! ἀφαιρέοντες, 
3 A S ΄ , A! , [2 A ν 
ἀραιὸν δὲ ποιήσαντες, παίουσι χαὶ συνελαύνουσιν, ὕδατος δὲ ἄλλου 
τροφῇ ἰσχυρὸν γίνεται. Ταῦτα πάσχει ἄνθρωπος ὑπὸ παιδοτρίδου " 
V € 4 x \ 2 * J € À 7 45 3 
τὴν ὅπάρχουσαν τροφὴν πυρὶ ἀφαιρέεται, ὑπὸ πνεύματος “ἀναγχα- 
7 ὩΣ 7 οι ’ 12 LA € 4 
ζόμενος" ἀραιούμενος δὲ χόπτεται, τρίδεται, χαθαίρεται, bddrev 
« “ρ΄ "ν' » = Χ ” 
δὲ ὁπαγωγῇ ἄλλοθεν ἰσχυρὸς γίνεται. 


TA 6, Zwing., Lind., Mack.-0 om. τυ ]σ. -- φανεροῖς 9. ---2 τοῖσι μὲν 
φανεροῖσι θ.-- γινώσχει Εθ. --χαὶ EGHIJQ8, 1πη6. -- χαὶ om. vulg. —Sxoi θ. 
—xai om. τα]σ. -- ξυνίασιν θ. --σ. νυ]σ, --συνιᾶσιν Lind.-Le sens de ce 
membre de phrase est déterminé par ce qui est dit un peu plus bas : 
ἀσύνετον γαστήρ᾽ ταύτῃ συνίεμεν χτλ. --αἰεὶ Lind. --- ἄλλας E.-xai οἷον 
vulg.—xa0” οἷον Lind.-xa ὡς οἷόν τε Κ΄. -- χαὶ βίον θ, Mack.-yuvaxdc FG. 
- cuyy. EHIJK6.- ἐποίεε νυ]. -- ἐποιέετο Ἐ, -- ἐποίησε 6, Mack. -- τῷ om. 
Ε. -γινώσχει θ, Mack. -- γινώσχων [1π4, ---ϑ ἐς EH, Νοκ. --εἰς vulg. - γινώσ 
σχει vulg.-yivéoxerv ΕΚ. ---Ἰ οὐχ ὅμοιον ἀποθανάτου (ἀπὸ θανάτου EGHJ, 
Ald., Eind.; ἀποθανὼν θ. Mack) ζώοντι (ζῶντι θ), τῷ τεθνηχότι τὸ ζῶον 
οἷδε (οἶδεν τὸ ζῶον 6) vulg.-Le texte de vulg. est peut-être fort altérés 
dans tous les cas il est fort obscur. J’en ai essayé la restitution en me ré- 
glant sur le développement du raisonnement de l’auteur : τὰ ἀφανέα τοῖσι 
gavepoïot, exemple: l’enfant que crée le rapprochement des sexes; τὰ φα- 
νερὰ τοῖσιν ἀφανέσι et τὰ μέλλοντα τοῖοτν ἐοῦσιν, c’est l'intelligence invi- 
51018 de l’homme qui passe de l'enfance à [4 virilité; τὰ ζῶντα τοῖσιν ἀπο- 
θανοῦσι, c’est la phrase dont je tente l’explic< tion; enfin τῶν ἀσυνέτων 
συνίασιν, c’est le ventre qui ne comprend pas et qui A0us fait comprendre 
la faim et la soif. —$ ἣ γαστὴρ Κ΄. --παϑήματα 9. ---9 γιγνώσχουσιν ἀεὶ (bis) 
9. - ἀεὶ Ald., Frob., Lind, —4)1n G.-réyvns vulg.-réyvnot Q—" aqua 
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ont statué demeure éternellement bien. Telle est la différence 
entre ce qui est bien et ce qui n’est pas bien. 

12. (Exemples, singulièrement choisis pour la plupart, 
par lesquels l'auteur prétend démontrer que les arts de l’homme 
ne sont qu'une imitation ou ur reflet des arts naturels ou 
fonctions du corps vivant. Premier exemple : la divination.) 
Je vais montrer des arts qui sont évidemment semblables aux 
affections des hommes, manifestes et cachées. La divination 
est dans ce cas ; elle veut connaître les choses cachées par 
les choses apparentes, et les choses apparentes par les choses 
cachées, avenir par le présent, le vivant par le mort, et 
l'intelligence par ce qui ne comprend pas; celui qui sait est 
toujours dans le vrai; celui qui ne sait pas dit tantôt d’une 
façon et tantôt d’une autre. C’est là copier la nature et la vie 
de l’homme ; un homme, s’approchant d’une femme , a fait un 
enfant ; par la chose manifeste on connaît la chose obscure, 
c’est-à-dire qu’il en sera ainsi. L'intelligence invisible de 
l’homme, laquelle connaît le visible, se change d’enfant en 
homme ; par le présent on connaît l’avenir. Ce n’est pas le 
non-existant qui provient de la mort, c’est le vivant; par le 
mort on connaît le vivant. Le ventre ne comprend pas mais 
par le ventre nous comprenons la soif et la faim. Voilà les 
œuvres de l’art divinatoire et les affections de la nature hu- 
maine; pour ceux qui connaissent , régularité constante; pour 
ceux qui ne connaissent pas , irrégularité tantôt d’ane façon , 
tantôt d’une autre. 3 

13. (2° Exemple : fabrication du fer.) Instruments de fer : 
par des procédés on fond le fer, forçant le feu par l’air, ôtant 
le fonds présent de nourriture et raréfiant le métal, on bat, 
on rapproche, et il devient fort par l'aliment qu’une autre eau 
fournit. C’est le traitement de l’homme par le maître de gym- 
nase ; il est dépouillé du fonds présent de nourriture par le 
ρέονται 9.-- συνελαύουσι Η. -- τροφὴ ΕἸ. —" ᾿ ἀναγχαζομένου θ.--ἀραιούμενα 


sine δὲ θ..-- χαθαίρεται ΕΟΉΠΕΘ. -- χαθαιρέεται γα]ς, --ὐπὸ τῶνδε pro ὑδάτων 
δὲ θ.--ὁπαγωγὴ Η7. --ἐπαγωγῆ θ, Zwing. in marg- 
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4h. Καὶ of γναφέες rwèro διαπρήσσονται, λαχτίζουσι, κόπτουσιν, 
ἕλκουσι, "λυμαινόμενοι ἰσχυρότερα ποιέουσι, χείροντες τὰ ὑπερέΞ 
χοντα, χαὶ παραπλέχοντες, καλλίω ποιέουσι" ταῦτα πάσχει ὧν- 
θρωπος. : 

15. Σκυτέες ὅτὰ ὅλα χαὶ τὰ μέρεα διαιρέουσι, καὶ τὰ μέρεα ὅλα 
ποιέουσι, τάμνοντες δὲ καὶ χεντέοντες τὰ σαθρὰ ὑγιέα ποιέοῦσιν: 
Καὶ ἄνθρωπος δὲ "τωὐτὸ πάσχει" ἐκ τῶν ὅλων μέρεα διαιρέεται, 
χαὶ ἐχ τῶν μερέων συντιθεμένων ὅλα γίνεται" χεντεόμενοί τε χαὶ 
τεμνόμενοι τὰ ὅσαθρὰ ὑπὸ τῶν ἰητρῶν ὑγιαίνονται᾽ χαὶ τόδε ζητριχῆς τὸ 
λυπέον ἀπαλλάσσειν, χαὶ ὅφ᾽ οὗ πονέει ἀφαϊρέοντα ὑγιέα ποιέειν. H 
φύσις αὐτομάτη ταῦτα ἐπίσταται" χαθήμενος πονέει ἀναστῆναι, 
ὀχινεύμενος πονέει ἀναπαύσασθαι, χαὶ ἄλλα τοιαῦτα ἔχει À φύσις 
ἰητρικῆς. x 

46. Téxrovss πρίοντες 6 μὲν ὠθέει, ὃ δὲ ἕλχει" 770 αὐτὸ ποιέειν 


Le 8 


ἀμφοτέρως φέρει" τρυπῶσιν, ὃ μὲν ἕλχει, δ᾽ δὲ. ὠθέει" 5 πιεζόντων 


# a χ Ἂχ ΄ 4. ὅν 7 λ. , 7 à X , 
ἄνω εἐρπεί, TO ὁοξὲ χατῶ " “μείω σποίξοντες πλείω TOLEOUGL, XXL πλείω 


7 L4 L4 f 10 > , ἕῳ “ λ 
ποιέοντες μείω ποιέουσι, φύσιν ἴτε ἀνθρώπου μιμέονται. Πνεῦμα τὸ 


3. 


μὲν ἕλχει, τὸ δὲ ὠθέει, τ 


, 
ἌΣ ν Ψ 


τὰ μὲν χάτω πιέζεται, τὰ δὲ ἄνω ἕρπει. Amd “μιῆς Ψυχῆς διαιρεο- 


x 


αὐ > _\ 41 ,ὕ 2 ΄ ᾽ : 
9 αὐτο  TOLSELV ŒUYOTEOUS φερξι σίτων 


, αὖ Τὰ ἢ, \ / \ 43 7 1 57 
μένης πλείους χαι fREtOUG χαι μέζονες χαι ἐλάσσονες. 


1To ὠντὸ τυ]σ.--τωυτὸ Η.-- τοῦτο θ. --τὸ αὐτὸ (}. --τὸ αὐτὸ αὐτὸ Κ.-- 
Post λαχτ. addit παίουσι λυμαινόμενοι (πλυνόμενοι Zwing. in marg., Lind., 
Mack) vulg.—maiouot λυμαινόμενοι om. θ. ---2 πλυνόμενοι Lind., Mack.- 
Ketpovtes..… ποιέουσι Om. (.-- ὥνθρωπος EH. -6 (6 om. 6) ἄνθρωπος vulg. 
—$rà ὅλα. χατὰ (χαὶ τὰ E) μέρεα διαιρέοντες (διαιρέουσι EKQ', Mack) τέ- 
βνοντες (τάμνοντες ΕΘΙΠΚ) vulg.-tà ὅλα χαὶ τὰ μέρη (μέρεα H) διαιρέουσι 
χαὶ τὰ μέρεα ὅλα (ὅλα om. H) ποιέουσι τέμνοντες (τάμινοντες H) 9. -- ὁ τὸ 
ὠνυτὸ γυ]σ.-- τωυτὸ H, Lind. -- τὸ αὐτὸ ΕΟΤΟΚ. -- ταῦτα θ. -- Ante ὅλων addit 
γὰρ 1πά. -- γίγνεται 0.—xevroduevor 0. -- δὲ pro τε 9. ---ὐ σεσηπότα 7. -σεση- 
πόμενα 6. --ὑγιαίνονται χαὶ ζώει (ζώη Η)" ἰητριχὴ γα]ο. --γιαίνονται" χαὲ 
τόδε ἰητριχῆς θ. -- ἀπαλλάσσειν 9. -- ἀπαλλάσσει vulg. - ἀπαλάσσε: E. --ἀφαι- 
ρέουσα Zwing. in marg:, Lind., ΜΔΟΚ. -- ποιέειν θ. -- ποιεῖν vulg.-morct 
Lind., Mack.- Quid enim aliud prestat medicina quam nisi quod contra- 
rium est et quod dolorem facit auferat et salvum faciat hominem? Cod. Lat. 
— Savobuevoc ὁ. -τὰ ἄλλα τὰ τοιαῦτα sine καὶ θ.-- om, restit. al. manu 
Η. -ἰατρικῆς 617. —7rwvrè EHP'Q6, Lind., Mack.—roréet ΕΗΠΤΚ. -- ποιέον- 
τες θ. --ἀφοτέρως (sic) 1. --φέρει om. θ..--συμφέρει Zwing. in τπᾶτρ. ---ῦ re 
ζόντων, xt syllaba erasa 8. -- πιέζων τὸν ἄνω ἕλχει Κ', Mack. -- τὸ μὲν ἄνω 
Zwing. in marg., Lind. ---ϑ μεῖον" οἷοι ἐόντες πλείω ποιέουσι vulg. =ustw 
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feu à l’aide de l’action violente de l'air; étant raréfié, il est 
frappé, frotté, purifié, etil devient fort par l'introduction 
d’eaux venant d’ailleurs. 

14. (3° Exemple : les foulons.) Les foulons font la même 
chose, ils foulent avec les pieds, battent, tirent; par ce dom- 
mageils donnent à l’étoffe plus de force ; rasant ce qui dépasse 
et entrelaçant, ils la rendent plus belle. L’homme en offre 
autant. 

15. (4 Exemple : les cordonniers.) Les cordonniers divisent 
le tout et la partie, avec les parties font des touts ; coupant et 
piquant, ils-rendent sain ce qui est usé. Il en est de même 
pour l’homme; chez lui le tout devient partie, et les parties 
recomposées deviennent un tout; piqué et coupé, ce qui est 
usé est guéri par les médecins; le propre de la médecine est 
de délivrer de ce qui fait mal, et, enlevant la cause de la 
souffrance, rendre la santé. La nature fait cela par elle- 
même. Assis, on veut se lever; en raouvement, on veut se 
reposer, et tant d’auires choses que la naure a comme la mé- 
decine. 

16. (5° Exemple : les charpentiers.) Les charpentiers scient : 
l’un pousse, l’autre tire; des deux facons c’est faire la même 
chose ; ils perforent , l’un tire, l’autre pousse ; la pression fait 
aller ceci en haut, cela en bas; diminuant, ils augmentent; 
augmentant, ils diminuent; et 115 imitent la nature de 
l’homme. Le souffle d’un côté tire, de l’autre pousse; des deux 
façons c’est faire la même chose : des aliments, une partie est 
poussée en bas, une autre marche en haut. D’une seule âme 
partagée en viennent plusieurs et plus petites et plus grandes 
et moindres. 


(μεῖον Zwing., Lind., Mack) πλείω ποιέουσι 0.—Minuentes majus faciunt 
et majus facientes minuunt Cod. Lat. -Ce texte du ms. latin m’a déter- 
miné à ajouter xai πλείω ποιέοντες μείω ποιέουσι, qui manque, partout 
ailleurs et qui est si conforme à la phraséologie de cet auteur.— re om. 
K6.-Ante πνεῦμα addit τὸ θ. --τωυτὸ pro τὸ δ᾽ αὐτὸ 0.—!! ποιέει 0. — Post 
x. addunt χαὶ ΕΗΚ. --ἀμφοτέρω Κ΄. --φέρει". σίτων om. 0. --πιέζηται 0. — 
Ὁ μιᾶς θ. --διερευμένη θ. -- μείζους pro μείους E.—5 peitoves θ. 
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a E \ \ à 
17. Οἰχοδόμοι ἐχ διαφόρων ᾿ σύμφορον ἐργάζονται, τὰ μὲν ξηρὰ 


D 
\ 


τς , \ 
δγραίνοντες, τὰ δὲ ὅγρὰ ξηραίνοντες, τὰ μὲν Ξὅλα διαιρέοντες, τὰ 
\ C2 a 2 7 > À + 8: = 
δὲ διηρημένα συντιθέντες" un οὕτω δὲ ἔχοντων OÙx ἂν ἔχοι à δεῖ. 
Ξ x A 1 , L Ve λ, 
Δίαιταν ἀνθρωπίνην μιμέεται, τὰ μὲν ξηρὰ δγραίνοντες, τὰ δὲ ὑγρὰ 
" \ ΄ , 
- ξηραίνοντες, τὰ μὲν ὅλα διαιρέουσι, τὰ δὲ διηρημένα "ξυντιθέασι, 
Ὁ LA Ὁ LA 
ταῦτα πάντα διάφορα ἐόντα ὀξυμφέρει τῇ φύσει. 
“- La ee e LA 
48. Μουσικῆς ὄργανον ὑπάρξαι δεῖ πρῶτον, ἐν ᾧ δηλώσει ἃ 
“- - 3 \ 2 La 
βούλεται Sépuovin” συντάξιες ἐχ τῶν αὐτῶν oùy af αὐταὶ, ἐχ τοῦ 
- “ ai ΄ 
ὀξέος, Ἰἐχ τοῦ βαρέος, ὀνόματι μὲν ὁμοίων, φθόγγῳ δὲ οὐχ δμοίων- 
x 3 U » LA \ VAN -S 4 
τὰ πλεῖστα διάφορα ὀμάλιστα ξυμφέρει, καὶ τὰ ἐλάχιστα διάφορα 
ἊΡ L4 
ἥχιστα ξυμφέρει" Set δὲ ὅμοια πάντα ποιήσει τις, οὖχ ἔνι τέρψις" 
C2 LA ΄ 
af πλεῖσται μεταδολαὶ καὶ πολυειδέσταται μάλιστα τέρπουσιν. Ma- 
τς 
γερο! ὄψα σχευάζουσιν ᾿ ἀνθρώποισι διαφόρων, συμφόρων, παντο- 
. - - τ τ ΄ 
δαπὰ “ξυγχρίνοντες, x τῶν αὐτῶν où τὰ αὐτὰ, βρῶσιν χαὶ πόσιν 
ἀνθρώπων. ἣν δὲ πάντα ὅμοια ποιήσῃ, οὐχ ἔχει τέρψιν" ᾿δοῦδ᾽ εἶ ἐν 
τῷ αὐτῷ πάντα ξυντάξειεν, οὐχ ἂν ἔχοι ὀρθῶς. Κρούεται τὰ χρού- 
ματα ἐν μουσιχῇ τὰ μὲν ἄνω, τὰ δὲ χάτω. Τλῶσσα μουσικὴν μι- 
F (ἢ τὰ μὲν ἄνω, τὰ δὲ χάτω. Τλῶσσα μουσικὴν κα 
΄ SN ΄, \ \ τ À 271 2 
μέεται διαγινώσχουσα μὲν τὸ γλυχὺ καὶ τὸ ὀξὺ τῶν προσπιπτόντων, 
χαὶ “τὰ διάφωνα καὶ ξύμφωνα- χρούεται δὲ τοὺς φθόγγους ἄνω καὶ 
΄ SRE 2 4,» ΄ ᾿ 3 04%, δ LA ὰ 45,2 
χάτω, χαὶ οὔτε τὰ ἄνω χάτω χρουόμενα ὀρθῶς ἔχει οὔτε τὰ ᾿χάτω 
“ \ - 
ἄνω" χάλῶς δὲ ἡρμοσμένης γλώσσης, τῇ συμφωνίῃ τέρψις, ἄναρ- 
L 
wôotou δὲ λύπη. 
19. 15 Ναχοδέψαι τείνουσι, τρίδουσι, χτενίζουσι, πλύνουσι, ταῦτα 
΄ . Ἶ - 
παιδίων θεραπηΐη. Πλοχέες ἄγοντες χύχλῳ πλέχουσιν, ἀπὸ τῆς 


ΤΣ, om. θ. --ἐργάζοντες EFGHIK, Ald., Zwing., Lind., ΜΆ0Κ. ---Ξ ἄλλα 
EG (H, al. manu) ΚΡ’ Ὁ". --- ἰδίως vulg.—nôet (sic) 0.-Lisez ἢ δεῖ; c’est la 
vraie lecon au lieu de ἰδίως. -- μιμέονται Κ΄, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
-- ἄλλα pro ὅλα E (H, al. manu) PQ". — €. 6.-c. τυ]. ---ὐ σ. EHIK.-1f 
φύσει om. 9. --- ἁρμονίην E (H, al. manu) Κὶ, --ἁρμονίης σύνταξις θ. --συν- 
τάξιας ἘΚ. -- ἑαυταὶ pro αἱ αὐταὶ Κ. ---Ἰ χαὶ ἐχ θ. ΝΙΔ0Κ. -- φθόγγων 8. --ὁμοίαν 
Ε. --- μᾶλλον E.-ovuo. (bis) ἘΗΠΚ. --τὰ δὲ pro χαὶ τὰ ΕΗΚΡΌΤΈ. ---ϑτὰ 
pro εἰ 9. --ποιήσει EGHIJKO, Frob., Νίδοκ. -- ποιήσῃ vulg.— ἔτι pro ἔνι 0.— 
πολυειδέστατοι ἘΚ. ---ἴ ἀγθρώποισι ἐχ (èx om. EFGIJK, Ald.) διαφόρων 
παντοδαπὰ γυ]δ. --ἀνθρώποισι διαφόρων συμφόρων παντοδαπὰ 9. ---" σ. EH 
θ. ---ἴ τὰ ὠντὰ γυ]σ. --τὰ αὐτὰ E (H, al. manu) Κ. --τὰ ἑωυτὰ 6. -τὠυτὰ I. 
-- ταῦτα 9. --ἀνθρώπῳ 9. -- εἰ θ. --ποιήσει 9. -- ποιήσωσιν Mack. — Set δ᾽ εἰ, al. 
manu οὐδ᾽ εἰ Εἰ. --τῷ EHK6, Mack.-x5 om. τυ]σ. -- συνταράξειεν EHUKP’ 
ρ΄, - “ τὰ om. EGHIKS, ΑΙ. -- καὶ ξύμφωνα θ, Mack. -- χαὶ £. om. vulg. — 
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17. (6° Exemple : Les constructeurs de maisons.) Les con- 
structeurs de maisons font de choses différentes quelque chose 
de concordant, humectant ce qui est sec, séchant ce qui est 
humide, divisant ce qui est entier, composant ce qui est 
divisé ; autrement , le but ne serait pas atteint. C’est imiter 
le régime de l’homme, où l’on humecte ce qui est sec, sèche 
ce qui est humide, divise ce qui est entier, compose ce qui est 
divisé ; tout cela, étant différent, s’accorde pour la nature 
humaine. 

18. (7° Exemple : les musiciens et les cuisiniers.) Pour la 
musique il faut d’abord avoir un instrument dans lequel 
l’harmonie montrera ce qu’elle veut : accords.qui, venant des 
mêmes, ne sont pas les mêmes, formés de l’aigu, du grave, 
semblables de nom, dissemblables de son ; plus il y a de dif- 
férence, plus il y ἃ d’accord; moins il y a de différence, moins 
il ya d'accord; si l’on faisait tout uniforme, le plaisir ces- 
serait ; les changements les plus grands et les plus variés sont 
ce qui plaît le plus. Les cuisiniers préparent des mets avec des 
substances différentes, concordantes ; ils mêlent les choses de 
toute espèce ; les mêmes deviennent autres ; c’est le manger 
et le boire des hommes ; si tout était uniforme, le plaisir ces- 
serait ; si tout était mis ensemble, cela ne serait pas bien. Dans 
la musique les sons se frappent les uns en haut, les autres en 
bas. La langue imite la musique, distinguant le doux et acide 
de ce qui lui arrive, ce qui es en accord et ce qui est en 
désaccord ; elle frappe les sons en haut et ἐπ bas; et niles 
sons du haut frappés en bas ne sont justes ni les sons du bas 
frappés en haut ; la langue étant bien réglée, harmonie plaît, 
et déplaît la langue n’étant pas réglée. 

19. (8° Exemple : les corroyeurs et les tisserands.) Les cor- 
royeurs tendent, frotient, brossent, lavent ; c’est le traite- 


ment qu’on fait aux enfants: Les tisserands procèdent circu- 


1» ἄνω χάτω 0.-0 EH6.-Gmpgoouévns pro δὲ ou. Κ. - γλώσσης EHK.- 
γλώττης Vulg.-Tn συμφωνίη 8. -τῆς συμφωνέίης vulg. --- δ ναχοδέψαι 9. - 
σκυτοδέψαι vulg.-8epanein θ.--πλοχεῖς θ. ᾿ 
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ἀρχῆς Ξὲς τὴν ἀρχὴν τελευτῶσι" τοῦτο περίοδος à ἐν τῷ σώματι, ὅχό- 
θεν ἄρχεται, ἐπὶ τοῦτο τελευτᾷ. 
[4 γ᾽, 
20. Χρυσίον "ἐργάζονται, χόπτουσι» πλύνουσι, τήχουσι πυρὲ 
“- 3 7 4 a ea 
νἀλαχῷ, ἰσχυρῷ ὅδὲ οὐ συνίσταται“ ἀπεργασάμενοι πρὸς πάντα χρῶν- 
3 2 ΠΣ Σλήθε ee ee 
ται" ἄνθρωπος οἶτον χόπτει, πλύνει, ἀλήθει, πυρώσας χρῆται, 
ce .- LA - à 
ἰσχυρῷ μὲν πυρὶ ἐν τῷ σώματι οὗ συνίσταται, "μαλθαχῷ δέ. 
LA 
24. ᾿Ανδριαντοποιοὶ μίμησιν σώματος ποιέουσιν πλὴν ψυχῆς, 
γνώμην δδὲ ἔχοντα οὗ ποιέουσιν, ἐξ ὕδατος χαὶ γῆς» τὰ δγρὰ ξηραί- 
γοντες ὁχαὶ τὰ ξηρὰ ὕγραίνοντες, ἀφαιρέονται ἀπὸ τῶν ὑπερεχόντων, 
Txat προστιθέασι πρὸς τὰ ἐλλείποντα, ἐκ τοῦ ἐλαχίστου ὃ πρὸς τὸ 
μέγιστον. αὔξοντες. Ταῦτα πάσχει ὁ ἄνθρωπος, αὔξεται " ἀπὸ τοῦ 
ἐλαχίστου ἐς τὸ μέγιστον, ἐχ τῶν ὑπερεχόντων ἀφαϊρούμενο 
τὲ ἐς. τὸ μέγιστον, ἐχ τῶν ὑπερεχόντων doatpobuevoc, 
- \ Ν 
τοῖσιν ἐλλείπουσι προστιθεὶς, τὰ ξηρὰ ὕγραίνων Ὁ χαὶ τὰ ὑγρὰ En- 
ραΐνων. 
22. Κεραμέες τροχὸν δινέουσι, καὶ οὔτε ὀπίσω οὔτε ποώσω προχὼ- 
σὺν ἢ Ὁ 5 D 9 . ΕΣ re δον ὃν δὲ τῷ 
ρέει, 3 χαὶ ἀμφοτέρωσε ἅμα τοῦ ὅλου μιμητὴς τῆς περιφορῆς ἐν δὲ τῷ 
5.0» 58..,,.} ἘΞ > ΄ SX δέν δ, 1 Ἐκ 
αὐτῷ “ἐργάζονται περιφερομένῳ παντοδαπὰ, οὐδὲν ὅμοιον τὸ ἕτερον 
τῷ ἑτέρῳ ἐχ τῶν αὐτῶν “τοῖσιν αὐτοῖσιν ὀργάνοισιν. Ἄνθρωποι 
ταῦτα πάσχουσι χαὶ τἄλλα ζῶα, ἐν τῇ αὐτῇ “περιφορῇ πάντα ἐργά- 
ζονται, ἐκ τῶν αὐτῶν διοιον οὐδὲν τοῖσιν αὐτοῖσιν ὀργάνοισίν, ἐξ 
ὑγρῶν ξηρὰ ποιέοντες χαὶ ἐχ τῶν ξηρῶν dyod. 
23. Γραμματιχὴ rordvds- σχημάτων σύνθεσις, σημήϊα φωνῇ 
> + Pa (ἢ : Pat ς, σημήϊα φῶνης 
ἀνθρωπίνης, δύναμις τὰ παροιχόμενα μνημονεῦσαι, τὰ ποιητέα 
δηλῶσαι" 100 ἑπτὰ σχημάτων À γνῶσις. ταῦτα πάντα ἄνθρωπος 
4715 ΣῈ ἘΞ δὲ Fo Ξξτο es NES 72 
διαπρήσσεται χαὶ ὃ ἐπιστάμενός γράμματα χαὶ ὃ μὴ ἐπιστάμενος, 


τ Ἐς Εἰ, Lind., Mack.-etc vulg. -- ὁπόθεν 61}.-- ἐπὶ τούτω Η. --- Ξἐργαζό- 
μενοι πᾶ. -- μαλθαχῷ Lind.—55 ΕΗΚΘ. -- συνίσταται θ, Lind., Mack.- 
συνίστανται τυϊρ. -- ἀπειργασμένοι 9. --ἀπεργασεύμενοι Ὁ. --χρῶνται om. 6. 
-ἰ μαλαχῶ ΒΕΊΘ. --τοῦ σώματος K.—5 5 ΕΗΚ. -- δέχονται: pro δὲ ἔχοντα οὐ 
θ. -πἰ χαὶ τὰ ξηρὰ ὑγραίνοντες θ, Zwing. in marg., ΜΑΟΚ. -- χαὶ τα ξ. Ôy. 
om. vulg. —’xai om. (H,.restit. al. manu) θ. --πρὸς τὰ ἐλλείποντα προστι- 
θέασι 9. ---ὑἐς τὸ μήχιστον 9. -χαὶ pro ὁ EHIJKO.—S2x HKO.—10 χαὶ om. 
4..-- χεραμεῖς 9. --δεινοῦσι θ. --χκαὶ οὔτε πρόσω οὔτε ὀπίσω προχωρέει 9. --χω- 
pet ναὶ. --χωρέει EHKQ, Μδςκ. --- τ! χαὶ om. θ. -- ἀμφοτέρως θ.--ἀμφοτέροςσε, 
4.--ὅλου ἀπομιμα (sic) τῆς περιφορής θ.--ὅλου μιμητὴς περιφερὴς vulg. — 
Ρροϑβε ἐργ. addit εἴδη vulg. (ἤδη ΑἸα.). -- εἴδη om. (H, restit. al. manu) 6. 
— περιφερομένω 9. --περιφερομένων Vulg. —Sroïou αὐτοῖσιν ὀργάνοισιν 8.— 
τ. αὖτ. ὀργ. Om. vulg. — ὶ περιφορᾷ θ. --οὐδὲν ὅμοιον ΕΠΠ19, —15 τοιῶνδε 
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lairement , tissent et finissent de bout en bout ; c’est la cireu- 
lation dans le corps ; elle vient finir là où elle commence. 

20 (9° Exemple : les orfèvres.) Ceux qui travaillent l'or le 
battent , le lavent , le fondent à un feu doux ; à un feu ardent 
Ver ne prend pas; l’ayant élaboré, ils s’en servent pour toute 
chose. Ainsi l’homme bat le grain, le lave, le moud ; l'ayant 
passé au feu, il s’en sert ; le grain, à un feu ardent , ne prend 
pas dans le corps, mais il prend à un feu doux. 

21. (10° Exemple : les statuaires.) Les statuaires font la 
copie du corps moins l’âme ; ils ne produisent rien qui ait 
l'intelligence ; leurs matériaux sont l’eau et la terre ; séchant 
ce qui est humide, humectant ce qui est sec, ils enlèvent à ce 
qui est en excès, ils ajoutent à ce qui est en défaut, faisant 
croître leur création du plus petit au plus grand. L’homme en 
offre autant; il croît du plus petit au plus grand, enlevant à 
ce qui est en excès, ajoutant à ce qui est en défaut, humec- 
tant ce qui est sec, séchant ce qui est humide. 

22. (11° Exemple : Les potiers.) Les potiers tournent la roue, 
qui ne se porte ni en arrière ni en avant, et qui en même 
temps imite la rotation de l’univers; dans cette même roue, 
qui se meut ainsi circulairement, ils exécutent les ouvrages 
les plus variés, dont aucun ne ressemble à l’autre, avec les 
mêmes matières et les mêmes instruments. Le même effet se 
produit chez les hommes et les autres animaux; dans la même 
rotation ils exécutent tout; et rien n’est semblable ayec les 
mêmes matières.et les mêmes instruments; avec l’humide ils 
font le sec , avec le sec ils font l’humide. 

93. 12° Exemple : la grammaire et les sens). La grammaire 
présente ceci : composition des figures, signes de la voix bu- 
maine, propriété de rappeler le passé, de signaler ce qui est 
à faire ; la connaissance est par sept figures ; tout cela se fait 
par l’homme connaissant ou ne connaissant pas les lettres. Par 


ἘΚ. --συνᾶσεις 6. --σημεῖα ΕΗΘ.-- ἀνθρωπίνης φωνῆς 8. — Septem vel quin- 
que litterk: ποία Cod, Lat.—" διαπράσσηται G. 
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LA À ᾿ξ 
Δι᾿ ἑπτὰ μάτων 1x0 À αἴσθησις À ἀνθρώπων, ἀχοὴ ψόφων, ὄψις 
σχὴϊ FORTS 
- .» - ᾿ “- à! 2 4 La 5 La 
φανερῶν, δὶν ὀδμῆς, γλῶσσα ἡδονῆς καὶ ἀηδίης, στόμα διαλέχτου. 
La ee À Ὁ J Ὁ. © Ε A 27. 
σῶμα Ψαύσιος θερμοῦ ἢ ᾿ ψυχροῦ, πνεύματος διέξοδοι ἔσω χαὶ ἔξω " 
LT LA 
διὰ τούτων γνῶσις ἀνθρώποισιν. 
- 7 7 
24. 5 Ἀγωνίη, παιδοτριδίη τοιόνδε " διδάσχουσι παρανομέειν χατὰ 
LA J 
νόμον, ἀδιχέειν δικαίως, ἐξαπατέειν, χλέπτειν, ἁρπάζειν, βιάζεσθαι 
3 < Ξ 
ἐπὰ χάλλιστα χαὶ αἴσχιστα" ὃ μὴ ταῦτα ποιέων χαχὸς, ὃ δὲ ταῦτα 
29 - τς .- - 
ποιέων ἀγαθός. ἐπίδειξις ὅτῶν πολλῶν ἀφροσύνης, θεῶνται ταῦτα 
\ 
χαὶ χρίνουσιν ἕνα ἐξ ἁπάντων ἀγαθὸν, τοὺς δὲ ἄλλους χαχούς * πουλ- 
\ > 7 LA 
ot θαυμάζουσιν, ὀλίγοι γινώσχουσιν. Θ᾽ Ἐς ἀγορὴν ἐλθόντες ἄνθρωποι 
9. «ἃς S la > - J à» > # € Ca 
ταὐτὰ διαπρήσσονται- ἐξαπατῶσι πωλέοντες χαὶ ὠνεόμενοι" ὃ πλεῖ- 
στα ἐξαπατήσας, οὗτος θαυμάζεται. Πίνοντες χαὶ μαινόμενοι Τ᾿ ταὐτὰ 
, 
διαπρήσσονται. Τρέχουσι, παλαίουσι., μάχονται, κλέπτουσιν, ἔξα- 
- 2 ΄, τ 8 Ὑπ LES SET ΄ \ 
πατῶσιν, εἷς x πάντων χρίνεται. ποχριταὶ χαὶ ἐξαπάται, πρὸς 
204 ΄ A \ Fa σ € 2 CNE: < 2 4 
εἰδότας λέγουσιν ἄλλα χαὶ φρονέουσιν ἕτερα, οἱ αὐτοὶ ἐξέρπουσι χαὶ 
ϑἐσέρπουσιν οὖχ οἵ αὐτοί" ἑνὶ δὲ ἀνθρώπῳ ἄλλα μὲν λέγειν, ἄλλα. 
δὲ ποιέειν, χαὶ τὸν αὐτὸν μὴ εἶναι τὸν αὐτὸν, xat ποτὲ μὲν ἄλλην 
ἔχειν γνώμην, ““δτὲ δὲ ἄλλην. Οὕτω μὲν af τέχναι πᾶσαι τῇ ἀνθρω- 
πίνη φύσει ἐπιχοινωνέουσιν. 
« Ca 
25. Ἢ δὲ ψυχὴ τοῦ ἀνθρώπου, ὥσπερ μοι χαὶ lrpoetprrat, 
4 ΕΣ} 
σύγκρησιν ἔχουσα πυρὸς καὶ ὕδατος, μέρεα δὲ ἀνθρώπου, ἐσέρπει 
ἐς ἅπαν ζῶον, ὅ τι περ ἀναπνέει, χαὶ δὴ rat ἐς ἄνθρωπον πάντα͵ 


χαὶ νεώτερον χαὶ πρεσδύτερον. Αὔξεται δὲ οὐχ ἐν πᾶσιν ὁμοίως, 


1 Καὶ om. 61. --αἱ αἰσθήσεις ἀνθρώπων 9. --ἀνθρωπείη ἘΘ΄. -φόφους θ.-- 
φανερῶ 9. -- ῥῖνες θ. ---2 ξηροῦ 11. --ἔξω καὶ εἴσω ἘΗ9. -- ἀνθρώποισι γνῶσις θ. 
- ἀγνωσίη., παιδοτριδίη θ, --παιδοτρίδαι vulg.-Le Cod. Lat. ἃ là aussi 
παιδοτριδίη,, car il met : studium litterarum et exercitium tale est. - τοιόνδε 
Ἐθ. -- τοιὸν νυ]. -- ἀδιχαίειν ΕΗΚ. -- ἐξαπατᾶν 9. ---ἰ τὰ αἴσχιστα καὶ τάλλιστα 
θ.-ὐ τῆς τῶν Ε (H, al. manu). -- ἀφροσύνη 2. --ν EFGHIKO. - κεκῶς 9..-- 
πολλοὶ HK6, Zwing., Lind., Μδοκ.--θωμάζουσιν θ. --θωυμάζουσνν Lind.— 
ὀλίγοι δὲ Lind., Mack. —6eic 9, .- ταῦτα γυϊ]σ. --ἐξ ἁπάντων εἶν (si) ἄνθρω- 
ποι pro ἐξαπατῶσι 6.—Ante πωλ. addunt ἄνθρωποι ΕΗ. -πωλῶντες χαὶ 
ὠνεύμενοι θ. --θωμάζεται 9. -- ταῦτα vulg. —$ ὑποχριτικὴ ἐξαπατᾶ" εἰδότας 
ἃ λέγουσιν ἀλλὰ χαὶ φρονέουσιν" οἱ αὐτοὶ ἐσέρπουσι καὶ ἐξέρπουσι χαὶ οὐχ 
οἱ αὐτοὶ 9. --ἐξαπᾶται G, Al. — ϑ9ἐσέρπουσιν ἘΠ. -- εἰσ. vulg. - ὧι Zwing., 
11η4. --ποιεῖν ΕΗ. --ἀχκούειν pro ποιεῖν θ.--- χαὶ τότε μὲν ἄλλῃν τότε δὲ 
ἄλλην μὴ ἔχειν γνώμην 9. ---ἰῖ ὁτὲ δὲ ἄλλην om., restit. al. mau H.-&)- 
λον, al. manu nv ὅ. ---" εἴρηται (H, al. manu προείρηται) θ. -- ὐγχρασιν Ε΄΄ 
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sept figures est aussi la sensation humaine, l’ouie pour les 
sons , la vue pour les objets visibles , le nez pour Podeur, la 
langue pour les saveurs agréables ou désagréables , Ia bouche 
pour articulation, le corps pour le tact du chaud ou du froid, 
voies du souffle au dedans et au dehors; c'est par là que les 
hommes ont la connaissance. 

24. (Treizième exemple : le gymnase, le marché, les comé- 
diens. Singulière sortie contre l'éducation qu'on recevait dans 
les gymnases.) Le gymnase et Fart d’y élever les enfants, 
voici ce que c’est : on y enseigne à se parjurer suivant la loi, 
à être injuste justement, à tromper, à voler, à ravir, à prendre 
de force ce qu’il y a de plus beau comme ce qu’il y a de plus 
laid; celui qui ne fait pas ainsi est mauvais, celui qui fait 
ainsi est bon ; là se montre la déraison du vulgaire; on re- 
garde cela, on choisit comme bon un d’entre tous, et l’on juge 
les autres mauvais ; beaucoup admirent, peu connaissent. On 
vient au marché, et on en fait autant : on trompe en vendant 
et achetant; celui-là est admiré qui trompe le plus. Buvant 
et saisi de transport, on en fait autant. On court, on lutte, on 
combat , on vole, on trompe; un entre tous est choisi. Les 
comédiens et les trompeurs disent, devant des gens qui le 
savent, cerlaines choses et en ont d’autres dans l’esprit ; ils 
sortent les mêmes et rentrent non les mêmes; seul l'homme 
peut dire une chose, en faire une autre, n’être pas le même en 
étant le même, et tantôt avoir une pensée, tanlôt en avoir 
uneautre. C’est ainsi que tous les arts participent à la nature 
humaive. 

25. (L'âme, mixture d’eau et de feu, se consume dans l'en 
fance et dans la vieillesse, et se multiplie dans l'âge adulte.) 
L'âme humaine, comme je ai déjà dit, ayant une mixture de 
feu et d’eau, et des parties d’homme, pénètre en tout animal 


ui respire, par conséquent en tout homme jeune et vieux. 
q pire, P q 


H8.-èx πυρὸς E. --μέρεα 0. --μέρη ΗΚ. Zwing., ΜΆΟΚ. -- πέρει vulg.-uot- 
pav Zwing. in marg. -Habet partes hominis Cod. 1. Αἱ. -- πᾶν 9. --- χαὶ om. 
θ.--χαὶ roccé. χαὶ νεώτ. J. 

TOM. VI. 22 
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ἀλλ᾽ ἐν μὲν͵ τοῖσι νέοισι τῶν σωμάτων; ἅτε nds ἐούσης τῆς 
περιφορῆς χαὶ τοῦ σώματος ὄντος αὐξίμου, ᾿ἐχπυρουμένη καὶ Xe- 
πτυνομένη χαταναλίσχεται ἐς τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος" ἐν δὲ τοῖσι 
πρεσθυτέροισιν, ἅτε ᾿βραδέης ἐούσης τῆς κινήσιος καὶ δὴ ψυχροῦ 
τοῦ σώματος, καταναλίσχεται ἐς τὴν μείωσιν τοῦ ἀνθρώπου. " Ὅχόσα 
δὲ τῶν σωμάτων ἀχμάζοντά ἔστι χαὶ ἐν τῇσιν ἡλικίησι τῇσι γονί - 
unot, δύναται τρέφειν καὶ αὔξειν- δυνάσται δὲ ἄνθρωποι ὅστις 
δύναται πλείστους ἀνθρώπους τρέφειν, δροῦτος ἰσχυρός ἀπολειπόν-- 
τῶν δὲ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τρεφομένων, οὗτος ἀσθενέστε ρος. δ᾽ Τοιοῦτον 
χαὶ ἕχαστα τῶν σωμάτων πλεῖστα: ὁχοῖα ᾿πλείστας δύναται 


Ψυχὰς τρέφειν, ταῦτα ἰσχυρότερα, ἀπελθόντων δὲ τούτων ἀσθενέ-- 


στερᾶ. 
26. Ὅ τι ϑμὲν ἂν ἐς ἄλλο ἐσέλθη, οὐχ αὔξεται" 6. τι NE ἐς 
δὲ 


Ν -- Ét4 3 ,ὔ “- , “A PES 
τὴν γυναῖχα, αὔξεται, ἣν τύχη τῶν προσηχόντων. À Arax ρίνεται 
A 
τὰ μέλεα ἅμα πάντα χαὶ αὔξεται, καὶ οὔτε πρότερον οὐδὲν ἕτερον 
VA el τ Ζ' , 9 7 7 - 
ἑτέρου οὔθ᾽ ὕστερον" τὰ δὲ μέζω φύσει “πρότερα φαίνεται τῶν ἐλασ- 
΄ LES: DS OL x 1 ΄ 
σόνων, οὐδὲν πρότερα γινόμενα. Οὐχ ἐν ἴσῳ δὲ χρόνῳ πάντα δι αχο-- 
\ “ # d ΩΣ 
συέεται, ἀλλὰ τὰ μὲν θᾶσσον, τὰ δὲ βραδύτερον, ὅχως av χαὶ τοῦ 
À d. ΄ \ - 1 \ 5» ΄ 
πυρὸς ἕχαστα τύχῃ yo τῆς τροφῆς" τὰ μὲν οὖν ἐν. τεσσαράχοντα 
« ΄ ΕΣ 7 A 1 2 2 LEA A VX NN 2 \ 
Apépnorv ἴσχει πάντα φανερὰ, τὰ δ᾽ ἐν δύο μησὶ, τὰ δ᾽ ἐν τρισὶ, 
τ a! ra 
τὰ δ᾽ ἐν τετραμήνῳ. Ὡσαύτως χαὶ γόνιμα γίνεται τὰ μὲν θᾶσσον 
ἑπτάμηνα τελείως, τὰ δὲ βραδύτερον ἐννέα μησὶ τελείως, “δ ἐς φάος 


2 , ν \ , s À \ ιν, ὧν 
ἀναδείχνυται εχοντὰ τὴν συγχρησιν ἥνπερ XL διὰ TAVTOS ESEL. 


τ᾿ αχείης 4. --ταχίης 0. --ὄντος om. (H, restit. al. manu) θ. -- αὐξίμου EHI 
Κθ, Zwing., Lind., ΜΔΟΚ. -- αὐξήμου γαυϊσ. -- ἐκπυρουμένη καὶ λεπτυνο- 
uévn θ, ΜΔ0Κ. -ἐχπτερούμενα (ἐχπυρούμενα al. manu H; ἐχπερούμενα I; 
ἐχπεπταμένα Zwing. in marg.) χαὶ λεπτυνόμενα vulg. —5 βραδέης θ. --βρα- 
δεΐης vulg.-Boadtns EG, ΕΤΟΡ. --δὴ om. θ. -- χαταναλίσχεσθαι 0. --- ὅσα θ. 
--ν om. 9. ᾿ ἡλιχίοισι G. -γονίμοισι Κ. --αὐξεῖν" δυνάστης δὲ ἄνθρωπος θ.--- 
3 οὗτος om. θ. -τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τρεφομένων οὗτος om. (H, restit. al. manu) 
9. -ὐ τοιούτων 1. -- ὅχοι (sic) pro χαὶ θ. --- πλεῖστα om. ΜΔΟΚ. -- D’après 
Mack πλεῖστα manque dans 6; ma collation ne le dit ρ85. --ὁ πλείστας 
8, Zwing., ΜΆΟΚ. -- πλεῖστα νυ ]σ. --ψυχὰς om. 9. --ἰσχυ ρότατα 9. -- ἰσχυρότε- 
ρον, al. manu pa Ἡ. ---ϑ μὲν. οὖν (post οὖν add. χαὶ Ald.) ἄλλοσε (ἄλλος EG, 
H al. manu ἄλλοσε, ΑἸὰ.: ἄχλας al. manu J) vulg.-uèv ἂν (οὖν pro ἂν 
Lind., Mack) ἐς ἄλλο 6, Lind., Mack. — Ὁ δ᾽ EH.—0 ἂν ἐς 9. -- εἰς E.—fyo 
διαχρ. sine δὲ θ.--πάντα ἅμα 9. --καὶ πρότερον οὐδὲ ἕν ἕτερον ἑτέρου οὐδ᾽ 
ὕστερον θ. --τοῦ προτέρου pro οὔτε πρότερον Ὁ. --οὐδ᾽, al, manu οὔθ᾽ H. 
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Mais elle ne croît pas en tous semblablement : dans les jeunes, 
la circulation étant rapide et le corps étant croissant, l’âme 
brûlée et atténuée se consume pour la croissance du corps; 
chez les vieux, le mouvement étant lent et le corps étant 
froid; elle se consume pour la décroissance du corps. Les 
corps qui sont dans la fleur et aux âges féconds, peuvent 
nourrir et accroître. Ainsi les hommes puissants : celui qui 
peut nourrir le plus d'hommes est puissant ; mais, ceux qui 
étaient nourris par lui venant à manquer, il est faible, ΤῈ en 
est de même de chaque corps; celui qui peut nourrir-le plus 
d’âmes , est plus fort ; cette faculié s’en allant , il devient plus 
faible. 

* 26. (Tout, dans le fœtus, se forme simultanément.) Pour 
ce qui va partont ailleurs que dans une femme, il n’y a point 
de croissance ; mais pour ce qui va dans une femme, il ya 
croissance, si se rencontre ce qui convient. Tous les membres se 
séparent en même iemps et croissent; il n’y en a aucun qui 
vienne plus tôt ou plus tard qu’un autre ; maïs ceux qui ont na- 
turellement plus de volume paraissent avant les plus petits, sans 
être pour cela formés plus tôt. Tous ne.se forment pas en un 
temps égal, mais les uns plus tôt, les autres plus tard, suivant 
que chacun rencontre le feu et l’aliment ; les uns en quarante 
jours ont tout visible, les autres en deux mois, les autres en trois, 
les autres en quatre. De même ils viennent viables, les uns 
plus tôt en sept mois complétement, les autres plus tard en neuf 
mois complétement, et ils se montrent à la lumière ayant la 


composition qu’ils auront toujours. 


—2 πρότερον, al. manu ρα Ἡ. --- ὁ ἣν EHK, Ald., Frob., Zwing., Lind.— 
χαὶ om. (E, restit. al. manu) HK.-+5yn ἕχαστα EHJKO.— “oi om. E.— 
τὰ μὲν οὖν ἐν τεσσαράχοντα χαὶ τρισὶν ἡμέρῃσιν ἴσχει (ἐν τεσσαράχοντα 
ἴσχει τρισὶ, al. manu τεσσαράκοντα καὶ τρισὶ ἴσχε: H; ἐν τεσσαράχοντα 
ἡμέρησι καὶ τρισὶν ἴσχει ΕΚ), τὰ δ᾽ ἐν τετραμήνῳ vulg. --τὰ μὲν οὖν ἐν τεσ- 
σεράκοντα ἡμέρησιν ἴσχει πάντα φανερὰ, τὰ δ᾽ ἐν δύο μησὶ, τὰ δ᾽ ἐν toto, 
τὰ δ᾽ ἐν τετραμήνω 9. --ἰῬ ὡς δ᾽ αὕτως ἘΒΙΚΘ. -- τελέως 9. -- εἰς φῶς θ. - 
σύγχρησιν ELIK , Mack, --σύγχρασιν θ. - σύγκρισιν vulg. (H, al. manu χρη)» 
-ἔχει 9. 
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27. Re μὲν οὖν χαὶ θήλεα ἐν τῷδε “τῷ τρόπῳ γίνοιτ᾽ ἂν 
ὡς ἀνυστόν- τὰ δὲ θήλεα πρὸς ὕδατος a ἀπὸ τῶν ψυχρῶν χαὶ 
δγρῶν χαὶ "μαλθαχῶν αὔξεται καὶ σίτων χαὶ ποτῶν χαὶ ἐπιτηδευ-- 
μάτων τὰ δὲ ἄρσενα πρὸς πυρὸς μᾶλλον, ἀπὸ τῶν ξηρῶν δὁδηλαδὴ 
χαὶ θερμῶν σίτων τε χαὶ λοιπῆς διαίτης. Εἰ οὖν θῆλυ τεχεῖν βού- 
λοιτο, τῇ πρὸς ὕδατος " διαιτήσει χρηστέον" εἰ δὲ ἄρσενα, τῇ πρὸς 
πυρὸς ἐπιτηδεύσει διαχτέον- χαὶ οὐ μόνον τὸν ἄνδρα δεῖ τοῦτο 
διαπρήσσεσθαι, ἀλλὰ καὶ τὴν γυναῖκα. SO γὰρ τὸ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς 
μοῦνον αὔξιμόν ἐστιν ἀποχριθὲν, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς, 
διὰ τόδε“ ἑχάτερον μὲν ὁτὸ μέρος οὐχ ἔχει ἱκανὴν τὴν κίνησιν τῷ 
πλήθει τοῦ δγροῦ, ὅστε καταναλίσχειν τὸ ἐπιῤῥέον χαὶ 7 ζυνιστάναι 


ca \ Ἂς 
δι’ ἀσθενείην τοῦ πυρός“ ὁχόταν. δὲ κατὰ ὃ 


τωὐτὸ ἀμφότερα συνεμ-- 


΄ ’΄ 9 ” \ x) > A - x 4 - 
πεσόντα τύχη, “περιπίπτει πρὸς ἄλληλα, τὸ πῦρ τε πρὸς τὸ πῦρ 
> La La F4 ᾽ὔ 
χαὶ τὸ ὕδωρ ὡσαύτως. “Εἰ μὲν οὖν ἐν ξηρῇ τῇ χώρη “ περιχινέεται, 
à! τ 
χρατέει τοῦ ξυνεμπεσόντος ὕδατος, καὶ ἀπὸ τούτου αὔξεται τὸ πῦρ» 
ὥστε μὴ χατασδέννυσθα: "ὑπὸ τοῦ ἐυπίπτοντος χλύδωνος, ἀλλὰ τό 
ΕΣ A # \ # à: A € # À . BE n: 
τε ἐπιὸν δέχεσθαι καὶ συνιστάναι πρὸς τὸ ὑπάρχον" fiv δὲ ἐς τὸ 
ὑγρὸν πέση, εὐθέως ὃ ἀπ᾽ ἀρχῆς χατασόέννυταί τε ὑπὸ τοῦ ἐυπί- 
mrovroc χλύδωνος καὶ διαλύεται “ἐς τὴν μείω τάξιν. Ἔν μιῇ δὲ 


4 La J f e τ - 3 
ἡμέρη τοῦ μηνὸς ἑκάστου δύναται συστῆναι καὶ χρατῆσαι τῶν ἐπιόν- 


16 


τῶν, χαὶ 1 τοῦτ᾽ ἣν τύχῃ ξυνεμπεσόντα mé ἀμφοτέρων χατὰ “ τό- 


TOY. 
28. Ξυνίστασθαι δὲ δύναται χαὶ τὸ θῆλυ χαὶ τὸ ἄρσεν πρὸς 


ἄλληλα, “διότι χαὶ ἐν ἀμφοτέροις ἀμφότερα τρέφεται, χαὶ διότι À 


e 


μὲν ψυχὴ τωὐτὸ πᾶσι τοῖσιν ἐμιψόχοισι, τὸ δὲ σῶμα διαφέρει ἔχά- 


τ Ἄρσενα 9. --- μαλαχῶν EFGEJK.— δηλαδὴ om. (H, restit. al. manu) 
9. -- ,αὶ σίτων sine τε θ.--λοιπῆς om. θ.-- πολλῆς pro λοιπῆς Εἰ --εἰ EH0.- 
ἦν vulg.—uèv οὖν EGHIK6.—5 διαίτη 79. --οεΕἰ EHIJKO.-%v vulg.-0’ E.- 
διαχτέον ΕΠ ΠΡ'ΘΌ. -- διαιτητέον vulg.—xai om., restit. al. manu H.-u6vov 
δὲ vulg.—0È om. 6.—roùto δεῖ 0. —50ù γὰρ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς μόνον ἀποχρι- 
θὲν αὔξιμον ἐστὶν ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς διὰ τάδε 9. ---ῦ τὸ om. EHK.— 
Τξυνίσταται (σ: EHIJK) νυ]. -- ξυνίστασθαι. Zwing.-in τηᾶγρ.-- συνιστᾶναι 9. 
-- ἀσθένειαν 9. ---ὅτωυτὸ θ, Mack.-roëro τνυϊρ. --συνεχπεσόντα 6. —° συμ- 
πίπτει 0, Mack. —1ei θ. --ἣν νυῖσ. -- νῦν pro οὖν EUK.—1xécn, χεινέε- 
ται, εἰ χαὶ χρατέει τοῦ συνεχπεσόντος ὕδατος 0.—Ante χρατέει addit τὸ πῦρ 
μπᾶ. ---ἶἴ ἀπὸ Η6΄. --ἐπιπίπτοντος 9.-- ἄλλο τε ἀλλὰ τό τε EGHK, Ald.— 
συνεστᾶναι ἘΉ. -- συνεστάναι Κ. -- συνιστᾶναι 9. --πρὸς τὸν 9.-- πρὸς τὸ om. 
vulg.-1l faut lire τὸ, comme l’a bien vu Mack, et comme où le trouve 
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27. (Engendrement de filles et de garçons, explication 
illusoire.) Les mâles et les femelles se forment done de cette 
facon ; selon la possibilité. Les femelles, tenant plus de l’eau, 
croissent par les choses froides, humides et molles, aliments, 
boissons et régime; les mâles, tenant plus du feu, croissent, 
bien entendu , par les choses sèches et chaudes, aliments et le 
reste. Si donc on veut engendrer une fille, il faut user du régime 
aqueux; si un garçon, du régime igné; et non-seulement 
l'homme, mais encore la femme. Car la croissance appartient 
non-seulement à ce qui est sécrété par l'homme, mais encore à 
ce qui l’est par la femme, et voici pourquoi : ni l’une πὶ 
l’autre part n’a un mouvement suffisant , vu l’abondance de 
l’humide, de manière à consumer ce qui afflue et à le coaguler, 
et cela à cause de la faiblesse du feu. Mais quand les deux 
parts viennent à se rencontrer au même point , elles se portent 
lune vers l’auire, le feu vers le feu, «et l’eau vers l’eau. Le 
feu , s’il se meut en lieu sec, triomphe de l’eau qui arrive, et 
s’en accroît, si bien que, loin d’être éteini par le flot surve- 
nant, il reçoit l’afflux et le coagule sur ce qui existe déjà; 
mais s’il tombe dans un lieu humide, il est tout d’abord éteint 
par le flot survenant et il se dissout, passant au rang de dé- 
croissance. En un seul jour de chaque mois il peut coaguler et 
surmonter ce qui arrive, et cela s’il advient que les deux parts 
se rencontrent au même lieu. . 

28. (Trois espèces d'hommes suivant la prévalence variable 
du principe mâle ou du principe femelle.) Le mâle et le fe- 
melle peuvent se coaguler l’un avec l’autre, parce qme l’un et 
l’autre se nourrit dans l’un et l’antre, et parce que l'âme est 


la même dans tous les êtres animés, bien que le corps 


dans la note suivante, — 5 ἀπὸ E. --τε om. EHI. -ürè τοῦ êux. χλ. om. JK 
6.-Post χλ. addunt ἄλλοτ᾽ ἐπιὸν δέχεσθα: χαὶ συνιστάνα: πρὸς τὸ ὑπάρχον" 
ἣν δ᾽ ἐς ὑγρὸν πέση εὐθέως ἀπ᾽ ἀρχῆς χατασθέννυταί τε EI. —1#8c E, 11ηα. 
ets vulg.-ueitw pro μείω E. —15 ταῦτα θ. -- συνεχπεσόντα 9. -- "ἢ τρόπον Ὅ. 
—Ante πρὸς addunt διότι ΗΠ], ---α διότι χαὶ ἐν ἀμφοτέροις ἀμφότερα τρέφε- 
ται, χαὶ θ. --διότι.... χαὶ om. vulg. —Srwuro 8, Lind., Mack.-7ù αὐτὸ 
τυ]. --ἀτὶ EH. -- υέζονς Εθ. -- μείζονι vulg. 
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στου. Wuyh μὲν οὖν αἰεὶ δμοίη x at ἐν μέζονι καὶ 'ἐν ἐλάσσονι" οὗ γὰρ 
ἀλλοιοῦται οὔτε διὰ φύσιν οὔτε δι᾽ ἀνάγκην" σῶμα δὲ *obdéxore 
τωὐτὸ οὐδενὸς οὔτε χατὰ φύσιν οὔθ᾽ ὅπ’ ἀνάγχης; τὸ μὲν γὰρ did 
Re. ἐς πάντα, τὸ δὲ ξυμμίσγεται πρὸς ἅπαντα. Ἣν μὲν οὖν "ἐς 
ἄρσενα τὰ σώματα ἀποχριθέντα ἀμφοτέρων τύχη, αὔξεται χατὰ τὸ 


Ἂ 2° 
ὑπάρχον, καὶ γίνονται οὗτοι ἄνδρες λαμπροὶ τὰς ψυχὰς χαὶ "τὸ σῶμα 


ἰσχυροὶ, ἣν μὴ ὑπὸ τῆς διαίτης βλαδῶσι τῆς ἔπειτα. Ἂν δὲ τὸ μὲν 


\ œ 3 SA, ζ΄ US 


ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς ἄρσεν Re τὸ δὲ ἀπὸ τῆς γοναιχὸς θῆλυ, χαὶ 
Χ A 
ἐπικρατήσῃ τὸ ἄρσεν, ὅἢ μὲν ψυχὴ προσμίσγεται πρὸς τὴν ἰσχυ- 
+ A 
ροτέρην ἣ ἀσθενεστέρη, οὐ γὰρ ἔχει "ὁ πρὸς ὅ τι δμοτροπώτερον ἀπο- 
- γε À \ , 
χωρήσει τῶν παρεόντων προσδέχεται γὰρ À μιχρὴ τὴν μέζω χαὶ 
s 8 Ζ' \ ὃ) 7 = pm δὲ La € Z Æ 2 = x δὲ 
À δ μέζων τὴν ἐλάσσονα χοινῇ δὲ τῶν ὑπαρχόντων χρατέουσι τὸ δὲ 
σῶμα τὸ μὲν ἄρσεν αὔξεται, τὸ δὲ θῆλυ μειοῦται χαὶ διαχρίνεται ϑἐς 
ἄλλην μοίρην. Καὶ οὗτοι ἧσσον μὲν τῶν προτέρων λαμπροὶ, Su 
τα 7 Ex m 2 x À # DS 2 - , 
δὲ, διότι ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς τὸ ἄρσεν ἐχράτησεν, ἀνδρεῖοι γίνονται, 
10 


x 


Lo ΕΥ͂ - 
τοὔνομα τοῦτο διχαίως ἔχουσιν. Ἢν δὲ ἀπὸ μὲν τῆς γυναικὸς 


4 
χαι { 
4 


"2 2 La ἃ NU Ὁ - x ὦν 

ἄῤσεν ἀποχριθῇ, ἀπὸ δὲ τοῦ ἀνδρὸς θῆλυ, Hxournon δὲ τὸ ἄρσεν, 
ὙΣ x Es: L .- LA \ 

αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον τῷ προτέρῳ" τὸ δὲ μειοῦται" γίνονται δὲ 


ρθῶς. 5 Τρεῖς μὲν οὖν αὗται 


τ 953. ΝΖ τ 7΄ ee > 
οὗτοι ἀνδρόγυνοι χαὶ χαλέοντα: τοῦτο ὁ 

# > ΕΣ ὮΝ 4 ax x x 7) LT x 
γενέσιες τῶν ἀνδρῶν, διάφοροι δὲ πρὸς τὸ μᾶλλον χαὶ ἧσσον τὸ 
τοιοῦτον εἶναι διὰ τὴν σύγχρησιν τοῦ ὕδατος τῶν “᾿μερέων χαὶ 

Α à! «ὁ, .- 
τροφὰς χαὶ παιδεύσιας χαὶ συνηθείας. Δηλώσω δὲ προϊόντι τῷ λόγῳ 
καὶ περὶ τούτων. 


1. 


29. Τὸ δὲ θῆλυ γίνεται χατὰ΄ τὸν “αὐτὸν τρόπον: ἣν μὲν ἀπ᾽ 


τ Ἐν (H, al. manu) θ. Mack.-iv om. γα]σ. --οὔτε.... οὐδενὸς om. GIJ.- 
διὰ, al. manu χατὰ Η. --“χατὰ pro διὰ ΕἸΚΡΌ΄.-- ὅπ’ ἀνάγχης E(H, al. manu) 
KP’ Ὁ". -- ἐφὐδέποτε ἙΗΚΘ. -- τὸ αὐτὸ Κ. -- οὔτε δι᾽ ἀνάγχην ΕΗ ΚΟ΄.-- οὔτε ὑπ’ 
οὐδενὸς pro οὔθ᾽ ὑπ’ ἀνάγχης θ. - οὔτε. pro οὔθ᾽ 1. - τὸ μὲν γὰρ διαχρίνεται 
ἐς παντὰ, τὸ δὲ συνμίσγεται: πρὸς ἅπαντα θ.--τὸ (τῷ Zwing. in marg., Lind., 
Mack) μὲν διαχρίνεσθα: ἐς πάντα, τὸ (τῷ Ziwing., Lind., Mack) δὲ Res 
σθαι πρὸς ἅπαντα νυ ]δ: --- ἐς 9. --ς om. vulg.—&roxpnôévra [. --ἀπφοτέρων 
Om. θ. --- τὰ σώματα 9, -- ὑπὸ θ. -- ἀπὸ νυ]σ. -τῆς ΒΗΘ. --τῆς om. vulg.—Bra- 
φθῶσι ἘΦΚΡ΄Ή', Lind., Mack. --- ἢ μὲν ψυχὴ 0, Mack.—hv μὲν τύχη pro ἡ 
μὲν ᾧ. συ]ο. --ἢ ἀσθενεστέρη θ (ἣ Zwing., Mack). ἢ ἀσθενεστέρην vulg. --- 
“πρὸς ὅ τι θ.--πρός τι τυϊσ. --ὁμοτροπῴτερον θ. -ὁμοτροφώτερον vulg.— 
ἀποχωρήση θ. --ἀποχωρήσειν EH. --᾿ προσδέεται J. -- προσέρχεται γὰρ χαὶ À 
μιχρὴ πρὸς τὴν μέζω, χαὶ à μέζω πρὸς τὴν ἐλάσσονα 9. --μέζω ἘΗΚ. --μείζω 
Vulg. ---ϑ μέζω ἘΗ. -- μείζω νυ ]σ. -- μείζων Zwing., Lind., Mack. -- κοινὴ 1.-- 
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diffère en chacun. L'âme est toujours semblable et dans le 
plus grand et dans le plus petit ; car elle ne change ni natu— 
rellement ni artificiellement. Mais le corps n’est jamais en 
rien le même, soit naturel lement soit artificiellement: car il 
se résout en tout, et se mêle à tout. Si les corps sécrétés re- 
coivent des deux côtés la part mâle, ils croissent sur le fonds 
existant , et il en naît des hommes à Fâme claire, au corps 
vigoureux, à moins qu’ils ne soient détériorés par le régime 
ultérieur. Si, Fhomme fournissant le mâle et la femme le 
femelle , le mâle Pemporte, Pâme la plus faible se jomt à la 
plus forte, vu qu’elle n’a , dans ee qui est là, rien pour quoi 
elle ait plus d’affinité; car la petite recoit la grande, et la 
grande la petite; réunies elles triomphent de la matière exis- 
‘ tante; le corps mâle croît, mais le femelle décroît et passe à 
une autre destinée; et ces hommes sont moins brillants que 
les précédents; néanmoins, comme le mâle venant de l’homme 
a triompbhé, ils sont virils, et cette épithète leur est justement 
atiribuée. Si, le mâle étant fourni par la femme et le femelle 
par homme, le mâle l'emporte, la croissance se fait de la 
même facon que dans le cas précédent, mais le mâle décroît ; 
ces hommes sont androgynes (moëtié hommes , moitié femmes), 
ct ils portent justement cette qualification. Telles sont donc 
les trois générations des hommes, différant en ce qu'ils ont. 
plus ou moins le caractère viril suivant la composition des 
parties de l’eau, suivant les alimems, l'éducation et les ha- 
bitudes. Dans la suite du discours je iraiterai aussi de ces 
objets. 
29. (Trois espèces de femmes suivant la prévalence du prin- 
cipe mâle ou du principe femelle.) Les femmes sont engen- 


τὸ δὴ σῶμα Κ΄. ---ϑὲς E, Lind., Mack. ec vulg. -uotoav.8.-%ocov μὲν EH 
10.--μὲν ἧσσον vulg.—rootépwv 8.-mp6recoy vulg. —1#+à ὄνομα ΚΘ. -- τὸ 
οὔνομα Η. ---"χρατήσει ΗΚ. --ἀνδρόγυναι (E, o: al. manu) FGHJK, Ald.- 
χαλοῦνται 0.— 2 τρὶς θ. --οὖν om. 6.—yevésets 9. -- ἀνδρῶν 6, Mack. --ἠάνθρώ- 
πῶὼν vulg.—rotoüror ΡΓῸ τὸ τοιοῦτον θ.-- σύγχρισιν ΕΘ]].--σύγχρασιν K.— ur 
τρέων Zwing. in marg.—ai pro χαὶ 0.— 14 αὐτὸν 6Κθ. --ὠὦυτὸν vulg.-àr0 0. 
-- γίνεται 9. -- γίνονται vulg. 


τ 
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ἀυφοτέρων θῆλυ ἀποχριθῇ, θηλυχώτατα καὶ εὐφυέστατα γίνεται" 
ἣν 1δὲ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς γυναιχὸς θῆλυ, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς ἄρσεν, 
χρατήση δὲ τὸ θῆλυ, ᾿ αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ θρασύτεραι μὲν 
τῶν πρόσθεν, ὅμως δὲ χόσμιαι χαὶ αὐταί- δὴν δὲ τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ 
ἀνδρὸς θῆλυ, τὸ "δ᾽ ἀπὸ τῆς γυναϊχὸς ἄρσεν, χρατήσῃ δὲ τὸ θῆλυ, 
αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ γίνονται τολμηρότεραι τῶν προτέρων 
χαὶ ἀνδρεῖαι ὀνομάζονται. Εἰ δέ τις ὅ ἀπιστοίη, Ψυχὴν μὴ προσ- 
μίσγεσθαι -Ψυχῇ, ἀφορῶν ἐς ἄνθρακας, χεκαυμένους πρὸς μὴ χε- 
χαυμένους “προσδάλλων, ἰσχυροὺς πρὸς ἀσθενέας, τροφὴν αὐτοῖσι 
διδοὺς, ὅμοιον τὸ σῶμα πάντες παρασχήσονται χαὶ où διάδηλος 


8 


ἕτερος τοῦ ἑτέρου, ἀλλ᾽ ἐν δχοίῳ σώματι ζωπυρέοντα!, ὅτοιοῦτον δὴ 


τὸ πᾶν ἔσται" ὁχόταν δ᾽ ἀναλώσωσι τὴν ὅπάρχουσαν τροφὴν, διαχρί- 
νονται ἐς τὸ ἄδηλον " τοῦτο καὶ ἀνθρωπίνη ψυχὴ πάσχει. 

80. Περὶ δὲ τῶν διδύμων 9 γινομένων 6 λόγος ὧδε δηλώσει. Τὸ 
μὲν πλεῖστον τῆς γυναικὸς À φύσις αἰτίη τῶν μητρέων. ἣν “γὰρ 
δμοίως ἀμφοτέρωσε πεφύχωσι χατὰ τὸ στόμα, " χαὶ ἀναχάσχωσιν 
δμοίως, χαὶ ξηραίνωνται ἀπὸ τῆς καθάρσιος, δύνανται τρέφειν, ἣν 
τὰ τοῦ ἀνδρὸς “ξυλλαμδάνη, ὥστε εὐθὺς ἀποσχίζεσθαι- οὕτω γὰρ 
ἀνάγχη σχίδνασθαι 5 ἐπ᾿ ἀμφοτέρας τὰς μήτρας ὁμοίως. Ἢν μὲν οὖν 
πουλὺ " ἀπ᾽ ἀμφοτέρων τὸ σπέρμα καὶ ἰσχυρὸν ἀποχριθῇ, δύναται ἐν 


> 


΄ - 2 ΕΣ ΄ Η͂ - en - 
ἀπφοτερησι TAG! χώρησιν αὔξεσθαι" χρατέει γὰρ τῆς τροφῆς τῆς 


τ Δότε (sic) pro δὲ τὸ θ. --χρατήσει EHK.—2aÿé, τ. α. to. καὶ om. ( (H, 
restit. al. manu) J6, Ald. -- χαὶ om. 1. -- αὗται 0. —5 ἣν δ᾽ ἦν τὸ μὲν vulg. -%v 
δ᾽ αὖ (ἢ vel αὖ Zwing. in marg.) τὸ μὲν ΕἸ ΚΡ΄, Lind., Mack. -%v μὲν ἀπὸ, 
al. manu ἣν δ᾽ αὖ τὸ μὲν H. --ἣν δ᾽ αὐτὸ μὲν θ΄. --ἣν δὲ τὸ μὲν θ. --- δὲ Εθ. 
—àpoev GI, ΑΙ. --χρατήσει ΕΗΚ. -- αὐτὸν Κ. --ὠυτὸν vulg.—xai om., restit. 
al. manu Η. -- γίνονται δὲ sine χαὶ θ. -- ΜΙ. Κ dit que dans 6 manque αὔξεται 
τ. α. τρ. χαί; Mais dans ma collation Pabsence de αὔξεται et de χαὶ est 
seule ἱπαϊααέε. -- ἄνδριαι θ. -- ἀπιστέει EHIJK, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. --ἀπιστεῖ 9. --ἀπισταίη G, Ald., Frob., Zwing.-rpoouiyecôat HIK.- 
συνμίσγεσθα: θ. --φύσει pro ψυχῇ 8. —$ ἀφορῶν ἐς 6. -ἄφρων ἐστιν pro ἀφ. 
ἐς vulg.-uñ om. vulg.— J’aï ajouté, sans mss., la négation, qui me paraît 
indispensable : μὴ xexavuévouc est opposé à ἀσθενέας. --προσδάλων (sic) Ἐς 
-πἐμδάλλων Κι. ---ἰτὸ σῶμα ἅπαν παρεσχηχότος, χαὶ οὐ. διάδηλον ἕτερον 
τοῦ στεροῦ (sic) θ. -- ὁποίω θ. --ζωπυροῦντα: 9. ---β τοιοῦτον δὴ τὸ πᾶν ἔσται 
9. - τοιοῦτον ἀπὸ πάντων ἔσται νυ]5. --9γιν. Εθ. -γεν. vulg.-@8e 6 À E 
(H, al. manu, erat prius ὧδε λόγος) Κθ. -- 1,65 anciens regardaient la ma- 
trice comme double, c’est pour cela qu’ils disaient, au pluriel, les ma- 
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drées de la même façon : si le femelle est fourni des deux 
côtés, la femme est aussi femme et d’aussi belle nature que 
possible. Si, le femelle étant fourni par la femme et le mâle 
par l’homme, le femelle emporte, la croissance se fait de la 
même facon ; mais ces femmes sont plus hardies que’ les pré- 
cédentes, tout en étant, elles aussi, gracieuses. Si, le fe- 
melle étant fourni. par l’homme et le mâle par la femme, le 
femelle l'emporte, la croissance se fait de la même facon, 
et ces femmes sont plus audacieuses que les précédentes, on 
les nomme viriles. Si vous doutez que l’âme se mêle à âme, 
vous n’avez qu’à considérer des charbons : mettez des char- 
bons allumés près de charbons non allumés, de forts auprès 
de faibles , donnez-leur de l'aliment , et tous vous présenteront 
une substance semblable, aucun ne se distinguera des autres, 
et le tout scra tel que le corps où ils ont pris feu; quand ils 
auront consumé l’aliment existant, ils se résoudront en ob- 
scurité. C’est ce qu’éprouve l’âme humaine. 

30. (Des jumeaux; de leur. ressemblance.) Voici l’expli- 
cation de la formation des jumeaux : En général ce qui en 
est la cause, c’est la disposition des matrices (voyez note 9); 
si elles sont configurées, par rapport à l’orifice , semblable- 
ment des deux côtés, si elles s’ouvrent semblablement et 
semblablement se dessèchent après les règles, elles peuvent 
nourrir, pourvu qu’elles recoivent la semence de l’homme de 
manière à ce qu’elle se divise aussitôt; car, en ce cas, la 
semence se partage également entre les deux matrices. Donc, 
une semence abondante et vigoureuse , étant sécrétée par les 
deux, peut croître dans l’une et l’autre matrice; car elle 


triomphe de la nourriture qui y arrive. De toute autre facon, 


trices. —#uèv pro γὰρ FGIS.—-&usorépocs 1. --πετύχωσι θ.-- περύχασ: vulg. 
— yo ἣν νυ]σ. -- ἣν om. θ. --ἀναχάσχωσιν 9, (Zwing. in marg., vel χανῶ- 
σιν, Mack. --ἠάνάσχωσιν νυ]δ. --ὁμοίως om. θ.--ξηραίνοντα: EGJ, ΑἸά. --- σ. 
EHLJK8.-oÿrs y. ἄν. ox. om. 6.—52c θ.--πουλὺ ΕΗΠΜΚ. -- πολὺ vulg.— 
“ir” vulg.—àx EGHJK6, Mack. —5 πως EGIJKS. -- πω H.-0ù 6, Foes in 
not., Lind., Mack. -- οὐ om. vulg. -yivera: θ. -- γένονται vulg. 


506 DU RÉGIME. 
> 25. » 7 2 99 7 
μὲν οὖν !docev ἀπ᾽ ἀμφοτέρων ἀποχριθῇ, ἐξ ἀνάγχης ἐν *éuporé- 
τς >> 5 ͵ J , 
ροισιν ἄρσενα γεννᾶται" ὅχόταν δὲ θήλεα ἀπ᾽ ἀμφοτέρων, θήλεα γί- 
ee Lé À 7 
vero: ὀόχόταν δὲ τὸ μὲν θῆλυ, τὸ δὲ ἄρσεν, δχότερον ἂν ἑκατέρου 
τ Lé νι Q/S 
χρατήση, τοιοῦτον ἐπαύξεται. “Ὅμοια δὲ ἀλλήλοισι τὰ δίδυμα. διὰ 
Σ κ , a. ou ιν \ PER Ἐν 1% 5 # 
τόδε γίνεται, ὅτι πρῶτον μὲν ἴσα τὰ χωρία ἐν οἷσιν αὔξεται, δ ἔπειτα 
- D 2 L'4 Le A 
ἅμα ἀπεχρίθη, ἔπειτα τῆσιν αὐτῆσι τροφῆσιν δαὔξεται, γόνιμά τε 
ὅ- Ὁ FA 2 7 
ἀνάγεται ἅμα ἐς φάος. 
3 ᾽ὔ a EN D 57. 7 ἘΞ Ξ 7 Le q ἘΞ ay, 
Ἐπίγονα δὲ τῷδε τῷ τρόπῳ γίνεται" Τδχόταν al τε μῆτραι 
θ \ \ ξ À r 5. “ À \ 4 s z 
ἑρμαὶ χαὶ ξηραὶ, φύσει ἔωσιν, ἥ τε γυνὴ τοιαύτη,, τό τε σπέρμα 
ξ = \ TRE ΄ DS LP Δ 2, > 4 G 
ρὸν χαὶ θερμὸν ἐμπέση, ὃ οὐχ ἔτι γίνεται ἐν τῆσι μήτρησιν δγρασίη 
2S. g \ 2 - , , “ἊΝ “9 , 
οὐδεμίη,, ἥτις τὸ ἐπεισπῖπτον σπέρμα χρατήσει" διὰ τοῦτο Euvi- 
© 2 \ x 
σταται ἐξ ἀρχῆς χαὶ ζώει, διατελέειν δὲ οὗ δύναται, ἀλλὰ xl τὸ 
7 = 
ὑπάρχον προσδιαφθείρει, διότι où ταὐτὰ ξυμφέρει ἀμφοῖν. 
S x. 7 
32. “Ὕδατος “δὲ τὸ λεπτότατον χαὶ πυρὸς τὸ ἀραιότατον σύγχρη- 
σιν λαδόντα ἐν ἀνθρώπου “σώματι δγιεινοτάτην ἕξιν ἀποδεικνύει 
3 , “ ET eu na La 
διὰ τάδε, ὅτι ἐν Thot μεταδολῆσι τοῦ ἐνιαυτοῦ τῶν ὡρέων τῇσι 
γ΄ C9 5 
μεγίστησιν oûx ἐπιπληροῦται τὸ ἔσχατον οὐδέτερον, οὔτε τὸ ὕδωρ 
3 À 2 C2 La 
ἐς τὸ πυχνότατον “ἐν rot τοῦ ὕδατος ἐφόδοισιν, οὔτε. τὸ πῦρ ἐν 
Bot τοῦ πυρὸς, οὔτε τῶν ἡλικιέων ἐν τῇ ἔσεσιν, οὔ 
ἢ πυρὸς, οὔτε τῶν ἡλιχιέων ἐν τῆσι μεταστάσεσιν, οὔτε 
== Le x ne .“ 
τῶν σιτίων χαὶ ποτῶν. ἐν τοῖσι διαιτήμασι. Δύνανται γὰρ “ γένεσίν 
< ξεν Je 2 
τε πλείστην δέξασθαι ἀμφότερα χαὶ πλησμονήν" χαλκὸς ὃ μαλα- 


LA 7 Α “- 
κώτατός {τε χαὶ ἀραιότατος πλείστην χρῆσιν δέχεται χαὶ γίνεται 


l’Apceva ἘΗΠΚ, -- ἄρσεν νυὶσ. --᾿ ἀμφοτέροις 9. - ἀμφοτέρῃσι Zwing.= 
γεννᾶσθαι vulg.-Lisez γεννᾶται, comme plus bas γίνεται. --- ὅταν θ.--ἣν 
(H, al. manu ἂν) θ. -ξχατέρων HIJKO. —érodéeros 0, ΜΔ.Κ. --ἐπαύξες vuls.— 
ἐπάξει (E, al. manu ἐπαύξει) K.=fréde 9. --τὰ χορια (sic) ὅμοῖα pro & τὰ 
χωρία 6. --ἶσα om., restit. al. manu Ἡ. -- οἷσιν 8. -- οἷς vulg. ---ὐἔπειτα.... αὔ- 
ξεται Om. J. --ὅτι καὶ ἅμα γυ]ο. --ὅτι χαὶ om. (H, restit. al. manu) θ.--- αὔ- 
Era om., restit. ἃ]. manu Ἡ, -- γίνεται pro ἀνάγεται 9. -- ἅμα θ.- ἅμα om. 
vulg.—eis ἘΉ. -- 7 ὅταν 9. - θερμαί τε χαὶ 0.— “θερμὸν χαὶ ξηρὸν Κ,--- οὐχ 
ἐπιγίνεται 0. π οὐδεμία Ἐθ. --εἰσπίπτον 0. -“χρατήσει Κ-. --χρατήσῃ vulg. — 
°c: EHNKO.-t6n Η. -- διατελεῖν 0.—" χαὶ om. 6. πδίαφορει (sic) θ.--οὔτ᾽ 
αὐτὰ H, ΑἸα. --ταῦτα θ..--συμφ. ἘΚΘ. - αὐτοῖν pro ἀμφοῖν 0.—1! δὲ om. θ.-- 
te pro δὲ EGHIK, Ald., Zwing-—rè om. ΗΠ. --λεπτότητι al. manu H.- 
πυὸς (sic) pro πυρὸς E. 7 σύγκρισιν 69. -- σύγχρασιν EHUK. — " σώματι 
ὑγιεῖ ὑγιεινότα (sic) τὴν ἕξιν 6. --ἀποδεικνύειν 6. αἱ. manu) Κ. --διότι 0.— 
τῶν ὧρ. τοῦ ἐνιαυτοῦ 9. --- "ὶ οὐχ.... οὐδέτερον 9. --οὖχ--.. οὐδέτερον OM. 
Vulg.— # ἐν θ.--ἐστιν pro ἐν γαϊσ. --" τῆσι ΕΗ͂Π9, Zwing., Lind., Mack. -- 
τοῖς γα]. -- ἡλικιῶν θ.--ἡλιχτέων (Zwing., χωρέων in marg.), Foes in not. 
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il ne se forme pas de jumeaux. Quand le mâle est fourni par 
les deux ; nécessairement des garçons sont engendrés des deux 
côtés; quand le femelle est fourni par les deux, ce sont des 
filles ; quand la sécrétion est en partie mâle , en-partie femelle, 
la croissance se fait suivant le principe qui l'emporte. Les ju- 
meaux se ressemblent; voici pourquoi : d’abord les lieux où 
ils croissent sont égaux , secondement ils ontété sécrétés.en- 
semble, puis ils reçoivent mêmes aliments et sont produits en 
même temps à la lumière. 

31. (De la superfétation.) Les superfétations se font ainsi : 
quand les matrices sont naturellement chaudes et sèches, que 
la femme est chaude aussi et sèche et que la semence arrive 
sèche et chaude , il n’y ἃ plus dans les matrices aucune hu- 
midité qui surmonte la semence survenante; aussi elle se 
coagule d’abord et vit, mais elle ne peut persister et entraîne 
Vavoriement du fœtus préexistant, attendu que les mêmes 
choses ne conviennent pas à tous les deux. 

32. (De la constitution du corps, ou santé corporelle , sui- 
sant les proportions variables et les qualités de l’eau et du feu 
constituants.) L’eau la plus ténue ete feu le plus léger se 
combinant dans le corps de l’homme forment la constitution 
la plus saine; et voici pourquoi : aucun de ces deux principes 
n’atieint son extrémité, ni l’eau quand Veau afllue, ni le feu 
quand le feu afflue, soit dans les plus grands, changements 
des saisons , soit dans les mutations des âges, soit dans le ré- 
gime suivi pour les aliments et les boissons, Ces deux prin- 
eipes sont susceptibles de la plus ample génération et de la 
plénitude la plus étendue. Le cuivre le plus mou et le moins 
compact est susceptible du mélange le plus ample et devient 
le plus beau. Il en est de même quand l’eau la plas ténue et 


Lind., Mack. -urroéov vulg.—cicuv 9. -- καὶ τῶν ποτῶν E. -- δύναται Zwing., 
Lind. — 6 χένωσιν Lind.—xivrouv Zwing. in marg., Mack. -Mack dit que 9 
a χίνησιν ; mais ma collation porte expressément yéveciv.—te χαὶ πλείστην 
γενέσθαι ἀμφ. χαὶ πλεισμονὴν θ.--- τε om. EHN.-xp{0:Y EGHIK.-x4X- 
λιστος θ.--χάλλιστον τυϊσ. 
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“ἢ 4 A a ν΄ = 1 f 
χάλλιστος" χαὶ ὕδατος τὸ λεπτότατον χαὶ πυρὸς TO ἀραιότατον ᾿σύγ- 
᾿Ξ € ΄ € 2 x es J RER s 1 
χρησιν λαμόάνοντα ὡσαύτως. Of μὲν οὖν ταύτην ἔχοντες τὴν φύσιν 
, ΄ ΄ ΄ 2_1 
δγιαίνοντες διατελέουσι τὸν πάντα χρόνον, μέχρι τεσσαράχοντα ἔτέων, 
: - κ᾿ - 
οἵ δὲ χαὶ μέχρι γήρω τοῦ ἐσχάτου" ὁκόσοι δ᾽ ὁ ἂν ληφθῶσιν ὅπὸ 
Ζ' 9 la 
γουσήματός τινὸς ὑπὲρ τεσσαράχοντα ἔτεα, οὗ μάλα ἀποθνήσχουσιν. 
< \ ES 8 7 , x 4 
Oxdou δὲ τῶν σωμάτων *obyxonoiv λαμόάνει πυρὸς τοῦ ἰσχυροτάτου 
τι gs ΩΣ F 2 1 1 à: 225 = \ , 
χαὶ ὕδατος τοῦ πυχνοτάτου, ἰσχυρὰ μὲν xat ἐῤῥωμένα τὰ σώματα 
4 
ΞΞ6 “ὦ , > À Η͂ \ 
γίνεται, φυλαχῆς δὲ " πολλῆς δεόμενα" μεγάλας γὰρ τὰς μεταδολὰς 
ἔχει ἐπ᾽ ἀμφότερα, χαὶ ἐν τῇσι τοῦ ὕδατος "ἐφόδοισιν ἐς νουσήματα 
, \ 62 -“ “ x € , Σ Τ - 5 ÿ ΄ 
πίπτουσι, καὶ δὲν τῆσι τοῦ πυρὸς ὡσαύτως. Τοῖσιν οὖν διαιτήμασι 
Ὁ “ C4 . Y 4 
ξυμφέρει χρέεσθαι τὸν τοιοῦτον πρὸς τὰς ὥρας τοῦ ἔτεος ἐναντιεύμε- 
EAN A, 2,79 ee 7 = x À ἘΞ δὲ 
νον, ὕδατος μὲν ἐφόδου γινομένης, Ἰτοῖσι πρὸς πυρὸς, πυρὸς δὲ 
2 7 LA _ 4 [4 8 , \ \ 
ἐφόδου γενομένης, τοῖσι πρὸς ὕδατος Fypéecdat, χατὰ μιχρὸν μεϑι- 
΄ \ “ CA gys 95 Ὁ = ΄ A Χ Ὁ 
στάντα μετὰ τῆς ὥρης. Ὕδατος δὲ τοῦ παχυτάτου χαὶ πυρὸς. τοῦ 
ee = 7 = 
λεπτοτάτου ξυγχρηθέντων ἐν τῷ σώματι, τοιαῦτα ÉvuGaiver, ἐξ ὧν 
# 9 LA 
διαγινώσχειν. χρὴ Ψψυχρὴν φύσιν χαὶ ὕγρήν- ταῦτα “τὰ σώματα 
à : ee à ad ee 
ἐν τῷ χειμῶνι νοσερώτερα “ἢ ἐν τῷ θέρει, xt ἐν τῷ ἦρι À ἐν τῷ 
φθινοπώρῳ. Τῶν ἡλικιέων, ὁγιηρότατοι τῶν τοιούτων οἱ παῖδες, 
δεύτερον νεηνίσχοι, νοσερώτατοι δὲ οὗ πρεσδύτατοι χαὶ of "" ἔγγιστα 
ἢ ᾽ £ Ÿ ; 
A / A € a - “-Ὁ St 45 Ζ' 
ται. εὶ 
καὶ ταχέως γηράσχουσιν af φύσιες αὗται. Διαιτῆσθαι δὲ “ξυμφέρει 
τοῖσι τοιούτοισιν δχόσα θερμαίνει χαὶ ξηραίνει χαὶ πόνοισι χαὶ σι- 
- 7 .- 
τίοισι, καὶ πρὸς τὰ ἔξω τοῦ σώματος μᾶλλον “ὁ τοὺς πόνους ποιέεσθαι 


m Ἶ LS x Ὁ 
À πρὸς τὰ εἴσω. Ἦν δὲ λάδη πυρός τε τὸ “ δγρότατον καὶ ὕδατος 


1 


1E. λαμ. om. θ. --σύγχρασιν EHIJK.-—05y om. Κ.. -ἔχοντες ταύτην sine 
τὴν Ô.-D’après Mack οἱ μὲν manque dans 8; ma collation ἃ ces mots. -- τὸν 
om. 0. —2%v, al. manu ἂν Η. -λημφθῶσιν Ald.-ÿxé τινος νοσ. 0. —voc. EH 
UK.- ἔτη E. --ἀποθνήσχουσιν 9. --διαφυγγάνουσιν vulg. —3 σύγκρασιν EGH 
11. ---ἰ πολῆς Κ. -- ἐπόδοισι, al manu ἐπωδοῖσιν Η. --ἐπωδοῖσιν El. - 
ἐπωδῆσιν Κ. --ἐποδοῖσιν Ald.-Remarquez l’ionisme ἐπόδοισι; la douce au 
lieu de l’aspirée est si rare dans les mss. hippocratiques qu’on ne peut 
s’en autoriser. Cependant je note cet exemple. --ὃς voc., al manu ἐπ᾽ du 
φότερα Η. --ἐπ’ ἀμφότερα E (K, in marg. eadem manu ἐς vochuaza) P'.— 
νοσ. 170. —5 ἔν τε sine καὶ 0. --συμφ. EHLJKS.—évavrioÿuevoy 0. -- ἐφόδους 
GE -y:yv. EHK. —7 τοῖσι.... γενομένης L, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
τ τοῖσι.... γενομένης OM. vulg.—$xoéecôor (sic) 9. -- μεθιστάντα μετὰ τῆς 
ὥρης 9. -μεθιστάντα. Τὰ 'μὲν ἀπὸ τῆς ὥρης τυΐϊσ. -- μεθιστάντα μὲν τὰ ἀπὸ 
τῆς ὥρης ΕΗΚ. --μεθιστᾶν. Τὰ μὲν τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης FGJ, AId. -- μεθιστᾶντα 
σὲν τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης ". --Οεθιστάντα τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης Zwing., ΜΔ0Κ. ---ϑ δὲ 
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le feu le plus léger se combinent. Donc ceux qui ont une telle 
nature conservent une santé inaltérable les uns jusqu’à qua- 
rante ans, les autres jusqu’à la dernière vieillesse; et ceux 
qui sont saisis de quelque maladie au-delà de quarante ans 
n’y succombent guère. Les individus dont la constitution offre 
la combinaison du feu le plus fort et de l’eau la plus dense 
ont ; à la vérité, des corps vigoureux et solides, mais ils ont 
besoin de beaucoup de précautions ; car ils sont sujets à des 
changements excessifs en un sens ou en l’autre; et, lorsque 
Veau afflue , ils deviennent malades, comme aussi lorsque le 
feu aflue. Il convient à des pérsonnes ainsi constituées de 
suivre un régime qui aille contre les influences de la saison ; 
quand l’eau afflue, user d’un régime igné; quand le feu af- 
flue, d’un régime aqueux, en changeant peu à peu avec la 
saison. Quand la combinaison dans le corps est de l’eau la 
plus épaisse et du feu le plus ténu , il se manifeste tels signes 
qui indiquent une nature froide et humide; ces personnes sont 
plus maladives en hiver qu’en été, δὰ printemps qu’à l’au- 
tomne ; quant à l’âge, elles se portent le mieux dans l’enfance, 
puis dans la jeunesse, et le plus mal dans la vieillesse et à 
l’âge approchant; ces constitutions vieillissent vite. Il convient 
de diriger leur régime vers ce qu échauffe et sèche, soit 
exercices soit aliments; et les exercices s’adresseront plutôt 
à l’extérieur du corps qu’à l’intérieur: Quand la combinaison 
dans le corps est du feu le plus humide et de l’eau la plus 
dense, on reconnaîtra une nature humide et chaude à ces 


Ef.-7e vulg. -- συγχρηθέντων ἘΚ. --συνχραθέντων 9. --συγχριθέντων 1. 
-π-τῷ om. 9. --- "3 σ. EHIJK.—1 τῷ σώματι, al. manu τὰ σώματα. E.-voce- 
ρώτατα 0.—"2uëèvwpro à ἐν GI (J, al. manu ἐν). --ἐν om. EHKP.—5% pro 
χαὶ θ.--ὄν om. ἘΗΚ. --ριν (sic) θ. --ἡλιχιῶν ΚΘ. --γιηρόταται (E, al. manu 
ot) Η..-- ὑγωηρότεροι ΕΌ. -- ὑγιεινότεροι ὅ. -- δεύτερον Η6. -- δεύτερο: vulg.— 
νεηνίσχοι ΕΗ͂ΚΘ. --νεανίσχοι γυῖσ. --- " ἔγγυστα Κ. -- φύσεις ὅ. --διαιτῆσθαι E 
HJK. -- διαιτεῖσθαι τυϊσ.-- διαιτᾶσθαι: θ. -- δὲ om. θ.---ἰΞ σ. EHK. -- ὅσα θ. --συμ- 
φέρει pro θερμαίνει (E, θερμ. al. manu) ΕΌΗΙΖΚ. -- ξηραίνειν al. manu J.- 
σίτοισι 0.—1 τοὺς πόνους 1.8, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- τοῦ πόνου 
vulg.ei δὲ λάθοι 9. -- " ἰσχυρότατον 1..-- σύγκρησιν ΕἸ. --ύγχρισιν (H, al. 
manu σύγχρησιν) JKO. 
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A 1 ξ΄ 5 “- ΄ ΓΞ (δι , € ñ 
τὸ πυχνότατον ξύγχρησιν ἐν τῷ σώματι, frotclde γινώσχειν ὑγρὴν 
S € 2 > 
χαὶ θερμὴν φύσιν- χάμνουσι μὲν péliorx οἵ τοιοῦτοι ἐν τῷ ἦρι, 
a d \  S £ d'œil 
ἥχιστα δὲ ἐν τῷ φθινοπώρῳ, ὅτι ἐν μὲν τῷ ἦρι ὑπερβολὴ τῆς ὅγρα- 
en 7 “ω. ᾿ Σ .- . x ᾽ς ’ 
σίης, ἐν δὲ τῷ φθινοπώρῳ συμμετρίη τῆς ξηρασίης " τῶν δὲ ἡλικιέων 
L ὡς LA , 
νοσἐρώταται ὁχόδαι νεώταταί εἶσιν" αὔξεται δὲ τὰ σώματα ταχέως, 
= - τ & ͵΄ 
δχαταῤῥοώδεις δὲ of τοιοῦτοι ἡΐνονται. Διαιτῆσθαι dE ᾿ξυμφέρεε 
-τ \ 7 \ A 
δχόσα Enoxivoyra ψύχει καὶ σίτων χαὶ ποτῶν χαὶ πόνων, τοὺς δὲ 
F 
3 For 
πόνους τούτοισιν "εἴσω τοῦ σώματος ποιέεσθαι δξυμφέρει μάλῖστα. 
4 do \ 
Eï δὲ σύγχρησιν λάθοι πυρός τε τὸ ἰσχυρότατον χαὶ ὕδατος τὸ λε- 
\ Je νι À “Ὁ A 02 7 > ΩΝ 
πτότατον, ᾿ξηρὴ φύδις καὶ θερμὴ, νοῦσος μὲν τοῖσι τοιούτοισιν ἐν τῇσι 
τ - -- τ 7 
τοῦ πυρὸς ἐφόδοισιν, ᾿δγείη δὲ ἐν τῆσι τοῦ ὕδατος ἡλικίησιν ἀχμα- 
LA A 4 2 7 4 € LE δὲ e 9 
ζούσησι πρὸς σαρχὸς εὐεξίην vosepéraros, ὑγιηρότατοι δὲ οἱ ὅπρε- 
#, 4 A 
σδύτεροι χαὶ τὰ ἔγγιστα ἑκατέρων, Δίαιται ὅχόσα: ψύχουσι χαὶ 
- 4 ὃ ἢ 
δγραίνουσι, χαὶ τῶν πόνων “ὁκόσοι ἥχιστα ἐχθερμαίνοντες χαὶ συν- 
: À - , 7 
τήχοντες πλείστην ψύξιν παρασχήσουτιν" af τοιαῦται φύσιες uaxp0= 
HER 
όιοι καὶ εὔγηροι γίνονται. Ἦν δὲ σύγχρησιν λάδη πυρὸς τοῦ ἀραιο- 
ὩΣ ΝΡ. ΄ὔ 
τάτου χαὶ ὕδατος τοῦ ξηροτάτου, ξηρὴ χαὶ ψυχρὴ À τοιαύτη φύσις, 
“- ee Ὁ \ C2 "“ 
γοσερὴ μὲν ἐν τῷ φθινοπώρῳ;, ὁγιηρὴ δὲ ἐν τῷ ἦρι χαὶ τοῖσιν ἔγ- 
γιστα ὡσαύτως ἡλικίαι πρὸς ἔτεα “τεσσαράκοντα νοσέραί" παῖδες 
δὲ ὃ LE NY £a £ Ζ Δί 2 4 7 θε 23 
δγιηρότατοε χαὶ τὰ προσέχοντα ἑχατέροισιν. Δίαιται 6x0 θερ 
V2 ε 7 = \ 7 35 DA = LE ce + ὃ 
μαὶ ἐοῦσαι δγραίνοῦσι- καὶ πόνοι ἐξ ὀλίγου προσαγόμενοι, ἡσυχῇ δια- 
, \ JS SR ve LT Ζ ες γᾶν τὸς 
᾿θερμαίνοντες, μὴ πουλὺ ἀπὸ τῶν ὑπαρχόντων φέροντες. Περὶ μὲν οὖν 
φύσιος διαγνῴσιος οὕτω γρὴ διαγινώσχειν τῆς ἐξ ἀργῆς “ὃ ξυστάσιος 
ν H S χρὴ οιαγ € 1S ἐς ἀρχῆς ““ςυστᾶσιος. 
33. Αἱ δὲ ἡλικίαι αὗται πρὸς ἑωυτὰς ὧδε ἔχουσι" παῖς μὲν οὖν 


J € - \ - 1° 462 ΄ , A7 
χεχρήηται υγροῖσι χαι θερμοῖσι, διότι £X τουτῶν ξυνέστηχε. χαι ἐν 


τοῖσι δὲ (δεῖ Zwing: in marg., Lind.) vulg.-üyoùv EGHIJK, ---- δὲ om. 
9. --ἡλικιῶν 6. --ὅσαι: θ. --νεώταται θ.--νεώτεραι Vulg. —5xarapowderc GI. - 
τε οἱ vuig.—6? ot EHIJK.—G οἱ 6. --διαιτῆσθαι ΕΉΤΚΘ. -- διαιτεῖσθαι vulg. — 
#6. EHK.— 602 9. -- ξηραίνονται ὅ. --χαὶ ποτῶν om. (Ε;, restit. al. manu) ἘΠῚ 
Κ. -“καὶ πόνων ὁη:. 8. —5 εἴσω θετοῦ (sic) 9. -C’est pour εἴσωθε Toë.—66. 
ἘΒΕΘ. --οθᾶλλον ἘΘ. --σύγχρασιν 9.-- πυρὸς τό τε vulg.—mupés τε τὸ 0, Mack. 
— καὶ ξηρὴ vulg.—xai om. 6, Lind.—# ©. vulg. (ἢ τοιαύτη φ. Lind., 
Mack). -ñ om. (H, restit. al. manu) 9. -voÿco:0, Lind., Mack.-v6coc vulg. 
—pèy om: (H, restit. al. manu) 6.—Sôyiein Ἐθ. -- τοῖσι E.-voonoéraros ©. 
--ὑγιεινότατο: ὁ. ---ϑπρεσδύτεροι ΗΚ. -- πρεσδύτατο: vulg.—oi pro τὰ J- 
ὁχόσαι ‘om. θ.--ὁπόσαι Κ΄. -- "ἢ ὅσοι ἥν. ἐχθερμαΐνουσι χαὶ συντήχουσι χαὶ 
πλείστην θ. ---ἰἐμαχροδιώτατοι καὶ ὑγιηρότατοι (ὑγιεινότατοι 3) τυ ]α. --μα- 
χρόδιοι χαὶ εὔγηροι 0.-0È om. ὅ. --σύγχρασιν ΟΠ ΚΘ. --λάθοι K6.— 2 ψυ- 
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signes : de telles gens souffrent le plus au printemps, le moins 
à l'automne, c’est qu’en effet au printemps il y a excès d’hu-. 
midité , et à l’automne juste proportion de la sécheresse. Quant 
à l’âge, ils sont d’autant plus maladifs qu’ils sont plus jeunes ; 
ils croissent rapidement, mais ils sont catarrheux. Le régime 
sera. composé de ce qui sèche et refroidit, aliments , boissons, 
exercices; les exercices s’adresseront surtout à l’intérieur du 
corps. Si la combinaison est du feu le plus fort et de l’eau 
la plus ténue; la constitution est sèche et chaude, maladive 
quand le feu afflue, saine quand l’eau afflue; c’est à la fleur 
de l’âge et daris l’embonpoint que ces gens sont le plus ma- 
ladifs; ils se portent le mieux à une époque plus avancée et 
dans l’âgeapprochant en decà et au delà. Le régime quiconvient 
est celui qui refroidit et humecte, et, parmi les exercices, 
ceux qui, tout en échauffant et atténuant le moins , procurent 
le plus de refroidissement. De telles constitutions arrivent 
à une longue et heureuse vieillesse, Quand la combinaison 
est du feu le plus raréfié.et de l’eau la plus sèche, une telle 
constitution est sèche et froide, maladive à l’automne, saine 
au printemps, ainsi que dans les états atmosphériques ana- 
logues. Quant à l’âge, elle est maladive vers quarante ans; 
c’est l'enfance et l’époque attenante en decà et au delà qui 
sont les plus saines. Il faut un régime qui, étant chaud, 
humecte, et des exercices qui soïent accrus peu à peu, qui 
échauffent doucement et qui n’exercent pas ἀπὸ atténuation 
considérable sur le corps. Voilà comment il faut porter un 
diagnostic sur la nature de la constitution primitive. 

33. (Des âges.) Les âges se comportent ainsi les uns par 
rapport aux autres. L'enfant est composé d’humide etde chaud, 
car c’est de cela qu’il a été formé et c’est dans cela qu’il a ογᾶ. 


χρὴ χαὶ ξ. ©. à τοι. EHNKO.-vosnpn 9.--ὑγιεινὴ J. -- Ὁ τεσσεράκοντα 8. 
δὲ 0.-0È om. ναΐσ. -- ὑγιεινότατοι . ---" ὅσαι θερμιαίνουσιν, ὑγραίνουσι θ..-- 
πολὺ ΗΚΘ.--ὑπὸ 8.-- γινώδχειν K.—5 σ. EHIJKO. --πρὸς ἑαυτὰς Ε (αὐτὰς 6). 
--χέχριται Ἐ. --- 2% ὀστέων pro ἐκ τούτων 6.-ouv. ἘΗΗΚΘ. --τοιούτοισιν 
9. -ηὐξήνθη 1.--ὁγρότητα Ἐς --θϑερμότητα E. 
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\ La \ 1 1 Υ, 
τούτοισιν ηὐξήθη" ὑγρότατα μὲν οὖν καὶ θερμότατα 'ὅχόσα ἔγγιστα 
Σ C2 \ A ᾽ὔ ΄ 
χενέσιος, καὶ αὔξεται ὡς πλεῖστον, χαὶ τὰ ἐχόμενα ὡσαύτως. Νεη- 

ο V4 Υ͂ “ 
γίσχος δὲ “θερμὸς μὲν, ὅτι τοῦ πυρὸς ἐπιχρατέει À ἔφοδος τοῦ Vox 
roc” ξηρὸς δὲ, ὅτι τὸ ὑγρὸν ἤδη κατανάλωται τὸ ἐχ τοῦ παιδὸς, τὸ μὲν 
83 \ LE æ y. X 1 42 \ 1 CS x \ δὲ 

ἐς τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος, τὸ δὲ "ἐς τὴν χίνησιν τοῦ πυρὸς, τὸ δὲ 
- 2 À , - A .- 4 A" A 
ὑπὸ τῶν πόνων. Ἀνὴρ, ὁχόταν στὴ τὸ σῶμα; ξηρὸς χαὶ ψυχρὸς, 
ΓΗ ca [4 
διότι τοῦ μὲν θερμοῦ ἣ ἔφοδος οὐχ ἔτι ἐπιχρατέει, ἀλλ᾽ ἕστηχεν, 
3 2 1 Qt x eu φῶς ES FA ES N\ > La 
ἀτρεμίζον δὲ τὸ σῶμα τῆς αὐξήσιος ἔψυχται" ἐχ δὲ τῆς νεωτέρης 

\ - ΩΣ 

ἡλικίης τὸ ξηρὸν δἔνι- ἀπὸ δὲ τῆς ἐπιούσης ἡλικίης καὶ τοῦ ὕδατος 
La 2 δ. KZ LA \ € 1 ὃ \ εὖ 7 22 
τῆς ἐφόδου οὔχω ἔχων τὴν δγρασίην, διὰ ταῦτα TÉnpoïor χρατέεται. 
Οἱ δὲ ϑπρεσόῦται ψυχροὶ καὶ δγροὶ, διότι πυρὸς μὲν ἀποχώρησις, 
ὕδατος δὲ ἔφοδος - καὶ ξηρῶν μὲν ἀπάλλαξις, δγρῶν δὲ χατάστασις. 
nes 4 
3h. ᾿Γῶν δὲ πάντων τὰ μὲν ἄρσενα θερμότερα χαὶ ξηρότερα, τὰ 
4 \ κω 
δὲ 9 θήλεα δγρότερα χαὶ ψυχρότερα διὰ τόδε, «ὅτι γε ἀπ’ ἀρχῆς ἐν 
, 7 > 7 Ne ee JE , 4192 
τοιούτοισιν ἑχάτερα ἐγένετο χαὶ ὑπὸ τοιούτων αὔξεται, γενόμενα # δὲ 
Visa ἡ - ὡς τὰ - ᾽ ΄ a - > 
τὰ μὲν ἄρσενα Thot διαίτησιν ἐπιπονωτέρησι χρέεται, ὥστε ἐχθερ- 
μαίνεσθαι χαὶ ἀποξηραίνεσθαι, τὰ δὲ θήλεα δγροτέρῃσι καὶ δαθυμο- 
, - ΄ ’ -Ὡ - - 
τέρησι rot διαίτησι χρέονται, καὶ κάθαρσιν τοῦ θερμοῦ ἐκ τοῦ 
σώματος ἑχάστου μηνὸς ποιέονται. 
A x y œ “- 
85. Περὶ PE φρονήσιος ψυχῆς καὶ ἀφροσύνης ὀνομαζομένης ὧδε 


> x x χ 44e = A JA SAT T > 7 
£LELT πυρὸς TO vy00 τατον XL UOXTOS TO ζηρότατον χρησὶν λαξόντα 


2 œ 7 ; 4 ΟΝ EX CEA ES > ἤν τ 
εν τῷ σώματι φρονιμώτατον, OLOTL το θεν TU9 εχξ: απο TOU ὑόαᾶτος Ξ 


τὸ ύγρὸν, τὸ δὲ ὕδωρ ἀπὸ τοῦ πυρὸς τὸ ξηρόν" ἑχάτερον δὲ οὕτως. 


τόρσα 9. --τὰ 9. --τὰ om. vulg.—?6epuotor χαὶ ξηροῖσ:, θερμοῖσι μὲν 
ὅτι.... ὕδατος" ξηροῖσι δὲ, ὅτι θ. --χατηνάλωτα: F (Η, al. manu) ΜΚ. --ϑ εἰς 
1, Ald., Frob., Zwing.—fei: 7. -ὥστειη (sic) pro ἀνὴρ, 6x. στῇ 0. — 
δ ἀτρεμίζων 9. --δὲ 0.—0È om. vulg.—xni (nai om. 8) χατέψνυχται (ἔψῦχται, 
H al. manu χατέψ., 6) vulg. --- ἔνι.... ταῦτα Om 8. --οὐχ ὁ ἔχων vulg. (ox 
ἔχει K', Mack).-Je lis οὔχω au lieu de οὐχ ὁ. ---ἴ τοῖσι ξηροῖσι 6.—Ante 
χρατέεται addunt χαὶ ψυχροῖσι ἘΚ’, Lind., Mack; xoù ὕγροῖσι vulg.—xai 
ϑγροῖσι γε} χαὶ ψυχροῖσι OM. 6. -- κατέχεται E. —SroesBÿrenor 0. - Ψυχροῖσι 
pro Ÿ. χαὶ ὑγροὶ 9. -τοῦ πυρὸς Κ. --ἀποχωρήσιος 617. ---ϑ θήλαια 6.--τάδε 
θ.-οϑϑτε vulg.—Je crois qu’il faut lire γε. --ἐγένοντο EHK.— 1e γυϊσ. -- Je 
crois qu’il faut lire δέ. --τὰ μὲν ἄρσενα Κ΄, Lind., Mack.-rà μὲν ἄρ. om. 
vulg.-—Cette addition semble indispensable, --ἐπιπονοτέρησι H.- χρέεσθαι 
9. --θερμαίνεσθαί τε χαὶ 9. -- ῥδαθυμοτέροισι I. —!2 τῇσι om. θ.--χρέεται Lind. 
-θραῦσιν pro κάθαρσιν θ. --ποιέεται Lind.—8 δὲ om. 1. -ὄνομ. χαὶ ἀφρ. E 
ἩΝΚΘ. ---" ἰσχυρότατον [.. --γρότατον pro ξηρότατον [..--χρᾶσιν θ. --χρί- 
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Ainsi, l'être est d’autant plus humide et d’autant plus chaud qu’il 
est plus près de la génération δὲ il eroîtle plus (voy. de la 
Nature de l’homme, $ 12, p. 65) ainsi que dans l’époque 
attenante à l’enfance. Le jeune homme est chaud aussi, parce 
que l’afflux du feu l’emporte sur l'eau; mais il ‘est see, parce 
que l’humide provenant de l’enfance est déjà dépensé, d’une 
part à la croissance du corps, d’autre part au mouvement du 
feu, d’autre part enfin par les exercices. L’homme fait est 
sec et froid ; en effet l’aflux du feu ne triomphe plus, il s’est 
arrêté ; et le corps, cessant de croître, s’est refroidi ; mais, de 
Vâge plus jeune, il ἃ le sec; de l’âge suivant et par Fafflux 
de l’eau il n’a pas encore l’humidité; aussi est-il exposé à 
être vaincu par les influences du sec. Les vieillards ‘sont 
froïds et humides ; parce que le feu se retire et que l’eau afflue, 
parce que le sec s’en va et que l’humide se constitue. | 

34. (Des sexes.) En général, les mâles sont plus chauds 
et plus secs; les femelles plus humides et plus froides ; en 
voici la raison : à la vérité, dans lorigine, les uns et les 
autres sont formés semblablement et eroissent semblablemenit ; 
mais, une fois nés, les mâles usent d’un régime plus laborieux, 
de manière à s’échauffer et à se dessécher, 165 femmes usent 
d’un régime plus humide et plus oisif et éprouvent tous les 
mois une purgation qui emporte le chaud hors du corps. 

35. (De l'intelligence et de la folie, ou de la santé mentale, 
suivant les proportions et les qualités du feu et de l'eau. L’au- 
teur s'étend avec une complaisance puérile sur ces combinaisons 
hypothétiques.) Pour ce qu’on nomme intelligence et inintel- 
ligence, voici ce qu’il.en est : le feu 16 plus humide et eau la 
plus sèche se combinant dans le corps donnent la meilleure 
intelligence, le feu ayant l’humide grâce à l’eau , et l’eau ayant 
le sec grâce au feu ; de cette façon ils se suffisent le mieux l’un 
à Fautre ; ni le feu , manquant de nourriture, ne va à l’excès ; 
ni l’eau, manquant de nourriture, ne se trouve en défaut; en 
σιν, al manu χρῆσιν Η, -- φρονιμώτατον ΕΗ͂ΚΘ.-- φρονιμώτατα vulg. — 
1ὸ ὑγρὸν,... συνταράσση p. 516, 1. 2, om. 6. 

TOM. VI. 33 
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Ὁ > > z 5: \ 
Ἰαὐταρχέστατον᾽ οὔτε τὸ πῦρ τῆς τροφῆς ἐνδεέστερον ᾿ἐπὶ. πουλὺ 
= # \ d “Ὁ ΄ 2. 1 9 ses mn 
φοιτᾷ, οὔτε τὸ ὕδωρ τῆς χινήσιος. ἐπὶ "πουλὺ δεόμενον χωφοῦται 
τι A 1 
αὐτό τε οὖν. ἑχάτερον: οὕτως αὐταρχέστατόν ἐστι πρὸς ἄλληλα ὅτε 
κρηθέντα. Ὅ τι γὰρ ἐλάχιστα τῶν πέλας δέεται, τοῦτο μάλιστα 
τὰν £ , = + 
τοῖσι παρεοῦσι προσέχει. πύρός τε τὸ ἥχιφστα χινέύμενον [ἰὴ ὅπ᾽ 
Ξ FR 
ἀνάγκης, καὶ ὕδατος τὸ μάλιστα μὴ ὑπὸ βίης. Ἔχ τούτων “δὲ ἣ 
ψυχὴ συγχρηθεῖσα φρονιμωτάτη καὶ μνημονικωτάτη" εἰ δέ τινὶ ἐπα- 
ΡΣ (νῶς ΄ J ΓΝ 2 7 5 A ΄ 2 a. 
Joy gesouévn τούτων ὁχοτερονοῦν αὐξηθείη "ἢ μαραίνοι ;, ἀφρο: 
΄ à Z 1 C4 # 2 or F; ἊΝ x 
νέστατον ἂν γένοιτο, διότι οὕτως ἔχοντα αὐταρχέστατα: Εἰ δὲ: πυρὸς 
τοῦ εἰλιχρινεστάτου καὶ ὕδατος. σύγχρησιν. λάόοι, ἐνδεέστερον. δὲ 
ὃ πῦρ εἴη τοῦ ὅὸ ὀλί ἐγ χαὶ οὗτοι, Evèsé 
τὸ πὺρ εἴη τοῦ ὕδατος ὀλίγον, βρόνιμοι. ϑὲν χαὶ οὗτοι; ἐνδεέστεροι 
δὲ 


βραδείην, τὴν: χίνησιν ποιεύμενον, γοβρήτερον προσπίπτει: πρὸς. τὰς 


(η. 


τῆς “προτέρης; διότι χρατεόμενον τὸ πῦρ ὑπὸ τοῦ ὕδατος ὁχαὶ 


αἰσθήσιας: παραμόνιμοι T0 εἰσὶν ἐπιεικέως af τοιαῦται ψυχαὶ πρὸς ὃ 
τι ἂν προσέχωσιν : εἰ δὲ ὀρθῶς διδετῶντο, δ χαὶ φρονιμώτεροι χαὶ 
FRE γένοιντο παρὰ τὴν φύσιν. ὃ Ξυμφέρει δὲ τοῖσι τοιούτοισι τοῖσι 
πρὸς πυρὸς διαιτήμασι υᾶλλον χρέεσθαι χαὶ μὴ πλησμονῆσι μήτε 
Ὁ σιτίων μήτε πομάτων. Δρόμοισιν οὖν χρέεσθαι ὀξέσιν, ὅ ὅχως τοῦ τε 
δγροῦ χενῶται τὸ σῶμα χαὶ τὸ ὑγρὸν ἐφιστῆται θᾶσσον" πάλησι δὲ 
χαὶ ἘΞ χαὶ τοῖσι τοιούτοισι Rires où ξυμφέρει χρέεσθαι, 
ὅχως μὴ χοϊλοτέρων ἢ τῶν πόρων “γινομένων πλησμονῆς πληρῶνται, 
βαρύνεσθαι γὰρ Dee τῆς ψυχῆς τὴν χίνησιν ὑπὸ τῶν τοιούτων" 
τοῖσί τε περιπάτοισι ξυμφέρει χρέεσθαι χαὶ ἀπὸ δείπνου καὶ 6p- 
θρίοισι χαὶ ἀπὸ τῶν δρόμων, ἀπὸ δείζνου μὲν, ὅχως τροφὴν ξηροτέ- 
“env ἢ ψυχὴ δέχηται ἀπὸ τῶν “ὁ ἐσιόντων, ὄρθρου δὲ, ὅχως αἵ διέξοδοι 
χενῶνται τοῦ δγροῦ χαὶ μὴ φράσσωνται οἵἷ πόροι τῆς ψυχῆς, ἀπὸ 


δὲ τῶν γυμνασίων, ὅχως μὴ ἐγχαταλείκηται à ἐν τῷ σώματι τὸ ἀπο- 


Ex. om, restit. al manu ἜΗ. --πολὺ EHUK.-Erobtrà Ἐς Ξ οὔτε τό 
τε ὕδωρ. ---" πολὺ ΜΚ. --χωφοῦται ΈΗΜΕ. --χουφοῦταις vulg. —5 τε om. E. 
--χριθέντα 1. --ὅτι Mack. --προσέχειν E (Hal. manu). --- δ᾽ EHK. τ-ὁκότερον 
ἂν Κ΄. ---ὐἢ om. (E, restit. al. manu) ἘΘΗΙΚ, Ald:—Ante ἀφρ. addit καὶ 
ak manu J.-Ante αὖτ. addit τὰ dl. manu 7. ---ὁ καὶ om; EHK.- βράδίην 
ΑΙα. --αἰσθήσεις Κ. ---ἴ δὲ E.-%v, al. manu ἂν Η. --διαιτῶντο, al manu 
διαιτῶνται Ἡ, --διαιτῶνται EP'. --- δ καὶ φρονιμώτερος χαὶ ὀξύτερος 19e 
Η. - γένοιντο ἂν Zwing. —°c. EHI. “26 τοιούτω EHKLP’. -Ante πρὸς ad- 
dunt τοιούτοισι E (H, al. manu) KP’. -- πλησμονῇ Ε, ---ἴ9 σίτων EHJK. -uèv 
pro τε K. --χεγοῦται ΑἸὰ, --ἐπίσταται vuls: --ἐπίστηται (sic), n ex emend.K. 
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soi et dans la combinaison mutuelle, chaque principe est le 
plus suffisant. En effet, ce qui ἃ le moins besoin des éhoses 
voisines s'attache le plus aux choses présentes; et <’est ce que 
font et le feu τοῦ 16 moins et non par une nécessité et l’eau 
inue le plus ét non par une force. L'âme composée de ces prin- 
cipes ἃ le plus d'intelligence δὲ de mémoire; si, par l'usage 
de quelque addition ; il arrive que soit lun soit l’autre de ces 
principes croisse ou décroisse, l'individu devient ce qu'il y a 
de moins intelligent , parce qu’ils ont quitté le point où ils 
étaient 18 plus suffisants. Dans une combinaison où entrent le 
feu εἴ l'eau les plus purs, mais où le feu est un péu inférieur 
à l’éau , Îles individus sont à la vérité intelligents, mais Moins 
que les précédents, parce que Île feu , vaincu par Peau et exé- 
cutant avec lenteur Son mouvement, s’appliqué d’une facon plus 
‘obtuse : aux ‘sensations ; mais de telles âmes sont passablement 
constantes dans ἐδ à quoi « “elles s’attachent ; avec un régime 
bien difigé, elles acquerront plus d’ intelligence et de pénétra- 
ion que ‘ce n’était leur lot naturel. À de telles gens il convient 
ἃ user de préférence d’un régime igné et denes ’adonner à des 
‘excès ni d’alimenis ni de boissons. Ils se ivreront donc à 
Te exercice de courses rapides afin que > le corps se vide de Yhu- 
mide et que l’humide soit arrêté plus vite. ΠῚ ne convient pas 
d employer la lutte, les frictions et les exercices semblables, de 
peur que, les pores devenant plus creux, le corps n’ait un excès 
de plénitude ; car nécessairement le mouvement de l’âme est 
-appesanti par de telles choses. Ἡ est bon d’aser de promenades 
δὲ après le dinér et le matin et après les courses; après le 
diner, afin que l’âme reçoive, des choses ingérées, une nour- 
riture plas sèche ; le matin, afin que les voies soient débarras- 
sées ‘de lhümide et que les pores de l’âme ne soient pas 
obstrués ; après 165 exercices, afin que ce que la course fait 


--ἐφίσταται Mack. —rofnor GI. —E©c. ἘΗ͂Κ. -- ὅχως.... χρέεσθαι om., 
resût. al. manu E. --- γῆν. AK. —% τε om. GHI (3, δὲ al. manu) K, Ald. 
Ξουμφ. HIK.—5 ἐσ. HK.—cic. vulg.- φράσσονται H. --φράσωνται Κ. -ἐγχα- 
ταλίπτται ΚΙ. -ὠἀποχρηθὲν Zwing. 
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4 re οἷς CE YA S14 ΄ La ee δὲ ΕΣ Φ 
χριθὲν ἀπὸ τοῦ δρόμου; μηδὲ ᾿ξυμμίσγηται τὴ ψυχῇ, μηδὲ ἐμφράσσῃ 
# —) La À 
τὰς διεξόδους, μηδὲ συνταράσση τὴν τροφήν. “Ξυμφέρει δὲ χαὶ 
Ἐν , "A θ, ὃ; - 8, 7 4 Ὁ 4 ι 2 ὃς , 
ἐμέτοισι χρέεσθαι, ὅχως ἀποκαθαίρηται τὸ σῶμα, εἴ τι. ἐνδεέστερον 
of πόνοι δ διαπρήσσονται, προσάγειν δὲ ἀπὸ τῶν ἐμέτων, κατὰ μικρὸν 
4 
προστιθέντα τὸ σιτίον "ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὰς ἐλαχίστας, Χρίεσθαι 
562 ξυμφορώτερον ἢ λούεσθαι, λαγνεύειν δὲ ὕδατος ἐφόδων “γινομέ- 
À. u 5. ex Ὁ Ὁ - 2 Ὁ LA ἘΠ Ἰδέ 

γων πλείονα, ἐν δὲ τῇσι τοῦ πυρὸς ἐπιφορῇσι μείονα. Et TE τινι 
ἐνδεεστέρην τὴν δύναμιν τὸ πὺρ λάδοι τοῦ ὕδατος, βραδυτέρην ἀνάγχη 
ταύτην εἶναι, χαὶ χαλέονται οὗ τοιοῦτοι ἠλίθιοι " ἅτε γὰρ βραδείης 
ἐούσης τῆς περιόδου, κατὰ βραχύ τι προσπίπτουσιν αἱ αἰσθήσιες, 
ϑχαὶ ὀξεῖαι ἐοῦσαι ἐπ’ ὀλίγον ξυμμίσγονται διὰ βραδυτῆτα τῆς πε- 
ριόδου" αἵ γὰρ αἰσθήσιες τῆς ψυχῆς ὁχόσαι μὲν δι᾿ ὄψιος ? καὶ ἀχοῆς 
εἰσὶν, ὀξεῖαι, ὅχόσαι δὲ διὰ Ψαύσιος, βραδύτεραι καὶ εὐαισθητότε- 
pat. Τούτων μὲν οὖν αἰσθάνονται xai of τοιοῦτοι οὐδὲν ἧσσον, 
Molov τῶν ψυχρῶν χαὶ θερμῶν χαὶ τῶν τοιούτων - ὁχόσα δὲ δι᾿ ὄψιος 
à - Ξε 3 

À ἀχοῆςς αἰσθέσθαι δεῖ, ἃ μὴ πρότερον ἐπίστανται, οὐ δύνανται αἶσθά- 
γεσθαι- ἣν γὰρ μὴ "' σεισθῇ À ψυχὴ ὑπὸ τοῦ πυρὸς πεσόντος, οὐχ ἂν 

* 7 Let > 
αἴσθοιτο éxoïov τί ἐστιν. Αἴ οὖν τοιαῦται ψυχαὶ οὐ πάσχουσι τοῦτο 

χ , £ \ Æ -- Ξ 

διὰ παχύτητα εἰ δὲ ὀρθῶς “Ξδιαιτῶντο, βελτίους γίνοιντο ἂν καὶ 
= 13 J τιν ge d “ , 4 “κι 
οὗτοι. FEvupéper δὲ τὰ διαιτήματα ἅπερ τῷ προτέρῳ, ξηροτέροισι δὲ 
χρῆσθαι "χαὶ ἐλάσσοσι τοῖσι σιτίοισι, τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσι χαὶ 
> LA “-- 

ὀξυτέροισι - συμφέρει δὲ καὶ πυριῆσθαι, καὶ ἐμέτοισι χρέεσθαι 2x 


τῶν ““πυριησίων, χαὶ προσαγωγῆσιν Pêx τῶν ἐμέτων ἐχ πλείογος 


ἸΣυμμίσγηται EHIK. --ξυμμίσγεται G, ΑΙά. --συμμίσγεται 4.,-- μηδ’ EHK, 
-- ἐμφράσῃ τυ]. -ἐμφράσση EHIK.-cuvrdfäën vulg. Tous les verbes sont 
au présent. —2c. ἘΗΡ. --ὅπως J:—3 διαρρήσσονται E (Hal. manu) K:- 
διαρήσσοντα: 1, Ald. —frobroist πλείονας ἡμέρας À τέσσερας pro ἐς à. τέσ- 
σαρας θ.--χρέεσθαι F.—50è om., restit. al. manu Η, --συμφ. ἘΗΠ79.--- 
ὅγην. Κ' -- πλείονα om. θ.--ἐπιφ. om. (Η|; τοβΕϊ. αἱ. manu) θ.--ἀεῖον 0. — 
᾽ δέ τι (δ᾽ ἔτι Zwing. in marg.) 6. --βραχυτέρην γος. --βραδυτέρήν Zwing., 
Foes in not., Lind., Mack.-Mack dit que 6 a βραδυτέρην ; ma collation 
n’en dit rien.—xæhoÿvro 0. --οὗτοι pro οἵ τ. ἃ. --ἠλήθιοι Κι. --ἠλίθειοι 6. — 
*xa? ponitur ante ἐπ᾽ ΕΗ͂ΚΘ, -cuuy.. ἘΉΠΕΘ. --τε διὰ vulg.-—re om. Ηθ.-- 
βραδύτητα vulg.-Boaëvréra EHK.—®# pro χαὶ θ. -ψναισθητότερα: quæe- 
dam exempl. ap. Foes in ποῖ. -- οἷον om. θ.--χαὶ τῶν θερμῶν EIK (6, 
secundum Mack). --ἢ δι᾿ &x. ἘΗΚ. -- αἰσθάνονται δεῖ sine ἢ ἀχοῆς 9. --δύγα- 
ται, al. manu δύνανται Η. --- συστῇ E (H, al. manu) Κ, --αἴσθοιτο om., 
restit. al. manu Ἡ, --αἰσθάνοιτο K.-1: om. θ. - ταχυτῆτα vuls. -παχύτητα 
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sécréter ne demeure pas dans le corps ni ne se méle à l’âme 
ni n’obstrue les voies ni ne trouble la nourriture. “Il importe 
aussi d’user des vomissements, afin que le corps soit nettoyé 
au cas où les exercices n’y suffiraient pas complétement, puis, 
après les vomissements, aller graduellement, augmentant peu 
à peu l'alimentation pendant quatre jours au moins. Il vaut 
mieux faire des onctions que prendre des bains. On usera 
souvent du coït lorsque l’eau afflue ; on en usera moins dans 
l’afflux du feu. Dans les combinaisons où le feu a une puis- 
sance inférieure à l’eau , l’âme est nécessairement plus lente, 
et ces gens sont appelés niais. En effet, la circulation étant 
lente, les sens ne s'appliquent que brièvement ; ils sont rapides, 
et cette lenteur fait qu’ils ne s’attachent qu’un peu. Les sen- 
sations de l’âme qui dépendent de la vue et de l’ouïe sont 
rapides ; celles qui dépendent du toucher sont plus lentes et 
mieux sentantes, Ces dernières sensations, telles que celles du 
froid , du chaud et du reste, ne s’opèrent pas moins chez eux ; 
mais quant à ce qu’il faut saisir par la vue ou l’ouïe, ils ne 
peuvent saisir ce qu’ils ne savent pas d’avance, En effet, si 
l’âme n’est pas secouée par le feu qui tombe, elle ne saïsira 
pas de quoi 1] s’agit. De telles âmes ont cette incapacité à 
cause qu’elles sont épaisses ; maïs, soumises à un régime bien 
dirigé, elles sont susceptibles, elles aussi, de s’améliorer. Ici 
le même régime convient que dans le cas précédent; seule- 
ment les aliments seront plus secs et moindres, les exercices 
plus considérables et plus actifs; il convient aussi d’user 
d’étuves, d'employer, après l’étuve, les vomissements, d’ac- 


EHK6, Lind., Mack. —?  διαιτῶτο, βέλτιον γένοιτο (γένοιτ᾽ Καὶ : γίνοιτο HIJ; 
γίνοιτ᾽ Ε) ἂν χαὶ 6 τοιοῦτος vulg.—-Grurüvro, βελτίους γίνοιντο ἂν χαὶ οὗ- 
τοι θ. ---ἴΞσ. ἘΗΙ9.--δὲ ΕΗΚΘΡ. --οὖν pro δὲ vulg.-—Enporépors Ἐ. --ξυροτέ- 
ροισι ὅ. --δὲ om. θ. --χρῆσθαι om. (H, restit. al. manu) 0. --ἐλάσσοισι Frob., 
Zwing., [υἱπὰ. -- τοῖσι σιτίοισι om. θ. --- πυριήσεων θ.--πυριήσιων EHK, 
Lind.-xpocaywyñ EP’, --προσάγωσιν, al. manu προσαγωγῆσιν H. —5 τῆσιν 
ἐχ τῶν θ. --ἢ τὸ πρότερον 9. --ἣν ποιέει (ποιέῃ Lind.) ἐνδεέστερον vulg.-%v 
mous τερον (sic), al. manu ποιέη ἕτερον Ἦ. --ἣν ποιέει ἔμετον ΑἸ. --ἣν ποιέη 
ἕτερον ΕΚ. --Ἦν ποιές ἕστερον (sic) 6. --ἣν ποιεέτερον 1}. --ὑγιηρότερος EHK. 
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χρόνου À τὸ πρότερον; καὶ ταῦτα ποιέων ὁγιεινότερος ἂν χαὶ φρονι- 
μώτερος εἴη. Et δὲ κρατηθείη ἐπὶ πλεῖον τὸ πῦρ δπὸ τοῦ ἐόντος 
ὕδατος, τούτους ἤδη οἱ μὲν ἄφρονας ὀνομάζουσιν, οὗ δὲ ἐμόρον- 
τήτους. Ἔστι δ᾽ À pan 2 τοιούτων ἐπὶ τὸ Fabio : οὗτοι χλαίουσί 
τε οὐδενὸς λυπέοντος ἢ τύπτοντος, δεδίασί ὅτε τὰ μὴ φούερὰ, λυ- 
πέονταί ὅτε ἐπὶ τοῖσι μὴ προσήχουσι, ὅ αἰσθάνονταί τε ἐτεῇ | οὐδενὸς 
ὡς προσήχει τοὺς φρονέοντας, δΞυμφέρει, τοιγαροῦν τούτοισι. πὺ- 
polar καὶ ἑλλεδόροισιν ἐχκαθαίρεσθαι ἐχ τῶν πυριησίων, χαὶ Ττῇ 
διαίτῃ χρέεσθαι ἣ εἶπον πρότερον: ἰσχνασίης 8δὲ πλεύμονος οὗτος 
δέεται χαὶ ξηρασίης. Εἰ δὲ τὸ ὕδωρ ἐνδεεστέρην τὴν δύναμιν λάθοι, 
τοῦ πυρὸς εἴλιχκρινὴ τὴν ᾿σύγχρησιν ἔχοντος, ἐν ὅγιαίνουσι σώμασι 
φρόνιμος À τοιαύτη ψυχὴ χαὶ ταχέως αἰσθανομένη τῶν προσπι-- 
πτόντων καὶ οὐ Βεταπίπτοησα πολλάκις " ἐστί, Φύσις μὲν οὖν À τοιαύτη 
ψυχῇ is ἀγαθῆς" “ βελτίων δὲ γένοιτο ὀρθῶς διαιτεύμενος, χαὶ χαχίων 
un ὀρθῶς. Συμφέρει δὲ τῷ “τοιούτῳ 17 διαίτῃ χρέεσθαι τῇ πρὸς 
ὕδατος μᾶλλον, ὅπερόολὰς φυλασσόμενον χαὶ “ σιτίων χαὶ πομάτων 
καὶ πόνων, χαὶ δρόμοισι χαμπτοῖσι ὅχαὶ διαύλοισι χαὶ πάλησι καὶ 
τοῖσιν ἄλλοισι γυμνασίοισιν, ὅπερδολὴν οὐδενὸς ποιεύμενον. 5 Ἣν γὰρ 
ἔχη δγιηρῶς τὸ σῶμα χαὶ μὴ 0m ἄλλου τινὸς ᾿ξυνταράσσηται, 
τὴς ψυχῆς φρόνιμος À σύγχρησις. Εἰ 189 ἐπὶ πλεῖον χρατηθείη ἣ 


Et ΒΚΡ. --ἢν νυ]σ.---Ξ τοιοῦτον EGK, ΑἸὰ, --τοιοῦτο ΗΠ]. -- τοῦτο 0.+ 
βραχύτερον 8. --χλέουσι θ. --λυπέοντος E(H, al. manu) Κ. --λυποῦντος vuls. 
—Ëvexx pro À. à τύπτοντος θ. --δεδοίασι Frob., Zwing.—31e om. GIJ.- 
λυποῦνται θ.---ἶτε Ἠθ. --τε om. vulg. -- τοῖς EGHIJ, Ald., Frob., Zwing.- 
προσῦῆχον FGIK, Al. -—5 χαὶ (καὶ om. EHK) dot. (τε EHK) οἷσιν οὐ xp. 
τοῖς φρονέουσι (τοὺς φρονέοντας E, H al. manu τοῖς φρονέουσι, KQ') vulg. 
-- αἰσθάνονταί τε ἡτιη (sic) οὐδενὸς προσήχει τοὺς opovéovrac 0.—Mack dit 
que θ ἃ οὐδαμῶς: ma collation porte οὐδενός. Je prends la leçon de θ, lisant 
ère pour ntm" et ajoutant ὡς après οὐδενός. Cette dernière correction va 
de 501: car l’omission de ὡς à la suite de ὡς ou os final est fréquente de 
18 part des copistes. Quant à à êteÿ, lobjection est que ce mot est poétique. 
Mais Fionisme des auteurs hippocratiques offre de ces formes poétiques. 
τσ. EHJ6.-8E pro τοιγαροῦν EHKO. -- τούτοις θ0.-πυριήσιων K, Lina.— 
πυριήσεων ἘΣ. ---ἰ τῇ EHK6.-<% om. vulg.—Ante ᾧ addunt δεῖ EHK.-#xea 
sine εἴπον θ. ---ὐτε pro δὲ EHK. -- δὲ x. οὗτος om. θ.--πν. νυ]σ.--πλ. Επ- 
πλείονος pro πλεύμ:.. Zwing: in mars.—I} faut garder πλεύμονος ; COMP. 
Ep. τι, 5. 15.--λάδη Η. ---ϑ σύγχρασιν (σύγχρησιν Ἐθ, Zwing., Ε1π4.} ἐχόν- 
τῶν (ἔχοντος 6) (ἐν addunt θ, Mack) dy. (ἰυγναίνουσι E, J al. manu ἐν ὕγγ 
αὥώμασι φρονίμοις (φρόνιμος ἘΒΚΘ, Mack ; φρόνιμοι Lind.)# δὲ (δὲ om. EH 
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croître après le vomissement la nourriture par des aceroïsse- 
ments plus lents que pour le précédent. Avec ces pratiques 
un tek homme deviendra plus saïn et plus intelligent. Dans 
les combinaisons où le feu est encore plus surmonté par l'eau 
existante, on ἃ des gens qui sont dits par les uns insensés, 
par les autres étonnés. La folie de ces gens a ‘un caractère de 
lenteur; 115 se plaignent sans que personne les afflige ou les 
batte ; ils craignent ce qui n’est pas à craindre, ils se tour- 
mentent de ce qui n’a rien de tourmentant, et ne sentent 
véritablement rien comme sent un homme d’esprit sain. Il 
faut les faire user d’étuves, se purger avec les ellébores après 
les étuves et suivre le régime que j'ai indiqué plus haut. Ils 
ont besoin d’avoir le‘ poumon atténué et desséché {voy. note 8). 
Dans les combinaisons où, l’eau ayant une puissance inférieure, 
le feu ἃ un tempérament pur, le corps est sain, l’âme est 
intelligente, comprenant rapidement ce qui lui est soumis, et 
n’éprouvant pas de variations fréquentes. Donc la nature 
d’une telle âme est bonne ; elle s’améliorera bien dirigée, et, 
mal dirigée, se détériorera, Dans un tel cas, il convient d’user 
d’un régime qui incline vers le régime aqueux, évitant les 
excès d’aliments, de boissons et d’exercices, et se livrer à la 
course courbe, à la course diaule (double-stade ; 360 mètres), à 
la luite et au reste, sans faire excès de rien. En effet, si le 
corps demeure sain et n’éprouve aucune perturbation -quel- 


A 


conque, la composition de âme est intelligente. Dans la com- 


K9 , Mack) τ. Ÿ. (xat addunt EHK6 , Mack) ταχέως vulg. — ἐστὶ om. EBK. 
--εἴ (sic) pro ἢ 3.--" 8. δὲ χαὶ οὗτος ὀρθῶς διαιτώμενος γίγνοιτο ἂν καὶ 
χαχείων (sic) μὴ ὀρθῶς θ. —Postèë addit οὕτως Η. --δὲ χαὶ οὕτως γένοιτο ἘΚΟ΄, 
-γένοιτο om., resüt. al. manu H. -- διαττεόμενος ΗΚ. -- διαιτώμενος Ε.»-δια:- 
ταόμενος 1. --διαιτευόμενος, al. manu δεαιτευομένη J.-Post διαιτ. addunt 
γένοιτ᾽ ἂν EH. —% οὐτω (sic), al. manu τοιτούτω H. —# τῇ om. ἘΚ. -- διαίτη 
1. --ὅπερθολὰς..-. πόνων -om.,restit. al. manu Ἐ. --- σίτων ΗΠ170. -- ποτῶν 
pro πομάτων 9. - ποτῶν pro πόνων GHIJK. — Soi ὃ. καὶ x. om. (E, res- 
tit. al. manu) GHUK , Ad. -- πάλη 9. — Post γυμν. addit πᾶσιν 0. —15 ἣν γὰρ 
Sroyhpuz ἔχηται τὸ σῶμα 0. —1% σ. ἘΗΙ9. -ταράσσηται K.—PostE. addit τὸ 
σῶμα 8. -- συγκ. 5.-- om. γα]ρ. --σύγχρασις 9. --ἰϑ δὲ sine ἐπὶ, al. manu 
δ᾽ ἐπὶ Η. - πλείω 9. 3 
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τοῦ ὕδατος δύναμις ὑπὸ τοῦ πυρὸς, ὀξυτέρην μὲν τοσούτῳ ἀνάγχη 
εἶναι τὴν ψυχὴν 'δσῳ θᾶσσον χινέεται, χαὶ ποὺς τὰς αἰσθήσιας θᾶσ- 
σον προσπίπτειν, ἧσσον δὲ μόνιμον τῶν πρότερον, "διότι χρίνεται 
τὰ παραγινόμενα καὶ ἐπὶ πλείονα ὁρμᾶται διὰ ταχυτῆτα. “Ξυμφέρει 
δὲ τῷ τοιούτῳ διαιτῆσθαι τῇ πρὸς ὕδατος διαίτῃ μᾶλλον ἢ τῇ προ-- 
τέρῃ" χαὶ μάζη. μᾶλλον ἢ 'ἄρτῳ, καὶ ἰχθῦσιν ἢ κρέασι" τῷ ποτῷ 
δδαρεστέρῳ" καὶ λαγνείησιν ἔλασσόνως χρέεσθαι" χαὶ τῶν πόνων 
τοῖσι κατὰ φύσιν μάλιστα χαὶ πλείστοισι" τοῖσι ὅδ᾽ ὑπὸ βίης χρέεσθαι 
μὲν ἀνάγχη, ἐλάττοσι δέ" χαὶ ἐμέτοισιν δ ἐκ τῶν πλησμονῶν, ὅχως 
χενῶται μὲν τὸ σῶμα, θερμαίνηται δὲ ὡς ἥχιστα, Συμφέρει δὲ xat 
Ἰάσαρχέειν τοῖσι τοιούτοισι πρὸς τὸ φρονίμους εἶναι" πρὸς γὰρ 
σαρχὸς εὐεξίην afuaroc φλεγμονὴν ἀνάγχη γίνεσθαι" ὁχόταν δὲ Srodro 
πάθῃ à τοιαύτη ψυχὴ, ἐς μανίην χαθίσταται, χρατηθέντος τοῦ ὕδα- 


9 


“τ - ᾽ὔ 
τος, “ὲἐπισπασθέντος τοῦ πυρός. Ξυμφέρει δὲ τοῖσι τοιούτοισι χαὶ 


. ἘΣ 2 
τὰς πρήξιας πρήσσειν βεόρωχόσι μᾶλλον ἢ ἀσίτοισι" στασιμωτέρη 
-“ -“ “- «-- à 
γὰρ à ψυχὴ τῇ τροφῇ χαταμισγομένὴ "τῇ συμφόρῳ μᾶλλον ἢ ἐνδεὴς 
ἐοῦσα τροφῆς. Εἰ δέ τιν: πλέον ἐπικρατηθεΐη τὸ ὕδωρ ὑπὸ τοῦ πυρὸς, 
2% _/. 7 LA χ, \ 4 7 5» 2 ST = 
ὀξείη ἢ τοιαύτη ψυχὴ ἄγαν, χαὶ “τούτους ὀνειρώσσειν ἀνάγχη" χα- 
λέουσι δὲ αὐτοὺς ὅπομαινομένους“ ἔστι γὰρ ἔγγιστα μανίης τὸ τοιοῦ- 
Le 3 , æ 430,1 2 τ , 
τον" χαὶ γὰρ ἀπὸ βραχείης φλεγμονῆς © χαὶ ἀσυμφόρου μαίνονται, 


τόρχως EFH.-6äccov EHIJK8, ΜΔ0Κ. -- θᾶττον νυ]σ. --χινέηται ἘΚ. --χι- 
νέεσθαι ΘΙ". --αἰσθήσεις 6.-Post αἶσθ. addit δὲ 9. --προσπίπτη E (H, al. 
manu). -- μονίμους θ. --προτέρων 0. —? διὸ θ. --ἐχχρίνεται θ.--χινέεται Zwing. 
in marg,, ΜΔΟΚ. -- πλείονα θ, Mack. --πλεύμονα (πν. GJK) νυϊσ. --ταχύτητα 
Lind., Mack. --τραχύτητα 8: -- παχυτῆτα (sic) E (H, al. manu ταχυτῆτα). — 
3€. G, Ald., Lind.-c. vulg.—Orräcôor θ. --διαιτεῖσθαι J, Ald. —-Post ὕδα- 
τος addunt μᾶλλον ὑπερδολῆς (ὑπερθολὰς Ald.; ὑπερδολὴν 1: ὑπερδολῆ J) 
φυλασσόμενον χαὶ σιτίων (σίτων 1) χαὶ πομάτων χαὶ ποτῶν (χαὶ πόνων χαὶ 
ποτῶν AId.) χαὶ δρόμοισι καὶ χαμπτοῖσι χαὶ διαύλοισι χαὶ πάλησι χαὶ τοῖσιν 
ἄλλοισι γυμνασίοισιν ὑπερδολὴν οὐδενὸς, ὡς ἔφην, ποιεύμενον. Ἢν γὰρ 
ὑγογρῶς ἔχη τὸ σῶμα χαὶ μὴ ὑπ᾽ ἄλλου τινὸς συνταράσσηται, τῆς ψυχῆς 
φρόνιμος À σύγχρησις" εἰ δ᾽ ἐπὶ πλεῖον χρατηθείη ὑπὸ τοῦ πυρὸς À τοῦ ὕδα- 
τος δύναμις, ὀξυτέρην μὲν τοσούτω ἀνάγχη εἶναι (εἶναι ἀνάγχη 17) τὴν ψυ- 
χὴν ὅχως θᾶσσον χινέηται, χαὶ πρὸς τὰς αἰσθήσιας θᾶσσον προσπίπτειν" ἦσ- 
σον δὲ μόνιμον τῶν πρότερον, διότι χρίνεται τὰ παραγενόμενα χαὶ ἐπὶ πνεύ- 
μονα (πλ. 1) ὅρμᾶται διὰ ταχυτῆτα (ταχῦτα sic 1: τραχυτῆτα J). Συμφέρει 
δὲ τῶ τοιούτω διαιτῆσθαι τῇ πρὸς ὕδατος HIJ, ΑἸα..----ἰ τῷ ἄρτῳ νυ]σ.--τῷ om. 
ἘΡ΄. --οαὐτῶ pro ἄρτῳ ΕΘΗ Κ. --ἐλάσσοσι Εἰ (H, al. manu ἐλασσόνως) Κθ. 
---" δ᾽ om. 6.-uà pro μὲν K’.—56 Ante ἐκ addit χαὶ θ. --τῶν αὐτῶν πλ. vulg. 
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binaison où la puissance de l’eau est notablement surmontée 
par le feu; nécessairement l’âme -est d'autant plus péné- 
trante qu’elle se meut plus rapidement ; elle s’aitache plus 
vite aux sensations ; mais elle est moins constante que les 
précédentes, parce que, jugeant ce qui passe, elle se jette sur 
plus d'objets à eause de sa promptitude. Ici il faut incliner, 
plus que dans le cas précédent, vers le régime aqueux, user 
platôt de la polenta (pâte d'orge) que du pain, de poisson 
plutôt que de viande, couper sa boïsson, se livrer moins au 
coït, pratiquer surtout et souvent, parmi les exercices, ceux 
qui sont naturels ; quant à ceux qui sont violents, n’y recourir 
que par nécessité et n’en prendre que peu; n’employer les 
vomissements après s’être rempli d’aliments que de manière 
à évacuer le corps en léchauffant le moins possible. Il importe 
aussi d’atténuer les chairs afin que’ces gens soïent intelligents ; 
en effet, l’embonpoint amènera nécessairement l’inflammation 
du sang ; or, quand cela arrive à une telle âme, clle tombe 
dans le délire, l’eau étant surmontée, et le feu étant attiré. A 
ces gens aussi il convient de faire leurs affaires ayant#mangé 
plutôt qu’à jeun ; l'âme en cffet est plus stable, étant mêlée à 
la nourriture convenable, qu’elle ne l’est étant dans l’indigence 
de nourriture. Dans la combinaison où l’eau est encore da- 
vantage surmontée par le feu, une telle âme a un excès 
d'activité, et nécessairement ces gens sont sujets à rêver ; on 
les nomme demi-fous ; car un tel état est voisin de la folie ; 


—adrüy om. ἘΕΉΠ79. -- πλεισμονῶν θ. --χενῶται, al. manu χενοῦται H.-xe- 
νοῦται ΕΟΙῚ, Ald. --θερμαίνησθαι (sic) 8. —7 ἀσαρχεῖν θ. --ἐσαρχέειν (sic) E. 
— Post εὐεξ. addit χαὶ θ.-- αἵματος θ, Zwing. in marg., Mack.-xaÿuaros 
vulg. —$ τοῦτο 0. --τοιοῦτον vulg.—rorxérn om. GIJ.—? ἐπισπασθέντος τοῦ 
πυρὸς 0, Mack.-—xo (χαὶ om. H, restit. al. manu) ἐπισπασθεῖσα sine τοῦ 
πυρὸς vulg.-cvue. ΗΚΘ. --πράξιας 0.—% om. Lind.—"15 θ..-- τῇ om. 
νυΐρ. -ἐοῦσα. ΕΗ͂ΚΟ΄. -- οὖσα vulg.- τινι θ. --τι vulg.-mheïov 0.—&rè 0.— 
ὀξείη.... γὰρ p. 524, 1. 4 om. θ.--- ἐν τῷ pro τούτους Zwing. in marg.- 
ἀνάγχη K', Mack.-äv. om. vulg.—Post ὕπομ. addit ὑπομαίνεσθαι E.-Tù 
ὑπομαίνεσθαι, al. manu αὐτοὺς ὑπομαινομένους H.-GE pro γὰρ HKP'Q'.- 
τοιοῦτο, al. manu τοιοῦτον H.—%xœi om., restit. al. manu Η, --τῶν om. 
ΗΚ. -- χρεωφαγιῶν Lind. 
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σὰν ΩΣ A 'ξ σον Da 
rat ἐν τῇσι μέθησι χαὶ ἐν τῇσιν εὐεξέησι τῆς σαρχὸς καὶ ὅπὸ τῶν 
 ; τω J A 1 Jp 
χρεηφαγιῶν, ᾿Αλλὰ χρὴ τὸν τοιοῦτον “τούτων μὲν πάντων ἀπέχεσθαι 
-- na 1 .- πὸ τ L4 
χαὶ τῆς ἄλλης πλησμονῆς, καὶ γυμνασίων τῶν ἀπὸ βίης γινομένων, 
24 Lg A Da 
μάζη "δὲ ἀτρίπτῳ διαιτῆσθαι, χαὶ λαχάνοισιν. ξφθοῖσι πλὴν τῶν 
-Ὁ- A Ν # 
χαθαρτιχῶν, καὶ ἰχθυδίοισιν ἐν ἅλμη, καὶ ὁδροποτέειν βέλτιστον, 
A Κ΄, 
Set δύναιτο: εἰ δὲ μὴ; 8 τι ἐγγιστότατα τούτου, ἀπὸ μαλαχοῦ οἴνου 
- - . A 
χαὶ λευχοῦ" καὶ τοῖσι περιπάτοισε τοῖσιν ὀρθρίοισι πουλλοῖσιν, ἀπὸ 
“- x - L. Le 
δείπνου “δὲ 6xdcov ἐξαναστῆναι, ὅχως τὰ μὲν σἴτα μὴ ξηραίνωνται 
> 2 ς Lord 9 4 ON 7 4 VX O4 - ἘΞΞΞ « ΝΥ = 2 θ 7 * 
ἀπὸ τῶν ἀπὸ δείπνου περιπάτων, τὸ δὲ σῶμα χενῶται ὅπὸ τοῦ ὀρθρίου 
F4 οι ΒΞ ee ge f a A , D LA 
λούεσθαι δὲ χλιερῷ ὕδατι περιχλύδην μᾶλλον. ἢ χρίεσθαι ξυμφέρει 
SL \ A e-- “- A 6 “ LA [4 Ζ A \ ἘΞ 
δὲ χαὶ ἐν τῷ θέρει: fric ἡμέρας ὕπνοισι χρέεσθαι βραχέσι μὴ πολ 
x - €. VS 7 _æ € À > ἴρῃ ἘΚ JS 
oïcuv, ὅχως μὴ ἀποξηραίνηται τὸ σῶμα no τῆς ὥρης" ἐπιτήδειον 
. 5 ΄ Ἷ 5 2 
δὲ τοῦ ἦρος χαὶ ἑλλεδόροισι χαθαίρειν προπυριηθέντας, Τείτα ἐπά- 
a “- ΝΥ es 
γεῖν πρὸς τὴν διαίτην ἡσυχῇ, καὶ μὴ ἄσιτον τὰς πρήξιας μηδὲ τοῦ- 
7 > 7 5 # 4 \ J 
τον ποιέεσθαι" ἐχ ταύτης τῆς ἐπιμελείης À τοιαύτη ψυχὴ φρονιμωτάτη 
À 
ἂν εἴη. 
Δ ἐν 2 7, \ Ψ ὩΣ Φ 8 A C4 
36. Περὶ μὲν οὖν φρονίμου xat ἄφρονος ψυχῆς À ᾿σύγκρησις αὕτη 
Dr 2 \ [4 9 Ἂν ΄, νη Ξ: Da ὃ PE 
αἰτίη ἐστὶν, ὥσπερ μοι ϑχαὶ γέγραπται- καὶ δύναται Ex τῆς διαίτης 
χαὶ βελτίων χαὶ χείρων γίνεσθαι. Δρόμοισι δὲ πυρὸς ἐπικρατέοντος, 
œ JS 40 2 Ν x CS À \ Ὁ da 2 
τῷ ὕδατι “προστιθέναι δυνατὸν ἂν ἴσως, χαὶ, τοῦ ὕδατος ἐπιχρα- 
LA 2 — lé ὃν 2 27 #E ΄ δι LA 
τέοντος ἐν τῇ συγχρήσει, τὸ πῦρ αὐξῆσαι" ἐχ τούτων δὲ φρονιμώτε- 
par χαὶ ἀφρονέστεραι γίνονται, Τῶν δὲ τοιούτων οὐχ ἐστὶν À "' σύγ- 
΄ - τ 
χρησις αἰτίη" οἷον ὀξύθυμος, ῥάθυμος, δόλιος, ἁπλοῦς, δυσμενὴς; εὖ- 


νους" τῶν τοιούτων ἁπάντων ἣ φύσις τῶν πόρων δι᾽ ὧν À ψυχὴ πο- 


1Toÿrov, al. manu τούτων H.—25 ΕΗΚ. --διαιτῆσθαι: ΕΗΚ.-- διαιτᾶσθαι 
vulg. —* εἰ ΕΗΚ. --ἣν νυ]σ. --ἐγγιστότατα est-il admissible? il est dans tous 
nos Τη55. --τούτων (H, al. manu, erat prius τούτου) Κ. -πολλοῖσι EHUK, 
Eind., Mack. —‘0 EHK. -- σιτία K.—un om. Κι -- ξηραίνηται [1π46. --ὠἀπὸ τῶν 
om. (.--χενοῦται ἃ (H, al. manu χενῶται) IJ, Al. --χλιερῶ (H, al. manu 
χλιαρῶ) Κ---χλιαρῷ vuls. ---"σ. ἘΠΕ. -- δὲ χαὶ ἐν τῷ θέρ. om. 3. --- τὰς EG, 
ΑἸά. -- βραχέσιν ἢ (οὐ pro ἢ Κ', Zwing.; μὴ Lind.) vulg.- La correction de 
Linden est la bonne : βραχέσι μὴ aura été lu βραχέσιν ἤἥ. ---ἴ εἴτ᾽ Ε. -- δίαι- 
ταν al. manu Η. ---ϑσύγχρισις, al manu σύγχρησις Η. -- ἐστὶν GHJKK, 
Mack.-écriv om. vulg. —® χαὶ om. J.— 1 προστιθέναι ΜΔ0Κ. -- προστιθέντα 
vulg.— ἀδύνατον vulg.- La correction de Mack (προστιθέναι) me paraît de- 
voir être adoptée. Mais ce changement n’est pas suffisant; et il faut rem- 
placer ἀδύνατον de vulg. par δυνατόν. En effet tout le raisonnement de 
Fauteur est que l’on peut ajouter soit au feu soit à l’eau par le régime de 
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. et,-pour les faire délirer, il suffit. d’une courte et malheureuse 
inflammation , de l'ivresse ;- d’un excès d’embonpoint ; de 
Vusage.des viandes. lei on s’abstiendra de ce qui est dit ci- 
dessus et de toute autre plénitude, ainsi que des -exercices 
violenis; on-usera de polenta non pétrie, de légumes: cuits 
excepté ceux qui sont relâchanis, de petits poissons dans la 
saumure ; le mieux-sera de boire de l’eau si l’on peut ; sinon, 
on se-tiendra aussi près que possible de l’eau, c’est-à-dire 
qu’on boira d’un via mou et blanc; on fera beaacoup de 
promenades du matin, après le dîner on ne fera qu’un tour, 
afin que les promenades après le dîner ne dessèchent pas les 
aliments, et'que celles du matin évacuent le corps ; il vaut 
mieux se laver avec des affusions abondantes d’eau tiède que 
defaire des onctions. En été, pendant le jour, on fera, afin 
que le corps ne soit pas desséché par la saison, une sieste non 
pas longue, mais courte; il est bon aussi , au printemps, d’être 
évacué avec les ellébores après des étuves préalables, puis de 
reprendre l'alimentation par degrés ménagés, et de ne pas 
faire, non plus, ses affaires à jeun. C’est grâce à ces-soins 
qu’une telle âme sera le plus mtelligente. ς 

36. (Distinction entre les dispositions mentales qui dépenr- 
dent des combinaisons du feu et de l’eau, et celles qui dé- 
pendent de la condition des pores.) Ainsi l'intelligence et 
Vinintelligence de l’âme ont pour cause la combinaison que j’ai 
exposée ; et l’âme, par le régime, peut devenir et meilleure 
et pire. Sans doute il est possible , quand c’est le feu qui court 
triomphant , d’ajouter à l’eau, et, quand c’est l’eau qui l’em- 
porte dans la combinaison , d’aecroître le feu ; et c’est par là 
que les âmes deviennent plus intelligentes et plus inintelli- 


gentes. Mais les dispositions suivantes ne dépendent plus de 


manière à modifier l'intelligence. Maïs, suivant lui, les autres dispositions 
mentales, dépendant, non de la mixture du feu et de l’eau, mais de l’état 
des pores, ne sont pas modifiables. -- συγχρίσει GI.— 1 σύγχρισις I. --ἔτι" 
οἷον vulg.—&xkods 1.--ἢ faut lire airim, l'iotacisme ayant pu très-bien, 
de αἰτίη, οἷον, faire ἔτι, οἷον. 
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ρεύεται, αἰτίη ἐστί" δι᾿ ὁχοίων γὰρ ἀγγείων ἀποχωρεῖ ᾿χαὶ πρὸς 
ὅχοῖά τινα προσπίπτει χαὶ ὅχοίοις τισὶ χαταμίσγεται, τοιαῦτα φρο- 
νέουσι" διὰ τοῦτο δ γοῦν δυνατὸν τὰ τοιαῦτα ἐχ διαίτης μεθιστάναι" 
φύσιν "γὰρ μεταπλάσαι ἀφανέα οὐχ οἷόν τε. (ῶὩσαύτως δὲ καὶ τῆς 
φωνῆς ὅχοίη Tic ἂν En, of πόροι αἴτιοι τοῦ πνεύματος" δι᾽ ὅχοίων 
\ F4 ΄ 2 À A vs δας \ # 
γὰρ ἄν τινων χινέηται ὃ ἠὴρ χαὶ πρὸς féxolouc τινὰς προσπίπτῃ, 
ὕτην ἀνάγχη τὴν φωνὴν εἶναι. Καὶ Τταῦτα μὲν δυνατὸ ὶ 
τοιαύτην ἀνάγχη τὴν φωνὴν εἶναι, Καὶ Ἰταῦτα μ' ὃν χαὶ 
χείρω χαὶ βελτίω ποιέειν, διότι λειοτέρους καὶ ὃ τραχυτέρους τοὺς πό- 
_ J ὃν 9 Χ La LA A Ὁ 7 2, p= 
pous τῷ πνεύματι Ouvarov ποιῆσαι, xetvo δὲ ἀδύνατον ἐχ διαίτης 
ἀλλοιῶσαι. 


τ Ὕποχ., al, manu ἀποχ. H. —?xaù om. (].--χαταμίσγηται EHIK.—5 οὖν 
EHK. -- ἀδύνατον Lind., Mack. -Mack dit que 8 ἃ ἀδύνατον ; mais, suivantma 
collation, ce membre de phrase est compris dans une lacune ; voy. p. 521, 
note 11. -- δὲ pro γὰῤ L.—-oÿyotovres (sic) 0.—5 εἴη vulg.-7(H, al. manu 
εἴη) 0, Mack. -- αὔξονται pro αἴτιοι 0. --γὰρ om. (ΕἸ, restit. al. manu) GHUXK, 
AId.—yào ἂν om. θ. —%v, al. manu ἂν Ἡ. -- χινέηται EG (H, al. manu) IK, 
Ald., Zwing., Mack. -- χεινέηται 9. -- χινέεται vulg. --ἠὴρ EHK6, Mack.-&ño 
vulg. —$rotouc 6. -rooonirter EG(H , al. manu προσπίπτῃ) θ.-- προσπίπτειν 
1J.-Ante ἀν. addunt γὰρ EGHIJ, ΑἸά. ---Ἰ ταύτην Κ΄, Mack. -- χαὶ βελτίω 
χαὶ χείρω 9. --πλειοτέρους (sic) 8.—$ βραχυτέρους EGHIJK, AId., ΕΤΟΡ. -- 
βραδυτέρους 9.--τοὺς πόρους om. θ.--πόνους I.-Mack dit que 8 ἃ σώματι 
au lieu de πνεύματι: ma collation porte πνεύματι. ----ϑ ἀδύνατον al. manu Εἰ. 
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la combinaison : irascible, indolent , rusé , simple, chagrin, 
bienveillant; pour toutes ces dispositions, la cause est la na- 
ture des pores par où l’âme chemine. En effet tels sont les 
vaisseaux qu’elle traverse, les objets où elle s’aitache, et ceux 
avec lesquels elle se mêle, telle est l’intelligence; aussi est- 
il possible d’y faire des changements! par le régime; et il 
ne l’est pas de remodeler une constitution latente. De même 
les conditions de la voix dépendent des tuyaux du souflle; 
tels sont les tuyaux que V’air traverse et ceux qu’il heurte, 
telle est nécessairement la voix, et il est possible de lamé- 
liorer et de l’empirer, parce qu’il l’est de rendre pour l'air 
les tuyaux plus lisses ou plus rudes. Mais les dispositions 
signalées plus haut ne se changent pas par le régime. 


FIN DU PREMIER LIVRE DU RÉGIME, 


ΠΕΡῚ ATAITHS. 


TO AEYTEPON. 
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TR ἐξ: ΑΒΟΌΜΕΝΤ. ; ; 

Le deuxième livre passe enrévue [ἐδ contrées, 165 vents, 
les aliments, les boissons, les bains, les onctions, le soleil et 
le feu, l'ombre et le froid, les sueurs, l’acte vénérien, les 
vomissements , le sommeil et la veille, l’inaction et le travail, 
les exercices tant naturels que gymnastiques, et il se termine 
par lexamen des courbatures que produit chez les personnes 
inexercées un labeur quelconque, et chez les personnes exer- 
cées un labeur excessif. 

S’il est vrai, comme le prétend notre auteur, que la théorie 
qui attribue la santé à un rapport exact entre les exercices et 
les aliments est de lui , et qu’il a été le premier à indiquer cette 
cause de maladies, les signes qui dénotent la rupture de ce rap- 
port, ei le iraitement qui convient, cela peut servir à établir 
une sorte de chronologie relativeentre les différents écrits hippo- 
cratiques. Car il en est quelques-uns qui sont manifestement 
dominés par cette théorie , laquelle, du reste, consiste en ceci : 
quand les exercices l’emportent sur les aliments, la chair se 
fond ; cette fonte ou colliquation, étant trop considérable pour 
être dissipée par le mouvement circulaire (περίοδος), s’amasse 
et finit par produire la maladie. Au contraire, quand les ali- 
ments l’emportent sur les exercices, une portion de nourri- 
ture reste non consommée , elle s’amasse aussi, et la maladie 
naît derechef de cette surabondance. 
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Le vomissement de précaution, probablement introduit dans 
les habitudes populaires longiemps avant cette théorie, s’y 
encadrait merveilleusement. Voici comment les anciens le 
pratiquaient : on se gorgeait de nourriture , d’alimenits variés ; 
puis l’on provoquait le vomissement. Suivant le but que l’on 
voulait atteindre, on laissait les aliments: séjourner plas ou 
moins longtemps dans l'estomac avant de les faire. rejeter. 
Il est curieux de suivre les effets de cette pratique, véritable 
expérimentation faite.en grand sur le côrps humain. 

On, lira aussi avec intérêt et certainement avec fruit ‘les 
détails’ donnés sur les différents exercices: Οπ πα peut trop 
signaler cette.lacune dans notre existence moderne: Il con- 
viendrait de rétablir parmi nous des habitades qüi étaient si 
utiles au développement physique ‘etmêntal des añiciens ; et 
ce’serait-un livre. important au: point de vue de la médecine 
sociale ; que celui où; prenant pour point de départ les exer- 
ciées de antiquité; on. les eomparerait avéc-les besoins de 
notre civilisation; et où l’on poserait les bases d’usie borne 
gymnästiqué tant pour les enfants que pour les adultes: 


ΠΈΡΙ ΔΙΑΤΤΗΣ. 


ΤΟ ΔΕΥΤΕΡΟΝ. 


37. ᾿Χωρέων δὲ θέσιν χαὶ φύσιν ἑκάστων ὧδε χρὴ διαγινώσχειν. 
Κατὰ παντὸς μὲν εἰπεῖν ὧδε ἔχει" ἢ πρὸς "μέσημόρίην χειμένη θερ- 
μοτέρη καὶ ξηροτέρη τῆς πρὸς τὰς ἄρχτους χειβένης, διότι ἐγγυτέρω 
τοῦ ἡλίου ἐστίν. Ἔν δξὲ ταύτησι τῇσι χώρησιν ἀνάγκη Χαὶ τὰ “ἔθνεα 
τῶν ἀνθρώπων χαὶ τὰ φυόμενα ἐχ τῆς γῆς ξηρότερα χαὶ θερμότερα 
χαὶ ἰσχυρότερα εἶναι ἢ ἐν τῆσιν ἐναντίησιν" οἷον τὸ Αἰδυχὸν ἔθνος 
πρὸς τὸ Ποντιχὸν χαὶ τὰ ἔγγιστα ἑκατέρων. Αὗται δὲ χαθ᾽ δέωυτὰς 
αἱ χῶραι ὧδε ἔχουσι: τὰ δψηλὰ καὶ αὐχμηρὰ χαὶ πρὸς μεσημόρίην 
χείμενα ξηρότερα τῶν “πεδίων τῶν διμκοίως κειμένων, διότι ἐλάσσους 
ἰχμάδας ἔχει" τὰ μὲν γὰρ οὐχ ἔχει στάσιν τῷ ὀμόρίῳ ὕδατι, τὰ Τ δὲ 
ἔχει. Τὰ δ δὲ λιμναῖα χαὶ ἑλώδεα δγραίνει ? χαὶ θερμαίνει " 1 θερμαί- 
vez μὲν, διότι χοῖλα χαὶ περιεχόμενα χαὶ οὐ διαπνέεται" δγραίνει δὲ, 
διότι τὰ φυόμενα ἐχ τῆς γῆς δγρότερα, 4 or τρέφονται οἱ ἄνθρωποι; 
τό τε πνεῦμα ὃ ἀναπνέομεν, παχύτερον διὰ τὸ ὕδωρ “ ἀπὸ τῆς ἀχι- 
γησίης. Τὰ δὲ χοῖλα χαὶ μὴ ἔνυδρα ξηραίνει χαὶ θερμαίνει" θερμαί- 
νει μὲν, ὅτι χοῖλα χαὶ περιέχεται, ξηραίνει δὲ διά τε τῆς τροφῆς τὴν 
ξηρότητα, χαὶ διότι τὸ πνεῦμα, ὃ ἀναπνέομεν, ξηρὸν ἐὸν, ἕλχει ἐχ 
τῶν σωμάτων τὸ δγρὸν ἐς τροφὴν ἑωυτῷ, οὐχ ᾿Ξἔχον πρὸς ὅ τι ἂν 
δγρότερον προσπῖπτον τρέφηται. Ὅχου δὲ τοῖσι χωρίοισιν “ὄρεα 


προσχέεται πρὸς νότου, ἐν τούτοισιν “" αὐχμώδεες οἷ νότοι χαὶ νοσεροὶ 


᾿ Χωρέων Zwing. in marg., Lind., ΜΆΟΚ. --χωρίων vulg.-Mack dit que 6 
ἃ χωρέων ; ma collation porte χωρίων. Mais les féminins qui suivent de- 
mandent en εἴἶεί χωρέων. --θέσι (sic) θ.--ἑχάστου θ. --ἑκάστω Gal. in cit. 
De Alim. Fac., IL. -χρὴ ὧδε 0. —?ueonu6pénv ΕΚ. - μεσημθρίαν vulg. -ueonu- 
Gpia (sic), al. manu nv Η. --τὰς om. Κι --ἐγγυτάτω 0, Mack. —: δὴ 6. — 
fëdex, al. manu ἔθνεα Ἐ' ---ὁ ἑωντὰς 0, Mack. --αυτὰς vulg. --μεσημόρίην 
FHUK9.- μεσημόρίαν γυϊσ. ----ὃ πεδινῶν ΟἸΠΚ. -- ἐλάσσω (Ες ovc al. manu) 
GHUKO, ΑΙα. -- στᾶσιν vulg.-oréov EHJ, Zwing., Mack. —75 EHK9.— 
δ δὲ om. 6, Mack.-Xyvaix (sic) E.—°Ante χαὶ addunt μὲν EHK, Ald.- 
θερμ. om. FG.—% Ante 6. addunt xoù 17. --περιέχεται θ, Mack. -- διαπνεῖται 
8.— “où ἙΗΚ. -- τρέφονται EHKO, ΜδΟΚ. -- ἐχτρέφονται vulg.—oi HK0, 
Mack.-oi om, vulg-ävanvéouey θ, ΜΔΟΚ, --ἀναφέρομεν vulg. ---" τὸ ἀπὸ 
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37. (De la situation et de la nature de chaque contrée.) ΤΊ 
faut ainsi juger de la situation et de la nature de chaque con- 
trée : en général on peut dire que la contrée qui est au midi 
est plus chaude et plus sèche que celle qui est au nord; elle 
est en cffet plus près du soleil, Dans ces régions , nécessaire- 
ment et les populations bumaines et les productions de la terre 
sont plus sèches, plus chaudes et plus actives que dans les 
régions opposées; exemple, la nation Libyque à l'égard de 
celle du Pont, et celles qui se rapprochent de l’une et de 
l’avire. Considérées en elles-mêmes, les contrées se com- 
portent ainsi : les lieux hauts, arides et tournés au midi sont 
plus 5665 que les plaines situées semblablement , à cause qu’ils 
ont moins d'humidité; les hauts lieux ne retenant pas l’eau 
de pluie, et les plaines la retenant. Les contrées lacustres et 
marécageuses bumectent et échauffent; elles échauffent, vu 
que, étant creuses et dominées, elles ne sont pas balayées 
par l’air; elles humectent parce que les productions de la 
terre dont se nourrissent les hommes sont plus humides et 
que l’air respiré est plus épais à cause de l’eau qui n’a pas de 
mouvement. Les contrées creuses et non humides dessèchent 
et échauffent ; elles échauffent, parce qu’elles sont creuses et 
dominées; elles dessèchent, parce que les aliments qu’elles 
fournissent sont secs et que l’air respiré, étant sec, attire hors 


des corps l’humide pour sa nourriture à lui, n’avant rien de 


vulg.-rù om. 9. -- ἀχεινησίης 9.-- κὴ ἄνυδρα FGHI, Ald.-&vuège sine μὴ 
EJP’, Mack.—Sëyov EFGHJK6, Lind., Mack. --ἔχων vulg.-Syp6recoy 8, 
Mack. -- ὑγρὸν vulg. — M opea (sic) 9. -- ὄρη vulg. -- πρόσχειται 6.— πρὸς v. om. 
θ. -τουτέοισιν Mack.— Mack dit que 8 a τουτέοισιν ; ma collation porte τού- 
τοῖσιν. — IS ἀχμώδεες 3. -- αὐχμῶδες 6. -- αὖχβ.... τουτέοισιν om. 9. -- πνέου- 
συ EHK. 
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2 » 7 
προσπνέουσιν. ἑὍχου δὲ ᾿βόραθεν ὄρη πρόσχειται,, ἐν τουτέοισιν 5 οἱ 
LA VIN. = Ὧι 8 La Le ESS 
βορέαι ταράσσουσι χαὶ γούσους. ποιξουσιν. Ὄχου δὲ ὃ βόραϑεν χοῖλα 
δ κνὶ {τ : < 7 > RE 
χωρία τοῖσιν ἄστεσι προσχέετα!, "ἢ καὶ ἐχ θαλάσσης νῆσος ἀντίχει- 
A à! x - A 
ται; δπρὸς τῶν θερινῶν πνευμάτων θερμὸν καὶ νοσερὸν τοῦτο τὸ χω- 
x: x 2 A Ὁ LA 
ρίον; διότι οὔτε βορέης διαπνέων χαθαρὴν τὴν ἐπαγωγὴν τοῦ πνεύ- 
.- - 2 ἐν ΄ -»" 
ματος παρέχει, οὔτε ὑπὸ τῶν θερινῶν πνευμάτων διαψύχεται. “Τῶν 
“κ᾿ ΄ e x Σ 3 A “ 2 £ Ν ζΖ τ 3 € οἱ 
δὲ νήσων αἱ μὲν ἐγγὺς τῶν ἠπείρων: δυσχειμερώτεραί. εἶσιν, af, δὲ 
“ VE 353. ὦν 
πόντιαι ἀλεεινότεραι τὸν χειμῶνα, διότι af χιόνες καὶ: πάγοι ἐν. μὲν 
5.7 MRC _ A Ar. HT: 
τῇσιν ἠπείροισιν ἔχουσι στάσιν χαὶ τὰ πνεύματα ψυχρὰ πέμπουσιν 
ΟἿΣ A se tr à 55: 
Ἰὲς τὰς ἐγγὺς νήσους, τὰ δὲ πελάγια οὐχ ἔχει στάσιν ἐν «χειμῶνι. 
FA A! ΄ 4 
38. Περὶ δὲ πνευμάτων ἥντινα φύσιν δἔχει χαὶ δύναμιν ἕκαστα, 
ὧδε χρὴ διαγινώσκειν. Φύσιν μὲν ἔχει τὰ πνεύματα πάντα ὑγραίνειν 
χαὶ DES τὰ τε ᾿ σώματα τῶν ζώων καὶ τὰ φυόμενα ἐχ πῆς γῆς. διὰ 


τάδε" ἀνάγκη ἐστὶ τὰ πνεύματα ταῦτα 9 


πάντα πνέειν ἀπὸ χιύνος. χαὶ 
χρυστάλλου χαὶ SR ἰσχυρ ὧν χαὶ ποταμῶν χαὶ. λιμγέων χαὶ γῆς 

δγρανθείσης χαὶ ἡ ψυχρανθεί σης. Καὶ τὰ μὲν ἰσχυρότερα τῶν πνευμά- 
TOY ἀπὸ μεζόνων χαὶ Due, τὰ δὲ ἀσθενέστερα ἀπὸ μειόνων 
χαὶ ἀσθενεστέρων" ὥσπερ γὰρ καὶ τοῖσι ζώοισι πνεῦμα ἔνεστιν, ! αοὕτῳ 
χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι πᾶσι, τοῖσι μὲν ἔλασσον, τοῖσι δὲ Para μέγεθος. 

Φύσιν uv οὖν ἔχει ψύχειν χαὶ ὑγραίνειν τὰ πνεύματα πάντα. Διὰ 
θέσιν δὲ χωρίων χαὶ τόπων, δι᾿ ὧν παραγίνεται 8.ἃ | πνεύματα ὃς τὰς 
χώρας ἕχάστας, διάφορα γίνεται ἀλλήλων, ψυχρότερα, ὕξρμύξερε 
δγρότερα, ξηρθεερα; ϑοσερώτερα, δγιεινότερα. Τὴν ὋΣ αἰτίην ἑχά- 
ὅτων ὧδὲ χρὴ γινώσχείν ὁ μὲν LS Φυχρὸς πνέειν χαὶ δγρὸς, 
ὅτὲ δρβᾶταϊ ἀπὸ “ὃ τοιοοτέων χωρίων, πορεύξταίϊ 16%: διὰ τοιουτέων 
τόπων; ἢ οὖς τινὰς Ô ὌῈ οὐχ ἐφέρπει, οὐδ᾽ ἀποξηραίνων τὸν ἠέρα 

᾿Βορᾶθεν (bis) vulg -- βοράθεν (bis) EFGHIJ, Ald., ἘτοΡ.: Zwing., Lind. 

Ξβορράθεν (bis) K. —*Gomoppas (sic) pro oi Boo. 6.—Ante οἱ addunt à 
EBK: —ai FGIS, Α1α.- βορέαι Ἐς End, Mack. =Bopoém (H, in marg. al. 

manu oi βόρρε:αι) K. Eu ταὶς. - νούσους Ηθ, Lind:; Mack. -vécous 
vulg. —%Boppañèy 9. ---ἰἢ..(, ἀντίκειται 0. see ἀντίχειται OM. VUIg. — 
"πρὸ θ. --θερίης pro θερινῶν 6. --πνευμάτων..... χώρην D. ἘΣ L 8, om. θ.- 
βορέης ἘΗ. --βορρέης Κ. -- βορέας vulg.— χαθαρίην Lind, —5 τοῖσιν Ἐ' --στᾶ: 
σιν (bis) F.—7eic ΗΚ. --πελάγεα ἘΚ. -- στᾶσιν G, AÏ., mr —$ëyn H— 
ϑπάντα om. Κ. --ὠχρυστάλλων FGE - χρυστάλων ï. Ltée ES E.-uvate 

ΕΗ. -  ψυχθείσης EHKP'Q/, Ewing: in τηᾶγρ. τος οὕτω ἘΒ|).-- οὕτως ναὶς. 

πἔλασσον πνεῦμα γυῖα. --πνεῦμα om., restit..al, manu H.-— 5 Ante x. addit 


πγεῦμα Η. -- πάντα om. J.— 3 τὰ πν. om. 7. --εἰς 7. ---" δ᾽ EHK. αἰτίαν E. 
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plus humide sur quoi il puisse se jetter et se nourrir. Là où 
la contrée est protégée par des montagnes au midi, là les 
venis du midi soufflent desséchants et insalubres, Là où la 
contrée est protégée par des montagnes au nord, là les vents 
d’aquilon-causent du irouble ei des maladies. Là où les villes 
ont des localités creuses au nord, et encore là où vis-à-vis 
une île est située au nord en mer, là il y a chaleur et insalu- 
brité avec les vents d'été; parce {πὸ πὶ Yaquilon, balayant 
ces lieux , n’y apporte un flot d’air pur, ni les vents d’été ne 
les rafraîchissent. Parmi les îles, celles qui sont près de la 
terre ferme ont des hivers plus rudes, celles qui sont au 
large les ont plus doux; en effet, sur la terre férme, les 
neiges et les glaces sont permanentes et envoient des vents 
froids aux îles voisines; mais en baute mer elles n’ont pas 
‘de permanence pendant l'hiver. 

38. (Des vents.) Quant aux vents, on jugera ainsi de leur 
‘nature-et de leurs propriétés. Les vents ont tous la vertu d’hu- 
‘mecter et de rafraîchir et les corps des animaux οἱ les pro- 
ductions de la terre. Voici pourquoi : nécéssairement tous 
cés vents proviennent de la neige, de la glace, des fortes 
“gelées, des fleuves, des étangs, et de la terre humectée et 
refroidie. Les vents les plus forts sont produits par les con- 
ditions de ce genre les plus grandes et les plus fortes; les 
vents les plus faibles, par des conditions moindres et plus 
faibles ; car, comme il y a du souffle en tous les animaux , 
de même il y en a dans tout le reste, plus ou moins, suivant 
la grandeur. Ainsi donc tous les vents ont la propriété de 
refroidir et d’humécter. Mais par la situation des régions et 
des lieux qu’ils traversent pour arriver en chaque point, les 
vents deviennent différents les uns des autres, plus froids, 
plus chauds, plus humides, plus secs, plus malsains, plus 


ue ὑγρὸς πνεῖ EHK.—5couréwv FGJ. —1 δὲ pro τε Ἐ. --διὰ τῶν τ. vulg. 
- τῶν om. EFGHIK, ΑἸὰ. -- τοιουτέων Κ.-- τοιούτων vnlg. --- " οὖς τινας EF 
ὉΕΒΠΚΡΌ', Zwing. in marg., Lind., Mack.—é< τινας vulg.=0dy ἐφέρπε: 
(sic) H.— οὐχ ἕρπει vulg. -%éox EHKP’, Mack. --ἀέρα vulg. 
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Γ᾿ VASE ΕΞ: \ Ξ 9, 4 
ἐχπίνει τὴν ἰχμάδα, ὥστε παραγίνεται ἐπὶ τὴν οἰχουμένην, τὴν 
- πὲ \ \ A 7 ον PASS ! 
L£wuro δύναμιν ἔχων, ὅχου μὴ διὰ "τὴν θέσιν τῆς χώρης διαφθεί-- 
ὶ τοῖσι μὲν οἶχέ ἔ γρότατος, τοῖσι δὲ προ- 
ρεται" χαὶ τοῖσι μὲν οἰχέουσιν ἔγγιστα ψυχρότατος, Σ προ 
“-“. , λ , 
σωτάτω ἥχιστα. Ὁ δὲ νότος πνέει μὲν ἀπὸ τῶν διοίων τὴν φύσιν τῷ 
4 ᾽ ne A 
βορέᾳ" ἀπὸ γὰρ ὅτοῦ νοτίου πόλου πνέων, ἀπὸ χιόνος πουλλῆς χαὶ 
ns “- δ ΝΣ τς δ = 
χρυστάλλου χαὶ πάγων ἰσχυρῶν δρμώμενος, τοῖσι μὲν ὁἐχεῖσε πλη- 
“ο- ea " -ὔ ” € ὕ 
σίον αὐτοῦ οἰκοῦσιν ἀνάγχη τοῖον πνέειν "δχοῖόν περ ἧμῖν ὃ βορέας. 
λοι .“- LA 2 » 14 a LE a V \ cn 5 νά: 
Ext δὲ πᾶσαν χώρην οὖχ ἔτι ὅμοιος παραγίνεται“ διὰ γὰρ' τῶν ἐφό 
La 2 LA ν fe Es 
δῶν τοῦ ἡλίου χαὶ ὑπὸ τὴν μεσημόρίην πνέων, ἐχπίνεται τὸ ὑγρὸν 
- ἸΣ -- ᾿ς # * 
ὅπὸ τοῦ ἡλίου" ἀποξηραινόμενος δὲ. dparodrar* διὸ ἀνάγχη θερμὸν 
> ; nd x 5» -" y. 
αὐτὸν χαὶ ξηρὸν ἐνθάδε παραγίνεσθαι. “Ἐν μὲν οὖν τοῖσιν ἔγγιστα 
> S A À 
ae ἀνάγχη τοιαύτην Cüvauiv ἀποδιδόναι θερμὴν χαὶ ξηρὴν, 
“καὶ ποιέει τοῦτο ἐν τῇ Λιδύη: τά. τε ὁ γὰρ. φυόμενα ἐξαυαίνει, χαὶ 
τοὺς ἀνθρώπους λανθάνει. ἀποξηρχίνων᾽ ἅτε γὰρ οὖχ ἔχων ϑοῦτε ἐκ 
= “ »"" - - Bd [4 \ 2. 
θαλάσσης ἰχμάδα λαθεῖν Moure Ex ποταμοῦ, Lèx τῶν ζώων xat 8x 
“ 2 3 , \ € χα 7 CRE 2 , 
τῶν “dite ἐχπίνει τὸ ὅγρόν. “Οχόταν δὲ τὸ πέλαγος περαιώσῃ; 
ἅτε θερυὸς ἐὼν χαὶ pas, ᾿δ πουλλῆς δγρασίης ἐμ πί: πλησι τὴν χώρην 
ἐμπίπτων ἀνάγκη δὲ τὸν νότον θερμόν τε χαὶ δγρὸν εἶναι, ὅχου μὴ 
τῶν χωρίων αἵ θέσιες αἴτιαί εἰσιν. Ὡσαύτως δὲ καὶ τῶν ἄλλων πνευ- 
ἊΣ 426 © À re ν ΄ gt DEN 2 
μάτων “αἱ δυνάμιες ἔχουσιν. Κατὰ δὲ τὰς χώρας ἑχάστας τὰ πνεύ- 
ατα ὧδε ἔχει" τὰ μὲν ἐχ θαλάσσης πνεύματα ἐς τὰς χώρας 5 ἐμπί- 
LE ς Ge 


TTOYTE à à ἀπὸ χιόνος ἣ πάγων ἢ λιμνέων ἢ x ποταμῶν ἅπαντα ὑγραίνει 


: Ἑαυτοῦ EFGHUK.—21%c y. τὴν θέσιν EHIK.—3 τοῦ om. Ἐ' - πολλῆς 
ΕΗΜΚ. -- ἐχεῖθι, al. manu ἐχεῖσε Η. -- πλ. αὐτοῦ om., restil. al. manu H. 

τ’ όχοῖον (addunt περ Lind., Mack) ἐν (περ pro ἐν EHKQ'; παρ’ pro ἐν 
Zwing. in marg.) ἡμῖν vulg.—6 om. ἢ. -- πᾶσαν om., restit. al. manu H.- 
Ante y. addunt τὴν. E (G, al. manu) HK, Ald.-ywpav Ἐ. --- ὑπὸ HIQ'6, 
Lind., Mack.—ëri vulg.—75 9. - δὴ Zwing. in marg., Lind., Mack. - γὰρ 
pro δὲ vulg.— Mack dit que 6 ἃ δή ; ma collation porte δέ. — ΞΟ θ, Mack. 
π-ττὰρ om. vulg.—éfavaive θ, Mack. -- ἐξαυαίνεται vulg. —9 οὔτ᾽ 6. nor 
θ. - οὐδ᾽ E (H, al. manu ἀὔξὺ Κ. --αχαὶ x vulg.-xxi om. EBKO.—22x 
EHKO.—Ex om. vulg.—ëxrover (, emend. al. manu) FGHLK, ΑἸα, --ὅταν 
θ: -περεώση ΕῸΙ. - παρεώσηῃ Ald.-raipewon (sic) θ.--ἐὼν 6, Mack.-ov 
vuig. — 5 πολλῆς EHUKO, Lind., Mack. --ἐμπίμπλησι Zwing.- -τὴν δὲ τὴν 
χώρην 8.--νῶτον 6. -ὅπου 6.- μὴ om. Ἐ61). — " αἱ ponitar ante τῶν θ.- 
δυνάμιες 6, Lind., Mack. τ-δυνάμεις vulg-rèc θ, ΜΔΟΚ. -- τὰς om. vuls.— 
Fêur. (ἔσπ., H al. manu êux., 9) ξηρότερά πως ἐστί" τὰ δὲ ἀπὸ χιόνος 
νας. - ἐσπίπτοντα ἢ ἀπὸ χιόνος θ.--λιμναίων ΕΗ, -- ζῶτα θ, 
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sains. Il faut juger ainsi des causes qui détertninent chacun 
de ces vents : l’aquilon souffle froid et humide parce qu’il part 
de lieux froids et humides et traverse des lieux froids et hu- 
mides que le soleil ne visite pas et dont il ne dessèche pas 
Pair, n’absorbe pas l’humidité ; de la sorte il arrive à la terre 
habitée avec sa propriété native , là où cette propriété n’est 
pas altérée par le site local ; il est le plus froid pour les ha- 
bitants les plus voisins, le moins froid pour les plus éloignés. 
Le vent du midi souffle de points dont la nature est sem- 
blable à celle de l’aquilon; car, partant du pôle méridional, 
et venant d’une neige abondante, de glaces et de fortes ge- 
lées , il est nécessairement, pour ceux qui habitent là; près de 
lai, tel qu’est l’aquilon chez nous. Mis il ne garde pas ce 
caractère pour tous les pays; en cflet, soufflant par la route 
du soleil et sous le midi , il a son humidité absorbée par l’astre ; 
or, desséché, il se raréfe ; aussi, nécessairement, il arrive ici 
chaud et sec. C’est donc cette qualité chaude et sèche qu'il 
manifeste dans les pays les plus voisins, et c’est ce qu’il 
fait dans la Libye. ΠῚ y dessèche les productions de la terre, 
et ily exerce sur les hommes, à leur insu, la même action ; 
ayant à prendre l’humide ni à une mer ni à un fleuve, il 
le prend aux animaux et aux productions. Mais quand, étant 
chaud et raréfié, il ἃ traversé la mer, il emplit d’humidité la 
région sur laquelle il arrive; et nécessairement le vent du 
midi est chaud et humide là où le site local n’y met pas ob- 
stacle. Les propriétés des autres vents dépendent de condi- 
tions semblables, Quant à chaque contrée, voici comment 
les vents se comportent : les vents venant ou de la mer ou de 
neige, ou de glaces, ou d’élangs, ou de fleuves sont tous 
humectants et refroidissants, soit pour les végétaux, soit 
pour les animaux, et sont salubres, da moins ceux dont le 
froid n’est pas excessif; mais ceux-là nuisent parce qu'ils 
causent, dans les corps, de grands changements du chaud: et 
du froid ; et c’est ce qui arrive dans les lieux marécageux et 
chauds près de fleuves considérables. Mais les autres vents qui 
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- 4 - ,ὔ 

καὶ ψύχει χαὶ τὰ φυτὰ χαὶ τὰ ζῶα, καὶ ᾿δγείην τοῖσι σώμασι πα- 
x = x £ 

ρέχει ὁκόσα μὴ δπερόάλλε: ψυχρότητι" ἦχαὶ ταῦτα δὲ βλάπτει, 


δξμποιέει τοῦ θερ- 


- LA 
διότι μεγάλας τὰς μεταδολὰς ἐν τοῖσι σώμασιν 
Ca Co C2 es "À J 
μοῦ χαὶ τοῦ ψυχροῦ" τοῦτα δὲ πάσχουσιν ὅσοι ἐν χωρίοις οἰχέουσιν 
Ὁ - ne Y ἊΣ ν᾽ - 
ἑλῴδεσι καὶ ἐθερμοῖσιν ἐγγὺς ποταμῶν ἰσχυρῶν. Τὰ δ᾽ ἀλλα τῶν 
, ss “Ὁ 3 χ, δ +. ϑφελέ; 1 
πνευμάτων Féxdca πνέει ἀπὸ τῶν προειρημένων, ὠφελέει, τόν τε 
δ... d ἣν ee > τ “- 
ἠέρα χαθαρὸν καὶ εἰλικρινέα παρέχοντα xal τῷ τῆς ψυχῆς θερμῷ 
# Ἢ : 
ἰκμάδα διδόντα. S'Ondox δὲ τῶν πνευμάτων κατὰ γῆν παραγίνεται, 
: € / y 
ξηρότερα ἀνάγχη εἶναι, ἀπὸ “τε τοῦ ἡλίου ἀποξηραινόμενα Txat ἀπὸ 
-“ na > ΕΣ ax A 30 7 A LA 82 
τῆς γῆς" oùx ἔχοντα δὲ τροφὴν δχόθεν σπάσεται, τὰ πνεύματα, “ἐκ 
“- A 1 Lord 
τῶν ζώντων ἕλχοντα τὸ ὑγρὸν, βλάπτει χαὶ τὰ φυτὰ χαὶ τὰ "ζῶα 
LA 
πάντα. Καὶ δχόσα ὑπὲρ τὰ ὄρεα ὑπερπίπτοντα παραγίνεται ἐς τὰς 
πόλιας, où μόνον ξηραίνει, ἀλλὰ “ καὶ ταράσσει τὸ πνεῦμα ὃ ἀνα- 
1 ÊTRE ee 2 , 1 ΄, 2 ΄ 
πνέομεν, καὶ τὰ σώματα τῶν ἀνθρώπων, “ὥστε νούσους ἔμποιξειν- 
Φύσιν᾽ μὲν οὖν χαὶ δύναμιν ἑχάστων lobto χρὴ γινώσχειν᾽ ὅχως 
.-7ὔ .- 
δὲ χρὴ πρὸς ἕκαστα “᾿παρεσχευάσθαι προϊόντι τῷ λόγῳ δηλώσω. 
39. Σιτίων δὲ χαὶ πομάτων “δύναμιν ἑχάστων χαὶ τὴν χατὰ 
\ T € A es 
φύσιν καὶ τὴν διὰ τέχνης ὧδε χρὴ γινώσχειν. “ὁ Οχόσοι μὲν οὖν 
“ Da "2 - 
χατὰ παντὸς ἐπεχείρησαν εἰπεῖν “ὁ περὶ τῶν γλυχέων “ἢ “λιπαρῶν Ὗλ 
ἅλυχῶν ἢ περὶ ἄλλου τινὸς τῶν τοιούτων τῆς δυνάμιος, oùx ὀρθῶς 
A < 4 x À .Δ .ὔ » # 4 ΄ 
γινώσχουσιν" οὖ γὰρ τὴν αὐτὴν δύναμιν ἔχουσιν οὔτε τὰ γλυχέα 
ἀλλἤλοισιν οὔτε τὰ “λιπαρὰ οὔτε τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων οὐδέν : 
πολλὰ γὰρ τῶν Ἢ γλυχέων διαχωρέει χαὶ ἵστησι χαὶ ξηραίνει χαὶ 


\ at 


: Αι 
δγραίνει. Ὡσαύτως δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων" “ἐστὶ δὲ ὅσα στύφει 


1 Ὑγιείην E.-voïc: ΕΗ9. --τοῖς νυ]σ. -- ὑπερδάλλει 99. --περδάλλῃ vulg. 
᾿-  χαὶ 9. --χαὶ om. vulg. ---ὐ ποιέει FGIJ.—Geouoïoi θ, Mack. θερμοῖς 
rulg.—5 ὅσα 6119. -- ὠφελέειν ΕΟ. -- χαθαίροντα pro χαθαρὸν θ. ---" ὅσα θ..- 
παραγίγνεται 0. ---Ἶ καὶ ἀπό τε τῆς FG, ΑἰΔ. -- δὲ om. J.-7e pro δὲ FGL- 
σπάσηται τυῇσ.-- ἐπαγάγηται θ. -- J'ai mis l'indicatif sans mss. —5 ἐχ θ. --ἀπὸ 
γαϊσ. ---ϑ Ante ζ, addunt ἄλλα ἘΚ. -- πάντα om. ΕΗ͂ΚΘ. -- χαὶ ὁχόσα περ' τὰ 
ὄρεα καταλιπόντα (καταλείποντα H, λιπόν al. manu; χαταλίποντα (sic) E) 
vulg.—xoi ὅσα ὑπὲρ τὰ ὄρεα ὑπερπίπτοντα 0. —xai om. Ρ΄. --χαταράσσει 
pro χαὶ τ. θ΄. - τὸ σῶμα ἘΒΚ. ---τ ὥστε νούσους ἐμποιέειν EHKS, Zwing. 
in marg., Lind., ΜίδοΚ. -- ἐπίνοσα ἐμποιέει pro ὥστε νούσους ἐμ. vulg: — 
"οὕτως E.-6rws pro ὅχως 0.— Ξπαρεσχευάσθαι θ.-- παρασχευάζεσθαι 
vulg.—cirwv χαὶ ποτῶν 9.---" ὃ. (χαὶ ὃ. J) Ex. οὕτω χρὴ γιν. χαὶ τὴν 
χατὰ φύσιν δύναμιν καὶ τὴν διὰ τέχνης Ε΄. -- δύναμιν ἑχάστων οὕτω χρὴ γι- 
vécue ὅχως δὲ χρὴ πρὸς ἔχαστα παρασχευάζεσθαι προϊόντι: τῶ λόγω δη- 
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souffient des points sus-dits sont utiles, rendant l'air pur et 
clair et donnant de Τ᾽ humide an chaud de Vâme. Les vents de 
terre sont nécessairement plus secs, étant desséchés et par le 
soleil et par la terre; ils n’ont pas d'où tirer de aliment, en 
lèvent humide aux êtres vivants, et nuisent à tous, végétaux 
et animaux. Les vents qui passent par dessus des montagnes 
pour arriver dans les villes , non-seulement sont desséchants, 
mais encore troublent l'air respiré. et le corps hümain de ma- 
nière à produire des maladies. Tel est le jugement qu’il faut 
porter sur la nature et les propriétés. de chaque vents quant 
aux moyens de se préserver de chacune de leurs influences , 
je l’expliquerai plus loin dans ce discours. 

89. (Des propriétés des aliments et des boissons. On re peut 
traiter. en général des substances douces, âcres, acides, ete.; 
il. faut les prendre une à une.) Les qualités , tant naturelles 
qu’artificielles, de chaque aliment et de chaque boisson seront 
appréciées ainsi : ceux qui ont essayé de traiter en général des 
propriétés soit des substances douces, soit des grasses, soit des 
salées, soit de toute autre dece genre, n’ont pas une vue juste; en 
effet, les mêmes propriétés n’appartiennent ni à toutes les 
substances douces, ni à toutes les substances grasses, ni à au- 
cune autre semblable ; et il est des substances donces qui re- 
lâchent , qui resserrent, qui dessèchent, qui humectent. La 
même remarque s'applique à toutes les classes ; dans -chacunie 


il'est des substances astringentes, minoratives, diurétiques, ou 


λώσω᾽ σιτίων δὲ καὶ πομάτων δύναμιν ἑχάστων οὕτω χρὴ διαγινώσχειν (γυ- 
νῴσχειν: Τὴ), καὶ τὴν. χατὰ φύσιν Brie χαὶ τὴν διὰ τέχνης 61]--- ἔχαστον 
Gal, in cit, De Alim, 1. --τ- δ ὅσοι θ.--οὖν om. 9..--- " ᾧ περὶ vulg:=# 0m. θ. 
πο  χαὶ pro à ΕΘ΄. ---ἰ ἢ πιχρῶν ἢ περὶ τῶν addunt ante λιπαρῶν Lind., 
Mack:-Mack dit que 6 a sa lecon; ma collation porte celle de vulg:— 
ἁλυχῶν JL -- ἁλικῶν vulg. - ἁλμυρῶν ΕΠ ΚΘ΄, Lind., Mack. δυνάμιος EHIY, 
Lind., Mack. - δυγάμεως. συὶσ.--- 3 λιπαρὰ θ..-τπικρὰ pro λιπαρὰ vulg.— 
3 γλυχέων θ. --τοιούτων pro γλ. τυῖς. --ἃ χαὶ (ὅσα pro ἃ xai-Lind.) διαχω- 
ρέει vulg.-& χαὶ om. (H, restit: al. manu) 9. -- διαχωρέει, τάδ᾽ ἵστησι, (ad- 
dit καὶ Ω7 τάδε ὑγραίνει, τάδε ξηραίνει ΕΗΚΘ΄. - διαχωρέει, τὰ δ᾽ ἔστησς, τὰ 
δὲ ξηραίνει, τὰ δὲ ὑγραίνει θ. --διαχωρέε: καὶ ζστησι lai [ὅσαϊ ξηραίνες καὶ 
ὑγραίνει [λπᾶ. --- 5! ἔτι pro-ëcri/Zwing. ἴῃ marg., Lind. -2EHK. -- 
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χαὶ διαχωρέεται tal οὐρέεται, τὰ ? δὲ οὐδέτερα τούτων. Ὡσαύτως 
δὲ χαὶ τῶν θερμαντιχῶν καὶ τῶν ἄλλων ἅπάντων, ἄλλην ἄλλα δύ- 
γαμιν ἔχει. Περὶ μὲν οὖν ἁπάντων Soùy οἷόν τὲ δηλωθῆναι ὅχοῖά 
τινά ἐστι" χαθ᾽ ἕχαστα δὲ ἥντινα δύναμιν ἔχει διδάξω. 

0. Κριθαὶ ἐφύσει μὲν ψυχρὸν χαὶ ὑγρὸν καὶ ξηραίνει" ἔνι δὲ χαὶ 
χαθαρτιχόν τι ἀπὸ τοῦ χυλοῦ τοῦ ἀχύρου" τεχμήριον δὲ, δἣν μὲν 
θέλης κριθὰς ἀπτίστους ἑψῆσαι, καθαίρει 6 χυλὸς ἰσχυρῶς" εἰ δὲ 
δἐπτισμένας, ψύχει μᾶλλον καὶ ἵστησιν᾽ δχόταν δὲ πυρωθῶσι, τὸ 
μὲν δγρὸν Txat χαθαρτιχὸν ὑπὸ τοῦ πυρὸς "οἴχεται, τὸ δὲ ψυχρὸν 
χαὶ ξηρὸν καταλείπεται. “Οχόσα ϑδὲ δεῖ ψῦξαι xat ξηρῆναι, ἄλφιτα 
διαπρήσσεται ὧδε χρεομένῳ μάζῃ παντοδαπεῖ, δύναμιν δὲ ἔχει À 
μᾶζα τοιήνδε. Τὰ συγχομιστὰ ἄλευρα τροφὴν μὲν ἔχει ἐλάσσω, deu 
χωρέει δὲ μᾶλλον᾽ τὰ δὲ χαθαρὰ τροφιμώτερα, ἧσσον δὲ διαχωρέει, 
Μᾶζα pompes ῥαντὴ, ἄτριπτος, “᾿χούφη, “΄χαὶ Eee χαὶ 
᾿ϑψύχει" ψύχει μὲν ὅτι βυχρ ὃ ὕξατι ὁγρὴ ἐγένετο, διαχωρέει δὲ “ὅτι 
ταχέως πέσσεται, κούφη δὲ “ὅτι πολὺ τῆς τροφῆς μετὰ τοῦ πνεύ- 
ματος ἔξω ἀποχρίνεται. ᾿᾿Στενωπότεραι: γὰρ af διέξοδοι τῇ τροφῇ 
ἐοῦσαι ἄλλην ἐπιοῦσαν οὐχ ἐπιδέχονται" χαὶ τὸ μὲν ξὺν τῷ πνεύματι 
λεπτυνόμενον ἀποχρίνεται ἔξω, τὸ δ᾽ αὐτοῦ “Ἰέἐμμένον. φῦσαν ἐμ- 
ποιέει" χαὶ τὸ μὲν ἄνω ἐρυγγάνεται, τὸ δὲ χάτω ne 18 πολὺ 


᾽ 


3 τος = Ξ' 
οὖν τῆς τροφῆς ἀπὸ τοῦ σώματος " ἀποπνέεται. Ἢν δὲ θέλης τὴν 


Ta δὲ pro xai(H, al. manu xai) (δ᾽ 0).—29 9. --οὐθ’ ἕτερα FGHUK, 
Ald., Frob., Zwing., Lind., (Mack , οὔθ᾽. -- οὐθάτερα (sic) E. --- oùy οἴονται 
(sic):8.—ôrota 0. —o6or 8. - ψυχρὸν (ὑγρὸν pro ᾧ. G, Ad.) χαὶ ξηρόν" Eve 
γα ]ρ. -- ὑγρὸν χαὶ ψυχρόν" ἔνι Κι.-- ψυχρὸν χαὶ ὑγρὸν καὶ ξηραίνει" ἔνι 6, 
Mack." om. Ἐ6Θ. --- εἰ μὲν θέλεις ΕΗ͂Κ. -- ἐθέλοις ἀπτίστους χριθὰς θ.-- 
χριθοὺς FGJ. --ἰσχυρῶς 6 χυλὸς 1. ---' ἐπτισμένας K, Mack.-Enricuévous . 
vulg.— πτίσας θ. - πτίσαι, al. manu ἐπτισμένους ΕΗ. -- ψύχε: μ. χαὶ ἵστησιν 
9. -- ψύξει μ. χαὶ συστήσε: (συνστήσει 1: στήσει K) vulg.— ὅταν 9. ---ὖ χαὶ 6. 
-τὸ pro χαὶ 1. --χαὶ om. γα]σ. -- ὃ παύεται 0, ΜδοΚ. -- τὸ δὲ χαταλειπόμενόν 
ἐστι (ἐστι om. θ) ψυχρὸν χαὶ ξηρὸν EHKO.—® οὖν pro δὲ θ.-- ξηρῆναι θ, Lind., 
Μδοκ. -ξηρᾶναι νυϊσ. -- ἄλφιτον 9, --- "9 διαπρήσσεται ὧδε. Χρώμεθα vuls. 
π-διαπρήσσεται. Ὧδε χρώμεθα Al. -- διαπρήσσεται ὧδε χρέεομένω 9. --παν- 
τοδαπῇ EHJKS, Zwing., Lind., Mack. ἢ μᾶζα αὕτη vulg.— αὕτη om. (, 
restit. al. manu) 6, Mack.-% μάζη EH. —1! χουφοῖ K', Mack. — 2 χαὶ om. 
6.—® ψύχει om. (Εἰ, restit. al. manu) FGHHK, ΑἸα. -- διότι θ. -ψυχρὴ (E, 
eadem manu Supra lin. ὑγρὴ) L, Zwing. in marg., Lind., Mack. Mack dit 
que # ἃ ψυχρή ; ma collation porte ὑγρή. -- ἐγγένεται (sic) pro ἐγένετο J. — 
HOT: παχέως 0, — ὦ ὅτι πολλῆς τροφῆς vulg.—ôt πουλὺ τροφῆς Lind., 
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n'ayant ni l’une ni l’autre de ces vertus. 1] en est de même 
des substances échauffantes et du reste; les unes ont une pro- 
priété, les autres une autre. Il n’est done pas possible de dire 
en général ce qu’il en est ; et je les prendrai une à une pour 
en enseigner la propriété. 

40. (De l'orge, et de la polenta ou pâte faite avec le gruau 
d'orge.) L’orge est naturellement froide, humide, et celle des- 
sèche ; elle ἃ aussi quelque chose de purgatif qu’elle tient du 
suc de sa balle; voulez-vous vous en assurer? faites bouillir 
de l’orge non mondé, et vous verrez que cetie eau est forte- 
ment relâchante. Mais l’orge mondé est plutôt rafraichissant 
et resserrant. Dans orge passée au feu , la partie humide et 
purgative a été enlevée par l’action de la chaleur, et il reste 
la partie froide et sèche. Dans tous les cas où il faut refroidir 
et dessécher, le gruau d’orge le procure à celui qui use ainsi 
de la polenta préparée d’une facon quelconque ; telle est, en 
effet, la propriété de la polenta. Les farines non blutées sent 
moins nourrissantes et donnent plus d’évacuations alvines; 
blutées,:elles sont plus nourrissantes et donnent moins d'éva- 
cuations. La polenta, pétrie d’avance, humectée, non broyée, 
est lécère, relâchante et rafraîchissante ; rafraîchissante, parce 
que c’est l’eau froide qui l’a humectée ; relächante, parce 
qu’elle se digère vite ; légère, parce qu’une benne partie de 
l'aliment est expulsée au dehors avec l'air. Les voies, étant 
trop étroites pour l'aliment, n’en acceptent point une nouvelle 
ingestion ; dès lors une part atténuée avec l'air est expulsée 


au dehors, l’autre part demeure et produit des flatuosités ; 


Mack. -- διότι πολλὴ τῆς τροφῆς 8. — Zwing. propose de lire πολλὴ ou πουλύ. 
Mack dit que 8 ἃ πουλὺ τροφῆς; ma collation a autre chose. Je crois qu'il 
faut lire : πολὺ τῆς τροφῆς.--- " στενοπώτεροι vulg.—orsivoropwrepot Mack. 
- στενοπορώτεροι Zwing. in marg., Lind.- στενοτόποροι, supra lin. στε- 
νόποροι, in marg. al. manu στενοπώτεραι H.-crevorwreper Ε- --στενοτο- 
πώτεροι M, Ald.—orevérepar θ. - τῆς τροφῆς οὖσαι vulg. (ξοῦσαι Mack). — 
τῇ τροφῇ ἐοῦσαι 9. -οὐχ ἐπιδέχονται θ. --οὐ δέχονται vulg.- σὺν 9. ---  μέ- 
νον 6, Mack.—&vew om. θ. --- 3 πολὺ Ε. - πουλὺ Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -- πολλὴ vulg.—  ἀπογίνεται 8. --εἰ δὲ θέλεις EHK (6, ἐθέλοις). -- εὖ- 
θέως συνφυρήσας τὴν μάζαν διδόναι 9. --ἰὸν J. 
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μᾶζαν εὐθέως pris. διδόναι, À τοιαύτη Fees: ἅτε γὰρ τὸ 

ἄλφιτον ξηρὸν ἐὸν καὶ ᾿δπὸ τοῦ ὕδατος διάδροχον οὕτω γεγενημένον, 

ἐσπεσὸν ἐς τὴν χοιλίην, ἕλκει ἐξ " αὐτῆς τὸ δγρὸν θερμὸν ἐόν πέφυχε 

x , 

γὰρ τὸ μὲν θερμὸν ὃ ψυχρὸν ἕλκειν, τὸ δὲ ψυχρὸν ᾿θερμόν: κατανα- 

3 .- -- “- ’ Ὁ 

λισχομένου δὲ τοῦ δγροῦ ἐχ τῆς κοιλίης ἀνάγχη ξηραίνεσθαι, τοῦ 

Ye 
“Ὁ ΄ # 
δὲ ὕδατος τοῦ 5 ξὺν τῇ μάζη ἐσελθόντος ψύχει ψύχεσθαι ἐπαγόμενον. 
- το à 
Ὅσα οὖν δεῖ δξηρῆναι À ψῦξαι ἢ διαῤῥοίη ἐχόμενον À ἄλλη τινὶ 
es La ΝΑ A -ἶ 

θερμασίη, ñ τοιαύτη μᾶζα διαπρήσσεται. TH δὲ ξηρὴ τριπτὴ ξη- 

L ἐν οὐχ ὅδμοίως διὰ τὸ πεπιλῆσθαι ἰσχυρῶς, τροφὴν δὲ τῷ 

ραίνει μὲν οὐχ ὁμοίως διὰ τὸ πεπιλῆσθαι ἰσχυρῶς, τροφὴν δὲ τῷ 

- ΄ A 

σώματι πλείστην RE ἅτε 80h ἡσυχῇ τηχομένης δέχονται τὴν 

\ 5. » - NY 5. ST ΄ 

τροφὴν αἵ δίοδοι" A μὲν οὖν βραδέως, αἶσαν δὲ οὐκ ἐμποιέει 

οὐδὲ ces H δὲ προφυρηθεῖσα τριπτὴ τρέφει μὲν ἧσσον, δια- 
χωρέει δὲ, καὶ au μᾶλλον φῦσαν. 

π΄. Κυχεὼν δὲ σὺν ἀλφίτοισι μοῦνον ἐφ᾽ ὕδατι μὲν ψύχει χαὶ 

τρέφει, ἐπ’ οἴνῳ δὲ θερμαίνει καὶ τρέφει χαὶ ἵστησιν - ἐπὶ μέλιτι δὲ 


- < κ re A 
θερμαίνει μὲν ἧσσον χαὶ τρέφει, διαχωρέει δὲ μᾶλλον, ἣν un ἄχρητον 


δὲ 


5 à ΄ Or 
ἢ τὸ μέλι- δὴν δὲ μὴ, οὗ διαχωρέει, ἀλλ᾽ ἵστησιν" ἐπὶ δὲ γάλαχτι 


en τ 
τρόφιμοι μὲν πάντες, “πλὴν ἀλλὰ τὸ μὲν ὄϊον ἵστησι, ro δὲ αἴγειον 
μᾶλλον διαχωρέει, “ τὸ δὲ βόειον ἧσσον, τὸ δὲ ἵππειον χαὶ τὸ ὄγειον 
μᾶλλον διαχωρέει. 
H2. Πυροὶ ἰσχυρότεροι χριθῶν χαὶ τροφιμώτεροι, διαχωρέουσι 
δὲ ἧσσον χαὶ αὐτοὶ χαὶ 6 χυλός. 5 Ἄρτος δὲ ὃ μὲν συγχομιστὸς ξη- 


1’Ard θ. --ἰδιάδροχον (sic) 9. - οὔπω 9. --ἐνπεσὸν 0. —? αὐτοῖς ΑἸὰ. --ἕωυ- 
τῆς 9. --- τὸ ψυχρὸν 9. ---“ τὸ θερμὸν ἘΒΚΘ. --χαταναλισχομένου θ. --ἀναλ. 
vulg.—5 ξνν EHK, Lind.- σὺν vulg.—Vôye om. θ.--ψύχεσθαι θ. -ψύχεσθαι 
om. vulg.—ërayomevov-0v 6.-I1 faut prendre ψύχει de vulg. et ψύχεσθαι 
de 8.—5%. ἢ ξηρ. θ.--διαρροηι (sic) θ. --ἐχόμενον 6, Zwing. in marg., Lind., 
Mack.—ycôuevoy vulg.-0spuacin τοιαύτῃ, μᾶζα vulg.—Gepu., À τοιαύτη 
μάζη θ.---ὴ ΚΌ, Lind., Mack. --ἣν τυῖσ. --τριπτῇ ὅ. --πεπειλῆσθα: 0. —$yao 
pro δὴ ΕΗ͂ΚΘ. -- τὴν Ε1.9, Lind., Mack. τὴν om. Ὑα]α. -- ὅδοι 9. ---ϑ φύσην 
(φύσαν 9) ἐμπ. μᾶλ. ΕΗΚΘ. -- σὺν ἀλφίτοισι 0, ΜΙΔΟΚ. --σὺν ἀλφ. am. vulg.— 
μοῦνον θ.-- μόνον vulg.—uèv om. 8, Mack.- La base du cycéon était le gruau 
d’orge qu'on humectait avec de l’eau, ou du vin ou du lait, On y ajoutait 
tantôt du miel , tantôt du fromage , tantôt du sel, tantôt des herbes et des 
fleurs, de sorte que c'était tantôt une bouillie épaisse et tantôt un breu- 
vage.—  ἄτηχτον pro μὴ ἄχρητον 0.—un om. Mack.-—Mack dit que 6 a 
&xpntov; ma collation porte ἄτηχτον. ---" ei ΕΗ͂ΚΘ. -- οὐ διαχ. ἀλλ᾽ om. E 
ΒΚθ.-- γάλαχτι EHK6, Μοκ. -- γάλαχτος vulg.—éni γάλαχτος δὲ Lind.— 
3 ἀτὰρ pro πλὴν ἀλλὰ ΕΗ͂ΚΘ. -- γάλα pro ἀλλὰ Lind., Mack.-Mack dit que 
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ces flatuosités sortent les unes par le bas, les autres par le haut ; 
de la sorte une bonne partie dé l’aliment est exhalée hors du 
corps. La polenta, donnée aussitôt qu’elle est pétrie, est dessé- 
chante; car le gruan d’orge, étant sec et étant aïnsi humecté 
par l’eau , est introduit dans le venire et en tire, grâce à sa 
chaleur, l’humide; en effet, naturellement, le chaud attire 
le froid , et le froid attire le chaud. Le liquide qui est dans 
le ventre se consume et se dessèche nécessairement , et celui 
qui y est appelé se refroidit par le froid de l’eau introduite 
avec la polenta. Ainsi, dans tous les cas où il faut sécher ou 
refroidir soit qu’il s’agisse d’une diarrhée où de tout autre 
échauffement , la polenta ainsi préparée y est bonne. La po- 
lenta sèche, broyée, ne dessèche pas semblablement parce 
qu’elle est fortement condensée; mais elle donne le plus de 
nourriture au corps, vu que, se fondant lentement, elle fournit 
aux voies un aliment qu’elles recoivent. Elle donne lentement 
les selles, mais elle ne cause ni flatuosités ni rapports. La 
polenta pétrie d’avance et broyée nourrit moins, donne des 
selles et produit plus de flatuosités. 

41. (Du cycéor, voy. note 9. Du lait.) Le cycéon avec le 
gruau d’orge, rafraîchit et nourrit préparé à l’eau seule; pré- 
paré au vin, échauffe, nourrit et resserre ; préparé au miel, 
échauffe et nourrit moins, mais donne plus de selles, si le 
miel est coupé ; s’il ne l’est pas, loin de donner des selles, il 
resserre. Avec le lait, tous les cycéons sont nourrissants ; seu- 
lement le lait de brebis resserre, le lait de chèvrerelâche, le lait 
de vache moins, le lait de cavalle et celui d’ânesse davantage, 

49. (Du blé, du pain, de la farine.) Le blé a plus de force 
et est plus nutritif que l’orge, mais il évacue moins, soit le 
grain même soit la décoction. Le pain bis dessèche et évacue, 


le pain blanc nourrit davantage, évacue moins. Quant aux 


8 a γάλα; ma collation ἃ ἀτὰρ sans πλήν. -- τὸ Béiov μὲν pro τὸ μὲν ὄτον θ. 
- ἀτὰρ τὸ pro τὸ δὲ 9. --διαχωρέει om. Lind. --- " τὸ.... διαχωρέει om, F 
611.--δὲ EHK9, Ald., Lind., Mack. -- δὲ om. νας. --οἷον (sie) pro βόειον 9. 
-ἵππιον 8. -- 15 ἄρτων K.- ἄρτος μὲν ὁ Ε. --συγκομιστὴς F. 
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, A ΄ A 49,2 # 
ραίνει καὶ διαχωρέει, ὃ δὲ χαθαρὸς τρέφει μὲν μᾶλλον, ᾿διαχωρέει 
La Ὁ “-“ A 4 3 = LA Ξ 
δὲ ἧσσον. Αὐτῶν δὲ τῶν ἄρτων ὃ μὲν ζυμίτης χοῦφος xat διαχωρέει 
2 \ Co 4 2 d 2 Ὡς “Ὁ 4 - 22, A € x 
χαὶ χοῦφος μέν ἐστιν, ὅτι ἀπὸ τῆς ζύμης τοῦ ὀξέος τὸ ὑγρὸν προ-- 
= Sie 
ανάλωται, ὅπερ ἐστὶν À τροφή" διαχωρέει ᾿ δὲ ὅτι ταχέως πέσσεται. 
᾿ τ , ἣν δ. ε 1e 3e 
Ὁ δὲ ἄζυμος "διαγωρέει μὲν ἧσσον, τρέφει δὲ μᾶλλον. Ὃ δὲ τῷ χυλῷ 
- RS ee 
πεφυρημένος ὄχουφότερος, χαὶ τρέφει ἱχανῶς, χαὶ διαχωρέει" τρέφει 
ἐν 6 ὸ bons δέ δὲ ὅτι τῷ τάτῳ πεφύρηται χαὶ 
μὲν ὅτι χαθαρὸς, χοῦφος δέ δ ἐστιν ὅτι τῷ χουφοτάτῳ πεφύρη ὶ 
à τ . ,΄ a “- . 
ἐζύμωται ὅπὸ τούτου Τχαὶ πεπύρωται" διαχωρέει δὲ ὅτι τῷ γλυχεῖ 
x “ “ -“ ἰῷ "ὦ Le > 
χαὶ διαχωρητικῷ τοῦ πυροῦ συμμέμιχται. ὃ Αὐτῶν δὲ τῶν ἄρτων of 
μέγιστοι τροφιμώτατοι, διότι ἥκιστα ἐχχαίονται ὅπὸ τοῦ πυρὸς τὸ 
ϑ πνῖται: ἄοτοι τροφιμώτεροι τῶν ἐσχαριτῶν χαὶ ὁβε-- 
ι 106 


ϑγρόν" χαὶ οἵ 


λιέων, διότι ἧσσον ἐχκαίονται 670 τοῦ πυρός. Οἱ δὲ χλιδανίται χαὶ 


of ἐγχρυφίαι ξηρότατοι, οἵ μὲν διὰ τὴν σποδὸν, οἱ δὲ διὰ τὸ ὄστρα-- 
χον ᾿“Ξἐχπινόμενοι τὸ ὅγρόν. Οἱ δὲ σεμιεδαλίται ἰσχυρότατοι πάντων 
τούτων, ἔτι δὲ μᾶλλον χαὶ οἱ Ex τοῦ χόνδρου καὶ τρόφιμοι cree 
ϑ πλὴν où διαγωρέουσιν διαοίως. Ἄλητον καθαρὸν “πινόμενον ἐφ" 
ὕδατι ψύχει, χαὶ πλῦλα σταιτὸς ᾿Σἐπὶ πυρί. Πιτύρων χυμὸς ἑφθὸς 
κοῦφος xat διαχωρέει. Τὰ δὲ ἐν γάλαχτι éboueva ἄλητα διαχωρέει | 
μᾶλλον ἢ “τὰ ἐν τῷ ὕδατι, διὰ τοὺς ὀῤῥοὺς, χαὶ μάλιστα ἐν τοῖσι 
διαχωρητιχοῖσιν. “Οχόσα δὲ ξὺν μέλιτι χαὶ ἐλαίῳ PEberar ἢ ὀπτᾶται 
ἐξ ἀλήτων, πάντα χαυσώδεα χαὶ ἐρευγμώδεα " ἐρευγμώδεα μὲν ὅτι 


7 27 2 ὃ + LS, 49 1e SA S LS ι: 
τροφῖμα EOVTE OÙ ιαχϑρητιχα ἐστι, “᾿χαυσώοεχ οἐ OLOTL λιπαρὰ 


1D’après Mack, θ ἃ διαχωρέεται. Ma collation n’en dit rien. -- ζημίτης 
AJ. -- ζυμείτης 0. —?xoù om. ΕΗΚΘ. -- ἐστιν om. EHK6.— προανάλωται 8. - 
προσανάλωται -Vule. ---ῦ δ᾽ ὅτι 9. --ἰ διαχωρέεται 9. ---" χουφότατος 9. -- χαὶ 
τρέφει δὲ θ. ---ὖ ἐστιν om. (H, restit. al. manu) θ.-- ἐζήμωται Ald. -- τουτέου 
Mack. —7xaù x. om. ἘΡ΄. -- δ᾽ ὅτι θ. --τὸ γλυχὺ καὶ (χαὶ om. E) διαχωρητι- 
χὸν ΕΗΡ. - πυροῦ Ko, Zwing., Lind., Mack. -- πυρὸς vulg.—5xai αὐτῶν δὲ 
9. --ὅτι 9. --ἐχχαίεται [1η6. ---ϑἰπνεῖται Ηθ. -- ἰπνίτα FGIK, Ald., Frob., 
Zwing., Ε1πᾶ. -- ἄρτοι om. (H, restit. al, manu) θ. -- τροφιμώτατοι, emenda- 
tum eadem manu Η, --τροφιμώτεροι post 66e. Ἐ. -- ὀδελιαίων 8. — Post διότι: 
addit περιπλάσσεται τος (sic) ταῖς (sic) 66okiczots (sic), 0.—Je crois qu'il 
faut lire ἄρτος au lieu de τος; maïs, du reste, je ne sais ce qu’il faut faire 
de ces mots. —"àrd ἘΚ. -- χλιδανῖται ΕΠ]. -- χλιθανεῖται͵ 8.— 1! où om. 8. 
ἐνχρυφίαι H6.—" ἐχπίνονται ΗΚΡ. -- ἐχπίνοντος, al. manu ἐχπινόμενον E. -- 
σεμιδαλῖται Ε7. -- σιμτδαλειται (sic) θ.-- τούτων πάντων 0.— "3 οὐ μέντοι pro 
πλὴν οὐ (H, πλὴν restit. al. manu) 6, Zwing. in marg.— Post οὐ addunt 
μέντοι K ; μέν τι Ε΄ - τ-διαχωροῦσιν HJK. - Post ὁμοίως addit ἄρτοι θερμοὶ μὲν 
ξηραίνουσι, ψυχροὶ δὲ ἥσσον" ἰσχνασίην δέ τινα παρέχουσιν Lind. -- Cette 
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pains eux-mêmes, le pain fermenté est léger et évacue , léger 
parce que l’acide du ferment a consumé préalablement l’hu- 
mide, qui est l'aliment ; évacuant, parce qu’il se digère vite. 
Le pain azyme évacue moins, nourrit davantage. Le pain 
pétri avec la décoction de blé est plus léger, nourrit assez et 
évacue ; il nourrit parce qu’il est fait de farine pure; il est 
léger parce qu'il a été pétri avec la substance la plus légère, 
fermenté avec la même et passé au feu ; il évacue parce qu’il 
est mélangé avec la partie douce et évacuante du blé. Les plus 
gros pains sont les plus nourrissants, parce que ce sont ceux 
dont le feu enlève le moins d’humide. Les pains de four 
nourrissent plus que les pains cuits sur lâtre et à la broche, 
parce qu’ils ont senti moins le feu. Les pains de tourtière et 
les pains cuits sous la cendre sont les plus secs; ceux-ci, "ἃ 
cause de la cendre, ceux-là, à cause de la tourtière, perdent 
l'humidité. Les pains de fleur de farine sont les plus forts de 
tous, et encore plus ceux de gruau , qui sont très-nourrissanis, 
mais qui n’évacuent pas autant. La farine blutée, bue dans 
de l’eau, rafraîchit ainsi que la lavure de pâte qu’on met sur le 

-feu. Le suc de son est, élant cuit , léger et évacuant. La farine 
cuite dans le lait évacue plus que la farine cuite à l'eau, à 
cause du petit lait, surtout si on la donne avec des substances 
évacuantes. Tout mets de farine, bouiili ou grillé avec du 
miel et de l’huile, cause de la chaleur et des flatuosités; des 
flatuosités, parce que, étant nourrissant , il n’est pas évacuant ; 
de la chaleur, parce que les ingrédients, étant gras, doux, 


discordants entre eux ct ne réclamant pas la même cuisson, 


phrase se trouve plus bas, p. 542, L 9, où Linden l’a omise. C’est un dé- 
placement qu’il a opéré. — " χαὶ πεινόμενον (sic) θ. -ἐφ᾽’ EHKLO, Zwing. 
in marg., Lind., Mack.-ëv vulg. — πυροῦ sine ἐπὶ K”. -- Et lotura pollinis 
tritici, a dit Cornarius dans sa traduction.- πυροῦ Zwing. in marg. — To 
pro ἐφθὸς 6. - Mack dit que 8 a ὀπτῶν. -- κούφως 7. —" χαὶ θ. --χαὶ om. vulg. 
5? EHK. - ἑψόμενα 8. -- διδόμενα vulg.—17Tà θ. -- τὰ om. vulg.—@pous 6. — 
ἐν τοῖσι om., restit. al. manu H.- τῇσι vulg.—roïo: EGUK6, Zwing., Mack. 
- σὺν EHKO.—15 ἔψεται ἢ ὄπτεται EHUK (6, ὀπτᾶται). - ἔψηται ἢ ὄπτηται 
vulg.- χαὶ ἐρευγματώδεά ἔστιν" ἐρευγματώδεα 8. -- διότι HK6, — " χαὶ χαυσ. 
ΗΚ. -- ἐόντα om. (H, restit. al. manu) 6. 
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ἐόντα χαὶ γλυχέα ᾿χαὶ ἀξύ λας: ἀλλήλοισιν, οὐ τῆς αὐτῆς καθεψή- 
. , JO λυ ΄ ὦ ΓΞ Α > « 

σιος δεόμενα, ἐν τῷ αὐτῷ ἐστί. ᾿Σεμίδαλις καὶ χόνδρος ἑφθὰ, ἰσχυρὰ 

χαὶ τρόφιμα, οὗ μέντοι διαχωρέει. 

ι8. ?Tion, -ζειὰ χουφότερα πυρῶν, καὶ τὰ ἐξ αὐτῶν γενόμενα 
ὁμοίως ἡτοῖς ἐκ τῶν πυρῶν, χαὶ διαχωρητιχὰ μᾶλλον. ὅ Βρόμος δγραί- 
νει καὶ ψύχει δ ἐσθιόμενος καὶ ῥόφημα γενόμεγος, : 

ἀπ. Τὰ πρόσφατα ἄλφιτα χαὶ ἄλητα ξηρότερα. τῶν παλαιῶν, 
Ἰὅτι ἔγγιον τοῦ πυρὸς χαὶ τῆς ἐργασίης εἰσί", παλαιούμενα, δὲ, τὸ 
βμὲν θερμὸν ἐχπνέει, τὸ δὲ ψυχρὸν ἐπάγεται- “Ἄρτοι. θερμοὶ μὲν 
ξηραίγουσι, Ψυχροὶ δὲ ἧσσον, ᾿ ἕωλοι δέ τι ἧσσον, ἰσχνασίην δέ τινα 
παρέχουσιν. 

45. Κύαμοι, τρόφιμόν τι χαὶ στατιχὸν χαὶ φυσῶδες" φυσῶδες οὐδὲν 
ὅτι où δέχονται οἱ πόροι τὴν τροφὴν “ ἁλέα. ἐπιοῦσαν στάσιμον. δὲ 
ὅτι "ὀλίγην ἔχει τὴν ὑποστάθμην τῆς τροφῆς. OÙ πισσοὶ φυσῶσι 
μὲν ἧσσον, διαχωρέουσι δὲ μᾶλλον. “ὃ Ὦχροὶ δὲ καὶ δόλιχοι διαχω-- 
ρητικώτεροι τουτέων, ἧσσον δὲ ἡ φυσώδεες, τρόφιμοι δέ. Lo 


λευχοὶ PEUR, χαὶ οὐρέονται χαὶ ie τρέφει μὲν τὸ σαρ- 
χῶδες" οὐρέεται δὲ τὸ γλυχύ" διαχωρέεται δὲ τὸ ἁλμυρόν. 35 Κέγχρων 
χόνδροι χαὶ χυρήδια, ξηρὸν χαὶ στάσιμον, μετὰ σύχων τ ἰσχυρὸν 
τοῖσι πονέουσιν" αὐτοὶ δὲ οἱ χέγχροι ἑφθοὶ pue où μέντοι δια- 


χωρέουσιν. BDaxo χαυσώδεες χαὶ ταραχτιχοὶ, xat οὔτε διαχω- 


1 Καὶ om. ΕΗΚ. -- ἀσύμφορα 9.-- ξύμφορα vulg.—0% ξύμφορα Zwing., Lind. 
Ante ἀλλ. addit δὲ θ.-- ἀλλήλοισιν θ. -- ἀλλήλοις vulg.—Post ἀλλ. addunt 
ὄντα ἘῊΚ 0, ἐόντο). ---Ξ ἢ σεμ.. E. -- ἑφθὰ 9. -- ἑφθὸς vulg. --μέντι 1. ---Ὁ ἡ (À 
om. HIK) τρύγις (στρύγις HIK) χουφοτέρα vulg. (κουφότερα Mack).-rtionterx 
(sic) χούφότερα θ. -- αὐτῶν θ. --αοὐτῆς vulg.—Guorx EL, Zwing. in marg., 
Lind., Mack. —#rot: (τῶν Lind.) 8x Ε.-- ὥσπερ pro τοῖς θ.Ξτόϊς om. vulg. 
—xoè διαχωρέει δὲ μᾶλλον 0.—$56. Bo. vulg.—6 om..IK6.-Bp@uoc EH. — 
δ χαὶ ἐσθιώμενος (sic) χαὶ ῥύφημα πινόμενος 9.--ἄλφητα ἃ. ---ἴ διότι EHO. - 
ἔγγιον ELIK, Zwing., Lind., Mack. -- ἐγγεῖον 0.—éyyvov. vulg.—Ecri 0-— 
δὲν om., restit. al. manu H. --ἐχπνεῖ 0. ---ϑ ἄρτοι...- RERO om. Lind. 
“EVoy. p. 540, note 13.— 0 ἕωλοι δέ τι ἧσσον 9.--ἕ. dé τι ἧ. Om. vulg.— χοια- 
pot (sic) 9: --τι om. (H, restit. al. manu) 9. --- τ ἀλεα (sic) θ.- ἄλλην yulg. 
(ἄχλην repetitur GI). —"? ὀλίγην θ. -- ὅλην vulg. -- οἱ δὲ πισσοὶ ΕΘ’ (πισοὶ ΗΚ 
θ).-- πισοὶ 15. -- ἧττον, διαχωροῦσι δὲ Gal. in cit. De Facult. alim. L —Soypor 
(Sie) 9..-- δόλιχοι E.—061myot Κι.-- δολίχοι, al. manu δόλιχοι Η,-- δολιχοὶ vulg. 
= διαχωρητικώτερα, al. manu τερο: Η. --διαχωρητιχοὶ 0. -- τούτων Ἐθ, Gal. 
Ïb. - Mack dit que 5 a διαχωρητικώτεροι. — Hevowdees θ. --φυσώδεις Gal. ib. 
Ξφυσώδεα γΌ]5. -- τρόφιμοι 8. - τρόφιμα vulg.-roocmewreno: Gal. ib. +03- 
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sont dans le même lieu. La fleur de farine et le gruau de blé, 
cuits; sont forts et ‘ñourfissants, Cepéndant ils n’évacuent 

É 

43. (Différentes céréales.) La tiphé (froment locular, triti- 
cam monococcum , L.) et Vépautre (triticum spelta , L.) sont 
plus légères que le blé ; et les préparations qu’on en fait plus 
légères et plus évacuantes que les préparations correspondantes 
du blé. L’avoine humecte ét rafraichit, en grain et en dé- 
coction. 

44 (Comparaison entre les pâtes et les bowillies fraiches 
où vieilles.} Les pâtes et les bouillies dessèchent plus étant 
fraîches qu’étant anciennes, parce qu’elles sont plus près du feu 
et de la préparation ; maïs, en vierllissant, elles laissent exhaler 
le chaud, ét attirent le froid. Le pain chaud dessèche, le pain 
froïd dessèche moins, le pain rassis encore moins, mais il pro- 
duit uné certaine atlénuation. 

45, (Des légumes.) Les fèves ont quelque chose de nourris- 
sant, de resserrant et de flatueux ; flatueux, parce que les 
pores πὲ recoivent pas la nourriture abondante qu’elles four- 
nissent; resserrant, parce qu’il n’y a qu’un faible résidu 
d’aliment. Les pois sont moins flatulents et plus évacuants. 
La gesse chiche (laihyrus cicera, L.) et le haricot sont. plus 
évacuants et moins flatulents que les précédents, ils sont nour- 
fissants. Lé pois chiche blanc est évacuant, diurétique εἰ 
nourrissant nourrissant par la. partie charnue, diurétique 
par la partie douce, évacuant par la partie salée. Le gruau de 
panic (panicum miliaceum, L.) et le son qu'il fournit sont 


ραΐονται 8. — ὃ τρέφεται Ε6. -- οὐραΐετα: 6. — χέγχροι, eadem manu ὧν K. 
— χόνδρια 9. -- κυδήρια (καὶ βήρια, eadem manu χυδήρια K) vulg.— κυρήδια, 
χηρύσια Zwing. in marg.—xupñéx Mack. κυρίδια legit Foes in notis:- 
χαὶ χυρήδια Lind.- Il faut lire χυρήδια et ajouter, avec Lind., xa qui 
manque dans vulg.— χυρημαξια (sic) 6.—Mack dit que 6 a χυρηδάζια.-- ξηρὸν 
χαὶ otéomuov. B.—Enpè χαὶ στάσιμα vulg. — " ἰσχυρῶν (ἰσχυρῶς, ἰσχυροῖσι 
Zwing. in marg.; ἰσχυροῖσι Mack) τοῖσι πόνοισιν Vulg.— [δὲ] ἰσχυροῖσι πό- 
νόισι Lind. --ἰσχυρὸν τοῖσι πονέουσιν 6.— 1 φαχοὶ δὲ νυὶφ.-- δὲ om. θ, Mack: 
Ξταραχτιχοὶ θ. τ χαταῤῥηχτιχοὶ xulg.— 9 χαὶ om. EHKS.- διαχωρέουσιν 
οὔτε ἴστασιν Ὁ. -- διαχωρέει οὔθ᾽ ἴστησιν vulg: 
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4 ΝΥ 2 
ρέουσιν οὔτε ἴστασιν. "Opobor, στάσιμον χαὶ ἰσχυρὸν καὶ παχύνει 
- LA x L4 
χαὶ πληροῖ χαὶ εὔχρουν ’ ποιέει τὸν ἄνθρωπον. Alvou χαρπὸς τρό- 
\ 4 Ὁ ΞΡ δέ ΝΞ ἢ Le 2Q { 0 4 
φιμον καὶ στάσιμον" ἔχει δέ τι καὶ ψυχτιχόν. ρμίνου χαρπὸς 
΄ ων ΄ ΄ , ᾿ς 432 4 4 
παραπλήσια τῷ λίνῳ διαπρήσσεται. Θέρμοι φύσει μὲν ἰσχυρὸν xai 
\ PE TRANS 
θερμὸν, διὰ δὲ τὴν ἐργασίην χουφότερον καὶ ψυχτιχώτερόν. ὅ ἔστι 
4 La 
χαὶ διαχωρέει. ᾿Ἐρύσιμον ὑγραίνει xat διαχωρέει. Σικύου σπέρμα 
διουρέεται μᾶλλον ἢ διαχωρέει. ᾿Σήσαμα ἄπλυτα διαχωρέεται; 
»" ΕΣ bd! »Ῥ» 
πληροῖ δὲ χαὶ παχύνει- ὅδιαχωρέεε μὲν διὰ τὸ ἄχυρον τὸ ἔξω, 
Χ LA 
BrAnpot δὲ χαὶ παχύνει διὰ τὴν σάρχα᾽ πεπλυμένα δὲ διαχωρέει 
μὲν, ἧσσον δὲ, παχύνει δὲ χαὶ πληροῖ μᾶλλον, αὐαίνει δὲ χαὶ χαίει 
- , 
διὰ τὸ λιπαρὸν χαὶ πῖον. SKvyixoc διαχωρέει. Μήχων στάσιμον, 
s Α 4 
μᾶλλον ϑδὲ À μέλαινα μήχων, ἀτὰρ χαὶ ἢ λευχή" τρόφιμον “δὲ χαὶ 
7 ΄- 
ἰσχυρόν. Τουτέων δὲ ἁπάντων of χυλοὶ διαχωρητικώτεροι τῆς 
σαῤχός- δεῖ οὖν τῇ ἐργασίη φυλάσσειν, ὁχόσα μὲν βούλει ξηραίνειν, 
τοὺς “χυλοὺς ἀφαιρέοντα τὴ σαρχὶ χρῆσθαι" ὁχόσα δὲ 5 διαχωρέειν, 


ὺ 
PE ἘΞ \ 4 ᾿ 
τῷ μὲν χυλῷ πλέονι, τὴ δὲ σαρχὶ ἐλάσσονι χαὶ εὐχυλοτέρῃ. 


Ἵ 


L6. Περὶ "'᾿ δὲ τῶν ζώων τῶν ἐσθιομένων ὧδε χρὴ γινώσχειν. Βόεια 
JE Η͂ \ 5 1 à? 4 , 
χρέα ἰσχυρὰ χαὶ στάσιμα καὶ δύσπεπτα τῇσι χοιλίησι, διότι πα- 


4 A! τὸ - τ À 
χύαιμον χαὶ rouluauov ἐστι τοῦτο τὸ ζῶον" χαὶ τὰ χρέα βαρέα ἐς 


: Ποιεῖ θ. -- τρόφιμον χαὶ θ, δοκ. -- ἐσθιόμενος (ἐσθ. om. HP”) pro τρ. χαὶ 
vulg.—? ἀρμένου 1. -- τῷ om., restit. al. manu Η, - τῷ À om. θ. --- ἐστι 
om. θ.-- χρήσιμον pro ἐρ. ὅ. -- σιχυοῦ,, al. manu σιχύου H. --διουραίεται θ.- 
διαχωρέεται θ.- 6 sisymbrium polyceralium est, pour l'erysimon &e 
Théophraste , le synonyme moderne indiqué par M. Fraas, Synopsis Floræ 
classicæ, p. 119, qui remarque que cet erysimon est différent de celui de 
Dioscoride, lequel paraît répondre à l’irio des Latins. — ἰσήσαμα ἄπλυτα 
διαχωρέεται 0, Mack.-o. &. δ. om. vulg.-uëèv scribitur supra δὲ G.— 
5 Ante διαχ. addit διὰ τὴν σάρχα χαὶ 6.-- μὲν om. G.—6raydve χαὶ πλης 
por δὲ διὰ ΕΚ, -- παχύνει δὲ διὰ (H, αἀάϊάϊ! χαὶ πληροῖ al. manus) 6, AId.— 
πληροῖ.... σάρχα Om. .--πεπλυμένα EFGHIJK.-rer)vuévoy vulg. —7 δὲ 
om. θ. --αὐαίνει 6, Μίδο!, -- ὑγραίνει pro αὐαίνει vulg.-xÜortv pro χαΐει 
Zwing. in marg,, Lind.—zevot pro χαίες quidam Codd. ap. Foes in notis. 
—zv. δ. om. θ.-- στάσιμος (H. al. manu ον) 29. ---ϑ δὲ om. 0.—uiv pro δὲ 
ἘΗ. -- pro ἢ θ. - μέλανα (sic) Η. -- μήχων om. ἘΗΚΘ. --- μέντοι pro δὲ θ.- 
τούτων 9. ---ἰ! δ᾽ E. -- ἁπάντων δ᾽ οἱ ΗΚ (6, sine ἁπάντων). -- χυλοὶ (H, al. 
maru) θ. -- χυμοὶ vuls.-y. τῆς σαρχὸς (γαστρὸς θ΄, Zwing. in marg.) δια- 
χωρητικοὶ vulg.—y. μᾶλλον τῆς γαστρὸξ διαχωρητεχοὶ Lind.— y. μᾶλλον τῆς 
σαρχὸς διαχωρητιχοὶ Μίδοκ, --χ. διαχωρηχοὶ, al. manu τιχοὶ, τῆς σαρχὸς 
Ἡ-.--. διαχωρητιχοὶ τῆς σαρχὸς Κ' --χ, διαχωρητιχοὶ τῆς γαστρὸς E.-y. 
διαχωρητικώτεροι τῆς σαρχὸς θ.-- τῇ EHIJKS, ΑἸα.-- τῇ om. vulg.—? χυλοὺς 
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secs et resserrants ; avec des figues c’est une nourriture forte 
pour ceux qui travaillent; le panic même, cuit, est nourrissant, 
mais il n’évacue pas. La lentille échauffe et trouble ; elle n’est 
ni évacuanie ni resserranic. L’ers {ervum ervilia, L.) est res— 
serrant , fort, incarnant, remplissant et donnant bon teint, 
La graine de lin est nutritive et resserrante; elle ἃ aussi 
quelque chose de rafraîchissant. La graine de l’horminon (sauge 
hormin, salvia horminum, L.\ agit comme le lin. Le lupin est 
naturellement fort et chaud; par la préparation il devient plus 
léger, plus rafraîchissant , et il évacue. L’érysimon (sisymbre à 
siliques nombreuses, sisymbrium polycerauum, L.)(voy. note 3) 
humecteet évacue, La graine de concombre est plus diurétique 
qu’évacuante. Le sésame, avec sa balle, estévacuant, mais rem- 
plissant et incarnant ; ilévacue à cause de la balle extérieure; 
il est remplissant et incarnant à cause de la partie charnue ; 
débarrassé de sa balle, il est encore évacuant, mais moins, il 
est plus incarnant et remplissant, il dessèche et brûle à cause 
de la partie grasse et onctueuse. Le carthame (carthamus lin 
ctorius, L.) est évacuant. Le pavot est resserrant , plus le pa 
vot noir, mais aussi le pavot blanc; il est nourrissant et fort. 
Les sucs de toutes ces productions sont plus évacuants que la 

” partie charnue ; il faut done avoir ce soin dans la préparation : 
voulez-vous dessécher ? ôtez les sucs et usez de la partie char- 
nue; voulez-vous relâcher? donnez le suc en plus grande 
quantité, la chair en moindre quantité et plus pleine de suc. 

46. ( De la viande des quadrupèdes. On voit là que les 

‘Grecs mangeaient du renard, du chien et du hérisson.) Les 
animaux que l’on mange doivent étre aiusi appréciés : la 
viande. de bœuf est forte, resserrante , de difficile digestion 
pour les estomacs, parce que cet animal a le sang épais et 
(ΒΕ, al. manu) 0. --χυμοὺς vulg.— ἀφαιρέοντα 6, Lind.- ἀφαιροῦντα vulg. — 
ϑδιαχωρῆσαι 0. διαχωρέε: 6}}.--χυλῶ (H, al. manu yuu&) θ. --χυμῷ vulg. 
—rhéovr 8. --πλείονι vulg.—edyuuotéoæ vulg.—eïyuuoréon Lind., Mack.- 
ἐνχυμοτέρα, al. manu εὖ Η.-- εὐχυλοτέρη θ. ---"" δὲ om. Η..-- τῶν ΕΗΘ.-- τῶν 
om. τυῖΐσ. -- οὕτω 2.-- διαγινώσχειν θ.-- βοὸς 9. --- ὁ πολύακιμον EHIJ8,- 
τοῦτο om. {H, restit. al. manu) 5. 

TOM. VI. 35 


546 DU RÉGIME. 
4 L 3 : SES: 7 € 
τὸ Ἰσῶμα, χαὶ αὐταὶ αἱ σάρχες χαὶ τὸ αἷμα χαὶ τὸ γάλα. “Ὄχόσων 


ξ τὸ γάλα λεϊτὸν χαὶ τὸ αἷμα δαοιον, καὶ αἵ σάρχες πάραπλήσιοι, 


O2 


"Ta 26: ἀϊγεια χρέα χουφότερα πουτέων χαὶ GR υᾶλλον. Τὰ 
δὲ δύεια ἰσχὺν μὲν τῷ σώματι ἐμποιέει μᾶλλον τουτέων, διαγωρέει 
δὲ 


πολλήν. Va δὲ ἄρνειὰ χουφότερα ὅτῶν ὀΐων, χαὶ 


, \ 
rave διότι λεπτὰς τὰς φλέδας Ë Zjet χαὶ ὀλιγαΐυους, σάρχα δὲ 
ξ 


tn 


427 “- 
τὰ εριφεια τῶν 


à : SE € à =. À SM ἃ; 
αἰγείων, διότι ἀναϊμότερα χαὶ ὑγρότερα. ΞῊΡΧ γὰρ χαὶ ἰσχυρὰ 


v2 


φύσει Τὄντα τὰ ζῶα, ὅχόταν μὲν ἁπαλὰ ἢ, διαχωρέει, ϑόχόταν δὲ 


αὐξηθἢ, οὐχ δυοίως" xat τὰ υόσχεια τῶν βρείων ὡσαύτως. Τὰ δὲ 
grecs 4 < 
χοιρεια τῶν δυείων βαρύτερα 


ι 


φύσει γὰρ εὔσαρχον ὃν τὸ ζῶον χαὶ 


ὗ 
2 τ ou ΄ -:- 
ἄναϊμον δπερθολὴν ὅγρασέης ἔχεϊ τέως ἂν νέον Ἀ7. δχόταν οὖν οἵ 
ὃ -ο ον ὥ. , 4 τὸς 
πόροι μὴ δέχωνται τὴν τροφὴν ἐπιοῦσαν, Euuévov θεριλαίνει xat τὰξ 
ράσσει τὴν χοιλίην: Τὰ δὲ ὄνεια διαχῶρξε!, χαὶ τῶν πώλων ἔτὶ 
es - 34 2 MST χὶ ᾿ À Ὲ Οἱ ET Pise 
μᾶλλον, χαὶ τὰ “ἵππεια χδυφότεῤα. Küvera #05 θερμαίνει καὶ ξηραίνει 
χαὶ ἰσχὺν ἐμιπδιέει, οὐ μέντοι διαχωῤέει" σχυλάχεια δὲ δγρᾶϊνε! 
χαὶ διαχωρέει, Mobpéetor de μᾶλλον. Συὸς ἀγοίου ξηραίνει χαὶ 
ἰσχὺν παρέχει xx διαχῶρέει. Ἔχάφου δὲ ξηραίνει, ἧσδον δὲ dia 
2 3. Μ΄ EPS “ ν᾿ χ Apte 23 ci 
χωρέεε; οὐρέεται, δὲ μᾶλλον. Λαγξία ξηρὰ καὶ τάδε, οὔοησιν 
NA 7. .3 Le NS ee nt: οῦθέε NA 4 
δέ τινα παρέχει: Ἀλωπέκων δὲ δγρότερα, Mal ὀὐρέξται δέ" χαὶ 
, = , , © 
ἐχίνων χερσαίων οὐρητικὰ, δγραίνει δέ. 
δ]. Περὶ δὲ ὀρνίθων ὧδε ἔχει" σχεδόν τι πάντα τὰ ὀρνίθια 


ξηρότερα ἢ “τὰ τετράποδα΄ ὁκόσα γὰρ κύστιν οὐχ ἔχει οὔτε οὐρέει 


Σῶμα θ, ΜΆΕΚ. -- στόμα νυϊσ. --ἐν τῷ σταθαῷ conjicit Zwingérus. -- ἐς τὸ 
σ- Om. Κ'. -- χαὶ αὐταὶ αἱ σ. om. ἘΟΙ Κ΄. --καὶ τὸ γάλα χαὶ τὸ αἷυα ΕΗ͂ΚΘ. - 
ὁχόδον ἨΠΚ.- παραπλήσιαι ἘΘΙΚ. -Ξ- “δὲ om. 6].-- χρέα om. ΗΚΘθ. -- τού- 

τῶν θ. ---π Via 9. -- ὅξα (sic) al. manu Ἦ. -- ὄεια Ἐ;-- ὕεια, eadem manu ὄτα K. 
- τούτων 9. -- δ᾽ 0.-Si l’on considère la confusion causée par F'iotacismé 
entre ὅτα et Üetæ, Si l’on remarque en outre que la suite énumère les 
agneaux. les chevreaux et les cochons de lait, on sera porté à croire qu il 
Υ ἃ ici un paragraphe de sauté où il était question de la viande de mouton, 
τ ' ἀρνία (sic) δὲ sine τὰ θ. -- ἄρνια LI. --- 5 τῶν om. ΕΗΚΘ. -- ὁ τὰ om. EHK 
θ.-- ἐρίφια HIS. Ξ τῶν om. (H, réstit. al. manu) = χαὶ διότι 0. --ἀνα:μώτερα 
G, ΑΙα. --ἐναιμότερα E.—° χαὶ pro ὄντα 0.—Sôtav δ᾽ θ.--πόσχια H6.- 
βοίων ὁ. --Ξ 9 γοίρια θ. = Ets 8. -- ξογασΐης ἘΠΕ dycasins ΕΗ Κρ΄, --ἔξυ- 
vezsin: P’, Lind., Mack. - ὑγρασίης L.—Mack dit que 6 ἃ ὑγρασίης; ma 
coltation n’en faif pas mention. — "3, Ὁ. Lind.— = àv pro ἂν νυϊδ.---ἰ ἢ, 
al manu ἣν H. re Loi 6, Mack. οἱ om. ναϊς.--ἐρμένουσα τ΄ AUTO 
pdoset (sic) EH. ἢ ἕππια δέ τ' + Κύνια 9.— D'après Mack 6 a δ᾽ ἔτι. 

-- 5: δὲ om. (H, restit. αἱ, manu) 68, —£re. χαὶ θεομαίνες θ. — D’après Mack, 
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aboñdant $ et sa chair, son sang et son Tait ont pesants δὰ 
corps. Mais 1és animaux dont le Jait est Jégér et le sang sem- 
blablle, Gnt 18 chair dé mêmé qualité. La viande dé chèvre est 
plus légère et plus évacuante. La viande de pore donne au 
corps plus dé force que les précédentes, ct elle é évacue nota— 
blement, parce que le porc ἃ les veines ténues et peu abon- 
dântes en sang, mais beaucoup de chair. L’agneau est plus 
léger que le mouton, et le chèvreau que la chèvre, parce 
qu’ils ont moins de sang ct sont plus humides. En effet, la 
viande d'animaux de paiure sèche et forte, quand ils sont 
jeunes, est évacuante ; mais quand ils ont crû, elle ne l’est 
plus de même. ΤΊ en est ainsi du veau par rapport au bœuf. Le 
cochon dé lait est plus lourd que le pore; cn effet , cel auimal, 
ayant naturellement beaucoup de chair et peu de sang ; ἃ un 
excés d'humidité tant qu’il est jeune; or, les pores ne re- 
cevant pas la nourrilure qu’il fournit, il stjourne, échauffe le 
ventre et le trouble. La viande d’âne est évacuante, .celle 
d’ânon encore davantage. La viande de cheval est plus lésère.. 
La viande de chien échauffe, dessèche et fortifie; mais.ellé 
n’est pas évacuante; celle de petit chien est humectante, éva- 
cuante et encore plus diurétique. Le sanglier dessèche, forüfie 
et évacue. Celle de cerf dessèche, évacue moins, et fait davan- 
tagé uriner. Gelle de lièvre sèche, resserre et proctire quelqé 
diurèse. Celle de renard est plus hamide et fait uriner: Celle 
du hérisson terrestre est diurétique, et elle humecte: 

47: (De la chair des oiseau.) Quant aux oiseaux, voici 
ce qu’il en est : en général ils sont plus secs que les quadru= 


θ omet θερμαΐνει za. D’après ma collation il y a seulement transposition: 
μέν τι pro μέντοι 1. -- σκυλάκια vuls.—cxviduers 6. — " οὐραίεται δὲ μᾶλλον 
6 (Mack, οὐρέεται). -- οὐρ. ὃὲ qu. om. vulg.—0os θ: ---" χαὶ δ. om: 6Θ:-- 
8 Post ξ. addit μὲν 0. --οὐραίεται θ. - οὐρ. ὃξ μᾶλλον om. Κ. -)άγεια E(H; 
al. manu γῶ) (6, Zwing. in marg., Lind., Mack.—o%pnct (310) 6.—" χαὲ 
où: δὲ ΕΒΚ (0, οὐραίεται). Ald., Lind. -- καὶ οὐρ. δξ᾽ Θἢχ. vulg.— γεοσέων 6: 

218 ὀρνίθων δὲ πέρι ὧδε ἔχει θ. --τὰ ὀρνίθια om. ΕΗΚΘ. --- τὰ οπι. EH:- 
χῦστιν Ald:, Frob.- οὐραίε: θ. --σιαλοχέει, al. manu σιαλοχοέει Ἐν --σταλὸΞ 
χοεῖ θ.--πάντως ξηρὰ om. (H, restit. al. manu) 6. 
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4 ? ΟῚ , 2 
οὔτε σιαλοχοέει. πάντως ξηρά" διὰ γὰρ θερμότητα τῆς χοιλίης ἄνα- 
== 7 4 4 .- - σ 
λίσχεται τὸ ὑγρὸν ἐχ τοῦ σώματος ἐς τὴν τροφὴν τῷ θερμῷ, ὥστε 
Ξ 4 > “ € 
οὔτε δούρέετα: οὔτε σιαλοχοέει- ὅὅτῳ δὲ μὴ ἔνεισι τοιαῦται ὕγρα- 
= 4 > " , , 
σίαι, ξηρὰ εἶναι ἀνάγχη" ᾿Ξηρότατον μὲν οὖν φαίνεται χρέας φάσ- 
pa ,ὕ » Se = LEA δ 
σῆς, δδεύτερον περιστερῆς,» τρίτον πέρδιχος χαὶ ἀλεχτρυόνος χαὶ 
» 4 4 
τρυγόνος" ὑγρότατον δὲ χηνός. δ “Ὅσα δὲ σπερωολογέει, ξηρότερα 
La - [τὰ EN Ὁ 
τῶν ἑτέρων. Νήσσης δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ὀχόσα ἐν ἴἕλεσι- διαιτῆται 
# 
ἢ ἐν ὕδασι, πάντα ὅγρά. : 
- 2 - ,ὔ 4 
48: Τῶν ὅδὲ ἰχθύων. ξηρότατοι μὲν οὗτοι, ϑσχορπίος, δράκων, 
-“ Lu Ὁ A 
χαλλιώνυμος, χόχκυξ, γλαῦχος, πέρχη, θρίσσα" χοῦφοι δὲ οἷ πε- 
.“ “ À \ LA 
τραῖοι σχεδόν τι πάντες, οἷον VxiyAn, φυχὶς, ἐλεφιτὶς, χωδιός " οἵ 
οεΨ. e “Ὁ LA [4 
τοιοῦτοι “δὲ χαὶ of προῤῥηθέντες χουφότεροι τῶν πλανήτων - ἅτε 
; e τ 4 Υ 
γὰρ ἀτρεμίζοντες l’obror ἀραιὴν τὴν σάρχα καὶ χούφην ἔχουσιν. Of 
δὲ πλανῆται καὶ χυματοπλῆγες “᾿ τεθρυμμένοι τῷ πόνῳ στερεωτέρην 
χαὶ βαθυτέρην τὴν σάρχα ἔχουσιν. Νάρχαι δὲ χαὶ 1 ῥίναι χαὶ ψὴσ- 
σαι καὶ τὰ τοιαῦτα ἐλαφρότερα. Ὅχόσοι “ἢ δὲ τῶν ἰχθύων ἐν τοῖσι 
πηλώδεσι χαὶ δδρηλοῖσι χωρίοισι τὰς τροφὰς ἔχουσιν, οἷον χέφα- 
λοι, χεστραῖοι, ἐγχέλυες, of τοιοῦτοι βαρύτεροι, διότι ἀπὸ τοῦ 
ὕδατος χαὶ “τοῦ πηλοῦ καὶ τῶν ἐν τουτέοισι φυομένων τὰς τροφὰς 


Ξ La 
ἔχουσιν; ἀφ᾽ ὅτων xa τὸ πνεῦμα ἐσιὸν ἐς τὸν ἄνθρωπον βλάπτει 


1Täp om. 8.—Post ἀναλ. addit γὰρ 9. ---3 οὐραίει θ.-- σιαλοχέει E. --σιαλο- 
χοεῖ θ. ---ὐενοίω (sic) δὲ μή εν: (sic) τοιαύτη ὑγρασίη θ.-- γὰρ pro δὲ E, 
Lind.— ἔνι ΕΗ Κ. --τοιαύτη ὑγρασίη Κ..-- ξηραίνειν (ξηραίνει Zwing., Lind.) 
vulg.- ξηρὰ εἶναι θ. --- ἦ ξηρότερον EFGH.- φαίνεται Ηθ, Zwing. in marg., 
Lind., Mack. φαίνεται om. Yulg.—zpéac om. (H, restit, al. manu) 0.— 
ὁ δεύτερον πέρδιχος, “τρίτον περιστέρης (sic) θ.-- περιστερᾶς vulg. — χινὸς 8. 
τ ὁκόσα δὲ σπερμολογεῖ θ. --ἑτέρων θ. --προτέρων Vulg. —7 εαεσι (sic) θ.-- 
διαιτᾶται θ. --διατεῖται J.—$ δὲ om. Ἐ, --οιδε (sic) pro οὗτοι 9. ---ϑσχόρπιος 
μπᾶ. - χαλλυώνυμος L -- χόχχυς vulg. --χόχχνυξ θ.--- τ χίχλης 4. --χίχλη Ald. 
πφικὺς ΟἹ, ΑΙα. --ἐλεφητὶς EGHUK (6, ponitur post χωδιός). -- Schneider 
dans son Dict. ἃ : « ἐλιφῖτις, dans Hipp. nom d’un poisson de mer qui se 
tient près des roches ; douteux. Hésychius a ἐλέποχες, ἰχθὺς ὅμοιος φυχίδιε; 
le même cite λέλεπρις pour φυκχίς; ce qui s’accorde avec lepris, mot qui, 
dans Pline, XXX1E, 53, est donné par des mss. pour liparis. »--- " τε pro 
δὲ ΒΚ. -- δὲ om. E.—0i καὶ om. θ.--τῶν ἰχθύων pro οἵ προῤῥηθέντες 6. 
τοιοῦτο: τῶν ἰχθύων pro οἱ προῤῥ., quod est restitut. al. manu, Η. -- πλαντ- 
τῶν (sic) 6. — " οὗτοι om. (Η΄ restit. al. manu) θ.--ἔχουσι καὶ χούφην ἘΚΒ. - 
ἔχουσιν om. Η. - χυματόπληγες vulg. — 5 τεθραμμένοι ἈΚ; -- τετρυμένοι (sic) 
τῶ πιόνω (sic) 9. --χαὶ βοθυτέρην 9.-- καὶ βαθ. om. ναυὶσ. --- ῥῖναι ἬΪ4. - 
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pèdes. Les animaux qui n’ont ni vessie ni urine ni salive sont 
absolument secs; la chaleur du ventre consume l’humide du 
corps pour l'alimentation du chaud, de sorte qu’ils n’urinent 
ni ne salivent; or, là où manquent ces humeurs il y a néces- 
sairement sécheresse. La viande la plus sèche paraît celle du 
ramier, puis du pigeon , en troisième lieu de la perdrix, dela 
poule et de la tourterelle; la plus humide est celle de l’oie. 
Ceux qui vivent de graines sont plus secs que 7165 autres. Le 
canard et tous ceux qui vivent dans les marais et dans les eaux 
sont tous humides. ; 

48. (Des poissons, crustacés et coquillages. Des salaisons.) 
Parmi les poissons les plus secs sont le scorpios (scorpæna 
scrofa, L.), le dragon (vive, trachynus draco), le callionyme 
(ranoscope,uranoscopus scaber), le coccyx (26 rouget commun), 
le glaucus (/a liche vadigo, ou le maïgre), la perche, le 
thrisse (alose ?); presque tous les poissons saxatiles sont légers ; 
par exemple, le tourd, le phycis (gobius, Lin.), l’éléphitis (ἐπ- 
determiné), le cobius (ur chabot, cottus gobio, L.); ceux-ci et 
les précédents sont plus légers que les poissons voyageurs; en 
effet, comme ils se tiennent tranquilles, ils ont la chair non 
compacte et légère. Maïs les poissons voyageurs, battus par 
les flots et rompus par le travail, ont la chair plus dense et 
plus épaisse. La torpille, la raie bouclée, la psesse (ur pleuro- 
necte, plie, turbot, etc.) et les autres de ce genre sont plus légers. 
Ceux qui prennent leur nourriture dans des eaux bourbeuses, 
comme le céphale {mugèl cephalus Cuv.), le cestrée (un muge 
d'espèce indéterminée), V'anguille, sont plus pesants, parce qu’ils 


ῥῆναι Ε. -- ῥίνναι K.- ψΨῆτται EP’, Lind., Mack.-vñicoæ 1.-- ψήσαι (sic) 
Ald.- Mack dit que 9. a Ψψῆτται; ma collation porte ψησσαι sans accent.— 
Post τοιαῦτα addit ὡς vulg.—&: om. ΕΗΚΟΌ. - χουοότατα EHKP'(". -χοῦφα 
8.-- 5 δ᾽ θ. -τῶν ἰχθύων om. (M, restit. al. manu) 9. --ὑγροῖσι pro ὑδρηλοῖσι 
θ. -ἔχοντες 9. -- χέστραια Η. - χεστρῆες EP’, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
-πἰχεστρέες 9. -- 6 χαὶ of λοιποὶ τοιοῦτοι vulg.—oi τοιοῦτοι EHP'0.- Post 
τοιοῦτοι addunt τῶν ἰχθύων EKP'6. - Post βαο. adaunt εἰσ: P'@.— τοῦ 3 
EHK6.- τούτοις 0. 20" ὧν 8, Mack. --ἔσιὸν GIJK8 , Lind. --εἰσιὸν vulg.—ets 
EBK. 
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χαὶ βαρύνει. Of δὲ mordu, χαὶ λιμναῖοι. ἔτι βαρύτεροι ᾽ τουτέων. 
Πουχύποξες C χαὶ σηπίαι χαὶ τὰ τοιαῦτα οὔτε χοῦφα, ὧς δοχέει, 
ἐστὶν οὔτε διαχωρητιχὰ, "τοὺς δ᾽ ὀνθαλυοὺς ἀπανλύνουσιν " οἱ μέν-- 
τοι χυλοὶ τουτέων διαχωρέουσιν. Γὰ δὲ χογχύλια, οἷον rie, 
πορφύραι, λεπάδες, κήρυκες, ὄστρεα, "αὐτὴ υὲν fi σὰρξ ξηραίνει, 
of δὲ δ. χυλοὶ τούτων. διαχωρητικοί. Μύες δὲ χαὶ χτένες χαὶ τελλίναι 
τουτέων μᾶλλον. διαχωρέουσιν" αἵ δὲ χνίδαι μάλιστα" χαὶ τὰ ὅσε- 
λάχεα δγραίνει χαὶ διαχωρέει. Τ Τῶν δὲ ἐχίνων τὰ ὡὰ χαὶ τὸ ὑγρὸν 
χαράθου διαχωρέει, °xat ἄρχοι, ϑχαὶ χαρκῖνοι, μᾶλλον uv οἱ ποτά-- 
pot, ἀτὰρ καὶ οἱ θαλάσσιοι, 1 
11 


a! 2 4 e J » , 
χαὶ οὐρέεται. Οἱ τάριχοι ξηραίνουσι 
à L 2 EL RÉAL TS LEE CRESEZ ES = 1 
χαὶ ἰσχγαίνουσι᾽ τὰ δὲ 4’ πίονα διαχωρέει ἐπιειχέως * ξηρότατοε μὲν 
- S γ΄ € # ἂν 
τῶν ταρίχων οὗ θαλάσσιοι, 
2 2 es - , 
15 δὲ οἱ λιμναῖοι, αὐτέων δὲ τῶν θαλασσίων οὗ λεγόμενοι πέρχαι 
τι ἡ τ τ 4 
Biyhôes ξηρότατοι οὗτοι χαὶ τάριχοι. 
το πὰ -- == ere 
49. Τῶν δὲ ζώων τῶν ᾿“τιθχσσῶν, τὰ δὁλόνομα “5 χαὶ ἀγρόνομα 


- 7x Σ , Ρ Ξ ᾿ ge τι 
τῶν ἔνδον τρεφομένων ξηρότερα, ὅτι πονοῦντα ξηραίνεται χαὶ ὑπὸ 


τούτων θ.--πουλύποξε: ἘΗΠ98, Éind. -- πολύποδες vulg.-cnnerat (sic) 0. 
—?01ù καὶ τοὺς ὀφθα)μοὺς (στομάχους Lind.) βαρύνουσιν ἐσθιόμενοι (ἐσθ. 
om., al. manu ἐσθιόμενα H; ἐσθιόμενα E, Lind.), πλὴν οἱ (οἱ μέντοι pro 
πλὴν οἱ EHK ; οἱ μὲν δὴ Zwing. in marg.} ζωμοὶ (χυλοὶ E, H al. manu ζω- 
poi) τουτέων vulg --τοὺς δ᾽ ὀφθαλμοὺς ἀπαμδλύνουσιν᾽ οἵ μέντοι χυμοὶ τού- 
τῶν 0.—$ πίνναι Mack. --πῖναι vuls.—mivar ἘΚ: -- era (sic) θ. -ἰπορφυραὶ 
AIld.-xopo. ponitur post λ. θ. -λοπαδες (sic) θ. --λιπάξες 1. - λύρυχες EGHI 
5160. --χήριζες vulg.- χύρηχες Zwing. -- ὄστρια θ. --- ᾿ αὐτὴ υὲν À σὰρξ ξηραί- 
ver θ. - αὐτὰ μὲν ξηρὰ γυ]σ. --- χυλοὶ θ. - χυμοὲ νυϊϑ.--ζωμοὶ 1 1η6.--τού- 
τῶν om. (H, restit. al. manu) θ. --ρῦες 6θ', Lind.—éèpuss (sic) 4. --τελλίναι 
ΟΠ. --τελίνας νυ]σ. --τελλῆναι ΕΗΚ. -- τέλ) ervat 6. -uahov τουτέων EHK (8, 
τούτων). —6 σελάχια EGHIK , AÏd.—ceudyea Zwing.-cehæyerx (sic) θ.-- 
xaï-om. 6. --ἰ τῶν δὲ om. ΕΗ͂ΚΘ, --τὰ om. ἘΗΚΡ.--χαράφων θ.--διαχωρέει 
9, -διαχ. om. ,vulg.—On s’:ccorde à regarder le χάραδος comme la lan- 
gouste. Cependant celle partie humide du χάραδος n’est-ce pas la sub- 
Stance molie et humide qu’on mange dans le crabe et qui n’exisle pas dans 
Ja lansouste ὃ —® Ante χαὶ addit wÿss vulg.—uv:: om. θ. -- χαὶ ἄρχος om. 6. 
πἄρχτοι EBK, Zwing. ---ϑχαὶ οἵ θ.--ὃς pro μὲν EHK. — (où præmittunt 
EH) διαχωσέε: (dry. om. 6) (addunt hic καὶ οὐρέει FGJ) χαὶ οὐρέεται (09- 
ραίξτα: 6) vlg.—icyvaivouct χαὶ ξηραίγουσι 6. — ἴ' πίονα 9. -- πλείονα vule.-— 
Ante ὃ. addit χαὶ vulg.—xai om. 6. --ἐπιειζέως 9. --ἐπιειχῶς vulg. -- μὲν οὖν 
9. ---ἰ' δεύτερον 90. --δεύτερο: νυ]σ, -- δὲ ΕΚ (6, δ᾽). -- δὲ om: vulg.— 3 ᾽ 6.- 
Ῥοκίλιμν. αἀσιυηϊ τάριχο: Εα.--αὐτῶν ΕΉ99.-- ταρίχων ργοθαλασσίων νιυ]ρ.-αἱ, 
sine λεγ., al. manu of λεγόμενοι Ἡ. --οἴ (sic), sine λεγόμενοι 9. -- “ἰχθύες 
ξηρότατοι οὗτοι χαὶ τἄριχοι (H, al. manu ξηρότατοι οὗτο: ἰσχυρῶς) θ. 
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LE qui Fe. même nuisible et pesant pour le corps 
bhumaio lair qui s’en exhale. Les poissons de rivière et d’élang 
sont encore plus pesants. Les poulpes, les sèches et les autres 
de ce genre ne sont ni légers ,.comme on le pense, ni éya- 
cuants, et ils affaiblissent les yeux; cependant le bouillon 
qu’ils, fournissent est évacuant: Quant aux-coquillages, tels 
que.les pinnes marines, les pourpres, les patelles, les ceryx 
(un buccin), les huîtres, la chair même en est desséchante, 
mais le bouillon en est évacuant. Les moules, les pétoncles, 
Jes-tellincs {bivalves indéterminés), sont plus-évaeuanis; les 
orties de mer le sont surtout. Les poissons eartilagineux sont 
humectants ét évacuants.-Les œufs des oursins et la partie 
molle du crabe (voy. note 7) sont évacuants ; ainsi que les 
arcos (crustacé. indéterminé) et 165. écrevisses, surtout les 
écrevisses de rivière, mais eucore celles de mer; ils sont diu- 
rétiques aussi. Les salaisons dessèchent et atlénuent; les 
grasses sont notablement évacuantes ; des salaisons, les plus 
sèches sont celles de mer, puis celles de rivière, en troisième 
lieu celles d'étang. Parmi les poissons de mer, ceux qu’on 
nomme perches sont les plus secs, frais ou salés, 
49. (Différences crire. les viandes suivant les animaux et 
ee les parties τ Eanimal, a même der les Pains ) 
pie ms sont σε secs que ceux qui ait nourris sous le 
toit, parce que, s’exerçant, ils sont désséchés εἴ par le soleil 
et par le froid αἱ respirent un air plus sec. Les animaux sau- 


ἰχθύες ξῃρότατοι οὗτος ἰσχυρῶς ΕΚ. -- ἰχθύες ἰσχυρῶς ns vulg. - 
Cette phrase n me, paraît altérée; cependant j je me hasarde.à remplacer 1@ 
piywy de xulg. par θαλασσίων, que le sens me semble. appeler. Quant au 
reste, j’adopte la leçon de Het de 8. Cependant je crois que of λεγόμενος 
πέρχαι ἰχθύε- n’est pas la vraie lecon. Faudrait-il lire, en place, αἱ λεγόμε- 
ναι πηλαυύδες ἢ --- 5 πόλεων pro τιθασσῶν 6. -ὑλόνομα Κ΄, Zwing., Lind., 
Mack.-£)ovoux vulg. τὐλήνομα, al manu ἑλόνομας Η. --ὁλένομα.θ.-- Mack 
dit que 6-a ὑλόνομα. ---" χαὶ τὰ ἀγρ. Κ. -ὑγρόνομα cs al. manu. sd 6.— 

ἔνδων Ἡ. --Φχεος 8. -φύχους- vulg. Ξ 
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La . # ἡ Se πον 
τοῦ ψύχεος; χαὶ τῷ πνεύματι ξηροτέρῳ χρῆται. Τὰ δὲ ἄγρια τῶν 
’ τ A ὯΝ 
ἡμέρων ξηρότερα, χαὶ τὰ ὠμοφάγα χαὶ ᾿τὰ ὑλοφάγα χαὶ τὰ ὀλιγο- 
“ \ , - , \ 
φάγα τῶν πουλυφάγων, $xal τὰ χλωροφάγα τῶν ποηφάγων, χαὶ τὰ 
- ᾿ 7 = & \ ’ 
χαρποφάγα τῶν μὴ χαρποφάγων, χαὶ τὰ ὀλιγόποτα τῶν "πουλυπό- 
“-“ 4 \ s 
τῶν, χαὶ τὰ πολύαιμα τῶν ἀναίμων χαὶ ὀλιγαίμων, καὶ τὰ ἀχυά- 


\ 6 


“" L LA à SR ἐν - 
ζοντα μᾶλλον ἢ τὰ ὅλίην παλαιὰ χαὶ τὰ νέα, χαὶ τὰ ἄρσενα δ τῶν 


θηλείων, at τὰ ἔνορχα τῶν ἀνόρχων, χαὶ Ἰτὰ μέλανα τῶν λευχῶν, 
χαὶ τὰ δασέα ϑτῶν Ψιλῶν᾽ τὰ δ᾽ ἐναντία ὑγρότερα. Αὐτῶν δὲ τῶν 
ζῴων ἰσχυρότατα: μὲν af σάρχες αἵ μάλιστα πονέουσαι χαὶ ἐνα:- 
αόταται ϑχαὶ ἐν or καταχλίνεται, χουφόταται δὲ τῶν σαρχῶν Mai 
ἥκιστα πονέουσαι Lxat ὀλιγαιμόταται, χαὶ ἐχ τῆς σχιῆς, “χαὶ ὅσαι 
ἐσώταται τοῦ ζώου. Τῶν δὲ ἀναίμων ἐγκέφαλος καὶ μυελὸς ἰσχυρό- 


΄ LA 7 rad 
τατα᾿ Axougorace δὲ χεφαλαὶ, μύες, χτένες, πόδες. Τῶν δὲ 


2 £ x 4 LA x 
ἐλθύων ξηρότατά ἐστι “τὰ ἄνω, χουφότατα δὲ τὰ ὁπογάστρια, χαὶ 


χεφαλαὶ ὑγρότεραι διὰ τὴν πιμελὴν καὶ τὸν ἐγχέφαλον. 
δ 
50. F'T2 ὠὰ δὲ ὀρνίθων ἰσχυρὸν μέν τὶ ἔχουσι xat τρόφιμον καὶ 


φυσῶδες, ἰσχυρὸν ᾿μὲν, ὅτι γένεσίς ἔστι τοῦ ζώου, “τρόφιμον δὲ 


ἘΧρῆται θ: -- τρέφεται vulg.- δ᾽ 6.-Dans ma collation de θ. χαὶ τὰ ouo- 
φάγα χαὶ τὰ ὑλοφάγα πιδησαρηΐξ: ἂὰ contraire, d’après Mack, ils y sont 
remplacés par : χαὶ τὰ ὠμοφάγα τῶν παμφάγων, χαὶ τὰ δλοφάγα τῶν σιτο- 
φάγων ; ce qui est du reste la lecon de Linden, lequel ne l’a pu prendre à 
8, qu’il ne connaissait pas. Je doute donc de l'exactitude de Mack. —?+ù 
om. Κ. - πουλυφάγων HIJK. --πολ: νυ ]σ. --- 5 χαὶ τὰ y. τῶν x. om. Κι. --χλω- 
ροφάγα θ. --χορτοφάγα Zwing., Lind., Μδοῖ, --ὠ καρποφάγα γυϊσ. -- χλωροφα- 
γέω veut dire, ἃ la vérité, étre au verd, parce que χλωρὸς signifie verd; 
mais comme:il signifie aussi jaune pâle, je le prends dans ce dernier 
sens, qui me paraît indiqué par l'opposition à ποηφάγων, si toutefois la 
lecon χλωροφάγα est bonre; dans tous les cas, celle de vulg. est fort dou- 
teuse , celle de Zwinger est une pure conjecture ; et du moins celle de 8 est 
la lecon d’un bon 115. ---ἰ πουλυπότων 9. --πολ. vulg.—5Xiav 29. -- ὁ τῶν 
om., restit. al. manu Ἡ, --θηλιῶν (sic) θ. --καὶ τὰ ἄνορχα τῶν ἐνόρχων vulg. 
τ-- καὶ τὰ ἔνορχα τῶν ἄνόρχων 9. Mack. ---7 τὰ om. θ. --τῶν om. ΕΗ͂Ρ. -- ὁ τῶν 
om. “ἘΗΜΈΘ. -- ἰσχυρότεραι γυϊσ. -- ἰσχυρόταται 6, Μαοῖ. - μάλιστα Ἐθ., 
Μαῤκεξ χάλλιστα vulg. -- πονέουσαι θ.-- πονοῦσαι vulg. —° χαὶ EHK, Zwing., 
Eind'; MacE.=2atom. vulg.—#o: θ, Mack. -- οἷσι vulg. --  χαὶ ἥχιστα vulg. 
τ χαὶ αἵ ἥχιστα ἙΗ͂ΚΟ΄, Ξαἱ ἥχιστα θ. Lind., Mack. -- πονέουσα: 9. --πονοῦ- 
σαν vulg:— rai ὀλιγαϊιμόταται θ.-- χαὶ 0). om. να]σ. -- σκιᾶς 0. — 2 χαὶ om. 

65:-- χουξόταται (κουφότητα Ald.; χουφότατά Lind.) δὲ τῶν σαρχῶν χαὶ 
pro χουφότατα δὲ FGJ, Ald., Lind.-ÿroyéoroie vulg. -- χεφάλαια ἘΗΠΚΘ΄. 
- κεφαλαὶ 9, --χεφαλαὶ χαὲ τὰ ὑπογάστρια [η4. 5 πόδες, χτένες χαὶ υύετ:9.- 
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vages sont plus secs que les animaux domestiques, ceux qui 
vivent de substances crues, ceux qui se nourrissent dans les 
bois, ceux qui mangent peu, plus secs que ceux qui mangent 
beaucoup; ceux qui mangént des fourrages sces que ccux qui 
sont au vert; ceux qui mangent du grain que ceux qui n’en 
mangent pas; ceux qui boivent peu que ceux qui boivent 
beaucoup; ceux qui ont beaucoup de sang que ceux qui en 

ont peu ou point, ceux qui sont dans la force de l’âge que 
ceux qui sont trop vieux ou jeunes ; les mâles que les femelles ; 
les entiers que les châtrés ; les foncés que les clairs; les velus 
que les glabres. Dans les conditions contraires ils sont plas 
humides. Dans chaque animal les chairs les plus fortes sont 


celles qui travaillent le plus, qui ont le plus de sang et sur 


ΕἸ 
lesquelles Fanimal se couche; les plus légères sont celles qui 
travaillent le moins, qui ont le moins de sang, qui sont à 
l'ombre et le plus en dedans de animal. Des parties exsangues 
les plus fortes sont la cervelle et la moelle; les plus légères 
sont la tête, les parties tendincuses (voy. note 13), les parties 
génitales (voy. note 13), les pieds. Chez les poissons les parties 
supérieures sont les plus sèches; celles du ventre sont les plus 
légères ; la tête est plus humide à cause de la graisse et de la 
cervelle. 

50. (Des œufs.) Les œufs des oiseaux ont quelque chose de 
fort, de nutritif et de flatulent; de fort, parce que c’est la 
génération de l'animal , de nutritif, parce que c’est le lait du 


J'ai traduit ue: par parties tendineuses ; il ne peut évidemment être ici 
question de muscles proprement dits. Voyez sur les variations du langage 
anatomique touchant ce mot t. 1, p. 235. Quant au mot κτένες, il s’agit 
peut-être d’un mets semblable au sumen des Latins (vulve et tétines de la 
truie). — M τὰ παλαιότατα pro τὰ ἄνω 9. --“ἀ)οαὶ χουφότατα sine δὲ 6. 3 
τατα 9. -πειμελὴν θ..-- 5 τὰ om. EHIKO, Lind.-&à om. FG, Ald:-è E.- 
τὰ δὲ ὀρνίθια, mutat. in ὠὰ δὲ ὀρνίθων 3. -- μέν τι ἔχουσι om. 9. --τι ἔχουσι 
om. ἘΗ. -- ἀλλ᾽ εἰσὶ χαὶ φυσώδεα pro χαὶ ous. FGLIK.-yévos (E, al. manu 
γένεσις) θ΄. - γόνος Zwing. in marg., [1η4. --τοῦ θ. --τοῦ om. vulg. — 15 τρό- 
φίμον.... νεοσσῷ om. θ.--δὲ om. EGHUK, Ald.-rüv νεοσσῶν δ. -7 τοσσῶ 
ΕΗ͂ΤΚ. --ὠνεοττῷ vulg. 
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ὅτι γάλα ἐστὶ τοῦτο τῷ γεοσσῷ,, φυσῶδες δὲ :ὅτι Ex μιχροῦ ὄγχου 


2 


ἐς πολὺ διυχέεται. 
51. "Ὁ τυρὸς ἰσχυρὸν καὶ χαυσῶδες χαὶ τρόφιμον. χαὶ στάσιμον, 


ΝΣ LA Lé as - 1 
ἰσχυρὸν μὲν ὅτι ἔγγιστα γενέσιος, τρότιυον δὲ ὅτι τοῦ γάλαχτος τὸ 


ne a - [4 , 
σαρχῶδές ἐστιν ὑπόλοιπον, καυσῶδες δὲ ὅτι λιπαρὸν, στάσιμον δὲ ὅτι 


τ θοῶς does mas 
ὀπῷ χαὶ ὃ πυτίῃ ξυνέστηχεν. 


52. Ὕδωρ ψυχρὸν καὶ ὅγρόν " οἶνος θερωὸν χαὶ ξηρόν ἔχει δέ 


ΠΣ ““ «τ΄ ε ιν τ > 
τι χαὶ χαθαοτιχὸν ἀπὸ τῆς ὕλης. Τῶν δὲ οἴνων où μέλανες χαὶ αὖ- 


RCE Σ δι cr ΘΟ ΞΡ RES ΞΕ Ξ / 
στηροι ζηροτεροι XAL  QUTE G X/00 UVTŒL CUTE οὐυρξοντα: οὐτε πτυὴν- 


- Ve. 2 
Erpzivoucr δ δὲ τῇ θερυασίη, τὸ byov ἐχ τοῦ σώματος χατανα- 


8 + - 
χαὶ φυσῶσι χαὶ 


λίσχοντες. ΤΟΐ δὲ μαλαχοὶ μέλανες δγρότεροι 
διαχωρέουσι μᾶλλον. Οἱ δὲ ϑγλυχέες μέλανες Greta χαὶ ἀσθενέ- 


1 


EL χαὶ φυσῶσιν, Éoucinv ἐμποιεῦντες. Of δὲ λευχοὶ xot 


adornoot θερμαίνουσι μὲν, οὐ μὴν ξηραίνουσιν, οὐρεῦνται δὲ μᾶλλον 
Se ΄ 41N «2 = “ # - , 
ἢ διαχωρέουσιν. “ΟΣ νέοι μᾶλλον τῶν οἴνων διαχωρέουσι, διότι 
> 2 PER SN Σ , 2 ι LA FREE “ 
ἐγγυτέρω τοῦ γλεύχεός εἶσι χαὶ τροφιμώτερο!, χαὶ “οἱ ὄζοντες τῶν 
2." DLL? $) ΄ S 7 AS) , CE, Ve ΄ 
ἀνόσμων τῆς αὐτῆς ἡλικίης, διότι “" πεπειρότεροί εἶσι, χαὶ οἱ παχέες 
La “- A 2 Ἢ 
τῶν λεπτῶν. PO δὲ λεπτοὶ οὐρέονται μᾶλλον“ χαὶ οἱ λευχοὶ χαὶ of 
4] 4 on CSSS & a L D Ie 1 
λεπτοὶ γλυχέες οὐρέονται μᾶλλον à διαχωρέουσι, χαὶ ψύχουσι μὲν 
χαὶ ἰσχναίνουσι χαὶ ὑγραίνουσι τὸ σῶμα, χαὶ τὸ αἷμα ἀσθενὲς 


À Insee y ΞΕ ΩΣ ΝΣ ἐς 
ποιέουσιν, "αὔξοντες δὲ τὸ ἀντίπαλον τῷ αἵματι ἐν τῷ σώματι. Γλεῦ- 


1 Οἱ τ᾽ (sic) pro ὅτι θ. -ἐχ τοῦ μιχροῦ ΕΘ'.--ἐς E6, 1πά. -- εἰς γυ]ρ. -- 
διαχεῖται θ. ---2 ὁ om. ἘΚΘ. --τυρὸς δὲ θ. --καὶ τρόφιμον χαὶ καυσῶδες E.- 
χαὶ στάσιμον θ. Lind., Mack.-xai στάσιμον om. vulg.-Post γενέσιος ad- 
dunt ἐστι θ, Mack. —S πυτίη Η!90. -πιτύη EG, Ald., ΕτοΡ., Zwing., Lind., 
Mack.-rurûn vuig.-rnron K.-cuv. EHUK.-Je pense qu'il s’agit ici du 
suc de figuier, avec lequel on coagulait le lait. —ÿôwo Ψυχτιχὸν vulg.— 
ὕδωρ ψυχρὸν χαὶ ὑγρὸν 6, Mack. -- ξηρότατοι θ. --- οὔτε EHK6.—0ù vuls.- 
διαχωρέονται θ. τϑεαχώρεουσε Zwing. in marg.-—oùte odo. om. θ.--πτύουσι 
vulg.—rrvovto 0. —6 δὲ χαὶ (διὰ pro χαὶ Lind.) τὴν θερμασίην, τὸ vulg.— 
χαὶ τὴν θερυασίην à ἐμποιοῦσι, τὸ Μίδοϊ.--δὲ ai (καὶ om., H restit. al. manu, 
θ) τῇ θεομασίη, τὸ EHK6.—7Mack cite ainsi 8 : οἱ δὲ μαλαχοὶ μέλανες, ὑγρότε- 
por χαὶ ἀσθενέστεροι" χαὶ φυσῶσιν ὑγρασίην ἐμποιέοντε-" οἵ δὲ γευχοὶ αὖ- 
στηροῖ" θερμαίνουσι μὲν, οὐ μὴν ξηραίνουσιν. Ma collation est autre, et c’est 
elle que je 5ι}5. ---ϑ χαὶ.... ὑγρότεροι om. Κ. ---ϑγλυχεῖς θ. --γρότεροι" θερ- 
μαΐνουσι GE (GE om. reslit. al. manu H) χαὶ φυσῶσιν ταῖρ. --ὑγρότεροι χαὲ 
ἀσθενέστεροι, χαὶ φυσῶσιν 0. -ἐμποιέοντες E (H, al. manu) ΚΘ. --- "9 χαὶ om. 
θ. - -αὐστηροὶ θερμαίνουσιν, οὐρέονται(οὐρεῦνται: EHKP’, Lind.) δὲ vulg. --αὐ- 
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petit , de flatulent parce que sous un petit volume ils ont une 
diffusion considérable. 

51. (Du fromage.) Le fromage est fort, échanfant., nutritif 
et resserrant ; fort, parce qu’il est très-près de la génération ; 
natritif, parce quil est ce qui, du lait, reste de charnn ; échauf- 
fapt, parce qu’il est gras ; resserrant, parce qu’il:a été coa- 
gulé avee le sue (voy. note3) et la présure. 

52. ( De l’eau, du vin, du moût, du vinaiore, du moüt,.cuit, 
de la piquette de marc de raisin.) L'eau est froide et humide. 
Le vin est chaud et sec, il tient aussi, de la substance qni la 
produit , quelque chose de relâchant. Des vins les noirs et 
astringents sont plus secs, ils ne font ni évacuer ni urinér ni 
cracher, mais ils dessèchent par leur chaleur, consumant l’hu- 
mide du çorps. Les noirs et mous sont plus humides, plus 
flatulents et plus évacuants. Les noirs et doux sont plus hu- 
mides et plus faibles, ils causent des’ flatuosités vu qu’ils pro- 
duisent de l’humidité. Les blanes et astringents échauffent, à 
vérité, mais ils ne dessèchent pas, ils sont plus diurétiques 
qu'évacuants. Les nouveaux sout plus évacuants, parce qu’ils 
sont plus près du moût et plus nutritifs; de même les vins 
gui ont du bouquet le sont plus, à âge égal, que ceux qui n’en 
ont pas, parce qu'ils sont plus müûrs ; de même les vins épais 
le sont plus que les vins légers, Les vins légers font plus uri- 
ner. Les vins blanes et les vins légers doux sant plus diuré- 
tiques qu'évacuants, ils rafraichissent, atténuent et humectent 


στηροὶ θερμαίνουσι μὲν, οὐ μὴν Encaivouoiv: οὐραῖον (sic) δὲ 6. —1 οὗ δὲ y. 
Lind. Ξγλυχέας EGHNKP'6. -- τροφιμώτεοοι θ. - τρόφιμοι τὰ ]α.-- ἀνόδιμων θ.--- 
ἢ πεπειρότεροι 0: --πεπέτεροι, al. manu πεπεττέστεροι H.—On pourrait aussi 
prendre Ja lecon de H en l’écrivant πεπαίτεροι. - πεπέττεροι E.-mnenerré 
στεροι 2. --πεπετέστεροι ΑἸ. --εαὐπεπτέστεροι vulg. — 5 οἱ δὲ γεπτοὶ γλυ- 
χέε: οὐρέονται μᾶλλον zai διαχωρέουσι, χαὶ bypairouct τὸ σῶμα vulg-—oi ς 
δὲ λεπτοὶ οὐραίονται μᾶλλον" χαὶ οἱ λευχοὶ καὶ οἱ λεπτοὶ γλυχεῖς οὐραίονται 
μᾶλλον À διαχωρέουσι" χαὶ ψύχουσ: μὲν χαὶ ἰσχναίνουσι χαὶ ὑγνοαΐνουσι τὸ 
σῶμα 6.— αὔξοντες (αὔξοντα: θ) δὲ (τε pro ὃξ HK6; δὴ Lind.) (addit ἐς 6) 
τὸ ἀντίπαλον τοῦ σώματος (τοῦ αἴματο: Zwing. in not, Lind.; τῷ αἵματι 6) 
(addunt τὸ EHJK) αἶμα (αἷμα om. 8, Lind.) ἐν τῷ σώματι γνυὶρ.--ἢ faut 
prendre. δὲ dans le sens ἀθ δή. 
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Υ͂ ς ΄ Χ 
χος ᾿φυσᾷ χαὶ ἐχταράσσει καὶ τὴν χοιλέην ὑπάγει" φυσᾷ μὲν ὅτι 
- 2 ΄ # 
θερμαίνει, ὑπάγει δὲ ἐχ τοῦ σώματος “ὅτι χαθαίρει, ταράσσει δὲ 
Εν ΄ 


“ a 124 -: a ΠΥ 1 
ζέον ἐν τῇ χοιλίη χαὶ διαχωρέει. Of ὀξίναι oivor ψύχουσι καὶ ἰσχναί- 


4 A \ 2 , # 
νουσι χαὶ ὕγραίνουσι, Ψύχουσι μὲν χαὶ ἰσχναίνουσι χένωσιν τοῦ 
ε 42 = 2 , ς , ΦΆΘ > x ἐξ τς τ τ 
δγροῦ ᾿ ἀπὸ τοῦ σώματος ποιεύμενοι, ὑγραίνουσι δὲ ἀπὸ τοῦ ἐσιόν- 
- 


“- x LS A 
τος ὕδατος σὺν τῷ οἴνῳ. Ὄξος Ψυχτιχὸν, διότι τῆχον τὸ ὑγρὸν "τὸ 


n 7 


= Fe RES à 

ἐν τῷ σώματι χαταναλίσχει, ἵστησι δὲ αᾶλλον ἢ διαχωρέει διότι où 
΄ # 

τρόφιμον χαὶ δριμύ. “ἜΨψημα Oeouaiver xat δγραίνει καὶ ὑπάγει, 

ι Η τ 

“ Α , Fe A 

θερυαίνει μὲν ὅτι οἰνῶδες, δγραίνει δὲ ὅτι τρόφιμον, πάγει δὲ ὅτι 

se “7 

γλυχὺ Ἰχαὶ προσχαθεψημένον ἐστίν. Αἱ τρύγες στεμφυλίτιδες δγραί- 

"ἢ € ΄ 8 Ἃ - »Ἅ.» A x À “ A SLR 

γουσι χαὶ Ürayoust Sxut φυσῶσε, διότι χαὶ τὸ γλεῦχος τὸ αὐτὸ 

ποίξει. 


€ ’ 


58. Μέλι ϑθερμὸν χαὶ ξηρὸν ἄχρητον, ξὺν "ὕδατι δὲ δγραίνει 
χαὶ διαχωρέει τοῖσι χολώδεσι, τοῖσι δὲ φλεγματώδεσιν ἵστησιν. Ὁ 
δὲ “γλυχὺς οἶνος διαχωρέει μᾶλλον τοῖσι φλεγματώδεσιν. 

54. "Περὶ δὲ λαχάνων ὧδε ἔχει. Σχόροδον θερμὸν χαὶ 15διαχωρέει 
χαὶ οὔρέεται, ἀγαθὸν τοῖσι σώυνασι, τοῖσι δ᾽ ὀτθαλυοῖσι φλαῦρον» 
Ἔχάθαρσιν γὰρ τοῦ σώματος πουλλὴν ποιεύμενον, τὴν ὄψιν ἀπαμόλύ- 
νει" διαχωρέει δὲ καὶ Fodpéerar, διὰ τὸ χαθαρτιχόν ἑφθὸν ἀσθενέ- 
στερον ἢ ὠμόν - φῦσαν PO ἐμποιέει διὰ τοῦ πνεύματος τὴν" ἐπίστασιν. 
Κρόμυον τῇ μὲν ὄψει ἀγαθὸν, τῷ δὲ σώματι χαχὸν, διότι θερμὸν 


καὶ χαυσῶδές ἐστι καὶ Po διαχωρέει * τροφὴν μὲν γὰρ où δίδωσι 


1Puoc χαὶ ὑπάγει (ἄγει, al. manu ὑπάγει: H) χαὶ ἐχταράσσεται ζέον ἐν τῇ 
χοιλέῃ (ζέον ἐν τῇ x. Om. Lind., Mack) χαὶ διαχωρέει vulg. --φυσᾶ χαὶ ἔχτα- 
ράσσει χαὶ τὴν χοιλίην ὑπάγει 9. ----Ξ χάθαρσιν pro ὅτι χαθαίρει θ.-- χαὶ [οὕτω] 
διαχ. Lind. ---ϑ ὀξίναι θ. -- ὀξύναι Mack. -- Mack dit que 8 a ὀξύναι. -- ὀξυναῖοι 
vulg.—xat ὕγρ. χαὶ ἰσχναίνουσι 9. -- χένωσι (sic) θ. ---ἰἐχ ἘΗΚΘ. --τοῦ om. 
Mack.—5è om., restit. al. manu H.—5ëy θ. --- ὁ τὸ θ. -- τὸ om. vulg.—?xoù 
προσχαθήμενον ἔστι θ. --χαθάπερ ἡψηβένον ἐστὶν Η. -- χαὶ προσχαθεψημένον 
ἐστὶν om. vulg. -- Jelis χαὶ προσχαθεψημένον ἐστίν. -aiom. 6. --τρῦγες!, Ald., 
Frob., Zwing., Lind.—$xoi φ. om. Ἐ6]. --ὅπερ pro διότι θ. -- τὸ αὐτὸ ποιέει 
om. (H, restit. al. manu). -- Μδοῖς dit que 9 a τὸ αὐτὸ ποιέει. noter ΕΚ. 
—* θερμαίνει χαὶ Enpaiver θ..--ἄκρατον 1. -- σὺν τῦϊσ. - ξὺν EHK, Lind.— 
1 ὕδατι ὑγιαίνουσι καὶ οὐραίεται καὶ διαχωρέεται τοῖσι 0. — 1 γλεῦχος οἶνος 
1. -- τοῖς Ἐ. --φλεγματέησι θ.--- περὶ δὲ X. ὦ. ἔ. om. Ε6. --δὲ om. J.— 
"διαχωρητιχὸν χαὶ οὐραίεται, ἀγαθὸν τοῖσι σώμασι, τοῖσ: δ᾽ ὀφθαλμοῖσι 
φλαῦρον θ..--διαχωρέει oi οὐρέεται (hic addunt τῶ σώματι ΕΗΚῚ χαὶ (καὶ 
om, Ἐ) τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν οὐκ (οὖχ om. EFGHI]) ἀγαθὸν vulg. ---᾿’ κάθαρσι 
(sic) 9. --γὰρ ἐκ τοῦθ. - πολλὴν ERUKS, Lind., Mack: —" οὐραίεται θ.-- 
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le corps, ils rendent le sang faible, en augmentant dans le 
corps l’opposé du sang. Le moût est flatulent, il tronble et 
vide le ventre ; il est flatulent, parce qu’il échauffe ; il vide le 
corps, parce qu’il est purgatif; il trouble, parce qu’il boût 
dans le ventre et fait aller à la selle. Les vins acides rafraîchis- 
sent, atiénuent et humectent; ils rafraîchissent et atténuent, 
procurant l'évacuation de l’humide hors du corps; ‘ils hu- 
mectent à cause de l’eau introduite avec le vin. Le vinaigre 
est rafraîchissant, parce qu’il fond et consume l’humide qui 
est dans le corps; il est plutôt resserrant qu’évacuant parce 
qu’il n’est pas nourrissant et qu'il est piquant. Le moût qui a 
cuit échauffe, humecte et fait alier à la selle ; il échauffe parce 
qu'il est vineux ; 1] humecte parce qu’il est nourrissant; il 
fait aller à la selle parce qu’il est doux et qu’en outre il est 
cuit. La piquette de marc de raisin humecte, fait aller à la 
selle et est flatulente, parce que le moût aussi a les mêmes 
effets. 

53. (Du muel.) Le miel, pur, est chaud et sec; avec de 
l’eau il humecte, il est évacuant chez les bilicux, mais resser- 
rant chez les phlegmatiques ; pour ces derniers un vin doux 
est plutôt évacuant. 

54. (Des herbages.) Pour les berbages il en est ainsi : 
lPail est chaud, évacuant et diurétique, bon pour le corps, 
mauvais pour les yeux; car, produisant une purgation consi- 
dérable du corps, il affaiblit la vue; il est diurétique et éva- 
cuant.à cause de la vertu purgative qu’il possède; cuit il est 
plus faible que cru ; il cause de la flatulence à cause qw’il 
arrête les flatuosités. L’oignon est bon à la vue, mauvais au 
corps, parce que, étant chaud et brûlant, il n’est pas évacuant ; 
sans donner au corps nourriture ni profit, il l’échauffe et le 


διουρέεται HKPQ/, Zwing. in marg., Lind. — 0’ Hô. —" ἐπίστασιν EHUXK. 
-ἐπίσπασι (sic) θ. -- ἐπίτασιν vulg.-xoéuuvov δὲ EHK (0, sine δέ). --ἐστι 
om. (H, restit. al. manu) 6. —“où θ, Mack.-05 om. vulg.-yàs EHK6, 
Lind., Mack.-yàe om. vulg.—"#0où (H, al. manu oùdeuinv) θ. --οὐδεμξην 
pro où vulg. 
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τῷ σώματι 1οὐδὲ ὠφελείην" ἜΣ δὲ ξηραίνει διὰ τὸν dr. 


« L -4 
Πράσον θερμαίνει μὲν ἧσσον, οὐρέεται δὲ χαὶ διαχωρέει" ἔχει δέ τι 


7 sa ι + 
χαθαρτιχόν᾽ δγραίνει ὃὲ χαὶ ee παύξι- ?xah0Y δὲ ὕστατον 


τῶν ἄλλων βρωμάτων ἐσθίειν αὐτό. ‘Paguvis δγραίνει διαγέουσά τὸ 
φλέγμα τὴ ϑδριυύτητι, τὰ δὲ φύλλα ἕσσον, πλὴν πρὸς τοὺς ἀρθρι- 
τιχούς᾽ μοχθηρὸν À διζη, ἐπιπολάζον ὁ δὲ χαὶ δύσπεπτον. Κάρϑαμον 
δθερμὸν χαὶ τὴν σάρχα τῆχον, ἵστησι δὲ φλέγμα λευχὸν, ὥστε στοαγ- 
γούρίην ἐμποιέειν. SNäru θερμὸν, διαγωρητιχὸν δὲ, πλὴν δυσου-. 


βέεται χαὶ τοῦτο" ἀλλὰ χαὶ εὔζωμον re διαπρήσσεται, 
+ ἣν 7 \ A % Ἁ 8 ELA ἊΨ 
Koptavoy θεομὸν χαὶ στατιχὸν, χαὶ τὴν ὀξυρεγυ ἔην παύει, ὃ ὕστατον 
= ᾿ 
δ᾽ ἐπεσθιόμενον χαὶ ὑπνοποιέει. Se ψυχρότερον πρὶν τὸν ὀπὸν 
ἔχειν" ἀσθενείην δέ τινα ἐμποιέει τῷ σώματι, Κ᾽ Ἄνηθον θερμὸν χαὶ 
: 4 -»" 
ὁτατιχὸν. χαὶ πταρμὸν παύει ὀσφραινόμενον. Σέλινον οὐρέεται pale 
- AN ὩΣ , Ε + Δ x , Ὁ | 
λὸν ἢ δια ωρέει, χαὶ αἱ ῥίζαι "μᾶλλον ἢ αὐτὸ διαχωρέουσιν. Ὥχιμον 
9 ΣΕ ας ἣ RS à J 
PEno0 xat θερμὸν χαὶ στάσιμον. [fryavoy οὐρέεται μᾶλλον À dx 


43. , ΕΣ A x A , À Δ Ξ 
χαὶ δυστρεπτ τίχον τι εγεῖς χαᾶι προς TX φαρμαχα τὰ β α- 


χώρέει, 
Éepà “ὠφελέει προπινόμενον. Te BEnpoy χαὶ στάσιμον. 
ἜῬἜλελίσφαχον ξηρὸν χαὶ στατιχῦν. Στρύγνος ψύ)ει χαὶ ἐξ ξονειρώσ- 
cetv οὐχ ἐᾷ. “δ᾿ Αγδράχνη ψύχει ἢ ποταινίη, τεταριχευμένη δὲ 1θε6-: 


βαίνει, ᾿Κνίδη χαθαίρει. Καλαμίνθη θεριά χίνει χαὶ χαθαίρει, Μίνθη 


τ Οὐδ᾽ θ.-- ὠφελείην ΕΘΉΪΚΘ. -- ὠφελίην νυ]α.-- πράσσον Η: -- πρᾶσσον 
Ald., Frob., Zwing. - Post np. addit δὲ 9. ---Ξ ϑστάτων (ὕστατον 0) δὲ ἐδε-, 
σθὲν pro χαλὸν-... αὐτὸ (H, al. manu χα)ὸν ὃὲ ὑστάτων τῶν ἄλ. Bo. ἔσθ. 
αὐτὸ) (6 , ἐσθίειν). --ῥαφανεις (sic) 9. ----ὐ ὑγρότητε pro ὃρ. 8.-- πλὴν ὁπ}. θ.-- 
D’après Mack πλὴν ne manque pas dans θ.--τὰ ἀρθοιτιχὰ 0. -ὠἀρθρητιχοὺς 
EX, Ald., Frob., Zwing., Mack. -- ῥίζα Ἐθ. -- ἐπιπολάζον EHIJO. Zwing., 
Lind., Mack.—èminerélov vulg: —45% Lind.=zai om. FGIJ. —" 6ecuavtt 
χὸν 9. --συνίστησι, sine δὲ θ.-- στράγγουρίαν 0. - D’après M. Fraas, Synop- 
sis floræ classicæ, p. 124, le cardamon est non le cresson de jardin, mais 
Verucaria aleppica G.; c’est à cette dernière plante que les Grecs don- 
nent.encore aujourdhui le hom de χάρδαμον : et le lepidium sativum ne 
se trouve pas en Grèce. —©yéru GHK , Ald., Frob., Zwieg., Lind.,; Mack. 
—Ospuèv, διαχωρέει, eee tot ὁὲ EBK (6, sine θερμόν). -- ἀλλὰ (ἀλλὰ om. 
EHK$) χαὶ (καὶ om. E) τὸ (τὸ om. ΕΘ) vulg.— Post παρ. addit τούτοισι 8. — 
διαπρήσσεται HK6.-—Gompérrere E.-rotées. Yulg. —7 χορίαννον. θ. - τὴν 
om. EHK. - παῦον 1. --ὐ ὕστατον δὲ ἐδεσθὲν χαὶ ὕπνον ποιεῖ ΕΗΚΡ΄. -ὕστα- 
τον δ᾽ ἐπεσθιόμενον χαὶ ὕπνοποιέει θ. --χαὶ ὑπνωτιχὸν ἐὰν ὕστατον ἐδεσθῇ 
vuilg. RS NE (, al. manu ψυχρότατον) θ. - ψυχρότατον vulg. --ἶσχιν 
(sic) ἀσθένειαν δ᾽ ἐνίοτε ἐνποιέει τῶ σώματι 9. -- ποιέει ἐν (ἐν om. ξΚ) 60. 
vulg. —1 ἄγιθον J.-Ante θερμὸν addit ἧσσον θ. -ὀσφρενγόμενον θ. -οὐραΐε- 
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dessèche par son suc. Le poréau échauffe moins; il est plus 
diarétique et plus évacuant ; il à quelque chose de purgatif ; 
il humccte et arrète les rapports aigres ; il est bon d’en manger 
après tous les autres mets. Le raifort humecte, dissolvant le 
phlègme par son piquant; les feuilles onl moins cette pro- 
priété, exccpié dans les maladies articulaïres ; la racine est 
mauvaise, revenant et indigeste. Le cardame (erucaria aleppi- 
ca, 6.) (voy. nôte 5) est chaud, il fond la chair, il arrête le 
phlegme blanc de manière à produire de la dysurie. La mou- 
tarde blanche (sinapis alba, L.) est chaude, mais évacuante, 
seulement elle cause de la dysurie, elle aussi. La roquette 
(eruca sativa, L.) produit les mêmes effets. La coriandre est 
chaude et resserrante, elle arrête les rapports aigres ; mangée 
en dernier lieu, elle est même soporative. La laitue est plus 
froide avant d’avoir son suc; mais elle produit une certaine 
faiblesse dans le corps. L’ancth est chaud et resserrant; flairé, 
il arrête l’étérnuement. L’ache (apium graveolens -culium, 
d'après Fraas, Synopsis, p. 147) est plus diurétique 
qu’évacuant ; et les racines évacuent plus que la tige. L’ocimon 
(basilic)est sec; chaud et resserrant. La rue est plutôt diuré- 
tique qu'évacuante ; elle a quelque chose de coagulant ; et elle 
est bonne à prendre d’avance contre les substances vénéneuses. 
L’aspcrse est chaude et resserrante. La sauge est sèche et res- 
serrante. La morelle rafraîchit et ne laisse pas avoir des pollu- 
tions nocturnes. Le pourpier, frais, refroidit ; confit, il échaüfe. 


ται θ.-- " μάλιστα ΕἸ}. -- αὐτὸ om. FGIS.—" χαὶ ξηρὸν ἘΒΚ. -- χαὶ 6:puèv 
om. 9..--οὐραίεται 0. —SAnte χαὶ addit χαὲ αἱ ῥίζαι ΒΕ. --- " ὠφελέεε EHK6, 
Zwivg. in marg., Lind:, Μαοκ. -προπινονον (sic) θ. --πινόμενον, al. manu 
προ E.-roox. om. ΘΗ. --- α ξηρὸς χαὶ δτάδιμος θ. - στούχνον EHJKO, 
Zwing. in πιᾶῦσ. --ἐξονιρώσσειν θ. --ἐξενειρώσσειν (sic) 1. --- ἀνδράχλη 6.— 
ποταινίη Foes in not., ΜΆ0Κ. - ποταρξη vulg.-Mack dit que 6 ἃ ποταινίης: 
ma collation porte rorauin. Du reste la conjecture de Foes me paraît sûre, 
par opposition ἃ τεταριχευμένη. —" 6e μιαίνει. χαὶ xabaise. Καλαμίνθη 
σαϊα. -- θερμαίνει. Κνίδη, καθαίρει. Καλαμένϑη 9. -παλαμίνθη θερ. καὶ »: om. 
G.-xaù χαθαΐρει. Μίνθη θερμαίνει Om. θ.--οὐρέεται pro χαθαίρε: Mack. - 
D’après Mack, 6 n’a-pas cette lacune; et a seulement οὐρέεται au lieu de 
παθαίρει. 
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+ À , 
θερμαίνει χαὶ ᾿οὐρέεται καὶ ἐμέτους ἵστησι, καὶ ἣν πολλάχις ἐσθίη 


} ἣν τήχει ὥστε δέε ὶ ἐντείνειν χωλύει, χαὶ τὸ σῷ 

τις, τὴν γονὴν τήχει ὥστε ῥέειν, χαὶ ἐντείνειν χωλύει, χαὶ τὸ σῶμα 

πὸ , HON 7 κ 

ἀσθενὲς ποιέει. Λάπαθον θερμαῖνον διαχωρέει. ? Ἀνδράφαξις δγοὸν, 
Si # 

où μέντοι διαχωρέει, ᾿Βλίτον où θερμὸν, διαχωρητιχόν. Koduén 

Ψ "ps À À 

θερμαίνει χαὶ διαχωρέει txt τὰ χολώδεα ἄγει. ᾿Γεύτλου ὃ μὲν χυλὸς 

» A τ La 
διαχωρέει, rd δὲ λάχανον ἐσθιόμενον ἵστησιν, af δὲ ῥίζαι τῶν τεύ-- 
LA 

Foy διαχωρητιχώτεραι. ΚΚολοχύντη “ψύχει xat ὑγραίνει χαὶ δια- 
£ ᾿ς 0 LA 

χωρέει, οὐχ οὐρέεται δέ. Γογγυλὶς χαυσῶδες, δγραίνει δὲ χαὶ τα- 
a ᾿ Ce , ΄ 

ράσσει τὸ σῶμα, où μέντοι διαχωρέει, ἴδυσουρέεται δέ, Γλήχων 

, A 

θερυαίνει χαὶ διαχωρέει. Ὀρίγανον θερμαίνει, ὅπάγει δὲ ὅχαὶ τὰ 
“ 7 

χολώδεα. Θύμδρη παραπλήσια τῷ ὀριγάνῳ διαπρήσσεται. Θύμον 

LA 

θερμὸν, διαχωρέει °xat οὐρέεται, ἄγει δὲ xx φλεγματώδεα. Ὕσ- 

σωπος θερμαίνει χαὶ φλεγματώδεα ἀγει. Τῶν δὲ ἀγρίων λαχάνων 

11 2 - “- , ἐξ Η͂ ι 57 = 2 1 

ὅχόσα ἐν τῷ στόματι θερμαντιχὰ χαὶ εὔὐωδεα, ταῦτα θερμαίνει χαὶ 


οὐρέεται μᾶλλον ἢ διαχωρέει- δχόσα “'δὲ ὑγρὴν φύσιν ἔχει χαὶ 


ψυχρὴν χαὶ μωρὴν #7 ὀσμὰς βαρείας, ὁποχωρέεται μᾶλλον ἢ oùpée- 
ται" ὁχόσα "δέ ἐστι στρυφνὰ PA αὐστηρὰ, στάσιμα" δχόσα δὲ δριμέα᾽ 
χαὶ εὐώδεα, obpéerars ὁχόσα δὲ δριμέα χαὶ ξηρὰ ἐν 'τῷ “στόματι, 
ταῦτα πάντα ξηραίνει" 64054 δὲ ὀξέα, ψυχτιχά. ΟἹ δὲ ΤΠ χυμοὶ διουρὴ- 
1 Odpaieron 9. --ἐσθίε: Η. --τις om. 0. --τὸν σπόρον αὐτοῦ rires τυΐδ. -- τὴν 
γονὴν τήχει ΕΗΚΘ, Zwing. in τηᾶγο. -- δεῖν θ. --ἐντίνειν (sic) θ. ---Ξ ἀνδράφα- 
ξυς, al. manu ἀντράφαξυς E. --ἀάκΣνιάφραξις Mack. -Mack dit que θ ἃ ἀνάφρα- 
ξις; ma collation porte &vôpapaë:s sans accent. =ed wévro: Mack. - D’après 
Mack 9 a : εὖ μέντοι διαχωρέει χαὶ τὰ χολώδεα ἄγει, et il dit que cette 
leçon est très-bonne. Ma collation est conforme au texte de vulg. Quant à 
Mack, qui dit que la léçon de 8 , telle qu’il la rapporte, est très-bonne, 
il n’en prend que εὖ pour où ἐξ laisse de côté χαὶ τὰ χολώδεα ἄγει. ---ϑ βλί-᾿ 
τον ΗΙΚ. --Αβλῆτον σνυ]σ. -- βλίτον..... διαχωρητικὸν om. θ. -- βλίτον.... διαχω- 
ρέει om. ὁ. --θερμὸν οὐ διαχωρητιχὸν νι]. --οὐ θερμὸν, διαχωρητιχὸν Mack. 
— Cette correction, qui paraît nécessaire, a été proposée par Casp. Hoff- 
man, Var. Lect., p. 142. Cependant comparez un passage du troisième 
livre, $ 15, où le βλίτον entre dans un traitement qui comprend des cho- 
ses ‘chauffantes. D’après M. Fraas, Synopsis floræ cl, p. 232, le: 
bliton est Pamaranthus blitum, 1... -- διαχωριχὸν; al. manu ρητικὸν H— 
ἐχαὶ τὰ om. EHK@. -- χολώδεα δὲ θ.--σεύτλου ΕΗΙ9: --- ὃ αὐτὸ δ᾽ pro τὸ δὲ 
λάχανον Εὶ (Ε,, δὲν ΚΘ. --ἐσθτόμενον: om. ΕΚθ.-- σεύτλων ΕΗΘ. ---ο θερμαίνει 
pro ᾧ. ΕΘΗΙθ, Ad. —oùx οὐραίεται δὲ 9. --οὐχ 000. δὲ om. vulg. --γογγύλη 
θ. -:΄χαυσῶδες ἘΗΦ ΚΘ. -καυσώδης vuls.-0è om. θ. --ὖ οὐραίεταί 9. ---ὐ ζαὶ 
τὰ om. ΒΗΘ. --ἦ θύμδρη E.-0:6u6n G, ΑΙά:-- τῷ 0. om. (H, restit. al. 
manu) θ, —$Ante χαὶ addunt δὲ GIJ. —1 χαὶ om. 9. --ὥσσωῶπον vulg.-Gsw- 
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L'ortie purge. Le calament échauffe et purge. La menthe 
échauffe, est diurétique, et arrête les vomissements; et, si on 
en mange souvent, elle fond le sperme de manière à produire 
des pertes séminales, empéche les érections et affaiblit le 
corps. La patience est échauffante et évaeuante. L’arroche est 
humide, sans cependant évacuer. La blette (voy. note 2) n’est 
pas chaude, elle est évacuante. Le chou échanffe , évacue et 
fait sortir les matières bilieuses. La bette est évacuante par son 
suc; mais la plante même est resserrante, en aliment; la ra- 
cine est plus relâchante. La citrouille rafraîchit, humecte et 
relâche, mais elle ne fait pasuriner. La raveest échauffante ; elle 
humecte et trouble le corps ; cependant elle n’évacue pas; elle 
cause de la dysurie. Le pouillot échauffe et évacue. L’origan 
échauffe , mais il fait aussi sortir les matières bilieuses. La 
sarrietie agit comme l’origan. Le thym est chaud, évacuant et 
diurétique ; il fait aussi sortir les matières phlegmatiques. 
L’hysope (voy. note 10) échaufle et fait sortir les matières 
phlegmatiques. Parmi les lécumes sauvages, ceux qui sont 
chauds à la bouche et odorants, échauflent et font uriner 
plutôt qu’ils n’évacuent; ceux qui ont une nature humide, 
froide, inerte, ou une odeur forte, évacuent plutôt qu’ils ne 
font uriner ; ceux qui sont acerbes ou astringents, resserrent ; 
ceux qui sont âcres εἰ de bonne odeur font uriner; ceux qui 
sont âcres et secs dans la bouche ; dessèchent; ceux qui sont 


πον 6ΗΙ.--ὕσσωπος Εθ.--ὅσωπος 3Κ. --θερμαίνει ΕΗΚΘ. --θερμὸν vulg.- 
φλεγματῶδες sine ἄγει vulg.-oheyparéèes, cum ἄγε: al. manu Η. --φλεγμα- 
τώδεα ἄγε: EK, Zwing. in marg., Lind., Mack. - ὑπάγει φλεγματώδεα 0.— 
D’après M. Fraas, ib., p. 182, l'ücowxos des Grecs est non lhysope 
officinal, qui ne vient pas en Grèce, mais l’origanum smyrnæum ou syria- 
cum. -- " ὅσα EHK.-iv ἘΚΘ. --ν om. vulg.-couert Ε (H, al. manu, erat 
prius στόματι) Κ. - μᾶλλον καὶ οὐραίετα: 0. —" δ᾽ ΕΗ͂ΚΘ. --“χαὶ μωρὴν om. 
6.---ϑ ἢ Κθ. --χαὶ pro ἢ vulg. — “ δ᾽ θ..--ἐστι om. Κι. --ἔτι pro ἐστι Mack. — 
χαὶ στρυφνὰ νυ]ᾳ. --καὶ om. EGHIK, ΑἸΑ. --στριφνὰ 1. --- " ἢ θ. --χαὶ pro ἢ 
vulg. - διουραίεται 9. --- "ἢ σώματι (E, al. manu στόματι) GHIK, ΑΙὰ. --πάντα 
om. EBKP6.-Ante ψυχτικὰ addunt καὶ EGHJK , ΑἹά. ---" χυλοὲ al. manu 
H.-xofôuou 6, Lind., Mack.-xpfuvou vulg.—cxépäon (sic) θ.--χυτίσσου 
ΕΒΚ. -- μαράθων Η. - μαράθρων Ε.--μαράθου 1μ9.--πράσσου El ; Ald., Frob., 
Zwing., Lind., Mack. -- πράσων 8. --ἀνδιάντου K. 
TOM. Vi. 36 
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LA ? LA 
τικοὶ,, κρήθμου, σελίνου, σκορόδου ἀποόρέγματα,, χυτίσου, μαρά-- 
- [4 À ᾿ « 2 À ͵ 
θρου, 7. πράσου, ἀδιάντου, ᾿στρύχνου" ψύχει σχολοπένδριον, μίνθη, 
ὃ. S \ 94 
Ξσέσελι, σέρις, καυχαλίδες, ὁπεριχὸν, vida diaywpnrexoi δὲ xat 
Le es # LA 
χκαθαρτιχοὶ, ἐρεδίνθων, φαχῆς, κριθῆς, τεύτλων, xpdu6nc, λινο-- 
# 2. δὰ ΄ Ca ἃἈ,. ἢ ε à Ζ ὦ SX à S 
ζῴστιος, ἀχτῆς, χνήκου" ταῦτα ὑπάντα Éroywpéerar μᾶλλον ἢ dou 
ρέεται. - 
= - ? 
55. ὁΠερὶ δὲ ὀπώρης ὧδε ἔχει. Ta ἐμὲν ἐγχάρπια διαχωρητικώ»-: 
rex, πὰ δὲ. χλωρὰ τῶν ξηρῶν. “Ἢ δὲ δύναμις. εἰρήσεται αὐτέων. 
ἸΜόρα: θερμαίνει, χαὶ δγραίνει χαὶ διαχωρέει. Ἄπιοι πέπειροι θερ- 
, \e r \ ὃ δ, 2 RS à x}: \ 8 1 À 
μαίνουσι χαὶ ὑγραίνουσι χαὶ διαχωρέουσιν" αἵ δὲ σχληραὶ δστάσιμοι 
ἀχράδες χειμέριοι, πέπειροι διαχωρέουσι. ro τῆς χοιλίης χαθαρτυ- 
χαΐ- αἵ δὲ ὠμαὶ στάσιμοι. Ma γλυχέα. δύστεεπτα,, τὰ δὲ ὀξέα 
#4, ΄ = S So 7 Ἶ \ VS ST 2 7 di NS: 
χαὶ πέπονα ἧσσον" χυδώνια“ στυπτικὰ, καὶ οὐ διαχωρέουσιν᾽ οὗ δὲ 
χυλοὶ τῶν μήλων πρὸς τοὺς; ἐμέτους στατιχοὶὲ καὶ οὐρητιχοί" χαὶ. 
"ὀδμαὶ, πρὰς, τοὺς ἐμέτους : τὰ 0 ἄγρια μῆλα στατιχὰ, ἑφθὰ δὲ 
ἐσθιόμενα μᾶλλον διαχωρητικά" πρὸς δὲ τὴν ὀρθοπνοίην οἵ τε #yuho} 
αὐτῶν χαὶ αὐτὰ πινόμενα ὠφελέει. “Οὖα δὲ χαὶ μέσπιλα χαὶ χράντα 
καὶ ὅση ἄλλη τοιαύτη ὁπώρη στατικὴ καὶ στρυφνή. ᾿' Ῥοιῆς γλυχείης 


6 χυλὸς διαχωρέει, χαυσῶδες δέ τ' ἔχει- “αΐἕ οἰνώδεες τῶν us 
# C9 
φυσώδεες". af δὲ ὀξεῖαι Ψυχτικώτεραι" οὗ δὲ πυρῆνες πασέων 


ἸΣτρύχνου,, ὃ χαὶ ψύχει,. σχολοπένδριον Β΄. 1154... Mack, --στρύχνου;, 
τάδε Ψύχει, σχολοπέντριον (G, al. manu τάδε), ΑΙα. -στρύχνου, χαὶ ταῦτα 
ψύχει σχολοπένδριον ΒΚ. --χαὶ ψύχει στρύχνον, ai τοῦτο ψύχει χαὶ σχολο- 
πένδριον, SineiorpÜyveu 8. --σχολοπέντριον τυϊο. --σχοχοπένδριον E, Zwing. 
-᾿ σεσελισσερις (sic) 8.—-Cela se décompose en σέσελι, σέρις. --σέρις OM. 
valgi --ανέδα ὁ. ---ϑ διαχωρητιχὰ (δὲ Lind.) καὶ χαθαρτιχὰς ἐρέδινθοι. φαχὴ 
(gaxñ-K3 φακοὶ ΒΕ), χριθαξ, τεὔτλα (τεῦτλον H), χράμθη, λινόζωστις, ἀκτὴ, 
κνίχος (χνῆκος 1": κνῖχος ἢ) (post xv.-addit auf: εἰς ΒΕ) vulg. --διαχωρητι- 
χοὲ δὲ καὶ καθαρτιχοὺ, σον ον gars, χρίθῆς, σεύτλον᾽ (5810). xodu6nc, 
λινοζώστεος. ἀχτῆς; χνήκου; ἅλμης (sic) θ.ΞΞ- ὁ πάντα om. ΕΗΚθ.-- μᾶλ. 57. 
ΕΒΚΘ, πδιουρεῖται 8.=5m, δὲ dm ἦν, ἔν om. Ἐδ:--ὀπωρῶν Π..ΞΞΞ- 5 μὲν om. 
ΘΕ -κάρπιμα θ.--εἰῤήσεται θ, Mack: Ξεῖρηταν νας. --αὐτῶν θ. --ἐχαστέων. 
pro αὐτέων Zwing:in marg. — ὑμόρρα Ἐ. --ἠωβὰ (Sie) θ:-- ἄπειοι 0. —° oré- 
σθλονθ. -ἀχράδες δὲ θ.:--ϑχαὶ τὴν χοϊλέην καθαίρετς EH (ἀαθαίῤουσι Κ)9---δ’ 
ΕΕΚ. -- στάσιμον 89. ---ρῶχα χυδώνια δύσπεπτα ὀξέα πέπονα ἧσσον" ἔχει 
δέτε στυπτεκὸν- pro μῆλα... διαχωρέουσον, θ. - ὀξέα δὲ sine τὰ ΒΗΚ. ---ἰχαὶ 
om. EHK. -- διαχωρέες ἘΞΠΚ:--τῶν μήλων onx. 6.2 ὀσμαὶ ΕΗΚ, --πρὸς τοὺς 
ἐμέτους 9. --πρὸ τῶν ἐπέτων vulg. -Ξ9.8' ἘΞΚΘ, -- ἐσθιόμενα om. (H, restit. 
al. manu) 9. -διαχωρέε: ἘΗ͂ΚΘ 8, Bwing. in πιάτα. - τ" χομοὶ FG CH, al. 
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acides rafraîchissent. Sont diurétiques les jus de fenouil marin 
(crüthmum marittmum, L.), de Vache, les infusions d’ail, dé 
cylise, de fenouil, de porreau, d’adiante (adiantum cépillus 
veneris, L.), de morelle; sont rafraichissants la scolopendre, 
la menthe, le seseli, la chicorée, la pimprenelle, Fhÿpericam, 
l’ortie; sont de suc évacuant el purgaüf, le pois chiche, la 
lentille, l'orge, la bette, le chou, la mercuriale, le suréau, le 
carthame; tout cela a plutôt la propriété d’évacuer que de 
faire uriner. 

55. (Des fruits.) Quant aux fruits, voici ce qu’il en est : les 
fruits mûrs sont plus relâchanis ; les fruits récents le sont plus 
que les fruits secs. Les propriétés en vont être dites : les mûres 
échauffent, bumectent et évacuent. Les poires mûres échauffent, 
humectent et évaeuent ; les poires dures sont resserranles ; les 
poires sauvages d’hiver, mûres , sont évacuantes et purgent le 
ventre; crues, elles resserrent. Les pommes douces sont de diffi- 
cile digestion; les pommes acides, mûres, de moins difficile. Les 
coings sont astringents et ne font pas aller à la selle. Le suc 
de pomme arrête les-vomissements et pousse à l’urine; l’odeur 
des pommes est bonne aussi contre les vomissements. Les 
pômmes sauvages sont résserrantes; mais, mangées cuites, 
elles le sont mins; pour l'oppression le jus de pomme et Ia 
pomme même en boïsson rendent service. Les sorbes, les 
néfles, les cornouilles et les autres fruits de ce genre sont res= 
serrants etastringents. Le jus de la grenade douce est évaeuant , 
mais il a quelqué chose de brûlant ; les grenades vineuses sont 
flatulentes ; les grenades acides sont plus rafraïchissantes ; 
mais les grains de toutes sont resserrants. Les concombres 
(voy. p. 564 note 1) sont froids et de diffeïle digestion ; les. 
melons sont diurétiques et évacuarts, mais flatulents. Les 
manu) 8: -- χαὶ αὐτὰ πινόμενα οἵ τε χυλοὶ ὠφελέει 9. --αὐτῶν OM., restit. al. 
manu H.—5 σοῦρθα Zwing. in marg.-xpéves 9. -- pro ὅση ἄλλη EHK5. 
— 16 xaù ῥ. vulg.—xaù om. ΕΗΚ. -- ῥοίης vulg:—-fouñs EHIXK, Mack.—6 om. 
0.— 16 οἰνώδης 8.-- τῶν 6. om (H, rest. al. manu) θ. --φυσώδης 6. --ἴσσον 


χαυσώδεες pro φ. vulg.— à δὲ ὀξια (sic) ψυχτικωτέρη 9.--πυρίνες (H, al. 
manu 07) 9.-- πασέων Κ. - πάντων vulg.-5745p0v 9. 
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στάσεοι, À Σίχυοι μοὶ ψυχροὶ καὶ δύσπεπτοι 
ται χαὶ διαχωρέονται, φυσώδεες δέ. Βότρυες Ξθερυοὶ καὶ ὕγροὶ χαὶ 
διαχορηξικοῖ,, μάλιστα of hevxol of μὲν οὖν γλυχέες θεοικαίνουσιν 
ἰσχυρῶς, διότι ἡπουλὺ. ἤδη τοῦ θερμοῦ ἔχουσιν οἵ δὲ ὀμφαχώδεες 
ἧσσον θερμαίνουσι, χαθαίρουσι δὲ πινόμενοι" σταφίδες δὲ χαυσώ- 
δεες, διαχωρέει δέ. δΣῦκον χλωρὸν ὑγραίνει χαὶ διαχωροέει χαὶ 
θερμαίνει, ὅγραίνει μὲν, Se ἔγχυλόν ἐστι, Τθερμαίνει δὲ διὰ τὸν 
ἡλυχὺν ὀπὸν, χαὶ διαχωρέει" τὰ πρῶτα ὅ τῶν σύχων χάχιστα, ὅτι 


ax 


; . : NS . 9-2 

εἰσὶν ὁπωδέστατα, βέλτιστα δὲ τὰ ὕστατα " "τὰ 3 Ἰρὰ σῦχα χαυσώδεα 
7 

μὲν, διαχωρητιχὰ δέ. Αἱ ἀσυγδάλαι χαυσώδεες, “᾿ τρόφιμοι δέ" χαυ- 


59 
ς , to L ον 
σώδεες μὲν διὰ τὸ λιπαρὸν, “τρόφιμοι δὲ διὰ τὸ σαρχῶδες. Καὶ 
π 5 7 7 NE) , π 
χάρυα τὰ στρογγύλα παραπλήσια " τὰ δὲ “΄πλατέα πέπονα τρόφιμα, 
à . 
: 


ἢ δὲ ἔει ᾿ϑχαθαρὰ ἐόντα, χαὶ φῦσαν ἐυ ποιέει of δὲ γιτῶνες 
χαὶ διαχωρέε 9 τα, χαὶ € ἐμποιέει" of δὲ χιτῶνε 


f 
Ἂ ΝΥ Y 
αὐτέων στάσιμοι. Ἄχυλοι xat βάλανοι χαὶ φηγοὶ στατιχὰ ὠμὰ χαὶ 
LV NT 
êxta* ἑφθὰ δὲ ἧσσον. 


LA 
ά 
᾿Ξ Ἶ ε = 
56. Τὰ πίονα τῶν χρεῶν χαυσώδεα, © διαχωρητικὰ δέ, Koëx τὰ- 


ἐν δ 5 # A ξ - τ , 1627 \ διὸ x 5 
PILNPX ἕν οἴνῳ μεν CHOMIVEL χαι τρεφει, ξηραῖνει μὲν οἵα τὸν Gi 


Χ =] \ 47 
νον, τρέφει δὲ διὰ τὴν σάρχα᾽ ἐν ὄξει δὲ ἢ τετασιγευμένα θερμαίνει 
Ν > « LA 
ὃ 5 


AL Le SE \ 49 = -- - .» FA 1 D ΄ 
τροφιμα μεν ἧσσον. OX τὸ  ŒAUXS τοῦ ὑγρὴν αἀπεστερήησενα,. ἰσγναι- 


τ Σιχυοὶ ΗΤΚ. --Ψψυχροὶ χαὶ om. θ.--καὶ om. ΟἸ7. -néroves δὲ sine οἱ EH 
ΚΘ. -- πέπειροι pro πέπονες Mack. δοκ dit que θ ἃ πέπειροι ; ma collation 
porte πέπονες. Sa conjecture, si c’en est une, si θ n’a pas πέπειροι. est 
plausible à cause de ὠμοὶ qui précède. Mais M. Fraas, ib., p. 103, pense 
que σίχυος ὠμὸς veut dire concombre; et cela me paraît probable. --οὐ- 
ροῦνται: rai διαχωρεῦνται ΕΗΚ. --οὐραίονται rat διαχωρέουσι δέ" φυσώδεες 
δὲ θ. ---ὐ θερμὸν χαὶ ϑγρὸν χαὶ διαχωρέει μάλιστα μὲν οἱ ἘΒΚΟΌ. -θερμὸν- 
χαὶ ὑγρὸν 1. --μάλιστα μὲν οἱ Lind., Μίδοκ. ---ὐ πουλὺ ΗΚ, 11πηἀ.--πολὺ 
γαϊο. --ὀμφάχωδες (sic) 9. --μφαχώδεις ὅ. ---ἰ δὲ μᾶλλον νυ]σ. -- μᾶλλον om. 
(H; restit. al. manu) 9. - σῦκα (σύχα EK, Ald., Lind.) χαὶ (σῦχα χαὶ om. 6) 
σταφίδες (ἀσταφίδες HO) (addit δὲ 0) χαυσώδεα (χαυσώδεες H, al. manu 
Dex; λαυσῶδες 6}, διαχωρητιχὰ (διαχωρέει, H al. manu ρητικὰ, θ) δὲ (δὲ 
om. P”) vulg.—5 σύχον K, Ald., Lind. --ὃ διότι EH. --διὰ τὸ ἔνχυλον εἶνα! 
9.-λἅθερμαίνει δὲ διὰ τὸν γλυχὺν ὀπὸν χαὶ διαχωρέε! 9. .-- θερμαίνει δὲ διὰ 
τὸν ὀπὸν, διαχωρέει δὲ διὰ τὸ γλυχὺ τοῦ ὁποῦ (τὸν γλυχὺν ὀπὸν EH; τὸν 
ὁπὸν sine τὸ γλυχὺ 6) vulg. --- σύχα pro τῶν σ. ἘΡ΄. -- εἰσὶν om. ΕΗ͂ΚΘ. - 
ὀπωδέστερα ΕΘΚ. ---ϑ τὰ om. (H, restit. al. manu) θ.-- μὲν θ. -- μὲν om. vuls. 
τ διαχωρέει ΕΉΚΘ. --αἱ δὲ ἀμ. ΗΚ. --ἀμυγδαλαζ (sic) K. - ἀμυγδαλαὶ Mack. -- 
ἀμύγξαλα 9. Se θῦσι (τρόφιμον HK6) δέ εἰσι (εἰσι om. ΕΘ) διὰ ταῦτα 
(-ἄδε EHK) (διὰ ταῦτα vel τάδε om. 9) ταῖν, - χαυσῶδες 8. --- " τρόφιμον H 


[πὶ 
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raisins sont chauds, humides εἰ évaeuanis, surtout les blancs ; 
les raïsins doux échaaffent fortement parce qu’ils ont déjà 
upe grande portion de chaud; les raisins verts échauffent 
moins, ils purgent en boïsson; les raisins secs sont échauffants, 
mais ils évacuent. La figue verte humecte, évacue et échauffe ; 
eBe humecte parce qu’elle est jutense ; elle échauffe et évacue 
par son suc doux; Jes premières figues sont les plus mau- 
vaises parce qu’elles ont le plus de suc; les meilleures sent les 
dernières ; les figues sèches sont échanffantes, maïs évacuantes. 
Les amandes sont échauffantes , mais nourrissantes ; échauf- 
fantes à cause de leur principe huileux, nourrissantes à cause 
de leur chair. Les noix rondes {la noix ordinaire) agissent de 
même. Les noix plates ‘chétaignes), mûres, sont nourrissantes, 
évacuantes , si elies sont pelées,- et causent des flatuosités ; 
mais les peaux en sont resserrantes. Les glands du quercus 
ilex, les glands, ceux du quercus esculus sont resserrants, 
crus et grillés; mais, bouillis, ils le sont moins. 

56. (Des conditions qui font que, tout étant égal d'ailleurs, 
une substance alimentaire gagne ou perd de la force, de l’hu- 
midité, de la sécheresse, etc.) Les viandes grasses causent de 
la chaleur, mais sont évacuantes. Les viandes conservées dans 
du vin desséchent et nourrissent ; elles desséchent à cause du 
vin, elles nourrissent à cause de la chair; dans du vinaigre, 
elles échauffent moins à cause du vinaigre, et elles nourrissent 


K6.—xoi om. θ.--τὰ om. θ.-- στρογγῦλα Ε. -- παραπλησίως (παραπλήσια 
Lind.) ταύταις ἔχουσι τυΐσ. - παραπλήσια, sine ταύταις ἔχουσι ΕΗΚΡΏΘ. 
-ὭΡρρὶ πλ. addit χάρεα (sic) 6.—Mack dit qu'il y ἃ χάρυα. -τρόφιμα πέ- 
πονα 8.--τρόφιμον ΗΚ. - διαχωρέει ΕΗ͂ΚΘ. --διαχωρητικὰ vulg.— Post xa6. 
addit δὲ νυϊσ.-- δὲ om. ἘΗ͂ΚΘ. -- ὄντα 6. --ἐμποιέει EHK6, Εἰμά. --ἐμποιέου- 
σιν γυϊσ. --αὐτῶν στάσιμον 9. -- ἀκυλοὲ vulg.-duvlot E. ---" δὲ χαὶ 6.—Mack 
ne note pas ce δέ. --δρύϊνοι pro χαὶ φηγοὶ θ. -φηγὴ αἱ. manu οἱ H.—-Ante 
dus addit καὶ K. -- λαὶ ὀπτὰ om. 6.— αὶ διαχωρέε: ΕΗΚΘ. --δὲ om. Κ. -- χρέη 
ΗΚ. -ἰπὲν ὄντα νυϊσ. --ὄντα om. (H, reslit, al manu) θ. -Ante ξηραίνει: 
addunt ταριχηρὰ G (H, al. manu) ἘΚ. -- " ξηραΐνει.... σάρχα OM. ΕΟΜ.- 
Mrs. om. ΕΘ. - ἧσσον (ἧσσον om. K) δὲ (δὲ om. EHIJK6) διὰ vulg.- 
D'après Mack, c’est ἧσσον «(αἱ manque dans 9. ---ἰ" ἁλὶ 8. - χρέα ταρ. OM. 
Ε613.---ϑ ἅλας IK, Μαοκ. - ἅλες νυς.--ἄλα (sic) θ.-- διὰ τὸ ἅλες ἐς {Sic) τοῦ 
Lind. -δ:αχωρέει καὶ ξηραίνει E. 
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ver δὲ χαὶ ξηραίνει χαὶ διαχωρέει ἱκανῶς. Τὰς δὲ δυνάμιας ἑκάστων 


ka \ 297 g \ © \N go > 
ἀφαιρέειν χαὶ προστιθέναι ὧδε χρὴ, 1εἰδότα ὅτι πυρὶ ᾿χαὶ ὕδατι 
Ξ \ Ξα Ἐπε 

πάντα ξυνίστατα: xaï ζῶα χαὶ φυτὰ ὅχαὶ ὑπὸ τουτέων αὔξεται χαὶ 
- LS - , ea 7 

ἐς ταῦτα διαχρίνεται. Τῶν μὲν οὖν ἰσχυρῶν σιτίων ἑψῶντα πολλάχις 

΄ “- δι € Pod Led 4 

χαὶ διαψύχοντα τὴν δύναμιν "ἀφαιρέειν, τῶν δὲ ὑγρῶν πυροῦντα χαὶ 

cé 2» 4 - ai > ue 2 à € 7ὔ 

φώζοντα τὴν ὑγρασίην "ἐξαιρέειν, τῶν δὲ ξηρῶν βρέχοντα χαὶ νοτί- 


Ξ 
- - - La οι - 
ζοντα, τῶν 602 ἁλμυρῶν βρέχοντα χαὶ ἑψῶντα, τῶν δὲ πιχρῶν χαὶ 
a RS ENT e 
δριμέων τοῖσι γλυχέσι διαχιρνῶντα, τῶν δὲ στρυφνῶν τοῖσι λιπα- 
- ἊΣ ἐφ == 7 4 / 
ροῖσι" χαὶ ᾿ἐπὶ τῶν ἄλλων πάντων ἐκ τῶν προειρημένων χρὴ γινώ- 
# τ La 
σχειν. “Οχόσα πυρούμενα ἢ φωζόμενα στάσιμά ἐστι μᾶλλον τῶν 
“- Ὁ LA ΝΥ FE - A 
ὠμῶν, διότι τὸ ὑγρὸν ὑπὸ τοῦ πυρὸς ὃ ἀφήρηται χαὶ τὸ ὁπῶδες καὶ τὸ 
, a κῦτος \ 1 - ΄ ὅλ ve ΤΟΥ Es 
λιπαρόν" δχκόταν γοῦν ἐς τὴν χοιλίην ἐμπέσῃ, ἕλχει τὸ ὑγρὸν ἐχ τῆς 
, CES ET À ΄ \ LES. - 0 61 ξ , ἐπ 
χοιλίης, ὃ ἐπ᾽ αὐτὰ συγχλείοντα τὰ στόμάτα τῶν φλεδίων, ξηραΐνοντα 
- τς ὅς. ““ Mi 
χαὶ θερμαίνοντα, ὥστε ἵστησι τὰς διεξόδους rod ὑγροῦ. Τὰ δὲ ἐχ 
_ - ΄- ’ «ῳ 
τῶν ἀνύδρων χαὶ ξηρῶν χαὶ πνιγηρῶν χωρίων ἅπαντα "'᾿ ξηρότερα 
χαὶ θερμότερα καὶ ἰσχὺν πλείω παρέχεται ἐς τὸ σῶμα, διότι ἐχ τοῦ 
x 
ἴσου dyxou βαρύτερα χαὶ πυχνότερα χαὶ ““πολύνοστά ἐστιν À τὰ ἐχ 
τε 2, ere \ 
τῶν ὑγρῶν καὶ ἀρδομένων xat ψυχρῶν" ταῦτα δὲ ὁγοότερα χαὶ xou- 
3 à Ψυχρότερα. #5 Où δεῖ τὴν δύναμιν μοῦνον αὐτέων γνῶ- 
φότερα χαὶ ψυχρότερα. 1 Οὔχουν δεῖ τὴν δύναμιν μοῦνον αὐτέων yw 
.ο La -" r - 
var τοῦ τε σίτου χαὶ τοῦ πόματος χαὶ τῶν ζώων, ἀλλὰ χαὶ τῆς πα- 
φασι, > τ ΄ 
τρίδος δχόθεν εἰσίν. “Οχόταν “μὲν οὖν βούλωνται τροφὴν ἰσχυροτέρην 
Ξ 
Lea - - -Ὁ - La f 
τῷ σώματι προσενεγχεῖν ἀπὸ τῶν αὐτῶν σίτων, τοῖσιν ἐκ τῶν ἀνύ- 
τΕϊδότα ὅτι θ. --εἰδότα ὅτι om. vulg. —? χαὶ om. (17. --συνίσ. 110..---ὐ χαὶ 
ponitur ante αὔξεται θ. --ἀπὸ E (Η, al. manu, erat prius ὑπὸ) Κι. --τούτων 
θ. -ἔψοντα 6.—“Post ἀφ. addit χαὶ προστιθέναι (addunt ὃὲ (ΕΠ) πάλιν 
πάλιν om. ΗΚΡΊ ὧδε χρὴ νι]. --χαὶ προστιθέναι πόλιν ὧδε χρὴ om. 8.— 
καίονται pro: φώζοντα ὁ. --- ἐξαιρέειν θ. --ἐξαιρέεσθαι vulg.— Ante βρέχ. ad- 
dunt zai EK.—Post νοτίζ. Δα! τὴν ξηρότηπα Μδοξ. Ces mots sont une : 
addition non nécessaire faite par Mack sans autorité; il.en est de même 
de τὴν ἁλυτὴν un peu plus has. —69 θ. --ἐψόντα (sic) 0: = Post ἑψῶντα ad- 
dit τὴν ἀλμὴν Mack. --διαχιρνῶντα om. (H, restit. al. manu) 6. - στριφνῶν 
HI. —7 ἐπὲ om. 0.— ὅσα πυροῦται ἢ φωζόμενα στατιχά ἐστι θ.-- Mack dit que 
0 ἃ πυρωτά. --ὅχως ἀπυρούμενα H. --Φωτιζόμενα ὅ. --- ἀνήρηται θ΄, 11πᾶ.. 
Mack.— ἀφαιρέεται θ.--καὶ τὸ (τῷ AI) πυρῶδες (πιῶδες K',Zwing. in marg.) 
vulg.=xairo ὀπῶδες 0, Mack.—xoù ἐχπυροῦται pro χαὶ τὸ ὀπῶδες Lind.— 
ὅταν θ.--οὖν EHJK6.—$ ès? ἑωυτὸ 9. -συγχλείων ΟΠ. -- συγχλεῖον 6΄. -- 
χαὶ συγχαίων 9. --ξυγχλείοντα [μὲν] τὰ στ. τ: φ., ξηραίνοντα [δὲ] χαὶ Lind. 
πφλεδῶν 9. ---ἰἢ τῶν ὑγρῶν θ, --δ HK6. — 1 voi £. χαὶ θερ. Ἐ- --θερυ.. καὶ ξηρ.- 
Κ. -ὅχου,, al, manu ὄγχου (sic) Η. --- 5 πολύναστα 9:-- πολύατονα 1. - La 16- 
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bien; dans du sel, elles nourrissent moins à causé que le sel 
les ἃ privées de humide, mais elles atlénuent, desséchent et 
évacuent fort bien. Sachant que tous, animaux et végétaux, 
sont composés de feu et d’eau, sont accrus par ces prineipes, 
et <e résolvent en ces principes, voici comment il faut dimi- 
nuer et augmenter les propriétés de chacune des substances 
alimentaires : on ôtera de la force aux aliments forts en les 
cuisant souvent et les refroidissant, de l’humidité aux ali- 
ments humides en les grillant et rôtissant; les aliments secs, 
on les humectera et mouillera ; les aliments salés, on les 
mouillera et les cuira ; les aliments amers et âcres, on les mé- 
lera aux doux ; les aliments astringenis aux aliments gras; et 
ainsi du reste, on en jungera par ce qui a élé dit. Les subs- 
tances grillées ou rôlies sont plus resserrantes que crues, parce 
que le feu ἃ enlevé l’humide, le juteux et le gras; aussi, in- 
gérées dans le ventre, elles en attirent l’humide, fermant les 
orifices des veines, séchant et échauflint, de sorte que les voies 
de l’humide sont fermées. Les substances provenant des loca- 
lités dépourvues d’eau, sèches et étouffantes, sont toutes plus 
sèches, plus chaudes et donnent plus de vigueur au corps, 
parce que, sous un volume égal, elles sont plus pesantes, plus 
compactes et plus nutritives que celles qui proviennent de 
localités humides, arrosées et froides ; ces dernières sont plus 
humides, plus légères εἰ plus rafraîchissantes. ἢ faut done 
connaître non-seulement les propriéiés des substances elles- 
mêmes, céréales; boissons δὲ bêtes, mais encore les prove- 
nances. Ainsi, voulant donner, avec les mêmes aliments, une 
nourriture plus forte au corps, on emploiera ce qui provient 
de lieux dépourvus d’eau, céréales, boissons et bêtes; mais, 


voulant donner une nourriture plus légère et plus humide, on 


çon de Best aussi fort bonne : érès-compact. --γρῶν τε χαὶ EHK6.—£ oÿx 
οὖν (sic) 1. -οὐχοῦν EH, ΑἸά. --᾿σκοῦνον ΕΗΚ, -- μόνον vulg.—u. om, FGI.- 
αὐτέου Ἐ.- αὐτοῦ μόνον 9. -τὰς πατρίδας 9. -- ὁχόθεν 9, -- ὁπόθεν vulg. — 
μὲν οὖν ΕΗ͂ΚΘ. -- γοῦν pro μὲν οὖν γυῖα. --ἰσχυροτέρην 9. --ἰσχυρὰν vulg.— 
ἰσχυρὴν ΕΚ, Lind.-roocevéyra: EGHIJK, ΑἸά. --καὶ ἀπὸ vulg.-xai om. 
ἘΡ’. -τοῖς EGHUJK , Ald., Frob., Zwing. 
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δοων Lis χρίστέον ᾿χαὶ σίτοισι χαὶ πόμασι χαὶ ζώοισιν" δχόταν 
: 
δὲ χουφοτέρῃ τροφῇ χαὶ δγροτέρῃ, ᾿τοῖσιν ἐκ τῶν ἀρδομένων χρη- 
A Y 
στέον. Τὰ γλυχέα χαὶ τὰ δριμέα καὶ τὰ ἁλυχὰ χαὶ τὰ πικρὰ χαὶ τὰ 
ὃ x SLA 19 ΄ σεις ὁ \ g x. 1 > ὶ 
αὐστηρὰ καὶ ὅτὰ σαρχώδεα θερμαίνειν πέουχε, χαὶ ὅσα ξηρά ἐστι χαὶ 
Ξ ᾿ξ ὅσῳ ὕ # > 3 _! “- 
ὅσα ὑγρά. Οχόσα μὲν οὖν ξηροῦ μέρος πλέον ἔχει ἐν αὐτέοισι, ταῦτα 


΄ “ , A # - 
μὲν ξηραίνει χαὶ θερμαίνει" ὁκόσα δὲ δγροῦ ὃ" μέρος ἔχει πλέον, ταῦτα 


_ TAVTa θερμαίνοντα ὃ δγραίνει χαὶ διαχωρ ἔει μᾶλλον ἢ τὰ ξηρά" τροφὴν 


γὰρ μᾶλλον ἐς τὸ σῶμα διδόντα, “ ἀ 


ἀντίσπασιν ποιέεται ἐς τὴν χοιλίην, 
: 
Ἅ LA LA , 
χαὶ ins διαχωρέει. -ΤΟχόσα δὲ διαθερμαίνοντα ξηραίνει À 
σῖτα ἢ ποτὰ, οὔτε πτύσιν οὔτε οὔρησιν οὔτε διαχώρησιν ποιεῦντα 
ξηραίνει τὸ σῶμα διὰ τάδε" θερμαινόμενον τὸ σῶμα χενοῦται τοῦ 
ς D ONU Sc + 5 = 2 ιν δὲ 2 τ" \ ἐξα, ες, 
ϑγροῦ, τὸ μὲν δδπ᾽ αὐτέων τῶν σιτίων, τὸ δὲ ἐς τὴν τροφὴν τῷ τῆς 
LS £ ΩΣ = ΄, ΕΣ \ Χ " 9. x > , 
Ψυχῆς θερμῷ χαταναλίσχεται, τὸ δὲ διὰ τοῦ ϑχρωτὸς ἐξωθέεται θερ- 
1 A 7 LD: ” 4 + \ ’ \ GS 4 
μαινόμενον χαὶ λεπτυνόμενον. Ta γλυχέα χαὶ τὰ πίονα καὶ τὰ λιπαρὰ 
Ἂς 473 NE ΣΝ 297 » 4 / “3 = / 
πληρωτιχά ἐστι, διότι ἐξ ὀλίγου ὄγχου ᾿ πολύχοά ἐστι" θερμαινόμενα 
x « - - “ 
δὲ χαὶ διαχεόμενα πληροῖ τὸ θερμὸν ἐν τῷ σώματι χαὶ γαληνίζειν 
pe Τὰ " Dal 21 7 ΄ A: > 1 \ x 1 42 
ποιέει. Τὰ “ δὲ ὀξέα χαὶ δριμέα χαὶ αὐστηρὰ καὶ στρυφνὰ χαὶ lou 
\ Y - + “ - 1 7 
χομιστὰ χαὶ ξηρὰ οὐ πληροῖ, διότι τὰ στόματα τῶν φλεδῶν ἀνέωξέ 
κ \ 
τε χαὶ διεκάθηρε" χαὶ τὰ μὲν ξηραίνοντα, τὰ δὲ δάχνοντα, “ἢ τὰ δὲ 
2 Le ᾿ “- 3 25 - 7 ν Ver Ὄπ 
στύφοντα φρίῖξαι χαὶ συστῆναι ἐς ὀλίγον ἐποίησεν ὄγχον τὸ ὑγρὸν TO 
2 ca 1. vx κι Nr 3 m7 « ΄ “ 
ἕν τῇ; σαρχί" χαὶ τὸ χενὸν πουλὺ ἐγένετο ἐν τῷ σώματι. “Οχόταν γοῦν 
, S CS à 3 a 2 
βούλη ἀπ’ ὀλίγων πληρῶσαι À ἀπὸ πλειόνων χενῶσαι, τοῖσι τοιού- 
ES ἜΣ τ , 3 LA 45 , , - 
τοισὶ χρέεσθαι. Τὰ πρόσφατα πάντα ἰσχὺν “πλείονα παρέχεται τῶν 
ER 75 pre + 
ἄλλων τς τόδε, ὅτι ἔγγιον τοῦ ζῶντός ἐστι᾿ τὰ δὲ ἕωλα χαὶ σαπρὰ 


διαχωρέει μᾶλλον τ' διότι € 1 δόνος ἐστί 
δι ἄχω ἄλλον τῶν προσφάτων, διότι ἔγγιον τῆς σηπεδόνος ἐστί. 


"Καὶ om. 617. -- σιτίοισι 9. - τῇ (τῇ om. θ) τροφῇ νυ]ρ."-τῆς τροφῆς J.— 
3 τοῖς θ.---ὐ τὰ EHKP’6, Lind.-rà om. vulg.—# ὅσα om. }.-- πιχρὰ pro ὑγρὰ 
6.—uépos 6, Μίδοξκ. -- μέρους συ]σ, --πλέον (eadem manu πλεῖον Η) 6.- 
πλεῖον vulg.—év αὐτοῖς ἔχει ὃ. --θερμαίνει χαὶ ξηραίνει θ. --- μέρος θ. - μέ- 
θους νυ]ϑ. --ἔχει πλεῖον θ.--θερμὰ ὄντα pro θερμαίνοντα 0.—D’après Mack 
c’est ἐόντα qu'il y ἃ dans 9. -- ἀντισπᾶσι (sic) θ. -- ἀντίστασιν (L, et ταρα- 
χὴν exponit), Lind., Mack.—2c τὴν χοιλέην ΕΗ͂ΚΘ. --ἐν τῇ χοιλίῃ vulg. — 
7 ὅσα δὲ θέρμαίνοντα 9. -- Β’ αργὸβ Mack, δὲ manque dans θ. - οὔτε πτῦσιν 
οὔτε διούρησιν οὔτε διαχώρησι (sic) ποιέοντα 9. --- ἀπ’ EP, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -- αὐτῶν 9. --ο᾽ θ6..--ς J, [1π6.-- εἶς γα]σ. - τὴν 6, Mack. 
πτὴν Om. vulg.—Ës τὴν τρ. Om. , al. manu restitut. εἰς τροφὴν Η. --ϑχρώ- 
ϑατος GAS. --ἔξω θέεται 6. -τὰ δὲ γλ. ἘΡ΄, Lind., Mack. ---πουλυχθα (sic) 
0. -γαληνίζειν 6, Mack.-yonvidterv vulg.—évroiées 9. ---ἰ δ᾽ EHK.-xou- 
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empluiera ce qui provient de lieux arrosés. Les choses douces, 
âcres, salées, amères, astringentes, charnues, échauffent 
ainsi que les choses sèches et les choses humides. Celles qui 
ont en elles plus de la portion sèche desséchent et échauffent ; 
celles qui ont plus de la partie humide échauffent, humectent 
et évacuent plus que les sèches ; car, donnant au corps plus 
de nourriture, elles exercent une révulsion sur le ventre, et, 
humectant , évacuent. Les substances, soit alitsents, soit bois- 
sons, qui, échauffant, desséchent, ne produisant ni erache- 
ment ni urine ni selles, desséchent le corps pour ceci : le 
corps échauffé éprouve une déperdition d’humide, dont une 
partie est prise par les aliments mêmes, l’autre est dépensée 
pour l'alimentation du chaud de l'âme, et l’autre, échauflée 
et aiténuée, est expulsée à travers la peav. Les choses douces, 
les grasses, les onctueuses sont remplissantes, parce que, sous 
un petit volume, elles sont susceptibles d’une grande diffusion ; 
échauflées et s’épandant, elles rassasient le chaud dans le 
corps et le calment. Les choses acides, âcres, astringentes, 
acerbes, grossières, sèches, ne remplissent pas, parce qu’elles 
ouvrent et mondifient les orifices des veines ; et les unes en 
séchant, les autres en mordant, les autres en resserrant, font 
frissonner l’humide qui est dans la chair et le contractent en 
un petit volume; de la sorte, le vide devient grand dans le 
corps. Quand donc vous voulez remplir avec peu ou vider 
avec beaucoup, vons emploicrez de telles choses. Toutes les 
choses fraîches donnent plus de force que les autres par cela 
qu’elles sont plus près du vivant; les choses vieilles et faites 
évacuent plus que les fraîches, parce qu’elles sont plus près de 
la corruption. Les choses crues donnent des gargouillements et 
des rapports parce que office qui doit être rempli par le feu V'est 
φερὰ pro στρυφνὰ 9. —" δυσχόμιστα 9. - στόπια 9. ---" τὰ δὲ θ. --χαὶ pro τὰ 
δὲ ταυὶσ. --φρύξαι Κ. -ουστῆναι 9θ.--συστῆσαι νυῖσ. -- στῆσαι ὁ. --ὄγχον 
ἐποΐγσε 9. --"" τὸ om. J.—evov (sic) pro χενὸν 9. -πολὺ ΕΘ. --ὗταν 9. -οὖν 
ΕΚΘ. -- βούλῃ om., restit, al. manu Η. -- τοῖσι om. 9. --τούτο!ισι Ἐ, - χρῆσθαι 


9.-- 5 πλείω ΕΠ ΚΡ΄, Lind., Μδοκ. - παρέχεται: πλείω 8. -ἔγγεζον (bis) 8. -- 
ἔωλα H. 
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Ta δὲ ἔνωμα στροφώδεα χαὶ ἐρευγμώδεά ἔστι, διότι "ἃ Get τῷ πυρὶ 
χατεργασθῆναι, ταῦτα À χοιλίη διαπρήσσεται ἀσθενεστέρη ἐοῦσα 
BL, 20,7 Ta δὲ 2, " € , F4 υαζό να 
τῶν ἐσιόντων. Τὰ δὲ ἐν τοῖσιν Érorptumaciv ὄψα σχευαζόμεγα χαυ- 
- A \ 5: , 
σώδεα καὶ δγρὰ, ὅτι λιπαρὰ χαὶ πυρώδεα xai θερμὰ "καὶ ἀνομοίους 
-“ τι A LA 
τὰς δυνάμιας ἀλλήλοισιν ἔχοντα ἐν τῷ αὐτέῳ ἵζει. Ta δὲ ἐν ἅλμῃ 
δῇ ὄξει βελτίω χαὶ οὐ χαυσώδεα, 

51. Περὶ δὲ ὁλουτρῶν ὧδε ἔχει" ὕδωρ πότιμον ὑγραίνει at ψύ- 
χει, δίδωσι γὰρ τῷ σώματι δγρασίην᾽ τὸ TD ἁλμυρὸν λουτρὸν θερε 
μαΐνει καὶ ξηραίνει, φύσει γὰρ δ ἐὸν θερμὸν ἕλκει ἀπὸ τοῦ σώματος 
τὸ δγρόν. ° Ta δὲ θερμὰ λουτρὰ νῆστιν μὲν ἰσχναίνει nat ψύχει" φέ- 

La “Ὁ \ 
ρει γὰρ ἀπὸ τοῦ σώματος τὸ ὑγρὸν τῇ θερμασίη" κενουμένης ᾿ δὲ τῆς 
Ν € C2 LE A “ τ 6 ΄, Qt 6 , A 
σαρχὸς τοῦ ὑγροῦ, ψύχεται τὸ σῶμα" βεόρωκχότα δὲ θερμαίνει χαὶ 
δγραίνει, διαχέοντα “' τὰ ὑπάρχοντα ἐν τῷ σώματι δγρὰ ἐς πλείονα 
ὄγχον. Ψυχρὰ δὲ “"λουτρὰ τοὐναντίον" χενῷ μὲν τῷ σώματι δίδωσι 
θερμόν τι ψυχρὸν dv: βεθρωχότος δὲ ἀφαιρέει ὑγροῦ ἐόντος ξηρὸν 
ἐὸν, χαὶ πληροῖ τοῦ ὑπάρχοντος ξηροῦ. Ἀλουσίη ξηραίνει χαταναλι-- 
σχομένου τοῦ ὑγροῦ, ὡσαύτως δὲ χαὶ à ἀνηλειψίη. 

58. “Αίπος δὲ θερμαίνει χαὶ ὑγραίνει χαὶ μαλάσσει. Ἥλιος δὲ 
καὶ πῦρ ξηραίνει διὰ τάδε" θερμὰ ἐόντα χαὶ ξηρὰ, ἕλχει ᾿ἐχ τοῦ σώ- 

Ne , >> A NY \ ΄ 16 Ἕ ΄ € r LE x 
ματος τὸ ὑγρόν. Σκχιὴ δὲ χαὶ ψύχεα 1 τὰ μέτρια δγραίνει, δίδωσι γὰρ 


μᾶλλον ἢ λαμδάνει. “Ἰδρῶτες πάντες ἀπιόντες Mxai ξηραίνουσι χαὶ 


1.4’ ΕΗΚ. --ἔναιμα ἘΡ΄, --στροφόδεα (sic) θ. --τροφώδεα vulg.-Mack dit 
que 0 a τροφώδεα..--- ἃ 6, Zwing., Lind., Mack.-& om. vulg.—Ante δεῖ ad- 
dit μὲν al. manu, sine ἃ δ.-- χατεργάζεσθαι 9. -- ἀσθενεστέρη θ9. -- ἀδθενεστέρα 
γΌσ. --ὐ τῶν ἐσ:όντῶν ἐσιόντων (510) H.—0 ΕΗΚΘ, Μαδοκ. --τοῖς 9.---ἰ χαὶ 
ἀνόμοια ἐς τὰς δυνάμιας ἀλλήλοισιν αὖτις ἔχοντα 6.—Mack dit que 8 a 
ἀνομίας ἐς, sans parler du reste. -- ἀνομοίας HIJK.- ἀνομίους Ald., Frob. = 
αὐτῶ EH6:-0 EHK6.— 5% ὄξει θ. --ἢ ὄξεν om. vulg. —S}outpoù E.—7 06. 
--- ἔχον EHIJK(/, Zwing. in marg., Lind.—Eyov τὸ θερμὸν 6, Mack.—°rà 
θερμὰ δὲ Ἐ. --λοετρὰ νήστην 6.—1%26 pro δὲ 9. ---ἶ! τὰ om. θ.-- ὑπάρχοντα 
10, Μ80Κ. --ὑπερέχοντα vulg.-dyoù θ. --γρὰ om. γυϊσ.--ἐς 6, Εἰπα. --εἰς 
vulg. --λοετρὰ θ, --χενῷ (χενεῷ Lind.) μὲν τῷ σώματι δίδωσι θερμόν τι 
(addunt fi E, Η al. manu, KL) ψυχρόν (ὑγρόν Lind.): βεθρωχότι δὲ ἀφαι- 
ρέεται ὑγροῦ ἐόντος χαὶ πληροῖ ψυχρὸν (ψυχοὸν πληροῖ 4) ἐὸν τοῦ ὑπάρ- 
χοντος (ὑπερέχοντος L; ὑπέρχοντος (5|ς) Lind.) ξηροῦ νυ]δ. --χένωσιν μὲν 
τῷ πώματι δίδωσι θερμῶ ἐόντι ψυχρὸν ἐόν" βεόρωχότος δὲ ἀφαιρέει θερμοῦ 
ἐόγτος, χαὶ πληροῖ ψυχροῦ ἐόντος τοῦ ὑπάρχοντος ὥγροῦ 8.—Le texte est 
altéré aussi bien dans θ que dans vuig. Cependant le sens est déterminé 
par opposition : le bain chaud, à jeun, atténue et refroidit; le bain froid, 
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par le ventre, qui est plus faible que les substances ingérées, Les 
préparations à la sauce causent de l’ardeur et de l'humidité, 


parce que des choses grasses, ardentes, chaudes et ayant desk 


propriétés différentes sont réunies ensemble, Les préparations 
à la saumure ou au vinaigre valent mieux et ne causent pas 
d’ardeurs. 

57. (Des bains.) Les bains se comportent ainsi : l’eau po- 
table huniecte et rafraîchit, ear elle donne au corps de l’hu- 
midité. Le bain salé échauffe et sèche; car, étant naturel- 
lement chaud, il attire l’humide hors du corps. Les bains 
chauds, à jeun , atténuent et rafraîchissent , car ils ôtent au 
corps l’humide par la chaleur ; or, la chair étant vide de l’hu- 
mide, le corps se rafraîchit; après le repas ils échauffent et 
humectent, dilatant en un plus grand volume ce qui est dans 
le corps. Les bains froids ont une action contraire : au corps 
à jeun , ils donnent, étant froïds, quelque chose dé chaud ; au 
corps plein de nourriture, lequel est humide, ils font, étant 
secs, subir une déperdition el le remplissent du sec qu’ils ont. 
S’abstenir de bain dessèche par la consommation de l’humide ; 
de même, s’abstenir d’onctions. 

58. (Des onctions ; du soleil et du feu; de l'ombre et du 
froid; des sueurs; du coù.) L’onction échauffe , humecte et 
amollit. Le soleil et le feu dessèchent par cette raison : étant 
chauds et secs, ils attirent Fhumide hors du corps. L'ombre 
etles froids modérés humectent, car ils donnent plus qu'ils ne 
prennent. Toutes les sueurs desséchent et atténuent, lhumide 


ἃ jeun , faisant le contraire, doit emplir et échauffer. Le bain chaud, aprés 
le repas ; échauffe et humecte; le bain froid , après le repas, doit refroidir 
et desséecher. C’est d’après cela que j'ai fait les changements, fort témé- 
raires ; je le confesse. — ai ἀναλοιφίη (ἀναληφίη H; ἀναλειφίη Καὶ -- ἄναλι- 
ψίη 0) ὡσαύτως ἘΒΚΘ. --ἀναλειφίη vulg. Mack dit que 6 ἃ ἀναλειφτέη ; mais 
ma collation porte ἀναλιφέη, ce qui fortifie la conjecture de Lobeck, 
Phryn. Ecl, p: 27, pensant qu’on doit lire ἀνηλευνίη. =2? pro δὲ GI, 
Frob., Zwing. =" χέπος θ: -λίπη vulg. - λίπε: EH. --ὃξ om. 6. --χαὶ τὸ πῦρ 
Ῥ΄.--ὲχ EFGHKS, Zwing. in marg., Lind.. Mack.-ix om. vulg.-ta 
ὑγρὰ 9. Ξσχιὴ 9. --σχιαὶ K. --σχιὰ vulg. -Φύχη 5. — " τὰ om. δ. --ὑπιόντε- K. 
-ΞΞ  χαΐἴσχν. où Enpaivovor 8. 


N 
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ἰσ᾽ ἔρυναίνουσιν, εχλείποντος του ὕγρου EX τοῦ σωμᾶτος. Δαγνείη 107 χναῖ- 


΄ τις κα 2 Ν 
ver! χαὶ ὑγραίνει καὶ θερμαίνει" θερμαίνει μὲν διὰ τὸν πόνον χαὶ τὴν 


# 


= - n 4 à ΄ ΄ Ἂχ ᾿ 
ἀπόχρισιν τοῦ δγροῦ, ἰσχναίνει δὲ διὰ "τὴν χένωσιν, δγραίνει δὲ διὰ 


᾿ς 2 2 æ ον - “5 So τ τα er 
το ὑπολειπόμενον εν τῷ σώματι τὴς συντηζιος “τῆς ὑπὸ τοῦ πόνου. 


ἕξ = τ: : 
59. "Euetor ἐσχναίνουσι διὰ τὴν χένωσιν τῆς τροφῆς, οὗ μέντοι 
- 7 ». 2 BAS 2499 € ἢ 
ξηραΐνουσιν, ἦν ἐμή τις τῇ ϑστεραίη θεραπεύῃ ὀοθῶς, ἀλλ᾽ ὅγραί- 
.-: SL + 5 7 τ αν ἐν ἜΞΕΣΤΙ Cas x 
νουσι μᾶλλον διὰ τὴν ὅ πλήοωσιν χαὶ διὰ τὴν σύντηςζιν τῆς σαοχὸς 
ὁτὴν ὑπὸ τοῦ πόνου" ἣν δέ τὶς ἐάση ταῦτα χαταναλωθῆναι τῇ ὅστε-- 
’, 12 À \ = = σι , 
pain Τὲς τὴν τροφὴν τῷ θερμῷ, χαὶ τῇ διαίτῃ ἡσύχως rpoocdyn, 
͵ "7 at Re SS7 Lx \ 9 
ξηραίνουσιν. Κοιλίην. δὲ συνεστηχυῖαν δλύει ἔμετος, χαὶ διαχω- 
- -- Led = ῳ À νι S Υ͂ 9 A A 
ροῦσαν μᾶλλον τοῦ χαιροῦ ἵστησι, τὴν μὲν διυγραίνων, ὅ τὴν δὲ 
- “ Ζ' \ ’ , 
ξηραίνων - ὅχόταν μὲν οὖν στῆσαι βούλη, τὴν ταχίστην φαγόντα χρὴ 
10 


27 La 4 LS s La A - κ᾿ er 7 
ἔζεμέειν, rotv ἂν διυγρανθῆναι τὸν σῖτογ χα! χατασπασθῆναι χάτω, 


χαὶ τοῖσε στρυφνοῖσι χαὶ τοῖσιν αὐστηοοῖσι σιτίοισι μᾶλλον ““χρέε-- 
σθαι" ὁχόταν δὲ λῦσαι τὴν χοιλίην βούλη, ἐνδιατρίόδειν ἐν τοῖσι σι-᾿ 
τίοισιν ὡς πλεῖστον χρόνον ᾿“ξυμφέρει, χαὶ τοῖσι δριμέσι καὶ ἅλυυ- 
- Al LA “ Us 13 ἘΞ, dl LA ὔ| 
ροῖσι χαὶ λιπαροῖσι καὶ γλυχέσι 35 σιτίοισι χαὶ πόμασι χρέεσθαι. 
dr - 
60. “Yrvor δὲ νῆστιν μὲν ἰσχναίνουσι “χαὶ ψύχουσιν, ἣν μὴ μα- 


By δὲ μᾶλλον; ἐχθερ- 


᾿ς ΑΕ -- - - 
χροὶ ÉWGL, χενοῦντες τοῦ ὑπάρχοντος ὑγροῦ" 


£ 
f ” τ # 4 f A -“ Ἂς ἐς. A 
μαίνοντες συντήχουσι τὴν σάρχα, χαὶ διαλύουσι τὸ σῶμα, καὶ ἀσθενὲς 


# 
16 ποιέουσι - βεδρωχότα δὲ θερμαίνοντες byoxivouct, τὴν τροφὴν ἐς τὸ 


Kai θερῳ. καὶ ὑγραίνει θ. --ὁγροῦ L, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
Ψυχροῦ vulg.—D’après Mack 6 ἃ ὑγροῦ ; ma collation n’en dit rien. --ῦ τὴν 
EK9, Mack.-rhv om: vulg.-}erropevoy θ. ---Ξ τῆς θ. --τῆς om. vulg.-àmè 
9. -ἔμετοι δὲ 6, Mack. -- χένωσι (sic) 8.—Ante τροφῆς addit σαρχὸς 9. -- μέν 
τι ἴ. --ἰμὴ om. Ζυῖησ., Lind.—Cornarius et Foes omettent la négation 
dans leurs traductions. -- μὲν pro μὴ Κ΄, Mack. --τι pro τις ὅ.-- ὑστερέη (bis) 
4. - θεραπεύση 9. -- ἀλλὰ ΕΗΚ. -- μᾶλλον 9. - μᾶλλον om. vulg.—5rixpwoiv 
θ:--ἠ ύμπηξιν 61]. -- σύντηξι (sic) 9. --- τῆς GIS.-5rd ΕΚΘ. -- ἀπὸ νυϊσ. -- ἐπὶ 
Zwing. in marg.—&varw0ñve 0.—7 Ante ἐς addit δὲ vulg.—0è om. EFGHI 
JK6, Ald., Zwing., Lind., Νίδοκ. --προσάτει GUJ, Ald.-xoocxyéyn 8. — 
ὅ διαλύει: θ. -- διαχωρέουσαν Τὴπά. ---ϑτὴν δὲ E. om., restit. al. manu H.-4v- 
τισπῶν Pro ξηραίνων θ. --ὅταν ΟἹ. -- βούλη 9. - βούληται γηῖσ. -- βούληταί 
τις Κ΄, Mack. --ἐμέειν θ,---- πρὶν ἂν ὑγρὸν ἐὸν τὸ σιτίον χαταθιδασθὴ κάτω 
θ. -ἂν om. ΕΗΚ. -- διυγρηνθῆναι ΗΚ. Frob., Zwing.-rôv EHIJ. -- τὸ vulg.- 
χαὶ χατασπ. ἘΘΗΪΚ, Ald., Zwing., Lind., Mack. --χαὶ om. vulg.—!y07- 
σθαι" ὅταν θ. --βούλη 9. -- βούληται vulg. —" σ. EHKO. --ξυμφέρειν J.—roïor 
om. K.—5 Ante 6. addit xai τοῖσι vulg.—xai τοῖσι om. θ. --χρῆσθαι 8. — 
“roi Y. om. 0. --ἐῶσε E. —5 οἵ pro ἂν EP’, Lind. --ἣν δὲ μαχροὶ ἐῶσι μᾶλ- 
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s’en allant hors du corps. Le coït atténue, humecte et échauffe ; 
il échauffe par la fatigue et par l'excrétion du liquide ; il at- 
ténue par l’évacuation ; il bumecte par ce qui est laissé, dans 
le corps, de la colliquation produite par la fatigue du coït. 

59. (Des vomissements; on pourrait les appeler vomisse- 
ments de précaution ; ils fesaient partie du régime des anciens.) 
Les vomissements atiénuent par l’évacuation de nourriture, 
cependant ils ne. desséchent pas à moins que le lendemaiu 
on n’emploie un traitement convenable, mais ils humectent 
plutôt à cause de la réplétion d’une part, et, d’autre part, 
à cause de la colliquation de la chair que cause la fa- 
tigue du vomissement ; mais si le lendemain on laisse ce su- 
perflu se dépenser à l'alimentation du chaud et si l’on procède 
gradueliement à augmenter la nourriture, ils desséchent. Le 
vomissement relâche le ventre resserré, et resserre le ventre 
trop relâché, hbumectant dans-le premier cas, desséchant dans 
le second. Quand done vous voulez arrêter le flux de ventre, 
faites au plus ἰδὲ prendre des aliments que le sujet revomira 
avant que les aliments ne soient humectés et entraînés en bas; 
les aliments seront de préférence resserrants et astringents. 
Mais si vous voulez relâcher le ventre, il convient [avant de 
provoquer le vomissement] de faire garder les aliments anssi 
longtemps que possible; les aliments et les boissons seront 
âcres, salés, gras et doux. 

60. (Du sommeil, des veilles, de l'inaction, du travail. Ne 
faire qu'un seul repas, en faire deux: De l'excès du froid ou 
du chaud. Des choses échauffantes sans étre nutritives.) Le 
sommeil, à jeun, atiénue et refroidit, à moins qu’il ne soit 
prolongé ; évacuant lhumide qui existe; s’il est prolongé 
davantage, il échauffe, il font la chair, il résout le corps et 
l’affaiblit. Après le repas, il échauffle et humecte, répan- 


dant la nourriture dans le corps. C’est surtout après les 


λον 6, Mack. -ἐχθερμαίνον (sic), al. manu τες H.-—Post σῶμα addit δια- 
χέοντες vulg. -διαχέοντες om. 6, Mack. —"xoréovres (H, al. manu, erat 
prius roiéoua:) PQ, Lind. 
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= 5 - 222 » 
σῶμα διαχέοντες- ἀπὸ 10 τῶν ᾿ὀρθρίων περιπάτων ὕπνος μάλιστα 
»“" LA 2 
ξηραίνει. Ἀγρυπνίη δὲ ἐν μὲν τοῖσι σἰτίοισε βλάπτει, ox "ἐῶσα τὸ 
σιτίον τήκεσθαι" ἀσίτοιδι δὲ ἰσχνασίην μέν τινα παραδίδωσι, βλά- 
πτει. δὲ ἧσσον. ἹῬαθυμίη Gyouiver χαὶ ἀσθενὲς τὸ σῶμα ποιέει" 
ss LA 
RAD γὰρ ἢ sx οὔκ dyalioxet τὸ ϑγρὸν ἐχ τοῦ σώματος " 
πόνος δὲ ξηραίνει χαὶ τὸ σῶμα ἰσχυρὸν ποιέει. Movocitin ἰσχναίνει. 
χαὶ ξηραίνει χαὶ τὴν χοϊλίην ἵστησι, διότι τῷ τῆς ψυχῆς θεῤμῷ τὸ 
- Ξ ES . αὶ x 
δγρὸν 8x τῆς χοιλίης Kat τῆς σαρχὸς χαταναλίσχεται ἄριστον δὲ 
a \ n 
ὑτἀναντία διαπρήσσεται τῇ μονοσιτίη. “Ὑδῶρ "πόμα θερμὸν ἰσχναΐ-". 
< LA 4 “ 
γει, ὡσαύτως δὲ καὶ ψυχρόν. To "δὲ ὑπερόάλλον ψυχρὸν χαὶ πνεῦμα 
ὶ , À A ΄ Le Meg 2: Xe 2j “-- # »- 3 4 
χαὶ σιζίον χαὶ ποτὸν πήγνυσι τὸ ϑγρὸν 170 ἐν τῷ σώματι χαὶ τὰς 
= 4 ft D IE EN EURE ζει: %, ΡΥ. 
κοιλίας ξυνίστησε τῇ πήξει χαὶ ψύξει - χρατέει γὰρ τοῦ τῆς ψυχῆς 
Ca “ - Ξ- 4 4 
ὑγροῦ. Καὶ τοῦ θερμοῦ δὲ πάλιν af bnesc6dkat πηγνύουσι, ὃ χαὶ 
Le à € 4 .- 
τοσοῦτον ὡς κὴ διάχυσιν ἔχειν: .Οχόσα δὲ θερμαίνοντα τὸ σῶσνα- 
« 3 - - A 
τροφὴν. μὴ διδόντα;, χενὸϊ τοῦ ὑγροῦ τὴν σάρχα und Éxep6oX Ty 
ἜΣ - , LUE che SNS 22 rE At == 
ποιέοντα , πάντα ψύξιν τῷ ἀνθρώπῳ παραδίδωσι “ χενουμένου γὰρ τοῦ 
ET ε - 2 40 > “- 7 γι 
ὑπάρχοντος ὑγροῦ, πνεύματος “ἐπακτοῦ πληρεύμενον ψύχεται. 
61. Περὶ δὲ τῶν πόνων. “ἥντινα: ἔχουσι δύναμιν διηγήσομαι; 
: Ξ 5 
Εἰσὶ γὰρ οὗ “μὲν κατὰ φύσιν, οδ᾽δὲ διὰ βίης" οὗ μὲν οὖν χατὰ φύσιν 
αὐτῶν εἶσιν ὄψιος πόνος, ἀχοῆς; φωνῆς; μερίμνης: ὌΨεός μὲν οὖν 
΄ 5 43 4 ΡΝ 2, ὩΣ = LA Ζ . 
δύναμις ᾿᾿τοιαύτη“ προσέχουσα À Ψυχὴ τῷ δρεομένῳ κινέεται χαὶ 
θερμαίνεται". θερμαϊνομένη. δὲ ξηραίνεται, χεχενωμένου τοῦ ϑγροῦ. 
χ δὶ ον “ἢ " 7e 4 
Διὰ δὲ τῆς ἀκοὴς "' ἐσπίπτοντος τοῦ ψόφου σείεται: ἥ ψυχὴ χαὶ πονέειν 


τὲ om., restit. al. manu Ἢ. - περὶ πάντων pro περιπάτων Ἡ. ---Ξ ἐοῦσα, 
al. manu ὦ Η. --ἀσίτισι (sic) Ει..--ἀσίτω θ. --ἰσχνασίην μέν. τινα πάραδίδωσ!: 
EBK (8. δίδωσι), Zwing. in marg. . Lind., Mack. —ioyvaive μὲν vulg. ---ὐ δὲ 
ἵστησι ΗΚ. -- χαταναλίσχει θ. -- τοὐναντία 1. -- τουναντίον .--τὰ ἐναντία 6. 
π-τῇ om. (Ἐν restit. ak manu) ΚΘ. --τῆς μονόσιτίης ἜΘΗ. -Ξ 5 πολὺ pro 
πόμα θ. - θερμὸν ἰσχναίνε: δὲ (δὲ om. θ) πάντα (πάντη E, Zwing. in marg.). 
χαὶ (addit πάντων χαὶ Zwing. in marg.) ψυχοὸν ὡσαύτως ERK6, Zwing: in 
mare. --ἰσχναίνει πάντη ὡσαύτως Q.—69 EHKO.-—r0 σιτίον vulg: (σιτίοις, 
al.-manu-rè σιτίον Ἐ). room. ΗΚΘ. -- τὸ ποτὸν γυῖσ. --τὸ om. EHK6. --ὐ τῶ 
prorè Β. -τῷ EHIJK9, Mack.—<& om. νυΐσ. - συνίστησι ἘΗΙΖΕΘ. --τῇ dés 
ξει χαὶ τῇ πήξει θ.--τὴ ψύξει χαὶ πήξει ΕΕΚ. -- -Ψύχεν 3.-- πάλιν om. (H, 
restit. al. manu) ΡΊ. --- οὕτως ὥστε μὴ pro χαὶ τοσοῦτον ὡς μὴ EHKP'Q6, 
Zwing. ἢ in marg.-Oiécyvoiv (sic) 6. --ὅσα θ. ---ϑ μηδὲ αὶ. --Ξκ pro μηδ᾽ θ.- 
ποιδῦντα θ..- πάντα θ.-- πάντα om. ναϊσ.-- ψῦξι (sic) 9. a pres 8, Mack. 
--χινουμένου vulg.-xemévou Η, --- "ὁ ἐπαχτοῦ (E, al. manu ὕπ᾽ αὐτοῦ) HU 
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promenades du matin que le sommeïl déssèche. Les veilles 
sont nuisibles après le repas, ne permettant pas à l’aliment 
de se fondre ; à jeun, elles produisent, il est vrai, une certaine 
atténuation, mais elles sont moins nuisibles. L’inaction bu- 
mecte le corps et l’affaiblit; car l'âme, demeurant immobile, 
ne dissipe pas le liquide du corps. Le travail dessèche le corps 
et le fortifie. Ne faire qu’un seul repas [celui du soir] atténue, 
dessèche et resserre le ventre parce que le chaud de lâme 
dissipe l’humide du ventre et de la chair; faire de plus le re- 
pas du matin agit d’une manière opposée. L’eau chaude, en 
boisson, atténue ; il en est de même de l’ean froide. L’excès du 
froid soit dans l'air soit dans les aliments soit dans les boissons 
coagule: l’humide qui est dans le corps et resserre le ventre 
par la coagulation et le refroidissement; car l’humide de 
âme est surmonté. D’autre part l’excès du chaud coagule 
aussi, et à tel point, qu’il n’y ἃ plus de diffusion consécutive. 
Les choses qui, échauffant le corps et ne donnant pas de nour- 
riture, enlèvent l’humide à la chair, même sans excès, pro- 
curent du refroidissement au corps ; en efet Phumide existant 
est évacué, l’air est appelé et remplit le corps, qui se τος 
froidit. : 

61. {Des exercices ; exercices naturels.) Les exercices ont 
des propriétés que je vais expliquer. Les uns sont naturels ; 
les autres sont violents. Les exercices naturels sont ceux de la 
vue, de Pouïe, de la voix, de la pensée. Voici l'influence de la 
vue : l’âme s’attachant à ce qu'elle voit se meut et s’échauffe; 
échaufée, elle se dessèche à cause de la déperdition de liquide. 
Par l’ouïe, quand un son y arrive, Fâme est secouée, elle se 
trayaille; se travaillant, elle s’échauffe et se dessèche. Dans 


K6, Zwing. in marg.,; Mack.—érercaxrod Lind.-5n” αὐτοῦ vulg: -πληρού- 
μενον vulg.-mAnpeôpeyos 9. --πληρούμενος Mack:- Mack dit que 0 ἃ ar 
ρούμενος. --- δ ἣν τινα H.-Eyouor Εθ. --ἔχωσι EME: --ἔχω ὁ. -ἔχες ταὶς. --ὧδε 
χρὴ γινώσχειν pro-èmy. ΕΕΚΡΌ' (θ. γιγνώσχε:ν), Zwing. in marg., Lird., 
Mack. 2 fine 6. =Binv ΕΡ΄.---- 5 Ante ὄψιος addit of δὲ θ.--- “ τοιῆδε (sic) 6. - 
ἡ θ.-- om ναΐς. ψυχῆ ΗΔ. --ὅὁρατῶ πεινέεται 8. --ὠπενουμένου ἘΒΚΘ. us 
γωμένονυ (sic) G, ΕΤΟΡ. -- χινουμένου ὅ. --- " εἰσπίπτοντος 9. -εἴεται (sic) 8. 
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5 y 
πονέουσα δὲ θερμαίνεται χαὶ ξηραίνεται. 1 Ὅχόσα μεριανδ ἄνθρω- 
: 


# \ 
πος, χινέετα: À ψυχὴ nd τουτέων χαὶ Sue ται χαὶ prier 


ι »“ 


χαὶ τὸ ὑγρὸν χαταναλίσχουσα πονέει, ἦκαὶ χενοῖ τὰς σάρχας, χαὶ 

ETTUVEL τὸν ἄνθρωπον. Ὅχόσο: δὲ πόνο: φωνῆς, ὃ οἷον λέξις ἢ ἀνά- 

νωσις À δὴ, πάντες οὗτο! χινέουσι τὴν ψυχήν " κινεομένη δὲ ξηρα!-- 
4 LA 4 à: > - LE € A ᾿Ξ 

νεται χαὶ θερμαίνεται, χαὶ τὸ ἐν τῷ σώματι Sypdv χαταναλίσχει. 


ΜΠ 


62. Οἱ δὲ περίπατοι κατὰ φύσιν μὲν εἰσὶ, χαὶ " οὗτοι μάλιστα τῶν 


ἐς ; Ξ 
λοιπῶν, ἔχουσ: δέ τι βίαιον. Δύναμις δδὲ αὐτέων ἑχάστων ἐστὶ 


2 NS 7 ΄ , J 7 VU 
τοιήδε" ὃ απὸ οείπνου περίπατος ξηραίνει τὴν τε χοιλίην XAL TO σω- 


A Eee 6,2 de , # SE | sa LA 
μὰς χαὶ τὴν γαστερα οὐχ εᾶ πιεξιραν γενέσθαι OUX ταῦε΄ χίνευσενου 


- 3 , ὔ 4 «9 ὦ des La - À 
του ἄνθρωπου, θερμαίνεται χαὶ τὸ σώμα χαὶ τὰ CITIX ἕλκει οὖν τὴν 
7 


3 US L > + 2% NAS ΄ Σιν 2 1 
ἰχμαδα À σὰρξ, χαὶ οὐχ EX περὶ τὴν χοιλίην ξυνίστασθαι" τὸ μὲν 


+ © 


NS 


5 “- - ς χὰ ΄ 7 = , 5,1 
οὖν σωσπα πληροῦται, Ἢ QE χοιλίη λεπτύνετα:. “Ξηραινεται QE OL 


rade Sxtveuueivou τοῦ σώματος χαὶ θερμαινομένου, τὸ λεπτότατον. 


τῆς τροφῆς χαταναλίσχεται, τὸ μὲν ὕπὸ τοῦ ξυυφύτου θεομοῦ, " τὸ 
; : 


ἘΣ 2x “- ψ' 2 = Et 4 al \S 
£ σὺν τῷ πνευματι αποχρινεῖαι EG), TO ὁος χαὶϊ διουρέεται ᾿ ὕπολ Ξι- 


12 τῷ σώματι, ὥστε τὴν 


O2 


ἂχ STE τ D'ASS Des 
πεται δὲ τὸ ξηρότατον ἀπὸ τῶν σιτίων 
χοιλίην ἀποξηραίνεσθα: χαὶ τὴν σάρχα. Καὶ οἱ ὄρθριοι περίπατοι 


ἰσχναίνουσι, χαὶ τὰ περὶ τὴν χεωαλὴν χοῦφα ἢ τε χαὶ εθαγέα χαὶ 


«= 4 4 
εὐήχοα παρασχευάζουσι, χαὶ τὴν χοιλέην λύουσιν ἰσχναίνουσι uèv, 
4. Ἢ ,. A ep ΒΞ À + »: er - D: 

διότι χινούμενον τὸ coux θερμαίνεται, χαὶ τὸ δγρὸν λεπτύνεται 


at 
43 


4 ΄, ES τὰς “ a 3 at 
χαι χαθαίρεται, τὸ ἕν πὸ τοῦ MVEUUATOS, TO 0€ 


τ ἢ 


μύσσετα' τε χαὶ 
χρέμπτεται, τὸ “δὲ ἐς τὴν τροφὴν τῷ τῆς φυχῆς θεομῷ χαταναλί-- 
τόρσα δὲ μεριμνὰ (sic) ἄνθρωπος, χεινέεται ἡ Ψυχὴ ὑπὸ τούτων χαὶ θερ- 
μαίνεται θ. -- ὁχόσα (addunt δὲ Lind.; δ᾽ Mack) ἐν ueciuvn ἀνθρώποισι γίνε- 
ται, À ψυχὴ καὶ ὑπὸ τουτέων θερμαίνεται vulg.—?xo χενοῖ τὰς σάρχας 
χαὶ λεπτύνει τὸν ἄνθρωπον 9. -- καὶ À τὰς σ. χαὶ χενοῖ τ. ἄνθ. vulg.—5 Fe 
om. (restit. al. manu H) 9. --ἢ λέξιες ἢ ἀναγνώσιες ἢ ὠδαὶ 9. --χεινέουσι 
Φ. χεινεομένη θ.-- ινουμένη vulg. Fa ia χαὶ ξηραΐνεται Εθ.--ν τῷ 
σώματι om. (H, restit. al. manu) 90. - ἀναλίσχει 0.—%Post οὗτοι addit 
ἅπαντες, sed punctis notatum 1. --- δ᾽ ΒΗΚΘΡ.-- αὐτῶν θ. -- ἑχάστων 6.— 
ἑχάστων Om. Vulg.—Ecri om. 9. -τοιάδε 17. --τοιῆδε ΑἸά, --ὁ om. (ΕἸ. restit. 
al. manu) θ. --Ὑε pro τε 8.—6Ante οὐχ addit χαὶ τυῖσ. -- χαὶ om. HEL9, 
Zwing. in marg., Εἰπᾷ.-- πιειρᾶν (sic) θ. --πιερὴν L, Zwing. in marg., Lind. 
πποιρὴν Ἡ. --πιχρὴν vulg. -- πιειρὴν Mack.—Mack dit que θ ἃ πιειρήν. -- τόδε 
θ. -ἀκεινευμένου θ. --χινουμένου vulg. ---’ ἐᾶ περὶ τὴν χοιλίην συνίστασθαι 8 
(Mack, ξυν.). --ἐᾷ πικρὴν (πεηρὴν, al. manu πικρὴν Η: πιερὴν L, Zwing. in 
marg., Lind.}-xothiny ξυνίστασθα: (συν. EHK) vulg. —# χεινευμένου 9. -- 
γουμέν οὐ τυ]ς. -- τοῦ om. 8. -- τὸ δὲ λεπτότατον Υ. --τῆς EHKP'6, Mack. - τὸς 
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les pensées qui occupent l’homme, l’âme se meut, s’échauffe et 
se dessèche; consumant l’humide ‘elle se travaille, vide les 
chairs, atténue le corps. Les exercices de la voix, tels que le 
discours, la lecture, le chant, meuvent tous l’âme; celle-ci, 
étant mue, se dessèche, s’échauffe et consume l’humide du 
corps. 

62. (De la promenade.) Les promenades sont, elles aussi, na- 
turelles, et les plus naturelles de tous les autres exercices qui res- 
tent; cependant elles ont quelque chose de violent. Les proprié- 
tés en sont telles : la promenade après le dîner dessèche et le 
venire et le corps et ne permet pas au ventre de devenir gras; 
voici pourquoi : l’homme se mouvant, le corps et les aliments 
s’échauffent; donc la chair attire l'humeur qu’elle ne laisse 
pas s’accumuler autour du venire; ainsi le corps se remplit, 
et le ventre s’atténue. D'autre part la dessiccation se produit 
ainsi : le corps se mouvant et s’échauffant, la partie la plus 
ténue de la nourriture se consume tant par la chaleur innée 
que par le souffle, qui, sortant, en emporte avec lui, et par 
Purine ; qui en emmène. Ilreste donc dans le corps la partie 
la plus sèche des aliments, de sorte que le ventre et la chair 
se dessèchent. Les promenades du matin aussi dessèchent; 
elles rendent les parties de la tête légères et alertes et l’ouïe 
claire ; elles relâchent le ventre; elles dessèchent parce que le 
corps en mouvement s’échauffe et que l’humide s’atténue et 
s’en va, partie par le souffle, partie avec le moucher et le 
cracher, partie en consommation pour alimenter le chaud de 
l’âme; elles relâchent le ventre, parce que, le ventre étant 


om. vulg. --ὑπὸ θ. -- ἀπὸ γυὶσ.-- συμφύτου 9. --ϑ τῷ pro τὸ Η.--οὐρέεται vulg. 
--διουραίεται 9. --- ἐν τῷ σώματι θ. --ἐν τ. σ- om. vulg. -- τῇ κοιλίῃ (τὴν χοι- 
λέην, Η al. manu τῇ χοιλίη, J6) ἀποξηραίνεσθα: (addit χαὶ 6) τὴν σάρχα 
ναὶσ. τοῦ τε om. 69, - τὰ pro τε χαὶ HI, Ald. --εὐπαγέα νυ]ς. --εὐπαγῆ 8. 
--εὐαγέα Zwing., Foes in not., Lind., Mack. - Mack dit que 6 ἃ evayéa.-Il 
paraît bien qu’il faut lire εὐαγέα, comme plus bas εὐαγέες. -5ὅτι 0. xt 
νούμενον 8. --χινούμενον Mack. -- χενούμενον vulg.—# βήττεται ΕΚΘ΄.--βύτ- 
τεταῖ Zwing. in marg.-pévrece vulg. - μύσσεται 0. -1e om. K5.—"0 EG 
HUXK , Ald., Zwing., Lind. 
TOM. VI. 
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σκεξαι" τὴν δὲ χοιλίην λύοὐσι, διότε θερμὴ ἐοῦσα, τοῦ {Qu poù 
πνεύματος ἐσπίπτοντος ἄνωθεν; ὑποχωρέει τὸ θερμὸν τῷ ψυχρῷ. 
Κοῦφα δὲ τὰ περὶ τὴν κεφαλὴν "ποιέει διὰ τάδε * ὅταν χενωθῇ ἣ 
χοιλίη,, ἕλχει ἐς ἑωυτὴν ἔχ τε τοῦ ἄλλου σώματος χαὶ “ἐκ τῆς χεφα- 
λῆς τὸ ὑγρὸν θερμὴ ἐοῦσα " χενουμένης δὲ τῆς κεφαλῆς, ἀποχα- 
θαίρεται # ὅτε ὄψις χαὶ À ἀκοή“ καὶ γίνονται εὐαγέες οἱ ἄνθρωποι. 
Of 5352 ἀπὸ τῶν γυμνασίων περίπατοι χαθαρὰ τὰ σώματα παρα- 
σχευάζουσι, χαὶ ἰσχναίνουσιν, οὖχ 6 ἐῶντες τὴν σύντηξιν τῆς σαρχὸς 
τὴν ὑπὸ τοῦ πόνου Ἰξυνίστασθαι, ἀλλ᾽ ἀποχαθαίρουσιν. 

63. Τῶν δὲ δρόμων δύνανται οἱ μὲν μαχροὶ χαὶ χαμπτοὶ, ἐξ 
ὀλίγου προσαγόμενοι, θερμαίνοντες τὴν σάρχα, συνεψεῖν χαὶ διαχέ-- 
εἰν, ξχαὶ τὴν δύναμιν τῶν σιτίων τὴν ἐν τὴ σαρχὶ χαταπέσσουσι, 
βραδύτερά τε ϑχαὶ παχύτερα τὰ σώματα παρασχευάζουσι τῶν τρο- 


A 10 τοῖσι δὲ πολλὰ ἐσθίουσι ξυμφορώτεροι, χαὶ χειμῶνος μᾶλλον 


3 


ἢ θέρεος. Of “δὲ ἐν τῷ ἱματίῳ δρόμοι τὴν μὲν δύναμιν τὴν αὐτὴν 


ἔχουσι, μᾶλλον δὲ διαθερμαίνουσι, χαὶ ὁγρότερα τὰ σώματα ποιέουσιν, 


“ ἀχροώτερα à δὲ, διότι οὐχ ἀποχαθαίρε: προσπῖπτον τὸ πνεῦμα τὸ 
εἰλικρινὲς , ἀλλ᾽ ἐν τῷ αὐτῷ ἐγγυμνάζεται πνεύματι" συμφέρει οὖν 


87 À - x ΄ χ 
τοῖσι ξηροῖσι χαὶ τοῖσι πολυσάρχοισιν, ὅστις χαθελεῖν τὴν σάρχᾶ 


βούλεται, χαὶ τοῖσι τ᾿ τῷ κεαν τω HG Ψύξιν τοῦ σώματος. Où δὲ 
δίαυλοι καὶ ᾿᾿ὑπηέριοι ἵπποι τὴν μὲν σάρχα ἧσσον διαχέουσιν, ἰσχναΐ- 
voust δὲ μᾶλλον, διότι τοῖς “ἔξω τῆς Ψυχῆς, μέρεσιν οἱ πόνο: ὄντες 


ἀντισπῶσιν ἐχ τῆς σαρχὸς τὸ δγρὸν χαὶ T0 σῶμα λεπτύνουσι χαὶ 


[-. ΄ je δὲ NS LT 
ςηραιϊνουσιν. Οἱ ξ τροχοι τὴν μὲν σάρχα ἥκιστα διαχέουσιν, ἰσχναί- 


1Pvuypod Ε (H, ἃ]. manu θερμοῦ) ΚΘΌ, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
—Beouoÿ vulg.-écrinrovros, al. manu £xx Η. --ἐμπίπτοντος ὅ. --ἐπισπίπτον- 
τος (sic) 9. ---Ξ ποιέουσι K', Foes in not., Lind., Mack.—6x6tay 8. -- ἐφ᾽ pro 
ἐς 8.--χ τε 9. --χ sine τε vulg.—52x ὃ. - ἐχ om. vulg.—fre Om. E. - χαὶ 
γίνεται εὐαγὴς 9. --οἱ ἄνθρ. om. (Β,, restit. al. manu) 8. —5 δ᾽ ἘΘΗΜΚ., Ald. 
--καθαρώτατα 9.-- ἰσχνὰ pro ἰσχναίν ουσιν 9. ---ὁ ἐόντες (. -- σύντηξι (sic) 6. 
-Ἴσ. ΕΠ ΞΡ. -τῶν δὲ δρόμων δύνανται οἱ μὲν χαμπτοὶ xai μαχραὶ 9. --τὰ δὲ 
Ex τῶν δρόμων (τῶν δὲ δρόμων EFGHIJK , Ad.) γίνοντα: οἱ μὲν μαχροὶ χαὶ 
χαμπτοὶ (ἄχαβπτοι, μὴ χαμπτοὶ Zwing. in marg.; &xawrro: Lind., Mack) 
Vulg.—Orayetv 6.—Post διαχέειν addit δύνανται ναυΐσ. -- δύνανται om. 8. — 
ὃ χαὶ τῶν 6. (σίτων 6) τὴν ὃ. EHK6. -- τῇ om. Ε..-- χαταπέσσει 6.—°Ante xai 
addit καὶ παχύτερά τε 7. -- βαθύτερα pro παχύτερα 9. ---"' τοῖς θ. --ὃὲ obliter. 
al. manu 1. --τὰ πολλὰ νῸ]Ρ. --τὰ om. 4.—cuuo. 179, -- καὶ obliter. al. manu 
F.—18 ἐν τῷ EHK8.-76 om. vulg.-8%ooov δὲ διαθερμαίνοντες ὕγρότερα 
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chaud et l'air froid y étant introduit d’en haut, le chaud cède 
la place au froid. Quant aux parties de la tête, elles les rendent 
légères de cette façon : le ventre, étant vidé, attire à soi, en 
raison de sa chaleur, l’humide ct du reste du cofps et de la 
tête ; la tête étant vidée; la vue ἐξ l’oùie se purgent, et les hom- 
mes deviennent alertes. Les promenades après les exercices 
gymnastiques purifient le corps et l’atténuent, me laissant 
Pas se rassembler la colliquation de la chair que produit le 
travail; c’est de la sorte qu’elles purifient. 

63: (Des exercices violents ; courses ; cavalcade ; course au 
cerceau.) Des courses la longue et recourbée , augmentée gra- 
dueilement, échauffé la chair et a la propriété de la cuire et 

0 Pr 

dé la résoudre; elle digère la force des aliments qui est dans 
la chair; elle rend 1e corps plus lent et plus épais que ne fait 
la course au cerceau ; elle convient de préférence aux gens qui 
ἐ P gens q 
iangent beaucoup, et plutôt l'hiver que V’éié. La course en 
Habit a là même propriété , mais elle échauffe davantage , rend 
le corps plus humide ct donne moins de couleur parce que le 
corps n’est pas détergé par l’aïr pur qui le frappe, mais fait 
son exercice en restant dans le même air; elle convient donc 
aux personnes sèches et d’embonpoint qui veulent perdre de 
la chair, et aux personnes d’un certain âge à cause que leur 
corps est froid. Les cavalcades diaules (double-stade) et en 
plein air relâchent moins la chair, mais atténuent davantage, 
parce que le travail, étant aux parties extérieures de l'âme, 
aitire, par révulsion , hors de la chair, l’humide, atténue le 
corps et le dessèche. La course au cerceau dilate 16 moins la 
9..-ὑδρότερα Zwing. in marg.—?xo ἀχροώτερα δὲ 9. --εἰλιχρινὲς E.=Ey- 
γυμνάζεται θ.--γυβνάζεται γαϊα. --- 5 χαὶ τοῖσι vulg.—xai om. θ. --τοῖς J.= 
χαθελεῖν ΕΉΠ9.-- χαθαιτρεῖν vuls. (K, ead. manu χαθαιλεῖν).--χαθαίρειν 
Lind., Mack.— " διαψύχειν νυὶρ. --διὰ ψύχην Zwing., Lind.—Grù ψύξιν 6, 
Foës in not:, Mack. — " ὑπηέριοι θ.--ἤπετροι νυῖο.-- διαχέοθσιν 9. --διαχέον- 
ται γυΐσ.-- διαδέχονται E (H, al. manu διαχέονται) P'Q'.— 5 εἴσω 9.-- ἔσω, 
al. manu ἔξω Ἡ. -- ἀνασκῶδιν Zwing., Εἰπά., Mack.- ἀντισπῶντες 8.-: 
D'après Mack θ.8 ἀνασπῶσιν. =" διαχωρέουσιν (E, al. fnanu , érat prius 
διαχέουσι) P'; Lind., Mack. -D'après Mack 6 ἃ διαχωρέουσιν. Ma collation 
#’en fait pas mention. 
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νουσι 1 δὲ χαὶ προσστέλλουσι τήν τε σάρχα καὶ τὴν χοιλίην μάλίστα, 
διότι ὀξζυτάτῳ τῷ πνεύματι χρώμενοι τάχιστα τὸ ὑγρὸν ἕλχουσιν 
ἐφ᾽ ἑωυτούς. ; 

64. Τὰ δὲ παρασείσματα 'ξηροῖσι μὲν καὶ ἐξαπίνης, ἀξύμφορα" 
σπάσυατα γὰρ “ἐμποιέει διὰ τόδε: διατεθερμασμένον "τὸ σῶμά, 
τὸ μὲν δέρμα ἰσχυρῶς λεπτύνει!, τὴν δὲ σάρχα ἧσσον δξυνίστησι τῶν 
τροχῶν, χενοῖ δὲ τὴν σάρχα τοῦ ὑγροῦ. Τὰ δὲ δἀναχινήματα χαὶ 
ἀναχουφίσματα τὴν μὲν σάρχα ἥκιστα διαθερμαίνει, παροξύνει δὲ 
7rd σῶμα χαὶ τὴν ψυχὴν, χαὶ τοῦ πνεύματος χενοῖ. Πάλη δὲ καὶ 
δ τρίψις τοῖσι μὲν ἔξω τοῦ σώματος παρέχει μᾶλλον τὸν πόνον, θερ- 
μαίνει δὲ τὴν σάρχα χαὶ στερεοῖ χαὶ αὔξεσθαι ποιέει διὰ τάδε" ϑτὰ 
μὲν στερεὰ φύσει τριδόμενα συνίστησι, τὰ δὲ χοῖλα αὔξετα:, ὁχόσαι 
φλέδες εἰσί - θερμαινόμεναι γὰρ af σάρχες χαὶ ξηραινόμεναι ἕλκου-- 
σιν ἐφ᾽ ἑωυτὰς τὴν τροφὴν διὰ τῶν φλεδῶν, εἶτα αὔξονται. Ἀλίνδησις 
"παραπλήσια τῇ πάλῃ διαπρήσσεται, ξηραίνει δὲ μᾶλλον διὰ τὴν 
χόνιν χαὶ σαρχοῖ ἧσσον. “" Ἀχροχειρίη ἰσχναίνει χαὶ τὰς σάρχας 
ἕλχει ἄνω, καὶ χωρυχομαχΐη καὶ χειρονομίη τὰ παραπλήσια δια-- 


΄ ΄ NS: 2 4 ΄ SN 0 A 
TONGGETAL. Πνεύματος GE χαταάσχεσις τοὺς πόρους οιαναγχᾶσαι:ι χαὶ 


15 τὸ δέρμα λεπτῦναι χαὶ τὸ ὕγρον ἐχ τοῦ δέρματος ἐξῶσαι δύναται. 


1Te pro δὲ EHK. -- προσστέλλουσι 9. -- διαστέλλουσι vulg.—Thv τε σάρχα EI 
50. --τε om. σνυϊσ. -- μάλιστα pro τάχιστα 6. --ἕλχουσι τὸ ϑγρὸν θ. --ξἰωντὸν 
6. -ἰξηραίνουσι μὲν ἐξαπίνης, οὐχ ἐπιτήδεια δὲ (Gèom., restit. al. manu H} 
χαὶ ἀξύμφορα (ἄσ. 19) νυϊσ. --ξηροῖσι μὲν χαὶ ἐξαπίνης ἀσύμφορα 8.—Les 
Parasismata sont indiqués dans les dictionnaires comme signifiant une 
course dans laquelle on agite les bras sur les côtés du corps. Pour moi, 
ΤῪ vois ces succussions dont la médecine fesait usage et qui pouvaient pro- 
duire, ici comme dans les autres circonstances , ce genre de lésions appelé 
ruptures par les Hippocratiques. — ἐνποιέει 0. -- ἐμποιέεται γα ϊσ, -- τεθερ- 
pasuévov 9. ---τε pro τὸ 6}. --ὐξ, EHK, Lind.-c. vulg. --τοῦ ὑγροῦ τὴν 
σάρκα ἘΒΚ. --- χινήματα 61}1.. -- ἀναχεινήματα 9.-- διαθερμαίνει θ. --διαθερ- 
ψαίνουσε vuig. —? Ante τὸ addit χαὶ 9. -- χενοῖ 6. --χενοῦσι vulg.—$ τρίψεις 
8. --μὲν 6.—uèv om. vulg. --τὸν πόνον μᾶλλον ΕΗΠ70. -- τόδε 9. ---9 τὰ μὲν γὰρ 
ἡ. -συνίσταται Mack.-Post αὔξεται addit τῆς γοῦν σαρχὸς τὸ μὲν πυχνὸν 
τριδόμενον ξυνίσταται (συν. Ἠ). τὰ δὲ χοιλὰ αὔξεται vulg.—tic γοῦν.... αὖ- 
ξεταν om. EFGIJKP'6, Lind., Mack. -- καὶ ὀχόσα vulg.-xa ὁκόσαι EHIJK.- 
ὅσαι sine a 0. — 15 pro γὰρ θ.-- πόρων pro φλεδῶν 0.— 1! παραπλησία 
Β.--τῇ om. ἘΗΚ. -- ἁπαλῆ pro τῇ πάλη 6.-Mack lit ἃ παλὴ Pro ἁπαλῆ.-- 
σαρκοὶ (sic) θ. -On avait dans les gymnases deux sortes de lutte, la lutte 
debout, et la lutte à plat dans la poussière. — äxooyerstouds θ.--ἀχρο- 
χεῖριξ (Ε, al. manu pér) GHI, Ald. - ἀχροχείριξ JK.-Gxooyeiorors Zwing. in 
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chair, elle Vatiénue et la contracte ainsi que le ventre surtout, 
parce que, précipitant le plus la respiration , elle attire l’hu- 
mide le plus rapidement, 

64. (Succussions; mouvements des bras comme dans le pu- 
gilat ; mouvements d'élévation ; lutte debout ; frictions ; lutte 
à plat dans la poussière; lutte au poignet ; corycosachie ; 
chironomie ; retenir son haleine.) Les suceussions (vor. note 2) 
ne valent rien chez les individus secs , ni pratiquées brusque- 
ment ; car elles produisent des ruptures (voy.. 1. V, p.379); voici 
pourquoi : le corps étant échaufté, elles atténuent considéra- 
blement la peau, elles resserrent moins la chair que la course: 
au cerceau et en évacuent l’humide. Les mouvements des bras 
par lesquels on prélude au pugilat et les mouvements d’éléva- 
tion échauffent le moins la chair, mais ils exeitent le corps et 
âme, et évacuent le souffle. La lutte et la friction procurent 
plus de travail aux parties extérieures du corps, elles échauffent 
la chair, la solidifent et la développent pour ces raisons-ci : 
le frottement condense les parties naturellement compactes, 
et agrandit celles qui sont creuses, telles que sont les veines ; 
les chairs, échauffées et séchées, attirent à elles la nourriture 
par les veines, et, de la sorte, se développent. La lutte à plat 
sur le sol (voy. note 11) agit à peu près comme la luite de- 
bout, mais cela dessèche plus à anse de ja poussière et dé- 
veloppe moins la chair. La lutte au poignet (voy. note 12) atté- 
nue et attire les chairs en haut. La corycomachie (voy. note 12) 
et la chironomie (voy. note 12) en font autant. Retenir son 
haleine a la propriété d'élargir les pores, d’atiénuer la peau 
et de chasser l’humide hors de cette membrane, 


marg. -- δ᾽ ἰσχναίνει ΗΚ. -- ἔλχει om., restit. al. manu H. -- τὰ om. (H, restit. 
al: manu} 8.-La lutte au poignetétait un prélude au pugilat. Les athlètes se 
saisissaient les doigts, et se les tordaïent ou cassaient. La corycomachie était 
le jeu avec le corycos, sac de cuir plus ou moins grand, qui était rempli 
de grain ou de farine et qu'on suspendait au plafond ; on poussait ce sac 
et on le recevait. La chironomie était le règlement des mouvements des 
mains, soit pour le pugilat, soit pour la danse. —®rù om. Zwing.-èx 
τοῦ δέρματος 9. - ὑπὸ τὸ δέρμα vuls. 
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65. Τὰ ἐν χόνει χαὶ τὰ ἐν ἐλαίῳ γυμνάσια διαφέῤει τοσόνδε" 
1 a! = x SL La F 22 A Le .- Δ ον 
χόνις μὲν ψυχρὸν, ἔλαιον δὲ θερμόν- "ἐν μὲν τῷ χειμῶνι τὸ ἔλαιον 
- x Ὁ LA 
αὐξιμώτερον, διότι τὸ ψῦχος χωλύει φέρειν ἀπὸ τοῦ σώματος" ἐν δὲ 
»-"Ὗ᾿ “ VA - J AN Le 
τῷ θέρει "τὸ ἔλαιον ὅπερόολὴν θερμασέξης ποιεῦν τήχει τὴν σάρχα, 
- Æ “- 4 - 
ὅχόταν χαὶ ὑπὸ τῆς ὥρης ἐχθερμαίνηται χαὶ τοῦ ἐλαίου χαὶ τοῦ 
" - 1 4 = 
πόνου. Ἢ δὲ ἐχόνις ἐν τῷ θέρει αὐξιμώτερον, ψύχουσα γὰρ τὸ σῶμα 
2 >= 2 € A 2 A3 553 s e . on 
oùx ἐᾷ ἐς ὑπερόδολὴν ἐχθερμαίνεσθαι- ἐν δὲ τῷ χειμῶνι διαψυχτιχὸν 
x ΕΞ 5.5 12 ai > Ἐπ 4 \ , > 
χαὶ χρυμνῶδες; ὅ ἐνδιατρίδειν δὲ ἐν τῇ κόνει μετὰ τοὺς πόνους ἐν 
“.Ζ2 NÉS 1 / 2 ἐν Ces RSS EE- 
τῷ θέρει, ὀλίγον μὲν χρόνον ὠφελέει ψύχουσα, πουλὺν δὲ ὑπερξη- 
Ξ Ÿ À A , , , 
ραίνει χαὶ τὰ σώματα σχληρὰ καὶ ξυλώδεα ἀποδειχνύει. Τρίψις ἐλαίου 
αὺν ὕδατι μαλάσσει καὶ où 6 δεινῶς ἐᾷ διαθερμαίνεσθαι. 
Q - - ΄ = 
66. Περὶ δὲ χόπων τῶν ἐν τοῖσι σώμασιν ἐγγινομένων ὧδε ἔχει" of 
΄ ἄπο ς _ A 
μὲν ἀγύμναστοι τῶν ἀνθρώπων ἀπὸ παντὸς χοπιῶσι πόνου οὐδὲν γὰρ 
- 4 Ἐξ πὸ , 1, 8.382 , LE ERA ΄ 
τοῦ σώματος διαπεπόνηται πρὸς ϑοὐδένα πόνον“ τὰ δὲ γεγυμνασμένα 
- ΄ DEN ee 3 ΔΈ ΣΣ ῃ mA SL UN 40€ Χ,.“ 
τῶν σωμάτων ϑὑπὸ τῶν ἀνεθίστων πόνων χοπιξ" τὰ δὲ χαὶ 1 ὑπὸ τῶν 
΄ , > € > , A Χ 11025 
συνήθων γυμνασίων χοπιᾷ, ὅπερόολῇ χρήησαμενα. Τὰ υὲν οὖν " εἴδεα 
-“ ΄ -.}2 À al 9/7 7. To. τ ee À \ 
τῶν χόπων τοιαῦτά ἐστιν À δὲ δύναμις αὐτέων ὧδε ἔχει" οἱ μὲν γὰρ 
f 
ἀγύμναστοι δγρὴν τὴν σάρχα ἔχοντες, 6x0Tav πονήσωσι, θερμαι- 
SZ - ον = 5 à 
vouévou τοῦ σώματος, σύντηξιν πολλὴν ἀφιᾶσιν" 8 τι μὲν οὖν ‘av 
> ΄ eu = -- 7 
ἐξιδρώση ἢ ξὺν τῷ πνεύματι ἀποχαθαρθῇ, où παρέχει “πόνον ἄλλον 


τι La x à “- 
À τῷ χενωθέντι τοῦ σώματος παρὰ τὸ ἔθος- ὅ τι δ᾽ “ἂν ἐμμείνη τῆς 


τὰ ἐν χόνι (sic) χαὶ τὰ ἐν ἐλαίω 9.--ἐν χόνει (χονίη. EHUK, Ald.) χαὶ 
ἐλαίῳ vulg.—’êv μὲν οὖν Ρ΄, ΜΔΕΚ. --αὐξημότερον Η. --- τὸ θ.--τὸ om. 
τυ ]α. -- ποιεῦν. θ.--ποιεύμενον HIJKP', Lind., ΜΔ0Κ. --πεποιεύμενον vulg. -- 
ὅταν 6.—xai.om. ante ὑπὸ θ. --ἐχθεομαίνηται θ. --θερμαίνηται γι. -- ἡλίου 
pro ἐλαίου L.-D’après Mack καὶ τοῦ πόνου manque dans 6; ma collation 
ne le dit pas.— “Post κόνις addunt ἐγγυμνάζεται H, AIQ.; ἐγγυμνάζηται 
Ἐς; ἐνγυμνάζεσθαι 6.—Post ἐν addunt δὲ EH, Ald.- Post τῷ addit μὲν L.— 
αὐξιμώτερος EFGHJ, Ald., Frob., Lind., Mack.—aiEmuoréon K.—eic (ἐς 
Lind.) ὑπερδολὴν θερμαίνεσθαι vuls. --ἐχθερμαίνεσθαι ἐς ὑπερδολὴν 8. --χρυ- 
μῶδες ΕΠ ΚΡ'Ό΄. ---ϑ ἐνδιὰτρίδειν θ.-- διατρίδειν vulg.-26vr 9. --ν δὲ τῶ θέ- 
peu 9. --πουλὺν EEK, Lind., Mack-mo)dy vulg.—Eu}6ôn 1}. ----ὁ πολλὰ pro 
δεινῶς 6.—Mack dit que 9 ἃ: χαὶ οὐκ ἐᾷ πολλὰ διαθεριαίνεσθαι σώμασι 
γινομένον (sic), Maïs σώμασι γινομένων pour σώμασιν ἐγγινομένων appar- 
tient ἃ la phrase suivante comme le montre le sens et comme du reste le 
porte ma collation. —’ περὶ.... Eye om. J. --σώμασι γινομένων θ.--ἀγυμνά- 
σιοι θ. --πόνον χοπιῶσιν EHK (6, χόπτωσιν 516).---δ οὐδὲν ἄπονον 6. —° ἀπὸ 
Lind., ΜδΟΚ. --ἀήθων 9. --- ὑπὸ 9. -ἀπὸ τυΐσ. --γυμνασιῶν (sic) ἢ. --- τ τδια 
(sic) θ..-- ταῦτα 6. --αὐτῶν θ.-- γὰρ om., restit. al, manu Ἡ. --οὖν pro γὰρ θ. 


= 
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65. (Différence entre les exercices dans la poussière et les 
eñercices avec l'huile.) Les exercices dans la poussière et les 
exercices avec l'huile diffèrent ainsi : la poussière est froide, 
Phuile est chaude ; en hiver l'huile développe davantage parce 
qu’elle empêche que le froid ne fasse éprouver des déperdi- 
tions au corps; mais dans l'été l'huile, produisant un excès de 
chaleur, fond la chair, quand le corps est échauffé à La fois par 
la saison, par l’huile ct par le travail. La poussière développe 
davantage dans Vété ; car, rafraîchissant le corps, elle ne lui 
permet pas de s’échauffer excessivement, mais, dans lhiver, 
elle refroidit et glace. Demeurer dans la poussière après l’exer- 
cice en été, peu de temps, est utile par le rafraîchissement; 
longtemps, est nuisible en desséchant trop le corps et en le 
rendant dur comme du bois. Les frictions avec de Fhuile et 
de l’eau amollissent et ne permettent pas un excès de chaleur. 
66. (Des courbatures.) Les courbatures que le corps éprouve 
sont ainsi : Les personnes inéxercées sont courbatues par tout 
travail; en effet elles n’ont aucune partie du corps qui soit 
faite à aucun labeur. Les personnes exercées sont courbatues 
par les travaux inaccoutumés, ou par les exercices habituels 
s’ils sont poussés à l'excès. Telles sont les espèces de courba- 
turese Quant aux effets, voici ce qu “elles produisent : : les gens 
inexercés, ayant la chair bumide, s’échauffent quand ils tra- 
vaillent, et ils éprouvent une fonte considérable ; or, ce qui est 
évaité par la sueur ou avec le souffle ne cause de souffrance 
qu’à la partie du corps qui se trouve éprouver une déperdition 
inaççoutumée; mais 96. qui demeure de la fonte. cause de la 


ὅταν 8.-royiowor 9. --πονῶσι vulg. --σύντηξε (sic) 6. — ἂν ἐξιδρώση 
8 ὃς Mack, sine ἄν). --ξυνεξιδρώσῃ (συνεξιδρώσει ENK, Frob.; ξὺν ἱδρῶσι 
Zwing. in marg.) sine ἂν vulg.—Mack ne note pas-dans 6 ἂν, qui y est ce- 
pendant et qui est en effet nécessaire. --οὺν HHK9.-rvespare 6, Mack. 
δώματι Vulg.— "' πόνον ἄλλον à τῷ 0, Mack.-xévor μᾶλλον ἐν τῷ vulg. — 
τὸ ἣν, αἱ. manu ἂν Β. --ἐμμείνη τῆς συντήξιος οὐ μόνον τῶ (τῷ om. Mack) 
χενωθέντι τοῦ σώματος παρὰ τὸ ἔθος παρέχε: (aûdit τὸν Mack) πόνον. ἀλλὰ 
χαὶ 8, Μαρκ.--ἐμμένῃ τῆς ἀποχρίσιος, τοῦτο (τούτῳ, Zwins. in marg.; 
τοῦτα em: K ; où pro τοῦτο EGIJQ'; οὐ τούτῳ μόνον pro τοῦτο Lind.) πα- 
péyer τὸν πόνον, ἀλλὰ χαὲ vuls. Ξ 
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L .- - # A # 
συντήξιος, où μόνον τῷ χενωθέντι τοῦ σώματος παρὰ τὸ ἔθος παρέχει 


LR 
“- 


΄ a ; LA 2 », 
πόνον, ἀλλὰ χαὶ τῷ δεξαμένῳ τὸ ϑγρόν οὗ γάρ ἐστι ΄ ξύντροφον τῷ 
\ % ΄- ΄ ΕΣ 
σώματι, ἀλλὰ πολέμιον. "Ἐς μὲν δὴ τὰ ἄσαρχα τῶν σωμάτων où 
(4 Γ LA # 
ξυνίσταται διοίως, ἐς δὲ τὰ σαρχώδεα, ὥστε τούτοισι πόνον παρέ-- 
Le 
xerv ἕως ὅ ἂν ἐξέλθῃ. Ἅτε δὴ οὐχ. ἔχον περίοδον, ἀτρεμίζον ἐχθερ-- 
à ᾿ τοὺς Ἄς » x 
μαίνεται αὖτό τε χαὶ τὰ προσπίπτοντα“ ἦν μὲν οὖν πουλὺ γένηται τὰ 
La (4 02 
ἀποχριθὲν, ἐχοάτησε χαὶ τοῦ ὑγιαίνοντος, ὥστε ᾿συνεχθερμανθῆναι 
4 “-“ 3 , LS ΄ 4 , Η 
ὅλον τὸ σῶμα, ral ἐνεποίησε πυρετὸν ἰσχυρόν. Θεῤμανθέντος γὰρ 
Cr 4 2 ΄ CES > ἋΣ A ” à | “οἱ 
τοῦ αἵματος χαὶ ἐπισπασθέντος, Sruyetnv ἐποίησε τὴν περίοδον τὰ ἐν 
τῷ σώματι, χαὶ τό τε ἄλλο σῶμα χαθαίρεται ὅπὸ τοῦ πνεύματος, 
A A à: # 12 LA al 6£ > 1. » 
xa τὸ συνεστηχὸς θερμαινόμενον λεπτύνεταί τε χαὶ SEuvelwéetor ἐκ 
"ἄν τς x a 2 A = NL ὅ > es ΝΣ λέ, θΞ:, # ἐκ L 
τῆς σχρχὸς ἔξω ἐπὶ τὸ δέρμα, ὅπερ ἱδρὼς χαλέεται θερμός. Τούτου 
1 2 ΄ ΄ ΤᾺ , 2 \ \ , ΄ 
δ᾽ ἀποχριθέντος, τό τε αἷμα χαθίστατα: ἐς τὴν χατὰ φύσιν σύστα- 
A A = 4 À \ J LA 7 - 
σιν, χαὶ 6 πυρετὸς ἀνίησι, χαὶ 6 χόπος παύεται μάλιστα τριταῖος. 
Χ τ δὰ 8... “. , Où θ EIRE , VX - 
ph δὲ δ τὸν τοιοῦτον χόπον. ὧδε θεραπεύειν" πυρίησι καὶ λουτροῖσι 
θερμοῖσι διαλύοντα τὸ  ξυνεστηχὸς χαὶ roue μὴ βιαίοισιν, ὡς 
ἀποχαθαίρωνται, " χαὶ presse χαὶ ἰσχνασίησι συνιστάναι τῆς 
σαρχὸς τὴν χένωσιν, χαὶ “ τρίδεσθαι τῷ ἐλαίῳ ἥσυχῇ πουλὺν χρόνον, 
F4 - “ 
ὅχως μὴ βιαίως διαθερμαίνωνται" χαὶ τοῖσι χρίσμασι “τοῖσιν ἰδρω- 
τικοῖσι καὶ μαλαχτιχοῖσι χρίεσθαι χαὶ μαλαχευνεῖν ξυμφέρει, Τοῖσι 


43€ 


δὲ γυμναζομένοισιν md τῶν ἀνεθίστων πόνων διὰ τάδε γίνεται ὃ 


ἊΨ e 

χόπος" ὅ τι ἂν μὴ πεπονήχη τὸ σῶμα, ὑγρὴν ἀνάγχη τὴν σάρχα 
ἢ + 487 4 ὃ 4 # ΄ C4 
εἶναι πρὸς τοῦτον τὸν “τόπον, πρὸς ὃν μὴ εἴθισται πονέειν, ὥσπερ 


ἸΣύντροφον 9. -ξύμφορον (σ. HIJK) vulg.—2è (εἰς Mack) μὲν δὴ τὰ 
ἄσαρχα 9, Mack.—eis (ἐς E, Lind.) τὰς σάρχας νυ]. -- συνίσταται θ. --εἰς δὲ 
vulg.—ès δὲ ΕΘ. [1πά. --τούτοισι θ, Μ80Κ. --τοντέοις vulg.-rapéyerv 9. -- 
παρέχει Vulg.—$#v, al. manu ἂν Η. -πάροδον pro περίοδον 8, Mercurialis 
in τῆᾶΡρ. --ἐχθερμαίνεται 0. --θερμαίνεται vulg.—05v om., restit. al. manu 
Η. - πουλὺ E (Η, al. manu, erat prius πουλὺν) ΚΘ, Lind.-xo)d vulg. — 
Fouverfeouavbfivar τὸ πᾶν σῶμα 9. -- συνεχθερμᾶναι ταΐρ. -- ξυνεχθερμήνας 
(sic) Lind.-ioyvpèv om. 9. --- ταχείαν 0.-Ante ἐπ. addunt xai G, Ald.- 
ἐποιήσατο 9. --τὴν pro τὰ 0. —6E, EH, πα. --σ. vulg. --ἐξωθέεται 9. -- ὑπὸ. 
pro ἐπὲ ΕΟΉΗΠ9. ΑἸα. --- δὲ EGHIJKO, Ald.-xeivnot (sic) pro σύστασιν 
8. --ὐ τοὺς τοιούτους χόπους 9. -- σχοπὸν NS. -- πυριήσει 9. ---ϑσ. ΕΗ͂ΚΘ. --“χαὶ 
om. EHJKO.-D’après Mack 6 ἃ χαί; ma collation dit le contraire. -- Ῥοβὲ 
περ. addunt τε 6, Mack.-un 6, Mack.-u on. vulg.—-&roxaôaipovra 
Zwing. in marg., Lind. --ἀποκαθαΐρων ἘΕΟΒΗΚ, Ald. — 1 χαὶ K'6, Mack. 
—xai om. vulg.-— Ante 61. addit τ τῇσι (τοῖσι G, Aa: τῆσί re Lind. } vulg.— 
τῆσι om. Κ΄, Μαοῖ. - συνιστᾶνα: H.--1 ἀλίφεσθαι 9..-- πολὺν 11. - διαθερ- 


LIVRE DEUXIÈME. 585 
souffrance non-seulement à la partie du corps qui a éprouvé 
une déperdition inaccoutumée, mais encore à celle qui a reçu 
cette humeur ; car cette humeur est non pas homogène mais 
hostile au corps. Elle ne se fixe pas aussi bien sur les parties 
du corps qui n’ont pas de chair, mais elle se fixe sur les 
parties charnues, où elle produit de la douleur jusqu’à ce 
qu’elle soit sortie. N’ayant pas de circulation, elle demeure 
immobile et s’échauffe, elle et ce qui s’y joint. Si donc l’hn- 
meur ainsi sécrétée est abondante, elle triomphe méme des 
parties saines au point de propager la chaleur à tout le corps 
et provoquer une forte fièvre. En effet, le sang étant échauñfé 
etattiré, ce qui est dans le corps prend une révolution rapide ; 
et, tandis que le reste du corps se purge par le souffle, l’hu- 
meur amassée, s’échauffant , s’atténue et est expulsée hors de 
la chair en dehors à la peau; c’est ce qu’on nomme sueur 
chaude. Cette sécrétion étant opérée, le sang revient à la 
composition naturelle, la fièvre tombe, et la courbature cesse 
d'ordinaire au troisième jour. Cette courbature doit être ainsi 
traitée : on dissout , par des étuves, par des bains chauds et 
par des promenades non violentes, l’humeur amassée, afin que la 
purgation s’opère ; on soutieni la réduction de la chair en man- 
geant peu et en atiénuant ; on se frotte à l’huile longtemps 
avec douceur, afin de ne pas causer un excès de chaleur; on 
fait des onctions avec les préparations sudorifiques et émol- 
lientes, et on couche sur un lit mou. Chez les gens exercés la 
courbaiure due à des travaux inhabitués se produit ainsi : 
quelle que soit la partie qui n’a pas travaillé, cette partie 


μαίνωνται θ. --ἀναθερμαίνηται vulg. -- ἀναθερμαίνεται H.-ypéuacr ‘HIS. - 
χρέμμασι (E, al. manu χρίσμασ!ῃ) K. -- χρίμασι F6. — 2 Ante τοῖσιν addit χαὶ 
vulg.—xai om. θ. --ἰδιωτικοῖσι 0. - χαὶ τοῖσι μαλαχτιχοῖσι ΕΗ. --μπαλαχοῖσι 
6". --χαὶ μαλαχτικοῖσε om. θ. --μαλαχύνειν γνυ]σ. --μαλαχυνεῖν 6.—Je lis μα- 
λαχευνεῖν. --- ἀπὸ ἙΗΜΚΟΌ, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- χόπος θ 
(Lind., sine ὁ). -- χόπος om. νυ ]ρ. -- ὁκόταν (ὅτι pro ὁκόταν 9: ὅ τι ἣν Mack) 
vulg.-D’après Mack, 6 ἃ 6 τι ἦν ; cela (remplacez ἣν par ἂν) vaut mieux sans 
doute; mais ma collation n’a φυ ὅτι. Toutefois il est évident qu'il faut lire 
6 τι ἂν au lieu de ὁχόταν de vulg. —1%rôvoy 9. -- πονεῖν 9, --άγυυνάστων 8, 
Mack.-xoi τῶν γυμνασίων pro &yvuv. vulg. 
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5. ΄ ° 
ἀγυμνάστων πρὸς ἕκαστα" τὴν ὁ αὲν οὖν σάρχα ξυντήχεσθαι ἀνάγχη 
καὶ ἀποχρίνεσθα: καὶ συνίστασθαι ὥσπερ τῷ προτέρῳ. "Ξυμφέρει δὲ 
θεραπεύεσθαι ὧδε τοῖσι μὲν γυμνασίοισε χρῆσθαι τοῖσι συνήθεσιν, 
F4 Le χ ΄ ΄ A 2 θ. ΄ 
ὅχως τὸ δ ξυνεστηχὸς θερμαινόμενον λεπτύνηται χαὶ ἀποχαθαίρηται, 

“ ΄ , - 
καὶ τὸ ἄλλο σῶμα μὴ ὑγραίνηται, μηδ᾽ ἀγύμναστον γίνηται. Τοῖσι 
LA »-“ C2 La # 
δὲ houtpoïor τοῖσι θερμοῖσι ξυμφέρει χαὶ τοῦτον χρέεσθαι, Fxat 

- τ A 74 
τῇ τρίψει δμοίως ὡς χαὶ τὸν πρόσθεν. Τῆς “δὲ πυριήσιος οὐδὲν 
L4 ΄ ἣν e à: ΄ Ἅ 4 VE LA 
ἕεται" of πόνοι γὰρ ἱκανοὶ θερμαίνοντες λεπτύνειν χαὶ ἀποχαθαίρειν 
τὸ συστάν. Οἱ δὲ ἀπὸ τῶν ᾿συνήθων γυμνασίων χόποι τόνδε τὸν 
τρόπον γίνονται" ἀπὸ μὲν συμμέτρου πόνου χόπος où ὃ γίγνεται - ὅχό- 
- La "à 5 À 
ταν δὲ πλείων τοῦ χαιροῦ mévos ἡ, ὑπερεξήρηνε τὴν σάρχα" χενω- 
C2 a € La ΄ 9 A 2 La Ἢ , A] 2 
θεῖσα δὲ τοῦ ὑγροῦ, θερμαίνεται ϑχαὶ ἀλγέει χαὶ φρίσσε! χαὶ ἐς 
x / >: 7 à 7 2 s ΄ 2 0% 
Ξυρετὸν χαθίσταται βϑχρόξερον, Ὧν ua τις ἐχθεραπεύυσῃ ὀρθῶς. 
Χρὴ δὲ πρῶτον μὲν À ὁ αὐτὸν τῷ λουτρῷ μὴ σφέδρα πολλῷ μηδὲ θερμῷ 
ἄγαν λούεσθαι, εἶτα πίσαι αὐτὸν ἐχ τοῦ λουτροῦ μαλακὸν οἶνον, βχαὶ 
δειπνεῖν ὡς πλεῖστα χαὶ παντοδαπὰ σιτία, χαὶ ποτῷ ὑδαρεῖ, οἴνῳ 
δὲ μαλαχῷ χρέεσθαι πολλῷ, εἴτ ᾿ Ὁ ἐνδιατρῖψαι πλέω χρόνον μέχρις 
ἂν αἵ φλέόες πληρωθεῖσαι ἀρθῶσιν- 1 εἶτα ἐξεμεέτω, χαὶ ἐξανα- 
στάντα ὀλίγον καθεύδειν μαλακῶς" εἶτα προσάγειν ἡσυχῇ τοῖσι σιτί- 
ὶ - Le - 40 103 Ξ az > # ὃὲ 
οισι χαὶ τοῖσι πόνοισι τοῖσι συγήθεσιν “ἐς ἡμέρας ἕξ, ἐν ταύτῃσι δὲ 
Ὁ v C2 LA 
χαταστῆσαι ἐς τὸ σύνηθες χαὶ σίτου χαὶ ποτοῦ. Δύναμιν δὲ ἔχει À 


θεραπηΐη τοιήνδε- ἀνεξηρασμένον τὸ σῶμα ἐς ὑπερβολὴν ἐξυγρῆναι 


τ Toÿv pro μὲν οὖν 0.—Post σάρχα addit πρὸς; τοῦτον τὸν πόνον 8. -συν- 
τήχεσθα: 0. —? σ. EHK9.—Ante χρῆσθαι addit ὧδε 9. -- συνείθεσιν 9. -- ὡς @ 
—3ç. ἘΚΘ. und θ.-- γένηται θ.---“ λουτροῖσι θερμοῖσι χαὶ τούτοισι cal 
ρει χρῆσθαι 0.—5 xai om. J.-Ce xai manque, d'après Mack ; dans 8; au 
contraire il figure dans ma collation. --ὅμοια ὡς xai τοὺς ἔμπροσθεν 6. — 
δδὲ om., restit. al. manu Η. --δεῖται 0. --φκανῶς διαθερμαίνοντες λεπτύνουσι 
χαὶ ἀποχαθαίρουσι θ.--συστᾶν GI6, Ald., Frob., Ζνίηδ. -- συνιστὰν Η. -- 
συνιστᾶν EK.—7 ξυνηθέων Ε1πὰ. --συνηθέων Μαοκ. --χόποι θ, Lind., Mack. 
ππόνοι γυ]5. --τῶδε τῶ τρόπω EHK6, Μδεκ. -- γίγνονται 6, Mack, --ϑ χινέε- 
ται vulg.—xevéerar (sie) ὁ. -- ίγνεται θ. Μίδοκ. -ὅταν 61}99.--πλείων GJK, 
Zwiog., Lind., Mack. -- πλεῖον γα]σ. -- πονήση pro πόνος ᾧ 9. --ὁπερεξηρῆναι 
9. -ὁπερξηρῆναι, al. manu ὑπερξηραίνει Ἡ. -- ϑπερξηραΐνει vulg.- La lecon 
de 8, corrigée, est la bonne. —%xe χαὶ EHKG.-—eis ἘΒΙΦΖΕ. --παχρότερον 
χαθίσταται 9. ---ἴ αὐτὸν 9. -- αὐτὸ (. --αὐτῷ νυΐσ. - λοῦσα: θ.: -πεῖσαι 8. -- πί- 
σας xulg.—D'après Mack θ ἃ πίσας. - μαλθαχὸν 0.—1 χαὶ ΒΚΘθ. -- χαὶ om. 
Yu]g.-ravtodarwrara conjicit Guill.-Dindorf ad Isocr., p. 1v.- Ante ποτῷ 
addit τῶ 6.—D’après Mack ὑδαρεῖ manque dans 8 ; ce mot est dans ma col- 
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inactive a nécessairement la chair humide, comme les gens 
inexercés lont pour tout; nécessairement aussi la chair se 
fondra, il y aura une sécrélion et un amas comme dans le 
cas précédent. Voici le traitement qu'il faut employer : on 
usera des exercices habituels afin que l’amas, échauffé, s’at- 
ténue et se purge, et que le reste du corps ne devienne pas 
humide ni ne reste inexereé. Dans ce cas aussi on se servira 
des bains chauds et des frictions. Il n’est aucun besoin des 
étuves ; car les exercices suffisent, en échauffant, à atlénuer 
et purger Famas. Quant aux courbatures provenant des exer- 
cices habituels, elles se produisent ainsi : un exercice modéré 
ne cause pas de courbature ; mais, quand il dépasse la mesure, 
il dessèche trop la chair; celle-ci étant privée de l’humide, 1] 
y a chaleur, souffrance, frisson, et le cas en vient à une fièvre 
qué- D’abord'il fant ne se laver ni avec trop d’eau ni avec de 
Veau trop chaude, puis boire après le bain un vin mou, man- 
ger à son dîner des aliments de toute espèce et autant que 
possible, tremper son vin qui sera un vin mou et dont on boira 
beaucoup; on gardera longtemps ces aliments jusqu’à ce que 
les veines se remplissent et se gonflent ; alors on vomira, et, 
après avoir fait un tour, on dormira un peu, couché molle 
ment. Puis on accroîtra graduellement la nourriture et es 
exercices habituels pendant six jours, au bout desquels on 
sera au taux habituel de son boire et de son manger. Ce trai- 
tement a la propriété d’humecter sans excès le corps desséché 


à l’excès; en effet, s’il était possible, connaissant à quel point 


Ἰδίϊοη. -- μαλθαχῶ δ᾽ οἴνω χρῆσθαι καὶ πολλῶ 6. —" ἐνδιατρίψαι πλείω χρό- 
νον θ (Lind., χρόνον πλέω) (Mack, χρόνον πλείω). -- ἐντρίψαι (ἐνδιατρίψαι, 
ἀνατρίψαι Zwing. in marg.) χρόνῳ πλέω (πλείω EHIJK) vulg.-uéyor H6.— 
ἣν pro ἂν 9.--ἂν om. EHK.—® εἶτα (εἶτ᾽ EHK) δὴ (δὴ om. EHK6) ἐξεμεέτω 
(ἐξεμείτω 9) τυ]σ. --ἐξξαναστάντα EHKP'Q’, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
—àvacrévra τυῖσ. - ἀναστὰς 9. -- μαλθαχῶς 9. ---" εἰς ΗΚ. --ὠς om. vulg.—xa- 
ταστήσεται Sine δὲ 8. -- δ᾽ ἔχει ΗΚ. --θεξαπηΐη EHIK.-Geouxsin vulg.àve- 
ξηρασμένον 8. -ἐξηρασμένον vulg.-EEnoauuévov 69. -ἐξηραμένον IK.-sic 
ΗΚ. -- ἄτερ ὑπερό. om. θ. 
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δύναται ἄτερ ὑπερδολῆς᾽ lei uèv οὖν δυνατὸν ἦν, τὴν ὑπερδολὴν τοῦ 
, , ’ PS ἘΞ = 27 1 > 7 g : 

πόνου γνόντα ὁχόση τίς ἐστι, τοῦ σίτου τῇ ᾿ζυμαετρίη ἀχέσασθαϊ, εὖ 

= -  $ À 67 

ἂν εἶχεν οὕτω᾽ νῦν δὲ τὸ μὲν ἀδύνατον, τὸ δὲ ῥάδιον " ἐξηρασμένον 
\ Ἔξ, 4 = , 2 7 δὶ »“"ἪἌ De SAR ξ ΄, 

γὰρ τὸ σῶμα, σίτων ἐμπεσόντων παντοδαπῶν, ἕλκει τὸ ξυμφέρον 

αὐτὸ ἑωυτῷ ἕχαστον τοῦ σώματος Éxdotou σίτου, πληρωθὲν δὲ καὶ 

ὑγρανθὲν, χενωθείσης τῆς χοιλέης ὑπὸ τοῦ ἐμέτου, ἀφίησι πάλιν τὴν 

= & + 
ὑπερόδολήν À de χοιλίη χενὴ ἐοῦσα ἀντισπᾷ. Τὸ μὲν οὖν ὑπερθάλ- 
λον ὑγρὸν ἐξερεύγεται À σὰρξ, τὸ δὲ σύμμετρον οὐχ ἀφίησιν, "ἣν μὴ 
3 
διὰ βίης ἢ πόνων ἢ φαρμάκων ἢ ἄλλης τινὸς ἀντισπάσιος. Τῇ δὲ 
προσαγωγῇ χρησάμενος χαταστήσεις τὸ σῶμα ἐς τὴν ἀρχαίην δίαιταν 


ἡσυχῆ. 


1Et EHK6.-%v νυϊσ, --ἶ (ἢ om. J; ἦν ἢ δυνατὸν νυϊσ. --δυνατὸν ἦν EHK 
θ.--τὴν ὑπερδολὴν τοῦ πόνου om. θ.-- γνόντα EHIJKQ'8, Zwing. in marg., 
Lind., Mack.—yvôvar γυ]σ. --2 ξ, EHK, [1π4.--σ. vulg.-<eïyev οὕτω EHIJ 
ΚΘ’ (6, cum ποιῆσαι addito post οὕτω), Zwing. in marg., Lind., Mack. -- 
εἶχε τοῦτο vulg.—5 σῶμα τῶν ἐμπεσόντων παντοδαπῶν, ἀφ᾽ ὧν λαμθάνε: 
τὸ ξυμφέρον (σ. EHK) αὐτὸ ἐν (ἐν om. EHK) ἑωυτῷ vulg.-oœua σίτων 
(τῶν pro σίτων Mack) ἐνπέσόντων παντοδαπῶν ἕλχει (λαμδάνει Mack) τὸ 
σύμφορον (ξυμφέρον Mack) αὐτὸ ἑωυτῶ 9. ---“ εἰ θ. --ἣ φαρμάχων à πόνων θ. 
πχατέστησε τῷ σώματι (τὸ σῶμα, al. manu τῶ σώματι Η) τὴν δίαιταν 
ἧσυχῇ Ὑυ]δ. --χαταστήσεις τὸ σῶμα ἐς τὴν ἀρχαίην δίαιταν ἡσυχῆ θ. 
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va l’excès de l'exercice, d’y remédier par la juste mesure des 
alimenis, la chose serait parfaite; mais, de ces deux condi- 
tions , l’une est impossible, l’autre est facile à remplir. Le 
corps est desséché ; mais il reçoit des aliments de toute espèce, 
et il attire à lui ce qui lui convient, de chaque aliment pour 
chaque partie ; ainsi rempli et humecté, il rejette l'excès, le 
ventre ayant été vidé par le vomissement. De son côté le 
ventre, étant vide, exerce une révulsion. De la sorte, la chair 
se débarrasse de ce qui est excessif, mais ne laisse pas aller ce 
qui est dans la juste mesure, si ce n’est par la force soit des 
exercices soit des médicaments, soit de toute autre révulsion. En 
usant de gradation , vous remettrez doucement le corps à son 
ancien régime. ᾿ 


FIN DU DEUXIÈME LIVRE DU RÉGIME. 
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ARGUMENT. 


Ce troisième livre est consacré principalement à lexposi- 
tion des signes qui annoncent la rupture de l’équilibre entre 
les aliments et les exercices, et du traitement qu'il convient 
d'appliquer. 

Soit que les aliments l’emportent sur les exercices, soit que 
les exercices l’emportent sur les aliments, l’un et l’autre cas 

“est conçu par l’auteur hippocratique comme étant une pléni- 
tude ou pléthore. Voici comment : quand les aliments sont 
en plus grande proportion que les exercices ne le comportent, 
une portion de la nourriture n’est pas admise dans le corps, 
cette portion en surcroît s’accumule peu à peu, et finit par créer 
une plénitude qui a des signes et qui est l’imminence de Ja 
maladie. Qüand ee sont les exercices dont la proportion est 
plus grande. que ne le comportent les aliments, le labeur 
excessif produit une fonte, une colliquation des chairs; 
celte fonte n’est éliminée qu’en partie par le mouvement 
circulaire qui s’opère dans le corps ; le reste s’amasse peu à 
peu, et cet amas, dû il est vrai à une cause inverse, produit 
aussi une plénitude, dont la maladie est une conséquence 
prochaine. Ce sont là des explications, peu savantes sans 
doute, d’un fait incontestable, à savoir que trop d’aliments et 
trop d’exercices prédisposent, l’un comme l’autre, le sujet à 
devenir malade. 
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Les signes retracés par l’auteur hippocratique paraïîtront , 
au premier aperçu, fugilifs et peu détaillés. Cependant, si 
on les considère avec quelque atténtion, on reconnaîtra que 
la plupart ne manquent pas d’une certaine signification; et 
Fon admettra sans beaucoup dè peine que des maîtres de 
gymnase accoutumés à observer des gens soumis à une vie 
réglée et pour le manger ét pour l’exéreïce, que dés médecins 
formés ἃ ἀπὲ pareillé expériente aient acquis assez de coup 
d'œil pour discerner des différences délicates qui les mettaient 
Sur la voie. 

Toutefois il fant remarquer une faute générale dans tout ce 
traité : c’est que l’auteur n’y distingue jamais les effets directs 
et les effets indirects des agents hygiéniques. Or, on sait 
combien celte distinction est importante. Si on la fait en lisant 
le livre du Régime , on lèvera quelques unes des dificultés 
et contradictions que ce livre présente. 

Le traitement se compose : du vomissement artificiel, qui 
en est un des principaux éléments ; du règlement, en plus ou 
en moins, des exercices et de la nourriture; de emploi des 
bains, des étuves, des frictions et des onctions. De la sorte ce 
traitement exigeait toujours un certain nombre de jours, et 
on peut le comparer, pour en donner la meilleure idée, à 
l'entraïnement que l’on fait subir aux boxeurs, aux coureurs, 


et aux chevaux de course. 
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« ι , # 
67. Περὶ δὲ διαίτης ἀνθρωπίνης, ὥσπερ μοι χαὶ πρόσθεν εἴρη- 
7 à = 
ται, ᾿ξυγγράψαι μὲν οὐχ οἷόν τε ἐς ἀχριθείην, ὥστε πρὸς τὸ πλῆθος 
= ES 2 4 7 Led LA Ξ 7 14 Ἂς \ 
τοῦ σίτου τὴν Sévuuerpiny ποιέεσθαι τῶν πόνων᾽ πουλλὰ γὰρ τὰ χω- 
_ “- La A 
λύοντα. Πρῶτον μὲν αἵ φύσιες τῶν ἀνθρώπων διάφοροι ἐοῦσαι" χαὶ 
΄ “- ra ὃ 
γὰρ "αἱ ξηραὶ αὐταὶ ἑωυτῶν πρὸς αὐτὰς χαὶ πρὸς ἄλλα μᾶλλον χαὶ 
ἧσσον SEnout, χαὶ δγραὶ ὡσαύτως, καὶ αἱ ἄλλαι πᾶσαι" ἔπειτα © αἵ 
22 -Ὁ- a ι 
ἡλικίαι οὐ τῶν αὐτῶν δεόμεναι" ἔτι δὲ καὶ τῶν χωρίων αἱ θέσιες, xat 
-“ 2 € A “- €? € ΄ KA 4 
τῶν πνευμάτων af μεταθολαὶ, τῶν τε ὡρέων af μεταστάσιες, lxat 
Ὁ 59 Ca > à > ὦ Dé 3 # 
τοῦ ἐνιαυτοῦ af χαταστάσιες" αὐτῶν τε τῶν σίτων πολλὴ διαφορά" 
τι = 
πυροί τε γὰρ πυρῶν χαὶ οἶνος οἴνου χαὶ τἄλλα fox διαιτεόμεθα, 
πάντα διάφορα ἐόντα ἀποχωλύει μὴ δυνατὸν εἶναι ἐς ἀχριδείην 'ξυγ- 
γραφῆναι. ᾿Αλλὰ γὰρ αἵ διαγνώσιες ἔμοιγε ἐξευρημέναι εἰσὶ τῶν ἐπι- 
“- “- ’ 
χρατεόντων ἐν τῷ σώματι, ἤν τε “οἷ πόνοι ἐπιχρατέωσι τῶν σιτίων, 
ἦν τε τὰ σιτία τῶν πόνων, χαὶ ὡς χρὴ ἕχαστα “ ἐξαχέεσθαι, προχα- 
> 6& re ver « \ 4 A LEE > ΄ 
ταλαμθάνειν τε ὑγείην, ὥστε τὰς νούσους μὴ προσπελάζειν, εἰ μή 
Le: L 2 7 Le: 2 - Ὧι ΄ 
τις μεγάλα πάνυ ἐξαμαρτάνοι χαὶ πολλάχις- ταῦτα δὲ φαρμάχων 


ΝΟ A Ÿ “- 
δέεται ἤδη, ἔστι 0 ἄσσα οὐδ᾽ ὑπὸ τῶν φαρμάχων δύναται ὑγιάζε- 


"ΔΕ ΕΡΌΏ', Lind., Mack. --δὲ om. συ]σ.-- πρόσθεν εἴρηται 0. -- πρότερον et- 
péarer vulg.—? σ. ΕἸΖΚΘ. --οὐχοιονται(510)θ.---ϑ €. ἘΗΘ.-- σ. vulg.-r&y πόνων 
ποιέεσθαι ΕΗΘ. -πολλὰ EHIKJO, Lind., Μδοκ. ---ἰαἱ om. θ.-- αὗται vulg.- 
αὐταὶ ΕἸ Κ.-- πρὸς α. om. Κ.-- αὐτὰς θ.--ἑωντὰς γυ]σ.-- ἄλλας ΕΕΘΗΜΚ.-- ἀλλή- 
λας 0. —Enpai om.,al. manu ξηραί re H. -- Enpai re xai GJK.—Enpai καὶ om. 
Ald.—fAnte αἱ addit χαὶ vulg.—xai om. EHK6.-0ù θ.-- μὴ vulg. —7xai 
T. &. αἱ 4. om. Κ.. --πολλαὶ αἱ διαφοραὶ 9. -- οἷς pro ὅσα 6, Mack.-uÿ θ.-- 
μὴ om. vulg. —%o. 1. --διαγνώσιες θ. --προγνώσιες γαυ]ρ. -- ἐμοίγε (sic) ἐξευ- 
ρημέναι εἰσὶ 9. --ἐξευρημέναι ἔμοιγε sine εἰσὶ vulg. — oi om. 1. - ἐπιχρα- 
τέωσι θ, Μδοξ. -- χρατέωσι να]ρ. -- σίτων 9. --σίτα θ. --- 1 ἐξαρχέεσθα: al. 
manu Κ.. --προχαταμανθάνειν τε ὑγιέας τὰς φύσεις (φύσιας E, Lind.), μὰ 
προσπελάζειν τε τὰς νόσους (νούσους ΗΚ, Lind., Mack) vulg.-rcozata- 
λαμδάνειν τε ὑγιείην, ὥστε τὰς νούσους προσπελάζειν 9. -- Mack dit que 8 a 
μή; cette négation manque dans ma collation, mais-elle est nécessaire. -- 
δεῖται θ. ---Ῥ δὲ ΕΗΚ. -- οὐδὲ 8. -Pro ὡς habent ἢ Zwing. in marg.; 4 Lind., 
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67. (Difficultés qui s'opposent à une détermination rigou- 
reuse du régime. L'auteur se félicite d’avoir découvert les 
signes qui montrent que les aliments l'emportent sur les exer- 
cices ou les exercices sur les aliments.) Le résime de homme, 
ainsi que je lai dit précédemment , ne peut pas être exposé 
avec rigueur de manière qu’on proportionne exactement aux 
aliments les exercices. Plusieurs empêchements s’y opposent. 
D'abord les constitutions individuelles sont différentes ; ainsi 
les constitutions sèches sont plus ou moins sèches tant par 
rapport à elles-mêmes que par rapport au reste; il en est de 
même des constitutions humides et de toutes les autres. En- 
suite les âges n’ont pas les mêmes besoins. Ajoutez les posi- 

‘tions des lieux, les changements des vents, les mutations des 
saisons et les constitutions annuelles. Les aliments eux-mêmes 
sont loin de se ressembler : le froment diffère du froment, le 
vin du vin ; et tout le reste qui compose notre régime, présen- 
tant des différences, empêche qu’il ne soit possible de tracer 
par écrit des règles rigoureusement exactes. Mais j’ai décou- 
vert les signes diagnostiques qui montrent ce qui l’emporte 
dans le corps, ou les exercices sur les aliments, ou les ali- 
ments sur les exercices, et les moyens de remédier à chaque 
cas et de prémunir la santé de manière à empécher l'approche 
des maladies, à moins de fréquentes et très-grandes erreurs de 
régime. Mais à ce point on a déjà besoin de médicaments, et il 
ést tel de ces cas où les médicaments même ne peuvent rendre 
la santé. Autant qu’il est possible de déterminer la chose, je l'ai 


Mack. -- εἴ τις τὰ pro ἔγγιστα 98. --ἥρου vulg.-0p6où θ.--ὅρου EHIJKP'Q”, 
Lind., Mack. - ὅρου, ἔργου Zwing. in τπᾶτρ.--οὐδόυ G.-—Epyou Ald.-x2:00ù 
Coray, Mus. Oxon. Consp., p. 17. 

TOM. VI. 38 
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σθαι. Ὥς μὲν οὖν δυνατὸν εὑρεθῆναι, ἔγγιστα τοῦ ὅρου ἐμοὶ εὕρη- 
ται, τὸ 1δὲ τος οὐδενί, 

68. Πρῶτον μὲν οὖν τοῖσι πολλοῖσι τῶν φϑῥόπων Ξξυγγράψω ἐξ 
ὧν μάλιστα ἂν ὠφελοῖντο οἵτινες σιτίοισί τε χαὶ πόμασι προστυ Loge 
χρέονται, πόνοισί τε ὃ τοῖσιν ἀναγχαίοισιν, δδοιπορίησί ὅτε τῇσι 7 πρὸς 

᾿ἀνάγχας, θαλασσουργίησί τε τῇσι πρὸς τὴν συλλογὴν εϑρεθείσησι τοῦ 
+ LA 22 # 

βίου, δθαλπόμενοί τε παρὰ τὸ σύμφορον, ψυχόμενοί τε παρὰ τὸ ὧφέ- 
- A! 

λιμον, τῇ τε “ἄλλῃ διαίτῃ ἀχαταστάτῳ χρεόμενοι. Τούτοισι δὴ 


“ ; - “ Ἂν 
ἤξυμφέρε: ἐχ τῶν ὑπαρχόντων ὧδε διαιτῆσθαι" τὸν μὲν ἐνιαυτὸν ἐς 


ν 


τέσσαρα μέρεα ὅδιαιρέουσιν, ἅπερ μάλιστα γινώσχουσιν of πολλοὶ, 


νὲ 


+ s 9 A = e κι 2 > À so 
χειμῶνα, no, θέρος, φθινόπωρον." ϑχαὶ χειμῶνα μὲν ἀπὸ πλειάδων 
“- > FA "A 
δύσιος ἄχρι ἰσημερίης ἠαρινῆς.» 40 δὲ ἀπὸ ἰσημερίης μέχρι πλειά- 
δῶν ἐπιτολῆς; θέρος δὲ ἀπὸ πλειάδων μέχρι ἀροχτούρου ἐπιτολῆς, 
θινό δὲ ἀπὸ ἀρχτού £ λειάδων δύσιος. Ἔν μὲν où) 
φθινόπωρον δὲ ἀπὸ ἀρχτούρου μέχοι πλειάδων δύσιος. ᾿Ἔν μὲν οὖν 
- - 4% 2e Ἂν \ τς pi. fu 4 LE Ἐς , 
τῷ χειμῶνι “ξυμφέρει πρὸς τὴν ὥρην, ψυχρήν τε Prat ξυνεστηχυίην, 
ὑπεναντιούμενον τοῖσι: διαιτήμασιν ὧδε χρέεσθαι. Πρῶτον μὲν μονο- 


+ Wei δὲ 


σιτίησι χρὴ διάγειν, ἣν un πάνυ À ξηρήν τις τὴν χοιλίην ἔχη 
μὴ, μικρὸν ἀριστῆν ὅ τοῖσι δὲ διαιτήμασι. χρέεσθαι τοῖσι ξηροῖσι 
χαὶ αὐστηροῖσι χαὶ θεομαντιχοῖσι χαὶ συγχομιστοῖσι καὶ ἀχρήτοισιν, 
ἀρτοσιτέειν δὲ μᾶλλον, καὶ. τοῖσιν- ὀπτοῖσι τῶν ὄψων. μᾶλλον ἢ ror- 


σιν ἔφθοῖσ! χρέεσθαι, δε τοῖσι πόμασι μέλασιν ᾿'ἀχρητεστέροισι χαὶ 


ἐλάσσοσι, λαχάνοισι “δὲ ὥς ἥκιστα, πλὴν τοῖσι θεομαντικοῖσι χαὶ 
ξηροῖσ!, χαὶ χυλοῖσι χαὶ δοφήμασιν ὡς ἥχιστα" Le δὲ πόνοισι 
πουλλοῖσιν ἅπασι, τοῖσί Pre δρόμοισι καμπτοῖσιν ἐξ ὀλίγου προσά - 


A ΈΘΗΙΣ, A1d., ΕΥΟΡ. ---ὐξ, 6, Lind.-c. νυὶσ. - μάλιστ᾽ ΕΗΘ. -- ὠφελοῖτο 
Ἐ, -- σίτοισί τε καὶ πόμασι θ.--τε χαὶ πόμασι om. vulg. --χῥῶνται 9. ---Ξ τοῖς 
σιν. Om. θ. --ὁδοιπορίοισι . ---ἴτε om. θ.--προσανάγχησι vulg.-xpd: ἀνάγ- 
ΧΉΛΙ ΕΗΚ. -- πρὸς ἀνάγχην Lind. --πρὸς ἀνάγχαςθ.-- ταλασσουργίησι al. manu 
Κ. -τὴν om. 619. --εὑρεθείσῃσι om. (H, reslit. al. manu) 8. —5 ἡλιουμένοι 
(sic) τε παρὰ τὸ συμφέρον θ. --τε om., restit. al. manu H. —6 ἄλλω θ.--χχρεώ- 
pevor 6, —7 σ. ἘΒΚΘ. --διαιτῆσθαι ἘΚΡ', Mack. --διαιτεῖσθαι, eadem manu 
τῇ Ἡ. -- διαιτᾶσθαι vulg.—uèv οὖν 9. --ἐς τὰ τέσσ. J. π-τέσσερα θ. -μέρη E. — 
ὁ διαιρέωσιν Ἐ (H, al. manu ov) Κ. --διαιρέω, ἐς ἅπερ Pare ἅπερ 
Mack. —yeudv, ἀὴρ 8.-%006 ΒΗ͂Κ. -ἥρα GIJ, Ald.—°zoù om. EHK9.- 
πληάδων (quater) 9. -- ἄχρις Lind. --ἰσημερίνης ἐαρινῆς 6.—-Mack dit que 6 a 
ἰσημερίης. ---ἰὸ ἣρ (H, al. manu ἔαρ) 6, Mack.-Eap νυ]σ. -- ὑπερδολῆς pro 
ἐπιτολῆς θ. --δὲ 10, Ling. & om. vu eyes ΕΚ, Lind., Mack. —'o. 
3. - περὶ pro πρὸς 5. ---ἴ χαὶ om. FGI. - συν. ἘΠΕ. - συνεστηκυῖαν 8. -χρῆ- 
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déterminée, m’approchant très-près de la limite ; la détermi- 
nation rigoureuse ne peut être donnée par-personne. 

68. (Règles de régime pour ceux que leurs occupations 
obligent à vivre irrégulièrement ; règles pour l'hiver, le prin- 
temps, l'été et l'automne.) D’abord j'écrirai ce qui servira le 
plus au commun des hommes, à ceux qui usent de boissons et 
d’alimenis les premiers venus et qui sont assujettis à des tra- 
vaux nécessaires, à des marches obligées ; à des navigations 
instituées pour rassembler de quoi vivre, gens exposés aux 
chaleurs qui ne sont pas bonnes , aux froids qui ne sont pas 
salataires, et ayant pour tout le reste un régime irrégulier. 
Voicicomment ils vivroni dansles conditions où ils se trouvent : 
VPannée se divise (division connue de la plupart) en quatre 
parties : hiver, printemps, été, automne. L'hiver est depuis 
le coucher des Pléiades jusqu’à léquinoxe vernal; le prin- 
temps, depuis l’équinoxe jusqu’au lever des Pléiades; Pété, 
depuis les Pléiades jusqu’au lever d’Arcturus; l'automne, de- 
puis Arcturus jusqu’au coucher des Pléiades. En hiver, ayant 
àrésister à une saison froide et contractée, il convient de vivre 
ainsi : d’abord on ne fera qu’un repas par jour, à moins qu’on 
n’ait le ventre très-sec ; dans ce cas on fera un léger déjeuner. 
Le régime sera sec, astringent , échéuffant, de substances 
grossières et non mélangées. On mangera du pain de préfé- 
rence [ἃ la polenta]. Les mets seront plutôt rôtis que bouillis. 
Le vin sera noir, pur, en moindre quantité. On prendra peu 
de légumes, si ce n’est des légumes échauffants et secs. On 
laissera-de côté les eaux d’orge et les potages d’orge. On usera k 
de tous les exercices et beaucoup, des courses recourbées 
qu’on augmentera graduellement, de la lutte huilée qu’on 


σθαι 8.--μονοσιτίη HIK6.—% ξηρὴν 6, Mack.-£noùv vulg.—ëyn EGBIS8, 
Ald., Lind., Mack.—2ye: vulg. —"“%v 9. --ὠριστῇ FG3 , Aid. —® rot Frob. 
-τῆσι δὲ τῆσι διαιτήμασι [. --ξηραντιχοῖσι sine χαὶ αὐστηροῖσι θ. - ἀρτοσιτίη 
8. -τῶν ὄψων om. (restit. al. manu H)6.— rot; 6]. --τοῖσιν. om. EHKP'6. 
πχρέεσθαι om. (H, restit. al. manu) 0. -ἀχρατεστέροισι 2. ---" δὲ om.-EHI 
Κθ, Ald.- Post ἥχιστα addit χρὴ 98.--πλὴν.... ἥκιστα om. (E, resiit. al. 
manu) Ὁ. -πολλοῖσιν HIJ6 , Lind.—# δὲ pro τε 8. 


= 
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à: La SA 7 4 
γοντα, χαὶ τῇ πάλῃ ἐν ἐλαίῳ, μαχρῆ ᾿ ἀπὸ χούφων προσαναγχά- 
“ “-- LA 271 > _\ À 
Lovra: τοῖσί τε περιπάτοισιν ἀπὸ τῶν γυμνασίων ὀξέσιν, ἀπὸ δὲ τοῦ 
“᾿ .»“ 2 2 ἢ 2 LÉ 
δείπνου βραδέσιν ἐν ἀλέη, "ὀρθρίοισί τε πολλοῖσιν ἐξ ὀλίγου ἀρχόμε- 
, Cr 14 
γον, ἡπροσάγοντα ἐς τὸ σφοδρὸν, ἀποπαύοντά τε ἡσυχῆ" xat*oxkn- 
, ἢ 7 2 
ροχοιτίῃσι χαὶ δνυχτοδατίῃησι χαὶ δνυχτοδρομίησι χρέεσθαι Τξυμφέ- 
= A \ me 2 , \? θ , Re: , θ , } , 
ρει" πάντα γὰρ ταῦτα ἰσχναίνει καὶ θερμαίνει" ᾿χρίεσθαί τε πλείω. 
, 
“Ὁχόταν δὲ ἐθέλῃ λούσασθαι, ἢν μὲν ἐχπονήσῃ ἐν παλαίστρη, °du- 
-Ὁ x LA # 
χρῷ λουέσθω“ ἣν dE ἄλλῳ τινὲ πόνῳ χρήσηται, τὸ θερμὸν ξυμφορώ- 
na [24 À x à 
τερον. 1 Χρῆσθαι δὲ χαὶ λαγνείη πλέον ἐς ταύτην τὴν ὥρην; καὶ τοὺς 
Æ 2= ΄ 
πρεσθυτέρους μᾶλλον ἢ τοὺς νεωτέρους. 1 Χρέεσθαι δὲ καὶ τοῖσιν ἐμέ- 
F3 x À € # : κι La = 4 δὲ ἕξ 7 δὲ 
rotor, τοὺς μὲν δγροτέρους τρὶς τοῦ μηνὸς, τοὺς δὲ ξηροτέρους δὲς 
> x 7, NS “- 3. 491 δ 3 ΄ es x 
ἀπὸ σιτίων παντοδαπῶν, êx ÔÈ τῶν ἐμέτων προσάγειν ἡσυχῇ πρὸς 
τὸ εἰθισμένον σιτίον ἐς ἡμέρας τρεῖς, καὶ τοῖσι πόνοισι χρῆσθαι χου - 
1 \ 292 = x 3 “πὸ δὲ 3 , A 
φοτέροισι χαὶ ἐλάσσοσι τοῦτον τὸν χρόνον - ἀπὸ δὲ FBostwv χαὶ χοι- 
ρείων χρεῶν ἢ τῶν ἄλλων ὅ τι ἂν ὑπερδάλλῃ "" πλησμονὴ, ἐμέειν, καὶ 
SE Ὁ, A LA ὶ D: - - , Da 2 "4 
πὸ τυρωδέων χαὶ γλυχέων χαὶ λιπαρῶν ἀνεθίστων πλησμονῆς ἐμέειν 
LA - 
᾿δ ξυμφέρει" χαὶ ἀπὸ μέθης χαὶ σίτων μεταδολῆς καὶ χωρίων μεταλ- 
" 7 A .- 
λαγῆς ἐμέειν βέλτιον. Διδόγαι δὲ χαὶ τῷ “ὁ Ψύχει ἑωυτὸν θαρσέων, 
A: a . ἊΝ * 
πλὴν ἀπὸ τῶν σιτίων καὶ γυμνασίων, ἀλλ᾽ ἔν τε τοῖσιν ὀρθρίοισι πε- 
΄ὔ \ - - 
ριπάτοισιν, ὅχόταν ἄρξηται: τὸ σῶμα διαθερμαίνεσθαι, χαὶ “ἐν τοῖσι 
: Ἀποχουφίζειν pro ἀπὸ χούφων E.-rpocavayrétew Codd. Regg. ap. 
Foes in ποῖ, -- προσάγοντα L, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- τοῖσι μὲν (τε 
pro μὲν 8: μὲν om., restit. al. manu H) περιπάτοισι vulg.-&)én I]. —? ὁρ- 
bototo: 0, Zwing., Lind., Mack. -- ὀρθοῖσι vulg. —5 πρὸς ἅπαντα pro προσά- 
yovra 6, Mack.-—£8< τὸ 6, Mack.-êc τὸ om. vulg. —‘oxAnpocitinst (ΕἸ. al. 
manu χοῦ) (H,.al. manu, erat prius σχληροχοιτίησι), Zwing. in marg.- 
σχληρευνίησι 8.—5 yuxto6aôine: 6.=Post v. addit χαὶ σχοινοδατίησι (χοι- 
νοθατέησι, E al. manu σχοινοδατέησι, H; χοινοδατίησι GK, Aid. 
Zwing. in marg.; χονιδατιησι Lind., Mack) vulg. -- χαὶ σχοιν. om. 8.-xov:- 
δατίησι legit Foes in notis : per pulverem. --- νυχτοδρομέησι θ.--κυνοδρο- 
minor vulg.—xevodoontnot GJ.-—cyouvodpouinot ἀονιθεῖσι δρόμοισι Zwing. 
in marg.—xoviêpduotct legit Foes in notis. -- κονιδαθεΐησι dpouinst Mercu- 
rialis.—Ce qui m’a engagé à prendre νυχτοδρομίησι de 6, c’est qu’il me 
semble qu'ici il ne s’agit que de choses nocturnes. -- χρῆσθαι 0.—7#. EBK, 
Lind.-o. vulg. —$ χρίεσθαί τε τὰ πλείω 0.— D’après Mack 6 ἃ χρέεσθαι. -- 
χρέεσθα: vulg.-riéw pro πλείω Zwing. in marg.—-rlotw Lind.-)ovec6z: 
θ. --οϑψυχρῶ ΒΗΘ, Mack.-#uyodv νυῖς. --λούσθω GHJK, Ald.-rôve τινὶ 
Ε. -συμφορώτερον 9. --ξυμφερώτερον 6}. --- "ἢ χρῆσθαι (χρέεσθαι ΜαοΚῚ δὲ 
καὶ λαγνείη πλέον εἰς ταύτην τὴν ὥρην, χαὶ τοὺς πρεσδυτέρους μᾶλλον ἢ τοὺς 
νεωτέρους θ, ΜίΔ0Κ, -- χρῆσθαι.... γεωτέρους om. γυ]5. ---- χρῆσθαι 9. --τρὶς 
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prolongera, commencant par un exercice léger, des prome- 
nades rapides après les exercices du gymnase, lentes après le 
dîner et faites au chaud , considérables le matin (on com- 
mencera doucement, on hâtera la marche, et en finira dou- 
cement aussi). On couchera sur un lit dur, on marchera la 
nuit, on courra la nuït, car tout cela 4tténue et échauffe. On 
fera de fortes onctions. Quand on veut se laver, si l’on s’est 
exercé dans la palestre, on se lavera à l’eau froide; après 
tout autre genre d’exercice l’eau chaude convient mieux. On 
usera plus souvent du coït pendant cette saison, et les hommes 
d’un certain âge plus que les hommes plus jeunes. On aura 
aussi recours aux vomissements : les personnes humides vo- 
miront trois fois le mois, les personnes plus sèches deux fois, 
après s’être emplies d'aliments de toute espèce. Après les vo- 
missements on reviendra en trois jours par des accroissements 
graduels à la nourriture ordinaire; et pendant ce temps on 
fera moins d'exercice et des exercices plus légers. On vomira 
après avoir pris des viandes de bœuf et de porc et autres qui 
donnent un excès de plénitude ; on vomira après s’étre empli 
de substances caséeuses, douces, grasses, dont on n’use pas 
d'habitude ; il est encore bon de vomir après l'ivresse, après 
un changement d’aliments ou de résidence. On s’exposera en 
toute confiance au froid, si ce n’est après le repas et les exer- 
cices; mais on s’y exposera dans les promenades du matin, 
quand le corps commence à s’échauffer, dans les courses, et 
‘dans le reste du temps, évitant l’excès. I! n’est pas bon pour 


EHIJLO, Zwing., Lind.—<osx vulg.-oirwy 9.--- δὲ EGHIJKO, Ald., 
Zwing., Lind., Mack.—5à vulg.-rpooéye .Η. --οἰς HIJK.-xpeic om. 3. - 
χρῆσθαι om. (H, restit. al. mapu) θ. -ἐλάσσοσι EHK9, Mack. --ἐλάττοσι 
vulg. —5 βοίων ἢ χοιρίων θ. --ἣν pro ἂν 6.—%rAnccéuevov (πληθόμενον 
Mack) τυὶσ. -- πλεισμονῆ 0. --ἐμέειν om., restit. al. manu H.—Post ἐμ. addit 
συμφέρει: θ. --τυρωδέων (E, al. manu πὺρ) GHIJ6, Ald., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. -- πυρωδέων vulg.-rhctouovñs 6.—15£. ΗΚ, Lind.-c. vulg. 
-μέθης atom. θ. -- ὡρέων pro σίτων Zwing. in marg.—Béariov 6. -- βέλτιον 
om. vulg. --- ψύχει χαθαρὸν (χαϑαρῶν 1) ἑωυτὸν πλὴν vulg. --ΦΦύχει ἑωυτὸν 
θαρσέων πλὴν 9. -- σίτων sine τῶν 9. --χαὶ τῶν γυμν. Ἐ. --ὅταν θ. - ἄρχηται 
ΕΗ͂ΚΘ. --- ἐν 9, Mack.—£v om. vulg. 
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δρόμοισι χαὶ 120 τῷ ἄλλῳ χρόνῳ, ὑπερδολὴν φυλασσόμενος" οὐχ ἀγα- 
θὸν γὰρ τῷ σώματι μὴ χειμάζεσθαι ἐν τῇ don οὐδὲ γὰρ τὰ "δένδρεα 
ph χειμασθέντα ἐν τῇ ὥρη δύναται χαρπὸν φέρειν, οὐδ᾽ αὐτὰ ἐῤ- 
ῥῶσθαι. Χρέεσθαι δὲ χαὶ τοῖσι πόνοισι "πουλλοῖδι ταύτην τὴν ὥρην 
ἅπασιν" ὑπερδολὴν γὰρ οὖχ ἔχει, ἣν μὴ οἱ χόποι ἐγγίνωνται" τοῦτο 
xd τεχμήριον διδάσχω τοὺς ἰδιώτας. Διότι δὲ οὕτως ἔχει φράσω" τῆς 
ὥρης ἐούσης ψυχρῆς καὶ συνεστηχυΐης, παραπλήσια πέπονθε χαὶ τὰ 
ζῷα- βραδέως οὖν "ἀνάγκη διαθερμαίνεσθαι τὰ σώματα ÜTd τοῦ πό- 
véd, καὶ τοῦ δγροῦ μικρόν τι μέρος ἀποχρίνεσθα! τοῦ ὑπάρχοντος" 
εἶτα τοῦ χρόνου “ὅντινα μὲν πονέειν ἀποδέδοται, ὀλίγος" ὅντινα δὲ 
ἀναπαύεσθαι, πουλύς" ἢ μὲν γὰρ ἡμέρη βραχείη, À δὲ Τνὺξ μαχρή" 
διὰ ταῦτα ϑοῦν οὐκ ἔχει ὑπερδολὴν δ᾽ χρόνος καὶ ὃ πόνος. Χρὴ οὖν 
ϑτὴν ὥρην ταύτην οὕτω διαιτῆσθαι, ἀπὸ πλειάδων δύδιος μέχρις ἡλίου 
τροπῶν ἡμέρας τεσσαράκοντα τέσσαρας" περὶ δὲ τὴν τροπὴν ἐν φυτ 
λαχῇ “ὅτι μάλιστα εἶναι, χαὶ ἀπὸ τροπῆς ἡλίου ἄλλας τοσαύτας 
ἅμέρας τῇ αὐτῇ διαίτη χρέεσθαι. “Μετὰ δὲ ταῦτα ὥρη ἤδη ζέφυρον 
πνέειν, χαὶ μαλαχωτέρη À ὥρη" χρὴ δὴ καὶ τῇ διαίτῃ μετὰ τῆς ὥρης 
ἐφέπεσθαι ἡμέρας πεντεχαίδεχα. Εἶτα' δὲ ἀρχτούρου ἐπιτολὴ, καὶ 
χελιδόνα ὥρὴ ἤδη φαίνεσθαι, τὸν ἐχόμενον “δὲ χρόνον ποικιλῴτερον 


ἤδη διάγειν μέχρις ἰσημερίης ἡμέρας τριήχοντα δύο. “Χρὴ οὖν καὶ 


1 Ἐν om. ΕΚ. -- οὐχ ἀγαθὸν γὰρ τῶ σώματι μὴ χειμάζεσθαι ἐν τῇ ὥρη 8. 
π-ἀγαθὸν γὰρ τῷ σώματι χειμάζεσθαι ἢ γυμνάζεσθαι ἐν τῇ ὥρη τυ]σ. --ἢ γυμ- 
νάζεσθαι me paraît une glose de χειμάζεσθαι passée dans le texte. Le ms. 
8 Pélimine, et du reste la marche de sa leçon est préférable à vulg. — 
2 δένδρεα 0. --δένδοη ΕΗ. -- δένδρα γα]. -- δύναται ἘΗΡ. --δύνανται vulg.-xap- 
ποφορεῖν 9. ---ὐ πολλοῖσι EHIJK6, Lind., Mack. -- ἅπασιν Βθ. -- ἅπασιν om. 
vulg. --περθολχὴν γὰρ οὐχ ἔχει θ. --ἐς (ἐς om., restit. al. manu H) ὑπερδολὴν 
pro dr. y. οὐχ ἔ. vulg.—oi om. Ἐθ. --ἐνγίνονται θ. --- τὸ om. vulg.-J’ai 
ajouté τὸ sans mss.; ce τὸ est tombé à cause de τοῦτο qui précède. -- διδα- 
σχαλείω 6}. --διδαχαλείω (516) Ε --διότι δὲ οὕτως Eyes θ. -- διότι τάδε οὕτως 
ἔχε: vulg. --ψυχρῆς ἐούσης 9. --οὔσης νυΐσ. --ἐνεστηχκυίης EFGHHK , AI. — 
5 διαθερμαίνεσθα: ἀνάγχη θ.--διαθερμαίνεται EH. —5 ὅντινα μὲν πονέει, ἀπο- 
δέδοται (ἀποδίδοται E, Η al. manu, erat prius ἀποδέδοται, Q', Mack) ὀλίγος" 
ὅντινα δὲ ἀναπαύεται. πουλὺς (πολὺς HI} νυ]σ. -- ὅντινα μὲν πονέειν ἀποδέ- 

ται ὁ λόγος, ὅντινα δὲ ἀναπαύεσθαι, πολὺς θ. ---ἶ συφρόνη (sic) 6. -- C'est 
εὐφρόνη. --- ὅ οὖν om. Mack. -- D'après Mack οὖν manque dans 6; ma colla- 
tion n’en dit rien.—%Ante τὴν addit διὰ ταῦτα vulg. -διὰ ταῦτα om. θ. -- 
ταύτην τὴν ὥρην οὕτως διαιτᾶσθαι θ. -- διαιτεῖσθας ἢ. --πλιάδων 9. -- μέχρι H 
— ἡμέραι Ἐ. -- τεσσεραχοντατέσσερας. θ.- τέσσαρες E. — "ὡς ἙΗΡ ΘΒ, 
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le corps de n’être pas, dans la saison, exposé à l’inclémence 
de Pair; car les arbres qui n’ont pas éprouvé au temps voulu 
l’inclémence de l'air ne peuvent ni produire des fruits ni être 
vigoureux. On usera aussi, dans cette saison, de tous lés exer- 
cices Jargement ; il n’y ἃ point d’excès, pourvu que la cour- 
bature ne survienne pas; signe que j’enseigne aux gens du 
monde. La raison, je vais la donner : la saison étant froide et 
contractée, les animaux se ressentent de cette influence; 118 
s'ensuit nécessairement que les corps s’échauffent lentement 
par l’exercice, et que peu de l’humide existant est excrété; 
puis le temps donné à l’exercice est petit, le temps donné au 

repos est long ; car le jour est court et la nuit ést longue ; 
pour ces raisons ni la durée de l'exercice ni l’exercice lui- 
même ne peuvent être excessifs. Il faut donc vivre ainsi pen- 
dant cette saison, depuis le coucher des Pléiades jusqu’au 
solstice [d’hiver], quarante-quatre jours. Mais vers le solstice 
il faut être surtout sur ses gardes et user du même régime à 
partir du solstice pendant autant de jours, Au bout de cet in- 
tervalle, c’est déjà le temps où le zéphyre va souffler, et la sai- 
son est plus douce; aussi convient-il de suivre la saison par 
le régime pendant quinze jours. Puis vient le lever [du soir] 
d'Arcturus et le moment où l’hirondelle va paraître ; dès lors on 
commencera à vivre d’une manière plus variée jusqu’à l’équi- 
noxe pendant trente-deux jours. Il faut donc suivre la saison, 


Zwing. in marg., Lind., Mack. -- ὅτι om. K.-uélior’ 8. -- ἡμέρας τοσαύτας 
9. -χρῆσθϑαι 0.—11Ernv δὲ (addunt ἡ EGHK, Ald., Zwing., Lind., Mack) 
ἐπανάγη τὸν ζέφυρον χαὶ μαλαχωτέρη γένηται (addit ἤδη H), δεῖ (addunt 
ὁὖν EHK) χαὶ τῇ διαίτῃ μετὰ τῆς ὥρης ἕπεσθαι ἡμέρας πεντεχαίδεχα, ὅτε À 
(ἢ om. Ald.; δ᾽ pro à EBK ; x pro ἡ 11) ἀρχτούρου ἐπιτολὴ (ἐπιτολῆ H) χαὲ 
χελιδὼν ἤδη φέρεται (φέρηται Frob., Zwing., Lind.; φαίνεται mavult Coray 
Mus. Oxon. Consp., p. 9) vulg.—uetà δὲ ταῦτα ὥρη ἤδη ζέφυρον πνέειν καὶ 
«μαλαχωτέρη À ὥρη" χρὴ δὴ χαὶ τῇ διαίτη μετὰ τῆς ὥρης ἐφέπεσθαι ἡμέρας 
πεντεχαίδεχα" εἴτα δὲ ἀοχτούρου ἐπιτολὴ (ἐπιδολὴ scribit Mack), xai χελι- 
δόνα ὥρη ἤδη φαίνεσθαι 0. —20È om. Ε.. -- ποιχιλότερον EG, Ald., Frob.- 
ἄγειν GI9, Ald. - διάγειν om., restit. al. manu H.-uéyot Β0. -τριήχοντα 0 , 
ΜΆΕΚ. -- τριάκοντα vulg.—5 δεῖ EHK (6, à sic), Zwing. in marg., Lind.- 
ἕπεσθαι 6, Mack. χρέεσθαι vulg. - μαλαχωτέροισι pro φαυλ. ERQ'6, Zwing. 
in marg., Lind. 
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 d 7 # 
τοῖσι διαιτήμασιν ἔπεσθαι τῇ ὥρη διαποιχίλλοντα φαυλοτέροισι χαὶ 
4 - - “- 4 L 
χουφοτέροισι, τοῖσί τε σιτίοισι χαὶ τοῖσι ᾿ ποτοῖσι χαὶ πόνοισι, προσ- 
- Σ € ᾿ς Qt 9 L4 PSE 2379 
ἄγοντα ἡσυχῇ πρὸς τὸ ἦρ. Oxôtuv δὲ ἰσημερίη γένηται, “ἤδη 
à f € # A # 
μαλακώτερα: αἱ ἡμέραι χαὶ μαχρότερα:, fai νύχτες δὲ βραχύτεραι, 
“ “ J VE LE “ 2 , 
χαὶ ἢ ὥρη à ἐπιοῦσα θερμή τε χαὶ ξηρὴ, "ἢ δὲ παρεοῦσα τρόφιμός 
= 5 s 
τε χαὶ εὔχρητος. Δεῖ οὖν, ὥσπερ "αὶ τὰ δένδρεα παρασχευάζεται ἐν 
, > d 3 1 > = 3 , SUN A7 > “᾿ 2 
ταύτη τῇ ὥρη αὐτὰ αὐτοῖσιν ὠφελείην ἐς τὸ θέρος, oùx ἔχοντα γνώ- 
4 

μην, αὔξησίν τε χαὶ σχιὴν, οὕτω καὶ, τὸν ἄνθρωπον" “ἐπεὶ γὰρ γνώ- 

- ΕΣ - A , 4 
μὴν ἔχει, τῆς σαρχὸς τὴν αὔξησιν δεῖ δγιηρὴν παρασχευάζειν. Χρὴ 
Es 2 , - A 2 
οὖν, ὡς μὴ ἐξαπίνης τὴν δίαιταν ᾿μεταδάλλειν, διελεῖν τὸν χρόνον ἐς 

# ax A D NE ? ?E ΄ς “- “- LA 7 4 Co 

μέρεα ἕξ χατὰ ὀχτὼ ἡμέρας. Ἔν ϑγοῦν τῇ πρώτη μοίρῃ yon τῶν τε 
πόνων ἀφαιρέειν χαὶ τοῖσι λοιποῖσιν ἠπιωτέροισι χρέεσθαι, τοῖσί ὅτε 


Ω ? + LA ς = 7 7 € 
σαιτιοισι μαλαχωτέροισι χαι χαθαρωτέροισι, TOIGL τε πομᾶσιν ὅδα- 


F2 2 \ À ΄ her 7} UE 
PEGTEPOIGL χαι εὐχοτέροίσι, χαὶ τῇ τα. Ἢ σὺν 


τῷ ἐλαίῳ ἐν τῷ ἡλίῳ 
4 ἔτ ΄ \ 1, Ὁ εἴ PRES ΄ 4 
χρέεσθαι" ἐν ἑκάστῃ δὲ “τῇ ὥρη ἕχαστα τῶν διαιτημάτων μεθιστά- 
.- - sé a! - 
ναι κατὰ μιχρόν᾽ χαὶ τῶν περιπάτων ἀφαιρέειν, τῶν ἀπὸ “μὲν τοῦ 
δείπνου τοὺςπλέους, τῶν “ἢ δὲ ὀρθρίων τοὺς ἐλάσσους καὶ τῆς μάζης ἀντὶ 
τῶν ἄρτων προστίθεσθαι, χαὶ τῶν λαχάνων τῶν ἑψανῶν “προσάγειν, 
χαὶ τὰ ὄψα ἀνισάζειν τὰ ἑφθὰ τοῖσιν ὀπτοῖσι, 15 λουτροῖσί τε χρέεσθαι, 
Ἂ at > Es 
χαί τι χαὶ ἐναριστὴν μικρὸν, ἀφροδισίοισ! δὲ ἐλάσσοσι" χαὶ τοῖσιν 
ἐμέτοισι, τὸ μὲν πρῶτον ἐχ τῶν δύο ποιέεσθαι, εἶτα διὰ πλείονος 
nu 


À - 
χρόνου, ἴὅχως ἂν καταστήσῃ τὸ σῶμα σεσαρχωμένον χαθαρῇ σαρχὶ, 
- 


Ἀσὰ γ ταν 4: >» 2 - , ΄ US 3 
χαὶ τὴν δίαιταν μαλαχὴν ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ μέχρι πλειάδων ἐπι- 
3 4 à , ᾿ 


1 Ποτοῖσι χαὶ om. θ. -ἧρ θ, Μδοκ. --ξαρ vulg.—0 θ.---Ξ ἤδη μαλαχωτέρη 
χαὶ αἱ (αἱ om., restit. al. manu H) ἡμέρα: μὲν (μὲν om., restit. al. manu H) 
μαχρότεραι νυϊσ. --ἤδη μαλαχώτεραι αἱ ἡμέραι χαὶ μαχρότεραι 9. ---Ξ ai om. 
(Β., restit. al. manu) 8. -ñ ἐπιοῦσα 9. --ἐπιοῦσα sine ἡ EHKQ/, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. --ἢ ἐπιοῦσα cm. vulg. -Mack dit que 6 n’a pas #.-Post 
ξηρὴ addit χαταστῇ vulg.—xarxor om. (H, restit. al. manu) 6.—‘; δὲ E 
HKQ/6.—ai ἡ sine δὲ vulg. --χαὶ À δὲ παρεοῦσα [dimre] Lind.-raooüce 8. 
— Mack dit que 0 ἃ παρεοῦσα. --εὔχρητος (H, al. manu ἄχρητος) 9.-- ἄχρητος 
vulg.—$xoi ΕΗΘ. -- χαὶ om. vulg. --δένδρα Κι. -- παρασχευάζεται EFGHUXK , 
Ald., Frob., Zwing., Lind.-rapacrevétovres vulg.—aûrà αὐτοῖς 9. -- αὐτὰ 
om. γα, --αὑτοῖσιν Zwing.—Ezuroiorv [π4.--αὔξησι (sic) 8. --ὁ ἐπεὶ.... 
παρασχευάζειν 012.. restit. al. manu cum διαπράττειν pro παρασχευάζειν 
ἙΕ. --ἐπὶ pro ἐπεὶ 9. --τε γὰρ K.-ye pro γὰρ 9. --τε, 4]. manu γὰρ Η. --π΄ὔξησι 
(sic) 6.—Post ὑγιηρὴν addit αὐτὴν (αὐτῷ Mack) vulg.—adrav om. (H, restit. 
al. manu) 6.—xaracxeuéte 1.--διαπράττειν Zwing. in marg., Lind. — 
uera6dn ἘΗΙΠΤΚΘ, -- διατρεῖν E. --εἰς 8. —5S οὖν EHI. —pèv οὖν pro-yoüy K6. 
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variant le régime et le rendant plus faible et plus léger pour les 
aliments, pour les boissons, pour les exercices, par une lente 
gradation vers le printemps. Quand l'équinoxe est arrivé, les 
jours deviennent plus doux et plus longs, les nuits plus courtes; 
la saison qui approche est chaude et sèche, la saison présente est 
nourrissante et tempérée. Si les arbres, qui n’ont pas d’intelli- 
gence, se préparent dans cette saison des avantages pour l’été, 
à savoir de l’accroissement et de lombrage, il faut que l’homme 
en fasse autant ; lui qui est intelligent, il doit se préparer une 
saine augmentation de la chair. Afin de ne pas changer brus- 
quement de régime, on divisera ce temps en six parties, de 
huit jours chaque. Dans la première partie, on retranchera 
des exercices, et ceux que l’on conservera seront moins actifs. 
Les aliments seront plus mous et plus purs; les boissons 
seront plus aqueüses et plus blanches ; on usera de la lutte 
huilée au soleil. À chaque saison on changera peu à peu cha- 
cune des parties du régime. ‘On diminuera les promenades, 
plus celles de laprès-diîner, moins celles du matin. On rem- 
placera le pain par la polenta. On mangera des légumes cuits. 
On égalera les mets bouillis aux mets rôtis. On usera des 
bains. On fera un petit déjeuner. On se livrera moins au coït. 
On emploiera les vomissements , d’abord tous les deux jours, 
puis à des intervalles plus éloignés, afin que le corps, se four- 
nissant d’une chair pure, prenne de la consistance. Le régime 
sera doux pendant ce temps jusqu’au lever des Pléiades. Alors 


= ἠπιωτέροισι 8, Mack. -- ὀξυτέροισι pro àx. vulg. --χρῆσθαι 6. —°re EHK9. 
-δὲ pro τε νυΐσ. --μαλαχωτέροισί τε χαὶ (χαὶ om., restit. al. manu H) πόμα- 
σιν νυϊρ. -- παλαχωτέροισι χαὶ χαθαρωτέροισι. τοῖσί τε πόμασιν θ. ---ἰ τῶ 
EHKQ®, Lind., Μαεκ. --τῷ om. vulg.-ypñcôa 9. ---ἰ τῇ om. IJ6.-uet- 
στᾶναι H6.— μὲν 9. -- μὲν om. vulg.—rodc om. θ.-- Mack dit que 8 a τούς. 
-πλέους 9. -- πλείους vulg. — 5 δ᾽ ΕΗΚΌ. -- ὀραρίων (sic) 9. --τοὺς E (ΒΕ, ai. 
manu) KQ',-Zwing. in marg., Lind.—roùc νυ]ρ. -- ἐλάσσους 9. -ἐλάττους 
vulg. - ἑψάνων vulg.— “roocéyn GJ.— 5 Ante À. addunt καὶ E (H, al. 
manu) ΚΘ΄. - λουτροῖσί τε yo. om. 0.— 171 καὶ 6.71 χαὶ om. vulg.—8è E 
ΒΚΘ. --τε pro δὲ ταϊσ. -- ἐλάσσοσι 9. -- ἑλάττοσι vulg. — τ ὅπως 1Κ. --ν pro 
ἂν Η60.-- χαταστήσῃ τε vulg.-7e om. 9. -- μαλθαχὴν ἐν τούτω 9. - πλιά- 
àos 6. 
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τολῆς. Ἔν ἱτούτῳ θέρος, χαὶ τὴν δίαιταν ἤδη χρὴ πρὸς τοῦτο ποιέ- 
sofa: χρὴ οὖν, ἐπειδὰν πλειὰς ἐπιτείλῃη » τοῖσί τὲ σϊτίοισι μαλάχω- 
τέροισι ?xaù χαθαρωτέροισι καὶ ἐλάσσοσι χρέεσθαι, εἶτα τῇ μἄζη 
πλεῖον ἢ τῷ ἄρτῳ, ταύτη δὲ SRpoQUENTA ἀτριπτοτέρη, τοῖσι δὲ 
πόμασι μαλαχοῖσι, λευχοῖσιν, δδαρέσιν, ἀρίστῳ δὲ ὀλίγῳ, καὶ 
ὕπνοισιν ἀπὸ τοῦ ἀρίστου βραχέσι, "καὶ πλησμονῆσιν ὥς ἥχιστα 
τῶν σιτίων, χαὶ τῷ ποτῷ ἱχανῷ ἐπὶ τῷ σίτῳ χρέεσθαι" δι᾿ ἡμέρης 
δὲ ὡς ἥκιστα πίνειν, ἣν μὴ ὅἀναγχαίη τινὶ ξηρασίη τὸ σῶμα χρήξ 
σηται" χρέεσθαι δὲ τοῖσι λαχάνοισι τοῖσιν ἐφθοῖσι., πλὴν τῶν χαυ- 
σωδέων ὁ χαὶ ξηρῶν, χρέεσθα: δὲ καὶ τοῖσῖν ὦμοῖσι, πλὴν τῶν θερ- 
μαντιχῶν Ἰχαὶ ξηρῶν ἐμέτοισι δὲ, ἣν μή τις πλησμονὴ ἐγγένηται, 
μὴ χρέεσθαι" τοῖσι δὲ ἀφροδιδίοισιν ὡς ἥκιστα λουτροῖσι δὲ χλιεΞ 
ροῖσι ὃ χρέεσθαι. Ἢ δὲ ὀπώρη ἰσχυρότερον τῆς ἀνθρωπίνης φύσιος" 
βέλτιον οὖν ὁπωρῶν ἀπέχεσθαι" εἰ δὲ χρῷτό τις, μετὰ τῶν σιτίων 


y 9 


χρεόμενος ϑ ἥκιστ᾽ ἂν ἐξαμαρτάνοι. Τοῖσί τε πόνοισι " τοῖσι τροχοῖσι 


ν à : ed 4 £ D ἡ \ x ὁ À C2 
χρὴ γυμνάζεσθαι χαὶ διαύλοισιν ὀλίγοισι μιὴ πουλὺν χρόνον, χαὶ τοῖσι 
περιπάτοισιν ἐν ox, TA τε πάλῃ ἐν χόνει, ὅχως ἥχιστα ἐχθερμαί- 
ς ἢ \ 1 
νηται: ἣ γὰρ ἀλίνδησις βέλτιον À οἵ τροχοί’ Enpaivouce γὰρ τὸ 


Da τυ C2 . L4 
σῶμα xevobvres τοῦ ὑγροῦ ἀπὸ δείπνου “τε μὴ περιπατέειν ἀλλ᾽ ἢ 
ὅσον ἐξαναστῆναι" πρωΐ δὲ χρέεσθαι τοῖσι περιπάτοισιν" ἡλίους δὲ 


φυλάσσεσθαι χαὶ τὰ ψύχεα τά τε ἐν τῷ πρωὶ χαὶ τὰ ἐν τῇ ἑσπέρη; 


Post τούτῳ addit ἤδη vulg.-%ôn om. (E, restit. al. manu) GHIKO, 
Al. — Get pro χρὴ 9. -- ἐπιδὰν πλιας ἐπιτιλὴ (510) 9. --σίτοισι 0. —? nai χαθα- 
ρωτέροισι 9. --τλαὶ χαϑ. om. θ.-ἐλάσδσοσι 0, Mack. -- ἐλάττοσι vulg. :- ὁ προσ- 
φύρα: τῇ Η. - πορφύραι τῇ, al. manu προφύραι Εἰ. -προφυρετὴ ΘΚ, Ald. 
-ἀθρυπτοτέρη Zwing. in marg.—étourrotéon [1η8.--πόμασι λευχοῖσι pa 
λαχοῖσιν, ὑδαρὲς 0.—%40ù πλησ. ὡς ἥχιστα τῶν σιτίων τε (τε om. EHK) 
χὰὶ (addunt τῶν EH) ποτῶν (ποτοῦ Zwing. in marg.) ἱκανῶς vulg. = χαὶ πλ. 
ὡς ἥχιστα τῶν σιτίων τε χαὶ ποτῶν χαὶ τῷ ποτῷ (ποτοῦ Sine τῷ Lind.) 
ἱχανῶς K’, Lind., Mack. -x0ù πλεισμονῆσιν ὡς ἥχιστα τῶν σιτίων, χαὶ τῶ 
πότῶ ἱκανῷ 9. --- ἀναγχαίη EIJKS, Α14., Mack. - ἀνάγχῃ vulg. --- χαὶ ξη- 
ρῶν om. 6.—7 Post χαὶ addit τῶν ξηραντιχῶν χαὶ τῶν 9. --ξηραντυκῶν pro 
ξηρῶν ΜΆΕΚ, -- πὴ χρῆσθας, quod ponitur ante ἣν θ.-- πλεισμιονὴ 8. -- γένηται 
GI. - γέννηται (sic) 1. ---- ὃ χρῆσθαι 9.--ἰσχυροτέρῃ θ.-- φύσεως EH. --τῶν dre 
ρῶν ἘΚ. --ὀπωρῶν om. (H, reslit. al. manu τῶν ὀπωρῶν) θ. -- σίτων χρώμε- 
γος θ. ---ϑ οὐ βλαδήσετα: pro fx. ἂν ἐξ. FGIJ. — ἢ τοῖσί τε (τε om. 0) τρό- 
χοῖσι χρὴ γυμνάζεσθαι, χαὶ διαύλοισιν ὀλίγοισι πολὺν (πουλὺν EHK6, Lind., 
Mack) χρόνον, x. τ. π. ἐν σχιᾷ (σχεῆ θ), τῇ τε π. ἐν χόνει (χόνι Καὶ, al. manu 
et), 6. ἤχ. ἐκθερμαίνηται (διαθερμαίνοιτο 98)" À yap (uèv pro γὰρ Zwing. im 
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c’est l'été, et déjà il faut diriger le résime vers cette saison. 
Done, quand les Pléiades se seront levées, on usera d'aliments 
plus émollients, plus purs et moindres, de la polenta de pré- 
férenee au pain, et cette polenta sera bien pétrie sans étre 
concassée. Les boissons seront molles, blanches, aqueuses. Le 
déjeuner ξερὰ petit. Le sommeil après le déjeuner sera court. 
On prendra garde de se remplir d’aliments, et l’on boira suf- 
fisamment pour ce qu’on mange. Pendant la journée on ne 
boira guère à moins que le corps n’éprouve quelque sécheresse 

‘impérieuse. On mangera des légumes bouillis, excepté ceux 
qui causent de l’ardeur et de la sécheresse ; on -mangera aussi 
des léginés crus, excepté ceux qui échauffent et qui dessèchent. 
On n'aura pas recours aux vomissements à moins qu’il ne 
survienne quelque plénitude. On s’abstiendra autant que pos- 
sible du coït. On usera de bains tièdes. Les fruits de la saison 
sont plus forts que la nature humaine; il vaut donc micux 
s’en abstenir; maïs, si l’on en use, c’est en en mangeant avec 
les autres aliments que la faute sera la moindre. Quantauxexer- 
cices, on usera peu et peu longtemps de la course au cerceau et 
de la course diaule (double stade) ; on fera des promenades à 
Fombre, on luttera sur la poussière, afin des’échauffer le moins ; 
en effet la lutte sur la poussière vaut mieux que la course au 
cerceau ; celle-ci dessèche le corps en le privant de l’humide. 
Après le dîner on ne se promènera pas, si ce n’est pour faire 
un tour ; mais le matin on usera de la promenade. On se gar- 
dera du soleil et des fraîcheurs tant du matin que du soir, 


fraîcheurs qu’exhalent les rivières ou les étangs ou les neiges. 


marg.) ἀλίνδησις βέλτιον ἢ οὗ τροχοί (χαὶ οἱ τροχοὶ δὲ βέλτιον pro ἢ οὗ τρο- 
χοξ θ)" ψύχουσι γὰρ vulg.-Cette phrase ne me paraît pas pouvoir subsister 
telle qu’elle est, D’abord il y a opposition entre ὀλίγοισι et πουλύν; puis 
ψύχουσι ne peut être dit de la course au cerceau : et d’ailleurs Calvus a lu 
dans ses mss. ξηραίνουσι, lecon bien meilleure et que Foes a adoptée dans 
sa traduction. Je pense done qu'il faut ajouter μὴ devant πουλὺν. et 
prendre ξηραίνουσι au lieu de ψύχουσι. --- ! δὲ EBKS. πιπεριπατεῖν EH. 
χρῆσθαι 9.-- φυλάσσεσθαι θ. - φυλάσσειν τα ]δ. -- ψύχη θ.- τά τε ἐν Je, 
restit. al. manu τά τε ἐν τῶ H.-76 EGIIK, Ald., Zwing. in marg.-76 om. 
vulg. -- τὰ πρώτα 9. -ς ἑσπέρην EHKQ/. - ἐς τὴν ἑσπέρην 9. -- ὅσα θ. 


ἐφ, 
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δὁχόσα ποταμοὶ ἢ λίμναι ἢ χιόνες ἀποπνέουσιν. Ταύτῃ δὲ τῇ διαίτη 
προσανεχέτω ᾿μέχρις ἡλίου τροπέων, ὅχως ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ 
ἀφαιρήσει πάντα ὁχόσα ξηρὰ καὶ θερμὰ χαὶ μέλανα xat ἄχρητα, 
χαὶ τοὺς ἄρτους, πλὴν εἴ τι ᾿σμιχρὸν ἡδονῆς εἵνεχα, Τὸν ἐχό- 
μενον δὲ χρόνον διαιτήσεται τοῖσι μαλαχοῖσι καὶ ὅγροῖσι χαὶ ψυ- 
χτιχοῖσι, λευχοῖσι καὶ χαθαροῖσι, μέχρις ἀρχτούρου ἐπιτολῆς καὶ ἰσημε- 
pins ἡμέρας ἐνενήχοντα τρεῖς. Ἀπὸ δὲ ἰσημερίης ὧδε χρὴ “dur 
σθαι, προσάγοντα πρὸς τὸν χειμῶνα ἐν τῷ φθινοπώρῳ, φυλασσόμενον 
τὰς μεταθολὰς τῶν ψυχέων καὶ τῆς ἀλέης ἐσθῆτι παχείη" χρέεσθαι 
δὲ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ ἐν ἱματίῳ προκινήσαντα τῇ τε τρίψει χαὶ τῇ 
πάλη “τῇ ἐν ἐλαίῳ, ἧσυχῇ προσάγοντα χαὶ τοὺς περιπάτους ποιέ-- 
εσθαι ἐν ἀλέη - Τθερμολουσίη τε χρέεσθαι, χαὶ τοὺς ἡμερινοὺς ὕπνους 
ἀφαιρέειν, καὶ τοῖσι σιτίοισι θερμοτέροισι χαὶ ἧσσον ὕγροῖσι καὶ 
χαθαροῖσι, χαὶ τοῖσι πόμασι μελαντέροισι, μαλαχοῖσι SOÈ χαὶ μὴ 
ὑδαρέσι, τοῖσί τε λαχάνοισι ξηροῖσιν ἧσσόν τε, τὴ τε. ἄλλη διαίτη 
ϑπροσάγειν πάσῃ τῶν θερινῶν ἀφαιρεῦντα, τοῖσι χειμερίοισι χρέεσθαι 


μὴ ἐς ἄχρον, ὅχως καταστήσει ὡς ἔγγιστα τῆς χειμερινῆς διαίτης, 


2 40<,.7 ΓΚ ΟΝ 2 ΄, ΄ὔ 7 LR 
εν Ὥμεραις οὐοῖν ὀξεουσᾶιν πεντήηχοντα ὕξεχροι πλειάδων ουσιος ἀπὸ 
2 7 

ἰσημερίης. 


69. “Ταῦτα μὲν παραινέω τῷ πλήθει τῶν ἀνθρώπων, ὁχόσοισιν 
ἐξ ἀνάγχης eix τὸν βίον διατελέειν ἐστὶ, μηδ’ “ὅπάρχει αὐτέοισι 
τῶν ἄλλων ἀμελήσασι τῆς ἑωυτῶν ὑγιείης ἐπιμελεῖσθαι" Poor δὲ 
τοῦτο παρεσχεύασται χαὶ διέγνωσται, ὅτι “οὐδὲν ὄφελός ἐστιν οὔτε 


χρημάτων οὔτε τῶν ἄλλων οὐδενὸς ἄτερ τῆς ὑγιείης; πρὸς τουτέους 


Μέχρι Ἡ. --τούτω θ.--ἀφαιρήσει (H, al. manu on) θ.-- ἀφαιρήσῃ vulg.— 
ὅσα θ. -- θερμὰ χαὶ ξηρὰ Κ. --ἄχρατα 5. ---Ξ σμιχρὸν θ, Mack. -- μικρὸν vuls. 
--ἧδ. παρέχειν εἵν. νυ]σ. -- παρέχειν om. (H, restit. al. manu) θ.--ρμαλθαχοῖσιθ. 
—$ ψυχτοῖσι E.- Post Ψ. addit χαὶ vulg. -- καὶ om. 9.-- χαὶ χαθαροῖσι 9. --χαὶ 
χαθ. om. vuls.—uéyor H.— διαιτεῖσθαι vulg. -- διαιτᾶσθαι 8. -- Mack dit queéa 
διαιτῆσθαι. --διαιτῆσθαι EHIK, Mack. --ἐν τῇ φθινοπωρ:»ῇ θ.-- τοῦ Ψύχεος ὃ. 
-- ἅλέης I. --αἰσθῆτι 0. —5 χρῆσθαι δ᾽ θ.--προχεινήσαντα 9. --- τῇ θ. -- τῇ om. 
vulg. -- ἄλέη 15. —7 θερμολουσι τε (sic) χρῆσθαι θ. --θερμολουσίησί re EJK.— 
ὕπνους ἡμερινοὺς Ηθ. --σίτοισι θ.--πώμασι θ. --ραελανωτέροισι vulg.=ue)e- 
νοτέροισι ὅ. -- μελαντέροισι θ. ---ϑ δὲ om. 61}. -- καὶ om. (H, restit. al. manu) 
θ. -λαχάνοισιν ἧσσον, τῇ τε νυ ]σ. -- λαχάνοισι (sic) ξηροῖσιν ἧσσόν τε, τῇ τε 
8.-—Mack cite cette variante sans le τε après ἧσσον, ce qui change le sens. 
τ " προσάδειν Ald.-r@v δὲ θ. --ἀφαιρεῦνται J, AId. -boarpéovra 9. -- τοῖσι δὲ 
9. -χειμερινοῖσι Ηθ. --χρῆσθαι 9: -- εἰς 7. -- ὅπως θ.--χαταστήσῃ vulg. -- εἴ τις τὰ 
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On se tiendra à ce régime jusqu’au solstice de manière à ôter 
pendant ce temps tout ce qui est see, chaud, noir, intempéré, 
ét les pains, si ce n’est quelque petite exception pour se pro- 
curer un plaisir. Dans toute cette époque on usera des choses 
molles, humides , rafraîchissantes, blanches, pures » jusqu’au 
lever d’Arcturus et à l’équinoxe, pendant quatre-vingt-treize 
jours. À partir de l’équinoxe on réglera son régime, marchant 
vers hiver dans l’automne; se gardant des changements du 
froid et du chaud à l’aide d’un vétement épais. Dans ce temps, 
on usera, vêtu, de mouvements préalables, puis de la friction, 
et de la lutte huiïlée, en procédant graduellement. On se pro- 
mènera au chaud. On prendra des bains chauds. On suppri- 
mera le sommeil de la journée. Les aliments seront plus chauds, 
moins humides et moins purs. Les boissons seront plus noires, 
molles et non aqueuses. On mangera dés légumes secs et on 
en mangera moins. On conduira tout le régime en retranchant 
aux choses de lété, sans aller trop loin dans les choses de 
VPhiver, de manière à le mettre aussi près que possible du ré- 
gime hibernal, pendant quarante-huit jours depuis l’équinoxe 
jusqu’au coucher des Pléiades 
69. (Règles de régime pour ceux qui ont tout le temps de 
s’occuper de leur santé. L'auteur indique la découverte hy- 
giénique qu'il a faite.) Voilà ce que je conseille au commun des 
hommes qui , de nécessité, doivent vivre à l’aventure sans pou- 
voir, négligeanttoutlereste , s’occnper de leur santé. Mais ceux 
qui en ont le moyen et pour qui il est bien entendu qu’il n’est 
aucun besoin de richesses ni de rien autre sans la santé, ceux-là 


trouveronticiun régime que j'ai découvert et conduit aussi près 


pro ἔγγιστα 0.— 19 ἡμέραις ΕΘ. -- ἡμέρῃσι Lind., Mack.-fuépouv vulg.— ἡμέρην 
GHIK, Ald., Frob., Zwing.—uecotv Ἡ. -- δεούσαις E6.-Ante πεντ. addit 
à vulg.-A om. 6, Lind., Mack. -- πλιάδων λύσιος θ. --- " καὶ ταῦτα μὲν πε- 
pavé Gal. in cit. in Comm. de Hum., t. XVI, p. 16. ed. Kühn. — "ürée- 
χειν ΕἸΚ. --αὐτοῖσι 8.—äGuehñouct θ. -- ἀμελήσαντας vulg. --ξωυτῶν ΕΚ.- 
ἑαυτῶν (ἕ. om., H al. manu ἑωυτῶν, θ) vulg.-üyeinc 6ΗΙ. -- ἐπιμελέσθα: 9. 
--ϑ ὅτω 9. --- "οὐδὲ GJ, ΑἸὰ. - Post χρ. addit οὔτε σώματος vulg.— οὔτε 
σώματος οη1.9, Mack. -- ὑγείης ΗΚ, --τοιουτέους ΗΚ. -- τούτοις θ. - ἀνυστὴν 4. 
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2 ns J 2 La € 2. x ù : 2 θέ, - 
ἐστί μοι δίαιτα ἐξευρημένη ὡς ἀνυστὸν πρὸς τὸ ἀληθέστατον τῶν 
ca ΄ 1 δος \ 5. - τς λό a, x # 
δυνατῶν προσηγμένη. ᾿ Ταύτην μὲν οὖν προῖόντι τῷ λόγῳ δηλώσω. 

: x 1 , > DA) Η - 
Τόδε δὲ τὸ ἐξεύρημα καλὸν μὲν ἐμοὶ τῷ εὑρόντι, ὠφέλιμον δὲ ἤτοῖσι 
03 - A LA Ca A 
μαθοῦσιν, οὐδεὶς δέ χω τῶν πρότερον οὐδὲ ἐπεχείρησε συνεῖναι... ὃ 

- 5. ELA 2 \ ,, 
πρὸς ἅπαντα τὰ ἄλλα πολλοῦ χρίνω εἶναι ἄξιον " ἔστι Ÿ de προδιάγνω- 
“» Σ \ , PE 
σις μὲν. πρὸ τοῦ χάμνειν, διάγνωσις ἐδὲ τῶν σωμάτων τί πέπονθε, 
, À A) , à 
πότερον τὸ σιτίον χρατέει τοὺς πόνους, ἢ of πόνοι τὰ σιτία, À με- 
τρίως ἔχει πρὸς ἄλληλα" ἀπὸ μὲν γὰρ τοῦ ὄχρατέεσθαι ὁχοτερονοῦν 
νοῦσοι ἐγγίνονται" ἀπὸ δὲ τοῦ ἰσάζειν πρὸς ἄλληλα δγείη πρόσεστιν. 
5: Ἐπὶ ταῦτα δὴ τὰ εἴδεα ἐπέξειμι, χαὶ δείξω ὅχοϊα γίνεται τοῖσιν 
ἀνθρώποισιν δγιαίνειν δοχέουσι καὶ Ἱξσθίουσιν ἡδέως πονέειν τε δυνα-- 
μένοισι καὶ σώματος καὶ χρώματος ἱχανῶς ἔχουσιν. 
10.. Αἱ ῥῖνες ἄτερ προφάσιος φανερῆφ δέμπλάσσονται ἀπὸ τοῦ 
= 
δείπνου xat τοῦ ὕπνου, χαὶ δοχέουσι μὲν πλήρεες εἶναι, μύσσονται 
au 557 = Lé οι C9 > C2 g> A LA 
δὲ οὐδέν- δχόταν δὲ περιπατεῖν ἄρξωνται τοῦ “ὀρθρου χαὶ γυμνά- 
J LE E Vs A 4 ἢ - La 140 4 
ζεσθαι, τότε υύσσονται xat πτύουσι, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου xt 
1 2 σ΄ Σ 
τὰ βλέφαρα βαρέα ἴσχουσι, χαὶ τὸ κέτωπον ὥσπερ ξυσμὸς λαμόάνει, 
τὸ #7 "ἘΣ ÈS LHC , + δύ La r 
τῶν τε “σίτων ἦσσον ἅπτονται, χαὶ πίνειν ἧσσον δύνανται, ἄχροιαί 
΄ « ΄ νος Ὡς 73 ΄ à ᾿Ξ 
τε τουτέοισιν ὑπογίνονται, “΄χαὶ ἢ χατάῤῥοοι χινέονται ἢ πυρετοὶ 
7 : ϑ - ἀξ =" 

φριχώδεες, χαθ’ ὅ τι “ἂν τύχη τοῦ τόπου ἣ πλησμονὴ κινηθεῖσα. Ὅ 

Ὁ A LE τς x .-- εν x - 4% 5: ὅσω. > 
τι δ᾽ ἂν τύχη ποιήσας κατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν, τοῦτο “ αἰτιῆται οὐχ 


# 3 τς τ , < 
αἴτιον ἐόν τουτέῳ γὰρ χρατεῦντα τὰ σιτία τοὺς πόνους, χατὰ σμϊχρὸν 


1Taÿtn Frob.-mpotévroc τοῦ λόγου θ. --χρόνω (E, al. manu λόγω) ΚΘ’, 
Zwing. in marg.-ro δὲ sine δὲ τὸ θ. --ἐξεύρεμα 1. ---ὐ τοῖς θ. --πὼ EGLK6. 
090 ΕΗΚΒΡ.-- ἐπεχείρησαι (sic) 0. συνεῖνας θ. -- ξυνθεῖνα: vulg.- ὃ om. θ. -- 
ἅπαντα δὴ τἄλλα ΕΒΗΚΘ. --τ᾽ ἄλλα 5. -- ἀχρίνω αὐτὸ εἶναι πουλλοῦ ἄξιον (sine 
αὐτὸ EHK) (9, πολλοῦ). --πολλῶ 3. ---ὐ δὲ ἘΗ͂ΜΚΘ, ΑἸά., Zwing: in marg., 
Eind., Mack. -- δὲ om. γα]σ.-- προδιαγνώσεις μὲν πρὸς τὸ χάμνειν. διαγνώσεις 
θ. --- δὲ om. 690, Ald.—5 χρατεῖσθαι ὁπότερον οὖν 9. --ὑγιείη ΕΘ. ---- ἐπεὶ 
θ.--δὲ pro δὴ J.—ol@ ἐστι καὶ γίνεται θ. -- γίγνεται ΗΚ. -- ὑγιαίνειν τε δοχοῦσι 
0.—Mack cite 6 sans τέ. --- ἐσθίουσί τε γῈ]5. --τε om. 9. --’ταὶ χρώματος χαὶ 
σῴματος 9. --- ὃ ἐνπλάσσονται 9. -- ἐμπλήσσονται γαΐσ. -- ἐμπλήσονται E.- 
Mack dit que 8 ἃ ἐνπλήσσονται. Ἔμπλάσσεσθαι est la bonne leçon, 68 mot 
ayant aussi le sens de ἐμφράσσεσθϑαι. -- ἀπό τε τοῦ δείπνου χαὶ τοῦ ὕπνου 6. 
-χαὶ τοῦ ὕπνου om. γυ]ς. -- πλήρεις 9. --ὅταν 9. ---ϑἄρθρου (sic) ΑἸΑ. -- καὶ 
προϊόντος τοῦ νυΐο.-- προϊόντος δὲ τοῦ 6.— 1 χαὶ om. Κι -- βΑβλεφάρεα (sic) 8. 
π βαρέα om. Κι. -ὥσπερ ξυσμὸς 6.—Evou sine ὥσπερ τυΐϊξ.--λαμδάνη 
Zwing.— " σιτίων IR. -- ἀπέχοντα: vulg. -- ἧσσον ἅπτονται: 8. -- πίνειν τε sine 
χαὶ EHK6. --ἀχροίη τε τοντέοισιν (addunt χαὶ EHQ/, Πα.) 4 χροιὴ γίνεται 
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de la rigoureuse exactitude qu’il est possible ; régime que 
j’exposerai dans le courant de ce discours. Cette découverte, 
belle pour moi qui l'ai faite, utile à ceux qui s’en instruisent, 
découverte à laquelle aucun des devanciers n’a même songé sur 
un objet quimeparaît être d’une grande valeur pour tout le reste, 
cette découverte, c’est le pronostic icuchant Fimminence de 
la maladie, et le diagnostic de ce que le corps éprouve, à sa- 
voir si l’aliment surmonte l'exercice; où exercice aliment, 
ou si ces deux termes sont dans une juste proportion. En effet 
le triomphe de Fun des deux, lequel que ce soit, engendre des 
maladies; et légalité réciproque de tous les deux entretient 
la santé. Je vais donc entrer dans l’exposé de ces formes et 
montrer ce qu’elles sont chez des hommes semblant en santé, 
mangeant avec plaisir, pouvant travailler, et ayant le corps 
et la couleur dans un état satisfaisant. 

70. (Premier cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Plénitude caractérisée par l’état des narines et par l’af- 
fection de la gorge.) Les narines sans cause apparente s’obs- 
truent après le dîner et le sommeil ; elles paraissent être pleines, 
et cependant on ne mouche pas. Quand on commence à se 
promener le matin et à s’exercer, alors on mouche et on crache. 
Avec le temps, les paupières aussi deviennent pesantes , une 
sorte de prurit s'empare du front ; on a moins d’appélit, et on 
ne peut pas boire autant ; le teint se décolore, et il survient ou 
des catarrhes ou des fièvres frissonnantes, suivant le lieu où 
la chance portera le mouvement de la pléthore. Quoi que le 
hasard: fasse faire durant ce temps, c’est à cela qu’on s’en 
prend comme à la cause ; et cependant la cause n’est pas là; 
mais les aliments ont surmonté les exercices, et la pléthore, 


vulg.- ἀχροίη τε (ἄχροιαι sine τε θ) τουτέοισιν ὑπογίνονται H (θ, τούτοισιν). 
--ἰῇ, οὖν pro. χαὶ ἢ EHKQ', Εἰπά.--οἶ pro à Zwing. in marg.-xatapgoi 
(sic) χεινέονται 6.-Mack dit que 6 ἃ χατάῤῥοι. --- "ἣν pro ἂν EHK5.- 
D’après Mack, 8 a ἄν. -τόπου 6. -- χρόνου pro τόπου vulg.-rhciouovà θ.--- 
"ὶ αἰτιᾶται θ.--τούτω 9. - κρατευτα (sic) 8. σμικρὸν EH. -- βτκρὸν vulg.— ue 
χρὰ 6, Mack. πλεισμονὴ 9. -- προήγαγεν 6, Mack. - ἤγαγεν γαϊσ.-- ἀλλὰ 
EHK£.- τούτου θ. — ὅταν θ. 
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= == 3 2 
ξυλλεγομένη À πλησμονὴ ἐς νοῦσον προήγαγεν. Ἄλλ᾽ où χρὴ προΐε- 
σθαι μέχρι τουτέου, ἀλλ᾽ ὁχόταν γνῷ τὰ πρῶτα τῶν τεχμηρίων, 
LA 4 -Ξ 
εἰδέναι ὅτι κρατέει τὰ σιτία τοὺς ᾿ πόνους κατὰ σμιχρὸν ξυλλεγόμενα, 
ἢ πχησμονή ἔστι. "Μύξαι γὰρ καὶ σίελα πλησμονῆς ἔστι χρίσις" 
3 1 κι La LA 8 ΄ ἣν ΄ “- 
ἀτρεμιίζοντος μὲν δὴ τοῦ σώματος, ὅφράσσουσι τοὺς, πόρους τοῦ 
πνεύματος, πολλῆς ἐνεούσης τῆς πλησμονῆς" θερμαινόμενον δὲ ᾿ὅπὸ 
- ’΄ > ᾽ 2 X où ΒΕ 3 
τοῦ πόνου, ἀποχρίνεται λεπτυνόμενον. Χρὴ δὲ τὸν τοιοῦτον ἐχθερα- 
- νος 59 , 2 o , - 54΄,,....2 
πευθῆναι ὧδε: ὅδιαπονήσαντα ἐν τοῖσι γυμνασίοισι τοῖσιν εἰθισμέ-- 
votouv ἀκόπως, θερμῷ λουσάμενον, σιτίσαι παντοδαποῖσι χαὶ ποιῆ- 
> LA > A 2 # Ἂς τ», x # À: A! # À 
σαι ἐμέσα:- x δὲ τοῦ ἐμέτου χλύσαι τὸ. στόμα χαὶ τὴν φάρυγγα οἴνῳ 
2 “- [22 62 σὸς x , pe À Pre à! ἍΝ 
αὐστηρῷ, ὅχως fav συστυφῇ τὰ στόματα τῶν φλεδῶν χαὶ μηδὲν 
ἐπικατασπασθῇ, ὅὁχοῖα γίνεται ἀπὸ ἐμέτων᾽ εἶτα Τἐξαναστὰς περι- 
πατησάτω ἐν ἀλέη ὀλίγα" ἐς δὲ τὴν ὑστεραίην τοῖσι μὲν περιπάτοισιν 
8,,3 - LA C9 4 7 ἐλ LA \ , 
αὐτοῖσι χρέεσθαι, τοῖσι δὲ γυμνασίοισιν ἐλάσσοσι xat χουφοτέροισιν 
à ΄ - À ΄ SAR \ D 
À πρόσθεν“ καὶ ἀνάριστος διαγέτω, Av θέρος À: ἣν δὲ μὴ θέρος ἡ, 
NES 7 x vo / 2 - τον Ἐπ a 
μικρὸν ἐπιφαγέτω χαὶ τοῦ δείπνου ἀφελεῖν τὸ ἥμισυ οὗ εἴωθε δει- 
=. πὸ δὰ , \ A , æ_ 7 .- % 2 , 
πνεῖν τῇ δὲ τρίτη τοὺς μὲν πόνους ἀποδότω τοὺς εἰθισμένους πάντας 
\ x 7 -“ al #, ΄ δ ω 400 œ 
χαὶ τοὺς περιπάτους, τοῖσι δὲ σιτίοισι προσαγέτω ἡσυχῇ, “ ὅχως τῇ 
J - ἃ -΄:-..7 - x # Δ αν 5 ΄ UY Χ 
πέμπτη ἀπὸ τοῦ ἐμέτου χομιεῖται τὸ σιτίον τὸ εἰθισμένον. "Ἣν μὲν 
LR TE ὡς ΓΕ » , . 3-17 “ 3 
οὖν ἀπὸ τουτέου ἱκανῶς ἔχη, θεραπευέσθω τὰ ἐπίλοιπα τοῖσι μὲν 
Ξ : 
σιτίοισιν ἐλάσσοσι, τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσιν " ἦν “δὲ μὴ χαθεστήχη 
4 “- - ἊΣ ᾿ 
τὰ τεκμήρια τῆς πλησμονῆς, διαλιπὼν δύο ἡμέρας ἀφ᾽ ἧς ἐχομίσατο 
\ Fr 2 ΄ A L4 \ 431 DrEA ἊΧ A 
τὰ σιτία, ἐμεσάτω πάλιν καὶ προσαγέτω κατὰ Pr αὐτά" ἣν δὲ μὴ, 


καὶ ἐχ τρίτου, μέχρις ἂν ἀπαλλαγῇ τῆς πλησμονῆς. 


πόνους χατὰ (χαὶ τὰ pro χατὰ Κ: χαὶ χατὰ Mack) μιχρὸν (μιχρὰ Η9, 
Mack; σμικρὰ EK) ξυλλεγόμενα (συλλ. I; ξυλλεγομένη Zwing. in marg., 
Lind.) (addunt à 6, Mack) πλησμονή (πλεισῳ.. 6) ἐστι (ἔσται Zwing. in 
marg.) vulg.—D’après Mack, 8 ἃ χαὶ χατά; ma collation ne le dit pas. En 
tout cas je garde le texte de vulg., sauf à que je prends à 8 et que je lis %. 
--- υὖξα γὰρ ra σίαλον πλεισμονῆς 6. — 5 φραγνύουσι 6. --σώματος pro nv. 
PQ’, Zwing. in marg.—roviñc G.—éveoüonc om., restit. al. manu H.- 
πλεισμονῇς 9. --- ἰ ἀπὸ 9. --λεπτυνόμενα Κ΄. — Séxrovñou θ. --ἐξεμεύσαι 
(sic) εὐθὺς σίτοισι χρησάμενον παντοδαποῖσιν pro σιτίσαι.... ἐμέσαι θ.-- 
Mack dit que θ ἃ ἐξεμέσαι. -- σιτίσαι om., restit. al. manu Η. -- καὶ ποιῆσαι 
ἐμέσαι om., restit. al.-manu H.—6%v, al: manu ἂν Η. --συνστυφῇ 1. --συ- 
στηφῇ 6. -- στυφῇ ΚΕ. -- στύψη 9. -- Mack dit que θ ἃ στύφη. -- ἐπισπασθή EHK 
9’, Zwing. in marg.-ërt χατασπασθῇ Mercurialis, Mack. -Mack dit que 9 
ἃ ἐπισπασθῇ ; ma collation n’en dit rien, —? ἐξαγαστὰς 0.—àvaoras vulg.- 
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s’amassant peu à peu, a conduit à la maladie. Il ne faut pas 
laisser aller les choses jusque-là, et, dès que vous apercevrez 
les premiers signes, sachez que les exercices sont surmontés 
par les aliments s’amassant peu à peu, par quoi la pléthore est 
produite. En effet la mucosité et la salive sont la crise de la 
pléthore ; le corps étant en repos, elles obstruent les conduits 
du souffle, vu que la pléthore est considérable ; mais, échauffée 
par l'exercice, l'humeur s’atténue et se sépare. On iraitera ce 
cas ainsi : faire les exercices accoutumés sans courbature ; 
prendre un bain chaud, se remplir d'aliments de toute espèce 
et se faire vomir. Après le vomissement on se rincera la bouche 
et la gorge avec un vin astringent, afiu que les orifices des 
veines se contractent et que rien de ce qui provient des vo— 
missements ne soit attiré. Ensuite on fera un tour au chaud. 
Le lendemain on usera des mémes promeuades, mais les exer- 
cices seront moindres et plus légers que précédemment. On 
ne fera pas de déjeuner , si c’est l’été; si ce n’est pas l'été, 
on mangera quelque petite chose. Au diner on retranchera la 
moitié de ce qu’on y prenait d'habitude. Le surlendemain on re- 
viendra à tous les exercices accoutumés et aux promenades. On 
augmentera progressivement la nourriture afin de pouvoir, le 
cinquième jour après le vemissement, manger comme d’habi- 
tude. Si cela suffit, le traitement consistera pour le reste en 
moins de nourriture, en plus d'exercice. Mais si les signes 
de la plénitude ne disparaissent pas, laissant passer deux jours 
depuis celui où l’on est revenu à la nourriture habituelle, on 
vomira de nouveau, et l’on suivra la même augmentation pro- 
gressive. Si ce n’est pas encore assez, on recommencera une 
troisième fois, jusqu’à ce qu’on soit débarrassé de la plénitude. 


ἁλέη 1].-- τῇ δ᾽ ὑστεραίη 8. -- ὑστερέην J.— " αὐτοῖσι 6. - αὐτοῖσι om. vulg. 
-χρησάσθω 9. ---ϑ ἣν θέρος ἢ om. θ. -- δὲ om. θ. - εἴωθε ΕΗΚΘ, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -- ἤθελε vulg. — ὅπως θ.- χομιεῖ 6]. -- 1 χὴν μὲν (μὲν 
om. K) ἀπὸ τουτέου (τούτου K) vulg.—ñv pèv οὖν ἀπὸ τούτου 8.— D’après 
Mack 6 a χἤν. --ἐλάττοσ: EHK.— ἢ μὲν pro δὲ 19. -- χαθέστηχε E.-rheouo- 
νἧς, διαλειπὼν (sic) θ. — ταὐτὰ ΕΗ͂Κ. -- τωυτὸ 8.-- τωυτὰ Mack. - μὴ om. 5. 
—èx τοῦ τρίτου Ἦ. --ὠμέχρε 8. - πλεισμονῆς 6. 
TOM. VI. : 99 
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“- ᾿ , 
71. Εἰσὶ δέ τινες τῶν ἀνθοώπων οἵτινες, ᾿ὅχοταν χρατέωνται of 
- - ,ὔ SES , - © 
πόνοι ὑπὸ τῶν σιτίων, τοιαῦτα πάσχουσιν ᾿ ἀρχομένης τῆς ἤπλη- 
na 09 J A # 22 
σμονῆς ὕπνοι μακροὶ καὶ ἥδέες αὐτοῖσιν ἐπιγίνονται, ἦχαί τι τῆς 
- \ d τ -“ τα , 
ἡμέρης ἐπικοιμῶνται" ὃ δὲ ὕπνος γίνεται τῆς σαρχὸς ὑγρανθείσης, 
À yet ὃ ct À γαληνίζ. ὃ ὄμενον τὸ πνεῦμα. .ὋΟχόταν 
καὶ χεῖται τὸ αἷμα, καὶ γαληνίζεται διαχεόμενο εὖμα. 
δὲ 


» « A ΄. “- LA Ls4 « ,. “ = -- Ὁ 2° A 
εἴσω ὑπὸ βίης τῆς περιόδου, ἥτις ὑπεναντιουμένη τῇ “τροφῇ τῇ ἀπὸ 


Ἢ 


A δέ Ξε À \ & νι ἃ À; \ D 7 EN 24 
μὴ OEYATAL ÊTI TO σωμα τὴν “πλησμονὴν, ἀποχρισὶν TOY ἀφιησιν 


τῶν σιτίων ταράσσει τὴν ψυχήν. Οὖχ ἔτι δδλ κατὰ τοῦτον τὸν 
χρόνον ἡδεῖς οἱ ὕπνοι, ἀλλ᾽ ἀνάγκη ταράσσεσθαι τὸν ἄνθρωπον, χαὶ 
δοχέει μάχεσθαι" ὅκοῖα γάρ τινα πάσχει τὸ σῶμα, τοιαῦτα δρῇ ἢ 
Ψυχὴ, χρυπτομένης τῆς ὄψιος. Oxdrav οὖν δὲς τοῦτο ἥκῃ ὥν- 
θρωπος, ἐγγὺς ἤδη τοῦ κάμνειν ἐστίν T6 τι δὲ ἥξει νούσημα, ἄδη- 
λον" δχοίη γὰρ ἂν ἔλθη ἀπόχρισις χαὶ Pérou ἂν χρατήσῃ, τοῦτο 
ἐνόσησεν. Ἀλλ᾽ οὗ χρὴ προέσθαι: τὸν φρονέοντα, ἀλλ᾽ ὁχόταν ἐπιγνῷ 
τῶν τεχμηρίων τὰ πρῶτα, " τῆς θεραπείης ἔχεσθαι, χαὶ δὴ τοῦτον 
ὥσπερ τὸν πρότερον ἐχθεραπευθῆνα!, πλείονος δὲ χρόνου χαὶ λιμο- 
χτονίης δέεται, : 

72. ᾿Εστὶ δὲ χαὶ τὰ τοιάδε τεχμήρια πλησμονῆς" ἀλγέει τὸ σῶμα 
οἷσι μὲν ἅπαν, οἷσι δὲ μέρος τι τοῦ σώματος ὅ τι ἂν τύχη" τὸ “δὲ 
ἄλγος ἐστὶν ὁχοῖον κόπος" δοχέοντες οὖν χοπιῆν, ῥαθυμίησί τε χαὶ 
πλχησμονῆσι θεραπεύονται, μέχρις ἂν ἐς πυρετὸν ἀφιχνῶνται" χαὶ 
Boddéxw οὐδὲ τοῦτο γινώσχουσιν, ἀλλὰ λουτροῖσέ τε χαὶ σιτίοισι χρη- 


τόρταν θ. --ὃπὸ E (H, al. manu ἀπὸ) Κθ΄, Zwing. in marg., Lind.-axo 
vulg.— σίτων 8. - τοιάδε EHQ, Zwing. in marg., Eind.—x@ τοιάδε 0. — 
3 πλεισμονῆς θ.--ἐγγίνονται 9. ---ὐ χαί τι τῆς 0. --καὶ ἐπὶ τῆς vulg. -- ὕγραν- 
θείσης om. (E, restit. αἱ. manu) FGHIJK9, Ald.— D’après Mack 6 ἃ ὕγραν- 
θείσης. --γαληνίζεται 0. -- γαληνίζει vulg. - διαχεομένου Mack. —“restouovhy 
9. --ο δὴ ἙΗΚΡΌΘ, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- δὴ om. νυ]. --ἄλλὰ 
ΒΚ. --δοχέειν 9. -- εἰς EHLK. -- ἤχη (sic) θ.-- ὥνθρωπος ΕΗΘ. -- ὁ ἄνθρωπος 
γυσ. ---ἰ ὅτι δὲ ἕξει (ἥξει GHIK, Ald., Zwing., Lind.; ἥξη E) τὸ νούσημα 
(écnux EEK) μάλα δῆλον" ὁκοία (ὁκοίη Eind., Mack) γὰρ γα]ρ. -- ὅτι ἥξει 
νόσημα ἄδηλον" ὁχοίη γὰρ θ. --[,156Ζ ὅ τι et prenez la lecon de 6. —5 ὅχου 
6, Mack.—%v pro ἂν ΕΗΚ. --ἐνοσοποΐησεν 8, Mack. -- πρόεσθαι Η. --προσεί- 
σθαι (sic) θ. --προσείεσθαι Mack.- Mack dit que telle est la lecon de 9.-- 
ἄφρονέοντα vulg. --εὐφρονέοντα Ἐ.-- φρονέοντα 8, Mack. -- ὅταν 8: -- τῶν τε- 
χιρηρίων om, θ, Mack. ---ϑ τῇσι θεραπείησιν ὥσπερ τὸν πρῶτον ἐχθεραπευ- 
Eva: θ.--χαὶ δὴ τοῦτον om., restit. al. manu E. -Se;-pro δὴ ΕΗΚ. -- δεῖται 
θ.--- " καὶ τοιάδε τὰ (τὰ om. EK) τεχμήρτα wuls.—voi τὰ τοιάδε τεχμήρια 
πλεισμονῆς 0.— " οἷσι (bis) 9, -- οἷς (bis) vuig. -- ὅ τε ἂν τύχῃ om. 8. --- Ὁ δ' 
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71. (Deuxième cas où les aliments δ᾽ emportent sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par la somnolence.) 1} y em ἃ qui, 
lorsque les exercices sont surmoniés par les aliments, pré- 
sentent ces aceidents-ei : au début de la pléthore, ils ont 
des sommeils prolongés et qui leur sont agréables, ils dorment 
aussi un peu le jour. Ce sommeil vient de ce que la chair est 
bumectée, le sang se dilate, et le souffle se calme par sa dif- 
fusion. Maïs quand le corps ne recoit plus la pléthore, alors 
il se fait une sécrétion au dedans par la force du mouvement 
cireulaire , lequel, étant opposé à la nourriture fournie par les 
aliments, trouble lPâme. À ce moment les sommeils ne sont 
plus agréables, mais nécessairement l’homme est troublé, et 
il ui semble se batire; en effet ce que le corps ressent, l’âme 
le voit, quand les yeux sont fermés. À ce point la maladie est 
proche ; mais quelle maladie? c’est ce qu’on ne saït pas ; car cela 
dépend de la nature de la matière séparée et de la partie dont 
cette matière triomphera. L'homme sage ne laissera pas aller 
les choses jusque-là ; mais, les premiers signes une fois recon- 
nus, on se mettra au traitement, qui sera comme pour le cas 
précédent ; seulement il faut plus de temps et une abstinence 
plus rigoureuse. 

72. (Troisième cas où les aliments l'emportent sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par des douleurs générales ou partielles.) 
Voici encore des signes de plénitude : le corps est douloureux, 
chez les uns en totalité, chez les autres en une partie, celle que 
frappe la chance; eette douleur est comme une courbature. 
Croyant donc être courbatus, les patients se traitent par le repos 
et la bombance jusqu’à ce que la fièvre les saisisse ; alors même 
ils se méprennent, et, usant de bains et d'aliments, la maladie 
devient une péripreumônie qui les met à toute extrémité. Mais 


EHK. - οἱονεὶ 8.-- χαὶ δοχέουσι (δοκοῦντες EHK ; δοχέοντες Q) χοπιῆν vulg. 
-ἰδοχέοντες οὖν χοπιῆν 8.-- τε om. 9,- πλεισμονήσ: 8.-- μέχρι ἣν ἐς θ. - μέχρι 
ἃς, al. manu μέχοι ἂν ἐς Η. --ἐς om. E.—" οὐδέχω EHP'. - οὐδέπω vulg.- 
λουτρῆσι ἃ. Ad. - σίτοισι EH. εἰς ἘΠΠΚ. - περιπν. 6]. -- νόσημα E 
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“- “ * # A Ζ 
σάμενοι ἐς περιπλευμονίην κατέστησαν τὸ νούσημα, χαὶ ἐς κίνδυνον 
ιν. τ ἘΝ ΞΕ ΞΕ ΣΙ DOCS 1 ΄ ν 4. 5 \ 
τὸν ἔσχατον ἀφιχνέονται. ᾿Αλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι πρὶν ‘av ἐς τὰς 

ψ 3 Lé : 7 -» End ων» » 
νούσους ἀφιχνέωντα!, χαὶ θεραπεύεσθαι τῷδε τῷ τρόπῳ μάλιστα 

à , > Se 1 + cer τὰ , 
μὲν πυριηθέντα μαλαχῆσι πυριῆσι " τὸν ἄνθρωπον : εἰ δὲ μὴ, λουσά- 
λλῷ χαὶ θερμῷ,, ὁδιαλύσαντα τὸ σῶμα. ὡς μάλιστα - 
μένον πολλῷ χαὶ θερμῷ, ὁδιαλύσαντ μα ὡς ἃ τα, χρή 
= = Ξ -- 
σάμενον "τοῖσι σιτίοισι πρῶτον μὲν τοῖσι δριμέδι χαὶ πλείστοισιν, 
5 EC ὅλ. Es ΞΞ a = 2 - 
εἶτα ὑτοῖσιν ἄλλοισιν ἐξεμέσαι εὖ, χαὶ ἐξαναστάντα περιπατῆσαι 
= 2x 4 - 
ὀλίγον χρόνον ἐν ἀλέη, ἔπειτα χαταδαρθεῖν- πρωΐ δὲ τοῖσι περιπά-- 
ὁπολλοῖσιν ἐξ ὀλίγου προσάγοντα χρέεσθαι χαὶ τοῖσι a= 
τοισι “πολλοῖσιν ἐξ ὀλίγου προσάγ 40 αἱ τοῖσι γυμνα- 
“ τ» à Ἂς 
σίοισι χούφοισι χαὶ Thot προσαγωγῆσι χαθάπερ χαὶ τὸ πρότερον" 
-“ 7 Li 
ἰσχνασίης δὲ τοῦτο πλείστης δέεται χαὶ περιπάτων. Ἣν δὲ μὴ 
προνοηθεὶς ἐς πυρετὸν ἀφίκηται, ἥ᾿προσφέρειν μηδὲν ἄλλο ἀλλ᾽ ἢ 
ἘΝ =. Ἐν se 
ὕδωρ. ἡμερέων τριῶν ἣν μὲν οὖν ἐν ϑ ταύτησι παύσηται" εἰ δὲ μὴ, 
Ἐς: 13 - à #, 
πτισάνης χυλῷ θεραπεύεσθαι, xt ἢ τεταρταῖος ἢ ἑόδομαῖος ἐχοστή- 
ΕΝ ΤΕ ΞΕ τὰ Er, NE ΩΣ 1-50 = εν 
σεται, “el ἐξιὸρώσει " ἀγαθὸν δὲ τοῖσι χρίσμασι χρέεσθαι τοῖσιν ἱδρω- 
-- σούς 3. , 2? , ,ὕ 
τιχοῖσιν ὑπὸ τὰς χρίσιας, ἐξαναγχάζουσι γάρ. 

18. Πάσχουσι δέ τινες χαὶ τοιάδε ἀπὸ “πλησμονῆς τὴν χεφαλὴν 
> 1 \ f \ \ S 7 ΄, Le Se, “ 
ἀλγέουσι χαὶ βαρύνονται, χαὶ τὰ βλέφαρα πίπτει αὐτέοισιν ἀπὸ τοῦ 

- V4 _ 
δείπνου, ἔν τε τοῖς ὕπνοις “ὁ ταράσσονται, χαὶ doxéer θέρμη ἐνεῖναι, 
€ Ψ ; S 
ἥ τε χοιλίη ἐφίσταται ἐνίοτε" ὁχόταν 0 ἀφροδισιάσῃ,, δοχέει χου- 

7 3 3 x ! Mecs r κι 2: ΄ 
φότερος εἶναι ἐς τὸ παραυτίχα, ἐξ ὑστέρου δὲ μᾶλλον βαρύνεται" 

£ LA: ἐς ae! A 2 La ᾿Ξ ’ σωρός ἃ 
τούτοισιν À χεφαλὴ τὴν πλησμονὴν ἀντισπῶσα τὴν τε χοιλίην ἐφί- 
στησι, χαὶ αὐτὴ βαρύνεται" χίνδυνοί 15τε ὑπόκεινται χαχοὶ, χαὶ ὅχη 


ἂν ῥαγῇ À πλησμονὴ, τοῦτο διαφθείρει. ᾿Αλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι 


1 Ἂν om. ΕΗΚΘ. --νόσους EGIJ.- ἀφιχνέεσθαι, al. manu ἀφιχνέωνται H.- 
ἀφίκητα: θ.--πάλιστα μὲν om. FGIJ.—?rèv ἄνθρωπον om. (H, restit. al. 
manu) 6.—Ante πολλῷ addunt ὕδατι EHKO, ΜΆΟΚ, ---" διαλούσαντα J.— 
“τῶν σιτίων 0.—5 τοῖς Η.-- ἁλυχοῖσιν vulg.— ἄλλοισιν θ. -- ὀλίγον χρόνον om. 
ΟΙ:. - ἁλέη . --ἔπειτα χαταδαρθεῖν om. θ. -- ,αταδραθεῖν EHIJ. ---ὃ πολλοῖσιν 
θ. --πολλ. om. vulg.—7+à om. θ. --οὗτος pro τοῦτο 8. --δεῖται 9. --εοἰς E.- 
ἀφίχητα: ἐς πυρετὸν 9. --ὑ προσφέρειν ΕΟ ΚΘ, Ald., Zwing., Mack. --προ- 
φέρειν vulg.-ur6è 9. -- ἄλλο om., resüt. al. manu Ἡ. -- ἀλλ᾽ om. θ. --ἧμε- 
θέων τριῶν om. ΕῸ!. ---ϑταύτησι ὃ, Mack.-7007n vulg.-Post παύσηται 
addit χαλῶς ἔχει Charterius.— Cette addition n’est justifiée par aucun ma- 
nuscrit, et est d’ailleurs inutile. -- ἣν δὲ μὴ θ. --πτισσάνης EG, Ald., Lind., 
Mack. — ἢ χαὶ om., restit. al. manu H.—% γὰρ pro χαὶ ἢ θ. - τεταρταίοις ἢ 
ἐδδομαίοις EHIJKQ”". - τεταρταίοισιν % ἑδδομαίοισιν P', Mack. — " ἢ pro εἶ 
ἙΉΚ. -- χαὶ pro εἰ θ..-- χρήμασι +. ἵδρο. χρῆσθαι3.-- ἀναγκάζουσι 1. --- ἢ πλει- 
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il faut prendre ses précautions contre la maladie imminente et 
se trailer ainsi : On prendra surtout de molles étuves : sinon, 
on se lavera avec beaucoup d’eau chaude, on détendra le 
Corps autant que possible; et, usant d’aliments d’abord âcres 
et très-abondants , puis de toute espèce, on vomira bien ; en- 
suite on fera un iour de peu de durée au chand, après quoi 
on dormira. Le matin on fera de grandes promenades, com- 
mençant par peu et augmentant graduellement. Les exercices 
seront légers et graduellement augmentés comme dans le cas 
précédent, Un état pareil demande beaucoup d’atténuation et 
de promenades. Si, négliseant les précautions, on arrive à la 
fièvre, on ne prendra rien autre que de l’eau pendant trois 
jours ; le mal cesse-t-il dans cet intervalle ? cela suffit; sinon, 
on usera de l’eau d'orge, et le troisième ou [6 quatrième jour - 
le patient sera hors d’affaire s’il a une sueur. Il est bon aussi 
de loindre avec les onguents sudorifiques à l'approche des 
crises ; car ils provoquent la diaphorèse. 

738. (Quatrième cas où les aliments l’emportent sur les 
exercices. Il est caractérisé par la céphalalgie et la pesanteur 
de tête.) Quelques-uns présentent ces symptômes-ci de pléni- 
tude : ils ont de la céphalalgie et de la pesanteur de tête, 
les paupières leur tombent après le dîner ; dans le sommeil ils 
sont troublés, ils semblent avoir de la chaleur fébrile, et 
quelquefois le ventre se constipe. Après le coït, ils paraissent, 
pour le moment, être plus à l’aise, mais consécutivement ils 
se sentent plus pesants. Dans ce cas la tête, agissant par 
révulsion sur la pléthore, resserte le ventre et devient elle- 
même pesante, Le danger est grand , et la plénitude corrompt 
la partie quelconque sur laquelle elle fait irruption. 11 faut 


se précautionner ainsi : veut-on que le traitement soit court ? 


- 


συονὴῆς 9. --ἀλγέουσ: χαὶ βαρύνοντα: 8, Mack.-}y£e: χαὶ βαρύνεται vulg.— 
αὐτοῖσιν θ.-- τοῖσιν ὕπνοισι Mack. —  ταράσσονταΐ τε χαὶ θ. -θερμὴ, al. 
manu θέρυς Η. -- εἶναι θ. ---" δ᾽ 0. --ὕστερον pro ἐξ ὑστέρου J, Zwing. in 
marg.-metcuovhv 0.— ὅτε 6, Mack.—OÈ pro τε vuig.-xoxoi, χαὶ 8, 
Mack. χαχοὶ, xai om: vulg.—6zou 9.--ἂν pro ἂν Η0. -- πλεισμονὴ 6. 
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Ka ; - nl vi me CR le κε 
ὧδε: ἣν μὲν βούληται τὴν θεραπείην τἀχείην ποιέεσθαι, προπυρέη- 
- + »κ'ζε Σ LE # 
θέντα ἑλλεδόρῳ καθαρθῆναι, εἶτα προδάγειν roist σιτίοιδι χούφοιδι 
- 27 Ὁ Fe Σ - 
χαὶ μαλαχοῖσιν ἐφ᾽ ἡμέρας δέχα᾽ τοῖσι δὲ "σιτίοισι διαχωρητιχοῖσιν, 
A “ 4 2 4 
ὅχως κρατήσει À χάτω χοιλίη ὑτὴν χεφαλὴν τῇ κάτω ἀντισπάσει" 
2 : 
χαὶ τοῖσε δρόμοισι βραδέσι καὶ τοῖσιν "ὀρθρίοισι περίπάτοισιν kde 
= Z OR a " A ἃ ὃς θ ι ὦ > 1 = 
γοῖσι, τῇ τε ἐν ἐλάίῳ πάλη" ἀρίστῳ τε χρέεσθαι καὶ ὕπνῳ ἀπὸ τοῦ 
SEAT EN ἄν τος ΤΣ, ART ΓΕ , > - < ΓΗ͂Σ 
ἀρίστου ὅ μὴ μακρῷ ἀπὸ τοῦ δείπνου δὲ ὁχόσὸόν ἐξαναστῆναι ἱκανόν 
= la \ .- , 
χαὶ τὸ μὲν λούεσθαε, τὸ δὲ χρίεσθαι, λούεσθαι δὲ χλιερῷ, λαγνείης 
À 
δὲ ἀπέχεσθαι: Αὕτη μὲν À “ταχυτέρη θεραπείη" et δὲ μὴ βούλοιτο 
* ΕΝ we 2 - £ 
φαρμαχοποτέειν; λουσάμενον πολλῷ, Téuécor σιτίοισι χρησάμενον 
τοῖσι δριμέσιν, bypoiot χαὶ γλυχέσι καὶ ἁλμυροῖσιν, ἐξ ἐμέτου δὲ ὅσον 
ἐξαναστῆναι" πρωΐ δὲ τοῖσι περιπάτοισι πρᾳέσι προσάγειν χαὶ 
: Ξ ᾿Ξ = 
τοῖσι γυμνασίοισι τοῖσι προγεγραμμένοισιν ἐς ἡμέρας ἕξ’ τῇ SO 
ξόδόμῃ πλησμονὴν προσθέντα ἔμετον ποιήσασθαι ἀπὸ τῶν διμοίων 
σιτίων, χαὶ προσάγειν χατὰ τωὐτὸ “χρέεσθαι δὲ τούτοισιν ἐπὶ 
LA «Ὁ.» JS J \ > , La - ΄ Ses Ὁ 
τέσσαρας ξόδομάδας, μάλιστα. γὰρ ἐν τοσούτῳ χρόνῳ χαθίσταταὲ 
εἶτα προσάγειν “τοῖσί τε σίτοισι χαὶ τοῖσι πόνοισι, τούς τε ἐμέτους 
A La L4 La ΄ ΄, 2 2 4 La 
σὺν πλείονι χρόνῳ ποιέεσθαι, τά τε σιτία ἐν ἐλάσσονι προσάγειν, 
4 \ Pad > ᾽ὔ ΄ #1 A a7 2 5 ΄ 
ὅχως τὸ σῶμα ἀναχομίσηται, χαθιστάναι “τε τὴν δίαιταν ἐς τὸ σύν- 
ηθες χατὰ μιχρόν. 
7h. Τίνεται δὲ χαὶ τοιάδε ἀπὸ “πλησμονῆς ὁχόσοισιν À μὲν χοιλί 
Ἶ Ἢ 
[4 x A « δὲ 2 A dé: Ὥς ον, 43 < 
χαταπέσσει τὸ σιτίον, af δὲ σάρχες μὴ δέχονται; ἐμμένουσα À 
\ .“ 3 CR é ΄ S\ 2 ΄ θί Es” 1 
τροφὴ φῦσαν ἐμποιέει - ὁχόταν δὲ ἀριστήση, καθίσταται, ὅπὸ γὰρ 


2 ΄ x 7 2> ΄ Ἂς Ἂν; τον 5 ΄ 
του ἰσχυροτέρου TO XOULOTECOY ἐξελαύνεται, χα! οοχεουσιν ἀπηλλά- 


IMèv θ. --αὲν om. vulg.-tayeïav . --ταχυτέρην, quod scribitur post 
ποιέεσθαι 6. -- προπυριηθέντα ὅ.-- προπ. Om. γὰϊρ. -- μαλθαχοῖσιν 8. —Eo’ 9 (ἐς 
Ε: εἰς K, Ald.): -- ἐφ’ om. vulg. —? ὅπτοῖδι pro σιτίοισι θ. -- χρατήσῃ vulg. — 
βτὴν (addunt ἄνω PQ’, Zwing. in marg.) χεφαλὴν (addunt τὴν 1J, Ald.) 
χάτω (κάτω χεφαλὴν H) ἀντισπάσαι vulg.—Thv χεφαλὴν [rai] χάτω ἄντι- 
σπάσῃ Εϊπᾶ. --τὴν χεφαλὴν τῇ κάτω ἀντισπάσι (sic) 6.—Mack dit que 8 à 
àvricndon. — Post ὀρθ. addit χαὶ τοῖσι νυ]σ. -- χαὶ τοῖσι om. θ.-- πάλη ἐν 
ἐλαίω ΕΗΚ..-- χρήσθω 9.--- 5 μὴ EHIK6.- οὐ vulg.—660v 9.-- ὁχόταν pro 6x6- 
σον ΑἸὰ.-- λοῦσθαι δὲ 6.— λαγνίης 9. -- παχυτέρη Ἐ..-- ταχυτάτη θ. --φαρμαχο- 
πωτεῖν (sic) 0.—7 ἐμέσαι ἐχ σιτίων γλυκέων χαὶ ἁλυχῶν vulg. -- ἐρέδαϊ ἐν (ἐν 
addit. al. manu Η) σιτίοισι καὶ γλυχέσι χαὶ ἁλμυροῖσι ΕΗΚ. -- μέσαι σίτοισι 
χρησάμενον τοῖσι δριμέσιν, ϑγροῖσι rai γλυχέσι χαὶ ἀλυυροῖσιν θ. --πραέδε 
θ. --πραέστ om. vulg.-ysyosuuévoior ERK6. — 55 θ.-- πλεισμονὴν θ.Ξ- 
ποιήσας θ.-- χατὰ om. À, - τωὐτὸ EHP'06,Lind, Mack. - τὸ οὐτὸ Zwing. 
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on prendra d’abord des bains d’étuves, puis on se purgera 
par l’ellébore , après quoi on augmentera peu à peu ses ali- 
ments pendant dix jours ; aliments qui seront légers, émollients 
et favoriseront les évacuations alvines, afin que le ventre in- 
férieur l'emporte sur la tête par la révulsion en bas. On usera 
de courses lentes, de promenades du matin suffisantes et de 
la lutte huilée: On déjeunera , et après le déjeuner on dormira, 
mais peu de temps. Après le dîner on se bornera à un tour de 
promenade. On se baïgnera et on s’oindra ; le baïn sera tiède, 
On s’abstiendra du coït. Tel est le traitement le plus court. 
Maïs, si l’on ne veut pas prendre un évacuant, on se lavera à 
grande eau, et l’on vomira après avoir pris des aliments âcres, 
humides, doux et salés ; après le vomissement on fera un tour 
de promenade. Le matin on fera de douces promepades qu’on 
augmentera, ainsi que les exercices ci-dessus écrits, pen- 
dant six jours. Le septième, on s’emplira des mêmes aliments 
et l’on vomira, puis on suivra la même progression. On se 
tiendra à ce régime pendant quatre semaines ; car c’est sur- 
tout dans cet intervalle que les symptômes disparaissent. Puis 
on augmentera les aliments et les exercices, on fera les vo- 
missements après un intervalle plus long, et l'on reviendra 
aux aliments dans un intervalle plus court, afin que le corps 
se refasse, et qu’il se remette peu à peu à son régime habituel, 

74. (Cinquième cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par des flatuosités, par la diarrhée 
et la dysenterie.) La plénitude produit encore ces symp- 
tômes : ilest des gens chez qui l'aliment est à la vérité digéré 
par le ventre, mais n’est pas reçu par les chairs. La nourri- 
ture, restant à l’intérieur, cause des flatuosités. Après le dé- 
jeuner cela s’apaise; car le plus fort chasse le plus faible; et 


- τὸ αὐτὸ vulg.—"yoñoôer 0. - τέσσερας ἘΞ τοῖσί re... προσάγειν 0. -- 
τοῖσί τεῖος προδάγειν om. γα ]α.-- ἀναχομίσηται θ. -χομίσηται vol ἢ τε 
9θ.-- δὲ τυῖσ. - δίαιταν 6, Ζπῖηα. -- διαίτην L, Lind., Mack.-airinv vulg. Ξ-- 
5 πλεισμονῆς θ. --μὲν À vulg.-# μὲν θ.-- δέχωνται ΗΚ. --- Ante à addunt 
δὲ ΘΗ ΚΘ. -- ὅταν 9. - καθίστηται EH. 
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4 SFA - ΄ 
θαι: τὸ δὲ 1 πολὺ πλέον ἐς τὴν ὑστεραίην παραγίνεται, “Οχόταν δὲ 
κοῖς ἡμέρην ἑκάστην αὐξανόμενον ἰσχυρὸν γένηται, ἐχράτησε τὸ 
Ξὑπάρχον τῶν ἐπεισενεχθέντων, xal ἐξεθέ égume, χαὶ or ἅπαν 
τὸ σῶμα, καὶ ἐποίησε διαῤῥοίην᾽ τοῦτο γὰρ ὀνομάζεται, ἕως * 
αὐτὴ μούνη σαπεῖσα à τροφὴ ὑποχωρέῃ. Ὅγχόταν δὲ τεξεν: δὲ 
- # ΄ 5 # LS , # < ξύ A 
τοῦ σώυατος χάθαρσις ὅδριμέα γένηται, τό τε ἔντερον ξύεται χαὶ 
€ - \ S , € ra ΑΝ ποὺ. λέ. 
ἑλχοῦται χαὶ διαχωρέεται αἱματώδεα, τοῦτο δὲ δυσεντεριη χαλέε- 
La « Ἂ \ A! ΄ 
ται, νοῦσος χαλεπή τε χαὶ ἐπικίνδυνος. Ἀλλὰ χρὴ πρου-ηθέεσθαι χαὶ 
A # > ΄ ν᾿ = © 7 ὦ \ ΄, La À 6 . ο΄ 
τὸ ἄριστον ἀφαιρέεσθαι χαὶ τοῦ δείπνου τὸ τρίτον μέρος" “τοῖσι δὲ 
à: Ὁ - ἢ 
πόνοισι πλείοσι, τῇσι πάλησι a τοῖσι δρόμοισι χαὶ περιπάτοισι 
- 3 , 
χρέεσθαι, ἀπό τε τῶν γυμνασίων χαὶ ὄρθρου " Ἰδχόταν δ᾽ ἡμέραι 
δέχα γένωνται, προσθεῖναι τοῦ σίτου τὸ ἥμισυ τοῦ ἀφαιρεθέντος, χαὶ 
ἔμετον ποιήσασθαι, καὶ προσαγαγεῖν ἐς ἡμέρας τέσσαρας" δχόταν δὲ 
ΠΩ Sey ΄ 8... - x τ ΄ \ 
ἄλλη δεχὰς γένηται, ὅτόν τε σῖτον τὸν λοιπὸν προσθέσθαι, χαὶ 
# - 
ἔμετον ποιήσασθαι, χαὶ προσάγων πρὸς τὸν σῖτον ὑγιέα ποιήσεις ἐν 
τούτῳ τῷ χρόνῳ - τοῖσι δὲ πόνοισι θαῤῥεῖν τὸν τοιοῦτον πιέζων. 
È : Ξ 
15. ὍΤ νεται δὲ χαὶ τοιάδε πλησμονή" ἐς τὴν ὑστεραίην τὸν σῖτον 
2 [2 > x LA Ἂ 
ἐρυγγάνεται: ὠμὸν ἄτερ ὀξυρεγμίης, 1% δὲ χοιλίη διαχωρέει, ἐλάσσω 
a! à x x ΄ - ΄ 
μὲν À πρὸς τὰ σιτία, ὅλως δὲ ἱκανῶς, πόνος δὲ οὐδεὶς ἐγγίνεται" 


΄ -Ὁ 
τουτέοισιν À χοιλίη ψυχρὴ ἐοῦσα οὐ δύναται χαταπέσσειν “τὰ σιτία 


ΠΕ χείρ ες = = = = 
ἐν τῇ νυχτί- δχόταν γοῦν χινηθῇ, ἐρυγγάνεται τὸν σῖτον ὠμόν. Δεῖ 


ES ΄ ΄ - ΄ / SET ΄“ 
GUY TOUTU) παοασχευᾶσαι τῇ χοιλίη θεομασίην ἄπο τε τῆς διαίτης 


Br ς ᾿Ξ - τε 
ἀπό τε τῶν “πόνων “΄ χαὶ πρῶτον μὲν οὖν χρὴ ἄρτῳ θερμῷ χρέε- 


᾿ Πουλὺ Lind., Mack.-mietov ἘΗ͂Κ, -- ὑστερέην 7. -- ὅταν 0. —? ὑπαρχόν- 
τῶν θ. -ἐπεισηνεχθέντων Ἐ, -- ἐπισενεχθέντων 0. —3 ἅπαν 9. -- ἂν (ἂν om. EG 
HI) pro ἅπαν νι]. -- διάρροιαν 8. --- ἣν pro ἂν ΗΘ. --ἂν om. K.- αὕτη θ. -- 
μόνη EBK.-Groywpén ELK. --ὑποχωρέει vulg. (H, al. manu η).-- χωρέειθ. 

—Sdomte (sie) 6.— 7 διαχωρέει Κ. -- αἱματώδη Εἰ. -- δυσεντερία Κι. --τε om. Εθ. 
— D’après Mack, dans 6 χαὶ manque. -- Post ἐπικίνδυνος addit μάλιστα à ἀπὸ 
μελαίνης χολῆς 9. -- ὃ τοῖσι δὲ δρόμοισι πλείοσι χαὶ Thot πάλῃσι χαὶ τοῖσι 
περιπάτοισι χρέεσθαι γυϊσ. -- τοῖσι δὲ πόνοισ: πλείοσι τῇσι πάλησι χαὶ τοῖσι 
δρόμοισι χαὶ περιπάτοισι χρῆσθαι 0.—7 ὁκόταν δέχα γίνωνται νιυῇδ. -- ὁκόταν 
δή (δέ Zwing. in TarS., Lind.) περ αἱ δέχα γένωνται EGHIJK , Ald., Zwing. 
in marg., Lind. — ὅταν à ἡμέραι δέχα yévwvrar 6. π-προσθέσθαι 9. — ττρόσος 
γαγεῖν GIJ, Zwing., Lind., Mack. -- π- προαγαγεῖν vulg.—rpocdyer 6. --ἐς om. 
9. - τέσσερας 9. ----Ξ τό τε σίτον τὸ λοιπὸν 0. -- προσθέσθω EH. - ποξῆσαι, al. 
manu ποιήσασθαι Η. ---ϑ τὸ σίτον ὑγιᾶ 9. - θαρρεῖ 8.-Sans doute pour θάῤ- 
ὁξι. ---ῷ Ante γίνεται addit ἑτέρα 0’. ππλησμονὴ om. {H, restit. al. manu) 
θ:-Ξὲς τὴν ϑστεραΐξην om. FGIK. - ὑστέραν" ἣν pro ϑστεοαίην θ. --- τὴν δὲ ἢ 
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ils semblent débarrassés ; mais le lendemain le même état re- 
vient avec plus d’intensité, Quand, accrue chaque jour, la 
plénitude. devient considérable, alors ce qui est déjà dans le 
corps triomphe de ce qui y est ingéré, allume la chaleur, trouble 
tout le corps et cause la diarrhée ; car c’est le nom dont on se 
sert tant que la nourriture corrompue est seule évacuée, Mais 
quand, le corps étant échauffé, l'évacuation devient âcre, l’intes- 
tin est raclé, ulcéré, et les selles sont sanguinolentes ; alors on 
dit qu’il ya dysenterie , maladie difficile et dangereuse. Il faut 
se précautionner, supprimer le déjeuner et le tiers du dîner. 
On augmentera les exercices, luttes, courses et promenades 
après le gymnase et le matin. Au bout de dix jours, on re- 
prendra la moitié des aliments ôtés, on vomira, et l’on ira 
progressivement pendant quatre jours. Au bout de dix autres 
jours, on reprendra le reste des aliments, on vomira, et, al- 
lant progressivement, on reprendra la santé en cet intervalle 
de temps. Dans ce cas on peut hardiment appuyer sur les 
exercices. 

75. (Sixième cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par des éructations qui rejettent l’ali- 
ment non digéré.) Voici encore une plénitude : le lendemain 
laliment est rejetté, non digéré, sans rapport aigre. Le ventre 
évacue moins que cela ne devrait être en proportion des ali- 
ments, mais passablement néanmoins ; aucune souffrance ne 
se fait sentir. Dans ce cas, le ventre, étant froid, ne peut di- 
gérer les aliments pendant la nuit; quand donc il éprouve du 
mouvement, il rejette l’aliment non digéré. I faut, ici, procu- 
rer au ventre de Ja chaleur et par le régime et par les 


exercices ; et d’abord on usera de pain chaud fermenté, qu’on 


χοιλέη διαχωρέη (διαχωρέε: Mack) vulg.— ἢ δὲ χοιλέη διαχωρέεις 0, Lind.- 
Mack dit que θ.4 διαχωρέη. -- σῖτα 9. --τούτοισιν 9. -- ἢ τὸν σῖτον θ. -- οὖν E 
Η9. - χεινηθῆ 9. - τοῦτο, al. manu τούτω H.— 5 χαὶ ἀπό τε ΕΗ. -- καὶ pro 
ἀπὸ te 0. — “rai om. ΕΗΘ. -- θερμῶ θ. -- συγχομιστῷ pro θερμῷ γυ]ς. -χρῦ- 
σθαι ζυμήτη (sic) 6.—Post διαθρ. addit δὲ (δ᾽ EH) vulg.—dè om. θ. --εἰς 
Mack. -- Mack dit que θ a εἰς; ma collation porte ἐς. -τἢ ἐς ζωμὸν EGHIKS. 
— ὕειον θ.-- χρεῶν om. (H, restit. al. manu) 6. 
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σθαι ζυμίτη, ; διαθρύπτοντα ἐς οἶνον μέλανα à ζωμὸν ϑείων χρεῶν" 
τοῖσί re ἰχθύσιν ἑφθοῖσιν ἐν ἅλμη δριμείη" χρέεσθαι μὲν καὶ τοῖσι 
σαρχώδεσιν, οἷον ἀχροχωλίοισί τε διέφθοιδι τοῖσιν ϑεΐοισι, ἤτοῖσί τε 
πίοσιν δείοισιν ὀπτοῖσι, τοῖσι SOS χοιρείοισι κὴ πολλοῖσι χαὶ σχυ- 
λάχων μηδὲ ἐρίφων" λαχάνοισι “δὲ πράσοισί τε καὶ σχορόδοισιν 
ἕφθοῖσι χαὶ ὡρμοῖσι, βλίτῳ ὅτε ἑφθῷ καὶ κολοχύντη᾽ πόμασί τε 
ἀκρητεστέροισιν, ὕπνοισί τε μαχροῖσιν, δ ἀναριστίῃσι τὴν πρώτην " 
ὕπνοισί τε ἀπὸ τῶν γυμνασίων, τοῖσί ἴτε δρόμοιδι καμξτοῖσιν, ἐξ 
ὀλίγου προσάγων, πάλη τε μαλαχῇ ἐν ἐλαίῳ, λουτροῖσί τε ὀλίγοισι, 
χρίσμασί ὅτε πλείοσι, τοῖσί ὅτε πρωΐ περιπάτοισι πλείστοισιν, ἀπὸ 
δείπνου τε ὀλίγοισι " χαὶ τὸ σῦχον μετὰ τῶν σιτίων ἀγαθὸν, ἄχρης 
τός τε ἐπ᾽ αὐτέῳ. Ἔχ δὲ ταύτης τῆς θεραπείης καθίσταται “τοῖσι 
μὲν θᾶσσον, τοῖσι δὲ βραδύτερον. 

16. Ἄλλοι δέ τινες τοιάδε πάσχουσιν, ἀχροοῦσι τὴν ὄψιν, χαὶ, 
δχόταν φάγωσιν, ἐρυγγάνουσιν ὀλίγον ὕστερον “ὀξέα, καὶ ἐς τὰς 
ῥῖνας ἀνέρπει τὸ ὀξύ. Τούτοισι τὰ σώματα οὗ καθαρά ἐστιν" “πὸ 
γὰρ τοῦ πόνου πλεῖον τὸ συντηχόμενον τῆς σαρχὸς À τὸ ἀποχαθαιρό- 
μενον ὑπὸ τῆς περιόδου" ἐμμένον δὴ τοῦτο ἐναντιοῦται τῇ τροφῇ, 
,γχαὶ βιάζεται, καὶ ἀποξύνει. Ἢ μὲν οὖν τροφὴ ἐρυγγάνεται, “αὐτὸ 
δὲ ὁπὸ τὸ δέρμα ἐξωθέεται, καὶ τῷ ἀνθρώπῳ ἄχροιαν ἐμποιέει, καὶ 


νούσους ὑδρωποειδέας ἀποχυΐσχει. Ἀλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι ὧδε" 


1Te 9. --δὲ vulg.-êv ἁλυῆ ἑφθοῖσι 6. -- χρῆσθαι θ. --οἷον om. (E, restit. 
al. manu) H. -- ἤγουν pro οἷον FGUK. — ἀχρωχωλίοισι Frob., Zwing.—&xpors 
διεφθοῖς τοῖς ϑείοις 9. -- δοῖσι (sic) AJ, Ald. -otoïoiv (sic) Ὁ΄, quod exponit 
προθατίοις. -- οἰείοισι Lind., ΜίΔ0Κ. ---" πλείοσι, χαὶ voïo: ϑείοισι ἐφθοῖσι 
(χαὶ τοῖσι ὃ. ἔφθ. om. EFGIK) νυ]δ. -- πλείοσι, χαὶ τοῖσι πλείοσιν ϑοῖσιν 
ἐφθοῖσι Ἡ. -- τοῖσί τε πίοσιν ϑείοις ὀπτοῖσι, sine πλείοσι præeunte 6. —* δὲ 6. 
πτε vulg.=yotpiorc: H6,-un0e 0, Mack. -- χαὶ pro μηδὲ vulg.- ἐρύφων G, 
Ald., Frob., Mack. -- Mack dit que 6 a ἐρύφων ; ma collation porte ἐρίφων. 
—{te H9.—ocx6o0otcuv, al. manu σχορόδοισιν H. —5GÈ pro τε 9. - τῆς τε 
χολοχύντης pro χαὶ xo). ἘΗΡ. -- τοῖς τε χολοχύντοις Zwing. in marg. -ro- 
τοῖσί τε ἀχρήτοισιν 9. -- ὕπνοισί τε μαχροῖσιν om. θ. --- 5 Ante ἀν. addit χαὶ 
Lind. = ἀναριστῆν τε τὴν 9. -- ἀριστείησι ΕΗ. -- ὑγμασίων (sic) θ.--- ᾿ δὲ pro τε 
ὁ. -προσάγειν τε πάλην μαλακὴν (μαλθαχὴν Mack) ταΐϑ.-- προσάγων πάλην 
τε μαλαχὴν ΕΗ. -- προσάγοντα πάλην μαλαχὴν [1η8,-- προσάγων πάλη τε 
μαλακῇ 9.-- ἐν om., restit. al. manu Η, ---ϑτε Ἐ- -- τὲ om. vulg. ---ϑτε om. θ. 
-- πλείστοισιν ἘΗ9. --πλεΐοσιν vulg.-oûüxov Ald.=Giruv 9. - ἄχρητος 9.- 
ἄχρατον ναΐϑ. -- αὐτῷ 9. --" τοῖς 6}. Ξ βράδειον (sic) 0. --τὴν ὄψιν om. (Ης 
restit. al. manu) θ. -- ὅταν 9. --- 1 ὀξὺ θ. — 2 5x6 τε γὰρ ΕΘΉΜΚ., Ad. - ἀπὸ 
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éerasera dans du vin noir où du bouillon de viande de Ρόξο; 
on imdhgéra des poissons bouillis dans de la saumure àcre ; on 
mangera. aussi de la viande, telle que des extrémités de porc 
bien bouillies, de Ii viande de pore grasse rôtie, peu de cochon 
de lait, peu de petit chien et de chevreau; ἐπ fait de légumes, 
le porreau, l’aïl bouilli et cru, la bette bouillie et la citrouille. 
On prendra le vin assez pur; on prolongera le sommeil; et 
dans le premier témps on supprimera le déjeuner. On dormira 
après les exercices; on usera des courses recourbées, les ac- 
croissant graduellement. La lutte huilée, avec ménagement. 
Peu de bains; beaucoup d’onctions ; beaucoup de promenades 
le matin, peu après le dînér. Les figues avec les aliments sont 
bonnes, ei du vin pur par dessus. Grâce à ce traitement, la 
plénitude disparaît chez les uns plus tôt, plus tard chez les 
auires. 

76. (Premier cas où les exercices l’emportent sur les aki- 
ments, 11 est caractérisé par la décoloration du teint et par des 
rapports aigres peu après le repas. Ces cas sont toujours dé- 
signés comme des cas de plénitude; c’est qu’en effet, dans la 
théorie de l'auteur, l'exercice excessif fond les chairs et produit 
une plénitude d'humeurs.) D’autres présentent ces symptômes : 
ils ont mauvais teint; après avoir mangé, ils ont, peu après, 
des rapports aigres, qui vont jusque dans le nez. Chez ceux- 
ei le corps n’est pas pur ; car l'exercice fond plus de la chair 
que le mouvement circulaire ne peut éliminer; cela, demeu- 
rant dans l’intérieur, s'oppose à l’aliment, le violente et le 
rénd aigré. En cet état l’aliment est rejetté par éructation, et 
l'humeur surabondante est poussée sous la peau, ce qui pro- 
duit le maüvais teint et engendre des maladies de forme 
bydropique. Mais il faut se précautionner : le traitèment le 
γὰρ τοῦ πόνου πλείονος ἐόντος συντηχομένης τῆς σαρχὸς τὸ ἀποχαθαιρόμε- 
νον 8. --ἀποξυνεῖ 6. --- αὐτὸ δὲ τὸ (τὸ om. Mack) ὑπὸ τὸ δέρμα 0, Mack.— 


sie RER SEE ? RETENU T ES QE 
Suivant Mack 6 n’a pas ce τό. -- ὑπὸ τοῦ δέρματος vulg.—&ypo:æv (sic) 6. 
ἀχροιῆν E (H, al. manu ἄχροιαν).-- νούσους EH6, Mack. --νόσους vulg.- 


Δ 


δδδοποειδέας [Κ.-- ὕδρωπος (sic) ἰδέας 9.-- ἀποχυΐσχει om. (H, restit. al. 
Ν : ὰ 4 τὰ 7 $ FAN 
ianu) 6.-D'après Mack ὃ ἃ νούσους ὑδρωποειδέας ἀποχήσχει (516). 


620 : DU RÉGIME. 

À μὲν toûv ταχυτέρη θεραπείη͵ ἑλλέβορον πίσαντα προσάγειν, ὥσπερ 
γέγραπταί por: "ἢ δὲ ἀσφαλεστέρη ὑπὸ τῆς διαιτήσιος ὧδε Ἐρῶτον 
μὲν λουσάμενον θερμῷ ἔμετον ποιήσασθαι, εἶτα προσάγειν ὃ ἐς ἣμέ- 
ρας ἀπὸ τοῦ ἐμέτου ἑπτὰ τὸ σιτίον τὸ εἰθισμένον - δεκάτη δὲ ἡμέρη ἀπὸ 
τοῦ ἐμέτου αὖθις ᾿ ἐμεέτω, χαὶ προσαγέτω χατὰ τωὐτὸ΄ χαὶ ὅ τὸ τρίτον 
ὡσαύτως ποιησάτω " τοῖσι δδὲ τροχοῖσιν ὀλίγοισι χαὶ ὀξέσι χαὶ ἀνα- 
χινήμασι χαὶ Ττρίψει, χαὶ δδιατριβῇ πολλῇ χρήσθω 3 ἐν τῷ γυμνα- 


͵Ἅ 
# Ἂς “55 ΝΟ, 40. = à 1 ᾽ὔ ΕΞ XX - æ 11% - 
σίῳ, καὶ ἁλινδήσει Ὁ χρεέσθω “ τοῖσί τε περιπάτοισι πολλοῖσιν ἀπὸ τῶν 
- A .“ 
γυμνασίων, “ἀλλὰ μὴν καὶ ἀπὸ τοῦ δείπνου, πλείστοισι δὲ τοῖσιν 
= A ” ΄' 
ὀρθρίοισιν " “5 ἐγχονιόμενος δὲ χριέσθω᾽ ὁχόταν δὲ λούεσθαι θέλῃ, 
D = A ’ à 
θερμῷ λουέσθω ᾿ ἀνάριστος δὲ διατελεέτω τοῦτον τὸν χρόνον. Καὶ ἣν 
A 143 5 A 8 = ê ἣν 6 A À x “- # δ 
μὲν Fév μηνὶ καθιστῆται, θεραπευέσθω τὸ λοιπὸν τοῖσι προσήχουσιν 


Ἃ 21. 


ἣν δέ ὅτι ὑπόλοιπον ἡ, χρεέσθω τῇ θεραπείη. 


11. Εἰσὶ δέ τινες οἷσιν ἐς τὴν "ὑστεραίην ὀξυρεγμία: γίνονται" 
τούτοισιν ἐν τῇ νυχτὶ À ἀπόχρισις ἀπὸ τῆς πλησμονῆς γίνεται" ὁχό- 
ταν οὖν χινηθῇ “ἐχ τοῦ ὕπνου τὸ σῶμα, πυχνοτέρῳ τῷ πνεύματι 
χρησάμενος, βιάζεται ἔξω σὺν τῷ πνεύματι θερμόν τε χαὶ ὀξὺ, rat 
᾿ς 4 “Ὁ Le À 7. 8 Le 5 τῷ BE, ἘΞ 
Ex τούτου νοῦσοι γίνονται, ἢν μή που προμηθείη χρέηται. PEuuoé 
pee δὲ χαὶ τούτοισιν ὡς χαὶ τῷ προτέρῳ τὴν θεραπείην ποιήσασθαι“. 

“ SA L4 τ΄ LA 49 A LA ” = 
τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσι yon τούτους χρέεσθα!. 


4 - “- 
18. Γίνεται δέ τισι χαὶ Pros ἐν τοῖσι πυχνοσάρχοισι τῶν 


105v om. Ηθ. -- πείσαντα 9. --ὥῴσπερ μοι πρότερον γέγραπται θ. --- ἣ δὲ 
βραδυτέρη ὑπὸ τῆς διαιτήσιος θ. --ἀπὸ 6. -- διαίτης vulg.—5 ἐς Ὁ, --ἐς om. 
vulg. -- ἀπὸ τοῦ ἐμέτου om. (H, restit. al. manu) θ. --ἀπὸ τοῦ ἐμέτου ἡμέρας 
ζ Κ. --- ἐμείτω θ. --τὸ οὐτὸ vulg.—-rwdro EH8, ΜΔ0Κ. ---Ὁ τὸ om. E. -Post 
ποιησάτω addit χαὶ δρόμους (δρόμοις L; δρόμοισι Κ', Mack) vulg. --χαὶ δρό- 
μους om. (H, restit. al. manu) θ. ---ὐδὲ ΕΗΘΌ, Zwing. in marg.- uèv vulg. 
— ὀλίγους χαὶ ὀξέους (sic) 6. -- ἐγχινήμασι Κ΄. -- ἐν χινήμασι (κινήματι J) vulg. 
— ἀναχινήμασι Zwing. in marg.-—J’adopte la correction de Zwinger pour 
cette phrase, dont le texte précis reste toujours douteux. —7? ἐν τοίψες (ἐν- 
τρίψει Κ΄) vulg.—2y om. 6.—5 ἐν διατριδῇ (ἐνδιατριδῇ Κ΄) vulg. -- ἐν om. θ.-- 
χριέσθω Zwing. in marg., Lind., Mack. ---ϑχαὶ ἐν Lind., Mack. --ν τῷ +. 
χαὶ ἀλ. χρεέσθω om. 6. — 1% χρέεσθαι Zwing. in marg.—yocécw δὲ χαὶ τοῖσι 
περιπ. Lind., Mack. -- χρεέσθω τοῖσι περιπ. Vulg.—roïoi τε περιπάτοισι 8.— 
ἀπὸ τε τῶν EH.— 1 χρέεσθαι δὲ pro ἀλλὰ μὴν ΕΗΘ΄ (θ, χρῆσθαι). --πλὴν pro 
ἀλλὰ μὴν 11πᾶ. -- μὲν pro υὴν Mack. -τοῖς GUK.— 5 ἐχχεχονιωμένοισι (ἐν- 
χεχον. E; ἐγχεχον. Zwing. in marg.) χρεέσθω να]σ. -- ἐνχονιόμενος δὲ 
χριέσθω 8.-D’après Mack θ ἃ ἐγκονιώμενος. -- ὅταν 9. -- διατελείτω 0. —1 ἑνὶ 
(ἐν ἑνὶ DK) μηνὶ χαθιστῶνται νυ ]ρ.--ἐν μηνὶ χαθίστηται (sic) θ, Mack. — 
“τι χαὶ ὅπ. 1.--χρήσθω 9. ---  ὑστερέην 3.--ἀποχρίσεις θ.-- ἀπὸ ΡΌΘ, Lind., 
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plus court, c’est de prendre de l'ellébore, et puis d’aller 
progressivement dans le régime comme je lai dit. Mais le 
traitement le plus sûr est par le régime ainsi conduit : d’abord, 
après avoir pris un bain chaud, on vomira, puis on atteindra 
par gradation, en sept jours à compter du vomissement, la 
quantité habituelle de nourriture. Dix- jours après le vomis- 
sement on vomira de nouveau ; après quoi on ira par gradation 
de la méme manière. Une troisième fois on en fera autant. 
. On usera des courses au cerceau peu et rapides, des jets de 
bras, de la friction et d’un long séjour dans le gymnase. On 
luttera sur la poussière. On se promènera beaucoup après les 
exercices, on se promènera aussi après le dîner, mais surtout 
le matin. On fera les onctions le corps plein de poussière. Si 
lon veut prendre un bain, on le prendra chaud. Pendant ce 
temps on supprimera le déjeuner. Si dans le mois les symptômes 
disparaissent, on se traitera du reste de la manière convenable ; 
maïs s’il y a encore quelque reliquat, on reprendra le traitement. 

77. (Deuxième cas où les exercices l’'emportent sur les ali- 
ments, Il'est caractérisé par des rapports aigres le matin au 
moment du réveil.) Il est des gens à qui reviennent le lendemain 
des rapports aigres ; c’est que dans la nuit la plénitude leur 
cause une sécrétion; quand donc le corps se livre à des mon- 
vements après le sommeil, la respiration devient plus fréquente, 
et avec la respiration sort de force quelque chose de chaud et 
aigre, De là viennent des maladies, si des précautions ne sont 
pas prises. Il convient de se traiter dans ce cas comme dans 
le précédent ; mais les exercices seront plus considérables. 


78. (Troisième cas où les exercices l’emportent sur les αἰϊ- 


Mack.-ÿrd vulg.-rfs om. 9. -πλεισμονῆς θ. -- γίνονται Ε. ---' ἀπὸ PQ, 
Lind.-#uxveréow ΕΤΟΡ. -χρησάμενον HJK6, Ald., Lind., Mack. --θερμοί 
τε χαὶ ὀξεῖς J. —1"7 χαὶ om. EHJ, Ald.-voücot 8, Lind., Mack. -- νόσοι vulg. 
--αὶ ἣν μή που GK, Ald.- +1: pro που EGHIK, Ald., Lind., Mack. -yoñon- 
ται 8, Mack. — oc. θ.-- τοντέοισιν Lind., Mack.-&orco Εθ, Zwing. in 
marg.,. [πά. -- τὸν πρότερον θεραπευθῆνας ΕΗΡΌ. -- τὴν θεραπείην om. Ald. 
- θεραπείαν G.— χρὴ om. EH8.- τοῦτον χρῆσθαι 9. ---Ὁ τοιήδε ΕΟ (Η, al. 
manu, erat prius τοιάδε) IK, ΑἸα. -- θερμαίνηται 8. 


F4 
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L£ 
σωμάτων, ὅταν τὰ σιτία διαθερμαίνηται καὶ διαχέηται 1 ἀπὸ πρώτου 
g 2 -“ re 7 “ 7 ὃ 1 2 à 
ὕπνου, θερμαινομένης τῆς σαρχὸς ὃπό τε τῶν σιτίων διά ὅτε τὸν 
2 - - ΄ > 
ὕπνον, ἀπόχρισις γίνεται ἀπὸ τῆς σαρχὸς πολλὴ ὑγρῆς ἐούσης εἶτα 

à . 
τὴν μὲν τροφὴν À σὰρξ où δέχεται ὁπυχνὴ ἐοῦσα, ro δὲ ἀπὸ τῆς 
x > a! 2 LA 02 - A 7 J 
gapxos ἀποχριθὲν ἐναντιούμενον τῇ τροφῇ χαὶ βιαζόμενον ἔξω πνί- 
δίκαν x , , ας ἂν δ EE A 
γει τὸν ἄνθρωπον χαὶ θερμαίνει, μέχρις ἂν ἐξεμέσῃ" ἔπειτα χουφό- 
7 - ΄ SL & δι 2 red 7 LEE. , 
τερος ἐγένετο" πόνος δὲ "οὐδεὶς ἐν τῷ σώματι φανερός" ἀχροίη δὲ 
ἔνεστι" προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου πόνοι τε γίνονται χαὶ νοῦσοι. Πά- 
σχουσι Sd τούτοισι παραπλήσια χαὶ δχόσοι ἀγύμναστοι ἐόντες, 
ἐξαπίνης πονήσαντες, σύντηξιν τῆς σαρχὸς βιαίαν χαὶ πολλὴν ἐποίη- 
σαν. Χρὴ δὲ τοὺς τοιούτους ὧδε θεραπεύειν" ἀφελεῖν τῶν δσίτων τὸ 
τρίτον μέρος- τοῖσι δὲ Ἰσίτοισι χρέεσθαι τοῖσι δριμέσι καὶ ξηροῖσι καὶ 
᾿ -“ 8 A τοῖς A 2 rs DO δὲ ὃ f - 
αὐστηροῖσι Prat εὐώδεσι χαὶ οὐρητιχοῖσι, τοῖσι δὲ δρόμοισι τοῖσι 
x C9 “4 Lo “ 
μὲν πλείστοισι χαμπτοῖσιν ἐν ἱματίῳ, γυμνοῖσι δὲ τοῖσι διαύλοισι 
A χα . ἐμ. “ 
χαὶ τοῖσι τροχοῖσι, τρίψεσι δὲ χαὶ πάλῃ, “ὀλίγη, ἀχροχειρισμοῖσιν, 
= ! 
ἀχροχείριςις χαὶ χωρυχομαχίη ALAN τοῖσι δὲ περιπεάτοισεν 
ἀπὸ τῶν γυμνασίων πολλοῖσι at “τοῖσιν ῥῃβρίθιαι χαὶ ἀπὸ δείπνου 
φωνῆς δὲ πόνος “ μάλα à ἐπιτήδειος, χένωσιν γὰρ τοῦ ὑγροῦ ποιεύ-- 
2 La A! Ε LA Ξ 4 LEE ΄ »ἍΝ ἡ" = Le SA 
pevos ἀραιοῖ τὴν σάρχα" ξυμφέρει. δὲ ἀνάριστον διάγειν" χρέεσθαι δὲ 
τοῖσι: “τοιούτοισιν ἐν ἡμέρῃσι δέχα " εἶτα προσθέσθαι τὸ ἥμισυ τοῦ 


σίτου τοῦ ἀφαιρεθέντος ἐς ἡμέρας ἕξ, χαὶ ἔμετον ποιήσασθαι, 5 ἐχ 


᾿ Καὶ ἀπὸ γυϊσ. --χαὶ om. EGHIIK.—?%e θ..--τε om. νυϊο. -- γίνεται, al. 
manu νη Ἢ. - σαρχὸς πολλὴ (πουλλὴ Ald., Frob., Mack) ϑγρασίη (πολλῆς 
ὑγρασίης ΚΎ νυ]. ---σαρκχὸς πολλῆς ϑγρῆς ἐούσης θ:Ξ88 prends le texte de 
6;en gardant πολλὴ de vulg: —ruxvñs οὖσα θ.--πεναντιοῦται ενον (sic) 
pro ἐναντιούμενον 0. --εἴσω pro ἔξω 9.-- μέχρι sine ἂν (H, al. manu μέχρις 
ἂν) 9. --ἔπειτα δὲ Κ΄, Mack. — “οὐδὲ εἷς ΠΚ. -ἀχροίη ΕΚ. Lind.—&yoo 
Mack.—&yooix vulg. -- ἀχροιᾶ- ak, manu ἀχροίη H.-—0 θ:-- αὐτῷ ἔνεστι νυϊο. 
-- αὐτῷ om. EBK.-Post ἔνεστι addunt ἐν τῷ σώματι E (H, al. manu).- 
ἀχροίη δέ ἐστι ἐν τῷ σώματι Zwing. in marg.-voücor EH6, Lind., Mack. - 
νόσοι vulg. —5Ô1:à pro δὲ GJ.-ôvres EHIJK.-cévrnér (sic) 9. -- βιαίαν χαὶ 
OM: θ. --βιαίαν om.,-restit. al manu H. -- χαὶ βιαίαν χαὶ πολλὴν ἘΘ΄. --πουλ- 
λὴν α΄. Ald., Frob.—5 σιτίων Κ. - -ἴ σιτίοισι EBK, Lind., Mack. ΞΞ χρῆσθαι 
θ.-ϑχαὶ om. 9. -δρόμοισι EGHIJK9, Ald., ΜδοΚ.-- δρόμοις vulg.—ëv ἵμα- 
τίοισι, γυμνὸς δὲ χαὶ τοῖσι 9.---ϑαπαλη (sic) pro ὀλίγῃ 9.--ἀχροχείρηξι 
(ἀχροχείριξις, al. manu ἀχροχείρησις H3 ἀχροχείρησις EGIR ; ἀχροχείρισις 
F3; ἀκχροχείρηξις Ald.; ἀχρ. om. 8) πλὴν (καὶ pro πλὴν EHQ): aber 
bropuropayine (sic) L) ξυμφερώτερον (ξυμφορώτερον EH; συμφερώτερον I 
Κι συμφορώτερον 6) vulg. -- ἀκροχεέριξις γὰρ ἢ κωρυχομαχίη ξυμφορώτερον 
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ments. Il'est caractérisé par des vomissements spontanés qui 
ne produisent qu'un soulagement momentané:) Quelques-uns 
présentent ceci : dans les corps à chair compacte, quand les 
aliments s’échauffent et s’épandent par l'effet du premier som- 
meil ; la chair s’échauffant et par les aliments et par le sommeii, 
il se fait, de la chair qui est humide, une abondante séparation ; 
puis, la chair, vu sa densité, ne reçoit pas la nourriture; et 
lVhumeur séparée de la chair eontrecarre la nourriture, et, 
poussée violemment au dehors, étouffe l’homme et l’échauffe, 
jusqu’à ce qu’elle ait été vomie ; alors on est plus à l'aise. Au- 
cune souffrance n’est manifesie dans le corps; mais il ya 
mauvais teint ; avec le temps il survient souffrance et maladie. 
Des symptômes analogues se montrent chez ceux qui, étant 
inexercés et se livrant soudainement à un exercice, éprouvent 
une fonte violente et abondante de la chair. Il faut traiter ainsi : 
retrancher le tiers des aliments, user d’aliments âcres, secs, as- 
tringents, aromatiques, diurétiques; beaucoup de courses recour- 
bées en habit ; habit bas, les courses diaules (double stade), les 
courses aux cerceaux, les frictions, un peu de lutte, la lutie au 
poignet (la lutte au poignet et la corycéemachie (voy, p.580, 
note 12) valent mieux); beaucoup de promenades après les exer- 
cices, et le matin et après diner. L'exercice de la voix est très- 
utile; car, provoquantl’évacuation de humide, il dilate la chair. 
Feonvient aussi de supprimerie déjeuner. On suivra ce régime 
pendant dix jours; après quoi on prendra pendant six jours 
la moitié de l'aliment retranché et Von vomira. Après le vo- 


P' (Lind., ξυμφερώτερον), Mack. -- ἀχροχείρηξι e margine in contextum vi- 
detur temere irrepsisse, dit Zwing. dans ses notes.—rovkoïor G, Ald., 
Frob., Zwing., Mack. —1° τοῖσι δι᾽ ὄρθρου ζὄρθροισι EH ; ὀρθρίοισι 6, Lind., 
Mack) χαὶ ἀπὸ δείπνου δὲ 6 τῆς (6. τῆς om., restit. al. manu H) φωνῆς πό- 
γος, (δείπνου φωνῆς δὲ πόνος θ, Mack; δείπνου" ὁ δὲ τῆς φωνῆς πόνος 
Lind.) vulg.—f‘utle om. (H, al. mana μάλιστα) 0, ΜΔ0Κ. --ἐπιτήδειον θ, 
Mack. -- χένωσι (sic) θ. -- ποιεύμενος E9, Lind.—rotoüuevos vulg. πισυμφέρει 
θ.--χρῆσθαι 9. ---ἴ τοιούτοισιν À, Mack.—o:Tio:cv pro τοι. vulg.-Toÿ σίτου 
8, Mack.-voÿ σίτου om. vulg.-eç IJK.—5 ἐχ δὲ τοῦ. 6, Mack. -- ἑχάστου 
pro ἐχ δὲ τοῦ vulg. (ἑχάστον δὲ πὰ... -εἰς Η. -τέσσερας τὸν. σῖτον 9. - 


δ᾽ EH. 
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δὲ τοῦ ἐμέτου προσάγειν ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὸ σιτίον" ὅταν δὲ 

, δΖ 2 2 à nm 23 7 2 θ 4-1 2 4 
ἡμέραι δέχα γένωνται ἄπὸ τοῦ ἐμέτου, χομισάσθω To ἀφαιρεθὲν 
σιτίον ἅπαν " τοῖσι δὲ πόνοισι χαὶ τοῖσι περιπάτοισι προσεχέτω, χαὶ 
< » εττ αἱ 2 , , , . Ἂ τὰ 
ὑγιὴς ἔσται. Ἧ δὲ τοιαύτη φύσις πόνου πλείονος δέεται ἢ σίτου. 

79. “Ἑτέρα πλησμονή" πάσχουσι δέ τινες χαὶ τοιάδε" διαχωρέει 
x , SZ RS F2 =, 2 # à , 
τὸ σιτίον αὐτέοισιν ὑγρὸν ἄπεπτον οἷον ἐχ λειεντερίης, καὶ πόνον 

2 
La ES Ἂ 
οὐδένα παρέχει" πάσχουσι δὲ ὃ τοῦτο μάλιστα af χοιλίαι ὅσαι δγραὶ 
4 - 
χαὶ ψυχραί εἰσιν" διὰ μὲν τὴν ψυχρότητα οὐ ξυνεψεῖ, διὰ δὲ ὑτὴν 
£ , S ΄, ἘΞ: A ΄ ι > , 
ὑγρότητα διαχωρέει" τὸ οὖν σῶμα τρύχεται τροφὴν οὗ λαμόάνον τὴν 
Ψ 
προσήχουσαν, af τε χοιλίαι διαφθείρονται, ἐς νούσους τε ἐμπίπτου- 
3 NN ΄ ἐς 1 NS PR ES LR PAS: 
σιν. ᾿Αλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι- ξυμφέρει δὲ τούτῳ τῶν μὲν 5 σιτίων 
ἀφελεῖν τὸ τρίτον μέρος" ἔστω δὲ τὰ σιτία ἄρτοι ἄζυμοι συγχομι- 
- Σ à = 
στοὶ, ὀχλιδανῖται, ἢ ἐγχρυφίαι, θερμοὶ ἐς οἶνον αὐστηρὸν ἐμόαπτό- 
“-“ - 9 a! 

μενοι, καὶ τῶν ἰχθύων τὰ νωτιαῖα χαὶ οὐραῖα, τὰ δὲ χεφάλαια χαὶ 


δ». \ \ τ Ν 
ὑπογάστρια ἐὰν ὡς δγρότερα" χαὶ τοὺς μὲν ἑψθοὺς ἐν ἅλμη ἐσθίειν, 


À 
A \ 2 NBA LE \ - 7 Le se \ 
τοὺς δὲ ὀπτοὺς ἐν ὄξει- Txat τοῖσι χρέασι τεταριχευικένοισιν ἐν ἁλσὶ 
χαὶ ὄξει" at τοῖσι χυνείοισιν ὀπτοῖσι" ὅχαὶ φάσσης χαὶ τῶν λοιπῶν 
# > ”, 2 - ᾿ 4 , \ € T4 
τοιούτων ὀρνίθων, ὀπτοῖσι χαὶ ἑφθοῖσι" λαχάνοισι δὲ ὡς ἥχιστα " 


3 gt ,2 3 2 » τὸς x = 7 > 7 

οἴνῳ 905 μέλανι ἀχρητεστέρῳ αὐστηρῷ χαὶ τοῖσι περιπάτοισιν ἀπό 
DS _/ x Lg 10 \ - C4 # #1 V2 > F 

τε τοῦ δείπνου πολλοῖσι Îxnt τοῖσιν ὀρθρίοισι, " χαὶ ἐχ τοῦ περιπάτου 
-“ Χ “ τ 

χοιμᾶσθαι δρόμοισι δὲ χαμπτοῖσιν ἐκ προσαγωγῆς ἔστω δὲ χαὶ 

τρίψις πολλή" χαὶ πάλη “ βραχεΐη χαὶ ἐν τῷ ἐλαίῳ χαὶ ἐν τῇ χόνει, 


ΕΣ δίαθ ν : RIRE ἧς Ἐν 3 € 2 MER RSS τ᾿ 
οχὼς οιἰαύσερμαινομενη, ἢ σαρς ἀπο: ηραινηται TE χαὶ τὸ ὕγρον EX τῆς 


IT σιτίον τὸ ἀφαιρεθὲν ἅπαν ΕΒΤΚ. -- ἀπὸ τοῦ σίτου τὸ ἀφαιρεθὲν ἅπαν 
θ. -- δεῖται 8. -- δέχεται pro δέεται 6. ---Ξ Et. πλ. om. EHIK, Lind.— D’après 
Mack ces mots manquent dans 6 ; ma collation n’en dit rien.—récyovot δέ 
τινες καὶ τοιαῦτα᾽ διαχωρέει αὐτοῖς τὸ σιτίον ὥὡγρὸν, ἄπεπτον, οὐ “διὰ νό- 
σημα,, οἷον λειεντερίαν, οὐδὲ πόνον οὐδένα παρέχε: Gal. in cit. Comm. ad 
Apb. vi, 1.— Mack dit que θ ἃ τοιαῦτα; ma collation porte τοιᾶδε (sic). -- 
αὐτέοισι (αὐτοῖσι 6) τὸ σιτίον ΕΗ ΜΚΘΡ. --οὐ διὰ νόσημα οἷον λιεντερίην pro 
οἷον ἐχ λειεντερίης 8.—Ex om., restit. al. manu Ἦ. --λειεντεοίης EGHK, 
Lind.—)uevreoinc γυ]σ. -- οὐδὲ pro xai 8.—5 μάλιστα τοῦτο EHIK.-Vuyoai 
χαὶ ὑγραὶ 9. --μὲν οὖν 0,—uèv [γὰρ] [1η4. -- τὴν om. EHS.—ouvetet 6.—Euvé- 
ψεῖ Lind.—Evvebot vulg. -- συνεψοῖ Mack. —‘riy om. EHJK9, ΑἸα.-- τρύχε- 
ται 6, Lind., Mack.-—Toÿye: vulg.—vouoous EH8, Lind.—v6covs vulg. — 
Soirwv 9. --σἴτα θ. -- συγχομιστοὶ ἄζυμοι 0.—Sx)16avtrar G, AId., Frob., 
Zwing., Lind., ΜΔΟΚ. -- χλιόανειται (sic) 0. -- ἐγχρυφίας Ἐ. --εἰς ἘΞ -- ἐμδά- 
πτων, al. manu ἐμδαπτόμενοι Ἡ. -- ἐμδάπτοντα 9. -- χεφάλεα Κ. -- ἐᾶν ὡς om. 
ΗΘ. --ἐσθίειν om. (H, restit. a}. manu) 9. ---ὖ χαὶ,... ὄξει om. K.-aœXe: (sic) 


LiVRE TROISIÈME. 625 


missement on accroîtra progressivement l'aliment pendant 
quatre jours, Au bout de dix jours à compter du vomissement, 
on mangera tout l'aliment retranché ; on se livrera aux exer- 
cices et aux promenades, et l’on recouvrera la santé. Une telle 
nature ἃ besoin de plus d'exercice que d’aliment. 

79. (Quatrième cas où les exercices L emportent sur les al- 
ments. Il est caractérisé par des selles où les aliments passent 
liquides et non digérés.) Autre pléritude : quelques-uns offrent 
ces symptômes : aliment passe humide et non digéré comme 
dans la lienterie, sans causer aucune souffrance. Ce sont 
surtont les ventres humides et froids qui éprouvent cet accident; 
en effet, étant froids, ils ne digèrent pas ; étant humides, ils 
évacuent. Le corps pâtit, ne prenant pas la nourriture qu’il Lui 
faut; le ventre se corrompt, et des maladies se déclarent. 
Mais il faut se précautionner. On retranchera le tiers des 
aliments. Les aliments seront des pains azymes, de farine non 
blutée, de tourtière ou cuits sous la cendre, chauds et trempés 
dans du vin astringent, les parties du dos et de la queue des 
poissons ; on s’abstiendra des têtes et des ventres comme étant 
plus humides. On mangera les uns bouillis dans la saumure, 
jes autres grillés et dans le vinaigre. On usera de viandes 
conservées dans le sel et dans le vinaigre ; de viande de chien 
rôtie; de pigeons et d'oiseaux de cette espèce rôtis et bouillis ; 
d’herbages, le moins qu’il se pourra; d’un vin noir, astringent 
et pur. On se promènera et après le diner et le matin. On 
dormira après la promenade. On usera progressivement des 
courses recourbées. On se frottera aussi beaucoup. On luttera, 


pro ἁλσὶθ. -- χυνίοισιν HIJ, Ald., Frob., Zwing. -xevtooiv (sic) ἃ. —égphotet 
pro ὀπτοῖσι 0.—Sxa ἀπὸ wulg.—ärè om. Hô, πὰ, -φάσσης 9. -φάττης 
γα]. --λοιπῶν om. (H, restit. al. manu post τοιούτων) θ.-- τοιούτων λοιπῶν 
EIK.- D’après Mack θ ἃ τοιουτέων ; ma collation ἃ τοιούτων. -ἐφθοῖσι χαὶ 
ὀπτοῖσι ΕΗΘ. ---ϑδὲ θ. --δὲ om. ταὶς. - ἀχρητεστέρω αὐστηρῶ θ.--ἀχρ. αὖστ. 
om. γυΐσ. - ἀπὸ δὲ (δὲ om. Lind.) τοῦ vulg. -ἀπό τε τοῦ 6.—Post δείπνου 
addunt χοιμᾶσθαι ΕΗ], Zwing. in marg.-rokotor 9. --πολλ. om vulg.— 
Ma... περιπάτου Om. Κ. ---" χαὶ 6, Mack. -- χαὶ om. vulg. (ἐχ τοῦ TEL! 
πάτου δὲ Lind.). -- χοιμάσθῳ 8.—" Bpayein 8. -- βραδείη vulg. - ὅπως Η.- 
κοιλίας H. 
TOM. VI. = 40 
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“ ἕ > A 
χοιλίης ἀντισπᾷ" ᾿ἀλείφεσθα: δὲ ξυμφέρει μᾶλλον ἢ λούεσθαι" avé 
ἊΝ Γ La 
ρίστος δὲ διαγέτω" ὅταν δὲ γένωνται ἡμέραι ἑπτὰ, προσθέσθω τὸ 
- - “, La 
ἥμισυ, τοῦ "σίτου τοῦ ἀφαιρεθέντος, χαὶ ἔμετον ποιησάσθω, χαὶ 
C9 La \ 2 
προσαγέτω ἐς τέσσαρας ἡμέρας τὸν οἶτον: τῇ δὲ ἄλλη ἑδδόμη χομι- 
4 
σάσθω ἅπαν ὅ τὸ σιτίον χαὶ ἔμετον πάλιν ποιησάμενος προσαγέτω 
4 Er ς 
χατὰ τωὐτό. 

80. Ἄλλοισι δέ τισι "γίνεται τοιάδε τὸ διαχώρημα ἄσηπτον 
διαχωρέει, χαὶ τὸ σῶμα τρύχεται τῶν. σίτων οὐχ ἐπαυρισχόμενον " 
οὗτοι δὲ προϊόντος τοῦ χρόνου ἐμπίπτουσιν ἐς τὰς νούσους" τούτοισιν 

€ , ! \ ” Ἔ 1 6 ω 7 _ LA 
αἱ χοιλίαι ψυχραὶ καὶ ξηραί - ὁχόταν “γοῦν wire σίτοισι προσήχουσι 
χρέωνται μήτε γυμνασίοισι, πάσχουσι. ταῦτα. Ξυμφέρει δὲ τῷ 
τοιούτῳ. ἄρτοισί τε χαθαροῖσιν ἰπνίτῃσι χρέεσθαι, tot τοῖσιν ἰχθύσιν 
ἐφθοῖσιν Τὲν ὑποτρίμμασι, χαὶ χρέασιν ἑφθοῖσιν δείοισι, 8 xai τοῖσιν 
2 PEU > Ἢ 2 
ἀχροχωλίοισι διέφθοισι, χαὶ τοῖσι " πίοσιν ὀπτοῖσι,, χαὶ τῶν ὃρι- 
᾽ \ bad Z .- Ὁ € LA τὶ ὶ - ἁλ a # 
μέων καὶ τῶν ἅλυχῶν τοῖσιν. ὁγραίνουσι, χαὶ τοῖσιν ἁλμυροῖσιν 
5 a Ζ' - Ξ: à: br , ὶ - £. 40 > 
οἴνοισι δὲ μέλασι μαλαχοῖσι" χαὶ τῶν βοτρύων χαὶ τῶν σύχων lu 
φορεῖσθαι ἔν γε τοῖσι σιτίοισι" χρὴ δὲ χαὶ ἐναριστὴν μιχρόν᾽ τοῖσι 
δὲ γυμνασίοισι πλείοσι “χρέεσθαι, δρόμοισι χαμπτοῖσιν ἐχ προσ- 
ἐ γυμ' πλείοσι y0Ë 9 δρόι μαπτοῖσ προ 
ὩΣ Ἐπ 29 = \ LUN τον 7 \ 
ἀγωγῆς, ϑστάτοισι “5 δὲ τροχοῖσι, χαὶ μετὰ τὸν δρόμον πάλῃ σὺν 
ἐλαίῳ περιπάτοισι δὲ μὴ πολλοῖσιν ἀπὸ τῶν γυμνασίων. 13 ἀπὸ 
ΩΣ \ ΩΣ 
δείπνου δὲ ὅσον ἐξαναστῆναι" ὄρθρου “δὲ πλείοσι περιπάτοισι χρὴ- 
ἢ. , Le \ # A 
σθαι" λουέσθω δὲ θερμῷ" χρεέσθω δὲ xxi χρίσμασιν᾽ ὕπνον #5 


"᾿Αλίφεσθαι Ὁ. --συμφ. ΕΘ. --- σιτίου Mack. -- τοῦ (τοῦ om. H) ἀφαιρεθέν- 
τος χαὶ ἔμετον ποτησάσθω τὸ ἥμισυ Ξροῦ σίτου HO. --τοῦ ἂφ. χαὶ ἔ. ποι: om. 
vulg.- δ᾽ αἱ pris la lecon des deux mss. H et 6, laissant de côté τὸ ἥμισυ 
τοῦ σίτου, qui est une répétition due à l’inadvertance des copistes.—xpoc- 
ἀγέτω (H, al. manu προσαγέσθω) ὃ. --προσαγέσθω vulg. --ἐς E6, Lind. — etc 
vulg.—Ante τέσσ. addunt τὰς E (H, al. manu) θ΄. - τέσσερας 6. -- τὸ σιτίον 
9. -- τὸ σίτον K.-Post σῖτον addit καὶ ἐμεέτω P', Mack. --- τὸ σιτίον om. 6. 
-π- προσαγέτω (Η, al. manu προσαγέσθω) 6. -- προσἀγέσθω νυ. -- ταῦτα vulg. 
- ταὐτὰ ΕΚ. -- ταὐτὸ Lind.-rwrd EHQ'6., Zwing. in marg.—yéyverar HIJ 
Κ.-- σσιτίων Κ. -ἐπανρίσχεται sine: οὐχ θ. -- τὰς om, θ.--νούσους EHI6, 
Lind., Mack. -- νόσους να]σ. --τουτέοισιν Lind. 3 Mack. --- οὖν ΕΗΘ. -- σιτίοισι 
EK , Lind., Mack: --συμφέρεν δὴ τούτω ἄρτοισι καθαροῖσιν ιπνιταιδι (sic) 
χρῆσθαι 9. --τε om. ΘΗΚ. -- ἰπνίτοισι νυ]α. --ἰπνίτησι HIK.- Mack dit que 9 
ἃ δὲ, et non pas δή. ---ἴ ἐν {ξὺν Lind.s σὺν Κ', Mack) 9. -- ἐν om. νυν. -- ὑοῖσι 
ΘΗΝ. ---᾿ καὶ τοῖσι μὲν ἄκροις διεφθοῖς, τοῖσι δὲ 9. ---9 πίοσιν 8. -- πλείστοι- 
σιν νὰ]β. -- ὀπτῆσι 1. -- ἐφθοῖσι pro ὀπτοῖσι 9. --γλυχέων pro ἄλυχῶν Zwing. 
in marg., Lind., Mack.- Mack dit que θ ἃ γλυχέων; ma collation n’en dit 
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mais peu de temps, à Fhuile et à la poussière, afin que la 
chair échauffée se dessèche et attire par révulsion Fhumide 
hors du ventre. Il convient de s’oindre plus que de se bai- 
gner. On supprimera le déjeuner. Sept jours s'étant écoulés, 
on reprendra la moitié de l’aliment retranché, on vomira, 
après quoi on augmentera progressivement la nourriture pen- 
dant quatre jours. Au bout d’un autre intervalle de sept jours 
on reprendra tout l’aliment retranché , on vomira derechef, 
etlon ira par progression de la méme manière. 

80. (Cinquième cas: où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles qui ne sont pas cor- 
rompues.) Chez quelques-uns surviennent ces symptômes-ci : 
les selles passent non corrompues, le corps pâtit ne tirant pas 
profit des aliments. Au bout d’un certain temps ces gens de- 
viennent malades. Le ventre est, chez eux, froid et sec ; quand 
dône ils n’usent ni des aliments ni des exercices convenables, 
ils sont pris de ces accidents. Dans ce cas on usera de pains ce 
farine blutée et cuits au four, de poissons grillés à la sauce, 
dé viandes de porc bouillies, d’extrémités de porc bien bouil- 
lies, de viandes grasses rôties, des substances humectantes 
parmi celles qui sont âcres et salées, et de saumures. On boira 
des vins noirs mous. On se gorgera de raisins et de figues, 
du moins dons le repas. On fera un petit déjeuner. Exercices 
muliipliés, courses recourbées par progression; en dernier 
lieu courses au cerceau; après les courses, lutte huilée; prome- 


nades peu considérables, après les exercices; un tour de pro- 


rien, —“2po. om. (H, restit. al. manu) θ.--ἔν τε (τε om. 6; γε E,H al. 
manu, WJK) vulg.—éprorñv E.—Evagroinv (sic) 8. ---" χρῆσθαι θ. --δρόμοις 
EH. - Ante do. addunt καὶ Lind., Mack. —® τε pro δὲ 0.—Mack dit que 6 a 
δέ.--πάχη τε (δὲ 6) μετὰ τὸν δρόμον ἐν τῶ (τῶ om. 6) ἐλαίω ΕΗ. --πουλλοῖ- 
où G, Aid, Zwimg. --- ἀπὸ δὲ ὕπνου (δείπνου Zwing. in marg., Lind.) 
vulg.-&rd δείπνου δ᾽ E (H, δὲ) 6, Mack. --ὄρθρου ΕΗΘ. --ὄρθροισι vulg.— 
πλεῖον ἘΟΠΚ. --περιπάτοισι χρῆσθαι om. FGUK.-Gepuc HO, Mack. --θερ- 
μὸν vulg. is Ante χοὶ adäit πόνοισι ναῖσ. -- πόνοισι om. 8, Mack.-—yoiuarrv 
65e pro δὲ EH6, Mack.-udiz χινεέτω vulg. - μαλαχινεέτω Ald., 
Ling: = parareuveiro 0, Μέδοξ. - οολαχευνεέτω Zwing. in marg., Lind. -- 
ἀφροδιαιᾶσαι AÏd.-Gpnodtarat (sic) 9. - σιτίων K. 
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# 4 à, # 4 « NI 0 
πλείονα διδότω χαὶ μαλαχευνεέτω᾽ χρὴ δὲ χαὶ ἀφροδισιάσαι τι " τῶν 
- # à 
δὲ σίτων ἀφελεῖν ! τὸ τέταρτον μέρος ἐν ἡμέρῃσι xx , χαὶ προσάγειν 
αὐτὸν πρὸς τὰ σιτία. 
à Ξ Ξ 
81. Eiot δέ τινες "οἷσι τὸ διαχώρημα ὑγρὸν διαχωρέει χαὶ 
- ᾿ τ Le 
σεσηπὸς, τοῖσιν ἄλλως ὑγιαίνουσι χαὶ γυμναζομένοισι, καὶ πόνον où 
παρέχει" of δέ τινες ἀποχλείονται τῶν προσηχόντων ᾿ προϊόντος δὲ 
- ; = - , 
τοῦ χρόνου, Tac σάρκας ἐπισπᾶται τῇ θερμασίῃ À χοιλίη, χαὶ 
“- - , Σ . 
πόνον δὴ παρέχει, καὶ τῶν σιτίων ἀποχλείονται, À τε χοιλέη ἐξελ- 
- 02 2 A , 
χοῦται, στῆσαι δὲ χαλεπὸν ἤδη γίνεται αὐτήν. Ἀλλὰ χρὴ πρότε-- 
ρον προμτηθέεσθα: γνόντα τὴν χοιλίην θερμὴν καὶ ὑγρὴν παρὰ τὸ 
προσῆχον, πόνων τε ὑπερδολὴν ᾿ἀξυμφόρων γεγενημένην. Τῇ οὖν 
DJ ’ = LE ἃ “Ὁ x bd δ A \ # D γῆν 
διαίτη χρὴ ψῦξα: χαὶ ξηρῆναι, χαὶ πρῶτον μὲν τὰ γυμνάσια τὰ 
or ME στον τ RS ee IE 10 ἘΣ {ζ 
ἡμίσεα ἀφελεῖν, χαὶ τῶν σιτίων τὸ τρίτον μέρος" χρήσθω δὲ μάζη 
προφυρητῇ τριπτῇ, χαὶ τοῖσιν ἰχθύσι τοῖσι ξηροτάτοισιν ἐφθοῖσι δ χαὶ 
ae 03 7 € C2 ς 7 at = SE | - . ? 
pâte λιπαροῖσι μήτε ἁλμυροῖσι " χρήσθω δὲ καὶ ὀπτοῖσι " χρέασι 
85 - 2 , £ “ à z -“ 927 > 
δὲ τοῖσιν ὀρνιθίοισιν, ἑφθοῖσι μὲν φάσσης, περιστερῆς, ϑὀπτοῖσι 
δὲ περδίκων χαὶ ἀλεχτορίδων ἀνηδύντοισι, hxywoict δὲ ἑφθοῖσιν 
ἐν ὕδατι, χαὶ τοῖσιν ἀγρίοισιν ἅπασι" λαχάνοισι 0E ὅσα ψυχτιχὰ, 
οἷον τοῖσι “᾽ τεύτλοισι χαθέφθοισιν ὀξηροῖσι" οἴνῳ δὲ μέλανι αὐστηρῷ " 
γυμνασίοισι GE τροχοῖσιν ὀξέσιν, ἀλλὰ τρίψις μὴ πολλὴ προσέστω, 
ἀλλ᾽ ὀλίγη, μηδὲ πάλη " ἀχροχείρησις χαὶ χειρονομίη χαὶ χωρυχο- 
τὸ τρίτον μέρος ἐν ἡμέρησι δὲ δέχα δύο προσάγειν 0. —? οἷς 9. --χαὶ σε- 
δηπὸς διαχωρέει ΒΗΘ. --τοῖσι δὲ (δ᾽ EH) ἄλλως νυϊρ. -- τοῖσιν ἄλλως θ. --καὶ 
πόνον οὐ παρέχε: ΒΗΘ. --οὐδὲ πόνον παρέχει sine xai vulg.—5xa τὰς θ.- 
τῆς σαρχὸς Κ. --τὴν θερμασίην (H, al. manu τῇ θερμασίη) Κ. --πόνον τε sine 
χαὶ εἰ δὴ EH6.—7e pro δὴ θ΄. Lind.-r@v τε σίτων θ. --- ᾿ ἀσυμφόρων 9. -- 
ἐγγενομένων ἘΩΌ. Zwing. in marg., [1πᾶ. --γεγενηρμένων ἘΟΙΦΚ. -- χρὴ οηι.. ΄ 
restit. al. manu Ἡ. --δεῖ θ.--ξηρῆναι ΕΗΚΘ, Mack. --ξηρᾶναι vulg. —5 Post 
μὲν addunt χρὴ EHS. -- τὰ ἡμίσεια (ἡμίσεα Mack) γυμνάσια vulg.—Tà γυμνά- 
δια τὰ ἡμίσεα 9. --τῶν τε σίτων θ. --χρῆσθαι δὲ. μάζησ: πορφυρήτησι (516) 
τρίπτησι (sic) θ. --χρεέσθω Lind., Mack. -- προφυρατῇ ΗΙ. --πορφυρῇ τῇ E.- 
προφυρᾶ τῇ 1. -τρυπτῇ Zwing. in marg.—6 χαὶ om. EH6., Lind., Mack.-— 
χρεέσϑω 1,1πά. ---Ἴ χαὶ EGHI6, Ald., Mack.—xai om. vulg.—5 δὲ θ. -- δὲ om. 
vulg.-Mack dit que 6 n’a pas ce δὲ, qui importe cependant au sens. --ὃρ- 
νιθείοισιν ΕἸΚ. --φάσσης ΚΘ. -- φάττης vuls.-—D’après Mack 6 ἃ φάττης. -- 
ἱχαὶ] περιστερῆς πᾷ. ---ϑ ὀπτοῖσι δὲ om. ἘΗ͂Θ. -- περδίκων δὲ (H, al. manu, 
erat prius te) 8. --ἀλεχτορίδων 9. --ἀλεχτρυόνων vulg.-Post ἀλ. addunt 
δὀπτοῖσιν ΕΗ. --ηδυντοισι (sic) 0.— "᾿ λαγίοισιν sine δὲ 8. - ἅπασ: om. (ἢ. 
restit, al. manu) 6.—U δὲ om. (H, restit. al. manu) 8,-Mack dit que 8 a 
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menade seulement aprës-le dîner ; le malin, promenades plus 
considérables ; bains chauds. On fera aussi des onctions. On 
dormira longtemps et sur un lit mollet. Il faut encore user un 
peu du coït. Des aliments, on retranchera le quart en dix 
jours, après quoi on les augmentera progressivement. 

81. (Sirième cas où les exercices l emportent sur les ali- 
ments. [l'est caractérisé par des selles liquides et corrompues.) 
Il est des gens qui ont des selles liquides et corrompues ; du 
reste ils sont bien portants, s’exercent et n’éprouvent aucune 
souffrance. D’autres au contraire sont dans l'impossibilité de 
vaquer à leurs affaires. Mais, au bout d’un certain temps, le 
ventre attire les chairs par la chaleur; déjà de la souffrance 
se fait sentir, l’appétit se perd, le ventre s’ulcère, et dès lors 
il est difficile d’arrêter le flux. Il faut se précautionner , sa- 
chant que le ventre est chaud et humide plus qu’il ne convient, 
et qu'il y a eu excès d’exercices nuisibles. Done, par le ré- 
gime, on refroidira et séchera. D’abord on retranchera la moi- 
tié des exercices et le tiers des aliments. On mangera de la 
polenta pétrie broyée, et les poissons les plus secs bouillis ; 
ils ne seront ni gras ni dans la saumure ; on en mangera aussi 
de grillés. Parmi les oiseaux, on mangera bouillis les ramiers 
et les pigeons; rôties, les perdrix et les poules, sans épices ; 
bouillis dans l’eau, les lièvres et tous les animaux sauvages. 
Parmi les herbages, on mangera ceux qui'sont rafraïchissants, 
par exemple la bette bien bouillie et vinaigrée. Vin noir as- 
tringent. Exercices gymnastiques; des courses au cerceau, 
rapides ; des frictions, mais peu, non beaucoup. Point de lutte. 
La lutte au poignet, la chironomie, la corycomachie, et la 
lutte sur la poussière (vor. p. 580 , notes 11 et 12) convien- 


δέ; ce qui change notablement le sens; car, sans δὲ, comme porte ma col- 
lation , la phrase signifie : usez, parmi les légumes sauvages, de ceux qui 
sont rafraîchissants. -- οἷον om. (H, restit. al. manu) 6. —" σεύτλοισι EH.- 
ὀξυροῖσι EGHIJK, Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. —"+e pro δὲ 8.— 
ἀλλὰ om. 8. --τρίψις δὲ sine ἀλλὰ EH, Lind.-u7 om., restit. al. manu H.. = 
προσαγέσθω vulg.—-rcoséore 9. -- ἀλλ᾽ ὀλίγη om. FGIIK. -- ἀχροχειρισμὸς δὲ 


9. --ἐπιτηδείη θ. 
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Ὲ = C2 ΝΥ 
μαχίη χαὶ ἀλίνδηςσις ἐπιτήδεια, ἀλλὰ μὴ 'πολλή΄ τοῖσι δὲ περιπά- 
- - ΄ LA 
τοισι χαὶ ἀπὸ τοῦ γυμνασίου χρήσθω πρὸς τὸν πόνον ἱχανοῖσι, χαὶ 
CES | æ D 7 x 1 L # 4 L L4 
ἀπὸ " τοῦ δείπνου πρὸς τὰ σιτία πλείστοισι, χαὶ πρωΐ ξυμμέτρως 
.- ἂψ. σ A 
πρὸς τὴν ἕξιν - λουέσθω δὲ χλιερῷ καὶ ἀτρεμεέτω " οὕτω δὲ διαιτη- 
-- - Ψ, 
θεὶς ἡμέρας δέχα ᾿προσθέσθω τοῦ τε σιτίου τὸ ἥμισυ χαὶ τῶν πόνων 
x , , \ ΚΖ ΄ 3 14 © - ι 
τὸ τρίτον μέρος" χαὶ ἔμετον ποιησάσθῳ ἀπὸ "τῶν ξηρῶν χαὶ στρυ- 
- A ὩΣ χες ς τοι eur p δ ᾺΝ σὰ , ἜΠΟΣ ἘΞ 
φνῶν, χαὶ μὴ διατριδέτω ἐν τῷ σίτῳ, ἀλλὰ τὴν ταχίστην ἐμείτω 
ἐχ δὲ τοῦ ἐμέτου προσαγέτω ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὸ σιτίον καὶ τὸ 
ἢ d « La 
ποτὸν χαὶ τὸν πόνον μερίζων" ὅταν δὲ 5 ἢ δεχὰς τῶν ἡμερέων γένη- 
ται, προσθέσθω τὸν σῖτον τὸν λοιπὸν καὶ τῶν οἴνων τὸ πότιμον, 
Ἁ -- LA S_7 ιν L 
πλὴν τῶν πόνων ἐνδεέστερον" χαὶ ἔμετον ποιησάμενος προσαγέτω, 
A - 
χαθάπερ γέγραπται." μονοσιτέειν δὲ τοῦτον τὸν χρόνον ξυμφέρει 
μέχρις ἂν καταστῇ. 
82. Ἄλλοισι δέ τισι ξηρόν ὅτι χαὶ συγχεκαυμένον τὸ διαχώρημα 
LA A 4 lé \ “7 a τω Lg A A 
γίνεται, καὶ τὸ στόμα ξηρὸν, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου χαὶ πικρὸν 
; à ᾷ ! 
ἥγϑετα:, καὶ ἥ χοιλίη ἵσταται χαὶ 1% οὔρησις" ὅταν γὰρ μὴ ἔχη 
τὸ ἔντερον ὕγρασίην, περὶ τὸν ἀπόπατον περιοιδῆσαν ἀποφράσσει τὰς 
διεξόδους, ὀδύνην τε παρέχει, χαὶ θέρμη λαμδάνει, καὶ ὅ τι ἂν πίη 
A . Σ - ν 
ἢ φάγη ἐξεμέει" “' τελευτῶν δὲ χαὶ χόπρον ἐμέει- οὗτος où βιώσιμος, 
ὅταν ἐς τοῦτο ἔλθῃ. ᾿Αλλὰ χρὴ πρότερον προμηθέεσθαι γινώσχοντα 
LU - Z LA τ Σ 
ὅτι Enpusin θερμῇ χρατέεται ὥνθρωπος. Διαιτῆσθαι οὖν χρὴ αὐτὸν 
--, τ \ “-- na “- 
τῇ τε μάζῃ προφυρητῇ ῥαντῇ χαὶ ἄρτῳ σιτανίων πυρῶν τῷ ὅτε χυλῷ 
ΣΠολλῆ H.—Post πολλὴ addit χαὶ μετὰ πλησμονὴν in marg. al. manu 
Ἡ, - χατὰ πλησμονὴν pro πολλὴ FGHK.-xot (sic) pro τοῖσι Κ. --ἰχανοῖσι 
χατὰ (πρὸς Lind.) τὸν πόνον vulg.—roùs τὸν. πόνον ἴχανοῖσι ἘΗ͂Ρ. --- τοῦ 


ιν 
x 


om. θ. --“πλείοσι κατὰ τὰ σιτία γαϊο. - πρὸς τὰ σιτία πλείοσι EH (9, πλεί- 
στοισιὴ. --συμῳ.. 15 Κ. -πρὸς τὴν ἕξιν coup. EH. --λούσθω 9.-- χλιαρῷ K.- 
χλιηρῶ 4. - ἄτρεμας (H, al. manu ἀτρεμεέτω) θ. -- οὕτως θ. --δὲ 9. --δὲ om. 
yulg.—® προσθέσθα: Κ. --σίτου ΕἸΦΚΟΊ. --“ τῶν 0. --σιτίων pro τῶν νυΐρ. -- 
μὴ διάτριδε ἐν τῶ σιτίω 9. --ο ἀλλ᾽ ἐμείτω τὴν ταχίστην EH (6, ἄλλά).-- 
ἐμεέτω Lind., Mack. --προσαγέτω ἘΗΡ. --προσαγέσθω νυΐσ. -- εἰς τυῖσ. -- ἐς 
Εθ, πᾶ. -- τὸν σίτον 8.—xa τὸ ποτὸν θ. --χαὶ τὸ ποτὸν om. vulg. —6 om. 
(H, restit. al. manu) 0. --τῶν x. om. (ΗΕ. restit. al. manu) θ..-- ἡμερῶν EG 
À.—7rùv θ.--τὸν om. γυ]σ. -- σιτῶν (sic) pro οἴνων 9. --τὸ πότιμον om. 6.— 
πλὴν om. restit. al. manu H. “πρὸς pro πλὴν θ. - τὸν πόνον 39. -- ἐνδεεστέ- 
ρως 9. --πονοσιτεῖν 0. --συγφέρε: 9. - μέχρι Ηθ. --ἣν pro ἂν Η. -- χαταστῇ 9. - 
χαταστύσῃ vule. ---ῦτι om. (H, restit. al. manu) 8. - συγχεχαυμένον EHQ/ 
0. Zwing. in marg.-Grareravuévoy vulg.—cuvdtaxexevuéyos Codd. Regs. 
ap. Foes in notis. —® Post γίν. addit χαὶ ξηρὸν 6.— 10% om. H6.-6x61av 6. 
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nent, mais il ne faut pas s’y livre beaucoup. On fera des pro- 
menades après les exercices, suflis ates pour la peine qu’on y 
a prise; après le diner, ‘aussi considérables que le réclameront 
les aliments ; et le matin, proportionnées à la constitution. On 
se lavera à l’eau tiède et l’on se tiendra en repos: Après avoir 
vécu ainsi pendant dix jours , on reprendra la moitié des ali- 
ments et le tiers des exercices ; et on fera le vomissement avec 
des aliments secs et astringents qu’on ne laissera pas longtemps 
dans l'estomac ; mais ôn revomira le plus tôt possible. Après le 
vomissement, on accroîtra graduellement pendant quatre jours 
les aliments, les hoissons et les exércices. Quand les dix jours 
seront accomplis, on reprendra le reste des aliments et le vin 
que Von boit; seulement on fera un peu moins d’exercices que 
ce n’était l'habitude. On vomira, et l’on ira par progression 
comme cela est écrit. Pendant ce temps il importe de ne faire 
qu'un répas (celui du soir), jusqu’à ce que les symptômes aïent 
disparu. 

82. (Septième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles sèches et calcinées.) 
Chez d’autres les selles sont sèches et calcinées; la bouche est 
sèche, et, au bout de quelque temps, elle devient amère ; le 
ventre se resserre et l’urine s’arrête. En effet, quand l'intestin 
n'a pas d'humidité, il se tuméfie autour des matières, obstrue 
les voies et cause de la douleur; la chaleur fébrile survient ; 
quoi qu’on boive ou qu'on mange, on le vomit; à la En 
ôn vomit même des matières fécales. Quand les choses 
en sont là, il n’y ἃ plus de chances de salut. Mais aupa- 
ravant il fauty pourvoir, sachant que le sujet est vaincu 
par une humidité chaude. ἢ] sera mis à l'usage de la polenta 


- περιοιδήσαντι EGHIK; Ald, Zwing. in marg.-reproëñoév τι Lind., 
Mack. --καὶ ὀδύνην re Η9. -- θέρμην 5Κ. --φάγη À πίη 9. ---ἰὶ ze). δὲ χ. χ. ἐμέει 
om. θ..--τελευτὼν (sic) ἘΠῚ. -- καὶ om. ὁ. - ὁχόταν 9θ.--- Ξ ξηρῇ τῇ Oépun vulg. 
-ξηρῇ καὶ θέομῃ legit cum Cornar. Foes in not. - ξηρὴ ἢ (ὃ Ald.) θέρμη EF 
GHUK. -- ξηρασίη θερμῇ θ, Mack. -- ὥνθρωπος θ.--ὁ ἄνθρωπος vulg. -- διαι- 
τεῖσθαι 4. --διαιτᾶσθα: θ.--προφυρῇ τῇ Ε. --πορφυρητη 8. -προφυρηθείση Κ΄. 
--ἄρτων ἘΡ΄. ---ἰϑὸτε ΕΗΘ. --τε om. vulg. --χυμῶ θ. -εζυμωμένων EH. 
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= RER 
τῶν πιτύρων ἐζυμωμένῳ, λαχάνοισί ἦτε χρῆσθαι πλὴν TOY ὄριμξων 


θι 
- 4 La 
χαὶ ξηρῶν χαὶ Ébavotor : καὶ τῶν ἰχθύων τοῖσι χουφοτάτοισιν ἑφθοῖσι" 
\ - / = + 5. δα Η Cove x À 2,4 
καὶ τοῖσ: χεφαλαίοισι τῶν ἦτε ἰχθύων χαὶ χαράδων" μυσὶ χαὶ ἐχι- 
= - 7 - -“ 
γοισι χαὶ τοῖσι ὀχαρχίνοισι, καὶ τῶν κογχυλίων τοῖσι χυλοῖσι χαὶ 
»"3 .“- LA 2 
αὐτοῖσι τοιούτοισιν ὑγροτάτοισι" χρέασ! δὲ, "τοῖσιν δείοισιν ἄκροχω- 
es \ Ζ 
λίοισιν ἐμιπροσθίοισιν ἑφθοῖσι Fxat ἐρίφων χαὶ ἀρνῶν χαὶ σχυλάχων 
ρ Ed ἵ 
, Le < 
Eploïow - ἰχθύων ὅ δὲ τοῖσι ποταμίοισι χαὶ λιμναίοισιν ἐφθοῖσιν 
y Ê 29 7 Ne 7 A “ À / 
οἴνῳ μαλαχῷ,, ὑδαρεῖ * Ἰτοῖσι δὲ πόνοισι μὴ πολλοῖσι pnde ταχέσιν, 
239 ς 7 .“ ni SL 4 LÀ A à La 6, 4 
ἀλλ᾽ ἡσύχοισι πᾶσι" τοῖσι δὲ περιπάτοισι πρωΐ μὲν χρήσθω; πρὸς 
A dr € Φ», Er τς αν # 8 Χ à: ,ὔ ë: , Ἂς 
τὴν ἕξιν ἱχανοῖσι καὶ ἀπὸ γυμνασίου ὃ πρὸς τὸν πόνον ξυμμέτροισιν 
- \ g 
ἀπὸ δείπνου δὲ μὴ περιπατείτω- λουτροῖσι δὲ χρήσθω καὶ ὕπνοισι 
9 - A > τ ΩΣ. = CE x 27 
μαλακοῖσι καὶ ἀρίστῳ“ ὕπνῳ τε μετὰ τὸ ἄριστον μὴ μαχρῷ " ὀπώρη 
€ 7 ZX - , J 6, = à! τ, 3 6t θ 
τε τῇ ϑγραινούσῃ μετὰ τῶν σιτίων χρήσθω" χαὶ τοῖσιν ἐρεόίνθοισι 
= »"Ὕ 4 x ΄ [τὸ 7 δι Dé 
τοῖσ: χλωροῖσι, lxat ξηροὺς δὲ βρέξας ἐν ὕδατι": ἀφελέσθω δὲ τῶν 
τ - & Ὡς , τ 
πόνων Axa οὗτος ἐξ ἀρχῆς τοὺς ἡμίσεας τῶν πρόσθεν" Lyxat ἔμετον 
à: - ΝΥ .- A , 
ποιησάσθω ἀπὸ γλυχέων χαὶ λιπαρῶν χαὶ ἁλμυρῶν χαὶ πλειόνων, 
Ὶ - »“ , > 4 
"ἐνδιατριδέτω δὲ ὡς πλεῖστον χρόνον ἐν τοῖσι σιτίοισι πρὸς τοὺς 
EE ἢ 


- A A! 
ἐμέτους- εἶτα rpocayére τὸ σιτίον ἐς ἡμέρας τρεῖς, χαὶ μὴ μενέτω 


1 


ἀγνάριστος" ὁχόταν δὲ ἡμέραι δέχα γένωνται, τῶν πόνων Ÿ προσαγέτω 
πλείονας- χὴν μὲν οὖν ἢ πλησμονὴ ἐνῇ ἀπὸ τοῦ σιτίου ἢ τῆς 
χοιλίης πλημμέλεια, ἐμεσάτω ἣν δὲ un, οὕτω θεραπευέσθω τὸν 
ἐπίλοιπον χρόνον. 


83. 1 Γίνεται δὲ καὶ τοιάδε " φρῖχαι ἀπὸ τῶν περιπάτων ἐγγίνον- 


1 AË pro τε ΕΗ. -- ἑψανοῖσι Η. -- ἑψάνοισι vulg.-xevaéorcr K. —?1e om. 
ΕΗ. --- σαρχένοισι ΟΠ]. --χογχυλίων Κθ. -- χογχύλων vulg.-yvuotct: 6.-Post 
αὐτοῖσι addit τοιούτοισιν θ τοῖσιν EGHUK , Ald.). --τοι. om. vulg. -- τοῖς 
6Η99. --τοῦῖ (sic) 1. -- ϑοῖσι GHIJ, ΑἸά. -Ante ἀχρ. addunt καὶ Lind., Mack. 
πἐμπροσθέοις ΟΗΜΚ, --ἐμπροσθείοις Εἰ. --ἐμπροσθιδίοισιν 0.—5 χαὶ.... ἐφθοῖ- 
σιν om. 19, --7χαὶ.... λιμναίοισιν ἑφθοῖσιν om. FGK. --ἐρύφων ΑἸά., Frob., 
Mack.—6 δὲ EH1JO, Ald., [1η6. --δὴ vulg.—7 τοῖσι.-... πᾶσι om. ἃ. -- ταχέ- 
σιν 1JK6, Zwiug. in marg., Lind., Mack. --παχέσι vulg. -- ἡσυχίοισι IJK6.— 
ἡσύχεσι Frob., Ζπίηρ. -- ἅπασι 9. --ῦ πρὸς τὸν πόνον 9. -πόνων (πόνου FG; 
πόνοις E) sine πρὸς τὸν vulg.—cvuu. ΕἸΦΚΘΡ. -- περιπατεέτω [1η8.Ψ --περι- 
παέτω (sic), al. manu πατεί E.—D’après Mack 8 ἃ περ:πατεέτω ; ma colla- 
tion n’en dit rien.—uahoxoïc 6.-un EHIK8.-0ù vulg.—Xom&v pro ot 
τίων 0. — "0 χαὶ ξηροὺς δὲ 9. --χαὶ Enpoïoz sine δὲ vulg.—év τῷ ὕδατι Mack. 
τ" καὶ οὗτος ἐξ ἀρχῆς τοὺς ἡμίσεας τῶν πρόσθεν ἘΗΡ. --τῶν πρόσθεν τοὺς 
ἡμίσειας (ἡμίσεας IK, Zwing., Lind., Mack) χαὶ οὗτος ἐξ ἀρχῆς vulg.— 
“ra om. Τη. -- ποιησάσθω ἔμετον ΕΝ (6, romsére). - ἀπὸ τῶν EH6.— 
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péirie et humectée; du pain de blé de printemps, fermenté 
ayec l’eau de son; des herbages cuits excepté Jes herbes âcres 
et chaudes; des poissons les plus légers bouillis ; des têtes de 
poissons et de crabes ; des moules, des oursins et des écrevisses ; 
des bouillons de coquillages et; parmi les coquillages, de ceux 
qui sont les plus humides; en fait de viandes, des extrémités 
antérieures du porc bouillies; du chevreau, de l’agneau et du 
petit chien bouillis; des poissons de rivière et d’étang bouillis ; 
d’un vin mou, aqueux ; d'exercices qui ne seront ni considé- 
rables ni rapides, mais doux; de promenades du matin, sufli- 
santes pour la constitution, et, après le. gymnase, proportionnées 
à la fatigue éprouvée. Il ne se proménera pas après le repas. 
Ἡ se baïgnera, dormira mollement et déjeunera. Le sommeil 
après le déjeuner ne’sera pas long. Il usera de fruits humec- 
tants avec les aliments; des pois chiches verds et secs ; les secs, 
il les fera tremper dans l'eau. Il retranchera, lui aussi, dès le 
commencement la moitié de ses exercices antérieurs ; il fera 
le vomissement avec des aliments doux, gras, salés et abondants; 
il les gardera le plus longtemps possible pour les revomir. Puis 
il augmentera graduellement la nourriture pendant trois jours. 
ΤΙ ne restera ράβ sans déjeuner. Quand dix jours auront passé, 
il reprendra progressivement la plupart des exercices. Si donc 
il y a ou plénitude à la suite des aliments ou paresse du côté 
du ventre, il vomira; sinon, il continuera le traitement le reste 
du temps. 

83. (Huitième cas où les exercices l’emportent sur les ali- 
ments. Îl est caractérisé par des frissonnements à la suite des 
promenades du matin.) On voit encore de tels symptômes : il 
survient des frissonnements à la suite des promenades du matin, 


πιόνων pro πλειόνων 0.— 1 χαὶ διατριδέτω δὲ τέως E.-GÈ om., restit. al. 
manu H.-6c θ.--τέως pro ὡς vulg. --- "' προσαγέσθω Ε. --ἐς Ἐθ. Lind.-<is 
(εἰς om. ΟἸΣΚῚ) vulg.-unè (μηδὲ Lind.) ἀνάριστος ἔστω EH6, Zwing. in 
marg., Lind.—6rav 6. — 15 προσαγέσθω πλείονας 8. -- πλείονα vulg.-xAy (ἣν 
EH8) μὲν οὖν ἡ πλησμονὴ (πλεισμονῇ θ) ἐνῇ (ἐν ἦ ἘΠῚ χαὶ (καὶ om. ἘΕΘΗΠΙΘ, 
Al.) ἀπὸ (addunt τοῦ EHIJK®, Al.) σιτίου (σίτου EHNKS) ἡ (ἢ ΕΗΚῚ τῆς 


χοιλίης πληυμέλεια (πληαμελια sic 8; πληρέλειαν ἢ ταὶς. --- "Ὁ γίνονται GI. 
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ται τῶν τοῦ ὄρθρου, χαὶ τὴν χεφαλὴν βαρύνεται τοσούτῳ ὅχόσῳ 
τω ν᾿ À - 
πλείονες οὗ περίπατο: τῆς ξυμιμετρίης * 2xevobmevoy γὰρ τὸ σῶμα χαὶ 
£. À}? € La 7 x 8 4 Ἢ - δὲ -- ΄ 3 
ἣ χεφαλὴ τοῦ ὑγροῦ φρίσσει καὶ βαρύνεται" προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου ἐς 
« C2 
πυρετὸν ἀφιχνέεται φριχώδεα. Ἀλλ᾽ où χρὴ προΐεσθαι ἐς τοῦτο, FAN . 
= 5 ἘΞ 
ἐχθεραπεύεσθαι πρότερον ὧδε “ὅταν γένηται τάχιστα τῶν τεχμηρίων 
rive, χρισά té Ψά ὀλίγα, τὸ ἄριστον ποιήσασθ 
τινὰ, χρισάμενον χαὶ ἀνατριψάμενον ὀλίγα, τὸ ἄριστον ποιήσασθαι 
πλέον τοῦ εἰθισ μένου, καὶ πιεῖν ἱκανὸν οἶνον wahaxdv, εἶτα ὕπνῳ ὅχρή- 
5Ξει- rs € “Ὁ 9 À ΄ 6 2 ς 
σασθαι ἀπὸ τοῦ ἀρίστου ἱχανῶς᾽ ἐς τὴν ἑσπέρην δ δὲ χούφοισι χρη- 
σάμενον γυμνασίοισι θερμῷ τε λουσάμενον, δειπνῆσαι τὸ εἰθισμένον " 
΄ x æ - 2 Ὁ ἰὸς ν᾿ 7 δὰ ‘ep “- 
περιπάτοισι δὲ un χρῆσθαι ἀπὸ δείπνου, διατρίόειν δὲ χρόνον" τῇ 
δὲ δστεραίῃ ἀφελέσθω Ἰτῶν γυμνασίων πάντων χαὶ τῶν περιπάτων 


τὸ τρίτον μέρος, τοῖσι δὲ σίτοισι χρησάσθω ὥσπερ εἴθιστο" λουέσθω. 


O2 
τ 


À χλιαρῷ,, καὶ τῷ ἐλαίῳ ἀλειφέσθω ἐν τῷ ὕδατι" δὕπνοισί τε μαλα-- 
χοῖσι διαγέτω, ἡμέρησι δὲ πέντε τοὺς πόνους προσαγέτω χατὰ 
μικρόν. 
84. Εἰσὶ δέ τινες où φρίσσουσιν ἐκ τῶν γυμνασίων, χαὶ, ἐπειδὰν 
ϑἐχδύηται, μέχρις ἂν διαγωνίσηται" ὅταν δὲ ψύχηται, πάλιν φρίσσει" 
- A L4 
βρυγμός 17e τὸ σῶμα ἔχει" πνώσσει τε, ὅταν “δὲ ἐξέγρηται, ya 
σμᾶται πολλάκις ἐχ δὲ τοῦ ὕπνου τὰ βλέφαρα βαρέα αὐτῷ * προῖόν-- 
τος δὲ τοῦ χρόνου χαὶ πυρετοὶ ἐπιγίνονται φαῦλοι, χαὶ φλυαρεῖ. 
Φυλάσσεσθαι οὖν χρὴ “μὴ προΐεσθαι ἐς τοῦτο, ἀλλὰ θεραπεύεσθαι 
΄ CN “- A a Ψ' EN A 43,7 AA 
πρότερον ὧδε * πρῶτον μὲν τῶν γυμνασίων ἀφελέσθω révro ATX 


-“" τ 
ἡμίσεα" τοῖσι δὲ σιτίοισιν ἅπασι χρήσθω δγροτέροισί “τε καὶ ψυχρο- 


Τῶν ὀρθρίων 9. -τοῦ om., restit. al. manu Η. -- βαρύνονται τοσούτω 
ὁχόσω 9. --τούτῳ (τουτέῳ Mack) pro τοσούτῳ 6x. νυ]. --ξυμμετρίας (σ. 9 Κ) 
γι] .-- συμμετρίης ΕΗ.---Ξ χενουμένου 1.--δὲ pro γὰρ ΕΗΘ. -- φρίσσει τε χαὶ 6. 
πφρικώδη GIK.—5 ἀλλὰ θ. --τῶν οπι. Κ. ---ἶ τι (Β,, al. manu τινὰ) 8.-yon- 
σάμενον ἃς ΑἸα. --τὸ om. (H, restit. al. manu) θ. -- πλέον θ. --πλεῖον vulg. 
Ξ-- χρῆσθαι 9. --ἰκανῷ 9. ---δὴ Η. -- θερμῶς ΕΗ7. --τε om. ΒΗΘ. -- θισμένον 
ΕΤΟΡ. -περιπάτω 9. - ἀπὸ τοῦ δείπνου 9. --δ᾽ θ.--ὑστερέη 7. ---Ἰ τῶν.... ἀλι- 
φέσθω 89. --τῶν..... ἀλειφέσθω om. vulg.- Cette lacune s’explique très-bien : 
le copiste de qui provient l'original du texte de vulg. a sauté d’âve)écôo 
à ἀλειφέσθω. Par cette lacune dans vulg. ἀφελέσθω se trouvait rapproché 
de ἐν ὕδατι; aussi a-t-on proposé, au lieu de ἀφελέσθω, de lire ἀπολου- 
ἔσθω, leçon qui a été reçue dans le texte de Linden et dans celui de Mack. 
La restitution fournie par θ remédie à tout. —f ἐν ÿxv. vulg.-év om. (H, 
restit. al. manu) θ. --δὲ pro τε θ.--διαγέτω EHKQ'6, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. --διαγέσθω vulg.—uépnor δὲ πέντε τοὺς (τούτους ἢ; οὗτος, τοῦτο 
Zwing. in marg.) προσαγέσθω vulg. --ἐν ἡμέρησι δὲ πέντε τοὺς πόνους προσ- 
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la tête est pesante d'autant plus que les promenades dépassent 
davantage la mesure ; en effet le corps et la tête, éprouvant une 
- déperdition de-Vhumide, frissonnent et deviennent pesants ; 
au bout de quelque temps une fièvre avec frisson se met de la 
partie. Il ne faut pas laisser aller les choses jusque-là, mais 
auparavant on {fraïtera ainsi : dès que se montrent quelques- 
uns des signes, le sujet fera des onctions et quelques frictions; 
il déjeunera plus que d’habitude, et boira suffisamment d’un 
vin doux. Puis il dormira suffisament après le déjeuner. Le 
soir il fera des exercices peu fatigants, prendra ur bain chaud 
εἰ dînera comme d’habitude. I! ne se proménera pas après le 
dîner, maïs il usera le temps, Le lendemain, il retranchera le 
tiers de tous les exercices et des promenades ; mais il mangera 
comme d'habitude. Il prendra un bain tiède, et s’oindra avec 
de l’huile dans de Veau. Il dormira mollement; et en cinq 
jours il reviendra peu à peu à ses exercices. 

84. (Neuvième cas où les exercices l'emportent sur les ak- 
ments. Il est caractérisé par des frissonnements à la suite des 
exercices du gymnase.) ΤΊ en est qui frissonnent à la suite des 
exercices, et, après avoir mis habit bas, jusqu’à l'engagement. 
Quand ils se sont refroïdis, le frissonnement revient, et les 
dents claquent. Ils ont de la somnolence, et, se réveillant , ils 
beâllent souvent. Après le sommeil les paupières sont pesantes. 
Au bout de quelque temps surviennent des fièvres mauvaises, 
et le délire s’en méle. Il faut prendre garde à ce que les 


choses n’aillent pas jusque-là , maïs traïter auparavant ainsi : 


αγέτω 6.-L’omission de πόνους a suggéré les essais de correction propo- 
sés par Zwinger. Au reste Linden a vu la vraie restitution et il a imprimé 
τοὺς πόνους. ---ϑἐχδύσωντα: μέχρι διαπονήσωσιν θ.-- μέχρι sine ἂν, al. manu 
μέχρις ἂν Η. -διαπονήσωσιν ἘΗΘ΄. --διαγωνήσωσι Zwing. in marg.— " τι 
pro τε G.—"0 θ.--ἔχ τε 9. --ὕπνου θ, Mack. --δείπνου νυ]. -- αὐτῷ om. E 
ἘΚΘ. -- ἐνγίνονται ἰσχυροὶ. καὶ φλυαρεῖ 8. --χαὶ φλυαρεῖ om. vulg. --- Ὁ μηδὲ 
Lind.- πρόεσθαι, al. manu προΐεσθαι Η. -- προσίεσθαι θ. --ἀλλ᾽ ἐχδιαιτῆσθαι 
E (H, αἱ. manu ἐχθεραπεύεσθαι) K (9, ἐχδιαιτήσασθαι), (ἐχδιαιτεῖσθαι, 
Zwing. in marg., [1η4.}. -- πρότερον om. EK6.-Mack dit que θ ἃ διαιτή- 
σασθαι. —Sréven ἣ τὰ ἡμίσεα 0, ΜαοΚ. - πάντων τὰ ἡμίσεια (ἡμίσεα EGHI 
3K, At., Frob., Zwing., Lind.) vulg.—ctrotor πᾶσι 9. --- δὲ pro τε HIJK6. . 
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» 
έ 
- 23 ἈΝ # La 
δὲ παρέλθωσιν ἡμέραι πέντε, τῶν πόνων προσθέσθω τὸ τοίτον μέρος 


“- -“ - γ᾽ 
ὧν ἀφαιρεθέντων τοῖσι δὲ "σιτίοισε χοήσθω τοῖσιν αὐτοῖστ᾽ πέμ- 


a 


= - = Lord # # . 
ren δὲ ἡμέρη ἄλλῃ τοὺς ἡμίσεας τῶν λοιπῶν πόνων προσθέσθω 
- & 2 
αὖθις δὲ πέμπτη μετὰ τοῦτο ὅδ ἀπόδος τοὺς πόνους πάντας χουφοτέ- 
ρους χαὶ ἐλάσσονας, ὡς μὴ πάλιν ὑπερδολὴ γένηται. 


85. “Τοῖσι γὰρ πάσχουσι ταῦτα τὰ τεχμήρια οἱ πόνοι χρέσσους 


“- -» ms , 
εἰσὶ τῶν city dviodteuv οὖν χρή. Ἔνιοι δὲ οὐ ταῦτα ὅπαντα 


πάσχουσιν, ἀλλὰ τὰ μὲν, τὰ δ᾽ οὔ. Πάντων δὲ τουτέων τῶν τεχμη- 
ρίων οὗ πόνοι χρατέουσι τῶν σίτων, χαὶ 5% θεραπείη À αὐτή. Ξυμ- 
φέρει δὲ τούτοισι θερικολουτέειν Txat μαλαχῶς εὐνάζεσθαι, μεθυσθῇ- 
ναι δὲ ἅπαξ ἢ δὶς, πλὴν ἀλλὰ μὴ ἐς ὑπερδολήν" ἀφροδισιάσαι τε 
ὅταν ἐπιγένηται" ὁῥαθυμῆσαι πρὸς τοὺς πόνους, πλὴν τῶν περι- 


πάτων. 


. Ὁχόταν θ. --προσθέσθω τῶν πόνων θ. ---Ἴ σίτοισι 9, - ἄλλη ἡμέρη J0.— 
3 ἀποδοὺς θ. --χαὶ (καὶ om. 6, Mack) χουφοτέρους τε (τε om. θ; δὲ pro τε 
Mack) καὶ vulg.— Mack dit que θ ἃ δέ. ---Ἴ τοῖσι.... εἰσὶ om. 9. —5mévra 6. 
π-πάντα Om. νυϊσ. -- τούτων 9. --χραταίουσι 6. -- σιτίων J, Mack. —6 om. 6. 
--συμφέρει θ.-- τουτέοισι Lind., ΜΆΟΚ. --θερμολουτεῖν 9. ---Ἴ χαὶ om. (H, 
restit. al. manu) θ. --μαλαχευνεῖν pro μ. εὐνάζεσθαι θ. --εὐνάζεσθαι om., 
restit. al. manu Η. -- εὐμνάζεσθαι (sic) 1. --- δὲ om. EHK9.-Dacier, pour 
sauver Hippocrate du reproche d’avoir conseillé de s’enivrer une ou 
deux fois, prétend (et Mack le suit) que μεθυσθῆναι signifie seulement 
ici : boire du vin pur.- πλὴν ἀλλὰ om. (H, πλὴν restit. al. manu) θ. -- ἀλλὰ 
«om. ἘΚ. -- εἰς E.-1e om. θ. --ποπτῇ (sic) pro ἐπιγένηται θ. ---ϑ[χαὶ] ῥαθ. 
μπᾶ. --πλὴν τῶν περιπάτων 8. - περιπάτους δὲ μὴ ποιῆσαι ὅλως pro πλ. τῶν 
π. Vulg. 


μ. 
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d’abord on retranchera tous les exercices gymnastiques ou la 
moitié. On usera des aliments de nature humectante et rafrai- 
chissante, et de boïssons plus molles et plus aqueuses. Au 
bout de cinq jours, on reprendra le tiers des exercices retran- 
chés. On usera des mêmes aliments. Au bout de cinq autres 
jours, on reprendra la moitié du reste des exercices. Au bout 
de cinq jours encore, on se remettra à tous ses exercices, 
seulement moindres et moins fatiganis, afin que derechef 
Pexcès ne se fasse pas sentir. 

85. (Remarque générale sur les cas où les exercices l’em- 
portent sur les aliments.) De fait, chez tous ceux qui présentent 
ces symptômes, les exercices l’emporient sur les aliments. Il 
faut donc rétablir l'égalité. Quelques-uns n’ont pas tous ces 
accidents, mais les uns ont ceux-ci, les autres ceux-là. Avec 
tous ces signes les exercices surmontent les aliments , et le 
traitement est le même. Il convient de prendre des bains 
chauds, de dormir mollement, de s’enivrer une fois ou deux 
mais non d’une facon excessive, de se livrer au coït quand 
Voccasion s’en présente, de laisser les exercices excepté les 
promenades. 


FIN DU TROISIÈME LIVRE DU RÉGIME. 


ΠΈΡΙ ATAITHZ. 


TO ‘FETAPTON H TO ΠΕΡῚ ENYIINION. 


DU RÉGIME. 


LIVRE QUATRIÈME OU DES SONGES. 


a 


ARGUMENT. 


L'auteur distingue deux espèces de songes : ceux quil 
nomme divins, et. ceux qui proviennent d’un état du corps. 
Les premiers ont des interprètes qui possèdent un art régulier 
et des règles précises, aussi l’explication en est-elle satisfai= 
sante. Mais quand ces mêmes interprètes appliquent lèur art 
aux songes provenant d’un état corporel, alors leurs règles, 
précises tout à l’heure, deviennent incertaines ; et ce n’est plus 
que par hasard qu’ils rencontrent juste. C’est pour cette der- 
nière catégorie de songes que l’auteur trace une interprétation 
médicale. 

Ainsi, suivant ce partage des songes, les uns provien- 
nent des dieux; εἰ tombent dans ec domaine des devins; 
les autres proviennent du corps, et tombent dans le do- 
maine des médecins. J'ai fait remarquer que c’est la doetrine 
fermement établie de l’auteur des traités sur les Ars, les 
Eaux et les Lieux, et sur la Maladie sacrée, que toutes les 
maladies sont naturelles, et qu'aucune n’est divine. L'auteur 
du livre du Régime fait pour les songes une dérogation à ce 
principe, qu’on doit dire hippocratique. Un tel compromis peut 
se comparer à celui que fit Descartes, quand, établissant l’au- 


tomatisme des bêtes, il déclara du domaine de la physique 
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toute la nature jusques et y compris les animaux, et réserva 
l’homme seul à la métaphysique. Séparer les songes en deux 
catégories, l’une divine et l’autre naturelle, ou séparer le 
règne organique en deux paris, l’une animale et l’autre hu- 
maine, est une erreur analogue , et qui, dans les deux cas, a 
été inspirée par l’état mental de l’époque. On croyait trop à 
la divinité des songes du temps d’Hippocrate, on avait trop 
peu de lumières sur la biologie du temps de Descartes, pour 
que la conception véritable fût introduite d’un coup et tout à 
Ja fois. 

L'auteur divise les songes que nous appellerons avec lui 
corporels : en ceux qui représentent les actions ou les pen- 
sées de la veille; en ceux qui sont relatifs aux phénomènes 
célestes ; en ceux qui s’occupent d'objets terrestres ; en ceux 
où l’on se voit soi-même ; en ceux où lon voit les morts ; en- 
fin en songes qui offrent des visions diverses. 

Le régime qu’il convient de suivre-en chaque cas est exposé ; 
et le livre se termine par une phrase brève où l’auteur, rappe- 
lant l’ensemble de son travail, se donne de nouveau le témoi- 
gnage d’avoir découvert les règles hygiéniques qui assurent 
la santé. 


ΠΈΡΙ ΔΙΆΤΤΗΣ. 


TO TETAPTON H TO ΠΕΡῚ ENYIINION. 


\ ὦ , 2 “ £ “ 
86. ᾿ Περὶ δὲ τῶν τεκμηρίων τῶν ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν ὅστις ὀρθῶς 
#. ΄ 
Ξἔγνωχε, μεγάλην ἔχοντα δύναμιν εὑρήσει πρὸς ἅπαντα. ὃ Ἢ γὰρ 
à 3 ᾿ 7 \ -“ 7 ne + > 1 \ 2 
ψυχὴ ἐγρηγορότι μὲν τῷ σώματι ὅπερητέουσα, ἐπὶ πολλὰ μεριζο-- 
# 2 Le 2 \ “ ἐλ RES ὃν 4 4 f J 
μένη; où γίγνεται αὐτὴ ἑωυτῆς, ἀλλ᾽ ἀποδίδωσί ὅτι μέρος ἑχάστῳ 
La , 2 “ A | ! , δὲι , 5 44 \ “ 
τοῦ σώματος, ἀχοῇ, ὄψει, ψαύσει, δδοιπορίῃ, ὅ πρήξεσι παντὸς τοῦ 
σώματος: δαὐτὴ δ᾽ ἑωυτῆς ἣ διάνοια οὐ γίνεται. ΤΟγχόταν δὲ τὸ 
A L4 x 
σῶμα fouydon, ἣ ψυχὴ κινευμένη χαὶ ἐπεξέοπουσα τὰ μέρη τοῦ 
τ “Ξ \ 
σώματος διοιχέει τὸν ἑωυτῆς οἶχον, χαὶ τὰς τοῦ σώματος ὃ πρήξιας 
» ἡ ” “- La Ἢ 
ἁπάσας αὐτὴ διαπρήσσεται. Τὸ μὲν γὰρ σῶμα χαθεῦδον οὐχ αἰσθά- 
νεται, ἡ ὅδ᾽ ἐγρηγοροῦσα γινώσχει, καθορῇ τε τὰ δρατὰ χαὶ διαχούει 
\ ΩΝ 
τὰ ἀχουστὰ, βαδίζει, Ψαύει, λυπέεται, ἐνθυμέεται, ἐν ὀλίγῳ ἐοῦσα, 
? La # à “ na “- 
ὁχύσαϊ τοῦ σώματος ὑπηρέσίαι ἡ τῆς ψυχῆς, " ταῦτα πάντα ἣ ψυχὴ 
3 “ “« Ρ ΄ σ᾽ SES πὰ , τ 3 
ἐν τῷ ὕπνῳ διαπρήσσεται. “Ὅστις οὖν ἐπίσταται χρίνειν ταῦτα ὁρ- 
- # Β 
θῶς, μέγα μέρος ἐπίσταται σοφίης. 
ε a! 3 “Ὁ > , “2 
87. ‘Oxo μὲν οὖν τῶν ἐνυπνίων θεῖά ἐστι χαὶ προσημαίνει 


15 τινὰ συμδησόμενα ἢ πόλεσιν ἢ τῷ ἰδιώτη λαῷ ἢ χαχὰ ἢ ἀγαθὰ μὴ 


1 Ceci, dans EFGHIJK9, Ald., est la suite du IF: livre et ne commence pas 
le livre Des Songes.-vrots K.-La collation du Περὶ ᾿Ενυπνίων pour 8 est due 
à M. le docteur Miclovich , qui a remplacé @ans ce travail M. Pœschl, alors 
malade. —? ἔγνωχε θ.--γινώσχει (yryv. D) vulg.—5ÿ γὰρ Ψ. ἐγρήγορεν" ὅταν 
(ὅτε EHK) μὲν οὖν (οὖν om. ΒΟΉ Κ.. Ald.) (addunt τῷ G3K, Zwing. in 
marg., Lind., Mack) σώματι ὑπερητοῦσα (ὑπερητέουσα ΕΠΚῚ ἢ (ÿ om., 
restit. al. manu H), ἐπὶ τυ ]α. --ἣ γὰρ Ψ. ἐγρηγορότι μὲν τῷ σώματι ὑπερη- 
τοῦσα, ἐπὶ 9. -- γίνεται Ε179. -- αὐτὴ ἐν sic (al. manu €) αὐτῆς Η. --ξφαυτῆς ΕἸ 
ΨΚ. -- rè pro τι θ.--Βοξὲ σώματος addunt ἤγουν (ἢ Ald.) τοῖσιν (τοῖς EGI 
JK) αἰσθητηρίοισιν vulg.—#youy τ. αἶσθ. om. (H, restit. al. manu) 6.— 
"ὁ πρήξει (πράξει ἘΠ) καὶ (καὶ om. restit. al. manu H) πάσῃ τῇ (τῇ om., restit. 
al. manu H) τοῦ σώματος διανοίῃ ζδιαχονίῃ Zwing.; draxovir,.ex melioribus 
codd. lego , inquit Foes in not.) vulg.- πρήξεσι παντὸς τοῦ σώματος 8.— 
δ αὕτη δὲ À διάνοια ἑωυτῆς 9. --δ᾽ ἑαυτῆς II. —0È αὐτῆς EHK.—767av 6.-— 
χινεομένη θ.--ἐγρηγορεύουσα τὰ πρήγματα pro ἐπεξ. τὰ pl. τ. σώματος 9.-- 
τὰ σώματα, al. manu τὰ μέρη Ἡ. -- διοιχέει τὸν ἑωυτῆς 9. --διοιχεξ τὸν ἕαυ- 
τῆς νυ ]ρ. ---ὐ πρήξειας Ε6. -- αὐτὴ ΕΗΚ. -- αὕτη vulg.—°5 γρηγοροῦσα 
(ἐγρηγορεύουσα 6) vulg. -- D’après Mack, 9 a ἐγρηγορέουσα. -- δ᾽ ἐγρηγοροῦσα 
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86. (De l'importance médicale des songes.) Les signes qui 
se montrent dans le sommeil seront trouvés posséder pour 
toute chose une grande vertu par celui qui saura en juger 
sainement. En effet l’âme, alors qu’elle sert le corps éveillé, se 
partage entre plusieurs occupations et n’est pas à elle-même ; 
mais elle donne une certaine portion de son activité à chaque 
affaire du corps, à l’ouie, à la vue, au toucher, à la marche, à 
toutes les actions corporelles. De la sorte, l'intelligence ne 
s’appartient pas. Au lieu que, quand le corps repose, l’âme, 
mue et parcourant les parties du corps, gouverne son propre 
domicile et fait elle-même toutes les actions corporelles. En 
effet le corps, dormant, ne sent pas; mais elle, éveillée, a la 
conmaissance, voit ce qui se voit, entend ce qui s’entend, 
marche, touche, s’afflige, se recorde , accomplissant, dans le 
petit espace où elle est, pendant le sommeil, toutes les fonc 
tions du corps ou de l’âme. Aussi quiconque en sait juger 
sainement, connaît une grande partie de la science. 

. 87. (Les interprètes des songes expliquent fort bien et sui- 
vant un art exact les songes divins ; mais ils n’ont aucune règle 
pour l'explication des songes relatifs à l’état du corps.) Parmi 
les songes ceux qui sont divins et présagent , soit aux villes, 
soit aux particuliers, des événements heureux ou malheureux 
non causés par la faute des parties intéressées ont des interprètes 


6. - γιγνώσχει 1. -χαὶ dpn τε τὰ ὁρητὰ καὶ ἀκούει 8. --λυπέεται 6. --λυπεῖται 
νυ ϊσ. - ἐνθυμεῖται, al. manu ἐς Ἡ. --- " ἐοῦσα 9. --ἐοῦσα om. vulg.-Mack, 
qui n’a pas admis ἐοῦσα, lit, au lieu de ἐν ὀλίγῳ, ἑνὲ λόγῳ, suivant, en 
cela, les traducteurs, qui mettent : in summa; ut semel dicam. πὁχόσαθ. 
--α πάντα ταῦτα 8. - σοφίης om. 8. Mack. —" τινὰ.... προσημαίνει Om. θ 
τινὰ συμ. om. reslit. al. manu Ἡ. -- ἰδιώτησιν pro τῷ ἰδιώτῃ λαῷ ΕΗΚΡ΄.- 
δὴ pro δι᾽ EFG (Η, al. manu, erat prius δι᾽) ΜΚ. - ἁμαρτοέην FGHJIK.- 
ἀχρι θῇ om. reslit. al. manu H. : 
TOM. Vi. 4 
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- a Pond # Da 
δι’ αὐτῶν ἁμαρτίην, εἰσὶν οἱ κρίνουσι περὶ τῶν τοιούτων dxp:67 
= À Ξ ΄ ΧΑ € OS SRE ΕΗ͂ΣΙΕ θή ; 
τέχνην ἔχοντες" δχόσα δὲ ἣ ψυχὴ τοῦ σώματος παθήματα προσημαι- 
ἐν y ε Ξ 
ve, πλησμονῆς ἢ χενώσιος ' ὑπερδολὴν τῶν ξυμφύτων, ἢ μεταδολὴν 
ὧν ἀηθέων, χρίνοι ἐν χαὶ ταῦ αἱ τὰ μὲν τυγχάνουσι, τὰ δὲ 
τῶν ἀηθέων, χρίνουσι μὲν χαὶ ταῦτα, x ἰ YA Ξ è 
, Υ # 
2éuxorévoucr, καὶ οὐδέτερα τούτων γινώσχουσι, διότι γίνεται, ὅ οὔθ᾽ 
>” À 
8 τι ἂν ἐπιτύχωσνν, "οὔθ᾽ 8 τι ἂν ἁμάρτωσί" φυλάσσεσθαι δὲ παραι- 
γεῦντες, μή τι-χαχὸν λάδῃ, ὅ οὖ διδάσχουσιν ὡς χρὴ φυλάξασθαι, 
Ε ᾿ - 
ἀλλὰ θεοῖσιν εὔξασθαι χελεύουσι. Καὶ τὸ μὲν εὔχεσθαι “πρέπον χαὶ 
λίην 1 ἐστὶν ἀγαθόν -- δεῖ δὲ χαὶ αὐτὸν ξυλλαμιδάνοντα τοὺς θεοὺς ἐπι- 
χαλέεσθα:. 
88. Ἔχει δ δὲ περὶ τούτων ταῦτα ὧδε“ ὃ ὅχόσα τῶν ἐνυπνίων τὰς 
£ F ν᾿ ΄ 3 4 ΕΥ̓͂ ,ὔ 32 2 À 2 4 
ἡμερινὰς πρήξιας τοῦ ἀνθρώπου ἢ διανοίας ἐς τὴν εὐφρόνην ἐνυπνιά- 
ζε € τέ ει "δ NA NS ὁ 40 , ΠΣ - 
ται ὑστέρην, xat ἀποδίδωσι χατὰ τρόπον “γενόμενα, ὥσπερ τῆς 
3 ᾿ = -Ὁ - 
ἡμέρης ἐπρήχϑη ἢ ἐθδουλεύθη ἐν δικαίῳ πρήγματι, ταῦτα τῷ ἀνθρώπῳ 
: 


#12 


5 Pas r N / κε ς x 2 - 
ἄγαθά" δγείην γὰρ σημαίνει, δίότε À ψυχὴ παραμένει “ἐν τοῖσιν 


ἡμερινοῖσι βουλεύμασιν, οὔτε πλησμονῇ τινι χρατηθεῖσα οὔτε χενώ- 

“- “ \ ς 5 ñ à ΄ 

Get οὔτε ἄλλῳ οὐδενὶ ἔξωθεν προσπεσόντι. “Ὅταν δὲ πρὸς τὰς ἦμε- 
τ ΕΙΣ Δ: À ; use 2 

ρίνὰς πρήξιας ὅὁπεναντίωται τὰ ἐνύπνια χαὶ ἐγγίνηται περὶ αὐτέων 

CESR 48 à ἡ à - 2 RE me a r 44 τ ἡ 

ἣ μάχη PA νύζτη, τοῦτο σημαίνει ταραχὴν ἐν τῷ σώματι" “" καὶ ἣν 
ἐς DRE AN PSRT ST à si Ἢ ; FF 

μὲν ἰσχυρὴ ἢ, ἰσχυρὸν τὸ χαχὸν, ἣν δὲ φαύλη, ἀσθενέστερον. Περὶ 


τ τον δὲ HE ΟΣΣ # = À δὰ. - > 
ἐν οὖν τῆς Proméioc, εἴτε δεῖ ἀποτρέπειν εἴτε μὴ (der, οὐ χρίνω, 


‘ Ante dx. aüdit ἢ 9..--ὑπερδολὴ, al. πάπα nv Η. -- ἀήθων θ.-- συνηθέων 
Κ΄, Zwing., Mack, ---Ξ ἁμαρτάνουσι at om, θ. Ξ οὐδεξέρως ἃ]. manu in 
marg. Ἡ. --διότι οὖν γίνεται vulg. -- οὖν om., restit. al. manu Η. -- οὐδ᾽ 8. 
— 1000 θ. --ἁμαρτάνωσι, al. manu ἁμάρτωσι Η.-- ἁμαρτῶσιν E. --παραινέον- 
τες 9; Μαοι..- παραινοῦντες E.—*Ante οὐ addunt οἵδ᾽ οὖν (E, οἶδ FGHUK, 
Ald,; οἰδων, (sic) 9. --φυλάξεσθαϊι 4. Ξουλάσσεσθαι θ.-:χελεύοντες Κ: -:- 5 πρέΞ 
moy xai λίην ἐστὲν om. 0. --ἴ ἐστὶν om., restit. al. manu, post ἀγαθὸν H.— 
ἀγαθόν ἐστιν ΕΚ. --συλλ. 9. ---ὐδὲ EHKO, Mack.-—oùv pro δὲ vulg.- Ante 
περὲ addit χαὶ Κι -- τουτέων Mack. = [D’après Mack 6 ἃ τουτέων; ma collation 
porte τούτων.-- ταῦτα om. Hô, Mack.—®° C’est à ὁχόσα que commence le Περὶ 
᾿Ενυπνίων dans EGHUK; AN. - ἐσπεδινὰς pro fueoiae 8.--πρήξιας ἘΗ͂ΚΘ, 
Mack. rpdètas vulg: -- ἢ dravoies 6; Mack. Ξ ἣ διάνοϊα rulg. =ed gpovetv pro 
εὐφρόνην θ..--ἀφρόνην (516) ἃ: --ἐνυπνιάζεται ϑστέρην χαὶ 0m. θ..Ξ ἑδπέρην 
(ὥσπερ ἣν Zwing. in marg.; Lind ; Mack) vülg. - Je pense qu’au lieu de 
ἑσπέρην ἢ faut lire non ὥσπερ ἦν, Mais ὑστέρην: 5 χαὶ Om., restit. al. manu 
HP yivopéves 6. -ὥσπερ EHQ'; Zwine. in mMarg, Eind., Mack. - ἅπερ 
vulg:=énep 6.=Mack dit que 9 ἃ ὥσπερ: --τῆς ἡμέρης ἐποήχθη 0 (Mack, 
ἐπράχθη). --τῇσιν ἡμέρῃσιν ἐπράχθη vulg. - ἐπεδουχεύου 8.225? pro ἐν 6. 
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qui possèdent là-dessus un art-exact. Mais les songes où l’âme 
annonce les affections corporelles, soit excès de plénitude ou 
d'évacuation des choses congénitales soit changement vers des 
choses inbabituées, sont expliqués aussi par les mêmes in- 
terprètes, qui, alors, tantôt rencontrent juste, tantôt se 
trompent ; sans jamais savoir pourquoi il arrive que tantôt ils 
rencontrent juste et tantôt ils se trompent. Indiquant qu’il y 
a lieu de prendre gardée à ne pas éprouver quelque mal, ils 
n’enseignent pas comment il fant se garder : ils se contentent 
dé prescrire des prières aux dieux. Prier est sans doute chose 
convenable et excellente ; mais, tout en invoquant les dieux, 
il faut s’aidér soi-méme. 

88. (Des songes qui représentent ou qui contrarient les ac- 
tions ou les pensées de la veille.) Voici ce qu’il en est sur cet 
objet : les songes qui reportent les actions ou les pensées de 
la veille dans la nuit suivante et qui représentent d’une facon 
régulière ce qui a été fait ou délibéré pendant le jour dans 
une juste affaire, sont favorables ; ils indiquent la santé, parce 
que l’âme demeure dans les pensées du jour, n’étant surmontée 
ni par aucune plénitude ni par aucune déperdition ni par 
rien venant du dehors. Mais, quand les songes contrarient les 
actions de la veille et qu’il y a là-dessus bataille ou victoire, 
πράγματι E.-byieinv 6. —11év om. ΗΚΘ.--πλεισμονῇ 9..--τινὶ om. (H, restit. 
al. manu) θ. --- ἢ ὁχόταν ὃ. -- D’après Mack 0 ἃ ἑσπερινὰς au lieu de fuept- 
‘ γάξ; ma collation n’en dit rien.—rpñia EHKO, Mack-—rpéto: valse" 
ἀπεναντίωται 3. --ἐνγίνεται περὶ ἀὐτῶν 0.—157 νιχὴ (sic) σημαΐνες τάραχον 
ἐν τῶ σώματι 9. -- ἡνίκα ἂν τοῦτο [ταῦτα K; τοῦτο Ὁπ., restit. al. manu H) 
σημαίνει (σημαίνη Ἠ) ταραχὴν (ταραχὴ AId.) ἐν τῷ σώματε EFGHIK ,'AId. 
“vita ἂν τοῦτο συμδαίνῃ ταραχὴν σημαΐνει ἐν τῷ σώματι vulg.-Il faut 
prendre la lecon de ὃ et lite ἢ νίχη, puis recevoir ou ne pas recevoir, 
comme on voudra , le sens restant le même, τοῦτο des mss.; vixn répond 
à ἰσχυρή; μάχη à φαύλη. Συμόαΐνῃ est un essai de correction quand une 
fois, ἡνίκα ayant remplacé à νίκη, le véritable texte ἃ été perdu. —"xai 
ἣν Ἰσχυρὰ ἰσχυρὸν τὸ σῶμα 9. -Mack dit que θ ἃ ὅχόταν au lieu de %v.— 
ὸ πρήξιος ΕΚΘ. --πράξιος vulg. -- εἴτ᾽ ἀποτρέπειν, εἴτε ph οὐ χρένω 0. — "0 Der 
om. ΗΚ. - τοῦ. ἀνθρώπου om. (H, restit. al. manu) 8. -συμιδουλεύω 9.5 
πλεισμιονῆς γάο τινος ἐνγενορξνὴς ἀπόλρισίς τις γενομένη Ἐτάραξε 0.- D’après 
Mack ὃ à ἐγγενομένου. —Eyyiveuvne Vus. --γέγονε pro ἐγένετο este - 
ἔπραξε pro ἐτάραξε F, AÏd., Zwing. in marg. 
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τὸ δὲ σῶμα τοῦ ἀνθρῴπου θεραπεύεσθαι ξυμδουλεύω" πλησμονῆς 
LA > LA - »" ET 4 LA > Ν᾽ » x 
γάρ τινος ἐγγενομένης ἀπόχρισις ἐγένετό τις, ἥτις ἐτάραξε τὴν ψυ- 
- > 4 
χήν. Ἢν μὲν οὖν ἰσχυρὸν ἡ τὸ ἐναντιωθὲν, ἔμετόν τε ᾿ξυμφέρει 
_ LA 
ποιήσασθαι, χαὶ τοῖσι: σιτίοισι χούφοισι προσάγειν ἐς ἡμέρας πέντε, 
9 A - ua 82? Ἂ - ιν. 271 2 
χαὶ τοῖσι περιπάτοισιν “ ὀρθρίοισι πολλοῖσι καὶ ὀξέσιν ἐχ προσαγω-- 
γῆς χρέεσθαι, καὶ τοῖσι "γυμνασίοισιν ἐπιγυμνάζεσθαι συμμέτροισι 
x 4 \ > , Ἢ δὲ τ: ΄ 3 52 
πρὸς τὴν προσαγωγὴν τῶν σιτίων, Ἢν δὲ ἀσθενέστερον τὸ δέναντιω- 
θὲν γένηται, ἀφελὼν τὸν ἔμετον, τὸ τρίτον μέρος ἄφελε τοῦ σιτίου, 
x “- ΜΗ ᾽ , 2 1 , , Ε 4 - 
χαὶ $ τοῦτο ἡσυχῇ προσάγου πάλιν ἐς τὰς πέντε ἡμέρας χαὶ τοῖσι 
περιπάτοισι πιέζειν, χαὶ τοῖσι τῆς φωνῆς πόνοισι χρεέσθω, ἴ χαὶ τοῖσι 
θεοῖσιν εὐχέσθω, χαὶ καταστήσεται αὐτῷ À ταραχή. 
89. Ἥλιον δὲ χαὶ σελήνην καὶ οὐρανὸν χαὶ ἀστέρας χαθαρὰ 
ὶ εὐαγέ ἃ τρόπον δρεόμενα ἕχαστα, ἀγαθά: ὑγείην γὰ 
χαὶ εὐαγέα, χατὰ τρόπον 60€0! αστα, ἀγ γείην γὰρ 
- , , 3 . , -“ € ᾽ . 34 A 
τῷ σώματι σημαίνει ἀπὸ πάντων τῶν ὑπαρχόντων ἀλλὰ χρὴ 
διαφυλάσσειν ταύτην τὴν ἕξιν τῇ παρούσῃ διαίτῃ, Εἰ δέ τι τού- 
-͵7 “7 : x 
τῶν ὑπεναντίον γένοιτο, νοῦσόν τινα τῷ σώματι σημαίνει, ἀπὸ μὲν 
=. 4102 Er 3 ΄, Στὸ δὲ RSR ; ΤῸ 
τῶν ἰσχυροτέρων ἰσχυροτέρην, ἀπὸ δὲ τῶν ἀσθενεστέρων χουφοτέ 
κε x 4 Le 
pnv. “Καὶ ἄστρων μὲν οὖν ἣ ἔξω περίοδος, ἡλίου δὲ À μέση, σελήνης 
σ 4 2 Ἢ ΩΝ “Ψ 
δὲ ἢ πρὸς τὰ χοῖλα. Ὅ τι μὲν ““ οὖν δοχοίη. τουτέων τῶν ἄστρων 
SE » “ 
σόέννυσθαι à βλάπτεσθαι ἢ ἀφανίζεσθαι ἢ ᾿" ἐπέχεσθαι τῆς περιόδου, 


Le À 4° 


LA 1 \ ΄ - “, , Ζ 
Hv μὲν ὑπὸ ἠέρος 60% ἢ νεφέλης τι τῶν ἄστρων τούτων πάσχον, 


: 3 3 
ἀσθενέστερον, v δὲ ὑπὸ ὕδατος ἢ χαλάζης, ἰσχυρότερον σημαίνε: 


τΣ, 10.::- τοῖσ: σίτοισι τοῖσι χούφοισι θ. ---Ξ χαὶ om. ΕΟΙ͂. ---ϑ ὀρθρίοισι E 
ΗΚΘΌ. --ὀρθρίοισι om. γυ]σ. -- χρῆσθαι 0. —fyuuv. ὅστις ἐπιγυμνάζεται (ἔτι 
γυμνάζεται citat Mack) σ. x. τὴν ἀγωγὴν τῶν σίτων (ἀγαγὴν τῶν σιτίων 
citat Mack). 9.—5 ὑπεναντιωθὲν EHKQ', 1.1ηα. -- ὑπεναντίον θ.--τὸ pro τὸν 
᾿ΑΙΑ. --ἰτῶν σίτων 9. -- Νίδοκ dit que 6 a σιτίων. ---δ τὸ pro τοῦτο EFGHIK, 
Ald.—rcocayéyou ἘΗΡ. --πάλιν om. ἘΡ΄. -- εἰς E. -- ἐπὶ sine τὰς θ. --πένθ᾽ EH 
θ.--πιέζει θ΄, ε1ηἀ. --χρήσθω, al. manu χρεέσθω H.—x. τ᾿ θ. εὐχ- om. (H, 
restit. al. manu) θ. --θεοῖς ΕῸΜ. -- αὐτῷ om. (H, restit. al. manu) θ.-- Post 
ταραχὴ addunt χαὶ τοῖσι θεοῖσιν εὔχεσθαι H6.—5 δὲ om. θ. -ἄστρα 0, Mack. 
--χ,αθαρύτζα (510) Ρ΄. -- 2αθαροὺς E.-esdoyn (H, al. manu éo) θ.--ὁραιόμενα 8. 
-ὁρώμενα τυῖϊσ, -ὑγιείην 6θ, ΑΙΑ. ---ϑ τὴν om. 6.—D’après Mack 6 ἃ παρ- 
εούση ; ma collation n’en dit rien:—" ἰσχυροτέρων θ, ΜαοΚ. - ἰσχυρῶν 
vulg. -- τὶ χαὶ om. EHKP'6.— © οὖν om. 4. --δοχέο: 9, --τουτέων (al. manu 
τούτων H), Mack.-rouréwy om. 9.--τῶν EG (#, al. manu) IS, Ald., 
Zwing., Lind., Mack.-r&v om. vulg.—1@y ἄστρων τούτων δοχοίη K.- 
σδέννυσθαι ἢ om. (H, restit. al. manu) 8. — 3 ἐπίσχεσθαι E (H, al. manu 
iréyecto) BP’, Mack.-äréycota Zwing.-Post περιόδου addit χατ᾽ αὐτὸ 


: LIVRE QUATRIÈME OU DES SONGES. 645 : 
éela signale un-trouble dans le-corps; si ce trouble est fort, 
fort est le-mal; s’il est faible, le mal est plus faible, Quant 
à l’action sur laquelle on rêve, faut-il ou non en détourner ? 
c'est ce que je ne juge pas; mais je conseille de traiter le 
corps; car une plénitude quelconque s’est amassée, et il en 
est résulié une sécrétion qui a troublé l’âme. Si donc ce qui 
contrarie est considérable, il convient de vomir, puis, pendant 
cinq jours, d'augmenter progressivement la nourriture par des 
aliments légers , d’user de promenades du matin considérables 
etrapides en suivant une gradation, et de faire des exercices 
en proportion avec lalimentation croissante. Si ce qui con- 
trarie est plus faible, on s’abstient dn vomissement, on re- 
tranche le tiers des aliments, puis pendant cinq jours on 
augmente graduellement la nourriture. On insiste sur les 
promenades, on use des exercices de la voix, on invoque les 
dieux, et le trouble s’apaise. : 

89. (Des songes dans lesquels on voit quelque phénomène 
céleste.) Voir le soleil, la lune, le ciel et les astres purs, 
agiles, et chacun suivant son mode d’être, est favorable; cela 
promet au corps santé de la part de tout ce qui y est ; il faût 
maintenir cette disposition en maintenant le régime actuel, 
Voir quelque chose de contraire , annonce quelque maladie, 
plus forte s’il s’agit d’influences plus fortes, plus légère s’il 

s’agit d’influences plus faibles. Aux astres appartient la 
révolution extérieure, au soleil la révolution intermédiaire, 
à la lune la révolution vers les parties creuses. Quel que 
soit celui de ces astres qui paraît ou s’éteindre ou être lésé 
ou disparaître ou être arrêté dans sa révolution, si c’est 
par un brouillard où un nuage, l'influence est plus faible; si 


τὸ μέρος χαὶ τὴν νοῦσον προσγίνεσθαι (περιγίνεσθαι AÏd.), χαὶ ΤΌΘ. -- κατ᾽... 

-χαὶ om.-(H, restit. al: manu) 6.—Cette suppression me semble indispen- 
sable. —"rv pro χαὶ ἣν 6.-Mack dit qu'il y a χῆν. ὑπ᾽ ΕΒΚΘ. --ἀπὸ J.- 
ἠέρος 9. --ἀέρος vulg. - ὁρᾷ om. (H, restit. al. manu) θ:-τδρῆ Ἐ- Ξδρᾶται 
Zwing., Mack. -- τὶ τῶν ἄστρων τούτων πάσχον OM. de εἰ EHKQ ai 
pro ὑπὸ ΕΗΚΘΌ. --ὑπὸ om. 6), AIM. -èv τῷ σώματι ἀπόχρισι Κι. -οὐγοὴν 
-8, Lind., Mack. - ὑγρὰν vulg.—yiouévnv, al manu γεν H. 
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- (4 2 
δὲ ἀπόκρισιν ἐν τῷ σώματι δγρὴν καὶ φλεγματώδεα γενομένην, ἐς 
Ξ ΄ -- , “ 
τὴν ᾿ἔξω περιφορὴν ἐσπεπτωχέναι. Ξυμφέρει τοιγαροῦν τούτῳ τοῖσί 
- - : Ε 
τε δρόμοισιν ἐν voir ἱματέίοισι κεχρῆσθαι πολλοῖσιν, ἐξ ὀλίγου 
΄ “ > LA Ζ' \ - "2 
προσάγοντα, ὅχως ἐξιδρώσει ὡς μάλιστα, χαὶ τοῖσι περιπάτοισιν 
La "| _ LA - 

ἀπὸ τοῦ γυμνασίου πολλοῖσι" χαὶ δάἀναρίστον διάγειν" τῶν τε" σι- 

4 2 , 4 7 £ 4 2 La # & 2 o1 
τίων ἀφελόμενον τὸ τρίτον μέρος πρὸσάγειν ἐς πέντε ἡμέρας" εἶ δὲ 
ES e > " - 
δοχοίη ἰσχυρὸν εἶναι,. χαὶ " πυριῆσαι- τὴν γὰρ χάθαρσιν διὰ τοῦ 
ὃ χρωτὸς ξυμφέρει ποιέεσθαι, διότι ἐν τῇ ἔξω περιφορῇὶ ἐστι τὸ΄ βλά-. 
ὅος" τοῖσι δὲ 5 σιτίοισι χρῆσθαι ξηροῖσι, δριμέσιν, αὐστηροῖσιν, ἀχρή- 

- - Ὗ 

τοισι, χαὶ τοῖσι πόνοισι τοῖσι ξηραίνουσι μάλιστα. 1 Εἴ τι δὲ τούτων 
ἣ σελήνη πάσχοι, εἴσω τὴν ἀντίσπασιν ποιέεσθαι ξυμφέρει, ἐμέτῳ 
βχρησάμενον ἀπὸ τῶν δριμέων χαὶ ἁλμυρῶν. χαὶ μαλαχῶν σιτίων. 


æ 02 02 LA , 
Τοῖσι ϑ δὲ τῆς φωνῆς πόνοισι, χαὶ ἀναριστίησι, ὅ 


χαὶ τοῦ σίτου τῇ 
ἀφαιρέσει, καὶ προσαγωγῇ ὡσαύτως à τοῦτο δὲ εἴσω ἀντισπα- 
στέον, διότι πρὸς τὰ χοῖλα τοῦ σώματος "5 τὸ βλαδερὸν ἐφάνη. Εἰ δὲ 6 
ἥλιος τοιοῦτό τι πάσχει, ἰσχυρότερον τοῦτο ἤδη χαὶ δυσεξαγωγότε- 
ρον" δεῖ δὲ ἀμφοτέρως τὰς ἀντισπάσιας ποιέεσθαι χαὶ τοῖσι δρόμοισι 
τοῖσί τε χαμπτοῖσ: © χαὶ τροχοῖσι χρῆσθαι καὶ τοῖσι περιπάτοισι χαὶ 
τοῖσιν ἄλλοισι πόνοισι πᾶσι, τῶν “δὲ σίτων τῇ ἀφαιρέσει χαὶ τῇ 
το ΕἼΘ ὡσαύτως- ἔπειτα ἐξεμέσαντα αὖθις προσάγειν πρὸς 
τὰς πέντε.. Εἰ 1 δὲ apr ς ἐούσης θλίόεται χαὶ ἀσθενέα δοχέει εἶναι 


χαὶ ὑπὸ τῆς ξηρασίης τῆς περιόδου χρατέεσθαι μαΐνει χίνδυνον ἐς 
ñ Ί > 5 


: Ἔξω Zwing., Foes in not., Lind., Mack. -- ἔσω vulg.- La suite montre 
qu’il faut lire ἔξω. Mack dit que 6 ἃ ©, ma collation n’en dit rien.-êc- 
πεπτωχέναι 6, δοκ.--ἐμπεπτωχέναι vule.—3è pro τοιγαροῦν EHKP'6, Mack. 
—?rictv θ΄.-- τοῖσιν om. [λη8.-- πᾶσιν pro τοῖσιν Ald.—ypñcôat ΕΗΚΘΡ.--ὅπως 
9.--ἐξιδρώσῃ νυ]δ. -- πολλοῖσί [τε] χαὶ [1η6. --- ὁ ἀνάριστον διάγειν (χρέεσθαι 
Mack) 9. --ἀἀναρίστοισι χρῆσθαι (διάγειν, al. manu χρῆσθαι H) vulg.-r&v δὲ 
σίτων ἀφελόμενον 9.-- ἀφελόμενος vuls.—sis ἘΗΚ. -- πένθ᾽ 6.—icyupérepoy 6. 

--“πορίη χρῆσθαι EHKP'(6, πυριήσει), (Lind., χρέεσθαι).---" χρωτὸς 8, Mack. 
-χρώματος Vulg. -συμφέρει 9. --ὐ σίτοισι 8. -- χρέεσθαι Lind., Mack. --ἀχρξ- 
τοισι 0.—7et δέ τι θ. --πάσχει EGK. π-παράσχοι, al. manu πάσχοι Η. --ποιέ- 
εσθαι θ. Lind., ΜδεΚ. -- ποιεῖσθαι vulg. Ξυμφέρει 0.—$ χρῆσθαι 9. --χρέ- 
εσθαι, d’après Mack. -- σιτίων μαλαχῶν J.—Post σιτίων addit τοῖσι δὲ τρο- 
χοῖσιν (τροχέσιν 4) ὀξέσι καὶ τοῖσι περιπάτοισιν ὀξέσι (χαὶ τοῖσι περ. ὀξέσι 
om. FGIJ) νυ]σ. -- τοῖσι δὲ τρ. ὀξ. χ. τ. π. 0€. om. 9.-- — D'après Mack ce 
membre de phrase ne manque pas dans 6 ; mais on y lit en place : τοῖσί τε 
πόνοτσιν ὀξέσι χαὶ τοῖσι περιπάτοισι. Toutefois cette suppression me paraît 
bonne : car il s’agit de faire la révulsion à l’intérieur εἴ non à F'extérieur, 


, 
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c’est par de l’eau ou de la grêle, l'influence est plus forte ; en 
tout cas c’est l'annonce qu’une sécrétion humide et phlegma- 
tique, s'étant faite dans 16 corps, est tombée à la surface 
extérieure. Dans ce cas conviennent les courses en habit, 
considérables, augmentées graduellement, afin qué- l’on sue 
autant que possible, les promenades considérables après. le 
gymnase, la suppression du déjeuner, le retranchement du 
-tiers des aliments, auxquels on réviendra par gradation en 
cinq jours. Si l'influence paraît forte, on aura récours aux 
étuves, car il importe de faire la purgation par la peau puisque 
le-mal est dans la surface extérieure. On usera des aliments 
secs, âcres, astringents ς. non tempérés, et des exercices qui 
dessèchent surtout. Est-ce la lune qui offre quelqu’une de ces 
apparences? on fera la révulsion vers l’intérieur : vomissement 
avec des aliments âcres, salés et mous, exercices de la voix, 
suppression du déjeuner, même retranchement des aliments 
et même accroissement graduel. La révulsion doit être à l’in- 
térieur, parce que le mal s’est montré vers les partiés creuses 
du corps. Est-ce le soleil? cela est déjà plus puissant et plus 
dificile à expulser. On fera les révulsions dés deux côtés : 
courses recourbées, courses au cerceau, promenades, et tous 
les genres d’exercices gymnastiques ; même retranchement 
des aliments, même accroissement graduel ; puis vomissement, 
et derechef augmentation graduelle des aliments pendant les 
cinq jours. Si, le temps étant serein, les astres paraissent être 
comprimés, affaiblis et surmontés par la sécheresse de la ré- 
volation, e’est l’indice d’un danger de maladie; on diminuera 


—%xe pro δὲ EH. —1 χαὶ om. ΕΟΗ ΚΘ; Ald.—covtéotot pro τοῦ σίτου 6. 
us ὡσαύτως om. FGIJ.—2 τὸ 6, Mack. -- τὸ om. vulg.—r: om. 6, 
Mack. --ἰπάσχοι 8. -- ποιέεσθαι 6, Lind., Mack. -moreïob vulg. —®uai ΚΌ, 
Mack. --χαὶ om. vulg.—"re pro δὲ ἘΗΚΘ. -- αὖτις (H, al. manu αὖθις) 
θ.---Ὁ δ᾽, ἐθρέης ἐούσης θλίδηται χαὶ ἀσθένεια Box θ.-8 EHK.- οὔσης 
γυϊσ. - δοχοΐη γὰ]ρ. -- δοχέει EH.-Goxet Κ. -- χαὶ Zwing. in marg.—xai om. 
vulg.= L'addition de ce zx, proposée par Zwing., me paraît Ja véritable 
cotréction:—xaù τῆς περιόδου Vatic. Codd. ap. Foes in not:; Eind., Mack. 
--καὶ, introduit ici, ne remédie en rien à a difficulté qu ᾿οὔτε le texte de 

vulg. -ἐς EHJK, Lind.-sic vulg. 
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Æ Ξ - / 2 - , - 
γοῦσον πεσεῖν᾽ ἀλλὰ χρὴ ᾿τῶν πόνων ἀφαιρέειν, τῇ τε διαίτῃ Ypo: 
: τ δ : ι 
τέρη καὶ μαλαχῇ χρέεσθαι, "χαὶ χουτροῖσι καὶ ῥαθυμίη πλείονι, καὶ 
“- - + 7 = 
ὕπνῳ πολλῷ, μέχρις ἂν καταστῇ. Εἰ δὲ "ὁ πυροειδὲς δοχοίη εἶναι 
» “ου A 
τὸ ἐναντιούμενον xat θερμὸν, χολῆς ἀπόχρισιν σημαίνει - "εἰ μὲν où 
, A € # - 9 1 2 A 4 » Ψ' X 
xparoin τὰ ὑπάρχοντα, νοῦσον σημαίνει" εἰ δὲ χαὶ ἀφανίζοιτο τὰ 
δχρατεύμενα, χίνδυνος ἐς θάνατον ἐκ τῆς νούσου ἐλθεῖν. Et δὲ 
6 δ a fe A Le 2 , où 2 TEA 
τρεφθῆναι δοχοίη ἐς φυγὴν τὸ ὑπάρχον, φεύγειν δὲ ταχέως, 7 τοὺς 
΄ - ἃ - 
δὲ διώχειν, κίνδυνος μανῆναι ὃ τὸν ἄνθρωπον, ἣν μὴ θεραπευθῇ. Evu- " 
“ 1 » 
φέρει δὲ τούτοισι πᾶσι μάλιστα μὲν ἑλλεδόρῳ χαθαρθέντας διαιτῇ- 
“- C2 -“ > “- Α 
σϑαι- δὴν δὲ αὐ, τῇ πρὸς ὕδατος διαίτη χρῆσθαι ξυμφέρει, οἶνον δὲ 
= = Ἕ 
un πίνειν - 9 εἰ δ᾽ οὖν, λευχὸν, λεπτὸν, μαλαχὸν, ὁδαρέα- ἀπέχεσθαι 
€ c 
ΞΡ γὴν “ = 7 = 
δὲ δριμέων, ξηραντιχῶν, θερμαντιχῶν, ἁλμυρῶν" πόνοισι δὲ τοῖσι 


4 ΄ , 41 , A , 5. ἐξ 7 , 
χατὰ φύσιν πλείστοισι “χρέεσθαι καὶ δρόμοισιν ἐν ἱματίῳ πλείστοισι" 


+ Ξὔπνοισι πολλοῖσι 


τρίψις. δὲ μὴ ἔστω, μηδὲ πάλη, μηδὲ ἀλίνδησις 
μαλαχευνείτω, καὶ δαθυμείτω πλὴν τῶν χατὰ φύσιν πόνων " ἀπὸ 1 δὲ 
La , ’ =) x at A Led 2 7 ἊΣ > 02 
τοῦ δείπνου περιπατείτω ἀγαθὸν δὲ χαὶ ruprioar- ἐμέειν δ᾽ ἐχ τῆς 
πυριῆς" τριήχοντα δὲ ἡμερέων μὴ πληρωθῇ ὅταν δὲ πληρωθῇ, 
"ὁ δὶς ἐν τῷ μηνὶ ἐμεσάτω ἀπὸ τῶν γλυχέων καὶ ὁδαρέων χαὶ χούφων. 
Ὁχόσα δὲ τούτων πλανᾶται “ ἄλλοτε ἄλλη μὴ ὕπ᾽ ἀνάγκης, ψυχῆς 


τινα τάραξιν σημαίνει ὑπὸ μερίμνης" ᾿δξυμφέρει δὲ τούτῳ ῥαθυμῆσαί 


τὸν πόνον al. manu, erat prius τῶν πόνων Ἡ. --τῇ τε διαίτη τῇ ὑγροτάτη 
sine χαὶ μαλαχῇ θ. --χρέεσθαι, χαὶ om., restit. al. manu H. ---2 τοῖσί τε λου- 
τροῖσι 9. -- χαὶ ὕπνοισι μέχρι χαταστῇ 9. - ὕὅπνοισι pro ὕ. πολλῷ ΕΚ. -- μέχρι 
sine ἄν, al. manu μέχρις ἂν Η. -- 2͵αταστήσῃ vulg. ---ὖ πυρροειδὲς (H, al. 
manu , erat prius πυρο) ἢ. --δοχοΐη (δοχέοι 8 ; δοχέει E) εἶναι scribuntur ante 
xai ΕΗΚΘ. - ὑπεναντιώμενον (H, al. manu οὐ) θ.--πεναντιούμενον E. — 
4e... σημαίνει 0. --εἶ.... σημαίνει om. vulg. —5 χρατεύμενα 0, Mack.-xoa- 
τούμενα vulg.-voücou EHIK6, Lind., Mack.-—vécou vulg. —$rpagñvar, 
al. manu τρεφθῆνας Β. -- δοχέοι 6.—Ante ἐς addit τραπῆναι (H, al. manu, 
erat prius τραφῆναι) γα]. -- τραπῆναι om. 0, Mack.—oesüyes, al. manu εἰν 
Η. —7 ἀστέρας pro τοὺς Codd. quidam ap. Foes in μοί, ---ῦ χαὶ τὸν E.— 
συμφέρει 6, Mack.-uaora EHIJQ'6, Zwing. in marg., ΜΔοΚ. -- χάλλιστα 
vulg.—2a0xc0évres 0, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Zwing., Mack. --χρα- 
τηθέντας νυὴσ. --ἐχξιαιτῆσθαι E (8. al. manu διαιτῆσθαι) Κθ. --διαιτεῖσθαι 2. 
--ϑεὶ EHK6.—tuuséper χρῆσθαι EHK (συμφέρει, θ). --χρέεσθαι συμφέρει 
δεῖς. -- χρέεσθαι Εἰηά.-- δυμφέρες 1}. -- εἰ δὲ (δὲ om. 6, Mack} μὴ pro ei 
δ᾽ οὖν EHK6 , Zwing. ἴῃ marg., Μίδοκ. -- λεπτὸν λεπτὸν pro-X. XL. -λευχὸν 
om. 6]. -ὁδαρέα θ.--ὁδαρῇ νυὶρ. -- θερμῶν pro θερμαντιχῶν, et scribitur 
ante “δριμέων. 8,—1 χρήσθῳ θ.--χρεέσθω 1. -χρεέσθω δὲ χαὶ ΕΗΚ. --ἰἶμα- 
τίοισε {H, al. manu, erat prius ἱματίω) ΚΡΏ', Lind., Mack: -- τρύψεις θ..--- 


LIVRE QUATRIÈME OU DES SONCES. 649 
les exercices, on usera d’un régime mou et plus humide, de 
bains, de plus d’inaction, de beancoup de sommeil , jusqu’à 
ce-que le mal disparaisse, Si ce qui contrarie est d’apparence 
ignée et chaud, c’est l'annonce d’une sécrétion bilieuse ; si 
les parlies intégrantes du corps ne triomphent pas, c’est l’an- 
nonce d’une maladie; si les parties vaincues semblent même 
disparaître, c’est l'annonce que la maladie fera courir un dan- 
ger de mort. Si ce qui est dans le corps semble être mis en 
fuite, et fair rapidement, poursuivi par les astres, il y à danger 
de délire, à moins que le traitement n’intervienne. Il convient, 
daus tous ces cas, surtout d’évacuer par l’ellébore et de 
mettre au régime; sinon, on prendra le régime de l’eau, on 
ne boira pas de vin, ou, si on en boit, il sera blanc, léger, 
mou, aqueux. On s’abstiendra des substances âcres , dessé- 
chantes, échauffantes, salées. On usera surtout des exercices 
naturels; beaucoup de courses en habit; point de frictions ; 
point de lutte ; point de lutte sur la poussière; beaucoup de 
sommeil et sur un coucher mollet; du repos, si ce n’est pour 
les exercices naturels; des promenades après le dîner. Il est 
bon aussi d’user d’étuves. Où vomira après l’étuve. De trente 
jours, on ne mangera à son plein appétit, et, quand on s’y 
sera remis, on vomira deux fois dans le mois avec des aliments 
doux, aqueux et légers. Quand ces astres paraissent errer cà 
εἰ là sans rien qui les force, cela indique une certaine periur- 
bation de l’âme par l’effet de soucis ; il convient de se reposer 
et de tourner l’âme vers les spectacles, surtout vers ceux qui 


provoquent le rire ; sinon, vers ceux que le sujet a le plus de 


2 ὕπνοισι (addunt πολλοῖσι 6, Mack) μαλαχοῖσ: εὐδεέτω (μαλακυπνεύτω F; 
υαλαχυγνεύτω sic ἃ: μαλαχυνεύτω HIJK, Ald.; μαλαχευνείτω 6, Zwing. 
in marg. vel μαλαχοῖσι εὐνείτω, Lind., Mack; μαλαχοῖσιν εὐνείτω EQ) 
vulg: = χαὶ om., restit, al. manu Ἡ. -- ῥαθυμήτω 1. -- ῥαθυμέτω (sic) G.—Ante 
rov'addit &x 0.— 188 τοῦ om. ΕΗΚΘ.--πυριᾶσϑαι za ἐμέειν ἐχ θ.--τριάχοντα 
ἘΠΕ. -δ' ΕΗΚ. ---"ἰ τρὶς (H, al. manu δὶς) 6. --δαρέων EHI8, Mack. --ὗδα- 
ρῶν vulg. —5&dos ἄλλως sine un ὑπ᾽ ἀνάγχης θ.-ὁπὸ Η. π-τάραξίν τιναθ. 
-- συμφέρει δὴ 8. --τε om. EJK , Ad. --τε καὶ om. (8, καὶ restit. al. manu) 
9.-- τρέψαι EFG(H, al. manu, erat prius τραπῆναι) UK , Lind., Mack. --τρα- 
πέσθαι 8.-- ϑοέψαι Codd. Vatic. ap. Foes in not. 
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τε χαὶ τὴν ψυχὴν τραπῆναι πρὸς θεωρίας, uÉkeTA μὲν πρὸς τὰς 
Te > SA τὰ , “0.2 ἐν 
φεροῦσας γέλωτας, εἰ δὲ un, ὅ τι μάλιστα ἡσθήσεται θεησάμενος, 
ἡμέρας δύο ἢ τρεῖς, καὶ καταστήσεται" εἶ δὲ μὴ, κίνδυνος ἐς νοῦσον 
πίπτειν. Ὅ τι δ᾽ "ἂν ἐχ τῆς περιφορῆς ἐκπίπτειν δοκέη τῶν ἄστρων, 
ὅχόσα μὲν καθαρὰ χαὶ λαμπρὰ καὶ ὃ πρὸς ἕω δοχέει φέρεσθαι, δγείην 
2 1 8% A 2 2% 7 RP TE , 2. ων 
σημαίνει" ἐδ τ' γὰρ ἐν τῷ σώματι καθαρὸν ἐὸν ἐχχρίνεται ἐχ τῆς 
περιόδου κατὰ φύσιν ἀφ᾽ ἑσπέρας "πρὸς ἠῶ, ὀρθῶς ἔχει" καὶ γὰρ τὰ 
͵ x 
ἐς τὴν χοιλέην ἀποχρινόμενα χαὶ τὰ ἐς τὴν σάρχα ἀπερευγόμενα 
ἅπαντα δἐχκ τῆς περιόδου ἐχπίπτει. ὍΟὉ τι δ᾽ ἂν τούτων μέλαν χαὶ 
ἀμυδρὸν χαὶ πρὸς ἑσπέρην δοχέῃ φέρεσθαι, ἢ ἐς Trhv θάλασσαν ἢ ἐς 
SA » » ἘΞ , \ ΄ DT ἘΡ SRE) 

τὴν γῆν δὴ ἄνω μᾶλλον, ταῦτα σημαίνει τὰς νούσους τὰ μὲν ἄνω 
φερόμενα ῥεῦμα χεφαλῆς ἐστι δηλοῦντα " "ὁχόσα δὲ ἐς θάλασσαν, 
χοιλίης νουσήματα " 1 ὀχόσα δὲ ἐς γῆν, φύματα μάλιστα σημαίνει τὰ 
ἐν τῇ σαρχὶ φυόμενα. Τούτοισι “ξυμφέρει τὸ τρίτον μέρος τοῦ σίτου 
ἀφελέσθαι, ἐμέσαντας δὲ προσάγειν ἐς ἡμέρας mévre, ἐν ἄλλησι δὲ 


"2 
15 πέντε χομίσασθαι τὰ σιτία πάντα" καὶ “ ἐμέσας πάλιν προσαγέσθω 


χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον. Ὅ τι δ᾽ τὰν τῶν οὐρανίων ἐφέζεσθαι δόξν 
σοι χαθαρὸν μὲν καὶ ὁγρὸν ἐὸν, ὑγιαίνειν σημαίνει, διότι ἐκ τοῦ αἰθέ- 


ρος “ἐς τὸν ἄνθρωπον καθαρὸν χατελῆόν ἐστι, τοιοῦτον “δὲ χαὶ À 


τ Καὶ πρὸς ΗΠ. --θεωρίαν [1π6. --γελοίας pro φερούσας γελ. EH (γελοίους, 
ΡΌθ). - γελοῖον pro γελῶτας Codd.-quidam ap. Foes in not. —Ante ὅ τι addit 
ἄλλας τινὰς θ. --θεησάμενος 9. -- θεασάμενος vulg.-toi θ. ---Ξ ἣν EH, --περι- 
φορᾶς 9. -λαπρὰ., al. manu λαμπρὰ ΗΒ. ---ὐ προσεὼ (510).9. -- πρόσω vulg:- 
πρὸς ἕω Zwing. in marg., ΝδοΚ. --δοχέη ΕΚ, --δοχεῖ vulg.—oéperat pro ὃ. 
φέρεσθαι θ.--φέρετα: χαὶ ὑγείην, al. manu δοχέει φέρεσθαι, ὑγείην H.—#6 τι 
δ᾽ ἂν ἐν τ. σ. x. ἐνεὸν ἐχχρίνηται θ. --ἔχχρ. om. ὁ. --ἐχχρίνηται Εὶ (H, al 
mapu, erat prius ἐχχρίνεται) ---" προσῇ pro πρὸς ἠῶ ΕΗ.--προς ἦ GW, 
Ald., Frob. (Zwing. in textu, πρὸς ἕω in marg.).—xoùc ἠῶ ὄρθρον Codd. 
quidam ap. Foes in not.—£w Lind., Mack.-yàs om. 617. -ςΠ τὴν χοιλίην 
8, Codd. Vatic. ap. Foes in not., Lind., Mack. --ἐν τῇ χοιλίῃ vulg.-évra 
θ.---ὃ ἀπὸ FGIJ. —7rhv om. θ. -- θάλατταν ΒΚ. --- ἢ om. θ. -- αᾶλλον om. 9. 
π-ταύτας pro ταῦτα 1.--νούσους EHKO, Lind., Μδοῖ. --7 νόσους vulg.-xeou- 
λῆς ῥεύματα EHIKS ; ΜΔ0Κ.--ἐστι δηλ. om. ΕΗΚΘΡ. --δηλῶντα Frob., Zwing., 
ΜΆΟΚ. --δῆλον FGJ, Ald. —° ὅσα δ᾽ ἐς 9.--θάλατταν ΕΗ͂Κ. --νοσήματα EHK6. 
-- ὅσα ΕΘ. -- δ᾽ Ἑ. --ς τὴν γὴν ἘΒΚ. -- ἐχρύματα (ἐς φύματα EFGHIK , Ald.) 
χυϊσ. -- φύματα J6. — 1 συμφέρει 9. --ἐμέσαντας 16, Mack. --ἐμέσαντα vulg. — 
Ἰ πέντε Om., restit. al. manu e Ἐ, -- τὸ σιτίον ἅπαν ἘΞΗΜΚ (6, sine ἅπαν). 
-ϑ'αρτὸβ Mack 6 ἃ τὰ σιτία. — 5 ἐμέσας ΕΗΡΌΈἝ. --ἐμέσαντα vulg. --ἐμέσαν- 
τας Μδξι. --προσάγεσθαι πᾶ. -- χατὰ τὸ αὐτὸ 9.--τρόπον OM., restit. al. 
manu H. —#%y, al. manu ἂν Η. --τῶν οὐρανίων θ. Μίϑοκ. -- τούτων οὐρα- 
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plaisir à voir, pendant deux ou trois jours, et cela s’apaisera ; 
au cas contraire, il y ἃ danger de tomber malade. Quand 
quelqu’un des astres semble s'échapper de la voie circulaire, 
s’ils sont purs, brillants et paraissent être portés vers lorient, 
c’est une annonce de santé ; car ce qui, étant pur dans le 
corps; s'échappe de sa voie circulaire par un mouvement natu- 
rel (or, le mouvement naturel est d’oecident en orient), cela, 
dis-je, est régulier; et le fait est que toute chose amenée 
par sécrétion dans le ventre ou portée par une sorte d’éructa- 
tion dans les chairs s’échappe de la voie circulaire. Quant à 
ce qui dans le ciel paraît noir, obscur ou allant vers l'occident, 
ou vers lamer ou vers la terre ou vers la région supérieure, 
c’est annonce de maladies : vers la région supérieure, an- 
nonce de catarrhes de a tête; vers la mer, annonce d’affec- 
üons abdominales ; vers la terre, annonce de tumeurs formées 
surtout dans la chair. Dans ces cas il convient de retrancher 
le tiers des aliments, de vomir, puis d’accroître graduellement 
la nourriture pendant cinq jours et de revenir en cinq 
autres jours à la totalité des aliments ; alors de vomir et de 
repasser par la même série. Quand un corps céleste, étant 
pur et humide, ' paraît se poser sur vous, c’est l’indice de la 
santé, parce que c’est quelque chose de pur qui descend de 
Véther en l’homme, et que, de fait, l’âme le voit tel qu'il 
pénètre, Mais si ce corps céleste est noir et n’est ni pur πὶ 
diaphane, cela indique une maladie non par plénitude, non 


véoroiv velg: - δόξη σοι ἐφέζεσθαι ΕΗ͂Κ. -- δόξη (sine σοι) ἐφίζεσθαι 6 (Mack, 
ἐφέζεσθαι). -“ δόξει vulg.—uèv 6, Mack.-uèv om. vulg.—ñépos pro αἰθέρος 
Zwing. in marg.— "5 D’après Mack θ ajoute τὸ devant ἐς ; ma collatiôn n’en 
dit rien. -ς τὸν ἄνθρωπον χατελθόν ἐστὶ vulg.—Ec τὸν ἄνθρωπον χαθαρόν 
ἔστι E(H, al. manu χατελϑόν) 9. -- ἢ faut prendre à la fois χαθαρὸν et χατ- 
ελθόν. Dans un des textes χαθαρὸν ἃ disparu, dans l’autre c’est γατελθὸν, 
ἃ cause que les deux mots commencent par χα. Au reste καθαρὸν est ne- 
cessaire, comme l'indique τοιοῦτον du membre de phrase qui suit. — 1 δὲ 
égñ καὶ ἣ ψυχὴ EPQ’, μπᾶ. -- ὁρᾷ vulg. -- ἐσῆλθεν 9. --ἐσέλθῃ vulg.—àv pro 
ἂν ἘΗ0΄.-- πέλας Q. -unôè ἀφανὲς νυῖσ. --οηδὲ (ἢ pro μηδὲ Lind.) διαφανὲς 
EHLKOQ'6, Zwing., Lind., Mack.-u διαφανὲς Foes in not.—uñ ἐμφανὲς 
seribit Sealigér. - πλεισμονὴν 8..-- ἐπαγωγὴ 0, Mack. -- ἐπαγωγῆς Vulg. 


652 DU RÉGIMF. 


Ψυχὴ δρῇ οἷόν περ ἐσῆλθεν " ὅ τι δ᾽ ἂν μέλαν ἦ καὶ μὴ καθαρὸν κηδὲ 


΄ῬοΡΊα 


Ἄν a! -- # # Αἴ LA œ À La 
ὄιαφανες, νοῦσον σημαίνει, οὔτε OX πλησμονὴν οὐτε οἵὰ XEVWOLY, 
- “ - » -“- 
ἀλλ᾽ ἔξωθεν ἐπαγωγῇ. Ξυμφέρει δὲ τούτῳ τροχοῖσιν ὀξέσι χεχρῆ- 
a Ξ' La ΄ 2 
σθαι, ὅχως σύντηξις μὲν ὡς ἐλαχίστη τοῦ σώματος γένηται, πνεύ- 
ai € 2 ΄ 3 , À “δ 3 1 NN 
ματι δὲ ὡς πυχνοτάτῳ χρησάμενος ἐχχρίνη τὸ παρελθόν" ἀπὸ δὲ τῶν 
- À ,. 
τροχῶν περιπάτοισιν ὀξέσιν- *f δὲ δίαιτα μαλαχὴ καὶ χούφη προσ-- 
αχθήτω ἐς ἡμέρας τέσσαρας. Ὅ τι δ᾽ ὅ ἂν παρὰ θεοῦ δοχέη λαμόά- 
= > Η LS , \ NS ἐν 
ve:v χαθαροῦ χαθαρὸν, ἀγαθὸν πρὸς ὑγείην" cngaiver γὰρ τὰ ἐσιόντα 
: ξ | ' ! 


2 Ὁ & 


4 - > ἣν oO, . , RS # , 
ἐς τὸ σῶμα εἰνα!: χαθαρά. Ὁ τι δ᾽ “ἂν τούτου τὸ ἐναντίον δοχέη 


€ LES LEE CE À , 2 ’ A 
60%v, οὐκ ἀγαθόν" νοῦσον γὰρ ἐς τὸ σῶμα σημαίνει ἐσεληλυθέναι 


χρὴ οὖν δὡς τὸν πρότερον. θεραπευθῆναι χαὶ τοῦτον. Εἰ δὲ δοχοίη 
# 2Q 8 m 2 207 VA , ΄ A 
ὕεσθαι ὕδατι ὁμαλθαχῷ ἐν εὐδίη, καὶ μὴ σφόδρα βρέχεσθαι, μηδὲ 

“- > Χ 
δεινῶς χειμάζειν, ἀγαθόν - σημαίνει γὰρ σύμμετρον χαὶ χαθαρὸν τὸ 
πνεῦμα ἐχ τοῦ ἠέρος ἐληλυθέναι, Εἰ δὲ τούτων τἀναντία, σφόδρα 
ὕεσθαι χαὶ χειμῶνα χαὶ ζάλην εἶναι, ὕδατί τε μὴ χαθαρῷ, νοῦσον 
8 


σημαίνει ἀπὸ “τοῦ πνεύματος τοῦ ἐπαχτοῦ- ἀλλὰ χρὴ χαὶ τοῦτον 


LA “ pi 
ὡσαύτως διαιτηθῆναι, σιτίοισί τε ὀλίγοισι πάντας τούτους. Περὶ μὲν 
9, Ὁ - > ΄ ΄, + λ # La À 

οὖν τῶν οὐρανίων σημείων οὕτω χρὴ γινώσχοντα προμηθέεσθαι χαὶ 
> “« “-- + - - LA ss À 4 _ ΕῚ “ 
ἐχοιαιτῆσθαι χαὶ τοῖσι θεοῖσιν εὔχεσθαι. ἐπὶ μὲν τοῖσιν ἀγαθοῖσιν 
« La Y > ͵ \ 0 40? “ ΄ € -ῃ 2 Le 
Ἡλίῳ, An οὐρανίῳ, An χτησίῳ, Ὁ Ἀθηνᾷ χτησίη, Eouñ, Ἀπόλλωνι, 
2 A C9 09 
ἐπὶ δὲ τοῖσιν ἐναντίοισι τοῖσιν ἀποτροπαίοισι, χαὶ [5 “χαὶ ἥρωσιν, 


2 ΄ Υ͂ 
ἀποτρόπαια γενέσθαι τὰ χαλεπὰ πάντα. 


À À 


90. Προσηναίνει δὲ χαὶ τάδε πρὸς δγεΐην, “ τῶν ἐπὶ γῆς ὀξὺ δρῇν 
ΟΣ, 10, Mack. -- χρῆσθαι ΕΗΚΘ. -- χρέεσθαι Lind., Mack.-D’après Mack 
6 ἃ χρέεσθαι. --μὲν EQ'8, Lind., Mack. -- μὲν om. vulg. —?1f διαίτη μαλαχῇ 
χούφη (H, al. manu ἣ δὲ δίαιτα) 9. ---ὖ ἣν ΕΗ. --λαμδάνειν παρὰ θεοῦ δοχῇ 
(δοχέῃ Lind.) χαϑαρὸν νυϊσ. -- παρὰ θεοῦ doxn (δοκέη 0) λαμθάνειν χαθαροῦ 
καθαρὸν EHK6.—D’après Mack 6 ἃ λαμθάνει. -- εἰσιόντα ΗΚ. -- εἰς ΗΚ. --τὰ ἐς 
τὸ σῶμα εἰσιόντα 9. ---ἰἣν EH. -- τὸ om. 9. --ὁρῆν δοχέη 9. - δοχῇ νυ]σ. --δο- 
#én Ε1ηα. --ὁρὴν E, Lind., Mack.—6ç&v vulg.-voÿcov 1, Lind., Mack. 
πνόσον Vulg.—vosnpèy γάρ τι 9. - σημαίνει ἐς τὸ σῶμα ἐσηλελυθέναι EH (K, 
εἰσελ.) 9. --ἐληλυθένα: σημαίνει 3. -- ἐλγλλυθέναι ναϊσ. ----5 ὥσπερ K.-5: om. 
EFGH, Ald. -- ἐκθεραπευθῆναι ΚΡ. -ὥσπερ ἐχθεραπευθῆναι pro θερ. EH. — 
“μαλαχῶ E (H, al manu μαλθαχῷ) ΚΘ. -- εὐδία ΕΗΚ. -- ἐχηλυθένα: 9. -- εἶσε- 
ληλυθέναι νυ]ς. --τὰ ἐναντία 0.—7 νοῦσον θ, Lind., Mack. --νόσον vulg.— 
ὅτοῦ EFGHIJS, 1λπᾶ, -τοῦ om. vulg. --ἐπεισάχτου 1π64.-- ἐπ᾽ αὐτοῦ pro 
ἐπαχτοῦ Al. --σίτοισι δὲ 6). παντελῶς τοῦτον 9. ---ϑ οὖν EHK, Lind.—o5v 
om. vulg.-D’après Mack 9 ἃ οὖν; ma collation n’en dit rien.—Post on- 
uetov addit ἄστρων vulg, -- χαὶ ἄστρων legendum, aut ἄστρων omittendum 
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par déperdition, mais par quelque afférence extérieure. En ce 
cas il convient d’user de courses au cerceau rapides, afin que, 
d’une part, il ÿ ait le moins possible de colliquation du corps, 
et que d’auire part, la respiration devenant très-fréquente, ce 
qui est venu par afférence soit expulsé. Après la course au 
cerceau, promenades accélérées ; régime mou et léger pendant 
quatre jours. Quoi que ce soit que l’on semble prendre pur 
d’un dieu pur, cela est favorable pour la santé ; car c’est l’in- 
dice de la pureté de ce qui est introduit dans le corps; mais 
ce que l’on croit voir d'apparence contraire, n’est pas favo- 
rable; car cela annonce que la maladie est arrivée dans le 
corps. Même traitement que précédemment. Si l’on croit voir 
tomber une ondée douce par un temps calme , sans pluie à 
verse ni violent orage, cela est bon; car c’est l’indice que 
le souffle est venu , pur et en juste mesure , de l'air. Mais 
si lon voit le contraire, pluie forte, orage, tourmente, 
averse d’une eau impure, cela annonce maladie par lef- 
fet du souffle introduit. On emploiera, ici aussi, le même 
régime; peu d’aliments pour tous ces cas. Ainsi, se faisant 
une telle idée des signes célestes, on prendra ses précautions, 
on suivra le régime-indiqué, et l’on priera les dieux; pour les 
bons signes, le Soleil , Jupiter céleste , Jupiter enrichissant, 
Minerve enrichissante, Hermès, Apollon; pour les signes 
contraires, les dieux qui détournent, la Ferre, les Héros, afin 
que tous maux soient détournés. 

90. (Songes relatifs à des objets terrestres.) Voïci encore 
des signes favorables : apercevoir et entendre nettement ce 


: α se LA 
qui est sur la terre, marcher sûrement ; courir sûrement et 


Zwing. in πιάτα. - ἄστρων om. 6, Mack.-yivésxovra χρὴ ΕΠΖΚΘ, --ἐχδιαι- 
τεῖσθαι 1. --ἐνδιαιτῆσθαι θ. -- τοῖσι θεοῖσιν EHK6, ΜΚ. --τοῖς θεοῖς vuls.— 
0 ἀθηνῇ al. manu, erat prius ἀθηνᾷ Η. -ἀθηναίη ΕΚθ'΄. Lind., Mack. -ἀπο- 
τροπαίοισι 8, Foes ex conject. in not., Eind., Mack. --ἀποτροπίοισι val. 
χαὶ om. θ.-- "ἰχαὶ om. 8. --ἀποτροπέα εἶναι τὰ ΕΗ. --ἀἀποτρόπεα IK.-àxo- 
τρόπαια τὰ χαλεπὰ εἶναι παντὰ 8.— " τῶ ἐπίσης, al. mana rmts) γῆς E. 
- τῶν ἐπίσης UK, Lind.-1ôv ἐπιστῆς Q'.—0Ed 6p%v καὶ ὀξὺ ἀκούειν 8. χαὶ 
τρέχειν ἀσφαλῶς om. FGI.-Ante ἄτερ addit ταχὺ 3. 
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καὶ ἀχούειν, ὁδοιπορέειν τε ἀσφαλῶς χαὶ τῤέχειν ἀσφαλῶς χαὶ ἄτεδ 
φόδου, καὶ τὴν γὴν 16070 λεΐην χαὶ χαλῶς εἰργασμένην, καὶ τὰ δέν: 
δρεὰ θαλέοντὰ χαὶ πολύχαῤπα, καὶ ἥμερα, Χαὶ ποταμοὺς ῥέονξας χατὰ 
τρόπον χαὶ ὕδατι χαθαρῷ {μήτε πλέονι μήτε ἐλάσσονε τοῦ προδξ 
ἤχοντος; ἦτάς τε χρήνας καὶ τὰ φρέατα ὡσαύτως. Ταῦτα πᾶντα 
οὕτως δρώμενα σημαίνει δγείην τῷ ἀνθρώπῳ, χαὶ τὸ σῶμα ὃ κατὰ 
τρόπον: πάσας τε τὰς περιόδους καὶ τὰς προσαγωγὰς Hal τὰς ἀποχρί- 
σεις εἶναι, Et δέ τι ᾿τούτων δπενάντίον δρῷτο, βλάθος δημκαίνει τὶ 
ἐν τῷ σώματι «ὄψιος μὲν καὶ ἀχοὴς βλαπτομένων, περὶ τὴν χεφαλὴν 
νοῦσον σημαίνει" ὅτοῖσιν οὖν ὀρθρίοισι περιπάτοισι καὶ τοῖσιν ἀπὸ 
δείπνου πλέοσι χρηστέον πρὸς τῇ προτέρη διαίτῃ, δ᾿ Τῶν σκελέων δὲ 
βλαπτομένων, ἐμέτοισιν ἀντισταστέον, καὶ τῇ πάλῃ πλείονι χρη- 
; - La , > # 7 -Φ QU 7 3 \ A ΄ 
στέον πρὸς τῇ προτέρῃ διαίτῃ. Τὴ δὲ τραχείη οὗ καθαρὴν τὴν σάρκα 
σημαίνει" τοῖσιν οὖν ἀπὸ τῶν γυβνασίων περιπάτοισι πλείοσι 
πονητέον. Δένδρων Sd ἢ ἀκαρπία. σπέρματος τοῦ ἀνθρωπίνου δια- 
φθορὴν δηλοῖ" ἣν μὲν οὖν φυλλοῤῥοοῦντα, ἢ τὰ δένδρα., ὑπὸ τῶν 
δγρῶν χαὶ ψυχρῶν βλάπτεται " ἣν δὲ ren μὲν, ἄχαρπα δὲ à, 
ER νας La À SN A S 44 > J > 17 7 
ὑπὸ τῶν θερμῶν χαὶ ξηρῶν * τὰ μὲν οὖν “' τοῖσι διαιτήμασι χρὴ ξηραί- 
νειν χαὶ θερμαίνειν, τὰ δὲ ψύχειν xat δγραίνειν. Horauot “δὲ μὴ. 
χατὰ τρόπον γινόμενοι αἵματος περίοδον σημαίνουσι; πλέον μὲν 
δέοντες ὑπερδολὴν, ἔλασσον δὲ δέοντες ἔλλειψιν - δεῖ δὲ τῇ διαίτῃ τὸ 
μὲν αὐξῆσαι, τὸ δὲ “ μειῶσαι. Μὴ χαθαροὶ δὲ ῥέοντες ταραχὴν ση- 
ναίνουσι" καθαίρονται δὲ ὑπὸ τῶν τροχῶν καὶ τῶν περιπάτων “ὁ πνεύ- 
1 Ὅρᾶαν [].--λίην 9. δένδῥα 14. -θαλέθοντα ὃ, Mack. = ῥαίοντας 8. - μήτε 
πλέονι μήτε ἐλάσσονι 0.—uñre πλείονι μήτε ἐλάττονι (ἐλάσσονι: Mack) vulg. 
—? καὶ τὰς Ἀρήνας θ. -χρίνας Κ. --οὕτως ὁρώμενα om: (H, restit. al. manu) 
θ.--ὁγείην ΕΗΜΚΘ, Lind., Mack. -- ὑγείαν vulg. —3 χατὰ τρόπον ponit ante 
εἶναι Lind:=0e pro te 6}3. --. ὁ τουτέων Mack. -Anté τὶ addunt δὲ ἘΒΚ. - 
τι ἐν τῷ σ- 0m. Ἐ6}.-- ὄψιος θ, Eind. --ὄψεως vulg.-6r: μὲν τῆς pro ὄψιος 
μὲν χαὶ FGJ. -ὅτι ὄψεως μὲν χαὶ ἀχοῆς Codd. Regg. ap. Foes in not. -voÿ- 
σὸν EBK6, Lind., Mack. -vécov vulg. ---" τοῖς θ. -- πλείοσι 0.— ré... 
διαίτῃ om. 89: - ἐμέτεσεν (sic) Ἐ.-ΞΞ’ τῇ pré γὴ EGHIJO, Al. - τρηχείη 
Eind, --ταχεία θ. - χαθαδὴν HUKQ", Lind:, Mack. --χοθαρὰν να]δ.-- τοῖς ads 
θυξτῶν 6, Mack. 16 om. vulg. - χρήστέον pro πονητέον θ. ΞΞΞ3 χαὶ ἀχαο- 
πίας pro δὲ ἢ ἀχαρπία (E, emend. al. manu) FGHIK, ΑἸὰ. -- ἢ om. 9:- 
σώματος pro σπέρματος FGIJ, Zwing. 18 marg-D'après Mack θα σώματος: 
ma collation porté σπέρματος. -:- φθορὴν 9. ---9 φυχλορροοῦντα ἜΚ. - φϑλλο- 
ῥοδῦντα νη. - φυλχόροῦντα Mack. Ξ ὃ pro ἢ 9.3 ἀπὸ JR. = αὶ τεθηλημένα, 
ἄχαρπα δὲ vulg. --τεθηληρένα [uv], ἀκαδτα δὲ 1468. --τεθηληρεναχαρῆα δὲ 
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Sans craïmie; voir la terre anie etbien travaillée, les arbres feuil- 
lés et couverts de fruits, des arbres cullivés, les fleuves roülant 
réculièrement une eau Pure ni plus haute ni plus basse qu’il ne 
convient; les sources et les puits avée des apparences analogues. 
Tout cela, vu ainsi, annonce que l’homme est en santé, et que 
Son corps 6père régulièrement ayec toutes ses circulations, toutes 
sès afférences ét toutes ses sécrétions. Mais voir quelque äppa- 
rénce contraire, c’est l'indice d’une lésion quelconque dans le 
corps. Si c’est 14 vüe ou l’ouie qui paraît lésée, cela annonce 
maladie à la tête; on usera, outre le régime précédent, ΤῈ 
rioimbreuses promenades et le matin et après le dîner. Si ce 
sônt les jambes, on fera la révulsion à laide des vomissements, 
ét, de plus que dans le régime précédent, on usera beaucoup 
de la lutte. Si c’est la terre qui se montre raboieuse, cela in 
dique que la chair n’est pas pure; en conséquence on fera de 
nombreuses promenades après les exercices gymnastiques. - Si 
ce sont les arbres qui apparaissent sans fruits, cela annonce la 
corruption du sperme; perdent-ils leurs feuilles? la corruption est 
due aux influences humides et froides ; ; sont-ils feuillés mais 
stériles ? elle est due aux influences de et sèches. Ainsi, 
par le régime, on séchera et échauffera dans un cas; on re- 
froidira et humectera dans l’autre. Les fleuves qui ne coulent 
pas régulièrement dénotent que le sang est en voie de cir- 
culation ; à hautes eaux, l’éxcès du sang; à basses eaux, le 
défaut du sang. Par le régime on augmentera l,on diminuera 
ici. Si les eaux n’en sont pas pures, c’est Pindice d’un trouble, 
On obtiendra la détersion à l’aide des courses au cerceau et 


8.-Schneïder dans son Suppl. signale τεθηλημένα pour τεθηλότα comme 
douteux. Π a eu parfaitement raison. L’excellente variante de 6, que Mack 
ἂν ἃ pas rapportée, lève la difficulté; il faut la lire :- τεθήλῃ μὲν, ἄχαρπα δὲ. 
τὴν pro ἢ G, AÏd.—A pro % 9. --ἰ' τοῖσι διαιτήμασι scribitur post θερμαί- 
νεὼ ΕΗ. --τοῖσι διαιτ. χρὴ scribitur post θερμαίνειν K. --θερμάΐνειν χαὶ ξη- 
ραΐνειν τοῖσι διαιτήμασι χρὴ θ.--- ψύχειν τε noi 9. --- 1 0 χαὶ μιὴ Ἐς --7χατὰ 
τρόπον μὴ γινόμενοι θ. --πλεῖον ἘΗΚΘ. -- δαίοντες (bis) 8. -ἔλασσον 8, Mack. 
-ἔλαττον vuls. = ἔχληψι (sic) 6. —# βιῶσαι θ. --ἢ καθαρῶ δὲ δαΐοντες ταρα- 
χὴν σημαίνει θ.-- καϑαίρεται E (H, al. manu, erat prius καθαΐρηταιν K6.— 
5:16 nv. 7 διαχινούμενα 9. -- ὃξ om. 6. 
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= , -. δὲ 14 , ARE εν 4 
ματι πυχνῷ ἀναχινεύμενα. Κρῆναι δὲ xat ἐφρέατα περὶ τὴν χύστιν 
= Ξ ; 
τι σημαίνει " ἀλλὰ χρὴ τοῖσιν Ξοὐρητιχοῖσιν ἐχχκαθαίρειν. Θάλασσα 
- γ΄: 298 ι - 
δὲ ταρασσομένη κοιλίης νοῦσον σημαίνει “ ἀλλὰ χρὴ τοῖσι διαχωρη- 
- ΝΥ # A »" 2 θ , 83ΓΣ LA 
τιχοῖσι χαὶ χούφοισι χαὶ μαλαχοῖσιν ἐχχαθαίρειν. T3: xiveuuévn 
; 
θεωμένη À oixin ὑγιαίνοντι μὲν ἀνδρὶ ἀσθενείην. σημαίνει, νος 
“- - 4 ee 4 KZ 
σεῦντι δὲ ὑγείην χαὶ μεταχίνησιν τοῦ ὑπάρχοντος τῷ. μὲν "οὖν 
« ’ Σ᾿ τ ΝΥ .΄ = 7 2 # δι “Ὁ ἐν 
ὑγιαίνοντι μεταστῆσαι τὴν δίαιταν ξυμφέρει" ἐμεσάτω δὲ πρῶτον, ἵνα 
3, 2 SET “- ΄, 7 
προσδέξηται αὖθις χατὰ μικρόν " ἀπὸ γὰρ τῆς ὑπαρχούσης δχινέεται 
À Eee Ἔ te 
ἅπαν τὰ σῶμα. To δὲ ἀσθενέοντι ξυμφέρον χρῆσθαι: τῇ αὐτῇ διαίτῃ" 
μεθίσταται γὰρ ἤδη τὸ σῶμα ἐχ τοῦ παρεόντος. Καταχλυζομένην 
nv ἀπό τινος ὕδατος ἢ θαλά. δοὴν νοῦσον σημαίνει, δγρασέι 
γὴν “ἀπό τινος ὕδατος À θαλάσσης 60% σημαίνει, δγρασίης 


7 


πολλῆς ἐνεούσης ἐν τῷ σώματι" ἀλλὰ χρὴ τοῖσιν ἐμέτοισι χαὶ Ἰτῇ 


ἀναριστήσει χαὶ τοῖσι πόνοισι καὶ τοῖσι ξηροῖσι διαιτήμασι χρῆσθαι, 
ἔπειτα προσάγειν ἐξ ὀλίγων χαὶ ὀλίγοισιν. ὃ Ἀλλ᾽ οὐδὲ υέλαιναν 607v 

“-- “ τ \ si “Ὁ 
τὴν γῆν οὐδὲ χαταχεχαυμένην δοχεῖ ἀγαθὸν, ἀλλὰ κίνδυνος ἰσχυροῦ 


ee 7 
ϑγοσήματος ἀντιτυχεῖν χαὶ θανασίμου “ ξηρασίης γὰρ ὑπερόδολὴν 


ee ξ ἀν ᾿ CES 
σημαίνει εἶναι ἐν τῇ σαρκί" ἢ ἀλλὰ χρὴ τούς τε πόνους ἀφελεῖν τοῦ τε 


σίτου ὁχόσα ξηρά τε χαὶ θερμὰ χαὶ δριμέα χαὶ οὐρητιχά“ διαιτῇ- 
σθαί τε τῆς τε πτισάνης χαθέφθῳ τῷ χυλῷ, καὶ not τοῖσι μαλα- 
χοῖσι χαὶ χούφοισιν ὀλίγοισι, “ποτῷ δὲ πλέονι δδαρεῖ λευχῷ, 1 hou 
τροῖσι πολλοῖσι θερμοῖσιν᾽ ἀλλὰ μὴ ἄσιτος λουέσθω, μαλαχευνείτω, 


᾿ῥαθυμεέτω, ψῦχος καὶ ἥλιον φυλασσέσθω" εὔχεσθαι δὲ Γἕ χαὶ 


τῷρέατα (φρίατα sic θ) θεώμενα (θεώμενα om., H restit. al. manu, 8, 
Mack) πνεύματα (πνεύματα om. 9, Mack) περὶ τὴν κύστιν (κῦστιν Ald., 
Frob., Zwing., Lind.) (addunt τι θ. Mack) σημαίνει vulg. ---Ξ διαχωρητικοῖς- 
σιν pro οὐρ. 6. -θάλασσα.... ἐκχαθαΐοειν om. Ε. -δὲ 6, Mack. --δὲ om. vulg. 
-νόσον 6}, ΑΙ. ---ΟΑ χινευμένη (χεινουμένη 8) yñ ΕΗΚ. --θεωμένη om. {H, 
restit. al. manu) 9. --ἢ om. θ. --οἰχία θ. -- ἀνδρὶ om. (H, restit. al. manu) 6. 
—vacéovtt 0. --κεταχείνησιν θ.---ἰνῦν pro οὖν 9. --συμφέοε: 0. -- ἐμεσάτω.... 
μιχρὸν om. ΕῸΠ). --ἐμεσάτω (addunt δὲ 6, Lind.) πρῶτον (addit χαὶ Lind.) 
εἰ (εῖτα pro εἰ Mack ; ἵνα pro εἰ 6) τυϊρ.-- αὖτις ΕΗΘ. -- δἴαοκ dit que 6 ἃ αὖθις. 
---ὐχενέεται (sic) 3. -- χοίνεται πᾶν θ. -- ἀσθενέοντι 9. -- ἀσθενοῦντι vulg. -ξυμ- 
φέρει ΕἸ]. - συμφέρει ΕΒΚΘ. -- χρέεσθαι Εϊπᾶ. -- τοιαύτη pro τῇ αὐτῇ G, Αἰά. 
-αὐτοῦ pro αὐτῇ “. -ἤδη 8. --δὴ pro ἤδη γυ]σ. --- ὑπὸ θ΄, Lind., Mack.- 
τοῦ, al. manu τινος Ἡ. -- Τὶ faudrait lire του. --τινὸς om. 90. --πουλλῆς G, 
Ald., Frob., ΜδοΚ. -- τοῖσιν om. Κ. ---ἴ τῇ EHKQ', Ἐ1πᾶ. -τῇ om. vulg.- 
τῇσιν ἀναριστῆσι (sic) θ. --τῇσιν ἀναοιστήσε: (sic) Mack. -- ἀναριστήσει, al. 
manu τῆσο: ὁ.-- διαιτήμασι ξηροῖσι EHK8.— χρῆσθαι om. (H, restit. al. manu) 
5. - χρέεσθαι Lind., Mack. - καὶ ὀλίγοισιν om. 8. --- " ἀλλ᾽ om. (H, restit. al. 
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des promenades , qui produisent l'agitation d’une respiration 
accélérée. Les sources et les puits dénotent quelque chose vers 
la vessie; on détergera à l’aide des diurétiques. La mer trou- 
blée annonce une maladie du ventre; on détergera à l’aide 
des laxatifs et des aliments légers et mous. La terre ou une 
maison qu’on voit trembler dénote la maladie à un homme 
sain , la santé et le changement du présent à un malade; donc 
il convient de changer le résime de l’homme sain ; il vomira 
d’abord, afin qu’il reprenne peu à peu l'alimentation; car 
l'alimentation actuelle trouble tout le corps. Mais, au malade, 
il convient de garder le régime actuel ; car déjà le corps est en 
voie de changer son état présent. Voir la terre inondée par 
les eaux ou par la mer annonce une maladie; car beaucoup 
d'humidité est dans le corps; vomissements, suppression du 
déjeuner, exercices, alimentation siccative, puis progression 
en partant de peu et en croissant par peu, voilà ce qui con- 
vient. Voir la terre sombre et calcinée ne paraît pas, non 
plus, être bon; il γ ἃ danger de tomber dans une mala- 
die violente et mortelle ; car c’est lindice d’un excès de sé- 
cheresse dans la chair ; on retranchera les exercices, et, dans 
les aliments, ceux qui sont secs, chauds, âcres et diurétiques ; 
on vivra d’eau d'orge bien cuite et de tout ce qui est mou et 
léger, en petite quantité ; la boisson sera abondante, aqueuse, 
blanche ; beaucoup de baïns chauds; mais on ne se baïgnera 
pas à jeun. Dormir mollement ; se reposer; se garder du froid 


manu) θ. -- μέλαναν, al. manu ka: H.-6ç% EH6, Mack.—6p&v (69. om. G, 
Ald.) vulg.-vhv ΕΗΚΘ. -- τὴν om. νυ]σ. --μέλαιναν γῆν 6pñv θ΄. Lind. -δοχεξ 
om. (H, restit. al. manu) 8.—* vouc. Lind., Mack. -- εἶνα: om. (H, τεδβιῖι. 
al. manu) 6.—#Ante ἀλλὰ addit xai δριμέα χαὶ οὐρητικὰ 4. --ὅσα τε ξηρὰ 
sine χαὶ θερμὰ 8.—D’après Mack θ ἃ σιτίου ὁχόσα τε. Ma collation dit σίτου. 
- Ἑὁχόσα τε ξηρὰ ΕΗ͂Κ. --διαιτεῖσθαι J. --διαιτήσαι G, ΑἸά. --πτισσάνης Ε. -- 
" σίτοισι pro πᾶσι τοῖσι θ. --τοῖς vulg.—roto: EIK, Lind., ΑἸά. --μαλαχοῖσι 
χαὶ cm. θ.--- ποτῷ (addunt δὲ 6, Lind.) χρέοντι (χρέεσθαι L, Lind., 
Mack; χρέοντα conjicit Æmil. Portus ap. Mack; πλέον: pro χρέοντι H; 
πλείονι EK6) ὑδαρεῖ λευχῷ πλείονι (πλέονι L; πλείονε om. EHK6) vulg. — 
5{xoù} À Lind.-rouoïc: G, Frob., Zwing. -ἀλλὰ om. EHK8. -λούσθω 
ἘΚ. -μαλαχευνεέτω Lind., Mack. —!f{zail 5. Lind.- ps ERIK6. 
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Ἕρμῇ καὶ ’ τοῖσιν “ἥρωσιν. Et δὲ χολυμόῆν ἐν λίμνῃ À ἐν θαλάσδη 

2 - ΄ CEE ARE RE 6 Δ. λιν 4 4 
ἢ ἐν ποταμοῖσι δοχέει, οὐκ ἀγαθόν" ὑπερόολὴν γὰρ ὑγρασίης σημαΐ- 
νει" "ξυμφέρει δὲ τούτῳ ξηραίνειν τῇ διαίτῃ, τοῖσί τὲ πόνοισι πλείοσι 

- χρῆσθαι: πυρέσσοντι δὲ ἀγαθόν" σόέννυται γὰρ τὸ θερμὸν ὑπὸ τῶν 
ὑγρῶν. 

91. Ὅτι δ᾽ ἄν τις περὶ αὐτοῦ ὃ δρέη χατὰ τρόπον γινόμενον πρὸς 
τὴν φύσιν τὴν ἑωυτοῦ μήτε μέζω μήτε ἐλάσσω, ἀγαθὸν πρὸς Éyeénv 
ἐστί: χαὶ ἐσθῆτα λευχὴν ἐνδεδύσθαι χαὶ ὑπόδεσιν τὴν χαλλίστην, 
ἀγαθόν. Ὅ τι δ᾽ "ἂν En μεῖζον τῶν. μελέων ἢ ἔλασσον, ox ἀγαθόν" 
ἀλλὰ χρὴ "τὸ μὲν αὔξειν τῇ διαίτη, ὁτὸ δὲ μειοῦν. Τὰ δὲ μέλανα 
νοσερώτερά τε χαὶ ἐπικινδυνώτερα " ἀλλὰ χρὴ μαλάσσειν χαὶ ὅγραί- 
ve χαὶ τὰ χαινὰ μεταλλαγὴν σημαίνει. 

92. Τοὺς δὲ ἀποθανόντας δρὴν χαθαροὺς ἐν ἱματίοισι λευχοῖσιν 
ἀγαθὸν, χαὶ λαμδάνειν τι παρ᾽ αὐτῶν χαθαρὸν ὅ ἀγαθόν" ὑγείην γὰρ 

4 “-“ ee La 
σημαίνει χαὶ τῶν σωμάτων χαὶ τῶν ἐσιόντων * ἀπὸ γὰρ τῶν ἀποθα-- 
Le £ \ ὶ EX 24 ὶ 2 ee ἃς eo 9δὲ 
γόντων af τροφαὶ χαὶ αὐξήσιες χαὶ σπέρματα γίνονται " ταῦτα 
χαθαρὰ ἐσέρπειν ἐς τὸ σῶμα δγείην σημαίνει, Ὁ ἘΠ δὲ τουναντίον τὶς 

΄ à 
δρῴη γυμνοὺς À μελανοείμονας ἢ μὴ καθαροὺς ἢ λαμόάνοντας τι ἢ 
φέροντας 1:ἐχ τῆς οἰχίης, οὐχ ἐπιτήδειον - σημαίνει “γὰρ νοῦσον" τὰ 

4 “- “ »"Ὕ5Ἅ 
γὰρ΄ ἐσιόντα ἐς τὸ σῶμα βλαδερά᾽ ἀλλὰ χρὴ τοῖσι τροχοῖσι χαὶ 
ee "À - ,ὔ 43 4 “Ὁ - 02 - 
τοῖσι περιπάτοισιν ἀποχαθαίρεσθαι, Prat τῇ τροφῇ τῇ μαλαχῇ τε 
χαὶ XOÜPN προσάγειν ἐμέσαντα. 


τοῖσιν om. ΕΗ͂Κ. --χολυμδᾶν θ. --δοχοίη 0.—2c. (H, al. manu ξ) 6.- 
Post δὲ addunt χαὶ ἘΗΚΘ. -- ξηραίνειν (σημαίνειν pro ξ. EUK)6, Mack.- 
ξηραίνειν om. vulg.-Post διαίτῃ addunt ξηρῇ L, Foes in not., Lind.-*e 
om. θ. --πλείοσι 0, Mack.—rcioo: om. vulg.—ypñofox om. 6, Mack. —ypé- 
\ σθαι Lind.-rupécoovr: 8, Mack.-muoérrovrz vulg. — ôpén θ.--ὁρῇ Κ. - 
ὁρᾷ vulg.-péte EGHIJKO.-ueitw νυ]σ. --ἐλάττω Ε, --ὁ γιείην 0.-D’après 
Mack θ ἃ ὑγείην. -- σημαίνει pro ἐστὶ ἘΗΘ. -- Post λευχὴν addunt τὴν ὑπάρ- 
xovoav Η9. --ἐνδεδύσθαι om. (H, restit. al. manu) 6.—#%v pro ἂν EH.- 
εἴη vulg.—-n ΕΗΚ. -- θ.-- μέζω FIJ.-usito G, Ald.-ueitwv 0.-D’après 
Mack θ ἃ εἴη μεῖζον. -ueléwv ἢ ἔλασσον oùx! ἀγαθόν" ἀλλὰ χρὴ ΕΗ͂ΚΘ. --με- 
λῶν (μελέων Mack; μελάων sic IJ) οὐκ ἀγαθόν" ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὅπερ ἂν εἴη ἔλασ- 
σον (ἐλάσσω Ἐ6Ι})" καὶ χρὴ vuls. —5 τὰ μὲν αὔξειν" τῇ διαίτη τὰ δὲ μηοῦν 
θ. -ϑ τὰ Ἡ. --ἐπιχινδυνώτερα θ, Mack.—ëmixivouve vulg.—7 δὲ θ, --δὲ om. 
vulg.-6päv 611. -- ὅρη (siè) 9. --παρὰ τούτων pro παρ᾽ αὐτῶν FUI. ---ϑ ἀγαθὸν 
om. ΒΚΡ, --ὑγιείην θ.--γὰρ om. ἘΚΘ. -- θανόντων 9. -- γίνεται ΗΚΘ. ---" γὰρ 
pro δὲ EGIJ.-Mack dit que ὃ a γὰρ pour δέ. Ma collation n’en dit τίθη.-- 
ἐσέρπειν ἨΚΘ. --εἰσέρπειν vulg. —#et EHK6.-%v vulg.-D’après Mack 6 a 
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et du soleil ; prier la Terre, Hermès et les Héros. Si l'on-croit 
plonger dans un étang ou dans la mer ou dans une rivière, 
cela n’est pas bon, dénotant un excès d'humidité. Dans ce 
cas il convient de dessécher par le régime et d’user de beau- 
coup d'exercices. Mais ces apparences sont bonnes pour un 
fébricitant ; car le chaud s’éteint par les choses humides. 

91. (Songes où lon se voit soi-même.) Quand vous voyez 
quelque chose s’ajusier sur vous régulièrement à votre sta- 
ture qui ne paraît ni augmentée ni diminuée, cela est bon 
pour la santé; il est bon aussi d’être revêtu d’un habit blanc 
et d’avoir sa plus belle chaussure. Maïs si quelqu’une des par- 
ties du corps paraît trop grande ou trop petite, cela n’est pas 
bon. Par le régime, dans un cas on ajoutera;, dans l’autre on 
retranchera. Les objets noirs annoncent davantage la maladie 
et le danger; il faut amollir et humecter. Les choses nouvelles 
indiquent changement. 

92. (Songes où l’on voit les morts.) Voir les morts purs et 
vêtus de blanc est favorable, ainsi que recevoir d’eux quelque 
chose de pur; car cela dénote la santé du corps et la salubrité 
de ce qui y est introduit. En effet, c’est des morts que viennent 
les nourritures, les croissances et les semences; or, que cela 
entre pur dans le corps, c’est un indice de santé. Voir le con- 
traire, c’est-à-dire voir les morts nus ou vêtus de noïr ou non 
purs, ou recevant quelque chose, ou emportant quelque 
chose de la maison, est défavorable; car c’est annonce de 
maladie ; ce qui entre dans le corps est nuisible. Il faut dé- 
terger par les courses au cerceau et les promenades, par le 
vomissement et, à la suite, par une nourriture molle et légère 
qu’on accroîtra graduellement. 


ἤνυπτδρω à γυμνοὺς (H, al manu ὁρώη) ΚΟΌ. --ὁρώη ἢ γυμνοὺς E, Lind., 
Mack.-Mack dit que ὃ ἃ ὁρώη à γ. - μελανείμονας EFGIJ.—-uehavépovas θ. 
-ταξχ om. FGIJ,-Ald.-oixine ΕΘ. Mack.-oixias wulg.— "ve pro yèo (H, 
al. manu γὰρ) 9. --εἰσιόντα EHNK. -eic Κ- -τροχοῖσί [τε} καὶ Lind., Mack. 
— © χαὶ om., restit. ak manu H.-xa τῇ τροφῇ μαλαχῇ χαὶ χούφη 6.—xai 
τῇ τροφῇ μαλαχῇ τε καὶ χούφῃ Mack. -Μαοκ dit que θ est conforme ἃ ce 
qu’il a imprimé. -τε om. EHIK. 
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93. Ὅκόσα δὲ ἀλλόμορφα σώματα φαίνεται ἐν τοῖσιν ὕπνοίσι 
xat φοδέει τὸν ἄνθρωπον, σιτίων ἀσυνήθων σημαίνει πλησμονὴν καὶ 
ἀπόκρισιν, χαὶ χολέραν χαὶ νοῦσον χινδυνώδεα " ἀλλὰ χρὴ ἔμετον 
ποιήσασθαι καὶ ᾿ προσαγαγεῖν ἐς ἡμέοας πέντε σιτίοισιν ὡς χουφοτά- 
τοῖσι, μὴ πολλοῖσι μηδὲ δριμέσι, μήτε τοῖσι ξηροῖσι μήτε τοῖσι 
θερμοῖσι, χαὶ τῶν πόνων τοῖσι χατὰ φύσιν μάλιστα, πλὴν τῶν ἀπὸ 
δείπνου περιπάτων " ὅχρῆσθαι δὲ καὶ θερμολουσίη χαὶ δαθυμίη" 
ἥλιον δὲ χαὶ ψῦχος φυλασσέσθω. “ Ἢν δὲ ἐν τῷ ὕπνῳ ἐσθίειν δοχέῃ 
ἢ πίνειν τῶν συνήθων σιτίων ἢ πομάτων, ἔνδειαν σημαίνει τροφῆς 
"χαὶ ψυχῆς ἐπιθυμίην κρέα δὲ τὰ μὲν ἰσχυρότατα ἐνδείας δπερθολὴν, 
τὰ δὲ ἀσθενέστερα ἧσσον" ὥσπερ γὰρ ἐσθιόμενον ἀγαθὸν, οὕτω χαὶ 
δρεόμενον᾽ ἀφαιρέειν οὖν τῶν σιτίων οὗ ξυμφέρει " τροφῆς γὰρ ἔν- 
δείας ὑπερδολὴν τοῦτο σημαίνει " SAXE χαὶ ἄρτοι τυρῷ χαὶ μέλιτι 
πεποιημένοι χαθ᾽ ὕπνους ἐσθιόμενοι, ὡσαύτως σημαίνουσιν. Τ᾿ Ὑδωρ 
δὲ χαθαρὸν πινόμενον ἀγαθόν " τὰ δὲ ἄλλα πάντα βλάπτει. Ὃχόσα δὲ 
ὁδοχέει 6 ἄνθρωπος θεωρέειν τῶν συνήθων, ψυχῆς ἐπιθυμέην σημαίνει. 
" Ὁχόσα δὲ φεύγει πεφοδημένος, ἐπίστασιν τοῦ αἵματος σημαίνει 
ὑπὸ ξηρασίης" “ξυμφέρει δὲ ψῦξαι χαὶ ὁγρᾶῆναι τὸ σῶμα. 1 Oxdca δὲ 
À: μάχεται À χεντέεται ἢ ξυνδέεται ὑπ᾽ ἄλλου, ἀπόχρισιν σημαίνει 
ὑπεγαντίην τῇ περιόδῳ γεγονέναι “ἐν τῷ σώματι" ξυμφέρει οὖν ἐμέειν 
καὶ ἰσχναίνειν ral περιπατεῖν, lxai σιτίοισι χούφοισι χρῆσθαι, 


ἐΌ σα 9. --ἐπὶ pro ἐν 9. -πλεισμονὴν καὶ ἀπόχρισι (sic) θ,.--χινδυνώδεα 8. 
π-κινδυνώδη vulg. —?roocéyev (H, al. manu προσαγαγεῖν) 8. -- σίτοισιν 8.-- 
πουλλοῖσι G, Ald.; Frob., Zwing. -- χρέεσθαι ΕΪπά. --χρήσθω 9. -δὲ χαὶ 
«λουτροῖσι χαὶ θερμολουτίῃσι καὶ ῥαθυμίῃσιν vulg. --δὲ χαὶ θερμολουσίη xai 
ῥαθυμίη 0.-Mack dit que 6 ἃ ῥαθυμίησιν. -φυλασσέσθω ΕΗ Κ.. Mack. -- 
φυλαττέσθω vulg. —6x6tav θ, -- δ᾽ ἘΗΚΘ. --ἐν om. ΕΟ]. --δοχέη 6, Lind.— 
Box vulg.—r6v συνήθων ποτῶν à σιτίων 6. — D'après Mack 8 a συνηθέων. 
τ’ καὶ ψυχῆς ἀθυμίην-: χρέα δὲ τὰ μὲν ἰσχυρότατα μεγίστης ὑπερδολῇς, τὰ 
δὲ ἀσθενέστατα (ἀσθενέστερα, H eadem manu, erat prius ἀσθενέστατα, K 
ΡΌΌ, Lind., Mack} ἥσσω (ἦσσον ΗΚΡΌΌ, Lind., Mack)- ὥσπερ γὰρ ἐσθιό- 
βεγον ἀγαθὸν, οὕτω χαὶ ὁρώμενον (οὕτως χαὶ δραιόμενον θ)" ἀφαιρέειν οὖν 
τῶν σιτίων ξυμφέρει (σ, 9)". τροφῆς γὰρ ὑπερθολὴν τοῦτο (τοῦτο om., H 
reslit. al. manu, 6) σημαίνει vulg.-Le texte de vulg. est certainement al- 
téré.. D'abord on ne sait à quoi se rapporte ce génitif, μεγίστης ὑπερδολῆς: 
Ensuite ce texte est contradictoire avec la série des idées. C’est à cette sé- 
rie des idées que je m’en suis Fapporté pour corriger la phrase, très-vio- 
lemment, il est vrai, mais, je crois, d’une manière probable quant au 
sens. δ᾽ αἱ changé ἀθυμίην en ἐπιθυμέην, comme le veut une phrase qui est 
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3. (Songes divers. Conclusion.) Voir dans le sommeil des 

corps de forme étrange et être saisi de frayeur indique une plé- 
nitude d’aliments inaccoutumés, une sécrétion, un flux bilieux 
et une maladie d dangereuse. Dans ce cas on vomira, après 
quoi on suivra une progression graduelle pendant cinq jours 
“par des aliments aussi légers que possible, qui ne seront ni 
abondants, ni âcres, ni desséchants, ni échauffants ; quant aux 
exercices, on usera surtout dés exercices naturels, si ce n’est 
des promenades après le dîner. On prendra des bains chauds; 
où se reposera; on se gardera du soleil et du froid. Si, pen- 
dant le sommeil , op eroit.prendre la nourriture ou la boisson 
habituelle, cela dénote le besoin d’aliment et l'appétit de 
Vâme ; des viandes dont on rêve, les plus fortes indiquent 
l'excès de Ho; ; des viandes plus faibles indiquent un besoin 
moindre. Manger en rêve est bon comme manger en réalité. 
ΠῚ ne convient. donc pas de diminuer les aliments ; car ce 
signe témoigne qu’il ÿ a grand besoin de nourriture. La signi- 
fication est la même quand on s’imagine en dormant manger 
des pains où entrent du fromage et du miel. Boire de l’eau 
limpide est bon signe; tout le reste est nuisible. Tous les ob- 
jets habituels que lon croit voir indiquent le désir de âme. 
Tout ce que l’on fuit effrayé indique l’arrêt du sang par la sé- 
cheresse; il convient alors de refroidir et d’humecter le corps. 
Toutes les fois que Von se bat, que l’on est piqué ou enchaîné 
par un auire, cela indique qu'il s’est fait dans le corps une sé- 


crétion contrariant le mouvement circulaire ; il convient de 
un peu plus bas; μεγίστης ὑπερδολῆς en ἐνδείας ὑπερδολήν ; j'ai ajouté où 
devant ξυμφέρει, et ἐνδείας après γάρ. --- ἀλλὰ om. ΕΗ͂ΚΙ. -- ἄρτω E. --χαθ᾽ 
ὕ. ἐσθιόμενοι om. (H, restit. al. manu) θ. ---ἴ ὕδωρ πινόμενον χαθαρὸν οὐ 
βλάπτει pro ὕδωρ.... ἀγαθὸν ΕΗ͂ΚΘ. ---"δοχέη Κ. --ὁ om., restit. al. manu 
Η. --θεωρέειν 8, Mack. -Gewpetv ERIK. --θεωρῆν vulg.—ériôvuiav ὁ.---ϑὅσα 
9. - ἐπίτασιν HK.— συμφέρει 110.--τε pro δὲ ΕΒΚ. --γρῆναι 6, Mack.— 
ὀγρᾶναι τυΐσ. ---ἰ ὅσα δὲ μάχεται: ἢ χεντεῖται ἢ συνδέεται θ. --χεντεῖται Ε 
ΗΚ. --συνδέεται Mack.—Euvôerrox vuig.—®<év 6, Mack.-èv om. vulg.- 
ἐμέειν ξυμ. sine οὖν EHK (6, συμφέρε!). -- ξυμφ. Lind.- συμφ. ταὶς. --ἐμέειν 
om. ΕΘΙΣ. -- 5 χαὶ om. θ.--πεοιπατέειν Mack. ---" χαὶ om. ΕΗΚΘ. -- σίτοισι 


θ. πχρέεσθαι Lind., Mack. 


662 DU RÉGIME. 
1xet προσάγειν ἐχ τοῦ ἐμέτου ἐς ἡμέρας πέντε. ᾿Αλλὰ Ἶχαὶ πλάνοι 
χαὶ ἀναθάσιες χαλεπαὶ ταὐτὰ σημαίνουσιν. Ποταμῶν διαθάσιες xat 
δπλῖται ὁχαὶ πολέμιοι ‘xat τέρατα ἀλλόμορφα “νοῦσον σημαίνει À 
, , 6 , , ΄, , 4 eo 

μανίην " ξυμφέρει Souttoisiv ὀλίγοισι χούφοισί τε χαὶ μαλαχοῖσι 
χρέεσθαι, xat ἐμέτοισι προσάγειν ἡσυχῇ ἐπὶ ἡμέρας πέντε, ᾿χαὶ 
τοῖσι πόνοισι τοῖσι χατὰ φύσιν πολλοῖσι χρέεσθαι πλὴν ἀπὸ τοῦ δεί- 
πνου, θερμολουσίην ὅδὲ, ῥαθυμίην, ψῦχος, ἥλιον φυλάσσεσθαι. 
97 0 ; Ψ € À ΄, 

Τούτοισι χρώμενος ὡς γέγραπται, ὕγιανεϊ τὸν βίον, χαὶ εὕρηταί μοι 
δίαιτα ὡς δυνατὸν εὑρεῖν ἄνθρωπον ἐόντα ξὺν τοῖσι θεοῖσιν, 


ταὶ om. E (H, restit. al. manu) θ..--ς om. FGJ.-mpèc ἡμέρας πέντε 6. 
ἀλλὰ om. (H, restit. al. manu) 6.—?xa om. ΕΚ. --πλάναι Mack.— Post 
ἀναδάσιες addit ἐκ φαντασμάτων vulg.-êx φαντασμάτων om. (H, restit, al. 
manu) θ. --χαλεπαὶ 9. --χαλεπὰ vulg. --ταῦτα vulg. - Je lis ταὐτὰ. --συμθαί- 
νουσι pro σημαίνουσιν 1. ---ὐχαὶ om. ΕΗΠΚ. -- ὁπλίται G, Ald., Frob., 
Zwing. -- ὅπλειται (sic) θ. ---ὐ χαὶ om. 6θ, Ald. —5 χαὶ om. EFGHIJK6, Ald. 
-π-νούσους σημαίνει θ. --συμφέρει 8.-Post ξ, addit οὖν τοῖς ἐν τοιούτοισιν 
ἀλωμένοισι (&X. EIK, Ald., Frob., Zwing., Mack) vulg.—oûv τοῖς ἐν τ. ἀλ. 
om. (H, restit. al. manu cum GX.) 6.—6 σίτοισιν θ..--τε χαὶ om. EHK6.-— 
χρῆσθαι 9. -- ἐπ᾽ θ..--ἐς EHK. —7 χαὶ σίτοισι καὶ πόνοισι τοῖσι θ. --πουλλοῖσι 
G, Ald., Frob., Ζυίῃρ. -- χρέεσθαι om. EHK. -- D'après Mack πλὴν manque 
dans 6. Ma collation a ce mot. --τοῦ 9. -- τοῦ om. vulg. --θερμολουτίην G. — 
s5è om. EHK6.— rouréois: Mack. - χρεόμενος 9.--ὑγιαίνες vulg. --ὁ γιαίνοι 
Κ, --ὅγιανει (sic) θ.--ἐόντα θ.-- ὄντα vulg. -- σὺν 8. 
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vomir, d’atténuer et de se promener, d’user d'aliments légers, 
de vomir; et, après le vomissement, de se nourrir par progres- 
sion pendant cinq jours. S’égarer ou monter péniblement a la 
même signification. Passage de rivières, hoplites, ennemis, 
monstres à forme étrange, tout cela indique maladie ou délire. 
I! convient d’user d’aliments légers, mous, en petite quantité, 
de vomir, et, après, d'accroître doucement la nourriture pen- 
dant cinq jours. Exercices naturels et beaucoup, si ce n’est 
après 16 dîner; bains chauds ; repos; se garder du froid, du 
soleil. En suivant les indications que j’ai tracées, on demeu- 
rera en santé pendant sa vie ; et par moi a été découvert le 
régime autant qu’un homme peut découvrir avec l’aide des 
dieux. : 
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